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Abhandlungen  der  koeniglichen  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Berlin.  Aus  dem  Jahre  1881.  Philosophisch-historische  klasse.  Sur 
les  débuis  des  Héroïdes  d'Ovide  [Vahlen].  Considération  sur  la  manière 
dont  Ovide  commence  chaque  Héroïde;  comparaison  avec  la  méthode 

qu'il  a  adoptée  pour  les  Tristes  et  les  Pontiques.  On  peut  croire  qu'Ovide  « 
a  laissé  plusieurs  Héroïdes  sanslc  début  qu'il  devait  y  ajouter.  —  Excur- 

sus. Explication  du  vers  5,3,4  :  «  Laesaqueror  de  le,  si  sinis,  ipsa  meo  »  ; 

il  faut  entendre  :  de  te  qui,  si  sinis,  meus  es.^  Le  temple  d'Alhéna  Polias 
à  Pergamc  [Richard  Bohn].  (avec  3  pi.  et  plusieurs  fig.).  Note  de  Conze, 
sur  une  inscription  trouvée  à  côté  de  ce  temple.  Dimensions  des  diffé-  lo 
rentes  parties  du  temple,  qui  se  trouvait  situé  auprès  et  au  Sud  de  l'em- 

placement du  temple  d'Auguste.  •]  La  stèle  deSargon  au  Musée  de  Berlin 
[Schrader].  Texte  et  traduction.  Le  roi  assyrien  Sargon,  date  de  722-705 
av.  J.-C.  ̂   L'autel  d'Olympic?.  [Curlius].  (2  pi.  et  plusieurs  fig.).  Descrip- 
lion  faite  de  cet  aultîl  par  Pausanias.  Forme,  caractère,  groupes,  etc.  i6 
Li  divination  à  Olympie.  Lieu  où  se  réunissait  le  collège  des  prêtres. 

Construction  ronde  avec  autel  des  héros  dont  l'existence  est  attestée  par 
une  belle  inscription  nmo  p.  Autels  consacrés  à  Pélops,aux  Nymphes,  etc. 
Les  pratiques  religieuses  à  Olympie.  Caractère  antique  de  la  ville.    E.  C. 
Abhandlangen  der  k.  Gesollschaft  der  Wissenschaften  su  Goet-  so 
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tingen.  T.  29.  La  traduction  latine  d'Ignatius  [Paul  de  Lagarde].  Publica- 
tion des  deux  recensions  diirérentes  des  lettres  de  S.  Ignace,  avec  le 

secours  des  mss.  suivants  :  Reginensis  81,  Palatinus  latinus  150,  Thua- 
neus  ou  Paris.  1639,  et  des  mss.  suivants  d'Oxford  :  Balliol  collège  229, 

5  Lincoln  collège  101,  Magdalen  collège  76.  (article  de  Y111-I06  p.)  1  Nécro- 
logie. Friedrich  Wtihler  (né  1800,  +  1882).  [H.  Hiibner].  —  Reinliold 

Pauli  (né  1823,  +  1882)  [F.  Frensdoff].  E.  C. 
Archaeologische   Zeitung.  39*   année,   4°   livr.    Les  proportions  des 

temples  grecs  et  la  mesure  du  pied  [W.  Dcirpfeld].  En  réponse  aux  éludes 

10  de  Hullsch,  l'auteur  montre  après  un  examen  des  proportions  de  plusieurs 
temples  que  tous  les  arguments  tendant  à  donner  au  pied  atlique  la 
dimension  de  0,3087  manquent  de  certitude. ^  Arrivée  de  Dionysos,  relief 
du  Louvre  (1  pi.)  [F.  Dehneken].  Relief  très  bien  conservé  dû  h  un  sculp- 

teur habile   et  soigneux;  d'après   certains  détails  on  ne  peut  le   faire 
16  descendre  plus  bas  que  le  4«  s.  ni  le  placer  avant  l'époque  d'Alexandre,  on 

y  voit  l'arrivée  de  Dionysos  chez  un  personnage  représenté  couché,  à 
côté  de  lui  on  voit  sa  femme  et  plus  loin  un  serpent,  c'est  donc  une  visite 
chez  les  morts  qu'on  a  voulu  représenter,  en  même  temps  qu'on  plaçait 
par  là  le  mort  parmi  les  héros  :  considérations  artistiques.  ̂   Fragments 

20  de  vases  du  musée  ducal  de  Brunswick  [W.  Gebhard].  Etude  avec  2  pi.  de 

fragments  provenant  du  S.  de  l'Ralie  :  ce  sont  deux  hydries  à  large  panse, 
sur  lesquelles  étaient  représentées  des  scènes  de  la  vie  féminine,  plusieurs 
des  personnages  sont  nommés.  ^  Monuments  de  Tart  Spartiate  (1  pi.) 
[A.  Milchhôfer].  1.  Gorgoneion  :  mythe  des  Gorgones,  son  développement 

25  il  comprend  trois  éléments  :  a)  le  meurtre  par  un  héros  d'une  divinité 
monstrueuse,  b)  l'union  de  Méduse  et  de  Poséidon  et  la  naissance  de 
Pégase  et  de  Chrysaor,  c)  le  Gorgoneion  devenant  une  image  inspirant  la 
terreur;  étude  de  ces  trois  éléments;  les  représentations  et  leurs  modifi- 

cations du  7°  au  5°  s.,  les  attributs  divers;  le  Gorgoneion  Spartiate  tient 
80  le  milieu  entre  les  représentations  à  serpents  se  dressant  comme  une 

auréole  et  celles  où  les  serpents  sont  presque  aplatis,  il  est  plus  maigre  eî 

plus  musculeux  que  celui  de  la  Chalcidique,  de  l'Ionie  et  de  l'Attique. 
2  et  3.  Héros  et  Hadès,  plusieurs  reliefs  trouvés  en  Laconie  dont  l'un 
représente  un  homme  imberbe  assis,  avec  une  inscr.,  ce  sont  des  ana- 

35  thèmes  mortuaires  de  personnages  élevés  au  rang  de  héros. ^[  Renseigne- 
ments divers  venant  d'Angleterre  :  [A  Furlwângler].  1)  Vases,  collections 

privées,  amphores,  coupe,  etc.  2)  le  prétendu  Thésée  du  Parthénon,3) 
le  mausolée  d'Halicarnasse,  4)  la  frise  du  temple  de  Priène.^  Tablette  de 
plomb  avec  formule  d'imprécation.  [Ch.  Huclsen].  Trouvée  près  de  Pouz- 

40  zoles  en  1876,  elle  porte  une  inscr.  dont  les  dernières  lignes  sont  brisées, 

l'imprécation,  dirigée  contre  un  certain  Asiêspâpt&ç  est  conçue  dans  des 
termes  qui  se  ressentent  de  l'influence  de  l'Orient  :  elle  date  de  la  fin  du 
2''  s.  ou  du  commencement  du  3'.  %  Ancienne  construction  près  de  Lar- 
naka  (1  pi.)  [Ohnefalsch-Richter].  Celte  construction  s'élève  très  peu  au- 

45  dessus  du  sol  :  on  y  distingue  deux  chambres  et  un  vestibule,  aucune 
antiquité  n'a  été  trouvée.  ̂   Comptes  rendus  des  séafices  de  la  société 
archéologique  de  Berlin  et  chronique  des  fêtes  de  Winckelmann.  Enu- 
mération  des  travaux  présentés.  ̂   Inscriptions  d'Olympie  [H.  Rôhl]. 
iN"  415-423. 

60  ̂ 1  40°  année,  1"  hvr.  Quelques  vases  de  Hiéron  [R.  Kekulé].  Compa- 
raison d'un  vase  et  d'une  coupe  sur  lesquels  est  figuré  l'enlèvement 

d'Hélène  par  Paris,  la  coupe  est  de  Hiéron  et  de  Makron,  le  vase  de 
Hiéron  ;  sur  la  coupe  se  trouvent  deux  vieillards,  K.  recherche  s'ils  se 
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trouvent  aussi  sur  le  vase,  il  examine  ensuite  si  l'on  ne  retrouve  pas  sur 
la  coupe  trace  de  la  protection  divine  qui  est  l'idée  dominante  de  la  repré- 

sentation de  Mnkron;  il  combat  l'explication  que  Robert  a  donnée  de  lacoupe. 
%  Sur  les  luttes  de  deux  guerriers  représentées  sur  lacoupe  de  Duris 
[P.  J.  Meier].  Dans  une  des  représentations  il  faut  voir  Ménélas  combat-  s 
tant  contre  Alexandre,  les  deux  déesses  sont  Artemis  et  Aphrodite,  l'autre 
représente  le  combat  d'Ajax  et  d'Hector,  Athènè  et  Apollon  sont  présents. 
^  Guerrier  de  Dodone,  bronze  du  musée  de  Berlin  (1  pi)  [R.  Engelmann]. 
Description  de  cette  statuette  achetée  en  1880,  représentant  un  guerrier 
revêtu  de  toutes  ses  armes,  se  protégeant  de  son  bouclier  et  levant   le  lo 
bras  droit  comme  pour  frapper  de  sa  lance;  beaucoup  de  vie  et  de  mou- 

vement :  détails  de  chaque  pièce  de  l'armure  :  elle  date  du  commencement 
du  0*  siècle. •[  Statuette  d'Alhéna  de  Portici  (1  pi.)  [K.  Lange].  Elle  compte 
avec  la  base  0,25  de  hauteur;  description  :  beaucoup  de  soin  dans  les 

détails,  elle  doit  être  la  copie  d'une  œuvre  de  jeunesse   de  Phidias   qui  i5 
aurait  été   faite  entre  iGO  et  450.  ̂   Fragments  de  vases  d'Euphronios 
(1  pi.)  [C.  Robert],  a)  Destruction  de  Troie,  ;8  fragments  d'une  coupe  du 
musée  de  Berlin,  à  Tintérieur  on  peut  reconstituer  la  représentation  du 

meurtre  d'Aslyanax  par  iNéoptolème,  à  l'extérieur  la  lutte  de  nuit  dans  le 
palais  de  Deipiiobos.  b)  Doloneia.  Observations  sur  les  fragments  de  la  20 
coupe  qui   a  appartenu  au  duc  de  Luynes.  ̂   Statue  archaïque  déjeune 
homme  du  British  Muséum  (1  pi.)  [A.  Furtwilngler].  Comparaison  avec  les 

statues  d'Apollon  de  Théra,  d'Orchomènes  et  de  Ténée  :  elle  doit  provenir 
de  Béotie  et  se  rapproche  plutôt  de  la  statue  d'Orchomènes  que  des  deux 
autres,  toutes  les  4  doivent  déiiver  d'un  original  très  ancien  dû  peut-être  25 
à  un  Daedalidc  crétois  :  on  pourrait  voir  dans  cette  statue  un  monument 
funéraire.  •[  Mélanges  [Treu].  a)  Relief  des  Amazones  i\  Patras  :  preuves 
que  ce  relief  n'est  pas  antique  ;  b)  statues   de  femmes  assises  du  Musée 
Torlonia  et  bases  du  Philippeion  d'Olympie.  Duhn  affirme  à  tort  que  deux 
de  ces   statues  représentaient  la  mère  d'Alexandre  le  Gr.  et  étaient  peut-  ao 
èlre  la  reproduction  de  la  statue  chryséléphantine  de  Leocharès  du  Phi- 

lippeion d'Olympie;  c)  statue  d'enfant  de  l'Acropole,  la  tète  et  le  cou  n'ap- 
partiennent pas  à  cette  statue;  d)  la  liste  des  vainqueurs  dans  Pausanias 

(G,  1-18).  Pau.sànias  a  copié  la   liste  de  ses  230  statues  de  vainqueurs  et 
monuments  honorifiques  dans  un  autre  périégètc  qui  écrivait  dans  la  »•. 
pHMnière  moitié  du  2°  s.  av.  J.-C.  Inscr.    de  Damagetos;  e)   l'IIadès  de 
Sparte;  la  lecture   'Aï-^û;  n'est  pas  sùn;.  ̂   Acquisitions  du  musée  royal 
en   1881.  Comptes  rendus  des  séances  de   la  société  arch.  de  Berlin,  "j 
Inscriptions  d'Olympie  [II.  RohI].  N«"  424-434;  rectifications  au  n"  415. 
•j  Institut  imp.  arch.  allemand.  40 

•[]•[  2"  livr.  Pausanias  et  les  inscriptions  d'Olympie  [G.  Hirschfeld]. 
Après  un  examen  attentif  des  inscr.  trouvées  à  Olympit;.  on  doit  conclure 

que  ce  n'est  pas  l'Olympie  de  son  temps  que  décrit  INiusunias,  mais  une 
01  y mpic  telle  qu'elle  était  3  ou  400  ans  avant  lui,  ou  mieux  telle  qu'elle  n'a 
'  111  us  été,  une  Olympic  d'une  époque  indéterminée;  P.  n'a  pas  consulté  45 

remiôres  sources,  mais  il  a  compilé  plusieurs  auteurs.  Appendices:  a) 

i'  ̂  inscr.  et  la  topographie  de   l'Allis  font  douter  que  Paus.  ait  sérieu- 
stMnenl  vu  lui-même  ce  qu'il  décrit;  b)  Bienfaiteurs  d'Olympie;  c)les  plus 

>  statues  équestr«;s  honorifiques;  d)   Invasions  des  Germains  en 

lin].  Lt.'urs  dév.islatioiH  n'éiuifMil  jamais  systématiques,  ils  ne    u 
lient   pas    dans   les    p  ;  invasions  au   2%    3»,   4" 
••s.  •[  Un  XvjT^t^'jp',;  1 A  .  1res  ̂ ''^md  provenant  de 

Suntum,  sur  la  panse   on  voit  une  lepiéseutatioQ  dont  les   (Igures  oui 
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0,  34  de  haut,  elle  retrace  certains  épisodes  du  mariage,  le  moment  où  la 

fiancée  entourée  de  son  cortège  est  remise  aux  mains  du  mari:  c'est  là  un 
de  ces  vases  nommés  Xcurpccpopot,  qu'on  plaçait  sur  la  tombe  de  ceux  qui 
n'avaient  pas  été  mariés.  î  Relief  d'Arlémis  avec  inscription  dédicatoire 

5  (t  pi.)  [G.  Treu.]  Plaque  de  marbre  sur  laquelle  on  voit  une  Artémis,  vue 
de  profil,  portant  une  lance  de  ses  deux  mains  levées;  la  technique  est 

très  grossière  et  d'après  certains  détails  épigraphiques  l'inscr.  entourant le  relief  est  de  TOI.  76.  %  Reliefs  de  gladiateurs  du  musée  de  Berlin  (1  pi.) 

[P.  J.  Meier].  Ces  deux  reliefs,  provenant  d'Ephèse,  sont  au  musée   de 10  Berlin,  sur  le  premier  est  représenté  un  de  ces  gladiateurs  samnites  qui 
sous  l'empire  portaient  le  nom  de  secutores,  sur  le  second  nous  voyons 
deux  gladiateurs  aux  prises  :  l'un,  d'après  son  armure,  est  un  Thrace, 
l'autre  ne  peut  pas  être  dénommé.^  Vie  des  femmes  à  Athènes,  d'après 
deux  vases  du  musée  de  Berlin  (1  pi.)  [C.  Robert],  Ces  2  vases  trouvés 

15  dans  des  tombeaux  ath.  faisaient  partie  des  vases  de  toilette  d'Athéniennes, 
ils  représentent  tous  deux  un  intérieur  féminin,  sur  le  premier  on  voit 
d'un  côté  une  esclave  apportant  à  sa  maîtresse  encore  couchée  une  boîte 
î\  essences,  de  l'autre  la  maîtresse  levée  et  parée  :  sur  le  second  d'une 
part,  deux  esclaves  dont  l'une  accourt  à  l'appel  de  sa  maîtresse,  de  l'autre 

20  3  esclaves,  Tune  avec  un  miroir,  les  autres  debout  près  d'une  corbeille 
remplie  de  laine.  *!]  Deux  terres  cuites  (1  p1.)lE.  Curtius].  L'une  est  un 
groupe  de  3  personnages,  un  vieux  paedagogus  avec  2  enfants  :  il  tient 

l'un  par  l'oreille,  cette  scène  est  conçue  dans  l'esprit  de  la  nouvelle 
comédie;  l'autre  est  un  relief  dont  il  reste  deux  fragments,  on  y  reconnaît 

25  Ajax  faisant  violence  à  Cassandre  devant  la  statue  d'Athènè  Polias.^ 
Mélanges.  Le  Gaulois  mourant  [C.  Belger].  Cette  statue  qui  se  trouve  au 
musée  du  Capitole  représente  un  guerrier  qui  reçoit  la  mort  sur  le  champ 
de  bataille,  et  non  pas  un  homme  qui  se  tue.*^  Copies  de  la  frise  de 
Phigalie  h  Patras.  [R.  Klelte].  Ce  relief  n'est  pas  antique.  ̂   Acquisitions 

30  du  British  iMuseum  en  1880.  %  Comptes  rendus  des  séances  de  l'inst. 
arch.  allemand  à  Rome,  de  la  société  arch.  de  Berlin.  ̂   Fouilles  d'Olympie. 
Inscriptions  [K.  Purgold.]  N°»  435-438.  A.  K. 

Beitraege    zur  Kunde    der   indogermanischen  Sprachen.  Vol.  7, 

fasc.  1.  Umbrica  [F.  Bechtel].  Observations  sur  l'exégèse  ou  l'étymologie 
35  de  quelques  formes  de  Tables  eugubines.  %  Traitement  des  suffixes  dans 

la  composition  nominale  en  lithuanien  [Julian  Kremer].  Elude  nouvelle 
et  complète  des  lois  qui  règlent  les  transformations  des  finales  en  com- 

position ;  —  en  effet  ces  règles  telles  que  les  exposent  Schleicher,  Bopp 
et  Kurszat  présentent  de  grandes  divergences.  Dans  6  paragraphes  K.  étu- 

40  die  les  divers  thèmes,  un  7«  traite  de  la  'voyelle  de  composition'.  Deux 
excursus,  l'un  sur  la  place  des  membres  du  composé,  l'autre  sur  la  flexion 
indogerm.des  thèmes  en  -ia,  terminent  l'article.  1  Observations  gramma- 

ticales [A.  Bezzenberger].  1.  Le  groupe  <7(j  a  une  valeur  essentiellement 

différente,  suivant  qu'il  provient  de  xj,  xj  ou  bien  de  rj,  ̂j,  de  dentale  +  a, 
45  et  de  o  +  a.  Dans  le  premier  cas  aa  ne  se  réduit  jamais  à  o  simple.  Toutes 

les  étymologies  donc,  dans  lesquelles  on  fait  dériver  un  a  simple  de  xj,  yj 
sont  fausses.  2.  Contre  la  similitude  complète  du  développement  phoné- 

tique de  qi  qe  à  ti  ts,  de  gvi,  gve  à  ̂i,  ̂e  etc.  avec  celui  de  qj  kj  à  TT  =  a<i. 
3.  Dans  les  exemples  cités  par  Kuhn  et  par  G.  Meyer  pour  prouver  que 

60  le  dial.  att.  et  le  grec  en  général  présentent  g  -+-  aspirée  pour  a  -f-  ténue, 
B.  est  disposé  à  admettre  que  l'aspirée  muette  primitive  a  été  conservée 
comme  aspirée,  et  il  ajoute  qques  nouveaux  exemples  où  l'on  pourrait  re- 

connaître ces  aspirées  muettes  et  primitives.  4.  Sur  pûeiva-  àpva  Hesych. 
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5.  Sur  a)/4  (ait.)  et  wXaÇ  (dor.).  6.  Analogies  entre  l'accenluation  du  lithua- 
nien avec  celle  du  grec,  et  peut-être  aussi  avec  l'accentuation  primitive. 

7.  Sur  la  chronologie  de  qques  lois  phonétiques  du  grec.  8.  Rapproche- 

ments avec  les  noms  d'action  ea  -ima-s  du  lilh.  pour  corroborer  l'hypo- 
thèse de  Fick  d'après  laquelle  les  noms  grecs  comme  TTXoJcaac;,  oùxaao;  5 

contiennent  le  thème  du  parfait.  9.  Les  mots  grecs  comme  Titâv,  reXexav, 
v£âv  doivent  être  assimilés  aux  l'oms  ariens  en  -in  ;  les  fém.  grecs  en  atva 
doivent  être  comparés  directement  aux  sanscr.  en  -i-nî.  iO.  La  forme 
hom.  Tptaj^a,  de  iTp£o,SFa,  non  de  -fEofij^,  doit  être  comparée  aux  fém.  sanscr. 
comme  madhû,  tanû.  La  forme  de  l'ace.  Urv  (Od.  12,313  :  Urv  âv£a&v)  à  m 
côté  du  nom.  Car;  (5,  368)  n'est  pas  comme  le  veut  G.  Meyer  une  forma- 

tion analogique,  mais  la  transformation  régulière  de  la  désinence  n  so- 
nans  devant  voyelle.  12.  Sur  la  voyelle  de  la  syllabe  de  redoublement 

dans  les  verbes  redoublés  en  gothique.  13.  Sur  l'ancien  nordique  :  tvisvar, 
thrysvar.  14.  La  répétition  de  r  ou  /  a  produit  dans  les  langues  german.  15 

non  seulement  des  dissimilalions,  mais  la  chute  d'un  des  r  ou  /;  exemples. 
^  Mélanges.  [J.  B.  Bury]  'AvtXo;,  eau  de  sentine,  doit  èlrvi  séparé  de  àvrXiw 
et  rapproché  de  sent-ina  pour  snt-ina;  *<ixt-x&;,  'àrXo;  :  <xvtXo;=  Xaxiîv 
c.-à.-d.  Xn/.tiv  :  Xa-^x«"'w.  2.  -nà;  est  pour  rxvxF-;  lài  cunc-tus.  La  base  est 
pénq,  (forme  faible  pnq).  3.  Hornus  appartient  peut-être  à  ôîfc;,  ôipivo;.  20 

L  aioAcc  =  FaoïoXo;  :  lat.  varius.  5.  Os.';  pour  ôeFo;,  Carapanos  :  «pto;  est  un 
exemple  de  5  =  gvh  :  eêoc=:  y.tFo;  appartient  au  sanscr.  ju/iômi,  part,  hutàs, 

goth  :  guth,  angl  :  god,  h.  ail  :  gott.  6.7.  porpu;  vient  de  (iporp-j;,  p?Tpu;,  prim. 
yvrq  ;  il  iaut  en  séparer  Ps<jTpj/.c;  de  px  orp-jx'-;.  8.  aa-jxXt;  =  7X^*6;.  Hesych. 
pour  à-ixXuxXi;  :=  aaXajco;,  mulceo.  Peut-étre  7XU/CÛ;  doit  être  séparé  de  dulcis  »& 
til  expliqué  pai  u.x  uxû;  (mulceo)  comme  "yXày.;  par  uXâio;.  9.  irjy>i  est  pour 
<?-J7.^  et  apparenté  àTru-^wvet  a.  h. ail.  ellin-bogo.  10.  viwx  :  àwî;,  tettx  :  àrrx; 

analogie  :  Nannieàcôté  de  Annie  etc.  11.  D'après  l'anal,  de  r,  /,  voyelles, 
on  peut  s'attendre  à  voir  m  voyelle  se  changer  en  grec  en  0  et  a  brefs. 
Ou  ni;  peut  séparer  ôxxî  (cjXx()  de  àx-'o)  malo  :  de  même  ôvap  de  mvap  :  mén-,  jo 
sanscr.  mdnye,  penser.  12.  arund  aiarushà  de  mrunù,  mrusha;  mer- 'bril- 

ler', 13.  Exemples  de  x  initial,  pour  as,  vi.  li.  l^irpaxo;  avait  à  son  origine 
une  onomatopée  dérivée  de  P?îV.-.  Cette  racine  expliciue  les  nombreuses 
formes  dialectales  et  aussi  le  latin  rana.  [F.  Froehde].  15.  aai;  vient  de 

oxti  z=  senlina.  16.  è-^/coiaicv  pour  i-^-A':a-u.ic^  contient  un  thème  xcauo-  r=:  lat  «s 
casrao-  (Casmena,  Camena)  sanscr.  <;ams,  louer.  17.  ô^û<iaa6xt  ne  doit  pas 

être  assimilé  au  sanscr.  dvish,  mais  il  faut  séparer  *i'W.u.xi  et  y  voir  le 
lat.  odi  odium.  [Fortunaluv].  18.  Armen.  z  =:sj.  [0.  Weise].  19.  Sur  la  for- 

mation des  mots  en  latin.  Observations  sur  les  formations  irrégulières 
equifur  oviter  =  e(|uus  férus,  ovis  fera.  Elles  sont  dues  probablement  ù  40 

l'influence  de  composés  comme  aquililer,  signifer.  Observations  sur  les 
mots  hybrides  [A.  Fick] .  20-33.  Notes  étymologiques  [Bezzenberger]. 
36.37.  Notes  sur  l'interprétation  de  2  mots  lithuaniens. 
t^  Fasc.  2.  L'apophonie  latine  [F.  Frùhde].Suite.2.  Formes  nominales. 

A.  Noms  sans  sufllxes.  Thèmes  en  a,  an,  na.ar,  ra,  i,ja,  u,  va,  ma.  ̂   De  4& 

la  transcription  de  l'alphabet  aveslique  [C.  de  Ilarlez].  Observations  sur 
l'article  de  Pischel  (année  précédente)  et  propositions  qui  pourraient  servir 
(le  base  pour  arriver  i\  une  transcription  uniforme.  ̂   Do  la  formation  du 

dialecte  homérique  [A.  Fick].  La  langue  des  poèmes  homériques  n'a  pas 
été  lormA»  d'un  seul  jet.  Le  mél.inge  des  dialectes  éolien  et  ionien  appa-  ?,„ 
r.i  'lairemenl  dans  lu  distribution  de  »i  et  de».  Comment  s'est  luit 
«  '  .'  Les   parties  les  plus  anciennes  des  poèmes  homériques  ont 
•  té  cofuposécs  en  éolien,  par  des  poètes  (Pollens  cl  transcrites  plus  tard, 



8  1882.   --  ALLEMAGNE. 

vers  l'an  700,  d'une  manière  presque  mécanique  par  des  rhapsodes 
ioniens.  Les  preuves  de  l'origine  éolienne  sont  d'abord  le  contenu  même 
de  ces  poèmes.  Puis  et  surtout  la  langue.  Le  digamma  initial  est  con- 

servé intact  et  avec  les  particularités  de  l'éolicn,  tandis  que  selon  toute 
ô  probabilité,  les  Ioniens  l'avaient  perdu  à  l'époque  d'Homère  (vers  850, 
d'après  Hérodote).  De  plus  Homère  est  rempli  d'éolismes,  —  beaucoup 
de  traces  dans  l'accentuation  (malgré  l'accommodation  à  l'accentuation 
ionienne  et  attique  que  le  texte  a  subie  plus  tard),  et  dans  la  psilose.  En 

étudiant  ces  éolismes ,  on  remarque    qu'ils  ne   se  trouvent,  presque 
10  sans  exception,  que  lorsque  le  dial.  ionien  n'offrait  pas  l'équivalent  mé- 

trique de  la  forme  éolienne,  ou  bien  lorsque  le  mot  lui-même  manquait. 
Il  résulte  de  ceci  que  ce  n'est  pas  par  un  libre  choix  des  expressions  que 
s'est  formée  la  langue  homérique,  mais  qu'on  a  transcrit  mot  pour  mot 
en  ionien  un  texte  éolien,  et  qu'on  n'a  laissé  subsister  que  ce  qui  ne  pou- 

15  vait  se  remplacer.  Exemples.  Si  cette  hypothèse  est  juste  on  peut  donc 
restituer  le  texte  primitif  des  plus  anciennes  parties  en  ramenant  tout  ce 

qui  est  ionien  à  l'éolisme.  C'est  ce  que  l'auteur  a  fait  pour  II.  I,  1-427. 
^  Voyelles  nasales  et  nasales  finales  dans  le  prussien-lithuanien.  [A.  Bez- 
zenberger].  ̂   Mélanges.  [Weise].  1.  Sur  les  mots  slaves  dans  les  langues 

30  des  provinces  occidentales  de  l'Allemagne.  2.  Qques  mots  égyptiens  venus 
dans  le  latin  par  l'intermédiaire  du  grec.  3.  Qques  étymologies  popu- 

laires en  sanscrit.  [A.  Fick].  4.  Aux  subjonctifs  latin  en  -am  correspondent 
les  aoristes  en  -îs,  -U  du  sanscr.  employés  comme  subjonctifs.  [P.  Forlu- 
natov].  Sur  l'anc.  baclrien  :  garezu.  ̂   Gustav  Meyer,  Griechische  Gram- 

25  matik  [H.  Collitz].  Ce  livre  donne  en  général  une  image  fidèle  de  l'état 
actuel  de  la  grammaire  grecque,  et  peut  servir  mieux  que  tout  autre  ma- 

nuel à  introduire  dans  l'étude  scientifique  du  grec.  Critiques  de  détail. 
^  Ch.  R.  Lanman,  On  noun-inflexion  in  the  Veda  [H.  Collitz].  Exposé  sta- 

tistique de  toutes  les  formes  déclinées  dans  le  Rig  et  l'Atharvaveda  ;  — 
30  étude  de  \l  flexion,  aussi  précieuse  au  grammairien  qu'au  philologue. 

11^  Fasc.  3.  Contributions  à  la  grammaire  iranienne   [Ch.  Bartho- 
lomae].  Yidghah  [W.  Tomaschek].  Etude  sur  un  dialecte  qui  se  parle  dans 

la  vallée  de  Lutkho  sur  le  versant  sud  de  l'Hindù  Kush  oriental  et  qui 
appartient  aux  dialectes  les  plus  archaïques  qui  soient  encore  parlés 

35  dans  l'Iran.  ̂   Sur  le  verbe  védique  [W.  Neisser].  La  première  partie  énu- 
mère  et  étudie  toutes  les  formes  du  subjonctif  védique.  ̂   Les  inscrip- 

tions dialectiques  des  Acarnanes,  des  Etoliens,  des  Enianes  [A.  Fick]. 
^  Nouvelles  inscriptions  éoliennes  [F.  Bechlel].  Supplément  à  la  collec- 

tion publiée  par  l'auteur  dans  le  6«  vol.  de  ces  Beitrâge.  13.  inscr.  de  Myti- 
40  lène;  2  de  Methymne;  2  d'Eresos;  1  du  promontoire  de  Bressa;  2  d'Ades- 

pota.  •[[  MélangeS'[A.  Fick].  Notes  étymologiques  sur  8  mots  latins,  grecs 
et  germaniques.  ̂ 1  H.  C.  de  Harlez,  Manuel  de  la  langue  de  VAvesta 
[Spiegel].  Exposition  du  contenu  de  celte  2^  édition  corrigée,  et  critiques 
de  détail.  H.  G. 

45  Berichte  ûber  die  Verhandlungen  der  K.  Sachs.  Gesellschaft 

der  "Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.-hist.  Classe.  1881.  I  et  II.  Rela- 
tions de  fouilles,  de  Flaminio  Vacca  [T.  Schreiber].  S.  publie  cet  opuscule 

en  entier  d'après  deux  mss.  tandis  que  jusqu'à  présent  on  n'en  avait  que des  extraits.  Notice  sur  environ  120  fouilles  faites  k  Rome  avant  1594. 

so  Utile  pour  déterminer  l'origine  exacte  de  bon  nombre  d'objets  d'art 
antiques,  ainsi  que  la  topographie  de  l'ancienne  Rome.  1  L'inscription 
et  la  date  de  la  Vénus  de  Milo  [Overbeck].  Plusieurs  archéologues  pré- 

tendent que  la  partie  de  la  plinthe,  aujourd'hui  égarée  ou  perdue,  qui 
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portail  rinscription  (voir  Clarac)  n'appartenait  pas  primitivement  à  la 
statue,  mais  à  une  restauration.  0.  cherche  au  contraire  à  démontrer 

l'authenticité  du  fragment  et  croit  pouvoir  placer  la  statue  vers  le  milieu 
du  2°  sièeie  avant  J.-C,  d'après  hi  forme  des  lettres  dans  le  dessin  de 
Debay,  c.-à-d.  à  la  même  époque  que  les  célèbres  sculptures  de  Pergame  5 

(3  lig.  accompagnent  l'article).  H.  Meylan. 
Blaettsr  fur  das  Bayer.  Gymnasialschul^wesen.  T.  18.  Livr.  \  et  2. 

Les  Ariens  [Zehetmayr].  Études  comparatives  et  analogiques  sur  le  mot 

arya.  ̂ ,  Aristophaîiis  Ecclesiazusaey  éd.  F.   M.  Blaydes  [Wecklein].   Les 

vœux  qui  formulait  le  rp.  à  l'occasion  des  2  premiers  volumes  (t.  16)  10 
n'ont  pas  été  pris  en  considération.  Travail  superficiel,  qui  est  loin  d'être 
définitif.Aristophane  n'a  pas  encore  trouvé  le  commentateur  qu'il  réclame. 
^  H.  Weil,  Eschyle.  Morceaux  choisis  [Mclzger  •.  Analyse.  Réserves  quant 
au  choix  des  morceaux.  Qques  remarques  critiques  sur  le  texte.  "^  Halm, 

Ciceros  ausgeicà'hlte  Rcden.  VI  Biindchen.  G"^  Aull.  1  et  2.  philippische  Rede  15 
[C.  Hammer].  Malgré  les  réimpressions  fréquentes,   on  est  frappé   des 

efforts  constants  de  l'éditeur  pour  le  perlectionnement  du  texte  et  du 
commentaire.  Remarques  exégétiques  et  critiques.  ̂   R.  Pùhlmann,  Die 

Anfdnge  Roms  [i.  Wimmex].  Quoique   le  rp.  ne   soit  pas  d'accord  avec 
l'auteur  sur  tous  les  points,  et  qu'en  particulier  sa  polémique  contre  20 
Mommsen  lui  paraisse  peu  concluante,  cependant  cet  ouvrage  a  sa  valeur. 

Il  contient  beaucoup  d'observations  ingénieuses;  il  insiste  en  particulier 
sur  les  rapports  réciproques  qui  unissent  les  faits  géographiques  aux 

faits  historiques.  ̂ •I  Livr.  3  et  4.  Sur  Xénophon.  Hell.  5,  2.  37  [Gcist].  La 
leçon  de  tous  les  mms  :  ârravre;  ne  peut  pas  être  la  vraie  ;  car  ce  mot  25 
se  rapporterait  à  aùroî,  c.-à-d.  les  Lacédémoniens,  ce  qui  est  impossible. 
Plusieurs  corrections  ont  été  proposées  ;  celle  qui  fait  le  moins  de  vio- 

lence au   texte  consiste  à  lire  â-avTa;  avec  Reiske,  Goldhagen  et  Wolf, 
mais  sans  rien  changer  au  reste.  Ce  mot  détermine  auvrâ^iv  qui  est  un 
collectif  et  qui  peut   se  construire  avec   un  adj.  au  pluriel.  —  5,  4,  21.  so 

Toutes  les  corrections  proposées  offrent  des  difiicultés;  c'est  pourquoi  il 
vaut  mieux  conserver  la  leçon  des  mms  :  Kal  cù^à  TaOr'  iroir.atv  won  Xaôtîv, 
seulement  au  lieu  de  faire  de  xaûr*  le  sujet,  il  faut  en  faire  le  complément 
de  irctr.it.  Le  mot  txGtx  annonce  watt  Xaôiîv.  S.  cite  plusieurs  passages  pa- 

rallèles. —  7,  2,  22.  Toutes  les  éditions  modernes   ont  aùrô»  au  lieu  de  35 

aûTcû  des  mms.  qu'il  laut  conserver.  Non  que  aùrû»  ne  soit  pas  grammati- 
calement correct,  mais  il  introduit  une  idée  qui  ne  répond  pas  à  la  situa- 

tion. Quant  à  aÙTcO  il  dépend  de  rfcf.iaav  et  signifie  que  l'infanterie  et  la 
cavalerie  des  Phliasiens  marchaient  devant  lui,  Charès,  lequel  suivait  j\ 

une  certaine  distance  avec  ses  mercenaires.  Ij  Un  substantif  à  l'accus.,  40 
apposition  d'une  proposition.  [Eussner].  Polémique  contre  un  article  de 
la  Hev.  de  pbilol.  V,  iOI,  sq.,  où  il  est  dit  que   ni   Kilhner,  ni  Draoger  no 

citent  d'exemple  de  cet  emploi  dans  Cicéron.  Ces  deux  auteurs  signalent 
celte  particularité  et  Tilluslrent  d'exemples  tirés  aussi  do  Cic.  Observa- 

tions sur  l'emploi  do  cet  accusatif  comme   apposition  dans  Tito  Livo.  4» 
•    Le.s  conjonctions  causales   subordinalives  dans   Lucrèce.  2*  partie. 
Jteichenharl].  (La  1*  partie  qui  traite  des  conj.  quod,  quia,  quandoqui- 

dem,  quaiinus,  a  paru  sous  lorme  do  programme.)  —  5«  'Cum'.  Lucrèco 
emploie  très  rarement  cette  conj.  dans  le  sens  causal  avec  l'indicat.  Il 
n'y  en  a  que  3  exemples  crriains,  avec  le  présent,  aussi  bien  dans  la  pro-  m 
pos.  priri<  ip.ilr  .nir  iib(»rdonnée.  Avec  le  subj.,  (et  en  défalquant 
!«'^  (.is  on  < f  1110,1.  par  celui  do  la  prop.  princip.  ou  par  la 
subordination      4  foib),  on  la  trouve  22  fois.  Un  oxcursus  traite  de  cum 
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temporal  et  decMwconcessir.  Les  résultats  montrent  que  Lucrèce  emploie 
beaucoup  plus  souvent  le  cum  temporal  (231  fois)  et  ordinairement  avec 

l'indicatif  (subj.  t4  lois);  le  cum  concessif  34  fois  ordinairement  avec  le 
sulij.;  (seulement  10  W  avec  l'ind.)  D'après  cela  on  voit  qne  l'usage  de 

r,  Lucrèce  est  essentiellement  ditlérent  de  celui  de  Plante  qui  n'emploie  le 
subjonctif  avec  le  'quam' causal  que  comme  potentiel  et  dans  le  discours 
indirect,  et  de  celui  de  Térence  chez  lequel  2  lois  seulement  le  subj. 

dépend  direclement  de  la  particule.  —  6"  Quoniam.  Se  trouve  dans 
118  passages  avec  le  sens  causal  et  dans  8  avec  le  sens  temporal.  Lucrèce 

10  emploie  cette  conjonction  avec  une  certaine  prédilection  et  plus  souvent 

que  les  autres  conj.  causales.  ̂   Sur  'Aristote  et  le  professeur  Zeller' 
[Bullinger].  Réponse  à  une  critique  de  cet  ouvrage  parue  dans  les  Blàtter 

(6°  livr.)  V.  la  fin  dans  la  5*  livraison.  ̂   M.  Gitlbauer,  Die  Ueberreste  grie- 
chischer  Tachygraphie  im  Cod.  Vatic.  1809.  —  0.  Lehmann,  Bie  tachygrapliis- 

15  chen  Abkûrzungen  der  griech.  Handschriften  [D'  F.  RuessJ.  Analyse  de  ces 
deux  importants  ouvrages.  ̂   V.  Hintner,  Griechische  Schulgrammntik 
[Burger].  Nouvel  essai  de  construction  de  la  grammaire  grecque  sur  les 
bases  de  la  grammaire  comparée.  Digne  de  ses  prédécesseurs  Curlius, 
Koch,  Lattmann.  Quelques  critiques  de  détail.  ̂ W.  Gebhardi,  Die  Aeneide 

20  Vergils  fur  Schùler  bearbeitet.Th.  1,  1  u.  2  B.  Th.  2,  3  u.  4  B.  [Deuerling]. 
Long  article  et  discussion  de  nombreux  passages  au  point  de  vue  de 

l'exégèse  ou  de  la  critique.  Ouvrage  important  et  que  ne  pourra  ignorer 
aucun  de  ceux  qui  s'occupent  de  Virgile.  Commentaire  plein  d'originalité 
et  de  vie,  de  finesse  et  d'esprit,  parfois  trop  abondant  et  se  perdant  dans 

25  les  détails.  Analyses  de  chaque  chant.  Quant  au  texte  S.  a  voulu  donner 

un  texte  parfait  d'un  poëme  qui  ne  l'est  [)as.  Il  procède  plus  radicalement 
qu'aucun  autre  éditeur.  Ses  athétèses  (rejetées  au  bas  des  pages)  sont 
beaucoup  trop  nombreuses  et  souvent  basées  sur  un  sentiment  tout  per- 

sonnel. Ce  n'est  pas  un  livre  d'élève,  mais  le  maître  en  tirera  un  grand 
30  profit.  ̂   S.  Preuss,  Be  himemhris  dissoluti  apud  scriptores  Romanos  usa  sol- 

lemni  [Dombart].  Etude  sur  les  asyndelons  à  deux  membres  qui  ont  pris 

la  valeur  d'une  formule.  Travail  sérieux  et  approfondi,  grande  connais- 
sance de  la  littérature,  exposition  intéressante  de  la  partie  historique  de 

la   question.  Critiques  de  détails.  ̂ ^  Livr.  5.  Vos  plaudile  [Zehetmayr]. 

36  Note  sur  l'timploi  analogue  du  pronom  avec  l'impératif  dans  le  h.  ail.  m. 
îr  lût,  du  là  (Nibelungenlied)  et  dans  le  dialecte  bavarois,  où  les  mots 
-z  eten/î  sont  les  restes  du  duel  goth..  Vos  est  aussi  un  duel  (sk  :  vàm). 
^  Sur  Columelle  [G.  Helmreich].  Liste  des  allitérations  contenues  dans  les 
Script,  rel  ruèt.  et  dans  Apulée  et  Tertullien,  à  ajouter  à  celles  que  donne 

40  Wôllflin  dans  son  ouvrage  sur  les  allitérations  de  la  langue  latine. 

•|[  R.  Arnoldt,  Ber  Chor  im  Agamcmnon  der  Aeschylus.  Scenisch  erlâatert 

[Metzger].  Exposé  des  résultats  d'A.,  auxquels  M.  oppose  sans  discussion 
sa  propre  opinion.  ̂   Aristophanis  Ranae,  éd.  Velsen;  Ausgeio.  Komôdien 
des  Aristophanes  éd.  Th.   KocK.  3.  B.  Bie  Frôsche.  3  Aufl.  [WeckNùn].  Re- 

45  marques  critiques  sur  la  valeur  des  mms.  dont  V.  enregistre  les  leçons, 
(ît  sur  quelques  passages.  La  nouvelle  édition  de  Kock  est  en  progrès. 

Le  rp.  regrette  que  l'éd.  n'ait  pas  pu  profiter  des  résultats  de  Téd.  cri- 
tique de  Velsen.  %  H.  Rassow,  Be  Plauti  substantivis  [G.  Landgraf].  Ana- 

lyse,-  additions.  ^  B.  Fabrigius,  Bie  Elegien  des  Alb.  Tibullus  u.  einiger 
oo  Zeitgenossen  [J.  Haas].  Plusieurs  inexactitudes  dans  l'introduction  sur  les 

mss.  et  les  éditions.  Le  rp.  blâme  F.  d'avoir  voulu  appuyer  d'arguments 
scientifiques  les  modifications  qu'il  apporte  dans  l'ordre  des  élégies. 
Les  questions  d'authenticité  sont  résolues  parfois  arbitrairement.  Le  texte 



BLAETTER  FUER  DAS  BAYER.  GYMNASIALSCHULWESEN.  1 1 

est  en  général  celui  de  Biihrens  qu'il  dépasse  encore  en  audace  et  en 
arbitraire.   Le   commentaire  constitue   le   seul  mérite  de   l'ouvrage,  et 
encore  on  peut  lui  reprocher  beaucoup  de  répétitions  et  qqfois  de  l'obs- 

curité. ^  P.  Ovidii  Nas.  Metamorphoseon  lib.  XV.  éd.  0.  KORN  [Cl.  Hellmuth]. 

Le  principal  avantage  de  cette  éd.  est  l'énumération  exacte  et  complète   5 
des  leçons  du  Cod.  Marcianus  et  le  soin  que   prend   Téditeur  de  repré- 

senter  exactement  l'apparence  extérieure  du  ms.  Critiques   de  détail. 
%^i  Livr.  6  et  7.  Sur   Tile-Live  [A.   Mayerhôfer].  21,  52,  2.  Le  Puteanus 
donne  :  'et  vulnere  suo  et  minutus  trahi  rem  malebat'.  Aucun  des  change- 

ments proposés  n'est  satisfaisant,  il  faut  insérer  'fessus'  devant'et  mi-  lo 
nutus'  —  21,  o2,  H,lire  :  major  lamen  hostium  caedesquam  apudRoma- 
nos  —  23,  34,   12,  lire  :  *exercitumque  ibi   ut. ..esse,  ila  parum  aptum 
bello,  etc.  —  25,  19, 15,  lire  :  'ut  in  nulla  pari  re,  duas  amplius  horas conti- 

nuas :  (P  :  concitalaet)  donec   dux  stelil,  stelil  Romana  acies'  (ms  :  ste- 
tilsset  Romanam  aciem).*[  Observations  sur  la  critique  du  texte  des  écrits  y, 
rhétoriques  de  Cict^on  [Th.  Stangl^.  Plus  de   150  passsages  étudiés  ou 
discuté?.  Pour  les  topiques  5  manuscrits  nouveaux  et  une  collation  très 

exacte  d'après  l'exemplaire  de  Halm,  du  ms.  de  Leyde  84  et  86,  s.  x,  que 
Kayser  a  employé  le  premier.  S.  examine  d'abord  les   passages  où  les 
mms  nouveaux  comparés  avec  les  anciens  apportent  qque  lumière  ;  puis  20 

quelles   sont  les  corrections  de  Kayser  qu'il  faut  conserver  ou  rejeter. 
De  inventione;   Parlitiones   oratoriae  ;   Orator,  pour   lequel    Heerdegjm 
prépare  une  collation  nouvelle  du   ms.  Abrincensis,  des  mss.  de  Paris 
et  du  Collegium  Romanum.  Rrutus.  Observations   critiques   sur  qques 
passages;  les  plus  nombreux  et  les  plus  difficiles  sont  réservés  pour  2:. 

une  étude  ultérieure.   De   Oralore.    5   mss  employés  par  l'auteur,  non 
encore  publiés.  S.  étudie  un  nombre  considérable  de  passages.  %  Sur  la 

doctrine  d'Aristote  quant  aux  caractères  individuels  [Wirlh].  Réponse  à 
la  note  de  BuUinger  (v.  1.  3  et4).T  F.  Hanssen,  De  arte  metrica  Commodiani 
Dombart].  Elude  approfondie  des  lois  prosodiques  et  métriques  de  Corn-  w 

modien.  Les  résultats  auxquels  il  arrive  sont  aussi  importants  pour  l'his- 
toire de  la  métrique  que   pour   la   critique   du   texte,  pour  laquelle  les 

leçons  du  ms.  de  Chellenham  ainsi  que  les  conseils  de  Studemund  et  de 
Hartel  lui  apportent  un  précieux  secours.  Il  rétablit  ainsi  pour  beaucoup 
de  passages  la  leçon  qui  est  indubitablement  la  bonne.  Exemples.  Qqfois  »5 

il  va  trop  loin  dans  la  correction.  La  date  que  l'auteur  assigne  aux  'Ins- 
tructions', 238,  est  une  ancienne   erreur.  ̂ ^  8*  livr.  Homère  cité  par 

Arislole  [Alf.  Sleinberger].  Dans  la  Poétiq^ue,  ch.  25,  Arislote  cite  qqs 

vers  de  l'Iliade,  nui  dillèrent  sensiblement  de  notre  texte.  Robortelli  au 
<C«  s.  avait  déjà  proposé  des  corrections.  La  citation  est  tirée  de  la  Dolo-  40 
nie,  I.  X  v.  <  et  v.  i\  et  13  ;  ces  deux  derniers  sont  cités  presque  textuel- 

lement, le  V.  i  donne  :  «xut  (xtv  px  6ioi  n  x%\  «vi'fi;  iWcv  ifxwûy.tct;  tandis  que 
notre  Icxle  révisé  par  Aristarque  présente  :  dtxxci  fxè'#  iT«p«  vtjuoU  àpiarni;  . 
i\%y%/%iî»t  I  li^cv  ravvyy^ui...  S.  croit  quB  €6  vcps  tcl  que   le  donne  le  Cod. 
Paris,  est  corrompu  et  il  corrige  ravri;  pour  dD^ci.  Cette  correction  fait  4» 
disparaître  la  conlra<liclion  choquante  et  n-nd   parfaitement  clair  le  pas- 

"iii^r  d'Ali  '.it<î  ;  lu  leçon  «>.xct  provient  de  l'intrusion  dans  le  texte,  du 
v.is  ti.       .  fii|)|able  du  Iliad.   Il  qu'un  copiste  aurait  ajouté   en   marge. 
•'  Mir  1   .1  II.  (U's  \2  |)n'mièn'S  Odes  d'Horace  |E.  Ro-  '       leur 
<  ornl.ii  i  .p.riion  fjtif  l»'s  12  premières  Odes  ont  été  pla.  1  par  lo 
le  poêle  au  (•'  lient  dt!  la  collection  pour  des  raisons  de  rhylli- 
iiiique  ;  il  nie  •  il  que  l'importance  des  personnages  ait  motivé  cet 
ordre,  et  (\\iv  lr»s  sujets  de  ces  Odes  offrent  entre  eux  une  connexion.  Il 
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ne  découvre  aucun  principe  déterminant  ;  plus  probable  est  encore  d'ad- 
mettre en  gros  un  ordre  chronologique.  ^  Ausgewdhlte  Komodien  des 

P.  Terentiusy  éd.  Dziatzko.  2.  Bdchcn.  Adelphoe  [Dombart].  Cette  édition 

trahit  partout  la  connaissance  exacte  que  l'auteur  possède  de  toutes  les 
5  questions  qui  se  l'apportent  à  la  littérature,  la  langue  et  la  métrique  de 
Plante  et  de  Térence.  Passages  discutés  ou  complétés.  ̂   A.  Eberhard 
(Richter),  Clceros  Rede  fur  Anyiius  Milo.  3.  Autl.  [G.  Landgraf].  Observations 
sur  qques  passages.  ̂   J.  Kvicala,  Neue  Beitràge  zur  Erlildrunçi  der  Ae- 
neis   etc.  [Deuerling].  Etudes  remarquables;  connaissance  protonde  de 

10  Tauleur,  jugement  prudent  et  sûr.  Môme  lorsque  K.  n'arrive  pas  à  des 
résultats  certains,  il  expose  au  moins  d'une  façon  complète  les  opinions 
diverses.  Discussion  de  qques  passages.  ̂   C.  Ritter,  Die  Quintilianischen 

Declamationen  [hr].  Ouvrage  substantiel  et  instructif  ;  mais  l'exposition 
manque  qqf.  de  précision  et  se  comptait  dans  les  longueurs  et  les  répéti- 

15  lions.  ̂ ^  10«  livr.  'Junggrammatisches'.  [F.  Spâlter].  Qques  exemples  de 
l'application  de  'l'influence  de  l'élément  psychologique  sur  la  formation 
de  formes  syntactiques'  à  l'explication  de  passages  d'auteurs  dans 
l'école.  ̂   Sur  Démoslhène  et  Isée.  [H.  Gôlkel].  Observations  critiques  et 
exégétiques  sur  3  passages  de  la  Midienne  (§  139,  §  209.  XXIV,  53)  et  sur 

20  Isée  XI.  47.  ̂   Sur  Scribonius  Largus  et  Marcellus  Empiricus.  ii.  fin 
[G.  Helmreich].  Comparaison  des  leçons  de  Marcellus  et  de  celles  de 
Scribonius.  Elle  prouve  que  Marcellus  a  souvent  des  leçons  meilleures 
que  celles  de  Ted.  princeps  de  Scribonius  qui  dérive  ainsi  que  toutes  les 

édit.  d'un  mauvais  ms.  Malheureusement  M.  change,  abrège  ou  étend 
25  souvent  son  original.  Il  ne  faudra  donc  introduire  dans  le  texte  de  Scri- 

bonius que  les  leçons  que  justifient  le  contexte  et  le  style  de  l'auteur. 
Qques  conjectures.  •[[  Earipidis  Phoenissae,  éd.  Wegklein  (Klotz)  [Metz- 
ger].  Il  ne  reste  rien  de  l'ancien  éditeur.  L'explication  ne  diffère  que  peu 
de  l'ancienne,  si  ce  n'est  dans  les  passages  où  le  texte  est  peu   sur.  Le 

80  texte  a  subi  de  grands  changements.  ̂   Blass  (Rehdantz),  Demosthenes 
neun  philippische  Reden.  f.  d.  Schulgebrauch  6.  Aufl.  [J.  SorgeP.  Ouvrage 
remarquable,  mais  peu  fait  pour  être  mis  entre  les  mains  des  élèves. 

^  J.  Streifinger,  De  syntaxi  Tiballiana  [D""  J.  Haas].  Travail  clair,  bien 
ordonné.  ^  [Pohimann].  Rectification  au  sjjjet  d'une  analyse  de  son  ou- 

35  vrage  sur  les  origines  de  Rome,  parue  dans  les  Bliitter,  et  réponse  de 
Wimmer.  H.  G. 

Correspondenzblatt  des  Gesammtvereins  der  deutschen  Ges- 
chichts-  und  Alterthumsvereine.  30»  année,  1"  liv.  Mention  de  trou- 

vailles faites  près  de  Hanau,  prouvant  qu'il  y  avait  là  une  route  rom.  •[[ 
40  F.  Dahn,  Urgeschichte  der  germanischen  u.  romanischen  Voelker  [A.  Dunckcr]. 

Comble  une  lacune  dans  la  littérature  historique.  ̂   A.  Deppe,  Des  DioCas- 
sius  Bericht  ueber  die  Var  us  schlacht  v  erg  lichen  mit  den  uehigen  Gcschichtsquel- 

Icn  [].  N'apprend  rien  de  nouveau  aux  savants  et  ne  plaira  pas  au  grand 
public.  ̂   Trouvé  près  de  Mayence  dans  des  sépultures  rom.  un  assez 

45  grand  nombre  d'antiquités.  Les  objets  trouvés  près  de  Nauheim  prouvent 
qu'il  y  avait  là  après  la  première  occupation  des  Romains  une  ville  im- 

portante des  Chattes.  ̂ ^  2*^  liv.  Fouilles  du  castel  romain  «  Alteburg  » 
près  Walldûrn  [Conrady].  Détails  topographiques  et  étude  de  ce  castel 
important.  ̂   Les  passages  du  Rhin  par  les  Romains  près  de  Mayence  et 

50  le  Castellum  Trajani  [K.  Christ].  DitTérents  passages  etlectués  par  les 

Rom.  à  l'endroit  où  se  trouve  de  nos  jours  Mayence,  depuis  Trajan  jus- 
qu'à Valentinien.  ̂ ^[  S''  livr.  Suite  de  l'article  précédent  et  appendice  sur 

les  civitates  des  pays  frontières. ^[^  ¥  livr.  Inscription  funéraire  trouvée 
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près  de  Laybach;  notice  sur  les  restes  rom.  près  de  la  «  platea  alta  »,  non 
loin  d'Hcddernheim  ;  fouilles  près  deNeckarau  ;  trouvé  près  deMayence  un 
reliel  rom.  très  curieux  représentant  le  génie  de  la  mort;   plusieurs 
sépultures  rom.  %%  ̂'^  liv.  Ouvrages  publiés  par  la  direction  centrale  des 
Monumenta  Germaniae.  ^  Trouvé  près  de  Metz  divers  objets  rom.,  armes,   o 
ustensiles,  statue  d.»  la  Victoire,  monnaies.  •^•;  6"  livr.  Notice  sur  les 
restes  de  maisons  romaines  dans  les  environs  de  Francfort  [Lotz]  i)  sur 
TEwwel  ;  2)  près  de  Roedellieim  ;  3)  le  »  Heidenscbloss  »  dans  le  Nieder- 
\vald.*^Julius  GiiiMM, Dcr  roemische  Bruckenkopf  inKastel bei Mainz  unddiedor- 
tige  Roemerhriicke  [E.].  Très  bon  ouvrage,  mérite  d'être  recommandé.  "ÎMon-  lo 
naiesrom.  trouvées  récemment,  8  en  bronzesdonli  peuvent  être  datées. ^^ 

7®  livr.  Trouvé  près  de  Mayence  2  fragments  d'inscr.  rom.  appartenant 
peul-élre  à  la  même  inscr.  et  se  rapportant  à  la  14°  légion.  ••^  8»  livr. 
Trouvailles  romaines   à    Friedberg  dans   le  Wetterau  [R.  Scbaelcr^  Au 
milieu  de  décombres  de  toute  nature,  trouvé  des  briques  marquées  du  15 
sceau  de  plusieurs  légions,  parmi  lesquelles  il  en  faut  distinguer  une 
portant  la  marque  de  la  22»  légion  et  de  la  14*;  monnaies,  tombeaux.  ^ 
Trouvé  près  de  Ncckarau  une  très  belle  inscr.  funéraire.  •^•'  9»  livr. Trouvé  à  Worms  plusieurs  cercueils  rom.,  vases  en  verre,  entre  autres 
une   énorme   corne    à   boire,  anneaux   de   bronze,  épingles   à  cheveux,  20 
pierres  précieuses,  monnaies,  •j*;  lO*^  livr.  Séance  générale  du  «  Gesammt- 
vcreins  d.  d.  Geschichts-  u.  Alterlhumsvereine  »  à  Cassel.  Compte  rendu 
de  la  discussion  sur  le  pont  rom.  de  Mayence.  •!  Trouvé  à  Mayence  une 
statuette  de  Mercure  en  bronze  et  plusieurs  objets  dont  un  poignard  avec 

i'inscr.  «  Leg.  22  primi  ».  ̂ ^  H«  livr.  Réunion  à  Cassel  du  «  Verein  fur  25 
hessische  Gescliichte  etc.  »,  compte  rendu  et  analyse  d'un  travail  de  Woll 
dans  lequel  il  est  fait  mention  du  castel  romain  de  Gross-Kotzenburg,  du 

culte  de  Mithra,  d'un  autel  de  Jupiter  Doliclierus,  etc.  •'  Trouvé  près  de 
Mayence  un  superbe  sarcophage  avec  inscr.  de  4  lignes.  T^  Lindens- 
CUMITT,  Tracht  und  Bewaffnunrj  des  roemischcn  Ileeres  tcncrhcnd  des  Kaiser-  to 
reichs  mit  besonderer  Berucksichtigung  der  rheinischen  Denkmale  und  Fund- 
stucke  [].  On  ne  saurait  choisir  un  guide  plus  agréable  et  plus  sur  pour 
étudier  ce  sujet.  A.  K. 
Correspondenz-Blatt  fur  die  Gclehrten-  und  Rcalschulen  AVÛrt- 

tembergs.  T.  28,  livr.  11  et  12.  Comparaison  de  la  grammaire  latine  w 
de  MiDDLNDORF  avcc  celle  de  IIerman.n  [U'  Ilg.j.  Quoique  la  1"  soit  plus 
étendue,  cependant  elle  ne  prétend  pas  remplacer  toute  autre  grammaire, 
et  au  point  de  vue  [)édagogi(iue,  la  2*  o(Tre  des  avantages  pratiques. 
Hcrmann  est  aussi  plus  correct  et  plus  précis.  Quant  à  la  syntaxe,  l'avan- 

tage est  du  cùlé  de  H.  L'exposition  des  règles  est  plus  claire  et  plus  corn-  40 
j)lèle;  les  matières  des  exercices  sont  plus  noinbn'uses  et  mieux  graduées 
<lans  llermann. 

•;^;  T. 29,  livr. 3 et  4.  Les  Odes  d'Horace  2,  li ,  J,  19  cl  28[1.  Pour  expli- 
(|uer  l'apparente  incoliércnce  dans  la  suite  des  idées,  dans  la  11*  ode  du 
1.  2,  surtout  entre  les  sir.  3  et  4,  l'auteur  suppose  qu'H.  a  voulu  en  quel-  u 
ques  traits  'dramatiser'  les  petits  incidents  d'une  visite  de  llirpinus.  Il 
trouve  ce  caractère  dramatique  encore  plus  clairrmenl  exprimé  dans  la 
19"  ode  du  3«  livre,  dans  hMjurlIe  H.  a  lixé  un  êvén<'nn:nl  rérl  de  ses 

,  tout  en  usant  de  la  liberté  du  poète,  mais  avec  assez 
,  Mir  on  rappeler  le  .souvenir  à  ceux  qui  élauMit  présents.  De  6o 

ii«  dans  la  *J  *  "M.  .lu  3"  I.  Horace,  seul.  Ie>  jour  de  la  lêle  de  Neptune, 
r.iti-  sa  ({ravi-  nHiM^èro  Lydé  à  venir  lui  tenir  compagnie  et  lui  fait 

jouiT  un  r6le  étranger  à  son  caractère.  Lo  souvenir  de  cette  plaisanterir 
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se  présente  à  son  esprit,  et  cette  scène  se  fixe  sous  forme  dramatique.  On 
pourrait  peut-être  trouver  qqs  autres  odes  qui  se  placeraient  dans  la 
même  catégorie,  quoique  sous  une  forme  un  peu  diflérente.  ̂   Deprecari 

[Ludwig].  On  sait  que  ce  verbe  peut  signifier  aussi  bien  'demander  qq. 
5  chose'  que  'demander  qu'on  s'abstienne  de  qq.  chose',  que  par  consé- 

quent 'vilam  deprecari'  peut  être  identique  avec  'morlem  deprecari'.  Un 
passage  de  Justin  (2,  9)  présente  ces  deux  sens  dans  la  même  phrase. 
*  Provolutae  deinde  ad  genuaAlexandii  non  mortem  sed— dum  Darii  cor- 

pus sepeliant—  dilationem  mortis  deprecantur'.  Dans  le  c.  suivant,  il  se 
10  trouve  avec  son  sens  ordinaire  :  'deprecantes  ejus  inlroitum  !'  ̂ ^  Livr. 

o  et  6.  Encore  'deprecari'  [L.].  Il  y  aurait' une  possibilité  d'expliquer  le 
'deprecari'  (Justin,  2,  9)  sans  lui  donner  le  double  sens  indiqué  plus 
haut.  Dans  ce  cas  les  femmes  demanderaient  qu'on  leur  épargnât  non  la 
mort,  mais  le  délai  de  la  mort,  c.-à-d.  elles  demandent  une  mort  immé- 

15  diate;  le  'dum'  prendrait  alors  un  sens  restrictif  et  dubitatif:  'pourvu 
qu'auparavant  elles  aient  pu'...  Mais,  outre  que  ce  sens  est  peu  naturel 
en  soi,  le  contexte  le  rend  tout  à  fait  improbable.  V.  dans  la  suite  : 

'Alexander  timentibus  mortis   metum   dempsit'.,.   et   précédemment  : 
'velut  s^a^im  moriturae  complorationem  ediderunt'.  Il  faut  donc  revenir 

20  à  la  première  interprétation  (livr.  3  et  4).  ̂ ^  Livr.  7  et  8.  Sur  Horace. 
Ep.  I,  7  [Oeslerlen].  La  7°  épilre  contient,  sur  la  vie  du  poète,  plus  de 
renseignements  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  présent.  Les  commentateurs 
n'ont  vu,  dans  les  motifs  qu'allègue  H.  pour  expliquer  son  long  séjour  a 
la  campagne,  que  des  raisons  de  santé.  Elles  y  sont  sans  doute,  mais  la 

25  fin  surtout  nous  montre  qu'il  y  a  eu  une  crise  dans  sa  pensée  et  qu'une 
conception  plus  sérieuse  de  la  vie  a  succédé  chaque  fois  à  la  légèreté  de 
la  jeunesse.  Pendant  son  séjour  à  la  campage,  et  probablement  sous 

l'empire  de  la  maladie,  Horace  a  réfléchi  à  la  situation  vis-à-vis  de  Mécène 
et  de  son  entourage,  et  se  déclare  prêt  à  renoncer  à  tout  pour  prendre 

30  une  position  plus  libre  et  plus  digne.  Parmi  les  raisons  qui  faisaient  dé- 
sirer à  Horace  une  vie  plus  indépendante,  l'auteur  mentionne  l'aversion 

qu'il  éprouvait  pour  la  politique  à  laquelle  on  voulait  l'intéresser,  et  les 
essais  de  régénération  du  monde  romain  auxquels  on  cherchait  à  l'asso- 

cier, et  puis  sans  doute  aussi  ce  besoin  de  laisser  aller  inhérent  à  sa 
35  nature,  et  qui  se  trouvait  gêné  dans  la  société  des  familiers  de  Mécène.  ̂  

Sur  le  style  de  ïite  Livc,  surtout  au  point  de  vue  de   la  syntaxe  [Ephor. 
Kraut.].  Résumé  des  travaux  de  Kuhnast  et  de  Wolfflin.  Examen  de  la 

période  de  T.  L.  caraclérisée  surtout  par  l'emploi  fréquent  des  participes, 
la  liberté  et  la  variété  dans  la  formation  des  membres  de  phrases  corres- 

40  pondants,  le  passage  fréquent  du  discours  direct  au  discours  indirect  et 

inversement,  etc.  Étude  rapide  de  la  syntaxe.  ̂   Sur  l'accent  grec  [Rtisch]. 
Exposé  de  la  théorie  de  l'accent  d'après  les  travaux  de  Bopp,  Misteli, 
Kluge,  Curtius,  etc.  ̂ Sur  l'origine  de  l'hexamètre  épique  [Rôsch].  Résumé 
des  éludes  d'Allen  sur  le  vers  primitif  des  peuples  indo-européens  et  sur 

45  la  formation  de  l'hexamètre  grec,  qu'il  fait  rentrer  dans  le  développement 
de  ce  vers  primitif.  H.  G. 
Deutsche  Litteraturzeitung.  3«  année.  7  jr.  G.  Teighmuller,  Littera- 

rische  Fehdenim  vierten  Jahrhundert  v.  Chr.  [E.  Heitz].  Ne  fait  point  avancer 

d'un  pas  la  solution  des  questions  proposées.  %  Archimedis  opéra  omnia 
60  cum  commentariis  Eutocii  rec.  Heiberg.  Vol.  1  et  2  (i  facs.)  [Eberhard].  Fait 

preuve  de  soin,  de  jugement  et  de  connaissances;  toutefois,  le  texte  aurait 
pu  être  traité  moins  timidement.  La  trad.  latine  de  H.  manque  souvent 
de  clarté.  ̂   T.  Macci  Plauti  comoediae.  Rec.  G.  Lowe,  G.  Gôtz,  Frid.  Sciiôll. 
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T.  i.  Fasc.  4.  Asinaria  [Bûcheler].  Nouvelles  collations  de  mss.,  choix 
judicieux  des  conjectures  antérieures.  Bonne  éd.  en  somme.  %  Gust. 

Graeber,  Quaestionum  Ovidianarum  P.  {  [Léo].  Soigné  el  réfléchi.  •[  Pet- 
SCUEMG,  Zur  Kritik  u.  Wiirdigung  dcr  Passio  sanctoinim  quatuor  Coroiiatorum 
[Wattenbach].  Résultats  sans  base  solide.  ̂   Ludw.  v.  Sybel,  Katalog  der  5 
Sculpturen  zu  Athen  [Kùrte].  Non  sans  valeur,  mais  manque  de  caractère 
scientifique.  %  Fridol.  Eisele,  Cognitur  u.  Procuratur  [Seufîert].  Très  méri- 

toire. ^^  14  jr.  Exercitationis  grammaticae  specimina  éd.  seminarii  philo- 
logorum  Bonnensis  sodales  [Kiessling].  Réunion  de  travaux  de  valeur 

inégale.  %  Floigl,  Cyrus  u.  Herodot  (d'après  les  récentes  inscr.  cunéi-  10 
formes)  [Schrader].  Des  connaissances  historiques  étendues,  mais  beau- 

coup d'assertions  téméraires.  ^,  Vigie,  Études  sur  les  impôts  indirects 
romains  [0.  Seeck].  Ne  connail  guère  ni  l'allemand  ni  le  lutin.  ̂ ^  21  jr. 
J.  van  Leeuaven,  Commentatio  de  Ajacis  Sophoclei  authentia  et  integritate 

[G.  Kaibel].  Mérite  d'être  lu  malgré  de  nombreuses  erreurs.  ̂   A.  Draeger,  10 
Historische  Syntax  der  latein.  Sprache.T.  2,  2*  éd.  [Hecrdegen].  Des  qualités 
incontestables,  mais  il  manque  à  ce  livre,  pour  qu'il  fasse  époque,  l'har- 

monie du  système  et  la  précision  de  la  méthode.  ^  Karten  v.  Attica,  par 
E.  CuRTius  et  KàUPERTrFasc.  1.  Athènes  et  le  Pirée  [Lolling].  Éloges  tem- 

pérés par  qqs  critiques.  ̂   Friedr.  Hultsch,  Heraion  u.  Artemision  [-d.].  20 
Intéressant,  ^f  28  jr.  J.  Frousciîammer,  Uebcr  die  Principien  der  aristoteli- 
schen  Philosophie  u.  die  Bedeutung  der  Phantasie  iji  dcrselhen  [Wildauer]. 
Bien  distribué  et  intéressant.  ^  Nonni  Panopolitani  Paraphrasis  S.  Evangelii 
Joamiei  (éd.  Aug.  Sciieindler)  [Tiedke].  Très  bon.^  Rud.  Bitsciiofsky,  De 
C.  Sollii  Apollinaris  Sidonii  studiis  Statianis  [Voigt].  Soigné.  ̂   G.  Lcebbert,  To 
De  amnestia  anno  403  a  Chr.  n.  ab  A theniensibus  décréta  [Hock].  Combat  avec 

succès  l'hypothèse  d'une  double  amnistie  de  Grosser,  et  fournit  de  nou- 
velles contributions  à  la  critique  et  à  l'explication  des  sources.  ̂ ^  4  lév. 

Adolf  KiEiNE,  Die  Epcn  des  //omcrs  [Neubauer].  Mauvais.  Compte  rendu  iro- 
nique, •^f  W.  Allers,  De  L.  Annaei  Senecae  librorum  de  ira  fontibus  [II.  J.  30 

Mûllcr].  De  la  prudence,  de  la  clarté  et  de  la  mélhode.  Résultats  très 
vraisemblables.  ^  Adolf  v.  Breska,  Untersuchungcn  ùber  die  Quellen  des 
Polybius  im  dritten  Bûche  [Holm].  Convaincant,  bien  que  contestable  sur 
des  points  de  détail.  ̂   II.  van  Schevichaven,  Epigraphie  der  Bataafsche 

Krijgsliedcn  in  de  Romeiîische  Légers  [E.  Hùbncr].  Pas  scientifique;  l'auteur  «s 
connaît  peu  l'épigraphle.  ̂ [^  H  fôv.  E.  Glaser,  P.  Vergilius  Maro  als  Na- 
turdichter  u.  Theist  [Kicssiing].  Citation  de  qqs  passages.  Le  critique  con- 

clut par  ces  mots  «  sapienti  sat.  »  ̂   Acta  seminarii  philologici  Erlangeusis. 
Ed.  Iw.  MiJLLER  et  Ed.  Wolffli.n.  Vol.  2  [Dittenbergerj.  Réunion  de  travaux 

qui  font  le  plus  grand  honneur  au  séminaire  d'Erlangen  <v.  pour  Tana-  40 
lyse  R.  des  R.,  6,  3,  U>.  ̂ [  Fligier,  Die  Urzeit  v.  Hellas  u.  Uom  [H.  Kiepert] 

<Tir.  à  part  de  l'Archiv.  1.  Anthropologie).  L'auteur  n'est  pas  mûr  pour 
ce  genre  de  travaux;  il  ferait  mieux  d'apprendre  que  de  vouloir  en- 

seigner, surtout  avec  le  ton  tranchant  qu'il  alleclc.  %  Hugo  Blûmxkr,  Di$ 
arcfuiologitche  Hammluug  im  cidgcnôssischen  Polytechnicum  zu  Zurich  [F.  v.  45 
Duhn].  Catalogue  utile  et  bien  lail.ll^  18  iéy.Justini  philosophi  vt  martyris 

opéra  cd.  Jo.  Car.  Eques  de  OTTO.  T.  3.  P.  2,  3*  éd.  corrigée  [Hollzniann]. 
Annonce.  ̂   Rud.  Ku.nert,  Quae  inter  Clitophontem  dialogum  et  Platunis  ran- 

/  /'7;    ;,/   /J/     /  f  /M       itudo  (E.  Heilz].  Do  l'habileté;  bonne  connais- 
I  \.  h  \a  (]nc.slini\.^  Corn.  TacHi  de  vita  et  moriOut  M 

Juin  A:i  i;        I    I    ;    ni    1  .    \    Rciiïerschcid].  Rien  peu  «le 

bon  el    ,  •    /  .   .  (  .    luii  rec.  E.  Duemmler  (3  pi. 
i   Huemerj.  Cou5Uluo  à  tous  égards  un  progrès  sur  les  anciennes  éd.  ̂  
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Augustin  Marrast,  La  vie  byzantine  au  6'=  s.  Préface  et  commentaires  par 
Ad.  Planté  [S.  Lambros].  Sans  caractère  scientifique.  Se  lit  néanmoins 
avec  plaisir  et  intérêt.  %  W.  Brambach,  Bas  Tonsystem  u.  die  Tonartcn  des 
christlichen  Abendlandes  im  Mitteîalter  [H.  Bellermann].  Connaissance  ap- 

5  profondie  des  sources  et  des  ouvrages  relatifs  ù  la  question.  Beaucoup  de 
sagacité.  ̂ ^  2b  fév.  Ostiioff  et  Brugman,  Morphologische  Untersuchungen. 
Part.  4.  De  graves  erreurs.  ̂   G.  Friedrich  Unger,  Der  soçjcnannte  Cornélius 
Nepos  (dans  Abh.  d.  bayr.  Ak.  d.  Wiss.)  [H.  J.  Mûller].  Résultats  vraisem- 

blables :  Hygin  et  non  Népos  aurait  composé  les  Vilae.  Remarques  fines, 
10  observations  originales.  ̂ ^4  mars.  G.  Pelligcioni,  Emiliano  Sarti  [G.  Kai- 

bel].  Dans  les  papiers  de  Sarti,  on  trouve  la  notice  d'un  document  d'une 
lepà  EuffTtxri  irepiTToXicTTDCYi  ct)ccua£vi)cr,  oûvc^o;  de  l'an  313,  et  uu  distiquc  Complété 

par  le  critique  :  L.  Lucilius.  Lupi  1.  Hicro  j]  medicus  jl  aîu/t  A]Û7t&u  'isfwv 
7rûXûy,0'j;  eaTvâcFiv  îvîTpô;,  ||  x'j5"a>]t{ji.ou  Trâay,;  eûpc'dsw;  xàTox_o;.  ̂   MaX    DUNCKER,  Ge- 

15  schichte  des  Alterthums.  T.  5.  2",  4«  et  5<^  éd.  [Arn.  Schiifer].  Grands  éloges, 

mais  qui  n'excluent  pas  qqs  critiques.  ̂ ^  14  mars.  K.  L.  Kayscrs  Home- 
rische  Abhandlungen.  Éd.  par  Herm.  Usener  [G.  Hinrichs].  Contient  o  dis- 

sert, de  K.  qui  ne  sont  pas  à  négliger.  ̂   P.  Terentius  Afer,  Ausgewdhlte 

Komôdien.  Fasc.  8.  Adelphoe.  Éd.  explic.  par  Karl  Diatzko  [F.  Léon].  Excel- 

20  lente  éd.  à  l'usage  des  commençants.  Qqs  observations  du  critique.  ̂  
Rud.  Adamy,  Architektonik  auf  historischer  u.  àsthetischer  Grundlagc  (avec  la 

collaboration  artistique  de  A.  Haupt)  (pi.)  [F.  Schneider].  S'étend  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Éloges.  ̂ 1  18  mars. 
Platonis  opéra  quae  feruntur  omnia.  Ed.  M.  SCHANZ.  Vol.  5,  fasc.  1.  Sympo- 

25  sion  [Susemihl].  Éloges  tempérés  par  qqs  critiques.  ̂   Saalfeld,  C.  Julius 

Caesar  [W.  Dittenberger].  Rien  de  neuf  ni  d'important.  ̂   Déthier,  Études 
archéologiques  [G.  Hirschfeld].  Concerne  particulièrement  un  certain 
nombre  de  monuments  figurés  du  musée  de  Gonstanlinople.  Peu  scienti- 

fique,  intéressant   néanmoins.  ^  Homers  Ilias.  Trad.  et  comment,  par 

30  Wilhelm  Jordan  [Renner].  Fait  l'impression  d'une  poésie  originale.  %% 
25  mars.  Trois  poèmes  grecs  du  moyen  âge,  éd.  par  W.  Wagner  [Eberhard]. 

L'appareil  critique  est  défectueux;  on  ne  voit  pas  ce  qui  est  tradition  ou 
conjecture.  L'éd.  paraît  avoir  été  faite  trop  vite.  ̂   Analecta  ad  Eistoriam 
renascentium  in  Hungaria  litterarum  spectantia,  éd.  Eug.  Abel  [Ad.  Hora- 

35  wiLz].  Contribution  de  valeur  et  intéressante.  ^  Henrich  Peter,  Lexicon 
der  Gesch.  des  AUertums  u.  der  alten  Géographie  [Partsch].  Utile.  ̂   A.  Milch- 
hofer.  Die  Museen  Athens  [G;  Treu].  Guide  bien  fait  et  très  pratique.  %% 

1"  avr.  Mart.  Erdmann,  Be  Pseudolysiae  Epitaphii  codd.  et  Pseudolysiae  ora- 
tio  funebris,  éd.  par  le  même  [Wilamowitz-Môllendorff].  Utile  et  méritoire, 

io  bien  que  les  principes  critiques  d'E.  manquent  de  solidité.  %  T.  Macci 
Plauti  Miles  gloriosus.  Ed.  Ribbeck  [0.  Seyffert].  Les  conjectures  inédiles 
de  R.  sont  de  valeur  très  inégale;  les  unes  sont  très  remarquables,  les 
autres,  en  grand  nombre,  sont  manquées.  ̂   Gust.  Gilbert,  Handbuch  der 

griech.  Statsaltertûmer.  T.   1.  L'é_lat  des  Lacédémoniens  et  des  Athéniens 
45  [Thalheim].  Jugement  sain,  bonne  connaissance  des  travaux  relatifs  à  la 

question.  Qqs  réserves  du  critique.  ̂ ^  8  avr.  Albert  Martin,  Le  ms.  dlso- 

crate  Urbinas  101  (fasc.  24  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'A- 
thènes et  de  Rome)  [K.  Reinhardt].  Collation  très  soignée  et  qui  corrige 

celle  de  Bekker  sur  des  points  importants.  Toutefois  M.  a  le  tort  de  dési- 
50  gner  comme  leçons  fautives  des  formes  telles  que  àv^pei*  et  wcpsXia  (admis 

par  B.).  ̂   Ed.  Wolfflin,  Die  allitterierenden  Verbindangen  der  latcin.  Sprache 
<voy.  R.  des  R.,  6,  167,  37>  [H.  J.  Mûller].  Résultats  importants  pour  la 
critique.  Excellent  travail.  ̂   Hermann  Genthe,  Duisburger  Altertûmer  [F.]. 
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Beaucoup  de  prudence  et  de  mesure.  •[  Schliemann,  Orchomenos  (pi.)  et 
Reise  in  der  Troas  (1  carte)  [Benndorf].  La  i"  publication  a  trait  à  la  dé- 

couverte du  trésor  de  Minyas;  la  2«  contient  des  détails  intéressants; 
mais  on  regrette  que  S.  n'ait  pas  une  connaissance  plus  scientifique  de  la 
localité.  ̂ i|  \o  avr.  Gust.  d'Eichtiiaf.,  Socrate  et  notre  ternes  (Ann.  Assoc.   5 
El.  gr.)  [E.  Heitz].  Pas  scientifique.  %  Rud.  Hercher,  Ilointrische  Aufsatze, 

éd.  par  C.  Robert  [Rich.  Neubauer].  L'éditeur  a  été  bien  inspiré  de  rendre 
plus  accessibles  ces  excellents  travaux.  *!  Jùlo,  Vita  L.  Aelii  Sejani... 
[Ig.  Prammer].  Sera  bien  accueilli  des  philologues  et  des  liisloriens.  ̂  
Ern.  Fabricius,  De  architectura  graeca  commentationts  epigraphicae  [Bohn].  10 
Travail  soigné;  connaissances  approfondies  dans  les  questions  de  philo- 

logie et  de  technique,  mais  l'allemand  eùl  été  préCérable  au  latin.  ̂ ^ 
22  avr.  Peter  N.  Pappageorg,  Kritische  u.  pahiographische  Beitrdge  zu  den 
alten  Sophokles-Scholim  [G.  Kaibel].  Recommandable,  bien  que  contestable 
sur  certains  points  de  détail.  ̂   Hermann  Genthe,  Epistida  de  proverbiis  15 
Romanorum  ad  animalium  naturam  pertinentihus  [E,  Voiglj.  Ce  travail  parait 
lait  trop  vite  et  ne  fait  pas  faire  un  progrès  marqué  à  la  science.  ̂ ^ 

29  avr.  L'.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  Antigonos  v.  Karystos  (Philologi- 
sche  Untersuchungen  fasc.  4)  [H.  Diels].  Grands  éloges.  •'  Arnold  Schae- 
FLH,  Abriss  d'il' Qucllenkunde  der  griech.  u.  rôm.  Gesch.  Sect.  2.  La  période  de  20 
l'empire  romain  [Bormann].  Bonne  connaissance  du  sujet,  de  la  prudence 
et  du  soin.  •^  Cari  Robert,  Bild  u.  Lied.  Arckùologische  Beitnigc  z.  Gesch. 

der  griech.  Hcldensage  (pi.)  (Philol.  l'nlersuch.  lasc.  o)  [K»'kulé].  Contient 
beaucoup  dé  bon  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails.  ̂ î^  6  mai.  Victoris 
epUcopi  Vitensis  historia  pcrsccutionis  Africae  provinciae.  Rec.  Petsche>TG.  24 

Le  même.  Die  Handschrif'tliche  Ucberlieferung  des  Victor  v.  Vita  [Aug.  Reif- 
lerscheidj.  A  rendu  le  double  service  d'élargir  la  base  critique  et,  grâce  à 
une  étude  approfondie  de  la  langue  de  l'auteur,  de  rétablir  en  beaucoup 
d'endroits  la  tradition  dédaignée  par  Halm.  •{  Josef  Bach,  Des  Albertus 
Mugnus  Verhnltnis  zu  der  Erkenntnislehre  der  Griechen,  Lateiner,  Araber  u.  30 

Juden  [\.].    De  l'application,   mais  confusion   et  absence  de  méthode. 
Presque  sans  valeur.  ■;  Aristophaiiis  Plutus.  Rec.  Ad.  v.  Velsen  [Alb.  v. 
Bamberg].  Éloges,  bien  que  parmi  les  nombreux  essais  de  correction  il  y 

en  ait  peu  d'acceptables.  ̂   T.  Macci  Plauti  Truculcntus.  Rec.  Fr.  Scholl 
[A.  Spcngel].  Bonne  connaissance  du  sujet,  indépendance  de  jugement,  a 
habileté  dans  les  conjectures,  mais  des  faiblesses  et  un  ton  arroj^ant 
avec  lequel  il  réprouve  les  opinions  des  autres.  ̂ 1  Steup,  Thuhjdidvische 
Studien.  Fasc.  1  [Wil.-MollendorllJ.  Travail  approfondi  et  dont  devra  se 

soucier  quiconque  s'occupe  de  'Ihucydide  et  de  l'histoire  d'Alhènes.  Le 
critique  reproche  à  S.  d'admettre  trop  facilement  des  interpolations.  ̂   40 
Hcinnch  Swoboda,  Thukydideischc  Quellenstudien  [Id.].  Manque  de  matu- 

rité; rien  d'important  sur  Thucydide.  ̂   Fr.  }\kii,  Antikc  BildiLcrke  in  Rotn 
(à  l'exclusion  des  grandes  collections).  3  T.  Continué  et  éd.  par  F.  v. 
BuiLN  (pi.)  [a:  Michaelis].  Très  bon   malgré  qqs  desiderata.  ^   13  mai. 

C.  Thomas  Newton,  Die  Griech.  Inschriftm.  (Trad.  d'imcimann)  [(i.  Ilin-  45 
richs].  Texte  et   traduction   recommandal»les.  •;  Bossuct.  Œuvres  inéditrs, 
publiées  par  Louis  Ménaiid.  T.  1.  Le  «<  Cours  Royal  »•  complet  sur  Juvénal 

[h.  Keil].  Absolumi-nl  sans  valeur  ptxir  l'i-xégèse  de  J.  ̂ j  Ilaiis  Droysen, 
Athen  u.  der  Wcsten  tor  drr  sicilisch       '         'lion  [Arn.  Schalcr].  Points  de 
vue  dignes  d'attention,  mais  non  'iit  justes.  ̂   Tohma,  Repirto-  50 
rium  ad  literaturam  Ihtciae.  archaeologicam  et  cpigraphicnm  [Tumaschek). 

Uibliographie  de  grande  valeur.  %%  20  mai.  A.  Veha,  Platone  e  l'immorta- 
ttià  dkW  anima;  Alcssandro  Ciiiapelli.  Dette  interprctazione  panteistica  di 

K  »■  fHiMiL.  >  ArrtI  IMa.  —  tinitê  dê$  Htvutt  de  ISêiJ.  VU.   .    ̂  
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Platone[E.  ZftUer].  Travaux  de  valeur  inégale;  le  2°  est  bien  supérieur  au 
!•'.  C.  y  fait  preuve  de  connaissances  approfondies  et  d'un  jugement 
sain.  ̂   Catalogue  of  ancient  manuficn-pts  in  the  British  Muséum.  P.  1.  Mss 
grecs  (pi.)  [W.  WaltenbncliJ.  Travail  de  haute  valeur,  tait  avec  soin  et 

5  conipélence.  Les  repi'oduclions  en  liéliotypie  sont  parfaites.  *[|  Emile 
Legrakd.  Bihliothèque  grecque  vulgaire.  T.  2  et  3  [Sp.  Lan)bros].  Soigné.  ̂  
M.  ScilMiTZ,  Quellcnkunde  der  rum.  Gesch.  bis  auf  Paulus  Diaconus  [llolm]. 
Livre  éléineniaire  à  peu  près  manqué,  fait  en  grande  partie  avec  des 
extraits  de  Teuirel.  ̂   Ferd.  Gregorovius,  Athenaîs.  Gesch.  einer  byzantini- 

10  schen  Kaiserin  [A.  Frey].  G.  a  puisé  consciencieusement  aux  sources  histo- 
riques; il  a  traité  son  sujet  avec  goût  et  clarté.  ̂   Karl  Steiff,  Der  erste 

Buchdruck  in  Tûbingen  (1498-1534)  [Kugler].  Ouvrage  de  bibliographie  très 
approfondi.  ̂   Presuhn,  Pompeji.  2°  éd.  par  Discanno  et  Butts  [G.  Hirsch- 
feldl].  L'exécution  des  planches  est  loin  d'élre  irréprochable;  néanmoins 

15  on  peut  recommiinder  cet  ouvrage  aux  artistes,  aux  décorateurs,  etc.  ̂  
Imp.  Justiniani P.  P.  A.  Novellae  quae  vocantur...  éd.  Zachariae  a  Lingenthal. 

P.  1  et  2  [Max  Cohn].  Sera  bien  accueilli;  toutelbis,  il  est  regi'ellable  que 
L.  n'ait  pas  joint  au  texte  une  traduction  latine.  ̂ ^  27  mai.  0.  Harnecker, 
Catulls  carm.  68  [F.  Léo].  Goût  sûr,  de  bonnes  observations,  ^j^  3  jn.  Euri- 

20  pidis  Phoenissae.  Rec.  Reinh.  Kl^tz,  2''  éd.  par  Wecklel\  [E.  Hiller].  Celle 

éd.,  sans  prétendre  constituer  un  progrès  décisif  dans  la  critique  et  l'exé- 
gèse, sera  néanmoins  d'un  secouis  utile  pour  les  jeunes  philologues.  1[ 

Aug.  BoLTZ,  Die  helien.  oder  neugriech.  Sprache  [S.  Lambros].  De  l'agrément 
et  de  la   fraîcheur.  ̂ ^  10  jn.  Demi^owski,  Quaestiones  Aristotelicae.  1  :  de 

25  xoiv&ù  ataôriTTipicu  n.itura  et  nolione.  2  :  de  natura  et  nolione  tgù  ômoO,  quate- 
nus  est  pars  ofs^eo;.  [E.  Htdlz].  Diss.  sans  giande  valeur.  ̂   Aristotelis  de 
Q.oelo  et  de  genemtione  et  de  corruptione;  A.  quae  feruntur  de  coloribus,  de  au- 
dibiUbus,  physiognomica.  Rec.  Puaktl  [Susemihl].  Au  point  de  vue  du 
texte,  le  De  coelo...  éd.  par  P.  constitue  un  progrès  sur  celui  de  Bekker. 

80  De  la  prudence,  conjectures  souvent  heureuses;  mais  P.  laisse  bien  des 

problèmes  sans  solution.  Conjectures  personnelles  du  ci'itique.  Discus- 
sion au  sujet  des  procédés  critiques  de  P.  dans  les  3  derniers  traités.  ̂  

A.  Daub,  Studicn  zu  den  Biographika  des  Suidas  [Boysen],  Résultats  peu 

solides.  ̂   Fontes  juris  Romani  antiqui,  éd.  Bruns.  4«  éd.  avec  un  supplé- 
as ment  de  l  lieod.  Wommsen  [J.  Meikel].  Annonce.  ^  Jos.  Durm,  Die  Baukwist 
der  Griechen  (pi.)  [R.  BohiiJ.  Intéressant,  bien  que  contestable  sur  ceititins 
points.  ̂ ^  17  jn.  Cornelii  Taciti  dialogus  de  oratoribus.  Rec.  Baeiirens 
[Ig.  Prammer].  Comme  toujours,  abus  des  conjectures.  Néanmoins,  mai- 

gré  ses  nombreux  défauis,  éd.  indispensable  pour  quiconque  s'occupe  de 
40  Tacite.  %  G.  Clemm,  De  breviloquenliae  Tacittae  quibasdam  generibus  [Id.]. 

Travail  soigné.  Ij^  24  jn.  Les  harangues  de  Démosthénc,  2®  éd.  cori'igée,  par 
Henri  Weil  [A.  v.  Bamberg].  Des  modifications  sensibles;  des  conjectures 
personnelles  très  estimables.  ^  Mich.  Di-ffiNER,  Zakonische  Grammatik.  P.  1 
[Rangabé].  Bon  ouvrage,  malgré  qqs  fautes,  ̂ •f  h^jl.  Richard  Arnoldt, 

45  Der  Char  im  Agamemnon  des  Aeschylus  [Wiiam.-Mollendorff].  Opuscule 

précis  et  clair  d'un  adepte  fervent  de  Gottfricd  Heimann.  ^  Cari  Meiss- 
NER,  Die  Cantika  des  Terenz  (dans  Suppl.  Jahrb.)  [F.  Léo].  Manque  de  mé- 

thode, principes  mal  établis,  ne  fait  pas  avancer  la  question.  %  Leop.  v. 

Raiske,  WcUgeschichte  P.  2  (la  l'épublique  romaine  et  sa  domination  sur  le 
5(»  monde).  Sect.  1  et  2,  1'^  et  2^  éd.  [R.].  Cette  2«  partie  est  digne  de  la  pre- 

mière et  sera  lue  avec  plaisir  et  protit  par  les  savants  et  le  grand  public. 

%^  8  jl.    CORAÏ,   Ta   [AETà  ôâvaTCv  supsôévra  au-y-j'pocu.u.aTa.  T.   1.  Ed.   par 

Mamoukas  [S.  Lambros].  Annonce  d'un  dictionnaire  Irançais-grec  de  C. 
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qui  rendra  service  à  l'étude  du  grec  moderne.  M.  s'est  acquitté  de  sa 
lâche  avec  intelligence.  ̂   Karl  ISeumann,   Geschichte  Roms  wiihrend  des 
Verfalles  der  Republik.  Éd.  par  Goteeîn  [Olto  Sceck].  Aurait  mieux  lait  de 

resicr  inédit.  Le  reproche  concerne  plus  G.  que  N.  ̂ i  v.  CniiisT,  Die  sach- 

licken  Wi'lersprùche  der  llius  [Joh.  Renner].  Résultats  qui  témoignent  d'une    5 
grande  pénéiralion,  et  en  partie  inalta(iuahles<v.  pour  le  détail,  R.  d.  R., 
6,   167,  43).  ̂   Babrii  fabalae.   Rec.  GiTLBAUER  [G.  Kaibel].  Appréciation 
délavorable.  ^[  A.   KUNZ,  P.  Ovidii  I^asonis   libilUis  de  nudicamine  faciei 
[F.  Léo].  Travail  appiolondi  et  méritoire,  qui  comble  une  lacune.  ̂ |  K.  L. 

RoTil,  Griech.  GeschiclUe  nach  deii  Quvllen  erznhlt  (caries  et  pi.),  3"  éd.  pro-  10 
curée  par  A.  Westermayeii  [L.  Mùller].  Excellent  ouvrage  à  recommander. 

Les  illustrations  l'ont  honneur  au  livre.  •{•[  22  jl.  Fr.  Dt>EKEN,  De  Thcoxe- 
niis  (pi.)  [V.  FurlwUng'er].  Travail  soigné,  les  résullals  i»rincipau.K  sont 
assurés.  ̂   E.  BuciinOLZ,  Dos  ôffentliche  Leben  der  Gnichen  iin  hcroischeii 
Zeitalter  [Joh.  Renner].  Très  complet,  bonne  distrihuiion,  slyle  aisé  et  15 

parlois  même  agréable.  ̂   Festgube  en  l'honneur  de  W.  Crecelius  [Th.  B.]. 
Recueil  de  diss.  intéressantes  pour  les  spécialistes,  et  dont  un  certain 

Dombie  concerne  rimtiquité  classique.  ̂ J  Fastorum  civitutis  Tauromenitanae 
rtlùfiiac.  Ed.  E.  BormaiNN  [Holm].  Modèle  du  genre  pour  la  pruilence,  la 

sûreté  de  rargumentalion  et  la  cliirté  de  l'exposition.  ̂   Leist,  Znr  Gesch.  20 
der  rOm.  Societas  [Eck].  Recherches  ingénieuses  et  dignes  d'attention.  ^^ 
29  jl.  Guleni  qui  fcrtar  de  partibus  phUosophiac  libellaSy  éd.  Ed.  Wellmann 
[l\v.  Mùller].  Analyse  de  ce  progranime,  (jui  donne  des  aperçus  inléies- 

sanls.  •'Arnold  Hug,  Studien  aus  dem  klassischcn  AUertum.  Fa^c.  1  [Wilam.- 
Mollendorirj.  Réunion  d'art,  lavorablement  appréciés.  ̂ ^  5  août.  Eug.  20 
Frohwein,  Verbum  Homcricum  [Gust.  Hinrichs].  Une  patience   iniatigablc 

employée  à  corriger  les  erreurs  et  à  combler  les  lacunes  de  l'index  home- 
ricus  de  Seber.  ̂ ^[  J2  août.  Cornuti  Theologiae  graccae  compendium.  Rec. 

Carolus  Lang  [Slender].  Texte  non  établi  encore  d'une  laçon  détinitive; 
néanmoins  de  grands  progrès  réalisés.  ■[  T.  Macci  Plauti  Menaechmi.  Ed.  10 

Vaule.n  [0.  Seyil'erl].  Il  est  singulier  que  V.  n'ait  pas  lait  mention  de  cer- 
taines leçons  importantes  de  l'Ambrosianus;  qqs  conjectures  adniises 

dans  le  texte  pourraient  èlo  discutées.  Enlin,  dans  le  louahie  désir  de 

justilb'r  les  hîçons  des  mss.,  V.  va  parlois  trop  loin.  •^If   19  a(»ùt.  Max 
MÙLLER,   Essays  T.   2,   Beitrdge  s.   verglcichenden   Mythologie  u.   Elhologie.  8& 

2"  éd.  procurée  par  0.  Francke  [A.  W.].  (  onlient  en  outre  des  travaux  do 
philologie  et  de  linguistique,  ̂ f  llesychii  Milcsii  Ofiomatologi  quae  super- 
iutUiifï.i.  Flacii  (avec  un  spécimen  et  phololithogr.  du  ms.  A)  [R.  Gro- 
piusj.  Hypothèses  hasardées  surtout  en  ce  qui  concerne  Eudocia;  colleo- 

iion  de  matériaux  utiles  pour  quiconque  voudra  s'occuper  de  la  question  <«> 
d  Hésychius,  û  condition    tout- lois  d'en    user  avec  circonspeciion.  ̂ ^ 
20  août.  Pauli  Orosii  Ilistoriarum  adversiim  paganos  libri  7  (avec  le  liber 

'      '       '    us).  Ed.  C.  Za.ngeueister  [H.  llollzmann].  Rend  superflue  IVd. 
Mp.  De  la  prudence  dans  la  constitution  du  texte,  un  riche  appa- 

reil ciitique;  des  répertoires  excellents;  on  ne  peut  lien  désirer  de  mieux.  «^ 
•|   Theodor   Birt,  bas  antikc  Uuchwexen  m  seinem  VcrlutUnis  5.  Litteratur 

[H.  KeilJ.  Inslruclil  et  inleressunt,  bien  qu'en  graiule  partie  contestable  <v. 
pour  le  détail  R.  des  R.  ii,  W'.],  n>.  **  2  sr-p'    Tfir  Protagonts  of  Ptato.  Éd. 

purSliiLKR  [E.  Hei  eiiis  travaux  p.iruscn 
sur  ce  sujet.  •[  Fi    '  /<.  Wor^err  im  L'i/em (ou- *»» 

vra^e  couronoé)[ihurneysen{.  Beaucoup  d  habileté  et  du  prudence;  résul- 
tats acceptables  eu  général;  exposition  claire  et  bien  présentée.  %  Floigl, 

fieschiehU'  «Us   nemitischen    AUertumt   [Scbruderj.  Chronologie    compai^e 
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coiicoi'iiaiil  riiisloire  i\vs  lîabyloniens,  Assyriens,  Perses,  Mèdcs,  Lydiens, 
Egyplii'ns,  IMiénicicns,  habitants  de  Damas,  Hébreux.  Les  tableaux  chro- 
nolof,nques  sont  lails  av^'c  habileté.  1[^  9  sept.  N'>vum  Testamentum  Graece 
et  Gennanice;  Novwn  T.  Graece,  éd.  0.  v.  Gebhardt  [Nowack].  A  reproduit 

6  le  texte  de  Tischendorf  de  l'éd.  oclava  crilica  major.  Très  bon.  ̂   A.  Schwe- 
GLER,  Gesch.  der  griech.  Philosophie,  Z^  éd.  corrigée,  procurée  par  K.  Kô- 
STLIN  [J.  Freudenthal].  Des  erreurs,  qui,  sans  faire  un  tort  sensible  à  la 

valeur  de  cet  excellent  ouvr.ige,  pourraient  déterminer  l'éditeur  à  une 
nouvelle  révision  du  texte.  ̂ ] Lycophronis  Alexandra.  Rec.  Ed.  Scheer.  Vol.  i 

10  [Wilam.-Mocllendorff].  Contribution  de  valeur;  enfin,  grâce  à  S.,  on  peut 

lire  Lycophron;  le  texte  est  épuié  d'une  manière  sûre.  La  critique  con- 
jecturale est  pratiquée  avec  une  grande  prudence,  ̂ f  Tpa-yoû^ta  toD  'oxûp.- 

TTou.  Chants  populaires  de  l'Olympe,  éd.  par  Athanase  OEKOiNOMii)Es[Rangabé]. 
Beaucoup  d'application.  Il  laisse  aux  Pisistratides  de  l'avenir  l'épuration 

15  critique  et  la  réunion  logique  des  textes.  ̂   E.  v.  Wietersheim,  Gesch.  der 

Vôlkerwanderung,  2"  éd.  procurée  par  Félix  Dahn  (carie  de  H.  Kiepert) 
[Bressiau].  Tiendra  une  place  durable  dans  l'histoiiographie  allemande.^ 
Die  antiken  Terracotten,  éd.  par  Reinhard  Kekulé.  T.  1  :  Les  terres  cuites 

de  Pompéi,   par  Herm.  v.  Rohden  (d'apiès  les  dessins  de  Ludw.  Otto) 
20  [G.  Kôrte].  Beaucoup  de  prudence  et  de  soin  dans  la  discussion  des  ques- 

tions générales;  les  planches  donnent  l'impression  d'une  fidélité  remar- 
quable. ^^  i6  sept.  Fried.  Michelis,  Platons  Theàtet  [E.  Ileitzj.  Ne  fait 

guère  honneur  à  l'Allemagne;  M.  ne  manque  pas  de  sagacité,  mais  les 
défauts  et  la  légèreté  abondent;  c'est  moins  un  livre  qu'une  épreuve  cor- 

25  rigée  avec  négligence.  ̂   Theobald  Ziegler,  Die  Ethik  der  Griechen  u. 
Rômer  [G.  v.  Gizycki].  Travail  soigné,  mais  qui  repose  sur  la  Philosophie 

des  Grecs  de  Zeller,  et  qui  reste  bien  au  dessous  de  son  modèle,  "jj 
POLAK,  Ad  Odysseam,  ejusque  scholiastas.  2^  éd.  [Gust.  Hinrichs].  Il  faut 

louer  l'application  incroyable,  la  grande  lecture,  la  sagacité  pénétrante 
30  et  la  précision  dans  le  détail.  P.  donne  une  foule  de  corrections  évi- 

dentes, et  une  contribution  importante  à  l'étude  de  la  langue  de  chacun 
des  auteurs  et  à  la  filiation  des  mss.  ̂   Engelbrecht,  De  scoliorum  poesi 
[E.  Hiller].  Recherche  soignée,  méthodique,  qui  conduit  à  des  résultats 
satisfaisants.  ^  N.  v.  Stackelberg,  Otto  Magnus  v.  Stackelberg  (avec  pré- 

35  face  de  Kuno  Fischer)  [Reinh.  Kekulé].  Description  intéressante  de  la  vie 

et  des  vovages  de  cet  ai'chéologue  en  Iialie  et  en  Grèce.  ̂ %  23  sept. 
Rud.  HiRZEL,  Unterzachungen  zu  Ciceros  philosophischen  Schriften.  P.  2.  De 
finibus.  De  olficiis  [Ed.  Wellmann].  Trop  long,  diffus,  instructif  néan- 

moins. Il  a  été  souvent  heureux  en  signalant  les  corruptions  de  texte  et 
40  en  y  remédiant.  ^  Benedictus  Niese,  Die  Entwickelung  der  homerischen 

Poes^■e  [Gust.  Hinrichs].  Livre  longtemps  attendu,  et  qui  cause  un  grand 
désappointement.  ^  Plutarque.  Vie  de  Cicéron,  suivie  du  parallèle  de  Dé- 
mosthène  et  de  C.  par  Gbaux  [H.  D.J.  Édition  qui  a  une  valeur  scienti- 

fique, ainsi  que  celle  de  la  vie  de  Démosthène.  ^^[  30  sept.  Paul  Girard, 

45  L'AscUpieion  d'Athènes  (Bibl.  Éc.  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  Fasc.  23) 
[Wilam.-Moellendorff].  JN'est  pas  scientifique.  ̂   Victor  Cucheval,  Histoire 
de  Véloqiience  latine,  depuis  l'origine  de  Rome  jusqu'à  Cicéron.  D'après  les 
notes  d'Adolphe  Berger,  2«  éd.,  2  T.  [Aug.  ReifïerscheidJ.  Éd.  d'un  ou- 

vrage superficiel  qui  est  bien  au-dessous  des  travaux  actuels  faits  en 
80  France  dans  cette  matière.  ̂ [  Jebb,  Bentley  [F.  Léo].  Exposition  attrayante 

laite  avec  un  sens  philologique,  clair  et  délicat.  ̂   Tartara,  Dalla  batta- 
glia  délia  Trebbia  a  quella  del  Trasimeno  [Holm].  Bonne  connaissance  des 
ouvrages  relatifs  ta  la  question;  argumentation  raisonnéc,  approfondie  et 
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géneralemeut  convaincante.  Mérite  ratlention  de  ceux  qui  s'occupent  par- 
ticulièrement de  celle  époque.  ̂ ^  7  cet.   Curt.  Waciismlth,  Studien  zu 

dcn  griech.  Florilegien  [J.  Freudenlhal].  Diss.   fort  habilement  conduite; 
résultais  importants.  ̂ ,  Martin  Hehtz,  Zur  Kritik  v.  Ciceros  Rede  f.  den 
P.  Sestius  [A.  Eberhard].  Peu  de  résultats  posilils;  néanmoins  H.  a  le  mé-  5 
rite  de  chercher  la  silreté  de  la  méthode;  même  dans  les  endroits  où  il 

s'est  trompé,  il  a  lait  preuve  d'une  bonne  critique.  %  Jordanîs  Romana  et 
Getica  rec.  Theod.  xMommsen  (Mon.  Germ.  historica,T.  5,  p.  1.);  J.  de  origine 
actibusque  Getarum,  éd.  Allr.  Holder  [SchirrenJ.  Long  art.  de  discussion 

au  sujet  de  l'éd.  de  M.  Le  crilique,  après  avoir  signalé  l'importance  de  lo 
celte  publication  pour  les  études  historiques,  avertit  l'auteur  de  ne  pas 
accepter  sans  vérification  ses  propres  assertions  comme  des  laits  démon- 

trés. Qqs  lignes  sans  appréciation  sur  les  mss.  utilisés  pour  l'éd.  de  H. 
Le  2"  critique,  M.  Hr.,  signale  aux  romanistes  et  aux  germanistes  l'im- 

portance pour  leurs  études  de  l'éd.  de  J.  dans  les  Mon.  Germ.  •[  K.  B.  15 
Stark,  Nach  dem  griech.  Orient.  2°  éd.  (pi.)  [B.].  Très  bon.  Ces  impressions 
de  voyage  gardeiont  longtemps  leur  valeur,  bien  que  sur  certains  points, 

nolammenl  sur  la  question  de  laTroie  homérique,  on  ne  puisse  être  d'ac- 
cord avec  S.  ̂ \%  il  oct.  Gustav  Be.nselek,  Der  Optimismus  des  Sokrates  bel 

Xenophon  u.   Platon  [E.  Heilzj.  Part  d'un   point  de  vue  faux.  %  Carolus  20 
ROTDE,  De  vttere  quem  ex  Odyssea  Kirchhoffius  eruit  vcar',)  [Gust.  Hinrichs]. 

Progr.  soigné,  qui  développe  d'une  manière  claire  mainte  observation 
intéressante.*^  Anacreojite.  Ed.  crit.  par  Luigi  A.  Michelangeli  [E.  Hillerj. 

Fait  preuve  de  jugement  et  de  goût,  mais  n'est  pas  assez  versé  dans  la 
langue  et  la  métruiue  pour  laire  avancer  la  crilique  d'A.  Sans  grande  va-  25 
leur  scientifique.  "'^  Philipp  Tiiielmann,  Dus  Verbum  «  dure  »  im  Latein. 
Thurneysen].  Une  erreur  lonJaujentale  dès  le  début;  néanmoins  excel- 

icnte  contribution  au  lexique  latin,  riche  collection  d'exemples,  bonne 
distribution  de  la  matière,  et  de  la  clarté  dans  tout  l'ouvrage.  ̂ 1  Perrot 
et  Guipiez,  Histoire  de  iart  dans  Vantiquité.  T.  1.  L'Egypte  (pi.)  [Ad.  Er- ao 
manj.  Comble  très  heureusement  une  lacune.  La   f^  partie,   relative  à 
Tarchiteclure,  est  la  meilleure,  on  y  trouve  définitivement  résolues  des 

questions  jusqu'alors  en  suspens,  ̂ f^  21  oct.  Simplicii  in  Aristotclis  Phy- 
sicoium  libros  quattuor  priores  (Commentaria  in  Aristotelem  graeca.  T.  9), 

éd.  H'erm.  Uiels  ̂ E.   Heilzj.  On   ne  pouvait,  pour  cette  lâche,  laire  un  35 
meilleur  choix.  Grands  éloges.  ̂ Simplicii  in  libros  Aristotelis de  anima,  éd. 

Michacl  Haydl'CK  (T.  Il)  [Id.].  Cette  éd.,  ainsi  que  lu  précédente,  constitue 
un  progrès  considérable  sur  les  anciennes  éd.  %  Otto  Ernst  I1art.mann, 
Der  Rom.  Knlender.  Éd.  pro(  urée  j)ar  Ludw.  Lange  [Soltau].  Ne  man(|ue 

pas  d'assertions  insoutenables  ou  arriérées.  •[  Lettres  françaises  inédiles  40 
de  Joseph  SciUiy»;r,  éd.  par  Tamizey  de  LarroO'  e  [Adalberl  iioiawilz].  Con- 
InlMiliun  de  valeur  1res  intéressanle.  ^j^  28  ocl.  M.  Porci  Catouis  de  agri 

rultiira  liber,  M.  Tcrenti  Varronis  rerum  rusticarum  libri  .i.  Vol.  1,  l'asc.  1. 
•  l  C'itonis  de  agri  cuUurac.  7  H  8  rec.  H.  Keil;  idem.  De  libris  manu  scriptis 

C'itonis  lie  agri  cultnra  [IL  .Jordan].  Celui  qui  s'occupera  du  texte  de  Galon  43 
»«'<•. )nn.illra  que  la  main  terme  et  exercée  de  K.  en  a  llxé  les  bases  dune 
I n.'Mi  immuable.  '^  Gotlfricd  Hcrmanns  latein.  Rriefe  an  scincti  Freund  Volk- 

mann,  éd.  par  A.  IJ.  Volkma>n  [F.  Leol.Ces  letlres,  d'un  caruciôre  intime 
ei  non  philologiques  sont  écrites  dans  un  lalin  plein  de  Iraicheur,  du 
iiioiivrmenl  et  de  c  arlé,  et  nous  donnent  un  tat>leau  de  la  jeunesse  de  &o 
G.  H.  %  L.  Fhieulae.nder,  lhtr»teUungcn  uus  der  Sittengrhch.  Roms  (depuis 

jusqu'à  la  fin  des  Anlonins),  5"  éd.  3  T.  [  ].  Ed.' piolondément 
et  augmentée,  ut  qui  aniuhilu  les  précédentes.  ̂ ^  4  nov.  Léo- 
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pold  SCHMIDT,  Die  Ethik  der  alten  Griechen,  2  T.  [G.  v.  Gizycki].  Ouvrage 
bien  écrit  et  traité  avec  soin,  circonspection  et  compétence.  %  Hans  Theo- 

dor  Plûss,  Horaz^tudien  [  ].  Réunion  d'art,  inslruclils.  t  Adalbei't  HoRA- 
WITZ,  Erasmus  v.  Rotterdam  u.  Martinus  Lepsius  [G.  "Voiglj.  Contient  id  let- 

6  1res  ii.éiJiles  d'É.  l/édileur  s'est  bien  acquitté  de  sa  tâche.  ̂   Burckhardt- 
BiEDERMANN,  Dcis  rôm.  Thcater  zu  Aiigusta  Raurica  (pi.)  [H.  Blûmner].  Soi- 

gné, hypothèses  très  vraisemblables  sur  l'histoire  de  ce  théâtre.  %^ \{  nov.  Karl  Friedrich  Hermann,  Lehrbuch  dcr  griech.  Privataltertùmer, 

3*  éd.  procurée  par  Hugo  Blûmner  [Bûchscne-cliûiz].  B.  a  mis  cet  ouvrage 
10  k  la  hauteur  de  la  science  actuelle,  et  en  a  augmenté  la  valeur.  ̂   Pûkiîl, 

Pfiilologisches  Schrifsteller-Lexikon  [Pulch].  Utile  quoique  incomplet.  ̂ ^ 
18  nov.  Iiiscriptioiies  Graecae  antiquissimae  (praeter  Alticas  in  Allica  reper- 
tas).  Ed.  Herm.  Roehl  [Gust.  Hinrichs].  Excellent  ouvrage,  pour  lequel 
rélOL-e  est  inutile.  Qqs  desiderata  néanmoins.  ^  Max  Duncker,  Geachichte 

15  des  Altertums.  T.  6,  3%  4''  et  5*^  éd.  [Arn.  Schàler].  Comprend  l'histoire  des 
constitutions  de  Sparte  et  d'Athènes  (jusqu'à  la  réforme  de  Clisihène). 
Très  bon.  ̂   C.  Hasse,  Die  Vcîms  v.  Milo  [Rein h.  Kekulé].  De  bonnes  con- 

naissances anatomiques,  mais  les  conjectures  archéologiques  ne  sont  pas 

hcui'euses.  ̂ ^  2ï  nov.  Biese,  Die  Eyilivickelung  des  Naturgefûhls  bei  den 
20  Griechen  a.  Rômern.  P.  1  [Job.  Renner].  Connaissance  appiofondie  des  ou- 

vrages relatits  ta  la  question,  jugement  juste.  ̂   Koechly,  Opuscula  philolo- 
gica.  Vol.  1  :  Opuscula  Latina  éd.  G.  Kikkel  ;  vol.  2  :  Op.  vernacule  scripta 
éd.  Ern.  Bdckel  ;  Koechly,  Akademische  VoiHrdge  u.  Reden.  Nouv.  suite. 
Éd.  par  Karl  Bartsch  [W.  Dittenberger].  Utile.  ̂   Clarke,,  Report  on  the 

25  investigations  at  Assos  1881.  Appendice  contenant  des  inscr.  d'Assos  et  de 
Lesbos,  par  Lawton  et  Diller  [Conze].  Début  qui  promet.  ̂ |^  2  déc.  Bar- 
DENHEWER,  Die  pseudo-aristoteliche  Schrift  «  TJeber  das  reine  Gâte  »  (connu 
sous  le  nom  de  Liber  de  causis)  [Susemihij.  Livre  clair,  écrit  avec  soin, 
intelligence  et  mélhoiie.  ̂   A.  Spengel,  Reformvorschlâge  z.  Metrik  der  lyri- 

30  schen  Versarten  bei  Plantas  [0.  Seytrert].  Recherches  approfondies.  %^\  9  déc. 
CoUAT,  La  poésie  alexandrine  sous  les  trois  premiers  Ptolemces  [G.  Kaihel]. 

Réunion  d'études  de  valeur  inégale.  Rien  de  bien  neuf.  ̂   Gagnât,  Étude 

historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains'  [0.  Hirschfeld].  Ouvrage 
couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions.  Du  soin  et  de  l'intelligence. 

35  ̂*|[  16  déc.  Michael  Y{mQ,  AUlatein.  Sladien  [Thurneysen].  Mélange  de  fan- 
taisies mythologiques  et  d'étymologies  slupéliantes,  le  tout  assaisonné 

avec  toutes  les  expressions  possibles  de  la  linguistique  la  plus  moderne. 
^  Berneoft,  Stat.  u.  Recht  der  rôm.  Kônigszeit  [Soltiiu].  Intéressant,  du 
neuf,  mais  ne  peut  prétendre  à  aucune  valeiir  scientifique.  ̂ ^  23  déc. 

40  Petronil  Satirae  liber  Priapeorum  tertium  éd.  Fr.  Buecheler.  Adjectae  sunt 
Varronis  et  Senecae  satirae  similesque  reliquiae  [K.  Sclienkl].  Tendance 
conservatrice.  Néanmoins  des  conjectures  neuves  et  ingénieuses.  Ce  livre 

sera  bien  accueilli.  %  J.  Overbeck,  Geschichte  der  griech.  Plastik,  3*  éd. 
corrigée.  T.  2  (pi.)  [KekuléJ.  Des  parties  particulièrement  réussies.   % 

45  Aug.  Heller,  Geschichte  der  Physik  v.  Aristoteles  bis  auf  die  neue  Zeit.  T.  \  : 

Depuis  Aristotc  jusqu'à  Galilée  [Gerland].  C'est  moins  un  ti-avail  fini 
qu'une  pi'éparation  incomplète.  ̂ ^  30  déc.  Beitriige  z.  histor.  Syntax  der 
griech.  Sprache,  éd.  par  i\I.  Schanz.  Fasc.  1  :  Franz  Krebs,  Die  Prapositio- 
nen  bei  Polybius.  Fasc.  2  :  St.  Keck,  Ucber  den  Dual  bei  den  griech.  Rednern 

50  [VV.  Dittenberger]. s^^rès  bien.  ̂   T.  Macci  Plaati  comoediae.  Rec.  UssiNG. 
T.  4,  p.  1.  Miles  et  Mercator  [Langen].  Ne  satisfait  pas  aux  exigences  in- 

dispensables. Trop  de  défauts.  ̂   C.  Schmidt,  Zur  Gesch.  der  àltesten  Biblio- 
theken  u.  der  ersten  Buchdrucker  zu  Strasbiirg  [L.  Mùller].  Très  soigné.  ̂  
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Albert  Dumont  et  Jules  Chaplai.n,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre  (pi.) 

[KôrlH].  Livre  d'une  h^clure  atlachaiite,  m;iis  qui  n'est  pas  toujours  au 
courant  des  derniers  travaux.  Le  3»  chapitre  seul  contient  quelque  chose 
de  neuf.  Heniu  Leuègle. 
Disssrtatlones  philologicae  Argentoratenses  selectae.  Vol.  6.  De   5 

iteralis  apud   tragicos  graecos  [F.  Scliroedcr].  Le   même  vers  peut  se 
trouver  répété  soit  à  dessein,  soil  par  hasard,  soit  par  une  réniiniscence 
fortuite,  soit  parce  que  ce  vers  a  passé  en  proverbe;  de  là  4  génies  de 

répétitions  que  l'auleur  distingue,  il  étudie  ensuite  les  passages  d'Euri- 
pide qui  se  trouvent  reproduits  dans  une  ou  plusieurs  de  ses  tragédies,  lo 

ceux  qu'Euripide  a  empruntés  à  Sophocle  et  Eschyle,  enfin  ceux  qui  ont 

passéd'Euripide  chez  Sophocle.  Les  passagesqu'Euripide  lait  passer  d'une 
de  ses  tragédies  dans  une  autre  servent  à  l'auteur  pour  établir  la  chro- 

nologie des  pièces.  Il  passe  en  revue  les  vers  qui  ont  élé  répétés  à  des- 
sein, ceux  qui  se  représentent  dans  la  même  pièce  et  termine  pnr  les  is 

répétitions  qui  semblent  interpolées.  ̂ [  De  titulorum  Laconicorum  dia- 
lecto  [P.  Aluellensierenj.  Inscriptions  à  remarquer  pour  certaines  lormes 
dialectales  :  disposition    des    inscriptions   qui    peuvent    se  diviser   en 

4  classes  :  a)  du  6«  s.  à  450;  b)  de  450  à  300;  c)  de  300-100;  e)  trois  inscr. 
du  siècle  des  Anlonins;  différences  entre  ces  4  époques.  Du  dialecte  des  jo 
inscr.,  ch.ip.    I.   Consonnes,   esprit,   digamma,    silflante  a,  rholacisme, 
rapports  du  0  et  dur  aivec  le  c;  autres  changements  de  consonnes;  assi- 
mil.aion  des  consonnes  et  mélathèse;  le  v  euphonique.  Chap.  2.  Voyelles 
longues  et  brèves;  diphtongues;  contractions,  allonj^einent  piir  position; 
crase,  élision,  apocope.  Clmp.  3.   Déclinaisons  et  conjugaisons,  étude  a 
détaillée  de  tous  les  cas  possibles;  arlicle  et  pronoms;  noms  dénombre; 

particules  et  prépositions;  coup  d'oeil  général   sur  le  dialecte   laconien 
qui  comprend  deux  divisions  d'après  les  épo(|ues,  une  où  la  langue  est 
pure,   J'aulie  où  elle  se  mêle  à  des  éléments  élranpers.  Passages  des 
auteurs  où  'îous  retrouvons  le  dialecte  laconien.  ̂   DeCalphurnio  ïerenti  so 
inlerprete.  [K.  J.  LocCfler].  Chap.  1,  vie  et  écrits  de  Calphurnius,  il  était 

originaire  de  Bergame  et  doit  être  né  en  1143.  Ses  études,  les  villes  qu'il 
habita,  son  amitié  avec  Aide  .Miinuce,  sa  mort  à  Padoue,  ses  ouvrages. 

Chap.  2.  Son  commentaire  sur  rHeautonlimoroumcnos  de  Térence,  exa- 
men des  pjissages  qui  ont  été  interpolés  :  tout  ce  commentaire  a  peu  de  is 

valeur  et  n'est  guèn;  qu'unf^  paiaphrasc»  de  Donat. 
^•^  Vol.  7.  DeTrogi  Ponifiei  apud  aiitiquos  auctoritatc  [H.  Crohn].  Bien 

que  les  écrivains  anciens  ne  lasstmt  que  rarement  l'éloge  de  Trogue  Pom- 
pée, ils  ont  puisé  largement  dans  son  ouvrage  lait  d'après  les  hlsioiions 

grecs.  Velleius  Paterculus,  Valère  Maxime  et  Julms  Frontinus  notam-  40 

ment  ont  souvent  recours  à  lui  ;  C.  ne  s'occupe  que  des  auteurs  latins 
qui  8C  sont  nervis  des  Histoires  d(î  Trogue  Pompée,  à  savoir  Valère  .Maxi- 

me, Velleius  Paterculus.  Ouinte-Curce,  Julius  Frontinus,  I,.  Ampelius  et 

Macrobo,  ets'attacife  à  montrer  les  emprunts  qu'ils  ont  laits.  ̂   De  Mani- 
lii  qui  dicilur  elocutione  (A.  Cramer].  Dans  un  premier  chap.  l'auteur  a 
étudie  la  métrique  de  .Manilins,  dans  un  2*  il  traite  de  la  déclinaison  et 
de  la  conpi^'aison,  des  i-a;  lîpr.aivx  des  mots  employés  pour  la  première 
fois  par  M'iniliiis  et  de  qq.  diminulils,  le  c.  3  est  lOiisaeré  i\  la  place 
qii  leM  particules  et  ù  Icuremploi,  le  4*  aux  flgiiresetiiux  iropes, 
i*    .  t  r«'vue  b's  poêles  qu'il  a  itnitéM,  nioiilie  commonl  il  les  uni-  »o 
laiiri  II  imitateurs  qu'il  .1  '  imiiieni  Némésien,  Fiimicus 
M.iternn     '  iiiicus,  il  indique  1-  -s  que  M.  doit  A  Lucrèce,  Vir- 

gile, Ovide  et  semble-t-il  à  Catulle  et  u  Lygdumus,  ceux  dont  la  rossem- 
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blance  est  peut-être  iorluite  et  enfin  les  épithèles  d'ornement  et  les  fins 
de  vers  qu'il  a  en  commun  avec  d'autres  poètes.  ̂   De  Arcadii  qui  ferlur 
libro  de  accenlibus  [G.  Galland].  Manuscrits  du  irepl  to'vwv  d'Arcadius,  ils 
sont  au  nombre  de  5,  leur  filiation,  cet  ouvrage  paraît  devoir  être  attribué 

b  à  Aristodème  mentionné  par  Suidas  sans  qu'on  puisse  le  prouver  absolu- 
ment; quelle  est  son  origine,  les  lacunes  et  les  fautes  de  texte  qu'on  y 

rencontre  ne  sont  pas  dues  à  l'auteur,  mais  bien  à  ceux  qui  l'ont  trans- 
crit. Happons  qu'on  observe  entre  Arcadius  et  Herodianus.  On  peut  se 

servir  de  cet  epitome  pour  rétablir  le  texte  d'Herodianus  en  observant 
10  comment  Arcadius  procède  dans  ses  extraits  ;  l'auteur  entreprend  de 

retrouver  le  texte  d'Herodianus  et  termine  en  étudiant  le  20°  livre  d'Arca- 
dius et  en  le  comparant  avec  Herodianus,  il  conclut  que  ce  dernier  n'a 

pas  écrit  de  commentaire  spécial  irspl  ̂ly^povwv  ni  Trept  TrveujxocTwv.  ̂   De  copiae 
verborum  differentiis  inter  varia  poesis  romanaeantiquioris  gênera  inter- 

15  cedentibus  [H.  Ploen].  Dans  ce  travail  de  82  p.  P.  tient  compte  de  tous 
les  poèmes  composé  avant  la  mort  de  Catulle  et  de  Lucrèce  qui  nous 
sont  parvenus  dans  leur  intégrité  (Plante  et  Térence,  Lucrèce,  Catulle, 

inscr.  en  vers)  et  de  ceux  dont  nous  n'avons  que  des  fragments;  il  prend 
dans  Cicéron  tout  ce  qui  est  poésie,  sauf  ce  qui  est  traduit  des  tragiques 

20  grecs  :  il  laisse  de  côté  les  satires  Ménippéesde  Varron.  Après  une  intro- 
duction qui  traite  1)  des  restes  des  genres  divers  de  poésies  ;  2)  du  style 

et  des  mètres  ;  3)  de  la  tmèse  des  mots  ;  4)  de  la  préposition  'endo'  et  autres 
formes  propres  à  Ennius;  o)  de  la  richesse  d'expressions,  l'auteur  étudie 
les  substantifs  et  adjectifs  simples,  les  noms  composés,  les  diminutifs, 

25  les  verbes  simples  et  composés.  A.  K. 

Goettingische  gelehrte  Anzeigen.  4  jr.  Kayser's  Homerische  Abhandlun- 
gen  éd.  par  Herm.  Usener  [Benedictus  Niese].  Appartient  aux  meilleurs 
travaux  qui  aient  été  écrits  sur  Homère.  ̂ ^  18-25  jr.  Mueller-Strueblng, 
Thukydideische  Forschungen  [Stahl].  A  vu  juste  en  signalant  le  point  faible 

80  de  qqs  opinions  reçues  jusqu'ici,  toutefois  ce  qu'il  propose  est  inadmis- 
sible. M. -S.  part  d'un  scepticisme  qui  ne  connaît  point  de  bornes  pour 

aboutir  à  des  hypothèses  qu'aucun  fait  ne  justifie.  Long  art.  critique 
^%  8-15  fév.  Gardthausen,  Griecîmche  Palaeographie  [Giltbauer].  Préma- 

turé; ce  n'est  pas  un  ouvrage  didactique;  il  mérite  néanmoins  maigre 
25  des  théories  erronées  d'être  recommandé  aux  paléographes.  ̂ ^22  fév. 

Léopold  Brunn,  "Ay.xToç  [Werner].  Combat  l'hypothèse  de  Graser  d'après 
laquelle  les  trières  étaient  pourvues  de  voiles  latines  triangulaires.  Le 
critique  admet  que  la  théorie  de  G.  sur  le  gréement  peut  être  combattue 

sur  plusieurs  points  avec  raison,  toutefois  il  n'accepte  pas  pleinement  la 
Ao  démonstration  de  B.  Art.  de  controverse  et  de  technique,  ̂   Froehjner, 

T€7res  cuites  d'Asie  Mineure  (40  pi.  en  phototypie)  [Fr.  Wieseler].  Texte 
intéressant  et  instructif.  Bonne  exécution  des  pi.  ̂ ^  15-22  mars,  Deffner, 
Zakonische  Grûmmatik.P.  1  [Hatzidakis].  Fourmille  de  fautes  élémentaires. 

D.  ne  connaît  suffisamment  ni  le  grec  ancien  ni  le  grec  moderne  et  n'est 
45  pas  l'homme  qu'il  faut  pour  donner  un  exposé  scientifique  du  zaconien. 

^^  29  mars.  Fauli  Orosii  historiarum  adversum  paganos  lihri  7.  Rec.  Zakge- 

meister  [P.  de  Lagarde].  Satisfait  aux  espérances  qu'on  avait  conçues 
^  The  Nicomachean  Ethics  of  Aristotle,  trad.  par  F.  H.  Peters  [Susemihl]. 

Ne  manque  pas  d'habileté  ni  de  bonheur  dans  le  choix  des  expressions, 
60  mais  laisse  de  côté  les  difficultés.  Ce  n'est  point  un  travail  scienlilique. 

■[1^  12  avr.  Annonce  d'une  nouvelle  édition  de  la  trad.  grecque  de  l'An- 
cien testament  par  Paul  Lagarde.  1[^  3  mai.  0.  Rayet,  Monuments  de  Vart 

antique.  Livr.  2  et  3  [G.  HirschfeldJ.  Juge  sévèrement  le  texte  de  R.  L'art. 
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qui  trahit  d'ailleurs  une  animosité  personnelle  a  les  allures  d'un  pam- 
phlet, tempéré  il  est  vrai  par  quelques  éloges  pour  les  collaborateurs 

de  R.  ̂ ^  17  mai  Friedr.  Matz,  Antike  Bildwei^ke  in  Rom  (à  l'exclusion  des 
grandes  collections),  éd.  continuée  par  F.  v.  DcnN  [Schreiberj.  Travail 
«  prodigieux  »  que  peut  seul  apprécier  celui  qui  en  connaît  par  expé-  5 
rience  les  difficultés.  Long.  art.  •[•^  2i  mai.  F.  D.  Allen,  Remuants  of 
early  Lrtim!  Relier].  Très  pratique,  à  la  manière  américaine.  A  recomman- 

der pour  l'enseignement.  •^•[  21  jn.  Hicks,  AManwd  ofGreck  historico.l ins- 
criptions {F.  Blass].  De  nouvelles  collections,  et  des  documents  inédits. 

Utile  bien  que  certains  travaux  aient  été  négligés.  •[•[  28  jn-o  jl.  Sedl-  »o 
MAYER,  Kritischer  Commentar  ztt  Ovids  Heroiden  [Th.  Birt].  Dans  hi  restitu- 

tion des  leçons  S.  a  lait  souvent  preuve  de  jugement  sain,  de  goût  et  de 
connaissance  de  la  langue.  On  peut  accepter  en  somme  la  plus  grande 
partie  de  ses  décisions  et  de  ses  arguments.  Long,  art  de  coniroverse  et 
de  critique  ̂   \9  jl.  J.  Overbeck,  Geschichte  der  griech.  Plastik.  Fasc.  4.  is 

3*  édit.  [Conzel.  Beaucoup  à  louer.  Art.  étendu  (16  p.  d'observations  du 
critique.)  ̂ ^  9  août.  Aug.  Boltz,  Die  hdlenische  oder  neu(jriech.  Sprache 
[Halzidakis].  Ecrit  avec  chaleur,  et  contribuera  à  réveiller  en  Alle- 

magne le  goût  pour  l'étude  du  grec  moderne.  Q(]s  erreurs.  •!•[  30  août. 
Jacob  Ber.navs,  Phokion  u.  seine  neueren  Beurtheiler  [F.  Blass].  Plaidoyer 

instructif  et  intéressant  où  l'on  retrouve  la  minutieuse  exactitude  de  B. 
Le  critique  fait  des  réserves  importantes  sur  le  rôle  de  Phocion  (cf.  infra 
Gomperz  dans  Wien  Sludien).  ̂ \  27  sep.-4  oct.  H.  v.  Sybel,  Entstehung 
des  hfutschen  Konigthums.  2°  éd.  [L.  ErliardtJ.  Exercera  une  influence 
féconde  sur  les  travaux  relatifs  aux  antiquités  allemandes.  Art.  de  près  25 

de  57  p.  dans  lequel  nous  relevons  une  discussion  du  critique  sur  l'exé- 
gèse et  la  portée  de  certains  passages  de  César  (B.  G.)  et  de  Tacite  (Ger- 

manie). ^•^  2o  oct.  M.  Tullii  Ciceronis  de  natiira  dcorum  libri  3.  Ed.  et  com- 
mentaire par  J.  B.  Mayor  avec  une  collation  nouvelle  de  qqs  mss  anglais 

par  Swainson'.  T.  1  [hv.  Mùller].  De  la  prudence  dans  des  questions  oîi  »o 
on  ne  peut  opérer  qu'avec  des  probabilités;  commentaire  abondant;  en 
somme,  éd.  très  mériloiie.  %^  1-8  nov.  W.  Schmitz,  Monumenta  tachygra- 

phica  cod.  Par.  lat.  2718.  Fasc.  1  (22  pi.  en  phototypie)  [Zeuner].  D'un 
secours  inestimable  pour  l'étude  des  noies  tironiennes.  Exécution  des 
pi.  très  soignée.  •  •[  22  nov.  Aristides  Quintilianus  de  tnusicn.  Ed.  Alb.  »i 
Jaiin.  P.  r  [IL  Sauppe].  Méritoire  •[•[  G  déc.  Theodor.  Biut,  ût/s  imtike 
Buchwesen  in  seinem  Verthultniss  z.  Literatiir  [Erw.  Hliode].  Mérite  considé- 

ration bien  qu'il  suscite  lacontradiclion  sur  des  points  importants  <voy.  H. 
des  H.  5,  143,  17>.  'î*;  13  déc.  Leo  .Meyer,  Vergleicliende  Grammntih  -l 
itricch.  u.  Latein.  Sprache.  T.  i.  P.  1.  2"  éd.  Annonce  par  l'auteur. 

Henri  Lebèc.ue. 

Hermès.  T.  16,  i«  livr.  L'armée  romaine  on  Bretagne  [E.  Ilfibnerl.  His- 
toire des  expéditions  et  de  roccupation  depuis  César  juscju'A  ta  mort 

d'Hadrien.  Conclusion  :  l'armée  romaine  comi»ril,  depuis  Claude.  4  légions, 
dont  3  de  l'armée  de  (lermanie  avec  20  (ou  21)  cohortes  d'auxiliaires  ger-  «* 
mains,  10  (ou  11)  cohortes  d'auxiliaires  gaulois  et  11   alae  de  cavalerie 
2  Rerniairies  et  9  gauloises)  ol  1  légion  do  Pannonie  avec  13  cohortes  el 

1  ala.  •  Elu.bs  sur  Hygin  (G.   Knack].  Les  chap.  271  el  277  d'Hy^'in  se 
suivaient  primitivement  dans  cet  ordre  (et  non  277  avant  274  comme  le 
veut  .M.  Sehmidl)  et  sans  intervalle  :  Cassiodorc  lésa  connus  dans  une  60 

rrl.ii  lion  plus  corr«'Cl«;  et  plus  délaillée  (|iii  nous  est  parvenue.  %  Les 

sourcis  géographiques  d'Ammien  (Th.  .Mommsenj.  Les  notions  géogra- 
phiques placées  par  Ammieu  en  tôto  de  ses  récils  sont  dirigées  ou  dispo- 
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sées  d'après  un  plan  méthodique  et  proviennent  pour  une  bonne  part  des 
connaissances  acquises  par  lui  de  visu  dans  ses  nombreux  voyages;  pour 
le  reste.  dt;s  rensci^Miemunts  que  lui  ont  Tournis  divers  auteurs;  mais  la 

géog-raphie  schémiilique,  dans  laquelle  Gardtliausen  suppose  qu'il  aurait 
5  puisé,  n'a  jamais  existé  :  le  plan  ad<tpté  pour  ses  descriptions  lui  appar- 

tient en  propre  ;  quant  aux  malériaux,  ils  lui  ont  été  l'ournis,  pour  l'em- 
pire romain  par  la  liste  officielle  des  disti'icts  et  des  villes,  pour  l'élran- 

Rer  par  les  listes  analogues  de  Plolémée,  par  l'ouvrage  de  Rufius  FVslus 
et  le  livre  des  Merveilles  de  Sulin  dans  une  rédaction  plus  complète  que 

10  celle  que  nous  possédons,  li^nfin  on  y  rencontre  de  nombreux  emprunts 
à  César,  Salluste  elTite-Live.  ^  Sur  le  nouveau  fragment  malhéniaiique 
de  Bobbio  [C.  Waclismutli  et  M.  Canlor].  Nouvelle  restitution  par  W., 

appuyée  d'une  traduction  et  démonstration  mathématique  par  C.  ̂   Mélan- 
ges. Les  troupes  de  la  garde   romaine  (Suppl.  à  Hermès,  14,  25)  [Th. 

15  Mommsen  |.  Sous  Tibère,  la  garnison  de  Home  se  composait  de  12 
cohortes,  dont  9  pour  le  service  du  prince  et  3  pour  le  service  de  la  ville; 
la  l'«  cohorte  urbaine  portait  le  n»  10;  une  13«  du  môme  genre  existait  à 
Lyon.  Sans  doute  dans  les  premières  années  de  Claude,  avant  47,  le 
nombre  des  cohortes  prétoriennes  passa  de  9  à  12;  puis,  sous  Claude 

20  également,  deux  nouvelles  cohories  urbaines  turent  créées  et  cantonnées 

la  14''  à  Ostie.  la  15«  à  Puteoli  ;  l'existence  d'une  16»  cohorte  uibaine  est 
attestée  vers  56;  puis  on  en  voit  apparaître  2  autres,  la  17°  et  la  18%  au 
total  21  cohoi'tes,  dont  12  prétoriennes  et  9  urbaines.  Sous  Vitellius,  le 
nombre  des  cohortes  préloriennes  (ut  porté  de  12  à  16;  mais  sous  Ves- 

25  pasien  il  lut  ramené  à  ce  qu'il  était  sous  Auguste.  Quant  aux  cohortes 
urbaines,  elles  furent  réduites  à  leur  chiffre  primitif  soit  par  Vitellius, 
soit  par  Vespasicn. 

^1[  T.  17,  r«  iivr.  Le  contrat  de  construction   de  Dèlos,  G.  I.  G.  2266. 
[E.  Fabricius].  Nouvelle  restitution  et  interprétation.  ^  Sur  les  interpo- 

30  lations  dans  le  prétendu  Arcadius  [C.  Galland].  Dans  son  état  actuel 

l'ouvrage  Tiepl  to'vwv  n'est  point  une  œuvre  tout  d'une  pièce,  mais  se  com- 
pose de  diverses  parties,  dont  le  noyau  est  formé  par  un  épitome  de  la 

KaôcX'./.Yi  Trpcawr^Ja  d'Hérodien.  Il  nous  en  reste  les  .livres  1-14,  46-18  et  le 
début  du  livre  19.  Le  15^  livre  primitif  a  été  remplacé  par  celui  qui  existe 

35  maintenant  et  l'auteur  de  la  substitution  est  un  grammairien  poslérieui', 
peut-être  un  élore  de  Chéroboscus.  La  mutilation  finale  semble  au  con- 

traire lortuite.  Les  parties  manquantes  ont  été,  à  l'exception  du  21^^  Iivr., 
ajoutées  autrefois  àrépitomo,  complétées  à  l'aide  d'autres  extraits  a[)pro- 
priés;  tout  d'abord  on  combla  la  lacune  du  19^  livre,  puis  on  ajouta  un 

40  nouveau  20"  livre  :  enfin  tout  le  reste  a  été  inséré  peu  à  peu  dans  l'épi- 
tome  dans  le  cours  du  temps.  ̂   Sur  la  tlexion  nominale  en  grec.  1.  Le 
nomin.  plur.  des  subst.  en  -su;  en  ancien  attique  [W.  Dittenberger].  La 
forme  \r.T,trA  n'est  nullement  une  faute  d'orthographe  dans  Tinscr.  p.p. 
Rayet,  Bull,  de  corr-  hell.  I,  p.  217  ;  et  la  forme  contractée  en  -yi;  ne  vient 

45  ni  de  -reç,  ni  de  -:£;,  mais  de  -sV,;.  ̂   Les  localités  disparues  dans  le  Lalium 
[Th.  Mommsen].  La  disposition  des  localités  citées  par  Pline  l'Ancien,  H. 
N.  3,  5,  68-69,  doit  s'entendre  non  de  leur  anéantissement  matériel,  mais 
du  changement  politique  survenu  dans  leur  condition  et  du  passage  de 
leur  population  à  l'état  de  pagani  ;  cette  liste  est  un  débris  d'anciennes 

50  annales  et  se  rattache  sans  doute  aux  Antiquitates  hunianae  de  Varron. 

%  L'épisode  de  Chryséis  dans  Homère  [G.  Hiiirichs]  a  été  ajouté  après 
coup  ;  c'est  le  fruit  d'une  étude  systématique  de  la  poésie  homérique  faite 
par  un  auteur  de  peu  de  génie  et  travaillant  non  de  mémoire,  mais  avec 
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un  texte  écrit  sous  les  yeux.  •[  La  dispute  des  dieux  au  sujet  d'Athènes 
[E.  Petersen].  Robert  a  raison  (Hermès  16,  60)  dans  !a  plus  grande  partie 
de  son  interprétation  des  monuments  fij^urés  (hydria  de  St-Péteisbourg 
et  Ironton  occidonlal  du  Parihénon),  mais  il  a  tort,  dans  sa  discussion 

des  documents  littéraires  rolulifs  à  la  léi,^ende,  lorsqu'il  veut  y  voir  une  5 
lacune;  les  sip^nes  de  la  prise  de  possession  qu'il  place  avant  le  juge- 

ment ne  sont  en  eiïet  que  des  témoignages  produits  an  moment  même  où 

ce  jugement  vaélre  rendu.  ̂   Le  buste  prétendu  de  Pyrrhus  d(.'s  IJirizi  et 
les  publications  iconographiques  du  1G«  siècle  [C.  Robert].  Le  buste  publié 
par  Slatius  28  et  piovenani  de  la  collection  du  cardinal  de  Cai'pi  est  une  10 
tète  d'Homère  ;  le  [)rélendn  Hésiode  d'Ursinus  23  est  un  Euripide,  'lî  Nou- 

veaux fragments  d(;  papyrus  du  Musée  Égyptien  de  Berlin  [F.  Blass]. 

Fragment  d'un  lexique  de  l'Aristokratea  de  Démosthène  offrant  de  nom- 
breuses analogies  avec  Harpocration.  ̂ [  Mélanges.  Sur  les  Chiliades 

(le  Tzetzès  [H.  Giske].  Confirme  par  de  nouveaux  calculs  son  explication  1.1 
de  la  différence  qui  existe  entre  le  nombre  de  vers  indiqués  dans  la  sus- 

cription  des  chiliades  et  celui  que  fournit  l'édition  de  Kiessling.  ̂   Dans 
Ammien  6,20  [Th.  Mommseii],  lire  :  quibus,  si  nupsissent,  per  aetatem 

ter  lam  nixis  ius  poierat  suppetere  liberorum.  •' Èmendations  à  la 
description  du  camp  d'Hygin  [A.  Gemoll].  Suite  d'une  vingtaine  de  cor-  2.» 
reclions.  ̂   Ad  Ciceronis  Tusculanas  dispiiialiones  connecturae  \ll  [F. 
Gustafsson].  Corrections  à  douze  passages.  •[  Satura  critica  [E.  Wollflin]. 
Corrections  et  commentaires  de  dix  passages  de  divers  auteurs  : 
Catulle  64,  U9  ;  Cicéron  Altic.  W,  12;  Val.  Maxime  7,  3  ;  Tacite 

Hisl.  1,  18;  Florus  1,  22,  31  ;  Ampeiius  16,  5;  Capitolinus  ;  Cael.  Aure-  21 
lianus  ;  Thucydide  7,  43  et  7,  71. 

«T«T  20  livj..  Sur  Eudocie  [P.  Puich].  L'auteur  du  Violarium  est  Constantin 
Paleocappa  ;  suit  une  notice  biographique  de  cet  écrivain.  *!  Achille  et 
Polyxèiie.  Deux  déclamations  inédiles  de  Choricius  [R.  Fdrster]  publiées 

d'après  un  ms.  de  la  Bibl.  ÎS'ai.  de  Madrid.  ̂ 1  Sur  Q.  Serenus  Sammonicus  so 
J.  Schmidt].   Discussion  et  rectification  de  la  classification  des  mss. 
adoptée  par  Baehrens  dans  ses  Poctae  lalinl  minores  :  S  (le  Senensis  F. 
V.  8,  saec.  XI)  occupe  un  plus  haut  rang  que  celui  qui  lui  a  été  accordé 

et  sa  collation  serait  d'une  aussi  grande  utilité  (jue  celle  de  B.  ̂   Ursici- 
nus    et   l'inscription  dj  Dojaii  [V.   Canithausen].    Celle  inscr.  date   do  «» 
Constance,  2*  fils  de  Constantin.  •;  Varia  [J.  Vahlen].  Discussion  et  cor- 

rection de  divers  passages  d'Ovide,  Horace,  Cicéron.  •;  Sur  la  critique  de 
Xéiiophon  [K.   Lincke].  Étude  des  changements  qu'a   subis   le  texte  de 
î'Anabase  dans  les  temjis  1»îs  plus  reculés.  C'est  dans  le  siècle  môme  qui 
suivit  la  mort  de  Xénophon  que  lurent  opérées  les  modifications,  fusions,  40 

iisjonclions  et  additions  à  la  suite  deS(juelles  l'ensemble  de  ses  œuvres 
r-rut  la  forme  sous  laquelle  elles  nous  sont  parvenues.  Ces  changements 
ne  peuvent  môme  provenir  que  de  celui  qui  édita  les   œuvres  posthumes 
(le  Xénophon  :  or  ses  ouvrages  les  plus   imporlants  doivent  ôlre  rangés 

parmi  ceux  qu'il  ne  put  publier  lui-ménuî  *'[  de  ce  nombre  est  I'Anabase.  4» 
Celui  qui  remania  cet  ouvrage  et  le  fit  conuallr»!  était   un  contemporain, 
'pli  .1    hé  Xénophon  de  très  près;  il    y  ajouta   ch^s  impressions 

(•M  !><  ..  ou  émattées  des  récits  de  l'un  des  Dix  mille  ou  recueil- 
liitt  un   •  il   avec  Xénophon  ;  «Mail-cte   un   de  ses 
s,  un  de  implementuii  ami  intime?  Chacun  peut  »o 
Ire  la  quf  siion  selon  ce  qui  lui  parall  le  plus  vraisemblable.  ^  Le 

.      .,  Icde  Démocrite  Diotimos  [H.  Hirzol]  est  un  personnage  distinct  du 
Théotimos  qui  fut  condamnô  pour  avoir  écrit  contre  Épicure  et  avec  qui 
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on  ridenlifiait  jusqu'ici.  1  Les  libations  de  vin  dans  les  sacrifices  [P. 
Slen^cl].  Réfute,  par  plusieurs  exemples,  l'opinion  d'après  laquelle  le  vin 
pur  élail  ofl'orl  dans  les  sacrifices  à  tous  les  dieux,  à  l'excepiion  d'Hermès 
auquel  on  offrait  du  vin  mêlé.  ̂ [Mélanges.  De  loco  quodam  vitae  Euri- 

5  pidis  [A.  Piccoloinini].  Lire  ainsi  les  paroles  de  Céphisoplionte  :  <u>  irap' 
eyù   cw9fcveî  et    CClICS  d'Eurlpidc  :  ̂ùarz-ivc;  et  (y)  tl  pvaua  <_>  So-av.;,    sauf  à 
compléter  les  lacunes  laissées  en  blanc  de  façon  à  constituer  des  iambes 
senaires  :  les  conjectures  sont  trop  nombreuses  et  trop  hasardées  pour 

que  l'auteur  croie  devoir  en  proposer  une.  ̂ [  Rectification  [Th.  Koch]  à 
10  Hermès,  16,  351,  n.  \. 

^^  3°  livr.  Notes  sur  les  Héraclides  d'Euripide  [U.  v.  Wilamowitz-Môl- 
lendord].  La  pièce,  à  part  quelques  légères  corruptions,  est  intacte  au 
commencement  et  à  la  fin  ;  mais  le  milieu  a  subi  de  graves  mutilations  ; 

le -rôle  d'Alcmène  surtout  est  incompréhensible;  toutes  les  impossibilités 
15  accumulées  dans  les  passages  qui  s'y  rapportent  prouvent  que  nous 

avons  à  faire  non  à  des  lacunes  provenant  de  la  négligence  d'un  copiste, 
mais  à  un  remaniement  de  tout  le  drame,  exécuté  de  propos  délibéré  ;un 
épisode  tout  entier  a  été  supprimé  avant  le  v.  818  et  le  reste  du  dramt^  a 
été  arrangé  de  manière  à  dissimuler  tant  bien  que  mal  les  traces  de  la 

20  coupure.  Les  vers  630-660  sont  également  dans  un  tel  état  qu'ils  ne  peu- 
vent provenir  que  du  remanieur;  sa  main  se  reconnaît  encore  dans  les 

vers  3o3-380  et  dans  la  parodos.  Tous  ces  changements  ont  été  opérés  en 
vue  de  diminuer  la  partie  du  chant  au  profit  des  scènes  pathétiques  et 

d'alléger  la  tâche  du  chœur  en  donnant  en  môme  temps  plus  de  relief  au 
25  jeu  des  acteurs  ;  ils  sont  le  fait  d'un  chef  de  troupe.  Suivent  quelques  cor- 

rections à  divers  passages.  1[  De  Senecae  dialogis  [0.  Rossbach].  Le  titre 

de  dialogues  est  justifié  pour  les  \t  traités  qui  le  portent  aujourd'hui  et 
qui  faisaient  partie  d'un  recueil  d'environ  60  traités  perdus  en  partie, 
mais  en  partie  conservés  sans  le  litre  de   dialogues.  ̂   Notes  slichomé- 

30  triques  [H.  Diels].  Nouvelles  preuves  à  l'appui  de  l'opinion  de  Graux, 
d'après  laquelle  le  orîy/.c  se  comptait  par  syllabes.  ̂ [  Contribution  à  la  cri- 

tique du  texte  d'Isée  [H.  Buermann].  Résultats  d'une  collation  du  ms.  A 
(de  Bekkcr)  ;  elle  prouve  que  B  dépend  de  A.  %  Les  manuscrits  de  Germa- 
nicus  et  leur  classification  [A  Breysig].  Ils  se  répartissent  en  plusieurs 

35  classes  ;  le  ms.  de  Bàle  est  plus  ancien  que  tous  les  autres;  il  est  relati- 
vement pur  de  toute  interpolation  et  son  orthographe  le  place  au  point 

le  plus  proche  de  la  transmission  primitive.  Le  Susianus  est  de  beaucoup 

postérieur  ;  il  en  est  de  môme  des  mss.  de  Boulogne  et  d'EinsiedeIn,  qui 
pourtant  sont  antérieurs  au  Susianus.  ^  Sententiarum  liber  secundus 

40  [G.  Kaibel].  Série  de  conjectures  sur  divers  passages  d'Eschine,  Antiphon, 
Hypéride,  Andocide,  Théocrite,  Antipater,  Sidonius,  l'anthologie  pala- 

tine, etc..  iLes  Fabius  au  Grémère.  Contribution  à  la  topographie  de  la 
campagne  de  Rome  [0.  Richler].  Le  coup  de  main  des  Fabius  est  une  en- 

treprise héroïque  ayant  pour  but  de  barrer  par  un  château-fort  établi  sur 
45  le  Grémère  inférieur  les  communications,  menaçantes  pour  les  Romains, 

entre  Veii  et  Fidenae.  ̂   Varia  [I.  Vahlen].  Observations  et  conjectures 
sur  divers  passages  de  la  Mostellaria  de  Plante,  du  Phèdre  de  Platon  et 

d'Horace  Od.  2,  \.  ̂   Communications  épigraphiques  [J.  H.  Mordtmann]. 
Prouve  la  fausseté  des  inscr.  trouvées  par  Gauldraud  à  Abiàn  et  pu- 

ôo  bliées  par  Fr.  Lenormanl.  ^  Sur  le  Lexicon  Geographicum  de  Fr.  Lenor- 
mant  [Th.  Mommsen].  Les  articles  relatifs  au  bassin  du  Danube,  à  l'A- 

frique, à  rualie  et  à  la  Gaule  offrent  de  telles  incorrections  qu'ils  éveil- 
lent l'idée  d'un  emploi  de  sources  fictives.  %  In  Franciscum  Lenormant 



HERMES.  29 

inscriplionumfalsarium  [H.  Rôhl].  Enuméralion  des  diverses  inscriptions 

que  plusieurs  savants  accusent  [.nnormant  d'avoir  supposées  et  fabri- 
quées de  toutes  pièces.  •]  Le  roi  Philippe  V  et  les  iiabitanls  de  Larise  [C. 

Robert  et  Th.  Mommsen].  Réédition  et  commentaire  de  l'inscr.  découverte 
par  Lollinf^.  ̂   Communications  tirées  d'une  ancienne  traduction  latine  5 
des  Apliorismes  d'Hippocrale  [Kûhlewein].  Tiré  du  nis.  97  du  Mont  Cassin. 
Très  important  pour  une  révision  ultérieure  du  texte.  ■  L'historien  Tra- 
jan  [C.  de  Boor]  vivait  du  temps  de  Vaiens. ^Mélanges.  Atllia  Pomptilla 

[F.  Léo].  Discussion  et  rectilicalion  de  l'épigramme  n«  16  dus  inscr.  pro- 
venant du  tombeau  d'A.  P.  publiées  par  V.  Crespi.  ̂   Inscription  d'acteur  lo 

de  Philippi.  Suppl.  au  T.  3,  461.  [Th.  Mommsen].  Une  copie  de  la  main  de 
Const.  Lascaris  qui  se  trouve  dans  le  ms.  1412  du  Vatican  justifie  les 
hypothèses  de  Mommsen. 

^•^  4*  livr.  Horace,  Od.  I,  12  [Th.   Kock].   Etudie  successivement  :  la 
date,  celle  qu'a  proposée  Haupt  doit  être  acceptée  comme  définitive  ;  les  10 
imitations  d'auteurs  grecs,  le  début  seul  rappelle  celui  de  la2«'  Olympique 
de  Pindarc  ,  le  point  de  vue  auquel  s'est  place  l'auteur  dans  le  choix  des 
dieux,  des  héros  et  des  princes  loués  par  lui;  la  gradation  et  la   marche 

des  idées  depuis  le  proème  jusqu'à  l'épilogue  ;  la  symétrie  entre   les  di- 
verses parties,  qui  sont  au  nombre  de  5  composées  chacune  de  3  stro-  20 

phes.  •^  Observationes  in  Iliadem  latinam  [0.  Rossbach].  Discussion  d'un 
certain  nombre  de  passages  pour  lesquels  R.  n'est  pas  d'accord  avec  le 
dernier  éditeur  Baohrens.  1]  L'inscription  d'Hissarlik  [Th.  Mommsen]  ne 
date  ni  de  Constantin  I,  ni  de  Constantin  II,  mais  de  Valens.  Suit  une  dis- 

sertation sur  le  terme  olficiel  employé  pour  désigner  les  co-cmpereurs  et  2.> 
sur  le  pluriel  de  majesté.  %  Recherches  sur  Arislote  [E.  Thomas].  I.  Con- 

tributions à  la  critique  du  texte.  Traité  de  divers  passages  de  l'Ethique  à 
Nicomaque.  ̂   La  Skeuothèque  de  Philon.   L'arsenal  de  la  marine  athé- 

nienne à  Zea  [E.  FabriciusJ.  Nouvelle  publication  du  texte,  suivie  d'un 
commentaire  détaillé  et  d'une  étude  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'ar-  30 
chileclnre  grecque.  T  Varia  [I.  VahlenJ.  Suite  des  conjectures  diverses  de 
V.,  auteurs  examinés  :  Cicéron,  Plaute  (Mercator,  Mostellaria,  Menœchmi, 
Caplivi),  Tite-Live,  lib.  42,  c.  52,  13.  ̂ ;    Une  liste  mortuaire  athénienne 

[Klrchlioiï).  Nouvel  examen  de  l'inscr.  p.  p.  Koumanoudis,  'Aôr:vxiov,  1882, 
p.  524.  Elle  est  du  milieu  ou  de  la  fin  du  o«  s.  et  se  rapporte  aux  deux  35 
expéditions  contre  Hyzance,  408-409.  ̂   Le  catalogue  des  jours  fériés  du 
temple  d'Auguste  à  Cumes  [Th.  Mominsenj.  Nouvelle  publication  et  étude 
du  catalogue  complété  [)ar  le  3'  fragment  récemment   découvert  par 
Sicvens.  ̂   Mélanges.  Varia  [A.  Srhùne].  1.  Schol.  in  Hom.  11.  IL  382, 
lire  iv  n>.*Tflnaî;  au  lieu  de  iv  roXiTûat;;  2.  Pseudo-Plut.  vit.  dec.  oral.  De-  40 

moslh.  p.  84a  c.  lire  :  i/u-^c7^Ma%  t&v  kxt'  iacû  77'.^.ta&v  en  supprimant  âv^fx 
-fi;  riv  entre  tov  et  xxt';  3.  On  peut  retrouver  la  trace  de  deux  citations 
poétiques  transformées  en  prose  dans  Pseudo-Plul.  vil.  dec.  oral.  Iso- 
crates,  p.  837  B  et  dans  Plut.  Demosth.  23,5.  ̂    Mivtcv  |L.  Cohn).  Cette 
forme  populaire,  que  les  grammairiens  rejetaient  comme  non  atlique  el  ia 
inénie  comme  barbare,  a  été  empluyét;  dans  la  langue  littéraire  par  Chry- 
sippe  cl  8u  retrouve  dans  la  2"  lettre  do  Philippe  V  (Inscr.  de  Larise,  p.  p. 
C.  Hoberl).  •[  Ky*Xc{i'.>6ç  [U.  V  Wiiamowilz-Mùllendorirj.  Commentaire  d'un 
I  iss.i-.!  de  Démon,  qui  explique  ce  mol.  ̂ [  Supplément  à  Hermès  17,537, 
note  1  [Th.  M.J  L'inscr.  de  Reims  Orelli  1096  se  retrouve  dans  les  collcc-  &« 
lioQs  de  révéque  d'Aiicono  Pelrus  Donatus  sous  une  forme  qui  confirme rallribulion  à  Constantin  I.  A.  K£cAMr. 

Hittoritche  Zeitschrift.  Nouv.  série,  t.   Il,    I'    livr.  Fondation   du 
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royaume  de  Pergame  [Koehler].  Élude  critique  sur  les  premiers  rois. 

^  Baumstahk,  Ausfûhrliche  Erlaeuterungen  des  besondern  voelkerschaftlichen 
T/ieiles  der  Germania  des  TacUus  [L.  Eihardl].  Bon  commentaire  pour  la 

Germanie  dft  TaciU'  (ch.  28-46).  ̂ ^  2°  livr.  F.  LenormaiNT,  Les  origines  de 

:,  Vhistoire  [A.  Kamphausen].  L  auteur  monlr.e  dans  cet  ouvrage  sa  science 

habituelle,  mais  on  doit  le  lire  avec  beaucoup  de  précaution.  ̂ ^  3"  livr. 
H.  Bknder,  Rom  and  roemisches  Leben  im  Àlteithum  [J.  K.].  iixcellent 

manuel  pour  les  classes  et  pour  les  j?ens  du  monde.  ̂ î  Wilmanns,  Corpus 

hîscr.   latinantm,  t.  8,  i-2.  [J.  Jung.]  Les  inscr.  de  l'Alriquc  contenues 
10  dans  ce  vol.  sont  fort  importantes  pour  l'histoire  et  pour  la  géographie 

anciennes.  ^Tokma,  Repertorium  ad  literaturam  Daciae  archaeoloyicam  et 

epiijraphicam[L  iung].  Utile  publication  accompagnée  d'un  commentaire 
en  langue  madgyare,  qui  comprend  une  étude  sur  la  Irontière. romaine 
en  Dacie  et  un   rapport  sur  les   touilles  en  1880  dans  les  ruines  de 

15  l'amphithéâtre  d'Aquincum.  Les  nombreuses  inscr.,  trouvées  dans  ces 
fouilles  sont  reproduites  dans  le  livre.  %  Burckhardt,  Die  Zeit  Konstan- 
tins  der  Grossen,  2°  éd.  [H.  Hollzmann].  Très   bon  ouvrage.  ̂ ^[  T.  t2, 
l'"  livr.  D.  Reichluxg,  Gr.  Marmellius,  sein  Leben  u.  seine  Werke  [Horawitz]. 
Intéressant  par  l'histoire  de  l'humanisme  en   Westphalie.  ̂ |^   2»  livr. 

20  HOMMEL,  Abriss  der  babijlonisch-assyrischen  und  israelitischen  Geschichte 

[Kam|)hausen].  Important  par  la  chronologie  de  l'histoire  assyrienne  et 
israélite  jusqu'à  la  destruction  de  Babylonc.  ̂ f  Neumann,  Geschichte  Ronis 
waehrend  des  Verfalls  der  Republik,  par  v.  Gotfieln  [F.  Hirsch].  Excellente 

exposition  des  laits  depuis  Scipion  l'Emilien  jusqu'à  la  mort  de   Sylla. 
•2a  C'est  à  dessein  que  l'auteur  s'est  peu  occupé  des  institutions,  des  mœurs 

et  de  la  littérature.  f^J  3"  livr.  La  fin  des  guerres  Médiques  [G.  Busolt]. 
(Une  note  de  la  réilaction  fait  des  réserves  sur  les  conclusion  de  cet  arti- 

cle). %  Sur  la  littérature  des  Pères  de  TEglise  et  ses  origines  [Fr.  Over- 

beck].  Observations  sur  les  Pères  grecs  jusqu'à  Clément  d'Alexandrie 
30  inclusivement.  ^|  Encore  une  lois  :  Qui  est  le  Pseudo-Isidore  ?  [J.  Langen]. 

Ce  serait  Loup  de  Ferrières.  \\  Bauer,  Themistokles  [F.  Riihl].  Bonne 

élude  sur  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Thémistocle.  ^  Soltau,  Ueber  Ent- 
stehung  und  Zasammensetzung  des  altroemischen  Volksversammlungen  [Pdhl- 
mann].  Livre  dont  il  faut  tenir  compte,  quoique  l'auteur  soit  très  ditïus 

35  et  émette  bien  des  opinions  contestables.  E.  C. 
Jahrbùch  ûber  die  Fortschritte  der  Mathematik.  T.  XL  1879 

(Berlin  1881).  Comptes  rendus  succincts  sur  les  ouvi-ages  suivants  : 
A.  Favaro,  SuUa  interpretazione  matematica  del  Papiro  Rhind  pubblicato  ed 

illastrato  dal  Frof.  Aug.  Eisenlohr  [Gr.].  %  Halzled  ;  Note  on  the  first  en- 
40  glisch  Euclid  (American  journal  ofmaihematics  pure  and  applied,  II, p.  46) 

[0.].  ̂ 1  Heiberg,  Quaestiones  Archimedeae[Gm.].  ^  Heiberg:  Einige  von  Archl- 
medes  vorausg.  elementare  Siitze  (Zeitsch.  f.  iMath  u.  Physik  XXIV)  [Gr.l. 

^  Zeunthen  :  'Nogie  Hypotheser  om  Archimedes'  Kvadratrodsberegning 
(Tidsskrilt  for  Mathem.  1879).  [Gm.].  ®;  Hultsch  :  Compte  rendu  de  son 

iô  édition  de  Pappus  (Bulleltino  Boncompagni,  MI)  [Gr.].  ̂   Henry,  Opuscu- 
lum  de  mulliplicatione  (cp.  Zeilschr.  f.  Math.  u.  Physik  XXIV  hist.  litt. 

Ablh.  p.  199)  [0.].  1  Tannery,  A  quelle  époque  vivait  Diophante  ?  (Bulle- 
tin des  sciences  math.  II)  [Gr.].  ̂   Weissenborn  :  Die  Boetiusfrage  (Zeil- 

schr. f.  Math.   u.   Physik  XXIV  supplément)  [Gr.].  ̂   Doederlein  :  Seb. 
50  Munster,  ein  Wiedererwecker  des  Plolemaeus  (Blàtter  f.  d.  bair.  Gymna- 

sial-  u.  Realschulwesen,  XV)  [Gr.].  ̂   Hultsch  :  Zur  Terminologie  der 
griechischen  Mathematiker  (Zeilschr.  f.  Math.  u.  Phys.  XXIV)  [Gr.].  f 
Gùntlier  :  Antike  Naeherungsmethoden  im  Lichte  moderner  Mathematik 
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(Abhandl.  der  Bôhm.  Gesellsch.  d.  Wissens.  IX)[No].^  Weissenborn  :  Das 
Trapez  bei  Eukiid,  Héron  und  Bri»hme{?upta  (Zeitscli.  f..  Math.  u. 

Phys.  \XIV  siip[)Iéii)(MU).  •[  Fischer  :  Ueber  einige  Gegcnstaende  der  physi- 
schen  Gi'ographif  bei  Strabo^ula  Beitrag  zur  Geschichte  der  (dten  Géographie,  I. 
(programme  de  Wernigerode)  [Gr.].  •;  Tli.  II.  Alarliii  :  Histoire  des  hypo-  0 
thèses  astionomiques  grecques  qui  admclloiU  la  sphéricité  de  la  terre 

(Mémoires  de  l'Académ.  des  Iiiscr.  XXIX).  •[  IUebler  :  Xatrologie  im  AUcr- 
thum  (progrjinime  de  Zwickau)  [0.].  ̂ •i,  1880.  Comptes  rendus  de  :  Hei- 
berg  :  Die  Kennlnisse  des  Ai'chimedes  ùbcr  die  Kcgeischnitte  (Zeitsch)'- 
I.  Math.  u.  Phys.  X\V)  [0.].  •[  Gustalsson  :  De  codd.  Boetii  de  instilulione  10 
arilhmetica  librorura  Berncnsibus  ^Acta  socielal.  Fenn.  XI).  %  Weissen- 
born  :  Die  Ueberselzung  des  Eukiid  aus  dem  Arabischnn  in  das  Laleini- 
schc  durch  Adelhard  \(in  Bath  (Zeitschr.  T.  Malh.  u.  Phys.  XXV  supplé- 

ment). [Gr.].  L'opinion  de  l'auteur  est  réfutée  par  Curlze  (Deutsche  Littera- 
turzeilung  1881,  n.  14).  ̂ î  Cantor,  Vorlesungen  ûbcr  Geschickte  der  Mathc-  ij 
matik. i[0.].  Compte  rendu  très  étendu  ;  aucune  critique  des  détails.  ̂  

Tannery  :  L'arithmétique  des  Grecs  dans  Pappus  (Mém.  de  la  société  des 
sciences  physiques  et  nal.  à  Bordeaux,  t.  3)  [Gr.].  S'occupe  de  relever  les 
précurseurs  de  Diophanle.  ̂ [  Krumbieg(;l  und  Amthor  :  Das  pioblema 
boviuum    des    Arcliimedes    (Zeitschr.    ï.  Malh.    u.   Phys.     AXV)    [0.1.20 

J.  L.   HtlBERG. 
Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande. 

70'  livr.  Découvertes  rom.  ii  Miiyence(l.  pl.)[J.  Knller].  Lntre  autres  objets 
intéressants  citons  un  autel,  un  autel  votif  de  Jupiter  oplumus  maxuinus 
sur  lequel  trône  un  Jupiter  assis,  inscr.  bien  conservée  ;  une  colonne  avec  10 
base  et  chapiteau  sur  l.iquelle  se  détachent  en  relief  Junon,  Minerve  cl 
Mercure  :  ces  objets  étaient  ensevelis  dans  la  cendre,  il  avait  donc  là  un 
bâtiment  qui  a  brûlé.  Inscr.  votive  à  la  déesse  Flora.  ̂   Les  travaux  des 

Romains  sur  le  haut-HIiin  [Naeher].  Mone  est  allé  un  peu  loin  d.ms  ses 

assertions,  c'est  ce  que  l'auteur  s'attache  à  prouver,  il  étudie  les  travaux  to 
exécutés  par  les  Romains  dans  la  partie  supérieure  du  couis  du  Rhin, 
(Bade,  Alsace,  etc.)  ̂   Monuiiies  trouvées  près  de  la  Nahe  [v.  Vleulen]. 
Grand  nombre  de  monnaies  rom.  trouvées  en  1880,  près  de  Kreuznach, 

dont  la  plupart  ont  été  frappées  à  Trêves;  d'après  plusieurs  de  ct^s  pièces 
semblables  aux  types  (jui  ont  permis  de  partager  l'époque  de  312  à  36i  ̂ ^ 
ciî  18  périodes,  elles  auraient  été  cachées  sous  terre  en  332  ou  331. 
^.Moules  romains  servant  à  la  fabrication  de  fausse  monnaie,  trouvés  à 
Trêves  [F.  Hettner].  Ils  sont  vw  argile  rougeàlre,  durcie  uu  feu  et  ont  la 
forme  de  minces  rondelles,  on  réunissait  loilemcnl  au  moyen  de  terre 
glaise  plusieurs  de  ces  rondelles  et  par  une  entaille  triangulaire  ménagée  4u 

en  dessus  on  coulait  le  métal  liquide,  chaque  rondelle  coulenail  une  ma- 
trice, les  moules  ne  sont  pas  officiels,  ils  ont  servi  à  faire  de  la  fausse 

inomiai«s  les  pièces  vont  de  Se.plime  Sévère  à  Alexandre  Sévère,  c.-à-d. 
di:  rj;{  235  :  élude  détaillée  de  chaque  matrice.  \  La  pierre  tumulaire  de 

Volcius  Mercalor  [SeegerJ.  Cette  pierre  dont  Slark  s'est  déjà  occupé  et  4ft 
sur  laquelle  on  voit  un  génie  ailé,  est  étudiée  à  nouveau  par  Seeger, 
il  y  voit  un  monument  funèbre  élevé  par  une  femme  à  son  époux  : 

considérations  sur  b's  n-présentallons  d'Kros  el  d'Anlcros.  ̂   Mélanges.  1, 
Miiyence,  un  nouveau  cachet  d'oculiste  romain,  trouvé  en  1880,  il  est  on 
Kléalile;  on  y  lit  les  lettres  Q.  D.  placéits  sans  ordre  dans  le  champ,  sur  bo 

les  4  eûtes,  4  inscr.  do  2  lignes  chacune  que  l'uuleur  étudie.  2,  Berlrich  : 
mur  romain,  65  monnaies  d'argent  el  5  de  bronze.  3,  Bonn;  trouvailles 
rom.  failcs  près  de  Bonn;  tombeaux  avec  urnes,  monnaies, pierres  luné 
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rairos.î),  llunsiiick  :  trouvé  les  fondations  d'une  villa  roni. 7,  Seckmauern, 
»    Antiquités  rom.,  entre  ce  village  et  Obernburg  une  sorte  de  tumulus  lait 

de  débris  rom.,  mur  et  construction  rom.  9.  Appendice.  [Th.  M.].  Les  la- 
blettes  de  bronze  décrites  plus  haut  <v.  [\.  des  R.  5,  17,  23, >  sont  probla- 

5  blemenl  ces  y.aTâXo-^ot  «yfàu.jj.aai  xp'jo&ï;  ̂ r,Aoû;j.£vct  d'AuréUen  (270)  mentionnés 
par  Dexippos. 
^^71°  livr.  Réseau  des  routes  romaines  dans  le  Zehntland  et  surtout 

dans  la  partie  badoise  (1.  pi.)  [J.  Naeher].  a,  Routes  militaires  au  nombre 

de  9;  b,  chemins  rom.  et  celtiques,  c,  chemins   lormant  lisière  et  d'ori- 
10  gine  problablement  celtique.  Etude  de  104  p.  ̂[  Classis  germanica  pia 

fidelis  [Bone].  Plusieurs  inscr.  trouvées  en  dillérents  endroits  portent  les  4 

lettres  C.  G.  P.  F.  qui  signifient  'Classis  germanica  pia  fidelis'  et  désignent 
la  flotte  romaine  du  Rhin  qui  taisait  partie  de  Texercitus  Germaniae  in- 
ferioris;  elle  opérait  non  seulement  sur  le  Rhin,  mais  encore  sur  la  Meuse 

15  et  l'Escaut  :  4  inscr.  où  elle  est  nommée;  l'épithète  germanica  dérive  de 
Germania  et  non  de  Germanicus  :  la  dénomination  pia  fidelis  a  été  ajou- 

tée de  Trajan  à  Marc  Aurèle.  Mention  d'un  article  de  Schuermann  sur  cette 
question.  ̂   Vase  en  barbolinc  de  l'ancienne  collection  Disch  (t.  pi.)  [J.  P. 
Meier].  Description  de  ce  vase  dontles  figures  se  rapportent  peut-être  aux 

20  scènes  de  l'amphithéâtre  et  sur  lequel  on  lit  'escipe  et  trade  sodali  utres' 
^i  Vases  avec  inscriptions  (1  pi.)  [Aus'm  Weerth].  iO  de  la  collection 
Disch,  plusieurs  autres  de  diverses  collections  et  musées.  %  Musée  pro- 

vincial de  Bonn,  acquisitions  et  touilles  (1  pi.)  [Aus'm  Weerth].  Vase  à 
fleurs  et  miroir,  trousse  d'un  médecin  rom.  %  Verres  romains  de  la  col- 

■25  lection  Disch  (2  pi.)  [E.  aus'm  Weerth].  Cette  collection  était  la  plus  com- 
plète que  jamais  particulier  ait  formée,  elle  a  été  vendue  en  1881,  histoire 

de  la  collection,  les  verres  les  plus  précieux  se  trouvaient  dans  le 
2''  groupe,  entre  autres  une  coupe  de  0,205  de  haut,  une  phiale  avec 
inscr.  grecque,  etc.  *^  Mélanges,  i,  Les  5  premières  lignes  de  l'inscr.  du 

30  Caslrum  de  Deutz,  <v.  R.  des  R.  5,  29,  37>  n'offrent  pas  une  lecture  sûre, 
le  mot  Vénus  du  commencement  de  la  6°  ligne  doit  avoir  été  suivi  d'Ar- 
meniacus  [P.  Meyer].  Autres  remarques  épugraphiques  [Aus'm  Weerth]. 
4.  Trouvé  près  de  Genesheim  une  urne  funéraire  germano-romaine  de  la 
fin  du  2^^  s.;  6.  Le  'Vicus  Icorigium'  de  la  route  de  Trêves  à  Cologne  doit 

35  être  placé  près  de  Beckamer  Suhr. 
^,^  72«  livr.  Fastes  consulaires  de  la  mort  de  Domitien  (90)  au  3«  con- 

sulat d'Hadrien  (119)  [Asbach].  Élude  de  54  pages;  l'auteur,  après  une 
discussion  historique  sur  chaque  année,  donne  la  liste  des  consuls,  et 

jette  un  coup  d'œil   sur  les  viri  praetorii  de  l'époque  de  Trajan.  •![  Les 
40  routes  militaires  romaines  de  la  rive  gauche  du  Rhin  (i  pi.).  [J.  Schnei- 

der]. Routes  conduisant  de  Xanten  à  Nymwegen.  ̂ 1  Pierre  tumulaire  d'un 
vétéran  de  la  20"  légion  trouvée  près  de  Cologne  (1  pi.)  [H.  Dùntzer].  Elle 
a  1,68  de  haut,  0,84  large,  0,28  épaisseur  et  a  ̂ lé  trouvée  près  d'Allen- 
burg,  la  partie  supérieure  est  occupée  par  6  portraits  en  relief  rangés 

45  sur  deux  rangs  de  3,  la  partie  inférieure  par  une  inscr.  restituée  comme 
suit  :  'L.  Baebius  Luci  filius  Galeria  Veleias  veteranus  legionis  vicesi- 
mae  (valeriae  victricis)  et  Sabinus  Baebiae  Sexe...  (et  sib)i  vivis.  Bam- 
brae...  matri  ?)  conjugi  ej(us  piissi)m(a)e.  Bambia,..  (filia  ?)  munimentum 

(posuit  ?).  Etude  de  l'inscr.,  du  personnage,  des  portraits  dont  les  uns 
50  représentent  des  hommes  avec  la  tunique  et  la  toge,  les  autres  des 

femmes  avec  la  tunique  et  la  palla.  Autres  trouvailles  faites  près  de  là 

dont  une  tète  coiffée  d'une  sorte  de  bonnet  phrygien,  ce  n'est  pas  la 
représentation  du  défunt  mais  une  des  têtes  ornant  les  coins  d'un  sarco- 
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[>liage.  ̂   Slaluelle  d'un  empereur  romain  trouvée  au  château  de  Rhein- 
-teiii  (1  pi.)  (H.  Dùlsclike].  Elle  représente  Caracalla.  ̂   Une  colloction  de 

iioiinaies  de  l'époque  romaine  [von  Vleulen].  Elle  comprend  46  monnaies 
1  époques  diverses;  et  doit  appartenir  à  la  même  collection  que  celles  de 

Uouvicr.  •i  Médaillon  d'argent  de  Crispus  (1  pi.)  [f"-  'von  Vleuten].  C'est  5 
me  médaille  très  belle  et  très  rare;  Crispus  est  tourné  vers  la  droite,  il 
.1  dans  la  main  droite  une  lance,  dans  la  gauche  une  sphère  surmontée 

d'une  victoire,  il  porte  la  cuirasse,  sur  le  revers  3  déesses  debout  :  frap- 
pée à  Aquilée,  ce  n'élait  pas  une  monnaie  ayant  cours.  •[  Tumulus  ger- 

mano-romain près  de  Rheindahleii  [G.  Koenen].  Plusieurs  tumuli,  qui  lo 
contiennent  des  urnes  et  des  vases,  la  plupart  en  morceaux,  qq-unssont 
entiers,  ils  ont  de  0,i4à0,20  de  haut  et  0,G3  à 0,775  de  pourtour,  ces  tumuli 

datent  des  premières  années  du  règne  d'Auguste,  •[  Musée  provincial  de 
Bonn.  Acquisitions  et  trouvailles  [Aus'm  Weerlh].. Sceaux  sur  briques, 
poids  en  argile  cuite;  pierre  funéraire;  coupe  romaine  avec  inscr.;  ma-  15 
tériel  pour  écrire  de  provenance  rom.,  encrier,  étui  en  métal,  plumes, sorte 

de  porte-crayon.  •[  Foriifications  et  établissements  romains  entre  Obern- 
burg  a/m  et  Ncusladt  i/o.  [Seeger].  Étude  de  10  pages  sur  les  restes  rom. 

de  cette  contrée.  ■[  Mélanges.  Trouvé  à  Bonn  des  sépultures  rom.;  de 
même  à  Andernach,  à  Bendorf  conlenanl  des  urnes  :  Brohl,  fortifications  «q 

loui.;  objets  rom.  trouvés  près  de  l'autel  à  sacrifices  païen  du  Lochen- 
siein.  Linz,  canal  rom.  Mayence,  inscr.  rom.  et  sculptures  en  grand 

nombre,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  la  pierre  funéraire  d'un  porte-éten- 
(lardde  la  W"  légion  et  celle  d'un  légionnaire.  Inscr.  métrique  funéraire  : 
lulres  débris  appartenant  à  des  tombeaux  de  la  14%  220  légion,  d'autres  1.5 
iv«3c  le  relief  du  légionnaire  et  une  inscr.  très  curieuse  d'un  sous-oflicier 
le  la  2«  légion  pannonienne,  etc..  Inscr.  rom.  dans  l'Odenwald,  sur  un 
autel  de  Diane.  Metz,  buste  de  Caracalla  en  marbre.  Antiquités  rom.  trou- 

vées à  Eisenbcrg,  entre  autres  des  monnaies  d(i  Constantin  etValens,  des 
vases  et  autres  objets  en  bronze.  Castel  rom.  près  de  Bibermûhle.  Villa  m 

rom.  trouvée  prés  de  Stollberg.  ̂ j  Chronique  de  la  fête  de  NVinkelmann  et 
liste  des  travaux  qui  y  ont  été  lus. 

•1^  73"  livr.  .Nouvelles  études  sur  les  routes  romaines  entre  la  Meuse  et 
!e  itliin  f  I  pi.)  [J.  Schneider].  Élude  sur  20  routes  situées  dans  cette  région. 

■  \j'S  roules  militaires  romaines  de  la  rive  gauche  du  Hhin  (1  pi.)  [Id|.  a.> 
•  •s  d(;  Bingen  a  Worms.  •j  Les  lésions  sur  le  Hhin,  depuis  la  lutte  de 

r  cl  de  Pompéi;  jusqu'à  l'avènement  de  Vitellius  [H.  Diintzerj.  L'au- 
teur consacre  40  pages  à  retrouver  d'après  les  historiens  anciens  cl  ses 

propres  conjeclures  la  position  des  différentes  légions,  les  luttes  qu'elles 
•  111  •lit  à  subir  et  leur  histoire  pendant  celle  époque.  •]  Les  Viclricenscs  40 
I  rlichs].  l/autcur  défend  celle  restitution  laite  par  lui  dans  une  inscr. 

tb;  403  contre  les  atlaqucs  d'Hûbner,  il  l'a  prise  dans  une  inscr.  d'Orelli 
n.  208.  •:  Slaluelle;  de  Minerve  d'Ettringen  (1  pi.)  [M.  lleydemannj.  L'in- 

térêt de  celle  statuette  bien  conservée  cl  d'un  bon  travail,  trouvée  en 
pl<ins  champs,  est  tout  entier  dans  le  fait  «(u'elle  doit  rire  une  copie  laitr  4:, 
;ni  r'()uau2"  s.  ap.  J.-C.  d'une  grande  statue  grecque  de  i'époiiue  de 

•^  Dernières  trouvailles  laites  sur  l'emplacement  du  casirum 
i<;  Deulz  (I  pi.)  [Schworbel].   Parmi  les  plus  importantes  il  faut 

•  ii<r  un  Hercule  en  bronze  saisissant  par  la  chevelure  une  amazone  à 

«  hfval  qui  s'enfuit,  vo,  groupe  esl  do  répo(|uede  Conslanlin,  les  propor-  50 
lions  ne  sonl  pas  observées  et  le  Iravail  n'est  pas  beau  :  plusieurs  urnes, 
I>riqiic8  avec  sceaux,  débris  do  conslructions,  reliefs,  autels  votifs  avec 
iii-<  I.  un  tiuii  do  pierre, iu.scr.^I  Inscriptions  romaines  do  Uoun  [J.  Klein]. 

^:   oc  I  tnt.  >;       Afrll  I8M.  —  ttnM«  d4$  Hwuêi  de  1883.  \  1 
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Reliefs  :  inscr.  dont  les  caraclères  sont  très  nets  et  très  beaux,  'Herculi 
L.  Calpurnius  Proclus  Icgatus  Anp^usli  lej?ionis  primae.  Minerviae  p.  f. 
peracto  opère  valeludinarii  ;  clic  esl  du  2'  s.  ap.  J.-C.  Détails  sur  ce  Proclus 
et  sur  ses  Conclions  :  base  de  statue  de  dieu  avec  reliefs  et  inscr.  datant 

5  du  commencement  du  3'  s.;  autel  votif  à  Hercule  de  la  fin  du  2°  s.  ou 
commencement  du  3«;  détails  sur  les  noms  de  l'inscr.  ̂ [  Rufiana  n'est 
pas  Eisenberg,  mais  Altrip  [Christ].  Preuves  à  Tappui  de  cette  assertion 

géographique.  ̂   La  'civitas  Nemetum'  près  Heidelberg  [Id.].Heclilication 
à  un  article  précédent  de  la  livr.Tl  ̂ Anneau  d'or  romain  [Z.  Schneider]. 

10  Cetanneaud'or  massif  porte  l'inscr.  'Conslantino  fidem',  il  est  très  ̂ riuid 
et  assez  bien  conservé,  c'était  peut-être  un  de  ces  anneaux  d'or  donnés 
en  récompense  par  Conslaniin.  ^  Mélanges  1.  Trouvé  à  Aix-la-Chapelle 
une  inscr.  rom.  et  des  briques  avec  le  sceau  de  la  'Legio  Iricesima 
Ulpia  victrix'.  2  et  3.  Andernach,  monnaies  et  tombeau  avec  relief  d'un 

ib  soldat  complètement  armé,  de  la  cohorte  rhélienne,  inscr.  de  9  lignes. 
4.  Bains  rom.  trouvés  près  de  Cues.  6.  Fours  à  fondre  le  fer  trouvés  près 

d'Eisenberg,  description."  8.  Maison  rom.  trouvée  près  de  Karlsruhe. 
9.  Sarcophage  rom.  avec  inscr.  découvert  à  Mayence.  10.  Tombeau  rom. 
trouvé  près  de  Norf,  dans  lequel  il  y  avait  un  vase  chinois,  datant  du 

20  milieu  du  !«'  s.  ap.  J.-C.  i\.  Tombeaux  rom.  près  de  Neuss.  14.  Anneau 
•  d'or  romain  du  musée  de  Trêves.  A.  K. 

Jahrbûcher  fttr  classische  Philologie.  13  Supplementband.  Fasc.  1. 

Pindarica  [H.  van  Herwerden].  Examen  d'environ  150  passages  pour  les- 
quels l'auteur  croit  pouvoir  offrir  des  corrections  ou  des  explications 

25  môme  après  les  4  éditions  de  Bergk.  En  effet  l'ouvrage  récent  de  Mezger 
montre  que  l'interprétation  de  Pindare  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 
A  propos  de  certains  passages,  H.  étudie  le  digamma,  il  montre  que  d'une 

'  part  Pindarene  semble  jamaiss'étre  servi  du  digamma  pour  faire  position, 
que  d'autre  part,  dans  un  certain  nombre  de  mots  le  digamma  apparaît 

30  toujours;  tandis  que,  dans  d'autres  (les  plus  nombreux),  l'usage  en  est 
facultatif.  Ailleurs  il  résume  la  question  de  la  position  dans  Pindare  et 
ini^iste  sur  les  particularités  qui  distinguent  lo  poète  Ihébain.  ̂   Sur  la 
critique  du  Pro  Seslio  de  Cicéron  [Martin  Hertz],  Étude  sur  la  valeur  des 

additions  de  2°  main  (p)  du  'Pro  Sestio'  dans  le  ms.  de  Paris  n.  7704  (P.) 
35  Examen  d'un  certain  nombre  de  passages  dans  lesquels  ces  additions  ne 

peuvent  pas  être  suspectées  (comme  Halm  lui-même  l'accorde  pour  le 
discours  'De  prov.  cons."*  du  même  ms.).  Il  est  donc  peu  probable  aussi 
que  l'on  ait  eu  recours  à  un  autre  ms.  pour  rétablir  les  lacunes  de  la  r° 
main  de  P.  Suit  l'analyse  de  qques  autres  passages  qui  présentent  des 

40  difficultés  critiques.  %  Recherches  sur  Théophane  de  Mylilène  et  Posi- 
donius  d'Apamée  [Franklin  Arnold].  Combat  l'opinion  de  Jordan  d'après 
lequel  le  récit  d'Appien  dans  ses  guerres  de  Mithridale,  se  baserait  sur 
Tite  Live.  Étude  détaillée  de  nombreux  passages  d'Appien  et  détermina- 

tion des  sources  pour  chacun  d'eux.  Pour  la  3«  partie,  ch.  97-120,  les 
45  sources  diffèrent  de  celles  qu'il  a  eues  pour  le  commencement.  Dans  la 

campagne  de  Pompée  et  de  Lucullus  une  comparaison  avec  d'autres  au- 
teurs, Plutarque  en  particulier,  donne  comme  source  Théophane.  La 

source  primitive  d'après  laquelle  est  racontée  la  2°  guerre  est  lavorablc  à 
Milhridate  et  bien  informée;  c'est  peut-être  Métrodore  de  Skepsis,  con- 

50  serve  par  Posidonius.  Quant  à  la  1"^°  guerre,  le  récit  des  événements 
d'Italie  comparé  avoc  Plutarque  (Marins)  et  Diodore  est  basé  sur  Posi- 

donius. La  description  des  événements  d'Orient  amène  à  la  même  conclu- 
sion. La  plupart  du  temps  les  sources  primitives  sont  grecques  et  locales, 



JAHRBUECHER    FUER  CLASSISCHE  PHILOLOGIE.  35 

(du  Pont,  de  Chios,  de  Rhodes,  de  Galatie),  qqfois  on  doit  admettre  une 
tradition   romaine  par  l'inlermédiairo   de  Posidonius,  ailleurs  on  peut 
admettre  l'entremise  de  Tile  Live  ou  d'autres  auteurs  de  valeur  inégale. 
En  terminant,  A.  cherche,  au  moyen  des  résultats  de  son  élude,  à  déter- 

miner à  quelle  époque  s'arrètailTouvrage  de  Posidonius.  La  dictature  de   5 
Sylla  serait  le  dernier  événement  raconté  par  lui.  1[  Les  renseignements 
dé  Platon  et  d'Arislote  sur  Prolagoras  [W.  Halbtass].  Après  une   intro- 

duction sur  Protiigoras,  l'auleur  analyse  dans  8  chap.   les  passages  de 
Platon  et  dans  4  ch.  ceux  d'Arislote  concernant  le  Sophiste.  Il  expose  en- 

suite ses  résultats.  Platon  pas  plus  qu'Arlstote  ne  nous  donne  une  expli-  10 
cation  historique  cei laine  de  l'aphorisme  :  tA^tw»  y^r.^i-m  (AtTf&v  âvOpojTTo;, 
etc.,  qui  peut  être  considéré  comme  l'expression  authentique  de  la  doc- 

trine de  Protagoras.  Il  est  probable  que  lo  mot  à^ûfw-c;  est  pris  dans  le 
sens  général  et  que  nous   devons  traduire  :  'l'homme,  comme  tel,  est  la 
mesure  de  toutes  choses'.  La  tendance  de  cet  aphorisme  est  toute  prati-  15 
que.  Nous  pouvons  conclure  de  la  critique  h  laquelle  Platon  soumet  la 
doctrine  de  Protagoras  que,  sur  le  terrain  de  la  théorie  delà  connais- 

sance, il  admettait  la  réalité  de  toutes  les  aiaôrioe-.;  y.xl  y.xrk  TaOra;  ̂ 0^'.,  et  sur 
le  terrain  pratique  la  validité  relative  des  opinions  de  tous  les  hommes 

dans  l'intérieur  d'une  -nùM.  Il  reconnaissiut  implicitement  la  puissance  de  20 
la  mémoire.  Il  paraît   être  arrivé  à  la  persuasion  que  certaines    vertus 
sociales,  a{^û;  et  ̂î'-r.,  forment  la  base  de  la  vie  sociale  de  toute  cité,  et 
ont  une  autorité  noimative  pour  chaque  citoyen.  Dans  la  distinction  des 
ataOriau;  en  normales  et  anormales  et  des  opinions  en  vraies  et  fausses  il 

était  guidé  plutôt  par  un  sentiment  naturel  de  l'utile  que  par  une  intui-  2& 
tion  scientifique  du  vrai.  Des  rapports  de  Platon  et  Arislote  sur  Prot.  ne 
résulte  pas  avec  sûreté  une  connexion   historique  de  ce  dernier  avec  He- 

raclite et  sa  doctrine.  Ce  n'est  pas  Prot.  mais  bien  Platon  qui  le  premier 
a  exprimé  dans  une    forme  scientifique  la  loi  de  corrélation  dans  les 

aperceplions  des  sens.  Les  informations  de  Platon  sur  l'attitude  de  Prot.  ao 
vis  à  vis  de  la  religion  ne  nous  apprennent  rien  sur  le  sens  authentique 
de  la  formule.  Aristote  nous  dit  que  le  Sophiste  contestait  la  valeur  de 

certains  théorèmes  des  mathématiques;  ce  renseignement  ne  s'accorde 
pas  avec  ce  que  nous  connaissons  d'ailleurs  de  sa  doctrine.  Il  est  impos- 

sible de  donnerune  formule  exacte  de  ladoctrine  authentique  de  Protago-  35 

ras.  ̂   Sur  la  techni(]ue  et  l'exécution  des  chants  du  chœur  dans  Eschyle 
[N.  Wecklein].  Hésumédes  résultats  :  1.  C'est  une  erreur  d'admettre  des 
proodes,  des  mésodcs  et  d'ingénieuses  combinaisons  des  strophes  et  des 
antislroplies.  La  simplicité  et  l'ordre  sont  la  loi  de  la  technique  des 
chœurs  dans  Eschyle. Seulement  cette  symétrie  est  limitée  à  chaque  par-  40 
lie  du  chœur  et  pour  la  découvrir  il  faut  étudier  attentivement  la  division 

des  7.^fi*».  eu  particulier  les  i)arodoi  et  les  kommoi.  -2.  La  strophe  et  l'an- 
tislrophc  sont  dans  la  règle  chantées  par  les  mêmes  personnes. 3. Ce  n'est 
que  dans  les  parties  non  antistrophicjues  (jue  l'on  peut  admettre  (lue  des 
cliorcules  chantaient   i.solément.  11  n'y  a  d'exce|)lion  que  pour  Ag.  104-  « 
J.-i9;   Cho.   423-128  et  439-413,  \n\-àli'6\  Suppl.    lo:i3-10«2  OÙ,  gnke  ù  des 
cif  s  particulières,  le  coryphéej(»uo  un  r«5lc  dans  des  parties  anli- 
>ii  4.  Les  demi-chœurs  et  les  trois  aToiy.oi  sont  employés  dans 
qs  loi  et  qques  komm«n,  et  aussi  dans  q«|u«*s  stasima  qui  ont 
d«:  ,  mais  en  général  les  chants  antistrophiques  sont  exécutés  »o 
par  le  cliuîur  tout  entier,  les  chorika  anapestiques  et  les  Irimèlres  ou 
lélramèlres  par  le  coryphée.  Il  faut  faire  une  exception  pour  Ag.  1344  ou 

1  UK-1371  et  Etitn.  585-608,  OÙ  les  12  cboroutcs  pronuent  la  parole  l'un 
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aprùs  l'aiilro  nt  Pers.  i:j:>-U)8,  où  sui'  riiiviliilioii  du  coryphée,  lo  chœur 
tout  entier  adrfsso  une  salutation  à  la  reine  en  4  télramèlres.  Le  [)assage 

Ag.  489-002  s'explique  dinëremmcnl.  5.  Il  faut  observer  que  le  Promélhée 
diffère  absolument  sur  ce  point  comme  sur  beaucoup  d'autres,  dos  pièces 

6   d'Eschyle  qui  nous  ont  été  conservées.  H.  G. 
Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  8"  année  *. 

1.  Ecrits  philosophiques  de  Cicôron  (1879-1880).  [Th.  Schiclie.j 
De  legibus,  crklaert  von.  Adolf  du  Mesnil.  Ge  commentaire,  destiné  à 

iaciliter  l'introduction  du  De  legibus  dans  les  classes,  est  souvent  trop 
10  développé,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  droit.  La  forme  est  assez 

rebutante,  mais  le  fond  fort  utile.  L'auteur  pense,  et  aussi  le  rp.,  que 
Cicéron  a  écrit  son  livre  après  avril  52,  et  avant  le  commencement  de  la 

guerre  civile,  mais  qu'il  ne  l'a  pas  achevé.  Parmi  les  conjectures,  une  au 
moins  ('oculi  mire  arguti',  i,  27)  paraît  fort  pausible.  Laelius  de  amicitia, 

15  erkl.  v.  G.  W.  Naugk  (8«  éd.).  Très  bon  livre.  L'auteur  a  comparé  à  son 
travail  la  révision  faite  par  G.  F.  W.  Mûller  de  l'éd.  Seytrerl,  sans  en  tirer 
grand  profit.  De  Officas,  erkl.  v.  K.  Tuegklng.  Sans  utilité  [)0ur  les  maîtres 

et  d'un  usage  plutôt  dangereux  pour  les  élèves.  E.  Zelleu,  Die  Philosophie 
der  Griechen  (m,  i,  3«  éd.).  Rien  de  nouveau  que  deux  notes  (dans  le  chap. 

20  sur  Gicéron).  Elles  résument  les  récentes  recherches  sur  les  sources 

des  écrits  philosophiques.  Z.  a  négligé  de  dire  qu'une  des  raisons  qui 
ont  déterminé  la  préférence  de  Gicéron  en  faveur  de  la  ̂ 'ouvellc  Aca- 

démie, c'est  sa  vocation  oratoire  (Tuscul.  ii,  9).  H,  I)ij:ls,  Doxographi 
Graeci,  consacre  le  9°  chap.  de  ses  Prolégomènes  à  rechercher  ce  que 

25  Gicéron  doit  au  irsfl  ̂ oqwv  de  Théophraste  :  ce  livre  paraît  avoir  été  la 
source  au  moins  indirecte  de  G.  pour  Thistoire  des  syslèmes.  Les  passages 
parallèles  de  G.  et  de  Philodème  sont  rapprochés  commodément  dans  les 
Reliquiae.  R.  Beltz,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  von  Ciceros  Bùchern 
de  Repiiblica.  Le  palimpseste  du  Vatican  paraît  avoir  été  écrit  par  un  copiste 

30  assez  ignorant  d'après  un  ms.  en  capitale,  peut-être  en  capitale  rustique, 
cl  antérieur  au  C  s.  Ge  ms.  était  en  somme  correct,  et  l'orthographe 
inème  de  Cicéron  y  était  souvent  conservée.  Selon  une  conjecture  con- 

testable de  l'auteur,  il  contenait  cependant  des  annotations  importées  de 
la  marge.  Un  dernier  chapitre   concerne  le  correcteur  du  palimpseste. 

35  L'auteur  montre  que  c'était  un  bon  latiniste,  et  que  le  ms.  avait  été  col- 
lationné  consciencieusement  par  lui,  peut-être  sur  l'original  même  qui 
avait  servi  au  premier  copiste  :  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  ne  soit  pas 
tombé  dans  des  erreurs.  J.  Vahlen,  De  versibus  nonnullis  veterum poetarum 
llomanorum  apud  Ciceronem.  (Ind.  lect.  Berlin).  Ges  citations  de  G.  ne  sont 

40  ni  nécessairement  textuelles  ni  toujours  complètes;  aussi  les  tentatives 

laites  en  vue  de  les  restituer  dans  leur  intégrité  ont  elles  été  plus  d'une 
fois  malheureuses.  G.  Behngke,  De  Cicérone  Epicureorum  philosophiae  cxis- 
timatore  et  judice.  (Jahresbericht  du  gymnase  Frédéric-Guillaume  de 

Berlin).  Incomplet  de  l'aveu  même  de  l'auteur.  La  conclusion  est  qu'en 
45  somme  G.  n'a  manqué  ni  à  la  vérité  ni  à  la  justice  dans  son  exposition 

de  la  doctrine  épicurienne,  au  moins  dans  le  i"  livre  du  De  Finibus. 
L.  PoLSTER,  Quaestiones  Tullionae,  (Ace.  quaestionum  Statianarum  parti- 
cula  2).  Gonjectures  sur  le  texte,  dont  une  très  vraisemblable  (De  Nat. 

Deor.  2,  133  ;  Hhymelici  (p.  tum  Attici)   respondent').  Articles  de  G.  F. 
ôo  W.  Mijller  (Zeit.  Gymn.)  sur  le  Laelius,  de  Gustav  Scbneider  (ib.)  sur  le 

1.  Liste  des  rapports  :  Archéologie.  7.  Formes  du  dialecte  attique,  6.  Lyriques  grecs,  2. 
Lysias,  10.  Cicéron  (discours),  4.  Cicéruu  (écrits  philosophiques),  1.  Virgile,  5.  Tite-Live,  U. 
Quinte-Gurce,  8.  QuintiUen,  3,  Tacite,  11. 
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Cato  Major,  d'E.  Hartfelder  (Neue  Jahib.)  sur  le  De  Divinatione,  de 
F.  Schoell  (ib.  'Litterarisches  zu  Plautus  und  Terenlius'),  de  H.  Diels 

(Rhoin.  Mus.)  sur  les  Tusculanes,  d"Ernst  Schulze  (ib.)  sur  le  De  Finibus, de  C.  A.  Lehmann  (Quaestiones  Tullianae  dans  Hermès),  de  W.  Schmitz 

el  de  J.  Vahlen  (ib.),  de  F.  Guslafsson  (ib.)  et  d'O.  Nigoles  (Uevue  de  5 
Pliilol.)  sur  les  mss.  du  De  Finibus,  de  J.  Forchhammer  (Nor:iisk  ïidskr.) 
sur  le  De  OITiciis  et  le  De  Nat.  Deorum.  A.  UppEiNKAMPF,  Auffjaben  zum 
Uebersetzen  aus  dem  Deutschen  ins  LateinisckCy  iin  A^ischluss  im  Schriften 
Ciceros.  Loué. 

^;«j  2.  Lyriques  gérées  [Otto  Scbriidcr.]  Pour  1878-1880.  Foetae  hjrici  lo 
Graeci  rec.  Th.  Bergr  (éd.  iv,  t.  1,  Pindare).  Les  notes  critiques  et  les 
proléj^omènes  ont  été  renouvelés  ou  auj^^mentés,  au  moyen  ou  à  Tocca- 

sion  de  l'appareil  critique  de  ï.  iMomnisen.  Il  y  a  lieu  de  croire  aujour- 
d'hui que  la  place  véritable  des   iNéméennes  est   après  les  Isthmiques. 

Mention  de  quelques  autres  changements.  Toujours  beaucoup  do  singu-  ib 

larités  dans  le  texte  soit  quant  aux  loi'ines,  soit  quant  à  la  métrique.  «  La 
valeur  de  l'édition  continue  de  résider  uniquement  dans  la  critiiiue  con- 

jecturale. »  Nouvelles  corrections  de  texte,  souvent   brillantes.   Homan 
Otto,  traduction  de  Pindare  (en  langue  hongroise).  La  préface  contient 
des  conjectures  qui  ont  toutes  trouvé  place  dans  le  texte,  bleu  que  peu  20 
plausibles  en  général.  J.  J.  Sciiwjckert,  Pindars  olyjnpische  Sktjcsgcsiinyc. 
Citations  sans  ai)préciation,  et  renvoi  à  un  rapport  précédent.  Articles  sur 
hi  chronologie,  de  G.  F.  Unger  (Philol.)  et  de  J.  G.  Droysen  (Hermès),  de 
Holwerda  (Archacol.  Zeit.),  de  Mahally  (Journal  of  Hell.  stud.).  Leopold 
.ScuMlUT,  Supplcmmtum  quacstionis  de  Vindaricorum  carminum  chronologia  25 
(Ind.  lect.   Marburg.).  Étude  intéressante,  sinon   précisément  nouvelle, 

sur  |p  rapport  d«îs  Pythiades  aux  Olympiades.  Article   d'A.  Ludwich  sur 
un  7tvc;  ii'.v^âpcu  en  vers  (Hhein.  M.).  Moriiz  Sciimidt,  Commentatio  de  C.  Lach- 

manni  studiis  metricis   rente  aestimandis .  (Ind.  lect.  Jen.)  S'attache  à  jus- 
tilier,  par  l'admission   de  pauses  et  de   longues  valant  trois  temps,  ce  30 
princijie  d»;  Lachmann,  (ju'aucune  strophe    ne  contient  plus  de   trois 
mètres.  Félix  Vogt,  De  mttris  Pinduri  quaestiones  ti^es.  Que  Pindare  évite 
les  voyi'lles  brèves  à  la  (in  des  vurs;  remarques  sur  les  mètres  dactylo- 
épitrili<|ues  ;  sur  le  trochée  substitué  au  spondée  à  la  lin  de  certains  cola 
des  mêmes.  B.  Brevek,  Ano.lecta  Pindarica.   Essaie  de  compléter,  (juant  35 

a   la  lhéori«î  des  modes,  la  dissertation  de   Erdmann,  'De   Pindari  usu 

synlaclic.o',  qui,  en  elFet,  vaut  surtout  par  l'excellente  partie  consacrée  aux 
cas.  Médiocrement  instructif.   Huaeu.ning,   De    adjectivis  compositis  apud 
Pindarum,  1.  (Progr.  Alloua).  Distingue  entre  ces  adjectifs  au  point  de 

vue  de  leur  rôle  dans  la  phrase  ('necessaria'  ou  'ornanlia')  les  classe  40 
selon  U'ur  emploi,  ou  propre  ù  Pindare   ou  commun  à  ce  poète  et  ;\ 

d'autres.  La  conclusion  générale  est  que,  à  cet  égard,  Pindare  se  rap- 
prochi*  d'Homère  bien  plus  que  les  Tragiques.  Un  second  chapitre  con- 
'  eriie  la  lormalioii  des  adj.  composés.  Dans  Uanke,  WeltyeschicUte  i,  2, 
U-l.»,  Pindare  («st  caraclérisé,  surtout  comme  olVranl  une   image  di;   la  45 

(iieci;  vers  l'époque  desgutMies  Médiques.  Fr.  WhiACEH,  Pindars SiegcsUe^lrr 
trklarrt.  L'idécî  (jui  domine  tout  ce  travail,  à  savoir  que  les  (Correspondances 
de  mots  auraient  dans  Pind.ire  une  importance  eoiisidérabht,  est  mani- 
I'    lemonl  fausse.  A.  Gholskt,  La  poésie  de  Pindare  et  les  lois  du  lyrisme 
'ji'r.  u  Vu  livre  comme  celui-ci,  écrit  avec  une  si  parfaite  possession  de  m 
la  matière,  un  jugement  si  sûr,  une  telle  admiration  du  beau,  sans  tomber 
d.iiis  les  absurdités  ou  les  iihrases  creuse.^  est  une  grande  rareté.  »•  Ed. 
Il  HUBERT,  PindaroMion  Kynnskephalai  (Univ.  Klel).  Pindare  u  vu  le  monde 
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du  point  (le  vue  éolo-doricn  :  il  généralise  l'intérêt  des  victoires  qu'il  cé- 
lèbre, et  tire  la  sig-nification  morale  de  la  réalité.  Le  môme,  dans  trois 

programmes  de  la  même  Université  (en  latin)  traite  des  quatre  dernières 
odes  éginétiques,  de  la  11°  Pythique  et  de  la  X*  Olympique  :  tous  les  trois 

5  paraissent  tout  à  fait  dignes  d'attention.  0.  Sciihoeder  <le  rp.>,  Studia 
Tindarica  (Progr.  Joachim.).  Arguments  à  l'appui   de  la  séparation  des 
Istlimiques  III  et  IV,  Tune  et  l'autre  complètement  conservées,  selon 
l'auteur;  explication,  renouvelée   d'une  ancienne  scholie,  de  Pyth.  IV, 
263  sqq.  Conjectures  sur  le  temps  de  la  composition   des  odes  et  sur  le 

10  texte.  Autres  conjectures  de  H.  Uscner  (Neuc  Jahrb.),  A.  Croiset  (Ann. 

Assoc.  et.  gr.),  Wilamowitz-Moellendortr  (Hermès),  Moritz  Schmidï  (2  In- 
ilices  lect.  Jena),   E.  v.  Leutsch  (Philol.),  H.  Flacli  (Neue  Jalirb.),  Th. 

FRiTZSGiiE(ib.)et  'Beitrâgezur  Kritikund  Krkl.des  Pindaros'  (Programme 
de  Gûstrow,  spécimen  d'édition  critique  et  explicative  contenant  un  solide 

15  commentaire  de  la  VIP  Olympique  :  au  v.  .^8,  écr.  àvS"£i^£v  ou  àvWev).  ̂  
Theognidis  elegiae,  2"  éd.  Chr.  Ziegler.  Appareil  critique  simplifié  par  la 

suppression  de  variantes  du  ms.  K.,  démontré  n'être  qu'une  copie  de 
0.  Mnemosyne  a  publié  de  nouvelles  communications  de  Van  der  Mey 
relatives  au  Mutinensis.  H.  Jordan  (Hermès)  en  annonce  une  révision 

20  nouvelle  et  complète.  Theognidis  reliquiae.  Ed.  Jac.  Sitzler.  «  Environ  les 

trois  quarts  des  vers  sont  frappés  d'athétèse  au  moyen  d'un  critérium 
aussi  commode  que  faux.  »  Cari  Mliller,  De  scriptis  Theognideis.  Bonne 
dissertation.   R.    Kûllenberg,  De  imitatione   Theognidea.   Très   méritoire 

dissertation  où  l'on  trouve,  en  sus  des  passages  imités  par  Théognis,  un 
25  chapitre  sur  le  pentamètre  (la  fin  des  vers  notamment).  Herm.  Schnei- 

dewin,  De  syllogis  Theognideis.  Le  recueil  que  nous  avons  résulterait  de 

la  juxtaposition  de  deux  collections,  abstraction  faite  de  la  2»  partie  (P')» 
où  les  vers  1235-40  seuls  seraient  de  Théognis.  W.  Hartel  (dans  Wiener 

Studien).  Le  digamma  n'aurait  presque  pas  laissé  de  traces  dans  Théo- 
30  gnis.  Remarques  sur  le  texte,  en  partie  excellentes.  Article  d'Usener  dans 

Neue  Jahrb.  •p  Theocrîti  carmina,  3"  éd.  Chr.    Zieglkr.  Éd.  indispensable, 
qui  a  profité  sous  sa  dernière  forme,  trop. discrètement  d'ailleurs,  des 
travaux  publiés  dans  l'intervalle.  Le  texte  du  poème  30  et  celui  de  la 
Syrinx  y  sont  renouvelés  grâce  à  des  collations  nouvelles.  Th.  Gedichte 

3ô  erkl.  V.  H.  Fritzsche,  3^  éd.  procurée  par  E.  Hiller.  C'était  une  tâche 
délicate  que  de  faire  la  part  du  bon  et  du  mauvais  dans  le  travail  de 

Frilzsche.  Hiller  s'en  est  acquitté  avec  bonheur.  J.  Rumpel,  Lexicon  Theo- 
criteum.  Satisfaisant  de  tout  point.  Articles  sur  1b  texte,  de  Wilamowitz 

et  G.  Kaibel  (Hermès).  0.  Kreussler,  Obss.  in  Theocritum.  Progi'amme  de 
40  Bautzen,  digne  d'attention.  Dans  Wiener  Studien,  Sedlmayer  écrit  XIII,  63, 

(o;  07î£'j^£i,  et  bifïe  61.  %  Sur  Gallinos,  voir  J.Caesar  (Ind.lect.  Marburg), 

G.  Geiger,  'De  Callini  elegiarum  scriptoris  aetate'  (dans  Acta  Sem.  Erlan- 
gensis  :  il  regarde,  de  même  qu'aujourd'hui  le  précédent,  Callinus  comme 
contemporain  d'Archiloque,  et  admet  deux  invasions  des  Cimmériens)  ; 

45  J.  Sitzler  (Neue  Jahrb.).  ̂   Sur  Tyrtée,  Cajet.  HoffmaniN  (progr.  de  Prague  ; 

T.  aurait  été  d'Aphidnae  en   Laconie)  et  J.  Sitzler  (Neue  Jahrb.).  ̂   Sur 
Sol  on,  le  môme  (Progr.  Tauberbisch  et  Neue  Jahrb.);  Ranke,  qui,  dans 

sa  'Wellgeschichte'  loue  en  Solon  \o.  sage  plutôt  que  le  poète  ;  Th.  Gom- 
perz  {Wiener  Studien);  F.  Blass  (Hermès).  ̂   Sur  Aristote  (élégie),  l'excel- 

50  lent  travail  de  J.  Bernays  (Rh.  Mus.),  complété  sur  certains  points  par 
Gomperz  [Wiener  Studien).  ̂   Sur  Archi loque,  P.  Deuticke,  Archilocho 
Fario  quid  in  graecis  litteris  sit  tribuendum.  Dissertation  assez  importante 
pour  ce  qui  concerne  la  métrique.  ̂   Sur  Alcman,  travail  très  important 
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de  Fr.  Blass  (Hermès)  concernant  le  fragment  du  Louvre;  cf.  Spiess, 
De  Alcmanis  poetac  dialecto,  el  surtout  Fr.  Schubert  dans  Silz.  Akad.  zu 

Wien.  •[  Sur  Simonide  deCéos,  Wilamowilz  (Hermès)  et  J.  Purgaj 
(Wiener  Studien).  ̂   Sur  Sapplio  et  Anacréon,  Wilamowitz  (Hermès). 
%  G.  Kaihel,  Epigrammnta  graeca  ex  lapidibus  conlccta  (avec  un  suppl.  5 
du  même  dans  Rlioin.  .Mus.).  Extrêmement  utile  et  intéressant.  E.  Mucke, 
De  dialectis  Stesichori,  Ibyci,  SimoJiidis,  Bticchylidis.  W.  ScilAUMBERG,  Quae- 
stiones  de  dialectis  Simonidis  Cei,  BaccfujUdis,  Ihyci  (prog.  Celle).  Travaux 
solides  et  consciencieux.  E.  Buciiholz,  Anthologie  ans  den  Lyrikern  der 
Griechcn.  (3«éd.),  Nombreuses  amélioralions.  .M.  Seyffert,  Lesestùcke.  Il  a  10 
paru  une  C*'  éd.  revue  de  ce  recueil,  où  les  élégiaques  grecs  sont  repré- 

sentés. Traductions  allemandes  pariiellcs  dans  E.  Geibel,  Class.  Lieder- 
buch;  G.  Bruch,  Hellas  (fait  sans  goût);  G.  Brandes,  Ein  griechisches  Lie- 

derbuch  (liberté  excessive,  qui  n'est  tolérable  que  dans  les  pièces  du 
genre  léger);  Jac.  .Maeuly,  Griechische  Lyriker  (inégal,  paraît  destiné  au  15 

gros  public).  Sont  ensuite  cités  qq.  travaux  relatifs  à  l'influence  exercée 
par  Pindare  sur  Herder  et  Goethe  *. 

^•j  3.  Quintilien  (livre  X).  [P.  Hirl.]  F.  Ueciier,  Quaestiones  grammatical 
et  criticae  ad  Quintiliani  librum  X.  (Prog.  Ilfeld.)  i"  Études  sur  qqs.  pré- 

positions et  pronoms,  explications  et  conjectures,  relatives  aussi  aux  20 
livres  \  et  2.  Le  défaut  de  la  partie  grammaticale  consiste  en  ce  que  le 
livre  \0  de  Q.  est  trop  exclusivement  pris  en  considération.  Remarques 
critiques  de  Fritz  Sclioll  dans  Hhein.  Mus.  Examen  de  ces  remarques, 

approbation  de  plusieurs,  conjecture  du  rp.  sur  ch.  4  :  'instruamus  qua 
exercitaiione'.  Ed.  du  X«  livre  par  Fr.  Zamdaî.di.  Le  texte  est  celui  de  25 
Halm;  en  fait  de  nouveautés,  qqs.  conjectures  non  approuvées  par  le  rp. 

•■•[4.  Discours  de  Cicéron.  [F.  Luterhacher.]  M.  Tulli  Ciceronis 
scriptn  Recogn.  G.  F.  \s'.  iMueller.  (P.  2,  vol.  1).  Bon  texte,  critique  au  cou- 

rant et  sage;  relevé  des  conjectures  extrêmement  riche.  Gelui  des  leçons 
de  mss.,  pour  lequel  Reilferscheid  a  fourni  des  collations  nouvelles,  so 

pourrait  être  disposé  plus  commodément.  L'orthographe  est  inconsé- 
quente. En  somme,  cette  éd.  des  \0  premiers  discours  est  un  travail  très 

important  et  très  méritoire,  en  progrès  marqué  sur  les  édd.  précédentes. 
Article  de  i\  pages.  L;i  fin  du  rapport  comprend  les  analyses  et  iippré- 
tialions,  également  très  développées  des  édd.  explicatives  (en  allemand)  ss 
de  Karl  Halm  (5"  édition  du  Pro  P.  Sestio;  6"  éd.  des  deux  premières 
Philippiques)  tt  de  H.  A.  Kocu  (2"  éd.  des  trois  mêmes  discours,  procurée 
par  Alfred  Em'.RHAUD).  Les  édd.  de  Halm,  à  la  fois  indispensables  aux 
savants  et  très  bien  appropriées  aux  besoins  des  classes,  ont  été  modi- 

fiées en  beaucoup  d'endroits  du  texte,  en  glande  partie  d'après  l'éd.  40 
d'Eberhard,  pour  ce  qui  regarde  le  Pro  Sestio.  Itelevé  minutieux  de  ces 
changements.  L'orthographe  des  deux  éditeurs  n'est  pas  exemple  d'in- 

conséquences, surtout  celle  de  Halm.  Au  point  de  vue  pédagogique,  les 

publications  d'Eberhard  provociuent  quelques  objections.  Comparaison 
d«'s  deux  édd.  sur  maint  point  de  détail,  et  observations  critiques  du  rp.  m 
Gf  rapport  n'est  pas  donné  comme  complet;  l'auteur  renvoie  ses  lec- 

teurs à  l'année  prochaine.  > 
^*  5.  Virgile.  (P.  Deulicke.]  Le  compte  rendu  de  Pexcellent  t"  vol.  de 

Téd.  de  Servius  par  Thilo  et  Hauen  est  ajourné.  J.  Kvicala,  Vergit-studien 
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(avec  une  collation  du  ms.  de  Prague).  Réfutation  très  approfondie  des 

arguments  produits  par  l'auteur  en  vue  d'établir  que  le  ms.  de  Prague  ne 
dérive  ni  d'un  ms.  connu  ni  de  la  même  source  qu'aucun.  Le  reste  du 
livre  est  rempli  par  des  remarques  exégé tiques  et  critiques  fort  intéres- 

5  santés.  M.  Hegiifellneu,  Ueber  eine  Innsbrucker  Vergilhandschrift.  (Progr. 
Innsbruck.)  Ce  ms.  se  rapproche  des  Bernenses,  mais  surtout  de  celui 

de  Prague.  Les  variantes  qu'il  a  en  propre  sont,  selon  l'auteur  même, 
sans  importance  pour  la  critique.  E.  Hedicke,  Vergilius  Bentleicmus.  (Progr. 
Quedlinburg.)  Le  rp.  relève,  entre  les  corrections  de  Bentley,  celles  qui 

10  dilïerent  des  leçons  de  Wagner,  Ribbock  et  Haupt.  Cf.  l'art,  de  Stachel- 
scheid  dans  Rhein.  Mus.  E.  Glaser,  P.  Vergilius  Maros  Eclogae  2,  4  und 
10,  tcils  laiinigen,  teils  parodischen  Inhalts.  Analyse  sans  appréciation. 

H.  Flach  (Neue  Jahrb.)  a  traité  de  la  P''  églogue;  G.  Kettner  (Zeits.  Gymn.), 

de  la  C«;  W.  H.  Kolster  (Neue  Jahrb.j,  des  6%  10%  et4«  ;  G.  Schaper"'(dans 15  Symbolae  Joachimicae) ,  de  diverses  questions  relatives  aux  églogues. 
E.  Glaseh,  p.  Vergilius  Maro  als  Naturdichter  und  Thcist.  Analyse  détaillée 
de  ce  livre  assez  mal  écrit  et  composé,  mais  où  règne  une  chaleur  com- 
municative.  W.  Gebuardi,  Die  Aeneide  Vergils  fur  Schider  hearbeitet.  (1  et 

2.  Les  4  l*"'^  livres).  Introduction  presque  irréprochable,  texte   fortement 
20  corrigé  en  vue  de  faciliter  la  lecture,  mais  au  point  d'effrayer  le  rp.  Nom- 

breux renvois  aux  monuments  figurés,  dans  le  commentaire,  qui  d'ailleurs 
suggère  au  rp.  de  nombreuses  critiques,  surtout  au  point  de  vue  de 
Tusage  des  classes.  Vergils  Gedichte  erkl.  v.  Th.  Ladewig.  (t.  2.  Enéide,  1-G  ; 
9"  éd.  procurée  par  Karl  Sciiaper).  Augmentée  de  H  pages  et  tenue  au 

25  courant.  Une  seule  modification  dans  le  texte,  non  appi'ouvée  par  le  rp. 
'Gloanlhum'  pour  'Serestum'  (4,288),  d'après  Kvicala.  Le  commentaire  a 
été  abrégé  et  gagnerait  à  l'être  encore  par  endroits.  Trois  paires  de 
remarques,  relatives  au  détail  de  l'explication.  Le  tome  suivant  (Enéide, 
7-12,  7*^  éd.  proc.  par  le  même,  avec  une  carte  de  H.  Kiepert)  donne  lieu  à 

so  des  observations  analogues.  En  somme,  le  succès  de  cette  éd.,  commode 
entre  toutes,  rend  les  éloges  superflus.  V.  Aeneide,  i.  Schulg.  erl.  v.  Karl 

Kappes.  L'auteur  se  prévaut  des  deux  et  trois  édd.  qu'a  eues  son  livre.  Le 
rp.  juge  que  d'autres  pourront  y  trouver  un  sujet  d'étonnement.  Nom- breuses observations.  J.  Kvigala,  Neue  Beitriige  zur  Erkldrung  der  Aeneis 

.75  (nebst  mehreren  Exkursen  und  Abhandlungen).  Très  intéressant  et  ins- 
tructif, sinon  concluant  sur  tous  les  points.  Remarques  critiques  et 

exégétiques  sur  les  livres  2,  3  et  surtout  4.  Les  excursus  concernent  les 

différentes  traditions  relatives  à  la  prise  de  Troie.  La  1»  'Abhandlung' 
établit  que  dans  l'Enéide  le  commencement  et  la  fin  des  discours   ne 

40  coïncident  pas  toujours  avec  le  commencement  ou  la  fin  d'un  vers,  ce 
qui  est  la  règle  chez  les  Grecs,  au  moins  jusqu'à  Nonnos,  mais  non  chez 
les  épiques  romains,  Ennius  même  compris,  à  ce  qu'il  semble.  La  2'  ren- 

ferme une  statistique  peut-être  superflue  à  l'appui  de  la  thèse  précédem- 
ment établie  par  l'auteur  quant  à  la  disposition  symétrique  des  mots 

45  dans  Virgile.  La  3*  concerne  l'allitération  dans  l'Enéide  :  l'auteur  n'y  a 
presque  pas  mis  à  profit  les  travaux  antérieurs  et  n'a  pas  déterminé  assez 
nettement  ce  qu'il  entend  par  allitération  ;  de  sorte  que  cette  partie  de 
son  livre  ne  vaut  guère  que  comme  recueil  de  matériaux.  W.  Kloucek, 

Kritisches  und  Exegetisches  zu  Vergilius.  L'auteur  montre  beaucoup  d'habi- 
50  leté  et  de  décision  dans  le  maniement  de  la  critique  conjecturale,  en 

même  temps  (ju'une  exacte  connaissance  de  la  langue  du  poète.  La 
question  est  de  savoir  s'il  n'y  a  pas  dans  Virgile  beaucoup  d'imperfections 
qu'il  faut  cependant  croire  authentiques.  Notes  du  même  dans  Zeits. 
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oslerr.  G.;  de  F.  Jasper  (Zeits.  Gymn.);  d'O.  ïrcuber  (Correspondenz- 
Blalt  fur  die  Golelirten-und  Realschulen.  fWûrltemberj?  :  conjectures 

toutes  inadniissibles,  selon  le  rp.)  ;  d'A.  Unterforciier  (remarques  exé- 
gétiques  sans  grande  importance  dans  un  pro^i^r.  de  Leitmeritz)  ;  d'A. 
Eussner  et  M-Miller  (Blatter  f.  bayer.  G.);  de  W.  Mùnscher  (Piiilol)  ;  de  5 
K.  Zacher  (Neue  Jahrb.)  ;  de  J.  Vahlen  (Ind.  Icct.  Berlin  :)  Propose, 

Enéide  II,  IOi-3,  de  mettre  le  point  d'inlerrof^^ation  après  'moror'  et 
d'écrire  ib.  690  :  'aspice  nos,  hoc  tantum  (scil.  fac)'  *  ;  de  G.  Poeiilig 
(prof^r.  Seebausen  :  16  notes  exéjîéliques  sur  l'Enéide,  surtout  le  1.  2.); 
Th.  Plfiss  (Neue  Jahrb.);  G.  W.  Nauck  (Zeits.  Gymn.);  G.  Kettner  (ib.);  10 
Simpson  (Journal  of  Pli.);  E.  von  Leutsch  (Phi loi.).  Fr.  Herman.n  (Progr. 
Dref de  :  comparaison  entre  Homère  et  Virgile,  particulièrement  de 

l'Enéide,  6,  et  de  l'Odyssée,  11);  de  E.  Fichier  ('die  Unterwelt  Vergils'  dans 
Zeits.  dsterr.  G.);  de  \V.  Geuhardi  (progr.  Meseritz  :  études  critiques  et 

exégétiques  sur  la  2.  partie  de  l'Enéide);  d'Oeslerlen  (sur  le  bouclier  d'Enée,  \% 
dans  Gorrespondenz-Blatt  f.  Gymn.  Wurtlemberg);  de  F.  B(ûcheler),  dans 
Rhein.  Mus.;  de  H.  Georgii  (progr.  Stuttgart  :  'Die  polilische  Tendenz 
der  Aeneide'.  L'idée  d'une  révolution  monarchique,  celle  d'une  dynastie 
julienne, seraient  étrangères  à  Virgile  et  à  son  temps;  le  point  de  vue  du 
poète  est  exclusivement  national.  Analysé  assez  longuement  parle  rp.)  ;  20 
de  0.  Brosln  (progr.  Liegnitz  :  rapprochements  entre  Virgile  et  des 
poêles  ujoderncs  ;  complété  par  le  même  pour  ce  qui  regarde  Schiller 

dans  Archiv  liir  literarische  Geschichte);  G.  Kopetscii  (prog.  Lyck  :  'de 
comparationibus  Verg.',  dont  on  peut  rapprocher  un  exciirsus  très  ap- 
prolondi,  non  cité  par  l'auteur,  de  Weidner).  Fn  lexique  de  l'Enéide  pour  25 
les  classes  de  G.  A.  Kocii,  n'est  qu'un  inutile  extrait  de  son  lexique 
complet  de  Virgile,  livre  jusqu'ici  indispensable  nonobstant  ses  nom- 

breuses imperfections.  Von  Boltenster\,  Bemerkiingen  ùbcr  die  Wortstel- 

Inng  in  V.  Aoieis  (en  particulier  sur  la  place  des  prépositions).  N'aboutit 
à  aucun»;  conclusion  nette.  Edm.  Weissenborx,  Untersuchimfjen  iiber  dm  so 

S(itz-u)vl  Periodenbau  in  Vergils  Aeneide  (progr.  Mulhouse  :  l'analyse  ne 
comprend  pas  moins  de  Irois  p;iges).  W.  Muenscher,  Die  imvoltatitndigen 
Vtrse  in  V.  Aeneide  (progr.  Jauer).  Dans  17  passages  sur  liS,  Virgile  auiail 
cherché,  en  laissant  ses  vers  incomplets,  un  etfet  poéticiue.  Le  rp.,  qui 

se  dit  élève  de  l'auteur,  doute  que  celle  opinion  trouve  beaucoup  d'adhé-  85 renls. 

•;•  6.  Formes  du  dialecle  a  t  ti(j  ue.  [Albert  von  Bamberg.].  Pour 
1876-1880.  0.  Kiema.n.n  a  indiqué  la  vraie  méthode  à  suivre  pour  la  détermi- 

nation des  formes  atli(jues  dans  une  [dirase,  citée  par  le  rp.,de  sa  thèse, 
Qua  rei  criticae  tradandae  rationc  IlcUenicon  Xenophontis  textus  constituen-  «o 
dus  sit  (consulter  les  anciens  grammairiens,  les  inscriptions  atliijues,  les 
poètes  là  où  le  mètre  indique  la  vraie  forme,  cnlln  les  mss.,  mais  à  défaut 

seulement  des  autres  secours),  sinon  qu'il  aurait  pu  placer  au  premier 
rang  l<;s  inscriptions.  Gobet,  lui  aussi  (Mnem.),  a  fait  ressortir  l'importance 
des  inscri[)tions  en  celte  matière,  non  sans  quelques  réserv»»s,  certaine-  «a 

ment  justes,   relativement  à  l'emploi   indiscret  (|u'on  en  pourrait  faire. 
Ouanl  aux  travaux  récents  qui  ont  trait  à  cesujel,ce  sont, outre  les  derniers 
vf)lumes  ou  lascicules  du  Corpus    inscr.   Atticnrum,  et  le  livn»   sj)écial  do 
IL  van  llKiiWKiiDK.N,  Lnpilum  de  dialtcto  Altica  Ustiinonia,  beaucoup  (Far- 
iiclcs  de  rAlhinéon,  du   Bulletin  de  Gorr.  Indl.,  des  .Milthtnlungen  des  60 
(leijtschcn  arch.  Inslituis  in  Athun  ;  dans  la  Revue  de  Philologie,  plusieurs 

1.  Ni  l'uiiu  ni  l'aulrt?  du  ctM  poitctiiationa  um  Nnr.i  iiotiviOli*  |H)ur  caux  de  nos  compatriote* 
•iui  out  appriii  Vir^ii»  par  ca<ur  11  y  a  tr«ul«  ou  i(uaraiiti'  hii«.  Y. 
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de  Foucarl,  Ch.  Graux,  et  surtout  d'O.  Riemann,  qui  «  bat  sich  unzweifel- 
luilt  iu  d(;r  letzlou  Zeit  die  grosslen  Verdienste  um  die  nicthodische 
Fesistellunf,^  der  Tlialsaclien  der  attisclien  Formenlehre  erworben  »  ;  de 
La  Hoche  dans  Zeist.  dsterr.  G.  («  sur  le  caractère  général  de  ses  recher- 

5  ches,  le  jugement  ne  peut  être  plus  favorable  maintenant  que  précédem- 

ment »).  Hedde  J.  J.  Maassen,  'De  littera  ny  Graecorum  paragogica  quaes- 
tiones  epigrapbicae'  (vrai  modèle  en  ce  genre  de  rechei'clies)  :  (voir  l'ana- 

lyse, H.  des  R.  6,  \\\,  3()>.  Gustav.  Meyer,  {[Gnechische  Grammatik) 

n'apporte  rien  que  le  rp.  ait  pu  mettre  à  profit.  (Dans  ce  qui  suit,  nous 
10  nous  bornerons  à  enregistrer  les  résultats  acquis,  dans  l'ordre  méthodi- 

que adopté  par  le  rp.,sans  nommer  ceux  des  philologues  précédemment 
cités  à  qui  ils  sont  dus.)  Pour  le  v  paragogique,  la  règle  reçue  se  con- 
lirme  de  plus  en  plus,  en  ce  qui  concerne  son  emploi  devant  les  voyelles, 
de  403  à  300;  mais  on  le  trouve  aussi,  de  plus  en  plus,  et  à  la  fin  presque 

15  toujours,  devant  les  consonnes.  Eu&aiv  et  tvsxcv  sont  des  formes  exception- 

nelles (la  dernière,  d'ailleurs,  devient  dominante  dès  le  commencement  du 
2^s. ). Le  rp.  signale  plusieurs  passages  d'AristophaneetdeThucydideoù  les 
dernières  édd.  portent  à  tort  éW,£v.  C'est  exceptionnellement  aussi  que  les 
adverbes  en  ûev  perdent  le  v.  Le  redoublement  du  p  dans  les  mots  composés 

20  paraît  facultatif.  Les  inscriptions  recommandent  les  formes  ̂ wfsiâ  (bien  que 

hiùzzi  se  rencontre  aussi),  ôixa-ta  (au  moins  jusqu'au  milieu  du  4"  s.), 
caXTTtXTYic,  w'f sXîa  à  CÔlé  d  w'4>éX£ia,  'Aôr.vaîa  et  'AÔTivàa  ;  Bcpj'a;  (Boppâç  parait  moiUS 
ancien);  P'.êxiov  (plus  ancien  que  (^•jêxiov);  -h  ôeo;  (ôcà  est  rare);  -£wç  (au  no- 

minatif des  noms  propres,  -ac;  et  -a;  paraissant  indiquer  des  étrangers 
25  naturalisés);  le  nominatif  vew;;  les  génitifs  Kew  et  vsw;  les  duels  féminins 

àpyjpoc,  xpudoc,  TToijiiXa,  XiOîva,  Xi6tvaiv.  Divers  textes  d'auteur  classiques  parais- 
sent autoriser  les  féminins  àva^jcaïo;,  Psêa-.oç,  (^(aïo;,  [xàTaio;,  ?'ttoç,  -jrâTpioç  (pluS 

usité  que  T^arpia),  £pviu.o;,  w9£Xtij.o;,  xp'ïicf'-P'^î,  êrciao;,  xâXo;,  £7TiT7i'5"£io;.  Les  gram- 
mairiens, Hérodien  entre  autres, donnent  l'esprit  rude  à  àôpo'oî,  (â9p&'.,  aôpcu; 

30  chez  Aristophane).  2a)C/;(sans  i  souscrit)  paraît  avoir  existé  concurremment 
avecaw;.  On  voit  par  les  inscriptions  que  les  génitifs  en  ci»  et  les  acensa- 

tits  en  r.v  des  noms  de  la  3^  décl.  en  •«;  n'appartiennent  pas  en  général  au 
plus  ancien  atticisme,  et  que  ce  sont  seulement  les  accusatifs  en  xparr.v, 

cpavr,v,  oôcv/îv,  teX/jv,  qui  se  rencontrent  déjà  pou  après  la  iOO"  01.  <=  380-377). 
35  D'après  les  inscr.  du  5"  s.,  Thucydide  doit  avoir  écrit  rupuXYiç  (non  nepi/.x-V,;). 

L'existence  de  formes  duelles  comme  ax.-'Xsi  et  Cîû-|'£t  n'est  nullement  établie. 
Les  inscr.  fournissent  Tr&'Xr.  (et  peut  être  -j'pmij.o!.TV)),à  côté  de-rroXEi,  -^'paixp.aTEï; 
elles  autorisent  àdTcw;,  non  àarEo;  ;  i^xaiXÉaç,  mais  aussi  PaoiX£î;  (à  partir  de 
307).  Les  génitifs  et  accusatifs  du  sing.  et  du  pi. des  noms  en  eu;  précédé 

4(.  d'une  voyelle  n'ont  pas  la  forme  ouverte  avant  l'Ol.  104.  La  forme 
d'accus.  'âttoXXw  s'y  rencontre,  même  en  l'absence  de  vyî  et  de  [j.a  (cf.  iIoctei^'w 
dans  Aristophane).  Avant  l'époque  romaine,  les  inscriptions  portent  tou- 

jours û&;,  non  ub;;  OU  y  trouve  aussi  ulû;,  acc.mûv,  nom.  et  ace.  pi.  û£t;.  Les 

nom.  et  ace.  des  comparatifs  en  wv  ne  s'y  présentent  que  contractés  jusqu'au 
4-,  temps  de  Sylla.  Les  Attiques  paraissent  avoir  dit  non  seulement  ûyià,  mais 

encore  Ovivi;  d'abord  iu^.otx,  mais  sans  doute  aussi,  dès  le  temps  de  Dé- 
mosthène  et  d'Hypéride,  r.ularr,  TpÎTro^a,  non  -rpiTTouv,  est  la  forme  autorisée 
par  les  inscriptions;  le  comparatif  hu'<X,biu  s'y  rencontre;  iz^v-m  y  a  partout 
l'i,  à  l'époque  attique,  sauf  au  neutre  ttXs&v,  qui  ne  l'a  jamais.  On  voit  par 

&o  Aristophane  qu'on  disait  ttXïïv  (pour  TrXs'&v)  vi  devant  un  nombre  cardinal. 
'EvTauôoî  est  dans  une  inscr.  du  5«  siècle.  On  disait  au  masc.  et  au  n.  ô'-rcu, 
oTw,  mais  au  fém.  ranvc;,  -^rm.  Au  dat.  duel  fém.  k  faisait  dv.  Les  Attiques 
disaient  ̂ 6o,  non  ̂ uw;  (on  trouve  dans  des  inscr.  ̂ ueïv  et  ̂uat).  ils  n'omet- 
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taient  pas  l'augraent  syllabique  au  plus-que-parfail;  ils  donnaient  l'aug- 
inent  temporel  à  tous  les  verbes  commençant  par  une  diphtongue  autre 

que  eu  (sauf peut-être  les  dérivés  d'oùùvo;);  ils  disaient  rp^atlop-riv  (dès  387  av. 
J.-C),  tê&uXoW.v,  è^uvau.T.v,  easXXov  (de  préférence  aux  formes  commençant 

par  x);  éo'îoxa,  mais  pcul-èlre  aussi  éwpay.a;  -ytifâva-rai;  quelquef.  S'cîr.cav(pour  5 
^cîev);  ta  la  3^  pers.  pi.  de  rimpéralil  présent,  -vrwv  et  -oôwv  (-waav  ne  paraît 
pas  dans  les  inscriptions  avant  les  dix  dernières  années  du  4*  s.);  tùôjvoaOwv 
(plus  ancien  que  eOôjv-'oôwv)  ;  -ava,  à  l'ao.  des  verbes  en  -panw  et  -laivw,  mais 
non  sans  doute  des  autres  verbes  en  -xivw.  'Eôr.xa,  e^wxa  ne  se  rencontrent 
au  pluriel  qu'à  dater  du  dernier  tiers  du  4«  s.  Les  formes  de  parfait  tirées  lo 
du  radical  éd-rr./.-  ne  sont  pas  moins  ailiques  que  celles  qui  proviennent 
du  rad.  iarx-.  Le  neutre  éotw;  parait  plus  sur  que  idToç;  xxH-o  ou  xaôf.aTo, 
que  ixâôT.T&;  ̂ lîxvjai,  etc.,  que  ̂e-arjw,  etc.  (qui  ne  se  rencontrent  pas  chez 

les  Tragiques).  Leodu  parfait  etde  l'ao.  passifs  parait,  dans  certains  verbes, 
d'origine  postérieure  à  Tatlicisme.  Un  seul  exemple  sûr  de  futur  en  -icw  15 
d'un  verbe  polysyllabe  en  -i2;w  se  rencontre  dans  les  inscr.  avant  l'époque 
romaine;  )ta)iaa>  (futur)  ne  s'y  présente  pas  avant  le  2«  s.;  les  formes 
(svjl(.^u.y.i,  TTÀeuaoJfy.a'.,  Tvj'jacûu.xi,  sont  bien  autorisécs.  'a^veXao)  avait  peut-être 
un  ao.  2  p.  T;>-^r/.r,v ;  àva-ycpeûo)  faisait  à  l'ao.  àv£i7:eïv  (iva^opeOaai  paraît  à  la  fin 
du  4*  s.).  On  trouve  ââ/waav,  mais  d'autie  part  r.xw;  àvaXcùv  cède  la  place  à  20 
àvaXî(D«iv,  à  dater  d'Euclide;  àvT,/.wca,  àvv.wôr.v,  àvr,Xa>/.a  sont  les  seules  formes 
attiques  ;  on  trouve  dans  des  inscr.  à  peu  près-contemporaines  (comm. 

du  3*  s.)  concurremment  àvéï-ârw,  àvEiTréTw,  tï-ra;.  L'ao.  2  p.  — Xt-pr.vai  est  au- 
torisé par  les  inscr.  dans  le  sens  «  avoir  été  dit  »  comme  au  sens  «  avoir 

été  recueilli  »,  (dans  lequel  d'ailleurs  -X£-/,6r<va'.  ne  paraît  pas  moins  attique).  sr. 
Les  inscr.  attestent  l'existence  de  utlp-jut;  d'È^nu.EX&Oaai  (moins  ancien  et 
moins  bon  qu'£-'-u.£>.&u.a'.).  Eîw  se  contractait;  on  disait  cixTipw  (non  ci/.Ti(f«); 
tîTiOivrc  était  employé  même  en  prose;  owJ;w  a  l'i,  mais  seulement  au  radi- 

cal du  présent,  dans  les  inscr.  de  la  bonne  époque.  On  disait  tnjxcv;  Teioa-. 
(non  Tîaai),  mais  non  -v.uii.  Les  ao.  i  et  2  de  cptfw  paraissent  avoir  été  usités  30 
concurremment. 

•"•[  7.  Archéologie.  [Engelmann.]  Conze,  Humann  et  Boiix,  Die  Ergeh- 
nissc  der  Amgrahungen  zu  Pcrgamon  1880-1881.  (Vorlaufiger  lierichl.)  On  a 

retrouvé  des  restes  du  temple  d'Athéna  Polias,  qui  permettent  d'en  déter- 
miner avec  certitude  la  structure  générale;  dans  le  nombre,  un  relief  du  sa 

plus  haut  inlérél  représentant  des  armes  de  toute  sorte,  dont  un  sabre, 
des  chars  de  guerre, une  balisle.  Nombreuses  inscriptions  ;  li\  paraissent 

avoir  été  les  grands  monuments  élevés  par  les  Altalides  en  commémora- 
tion de  leurs  victoires  sur  les  Galales  et  sur  Antigone.  Une  statue  colos- 

sale 1res  endommagée,  où  se  reconnaît  une  imitation  de  l'Athéna  Par-  40 
thénos  de  Phidias.  Onalre  planches,  dontun»^  héliogravure  assez  confuse. 
K.  Cnimus  et  J.  A.  Kaupert,  Knrtcnvon  Atttka.  (L  Athènes  et  lePirée.  avec 
i<;xte.)  Kxlréni»:ment  imporlanl.  Les  deux  premières  cartes  reproduisent 

>.ujf  modifications  deux  planches  de  l'allas  d'Athènes  publié  en  1S78. 
K.  Cl'HTHJS  cl  F.  Adler,  Olynqna  uivl  l'mgrgend.  (2  cartes  et  un  plan).  Pu-  45 
blicalion  qui  lail  suite  au  compt(;  rendu,  aujourd'hui  terminé,  des  fouilles, 
••l  qui  sera  suivie  elli;-méme  d'un  travail  où  Irs  résultais  de  ces  fouilles 
front  fxposés  mélho(li(jU(wn(Mil.  Lcî  rp.  j'stime  (|uo  ce  livre  aussi  bien  (juo 

'  édj^t  doit  trouver  place  dans  toutes  les  bibliolhôques  de  jjymnases. 

-ire  (II*:.  Ci'KTiu.s, 'Du;  Altare  von  Olympia',  dans  Abhandl.  Akad. 
Herlm.  (i.  Ha(;k.MA.nn,  De  Graccnrum  l'ri/taueis.  L'auteuravuil  fondé  sur  les 
fouilliîs  d'Olympiuune  espérance  mulhcureuscinenl  déçue.  Il  a  su  du  moins 
non  seulement  rassembler  avec  beaucoup  de  soin  les  textes,  mais  encore 
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en  tirer  des  conclusions  qui  paiaissoiil  inallaquiibles.  Ses  idées  sur  rem- 

placement des  prylanées,  ainsi  que  sur  les  prylanées  d'Alhènes,  sont 
celles  de  Curtius.  On  doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  connu  l'ouvrage  de 
Helbig-  ('Die  Kaliker  in  der  Poebene')  où  est  émise  l'opinion  Tort  plau- 

5  sible  (|ue  la  Torme  des  prylanées  dérivait  de  celle  des  huttes  primiliv(3S. 

Quant  aux  prétendus  trésors  de  Mycènes  etd'Orchomène,  on  savait,  même 
avant  Scliliemann,  que  ce  n'était  autre  chose  que  des  tombeaux.  Ch.  Zie- 
GLER,  Das  alte  Rom.  (18  chromol.  et  5  bois).  C'est  un  choix,  pour  les 
classes,  des  excellentes  'Illustralionen  zur  Topographie  des  alten  Rom* 

10  du  même.  Le  texte,  concis  et  substantiel,  ne  donne  que  le  nécessaiie.  Le 

latin  qui  est  au  bas  des  planches  laisse  à  désirer  :  ex.:  'Roma  moderna'. 
II.  JoHDAN,  Capitol,  Forum  und  Sacra  Via  in  Rom  (1  pi.).  Ce  n'est  qu'une 
coniérence,  mais  faite  par  un  savant  des  plus  compétents,  et  digne  d'être 
chaudement  recommandée.  0.  Richter,  Die  Befestigung  des  Janiculum.  Fait 

15  avec  intelligence  et  soin.  Ce  n'est  qu'après  la  construction  du  pont  de 
pierre,  en  179  av.  J.-C,  qu'un  fort  (sur  l'emplacement  de  S.  Pielro  in 
Montorio)  serait  devenu  nécessaire.  Th.  Bindseil,  Die  antiken  Gracier 

Italiens  {\.  Les  Etrusques.)  Résultats  d'explorations  personnelles  très  sé- 
rieuses,  exposés  d'une  manière  très  intéressante.  Critiques  de  détail. 

20  ̂   Fr.  KuRTS,  Allgemeine Mythologie  (106  bois.  2^  éd.).  Bon  livre,  bien  tenu 

au  courant,  amélioré,  augmenté  d'un  aperçu  delà  mythologie  slave.  H. 
Brendicke,  Genealogieen  sdmtlicher  griechischer  Gotter  und  Heroen.  Fait  con- 

sciencieusement, mais  peu  approprié  à  Tusage  des  classes  et  plein  de 
choses  plus  que  hasardées,  ou  tout  à  fait  inutiles.  Alb.  Zlmmermann,  De 

25  Proserpinae  raptu  et  reditu  fahulae.  N'a  guère  que  la  valeur  d'un  recueil 
assez  complet  de  malériaux.  J.  J.  Winciœlmann,  Gtschichte  der  Kunst  des 
Altertu7ïis,2^  éd.  Julius  Lesslxg.  (Avec  un  choix  des  petits  écrits  de  W., 
sa  biographie,  une  introduction).  2"  partie.  Loué.  C.  0.  Mueller,  Denlimaehr 
der  alten  Kunst.  3*^  éd.  par  Fried.  Wjeseler.  Revu,  augmenté,  modifié  avec 

30  g-rand  soin  par  un  siivant  d'une  compétence  hors  ligne.  E.  v.  d.  Lauisitz, 
Wandtafeln  zur  VeranschauUchimg  antiken  Lebens  und  antiker  Kunst  (pi.  32.) 

Continuation  d'une  entreprise  très  utile,  en  vue  de  faire  à  l'histoire  de 
l'art  la  place  qu'il  est  possible  de  lui  attribuer  dans  les  classes.  A  cette 
planche,  qui  représente  trois  ouvrages  rapportés  avec  plus  ou  moins  de 

35  certitude  àPolyclète,  est  jointe  une  courte  notice  explicative  d'A.  Trende- 
lenburg.  Aug".  Mau,  Geschichte  der  dekorativen  Wandmalerei  in  Vomipeji 
(20  pi.)  Fait  faire  un  pas  considérable  à  la  science  de  Tantiquilé.  Établit 

que  ces  peintures  s'échelonnent  sur  une  période  de  160  ans  au  moins,  et 
se  divisent  en  quatre  classes  qui  correspondent  à  autant  d'époques.  Les 

40  planches  sont  bien  supérieures  à  celles  des  ju'écédents  ouvrages  sur 
Pompéi.  Il  faut  regretter  que  la  ¥  époque  n'y  soit  pas  représentée.  C. 
Robert,  Bild  und  Lied.  (Archaeologische  Beitraege  zur  Geschichte  der 
griechischon  Heldensuge).  Publié  avec  huit  figures  dans  les  Philologische 

Untersuchungen  d'A.  Kiessling  et  Wilamowitz-Moellendorff.  Savant  et 
45  intéressant  essai  en  vue  de  montrer  l'action  réciproque  de  la  poésie  et  de 

la  plastique.  Des  choses  contestables  d'ailleurs;  d'autres  au  moins  inutiles 
(ainsi  une  polémique  contre  Brunn)  ;  mais  beaucoup  de  bon  et  de  nouveau 

pour  la  lecture  des  Tragiques  et  d'Homère.  Un  excursus  où  est  réfuté 
l'article  de  W.  Klein  'Laokoon  ein  Vasenbild'  (dans  Arch.  Zeit.).  Rud. 

50  Hercher,  Homerische  Aufsaetze.  Très  louable  publication,  faite  par  les  soins 
de  C.  Robert.  Ce  dernier  est  encore  auteur  de  deux  arlicles  (La  députatiou 

à  Achille;  acteur  tragique)  insérés  dans  Arch.  Zeit.  et  Mon.  dell'  Inst.  J. 
BOLTE,  De  monumentis  ad  Odysseam  spectantibus  capita  selecta,  La  série  des 
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renvois  aux  monuments  est  assez  complète  pour  quelques  parties  du 

poème.  R.  Engelman^'  <le  rp.>,  Beitracije  zu  EuHpidcs.  (t.  Alcmène,).  A 
Tuide  d'une  peinture  de  vase  nouvellement  publiée  et  d'un  passage  de 
Piaule,  l'auteur  a  tâché  de  montrer  que  le  sujet  de  l'Alcmène  était  tout 
autre  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici,  et  qu'on  a  dans  la  pièce  de  Piaule  une  5 
parodie  de  celle  d'Kuripide.  E.  (itHL  et  W.  Koner,  Das  Lebcn  dcr  Gricchen 
und  Bocmcr  nnch  antiken  Bildwcrken  dargestellt.  5°  éd.  corrig^ée  et  aui;- 
mentée.  Succès  mérité,  et  qui  n^nd  les  élof^es  superflus.  Revu  et  remis  au 
courant  très  consciencieusement.  1  page  </2de  remarques  critiques  sur  le 
détail.  W.  Kopp.  Gricchischc  Sakralnlterthùmer.  Manuel  fait  beaucoup  trop  10 

vile.  H.  Bem>er,  liom  und  roemisches  Lebcn  im  Allcrthum  (2'  demi-volume). 
Très  bon,  très  intéressant.  Figures  assez  bien  choisies,  lorl  bien  exécutées. 
Le  style  est  parfois  un  peu  étrange.  ̂   ScraiCKEYSEN,  Erklanmg  dcr 
Abkcrzungcn  auf  Maenzen.  2«  éd.  corrigée  el  considérablement  augmentée, 
par  H.  Pallmann  et  H.  Drotsen  (2  pi.).  Ce  livre  renommé  et  devenu  inlrou-  is 

vable  est  aujourd'hui  aussi  complet  qu'il  est  possible. 
«î«;8.  Quinte-Curcc.  [Max  C.  P.  Schmidt.]  Pour  1879-82  (et  un  peu  en 

deçà  de  1879,  pour  qqs.  ouvrages).  Th.   Vogel,  Q.  Curti  hufi  historian  t. 

Schulg.  erki.  T.  2.  2"  éd.  Huit  pages  de  critiques  de  détail.  Th.  Vogel,  éd. 
de  texte  du  même  (coll.  Teubner.)  Appareil  critique,  sommaire,  index  20 
nominum,  le  tout  clair,  concis,  satisfaisant.  Lnuméralion  des  leçons  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  Téd.  précédemment  menlionnée.  Quelques  reeti- 

ficalions  à  l'appareil  critique.  Conjectures  de  Jepp  (N'eue  Jahrb.)  approu- 
vées en  [)arlie  j)ar  A.  Ilug  (Jahr.  Hursian),  el  dont  quelques-unes  (non  les 

mêmes)  ont  été  admises  ou  citées  par  Vogel  (édd.  citées).  A.  Llnsmayer,  2j 

De  Q.  Cnrtiiliufîcod.  latino  Monaccnsi  {i'M'SO).  Ce  ms.,  qui  a  été  àSalzbourg 
cl  à  notre  Bib.  nationale,  est  d'une  liante  valeur,  bien  qu'il  paraisse  seu- 

lement du  lo*^  s.,  el  qu'on  n'y  trouve  pis  beaucoup  de  bonnes  leçons  nou- 
velles. Suivent  qqs.  remarques  sur  le  texte.  C'est  avec  toute  apparence  de 

raison  que  l'auteur  appelle  Q.  C.  un  écrivain  du  i""  s.  J.  Draeseke  a  émis  30 
trois  conjectures  sur  le  livre  3  dans  Riv.  filol.  Autres  de  Paul   Preibisch 
(Neue  Jahrb.);  une,  très  spécieuse,  de  W,  II.  Rosclier  (sur  César,  (iuerre 

civile,  Noue  Jahrb.)  ;  autres,  du  rp.,  dans  Philol.  Woch.  Une  2''  éd.  corri- 

gée du  lexique  spécial  d'O.  Eichekt  donne  lieu  à  une  page  de  reclifica- 
lions  ;  el  l'absence  d'un  livre,  toujours  attendu,  sur  la  grammaire  de  Q.  35 
C,  à  trois  pages  d'observations  originales  touchant  les  formes  el  en  par- 
liculier  la  dénomination  des  nombres.  Les  seules  traductions  allemandes, 

celles  de  Sieuelis  el  de  Christian,  qu'on  réimprime  encore,  ne  sont  nul- 
lement au  courant  de  la  science.  Suit  un  catalogue,  avec  de  très  brèves 

analyses,  des  travaux  anciens  el  modernes  qui  concernent  les  sources  de  40 
O.  C.  :  ceux  de  Sainie-Croix,  Schlosser,  Niebuhr,  Droysen,  (ieier,  Raun, 
Noiquardscn,  A.  Sdhoene,  Petersdorll,  A.  Schac^ler  (Neue  Jarb.  1870),  A. 
Eussner  (Lit.  Cenir.  lH7i  ;  Philol.   1872);  C.  F.  Laudien  (dissert.  Leipzig, 
1874)  ;  J.  Kaerst,  Bcitracgc  zur  QucUcnkritik  des  Q.  Curtius;  Rud.  KoEULEU, 

Einc  Qadknkritik  zur  Geschichte  Alexandcr^s  des  Grosscn  in  Diodor,  Curtius  la und  Justin. 

'  '     '.  Tile-Live  (parliculièremcnl  les  livres  1-3  el  21-26).  [H.  J.  Mûller.) 
ne  des  recensions  consacrées  à  diverses  édd.  par  le  rp.,  Luchs, 

Krah,  Riemaiin,  Eussner,  Zingerle,  Wodiig,  Gillbauer,  llarant.  En  co  qui 

■  •""Mfie  son  éd.  de  texte  di^s  livres  1-2,  11.  J.  Ml'EU.ek  reconnall  que  »<» 
u'iaphe  y  esl  parfois  inconséquiMite  ;  mais  il  maintient  et  motive 

-  >.v,  longuement  son  système  de  séparation  des  niolsj"!  la  lin  des  lignes. 
Puis  il  tait  connaître  les  chunKements  qu'il  a  apportés  ù  la  5* éd.  procurée 
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par  lui  du  Tile-Livc  avec  commentaire  en  allemand  de  Weissenborn 

(livres  3,  4  et  5)  et  rectifie  son  travail  en  un  certain  nombre  d'endroits. 
Il  est  d'accord  avec  Madvig  dans  l'appréciation  du  palimpseste  de  Vérone, 
dont  il  a  indiqué  les   leçons  plus  exactement   que   ses   prédécesseurs, 

5  grâce  surtout  à  la  publication  de  Mommsen.  Dans  le  livre  21  (7'^  éd.  Weis- 

senborn), il  a  introduit  de  nombreuses  modifications;  dans  le  texte  d'a- 
bord, glace  surtout  aux  savants  travaux  récemment  publiés  en  Allema- 

gne, en  France,  en  Suède,  en  Danemark;  puis  dans  le  commentaire, 

qu'il  a  simplifié  et  éclairci.  Quant  à  son  éd.  de  texte  des  livres  3  et  4,  21 
10  et  22,  elle  ne  diffère  de  la  grande  qu'en  un  très  petit  nombre  de  passages. 

Titi  Livii  ab  urhe  condita  l.  21  et  22,  éd.  0.  RiEMANN  et  E.  Benoist.  Éloge 
à  peu  près  sans  réserve  ;  en  particulier,  du  texte  constitué  par  Rie- 
mann  :  «  Ueberall  zeigt  er  sich  as  einen  ueberlegenden,  scharf  denken- 
den  Kritiker.  »  Peut-être  a-t-il  dépassé  la  mesure  çà  et  là  dans  son  désir 

15  de  combler  les  lacunes  et  de  donner  un  texte  lisible.  Compte-rendu  de 
9  pages.  Tite-Live.  Livres2\  et  22,  éd.  Al.  Harant.  Les  leçons  adoptées  par 

l'éditeur  méritent  partout  d'être  prises  en  considération.  On  peut  seulement 
s'étonner  qu'il  ait  admis  dans  son  texte,  sans  exception,  toutes  ses  Emenda- 
tiones  antérieurement  publiées,   dont  plusieurs  avaient  cependant  été 

20  jugées  non  admissibles  parles  critiques,  notamment Ch.Thurot.  Les  notes, 

assez  sommaires,  très  élémentaires  souvent,  sont  d'un  fin  et  savant  lati- 
niste. L'éd.  de  texte  de  Weissenborn  (coll.  Teubner)  a  été  revue  et  corri- 

gée parMoritz  <à  distinguer  de  H.  J.>  Mueller,  qui  a  sous  la  main  des 

matériaux  de  1"^"  importance  pour  la  connaissance  de  la  langue  de  T.  L., 

•r,  et  à  qui  l'ouvrage  doit  beaucoup  de  corrections  heureuses.  Un  arlicle 
qu'il  a  publié  dans  Neue  Jahrb.  renferme  la  justification  d'un  certain 
nombre  de  ses  leçons.  Le  rp.,  qui  paraît  d'un  autre  avis  sur  maint  point 
de  détail,  juge  d'ailleurs  que  le  travail  de  Weissenborn  a  été  notablement 
amélioré.  Les  livres  25  et  26  ont  paru   dans  l'éd.  de  texte  due  au  rp.  Le 

30  livre  27  a  été  publié  et  commenté  pour  les  classes  par  F.  Friedersdorff  : 

c'est  un  bon  travail,  bien  approprié  à  sa  destination,  et  l'ouvrage  d'un 
homme  versé  dans  la  connaissance  de  T.  L.  Enfin  le  livre  45  et  les  frag- 

ments ont  été  publiés  par  le  rp.  dans  sa  réédition. du  Tite-Live  avec  com- 
mentaire allemand  de  Weissenborn.  Les  changements  absolument  néces- 

35  saires  ont  été  seuls  introduits  dans  le  texte  ;  les  autres,  simplement  pro- 
posés en  notes.  Les  fragments  sont  disposés  dans  un  ordre  nouveau, 

ceux  qui  ne  sont  pas  signalés  comme  tels  par  un  témoignage  exprès; 
rejetés;  quelques-uns,  ajoutés.  En  tète  ou  à  la  suite  sont  les  Periochae, 
les  courtes  notices  de  Cassiodore,  enfin  le  Liber   prodigiorum  de  Julius 

io  Obsequens.  Ace  propos,  le  rp.  cite  plusieurs  lignes  du  Gom.  Bern.  sur  la 

Pharsale  (3,  462),  qui  lui  paraissent  provenir  au  moins  indirectement  d'un 
passage  perdu  de  T.  Live.  Le  relevé  des  variantes  du  ms.  de  Vienne  a  été 
purgé  de  fautes  innombrables.  Mais  il  est  bien  à  souhaiter  que  Gitlbauer 
publie  enfin  sa  collation.  Indication  des  changements;  errata  et  addenda 

45  (2  pages).  A.  Frigell,  Epilegomena  ad  T.  Livii  librum  1.  Établit  que  c'est  à 
tort  que  la  plupart  des  éditeurs  attribuent  au  Mediceus  une  importance  pré- 

pondérante. Les  mss.  relativement  récents  ainsi  que  les  anciennes  éditions 
sont  eux-mêmes  à  consulter  par  endroits.  La  collation  du  Mediceus  par 
Alschefski  a  souvent  trompé  les  critiques.  Le  travail  de  Frigell  mérite 

50  toute  Falteiition  des  éditeurs  de  T.  L.  Mnemosyne  a  publié  de  nombreuses 

notes  critiques  de  Cobet,  qui  sont  loin  d'être  toutes  nouvelles.  H.  Kraf- 
FERT,  Beitrage  zur  Kritik  und  Erkldrung  lateinischer  Autoren.  2.  (Progr. 
Aurich.)  Nombreuses  conjectures  :  le  rp.,  qui  les  cite,  indique  celles  qui 
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lui  paraissent  le  plus  dignes  d'attention.  E.  Ortmann,  Scriptomm  latino- 
rum...,  loci  non  paiici  (Progr.  Sclileusingen.)  Plusieurs  remarques  citées 

et  en  partie  approuvées  concernent  T.  L.  E.  GruiNauer,  'Kritische  Bemer- 
kiingen  zum  Tcxt  des  Livius'  (Progr.  Winlurthur).  Deux  (sur  42,  12  et  36, 
6)  sont  louées.  W.  Jung,  De  fide  cod.  Vcronensis  cum  rccensionc  Victoriana  s 

companUi.  Soigné  et  instructif  dans  le  détail,  mais  non  convaincant  *.  A. 
Frigell,  Epilegomcna  ad  T.  Liiii  librum  21.  Tout  à  fait  imporlant  et  méri- 

toire. A.  Lucns,  Emcndationum  Livianarum  pari.  L  «  Ces  conjectures,  toutes 
bien  fondées  et  conlirmées  par  de  nombreuses  justifications,  sont  de  véri- 

tables émendations,  qui  méritent  toutes  d'élrc  admii^es  dans  le  texte  ̂   »  lo 
Novâk  (Listy  filologické  a  padagogické)  :  une  vingtaine  de  notes  cri- 

tiques. A.  ZiNGERLE,  Kleine  philologische  Abhandlungen.  Contient  des 
conjectures  sur  T.  L.,  déjà  publiées,  mais  cette  lois  plus  longuement  et 
très  solidement  motivées.  H.  J.  Mueller,  Symbolae  ad  emendandos  scriptores 

Latinos.  ii.  Montre  ditîérentes  erreurs  de  W'eissenborn  dans  l'appréciation  is 
des  mss.  Cobet  a  traité  (dans  Mnemos.)  de  la  confusion  Iréquenle  du 

•jnsliti,  institui'.  Mais  hors  de  Ïite-Livc,  il  y  a  trop  d'exemples,  dont 
quelques-uns  de  poètes,  pour  qu'on  ne  doive  pas  admettre  que  les 
formes  de  'instituo' ont  été  qql.  employées  dans  le  même  sens  que  celles 
d'  'insisto'.  Conliibutions,  dispersées  dans  divers  recueils,  de  Riemann  so 
(Rev.  crit.),  P.  Regell  (Neue  Jahrb.),  A.  Eussner  (Litt.  Centr.),  Baehrens 
(Miscellanea  critica),  J.  Mûller  (Progr.  Ncustadt),  L.  Jeep  (Riv.  filol.),  W. 
Jung  (ouvr,  cité).  11.  Sauppe  (même  ouvr.);  A.  Luchs  (dans  une  lettre  :  7, 

33,  \{  '<vix>  haec  dicta  dederat';  c(.  29,  2,  12;  autres  conjj.  du  même, 
citées  pass.)  ;  H.  J.  Mueller  (ouvr.  cité  et  Zeils.  Gymn.).  A.  Mayerhdicr  sô 
(Blaelt.  bayer.  G.);  A.  Tarlara  (ouvr.  cité  plus  bas);  V.  FriedersdolV(ouvr. 

cilé):Th.Mommsen  (24,20,5:  'Fagifulae'  dans  C.I.L.);  A.  Luchs  (2o,  6,23: 
*vivinius'  au  lieu  de  'vixerimus' dans  Deutsche  Lit.);  C.  Hachtmann 
(Meue  J.ihrb.);  A,  Zingerle  (Zeits.  f.osterr.  G.);  G.  Landgraf  (De  Ftgum 

etymologicis  linguae  latinae  :  remarquable  conjecture  sur  29,  27,  i  :  *  terra  «o 

mari,  (monlibus)  amnihusque'.);  H.  Hesselbarth  (Progr.  Lippstadl);  G. 

F.  Lnger(Philol.);  Ph.  Stum'pffBl.  bayer. G.);  Cobet  (Mnorn.);  Joh.  Schmidt (Hermès);  K.  E.  Georges  (iNeue  Jahrb.);  F.  Luterbacher  (dans  une  lettre  : 

41,  17,  3  *die  qui  <e)dictus  erat');  Zingerle  (ouvr.  cité  ;  43,  28,  -i  'memo- 
rai)ilem  incolentium'  :  excell«Mit«î,  mais  déjà  laite  par  M.  Miilhir);  F.  Luter-  85 
hacher  (conjj.  sur  Obsequens  dans  .Neue  Jahrb.)  ̂ [  A.  Vollmek,  Die  Quel- 
Icn  der  dritten  Dekade  des  Livùis  [Viof^v.  Dùren).  Nouvelles  pieuves  de  la 

(It-pendance  dcTile-Live  par  rapport  à  (^aelius  et  à  Valerius.  Alex.  Tartara, 
Animadvcrsioncs  in  locos  nonnuUos  Valeri  CatiUU  et  Titi  Livi  (2*  éd.  corrigée). 
Deux  parties  :  !•  Les  sources  de  Titc-Live;  2"  observations  critiques  sur  *o 
deux  passages  du  23*  livre.  Rien  do  concluant,  ignorance  des  travaux 
modernes,  latin  étrange.  IL  Hesseliiarth,  Ilistorisch-kritischcUntersuchun- 
iimim  Berekh  dcr  driUcn  Dekadn  des  Livius.  (Progr.  Lippstadt).  Soigné  cl 

8ugc,  bon  spécimen  d'un  travail  plus  étendu.  Suit  un  relevé  des  remarques» 
roiM  crn.mlles  laits  racontés  par  T.  L.  ou  ses  sources,  de  Cobel  (.Mnemos.),  4» 
II.  Prier  NeiM»  Jnlirb.),  G.  F.  IJnger  (Rh.  Mus.),  L.  Raucr  (Bl.  bayer.  G.). 
Ailloli  Kki'        '  dit  Ahhtingigknt  des  C.Siltus  lOitt'us  von  Livius  {{^roQV. 
Boz»  Il  .  li.  (îi  1res  exact,  avec  un  tableau   synoptique,  e«i   trois 

p.i;,'r ,,  lir  .   |ii     i-.s  (.  n  ii;.'les,  en   vue  d'établir  que  Silius  (uu   moins 
!•!;      r     i   i.;itni»-is  iivri's,  les  si'uls  dont  s'oicupe  Paulcur)  s'inspire 

•  M.)  ni>t|iriiMi  d«  r«ut-  •  lu   fiuilln  de  titra  d«  c«tta 
I  t'xil  iiiMitictit  fin  uni'  »  Y. 

;<         .  t..  .•niinii  pan  i\r  jirutlniui  r  l'aui.-Mjr  1»»  plan  (friDd  'co^iacUir' 
«  I  vil.  '•    .  i-iiMiroo  omnium  c«rnunt.  »  Y. 
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partout  de  Tite-Livc.  F.  W.  Holtze,  De  recta  eorum  quae  ad  syntaxin  Livii 
périment  dispcrtiendorum  et  ordinandorum  ratione  (Progr.  Nauraburg).  Loué. 
Jakob  MuiiLLEK,  Zur  Uebcrsetzung  und  Erklaerung  des  Livius.  (Progr.  Neu- 

stadt.).  Critique  très  sévère  des  traductions  allemandes  jusqu'ici  publiées, 
;ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  les  versions  partielles  proposées  par  l'auteur 
soient  irréprochables.  Les  remarques  explicatives  portent  sur  des  passages 
des  14  premiers  chapitres.  Julius  Leiimann  (Progr.  Kempten)  a  donné,  sur 
le  livre  29,  un  bon  spécimen  du  genre  de  traduction  auquel  il  convient 

d'exercer  les  écoliers.  <Ge  rapport  est  rectifié  sur  certains  points  à  la  fin 
10  du  volume,  p.  399.) 

^j^[  10.  Lysias  [E.  Albrecht.]  A.  Weineck,  Das  Gcburtsjahr  des  Lysias 
und  die  sich  daran  knûpfenden  Fragen  (Progr.  Milau).  B.  Pretzsch,  De  vitae 
Lysine  oratoris  temporibus  definiendis.  Lysias  parait  bien  être  né  en  459, 
comme  il  résulte  des  témoignages  de  Denys  et  du  Pseudo-Plutarque. 

i&  Quant  aux  données  contradictoires  qui  se  tirent  de  Platon  dans  sa  Répu- 
blique, il  faut  probablement,  avec  Weineck,  leur  dénier  toute  valeur  chrono- 

logique. Le  même  prouve  que  les  vies  de  Lysias,  d'Isocrate  et  de  Dinarque 
(non  celle  d'isée)  ont  été  puisées  concurremment  et  par  Denys  d'Halicar- 
nasse  et  par  le  Pseudo-Plutarque  à  une  source   commune.  Quant  à  la 

20  dissertation  de  Pretzsch,  la  partie  la  plus  intéressante  paraît  être  celle 

qui  concerne  la  citation  de  l'Eroticos  dans  le  Phèdre.  0.  IIiiix,  Commen- 
tationum  Lysiacarum  capita  duo.  D'un  intérêt  médiocre,  à  ce  qu'il  semble. 
(t.  Luebbert,  De  amnestia  anno  403  ab  Atheniensibus' décréta.  Sage  et  soigné. Des  résultats  quant  à  la  chronologie  des  harangues  12,  34  et  25.  H.Schenkl 

25  (Wiener  St.)  a  parlé  du  ms.  422  de  S.  Marc;  E.  Stutzer  (Hermès),  de  divers 
passages  de  L.  F.  Blass  {Attische  Beredsamkcit,  lll,  2)  a  corrigé  dans  un 

appendice  son  catalogue  des  discours  de  Lysias,  particulièrement  d'après 
les  Xî^e-.;  publiées  par  J.  Sakkélion  dans  Bull.  corr.  helL,  et  ajouté 
plusieurs  remarques,  relatives  surtout  à  la  chronologie  des  discours. 

30  A.usgeioaehlte  Rede7i  des  Lysias  erk.  von  R.  Rauciienstein  (8"  éd.  procurée 
par  K.  Fuhr).  Révision  consciencieusement  faite  ;  énumération  deg  chan- 

gements. On  doit  regretter  que  le  nouvel  éditeur  n'ait  pas  indiqué  partout 
avec  netteté  ce  qui  lui  appartient  en  propre.  Boblenz,  Kritische  Anmer- 
kungen  zu  Lysias  (Progr.  Jcver).Non  au  courant;  qqs.  conjectures  peuvent 

35  mériter  l'attention.  M.  Erdmann,  De  Pseudo-lysiac  epitaphii  codicibus.  Éd. 
du  même  discours  par  le  même.  L'éd.  paraît  de  peu  d'importance.  Le  rp. 
admet  d'ailleurs  avec  Fauteur  que,  outre  le  Palatin,  il  faut  tenir  compte 
de  deux  classes  de  mss.  qui  en  sont  indépendantes  ;  et  que  les  principaux 
représentants  de  ces  familles  sont,  pour  Tune,  g  Laur.  l  et  F  Marc.  I  (coté 

40  trop  haut  par  l'auteur),  et  pour  l'autre  V  Paris.  Z.  H.  Sauppe  a  donné 
dans  Goetl.  Gel.  Anz.  une  recension  de  ces  opuscules,  dans  laquelle  il 
propose  diverses  corrections,  que  le  rp.  rejette  pour  la  plupart.  R.  Richter, 
De  epitaphii  qui  sub  Lysiae  nomine  fertur  génère  dicendi.  Prouve  parfaite- 

ment, en  somme,  par  des  raison  de  style,  que  ce  discours  ne  peut  être  de 

45  Lysias.  L'auteur  est  un  imitateur  d'Isocrate.  A.  Poiil,  De  oratione  pro 
Polystrato  Lysiaca.  Ce  qui  est  nouveau  est  généralement  peu  plausible. 

^1^  11.  Tacite  (la  Germanie  exceptée).  Pour  1880-1881  [G.  Andresen.] 

Éd.  de  l'Agricola  (recensuit  atque  interpretatus  est  G.  Andresen  (le  rp.)  : 
nouvelle  éd.  du  Tacite  d'Orelli).  Entièrement  renouvelée  pour  le  commen- 

î-o  taire,  qui  a  été  loué  par  tous  les  critiques  ;  trois  changements  seulement 
dans  le  texte  ;  un  soin  particulier  a  été  donné  à  la  ponctuation.  Éd.  avec 

commentaire  allemand  du  même  ouvrage  par  Ignaz  Prammer.  Les  chan- 
gements introduits  dans  le  texte  ont  été  généralement  et  justement  désap- 
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prouvés  par  les  critiques.  Le  commentaire,  bien  qu'inégal,  parait  en 
somme  assez  bon.  Éd.  du  même  (notes  en  français)  par  J.  Gantrelle  (2« 
éd.). Diffère  de  lai" en  30  endroits  du  texte. Le  commentaire  aété augmenté 

el,en bon  nombn;  d'endroits,  amélioré.  Éd.  des  Histoires  (notes  en  français) 
par  J.  CiANTRELLE.  Le  l»""  livre  seul  contient  52  leçons  ditrérentes  de  celles  5 
de  Haini.  Le  commentaire,  rédigé  en  partie  d'après  celui  de  Heraeus,  est 
fait  avec  intelligence,  habileté,  précision  et  réduit  à  l'essentiel.  4»  éd.  dos 
Annales  (livres  11-16)  de  Karl  Nipperdey  (avec  notes  en  allemand)  pro- 

curée par  Georg  Andresen  <le  rp.>.  Peu  de  modifications  dans  le  commen- 
taire; 53  changements  de  texte;  les  uns  et  les  autres  cités  dans  le  rap-  10 

porl.  Éd.  du  1"'  livre  des  Annales  (notps  en  français)  par  A.  Wagener. 
Kien  de  nouveau  dans  le  texte;  orthograpbe  parfois  surannée;  commen- 

taire sobre,  mais  riche,  bien  digéré,  clair,  précis.  Suit  l'enumération 
des  recensions  auxquelles  les  récentes  édd.  de  Tacite  ont  donné  lieu  dans 

divers  journaux,  et  l'analyse  des  plus  importantes.  (Voir  R.  des  R.  pas-  15 
sim.)  •  WoRMSTALL,  Die  Wohnsitze  der  Marscn,  Ansibaricr,  und  Chattuaricr. 
Analyse,  fvec  renvoi  aux  recensions,  ainsi  que  pour  les  suivants  :  Fr.  J. 
Schwanx,  Der  Godcsbcrg  und  die  Ara  Ubiorum  des  T.  in  ihrer  Beziehung  zu 
den  Castra  Bonnensia  ;  von  Weltii,  Vctera  castra  mit  seinen  Umgebungen  als 
Stûtzpunkt  dcr  roemisch-gcrmanischen  Kriege  im  1.  Jahrh.  vor  u.  nach.  Chr.  20 

(digne  d'être  lu).  E.  Saciiau,  Ucber  die  Lage  von  Tigranokerta  (extrait  des 
Abhandl.  Akad.  Berlin).  •]  R.  Lange,  De  Tacito  Plutarchi  auctore.  Dans  les 

biographies  de  Galba  et  d'Othon,  Plularque  aurait  suivi  Tacite  sans  pré- 
judice d'autres  sources.  Ludvvig  Krauss,  De  vitarum  imperatoris  Othonis 

(fonlibus  ?>  guacstione.  Loué.  F.  Beckurst,  Zur  Qucllenkritik  des  Tacitus,  05 
Sueton  und  Cassius  Dio.  Das  Vierkaiserjahr.  Paraît  de  qq.  valeur.  J.  J.  Rin- 
DER,  Tacitus  und  die  Geschichte  des  roemischen  Reiches  unter  Tiberius.  Parait 

extrêmement  contestable  dans  ce  qu'il  a  de  nouveau.  Fr.  Herbst,  Qwies- 
tionvs  Taciteae.  Concerne  la  source  de  Tacite  pour  la  1"  partie  des  Annales 
icc  .serait  un  ouvrage  historique  composé  par  un  sénateur  ennemi  de  30 
Tibère).  Ln  petit  nombre  de  choses  sont  nouvelles.  Krall,  Tacitus  und 
der  Orient.  {[.  Sérapis.)  Manélhon  serait  la  source  de  Tacite  dans  Hist.  1, 

H3,  !.•  Sur  divers  points  d'histoire,  articles  d'Allen  (Trans.  Amer.  Phil. 
Ass.)  et  de  F.  (ioerres  (Philol.).  Deux  écrits  d'Aug.  Deppe  sur  la  délaite 
(le  Vanis  et  la  guerre  germano-romaine  de  U-IG  ap.  J.-C.  paraissent  si 

n'avoir  que  peu  de  valeur  scientifique.  Durr  ,  Die  Majestaetsprozesse 
unter  dcrn  Kaiser  Tiberius.  Kffort  assez  lieureux,  et  approuvé  par  certains 

critiques,  en  vue  de  réhabiliter  Tibère.  I).  Nemanic,  De  stoicorum  liomaîio- 
rum....  factione,  etc.  Sans  importance  scientifique.  Ad.  Ziegler,  Die  Régie- 
rung  des  Kaisers  Claudius  [i  programmes  (hî  Kremsmunsler).  Apprécié  40 
assez  diversement  par  les  criliriues,  dont  un  juge  parfaitement  établie  la 

dat«!  :J3  ap.  J.-C.  assignée  par  l'auteur  à  l'avènement  de  Tiridate  au  tr(^ne 
irAriDt'iiic.  WoLKFGRAMM,  ^fTos  Politik  dcm  Auslandc  gcgeniibcr.  (Progr. 
l'-''ft/.'  III  .  Rien  (pii  soit  prcquement  nouv(;au.  W.  Pfitzxek,  Geschichte  der 

n  KnisorUgionen  von  Augustus  bis  lîadrianus.  Travail  dont  la  corn-  a 

1,  et  quel(|iies  détails  peut-être,  prèt(MU  à  la  critique  ;  utihî  d'ail- 
leurs. VV.  Stillk,  llistoria  Irgionum  auxiliorumquc  inde  ahcxcessud.  A.  usgur 

nd  Vf'spnsiani  tcmpora.  Consciencieux,  bien  <|u'imparfailemenl  au  courant. 
Ariir  les  «l'K.  flftbnersur  l'arméo  romaine  en  (irande-Rrelagno  (normes), 

d'A.  Liissner  (Neue  Jahrb.)  à  propos  du  livre  d'Urliclis  sur  la  vie  de  m 
Tacile,  de  Kassai  *l)o  Tucilo  pbilosopho'  (Kgyet.  Phil.  KoezI.),  d'Abel  sur 
le  lilrc  des  Annales  (ib.),  de  Schimmclpfeng(.Ncuc  Jahrb.)  sur  PAgricola. 
i.  iMsTNKii,  L.  Aclim  Seianus  (progr.  Landshut,  on  allemand).  Fssai  fort 

«  »■  rmuot.  I  Arrlt  issa.  —  tltvtu  dt»  /7«vmm  de  IMt.  VU.  -  4 
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hasardé  de  réliabilitalion.  J.  Juelg,  Vita  L.  AcliSeiani.  Louable,  au  moins 
en  partie.  La  Monatssclirift  fur  die  GcschiclUe  Westdeutschlands  a  publié 

un  travail  de  Dùntzer  sur  la  date  do  la  naissance  d'Ac^rippine,  où  il  la 
fait  naître  à  Cologne  en  709  ;  le  Hliein.  Mus.,  un  art.  de  J.  Asbach,  *Die 

h  Konsulate  der  julisch-claudischen  Kaiser  bei  Suclon  ';  les  Jahrbûcher  des 
Vereins  von  Altertumsfreunden  im  Rheinlande,  un  travail  du  même  sur 

les  fastes  consulaires  de  Domitien  à  Hadrien,  lialduin  Lorentz  {De  amico- 
rum  in  Ooidii  Tristibiis  2oe)'sonis)  rend  vraisemblable  que  les  Pontiques  o 
et  9  du  1.  I  sont  adressées  à  Colta  Messalinus,  et  non  à  Paullus  Fabius 

10  Maximus.  D'après  un  diplôme  de  82  ap.  J.-G,  communiqué  à  l'Acad.  des 
Inscriptions,  T.  Larcins  Magnus  et  Pompeius  Silo  étaient  en  cette  année 

consuls  'suffecti'jQ.  Corellius  Rufus  commandait  dans  une  des  provinces 
germaniques,  et  G.  Vettulenus  Civica  Cerialis  en  Mésie  (compte  rendu 

inséré  dans  Rev.  critique).  L.  Asprenas,  proconsul   d'Afrique  en  d4  ap. 
16  J.-G.  d'après  Tacite,  est  mentionné  comme  tel  dans  une  inscr.  africaine 

de  la  même  année  (même  source).  Une  autre  inscr.  (même  source)  indi- 

que G.  Vibius  Marsus  comme  proconsul  d'Afrique  pendant  les  années  26- 
29  ap.  J.-G.  Articles  de  Hirschfeld(Arch.  epig.Mitth.aus  Oesterreich)sur  une 
inscr.  de  Garnuntum  ;  note  dans  Bull.  Gorr.  hell.  sur  M.  Granius  Marcel- 

20  lus,  proconsul  de  Bithynie;  art.  de  J.  Klein  (Rhein.  IMus.)  sur  G.  Vibius 
Rufinus  ;  des  inscriptions  (où  publiées?)  de  Gos  complètent  ainsi  le  nom 
du  médecin  mentionné  Annales,  XII,  6i  et  67  :  G.  Stertinius  Xeno- 
phon.  Sur  une  inscr.  concernant  Corbulon,  voir  Mordtmann  et  Mommsen 
(Hermès);  sur  une  autre  qui  a  rapport  aux  Rhodiens  (cf.  Ann.,  XII,  58), 

25  Roehl  (Mitteil.  deutsch.  arch.  Inst.  Athen).  ̂   W.  Resl,  Utrum  dialogus  qui 
inscr.  De  oimtoribus  Tacito  adscribi  possit  necne.  Sans  valeur  scientifique. 
Sur  le  même  sujet,  art.  de  T.  Peck  (Transact.  Amer.  ph.  Ass.)  et  progr. 

de  Peterleghner  (Maehrisch-Trùbau),  celui-ci  sans  nouveauté,  mais  non 
sans  intérêt.  Th.  Yogel,  De  dialogi  qui  Taciti  nomine  fertur  sermone  judicium. 

30  Paraît  très  bon.  Fr.  \Veinka.uff,  De  Tacito  dialogi,...  auctore  (nouvelle  éd. 
augmentée).  Jugé  assez  diversement  par  les  critiques  ;  paraît  assez  mal 

composé,  non  au  courant,  néanmoins  d'une  utilité  durable  à  certains 
égards.  ̂   Le  dernier  fascicule  publié  de  l'admirable  Lexicon  Taciteum  d'A. 
Gerber  et  A.  Greef  va  jusqu'à  'fortuna'.  J.  Seebeck,  De  Orationibus  T. 

35  libris  insertis.  Fait  avec  intelligence,  mais  sans  rien  de  nouveau.  G.  Hue- 
BENTHAL,  Quaestiones  de  usu  infmitivi  historici  apud  Sallustium  et  Tacitum. 

Très  bonne  monographie,  complément  de  l'écrit  de  G.  Mohr,  -De  infîni- 
tivo  historico'  (Halle,  1878).  Otto  Hoffmann,  Quaestiones  Grammaticae  de 
conjunctionum  temporalium  usu  apud  historicos  Romanos.  Ajoute  peu,  pour  ce 

40  qui  regarde  Tacite,  au  programme  de  Gerber  (Glùckstadt,  1874).  G.  Glemm, 
De  breviloquentiae  Taciteae  quibusdani  generibus  {àvec  un  travail  critique  sur 

la  brachylogie,  l'aposiopèse,  l'ellipse  et  le  zeugma).  Éloges.  Dans  Zeits. 
oesterr.  G.,  Ig.  Prammer  a  traité  de  'et  ipse'  dans  T.,  et  donné  des  remar- 

ques sur  l'Agricola.  ̂   A.  Vicrtul  (Neue  Jahrb.)  a  parlé  du  ms.  qui  nous  a 
45  conservé  les  6  premiers  livres  des  Annales.  <Vahlen>,  Index  lectionum... 

(Berlin,  1881.)  Observations  critiques  sur  le  texte  du  Dialogue,  remarqua- 
blement déduites  ,  sinon  toujours  convaincantes.  Notes  de  Hermann 

Schùtz  (Neue  Jahrb.)  Piundtner  (ib.),  Gertz  (Nordisk  Tid.),  E.  v.  Leulsch 
(Philol.),  Dederich  (Neue  Jalirb.),  Tyrrell  (Hermatliena),  0.  Keller  (Zeits. 

50  oesterr.  G.),  A.  Weidner  (Philol.),  Sedlmayer  et  0.  Hirschfeld  (Wiener  St.). 
ScHLiCHTEiSEN  a  joiut  à  sa  dissertation  De  fide  historica  Silii  Italici,  3  conj. 
sur  T.,  que  cite  le  rp.  Suit  une  longue  liste  des  ouvrages  récents  sur 

T.  que  le  rp.  n'a  connus  que  par  le  Jahresb.  de  Bursian.  Y. 
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Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  des  classischen  Alterthums- 

wissenschaft.8'»année(rin.)LATEINISClŒ  KLASSIKER.  Les  Historiens 

romains  (Tacite  excepté)  jusq  u'à  I  a  lin  de  1877.  <Cc  rapport  n'est 
que  la  continuation  de  celui  qui  a  paru  dans  la  5°  année  du  même  recueil, 
et  qui  a  été  analysé  au  t.  3,  p.  72  de  la  H.  des  U.  Un  nouveau  rapport  sur   s 
les  publications  de   1878-1880,  est  annoncé  comme  prochain.)  Quinte- 
Curce.  Q.  Curti  Rufi   libri  qui  supcrsunt.  F.  d.  Schulg.  erki  v.  Theodor 

VOGEL  (I.  3-0.  2°  éd.  corrigée).  Livre  distinj^ué,  unanimement  loué.  Enumé- 
ration  des  43  changements  introduits  dans  le  texte  de  la  nouvelle  éd., 
et  de  qqs.  auties  modifications.  A.  Linsmayeb,  De  Q.  Cartii  Rufi  cod,  lat.  lo 
Ifonace/isi  15739.  Ce  ms.  serait  une  copie  de  celui  qui  nous  a  conservé  le 
texte  de  Q.  Curce.  K.  Gruendler,  Ueber  den  Gebrauck  einiger  Praepositionen 

hei  Curtius.  Traite  de  'propter,  ob,  apud,  ad';  utile  en  tant  que  collection 
de  matériaux.  Fr.  Kupfer,  Ucbcr  den  G'ibrauch  des  Participiums  bei  Curtius. 
Traite  du  participe  présent,  sans  donner  tous  les  exemples  :  parait  mé-  u 
diocre.  W.  Ignatius,  De  verborum  cum  praipositionibus  compositorum  apud 

Cornelium  NepoU-m,  T.  Livium,  Curtium  liufum  cum  dativo  structura.  Appro- 
fondi. Suivant  Droysen,  ('(Jeschichte  des  Hellenismus'),  l'original  grec 

que  Curtius  traduit  librement  suit  généralement  Clitarque,  mais  n'est  pas 
Clitarque  lui-même;  dans  Hermès,  le  même  a  traité  de  l'armée  d'Alexan-  ao 
dre.  C.  F.  Laudien,  Ueber  die  Qucllcn  zur  Geschichte  Alexandcr's  des  Grusscn 
inDiodor,  Curtius  und  Plutarch.  Le  fond  du  récit  de  Q.  G.  serait  la  tiadition 
vulgaire  émanée  de  Callisthène  et  Onésicrite;  Q.  C.  aurait  puisé  celle  tra- 

dition à  une  source  moins  ancienne  (juc  Cliliirque,  et  y  aurait  mêlé  des 
choses  empruntées  à  Aristobule.  H.  Kallenbcrg  a  parlé  des  sources  de  2* 

l'histoire  des  successeurs  d'Alexandie  (dans  Philologus).  Quelques  thèses 
sur  y.  C.  dans  deux  dissertations  de  l'L'niv.  de  Bonn,  celles  de  M.  Posncr 
et  de  C.  Fuhr.  Dans  Neue  Jalirb.,  note  de  (ieorg  Schmidt  sur  le  temps  où 

vivait  Q.  C;  dans  Hermès,  remaniues  d'O.  Ilirschfeld  sur  divers  écrivains 
romains,  Q.  C.  entre  autres;  dans  HIatt.  bayer.  G.,  article  d'Anton  Miller  50 
sur  l'expédition  d'Alexandre  en  Egypte.  C.  Censsler,  Di'e  Sc/t/«c7t(  bei  Gau- 
gamcla.  Peu  important.  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  un  article  de  Fr.  v. 

iJuhn  sur  le  procès  d'ilarpale;  le  Hhein.  Mus.,  qqs.  conjectures  d'Adam 
Eussner;Mnemosyne,detrès  nombreuses  duesàJ.  J.  Cornelissen  (l'auteur 
y  donne  de  nouvellespreuvcs  de  son  talent  pour  la  critique  conjecturale;  »h 

mais  il  ignore  ou  né^jligc;  les  travaux  antérieurs).  •[  J  usti  n.  il  n'existe 
encore  aucune  éd.  satislaisanle  de  cet  auteur.  Celle  de  Dùbner  est  néces- 

sairement arriérée  aujourd'hui;  celle  de  Jeep  ne  s'appuie  que  sur  neuf 
ujss.,  alors  qu'on  en  compte  des  centaines.  Franz  Hleul,  Die  Verbreitung 
d>.s  lustinus  im  Mittclaltcr.  (CoFuplélé  j»ar  deux  articles  du  même,  et  une  «0 
note  de  F«>rster  dans  Neue  Jalirb.  Méthode  sùn;,  classillcatiun  provisoire 

des  mss.  (K2  n'ont  pas  cMicore  été  collationnés).  Fr.  Hokchahdt,  Quaes- 
tioncs  lustiniannc.  Ce  «]ui  concerne  TrogUfî  Pompée  est  insuMisant  ;  lo  reste 
il  ru()port  à  la  diction  de  Jusliii  ou  à  la  criti(]uedu  texte.  H.  Domke,  Ueber 

tUn  O'jbraach  der  Prapositioncn  Uib,  ex,  de'  bei  luHtin.  Déjà  analysé  dans  le  <& 
Jalirusbericht<v.H.desH.,4,iO,30>.  Pour  huiueslion  des  sources,  lo  rp.  se 
borne  à  renvoyer  au  Jahrcsb.,  passim.  Des  |)assnges  séparés  ont  été  élu- 

diez ou  corrigés  par  .Madvig,  'Adversaria  crilica',  Nipperdey,  'Opuscula'. 
M.  Hertz,  dans  Neue  Jahrb.,  est  à  voir  sur  vi,  3, 3.  ̂   Velluius  Palerc  u  I  u  s. 
C.  Vellci  PaUrcuU  ex  hiitnriae  liomanae  libri»  duobus  quac  supcrsunt.  Appa-  50 

ralu  crilico  adjecio  éd.  C.  Halm.  (^ellu  éd.  i\  laquelle  l'auteur  s'était  pré- 
paré pur  des  public^nious  aiiiérieiires  sur  Velleius,  est  supérieure  h  celle 

de  Haase,  ol  tloil  ôlre  prise;  pf)ur  boijfl  aujourd'hui.  Uno  inscription   qui 
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intéresse  la  biographie  de  Vellcius  Palerculus  a  été  communiquée  à 

l'Acad.  des  Inscr.  par  Léon  Renier  (Revue  arcli.  187?}).  Goeke,  De  Velleia- 
na  Tiherii  imagine  judicium.  Rien  de  nouveau.  L.  Martens  [Be  libello  Trepl 

ù^om;)  émet,  dans  une  Ihèse^  l'opinion  que  Tibère  a  été  fait  questeur  h 
5  19  ans,  et  qu'ainsi  Velleius  s'est  trompé  sur  ce  point.  Article  de  G.  von 

Morawski,  dans  Philol.,  sur  la  diction  de  Velleius.  Programmes  de 
Fritsch  (Arnstadt)  et  de  Otto  Lange  (Putbus)  sur  le  même  sujet,  ainsi 

qu'une  remarquable  dissertation  de  Heinrich  Georges,  De  clocutione 
M.  Velleii  PaterculL  Notes  critiques  de  C.  Hammer  (BUitt.  bayer.  G.),  Boot 

10  et  Cornelissen  (Mnemos.),  Freudenberg,  Kruffert  et  Sprenger  (Neue 

Jahrb.).  Enumération,  dans  l'ordre  du  texte,  de  ces  conjectures,  conjointe- 
ment avec  d'autres  recueillies  çà  et  là.  (Ce  relevé  occupe  W  pages). 

^  Histoire  Auguste.  Le  rp.  commence  par  rappeler  les  travaux  d'une  date 
antérieure  à  1874,  à  partir  de  l'éd.  critique  de  H.  Jordan  et  Eyssenhardt 

15  et  de  celle  de  H.  Peter,  qui  ont  établi  le  texte  sur  une  base  solide. 
Depuis  1874,  ont  paru  :  A.  Krause,  De  fontibus  et  auctoritate  scriptorum 

historiae  Augustae.  2.  Faible.  A.  Zeitler,  Zu  Spartianus'  Vita  Iladriani. 
Faible  aussi,  bien  que  soigné.  A.  Dreinhoefer,  De  fontibus  et  auctoribus 

vitarum  quae  feruntur  Spaitiaiii,  Capitolim,  Gallicani,  Lampridii.  L'auteur 
20  paraît  avoir  bien  mis  à  profit  les  travaux  antérieurs.  H.  Jaenicke,  De  vitae 

Hadrianeae  scriptoribus .  Travail  plutôt  historique,  non  apprécié.  0.  Linsen- 
RARTH,  Der  roemische  Kaiserbiograph  Flavius  Vopiscus  (progr.  Kreuznach). 

Intéressant,  quoique  bien  contestable  :  nous  n'aurions,  selon  l'auteur, 
qu'un  extrait  de  l'ouvrage  de  Vopiscus.  E.  Brocks,  Studien  zu  den  Scri- 

25  ptores  historiae  Angustae.  L  Aelius  Spartianus.  (progr.  Marienwerder.) 

L'auteur  reprend  à  nouveau  des  questions  d'authenticité  déjà  traitées  par 
lui,  cette  lois  en  cherchant  ses  preuves  hors  de  la  diction.  Conjectures 
sur  le  texte  dans  A.  Gemoll,  Spicilegium  criticum  (progr.  Wohlau),  J.  Go- 
LiscH  (progr.  Schweidnitz),  Kellerbauer,  M.  Hertz,  Ott,  Nielànder  et  Unger 

30  (Neue  Janrb.),  Peiper  (Rhein.  Mus.),  Unger  (Philol.),  Brocks  et  Blùmner 
(Wissens.  Mon.),  Moriz  Sghmidt  (Index  schol.  Jena.).  Sont  renvoyés  au 
prochain  rapport  les  ouvrages  qui  concernent  Aurelius  Victor,  Eutrope, 
Rufius  Festus,  Ammien,  de  même  que  Valère  Maxime  et  Suétone. 

^^Sénèquele  rhéteur  (1873-1881).  [C.  Bursian].  La  base  des  tra- 
35  vaux  sur  le  texte  est  aujourd'hui  l'éd.  d'Ad.  Kiessung  (1872).  Résumé  des 

conjectures  émises  dans  sa  recension  de  ce  livre  (Litt.  Centr.  1873)  par  le 
rp.  et  des  remarques  (concernant  surtout  les  mss.  et  les  conjectures  pré- 

cédemment proposées)  de  Hermann  Johannes  Mûller  (Neue  Jahrb.  1873), 

à  propos  de  la  môme  éd.  0.  Gruppe,  Quaestiones  Annaeanae  (1873).  Eci'it 
40  dans  un  latin  très  incorrect,  traite  de  l'archétype  des  mss.,  avec  un  succès 

douteux,  puis  de  l'histoire  de  la  déclamation.  Quant  aux  corrections  de 
texte,  les  plus  solides  ne  sont  pas  nouvelles.  Hoffmann  (progr.  Graz)  fait 

connaître  un  ms.  de  la  bibl.  d'Admont,  lequel  paraît  de  peu  d'importance 
au  rp.  <Ernst  Klussmann),  Gymiiasio  Schleusingensi  saecularia  tertia  cele- 

45  branda,  etc.  Contient  deux  conjectures  sur  Sénèque  le  rhéteur,  la  1«  rejetée, 

la  seconde  (conlrov.  VII,  1  :  'adminiculum  inde  spei  nullum  est')  citée 
sans  appréciation  par  le  rp.  Le  recueil  Det  philologisk-historiske  Sam- 
funds  Mindeskrift   (Copenhague,  1879)  contient  un  grand  nombre  de 
conjectures  généralement  très  heureuses    sur  les  Suasoriae,  par  M.  C. 

50  Gertz.  Elles  ont  été  tirées  à  part  {Adnotationes  criticae  in  Suasorias  Annaei 

Senecae).  Emil  Thomas,  Schedae  criticae  in  Senecam  rhetorem  seîectae.  Con- 
jectures disposées  méthodiquement,  selon  la  nature  des  fautes.  Elles 

paraissent  de  valeur  fort  inégale.  Remarques  sur  la  langue  et  sur  le  texte. 
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par  Max  Sander  (Neue  Jahrb.)  :  sans  grande  importance.  Suit  un  relevé, 

dans  l'ordre  du  texte,  des  corrections  plausibles  proposées  ça  et  là  dans 
diverses  publications.  Max  SfX'SDER,  Der  Sprachgebrauch  desUhetors  Annaeus 
Seneca.  Renvoi  pour  l'analyse  et  l'appréciation  aux  rapports  de  Georges  sur 
la  Lexicographie  latine  en  1877  et  en  1879-1880.  H.  T.  Karsten,  De  e/oci^a'one  5 rhetorica  qualis  invenitur  in  Annaei  Senecae  suasoriis  et  controversiis.  Parait 

avoir  de  l'importance  pour  la  lexicographie.  Hugo  BuscimANN,  Charak- 
teristik  der  griechischen  Rhetoren  beim  Rhetor  Seneca.  L'auteur  est  imparfaite- 

ment au  courant. 

1|*i  Les  épiques  romains  (1880).  [Hermann   (ientbe.]   Ce  rapport  lo 
complétera  sur  certains  points  les  précédents  et  sera  complété  lui-même 
dans  les  suivants.  Vahlcn  adonné  quelques   utiles  notes  sur  Ennius, 

dans  Hermès.  Pour  Virgile,  sont  d'abord  énumérées  les  traductions  en 
diverses  langues.  Ed.  expi.  des  livres  7-12,  par  Ladewig  (carte  de  H. 
Kiepert.)  7^^  éd.  procurée  par  C.  Sciiaper.  Très  bonne  révision.  Quelques  n 
conjectures  nouvelles  dans  Tappendice.  K.  Kappes,  V.  Aeneide  f.  Schulg. 

erldutert  (2°  éd.).   Notablement  améliorée  ;  mais  le  commentaire  reste 
beaucoup  trop  développé.  W.  Gebiiardi,  Die  Aeneide  V.  s  fur  Schùlei'  hear- 
beitet.  (Introduction.  Livres  1-2).  C'est  bien  on  effet  pour  les  écoliers  qu'a 
travaillé  l'auteur,  comme  le  montrent  notamment  des  innovations  type-  20 
graphiques  en  partie  heureuses,  et  des  corrections  de  texte  qui  visent 
surtout  à  faciliter  la  lecture.  Le  commentaire  est  très  inégalement  déve- 

loppé. P.  Virgilii  Maronis  opéra.  Éd.  classiciue  accompagnée  de  notes...., 
par  W.    HiNN  (nouv.  éd.  rovue  et  corrigée),  u  En  somme,  cette  éd.   peut 
certainement  être  employée  avec  avantage  dans  les  lycées  de  France.  »  25 

Le  même,  éd.  E.  Benoist  (éd.  pour  les  classes,  i^  tirage).  Excellente  édi- 
tion de  classe,  à  recommander  même  aux  Allemands;  choix  de  variantes, 

commentaire  concis;  notice  biographique,  tables  historiques  et  géographi- 
ques, passages  imités  par  Virgile, carte;  remarques  sur  la  prosodie,  la  mé- 

trique et  la  langue.  Ae/i.  libri  priores  G.  Ed.  with  copions  notes  bij  Leonhard  so 
SCHMITZ.  Bon  livre  de  classe.  En  résumé,  au  point  de  vue  pédagogique, 

les  édd.  françaises  et  anglaises  de  l'Enéide  sont  supérieures  aux   édd. 
allemandes,  dont  le  prix  est  d'ailleurs  beaucoup  trop  élevé.  Conjectures, 
en  général   peu   plausibles,  sauf  qq.  unes  concernant  la  ponctuation,  de 

W.  (iebhardi  sur  le  1'^'"  livre  (Neue Jahrb.);  études d'Eussner (Bliitt.  bayer.  35 
G.)  et  de  Mùnschcr  (Philol.)  sur  les  vers  dilficiles  391-101  du  môme  livre 

(cL  l'excellent  travail  de  Plfiss,  Neue  Jahrb.  187o,  celui  de  Kolster,  ib.  1878, 
celui  de   Brandt,  Zeits.    Gymn.   187L);    l'explication  de   Miinscher  est 
pleinement  approuvée  par  le  rp.  et  a  été  récemment  adoptée  par  Schaper. 
Karl  PiJiiLiG,  lieitraege  zur  Erklnrung  von  VcrgiVs  Aeneide^  2.  (Progr.  See-  40 
iiauscn).  Concerne  le  livre  2.  Beaucoup  de  bonnes  inlerprélalions.  Sur 

le  même  1.,  v.  228-2 VJ,  art.  dcîPiass  (Neue  Jahrb.).  Sur  5,  5C0-:i87,  art.  de 

Simpson  (Journ.  ofPhilol.).  Sur  le  C«l.,d'E.  v.  Leutsch  (Philol.);  sur  le  9% 
V.  i  i0-i42,  de  2  ̂ Sakellarr4)Oulos)  dans  Ephimeris  ton  philom.  Les  travaux 

suivants  concernent  l'En.  en   général.  .\rl.  de  Stachelscheid,  'Benlley's  is 
\<Mgiliana'  (Bliein.  Mus.),  ().  Tn-uber  (Corr.  Bl.  Wiirltemb.)  I).  Bicxono.M, 
{Juibus  in  rcbun  V.  Virgiliiis  .Maro  Itumcruin  aliosquc  itnitatus  singulare  inge- 
uium  prodat.  Bien  écrit,  intéressant,  un  peu  prolixe,  et  insuflisanl  dans 

Il  partie  grecquo  •.   E.  Glaseh,  V.  Virgilius  Maro  als  Naturdichter  und 
î    I  •*  r;..  i.-i.'r.tt.-  <]"  n<-  |MiiivMif    l'.-ii.lr.-  .  ..hi].?.'  .l'un  proffraiiiiii»  .l'A.  Viiavuky,  vu  noii 

.  o«l  nMif.'  <Iit  *tomo  5  dv 
>i   ni<>mM    I'  '    tnMiVtf  uii« 

1    qui  cooc'M  .    uio  écrit.  Ctflto 

^i.A,,*.>  ,;^iit  u  vùrtio  irrt^MuiÉiiuritio  .  utiii«  lu  t|».  u'iturait  «u  qu'A  r«vwurir  à  U  2!«Uichrift, 
rx^rii'i  {l'iur  y  trouver  do  (ilu*  aiiipl'**  rentoignsinoatii. 
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Theist.  Intéressant.  Un  progr.  de  Fr.  Hermann  (Dresde)  compare  Virgile 
à  Homère,  surtout  dans  leur  peinture  du  séjour  des  morts.  G.  Kopetsch, 
De  comparationibus  Vcrgilianis.  Programme  que  celui  de  Houben  (Dûssel- 

dorf,  4870  :  même  titre)  rend  à  peu  près  inutile,  surtout  si  l'on  y  joint 
5  celui  de  Krondl  [Quae  potissimum  Vergillus  simiUtudinibus  illustraverit. 
Prerau,  1878).  Von  Boltenstern  (progr.  Dramburg),  BcmcrJuingen  iiber  die 
Wortstellung in  V.  Aeiieis.  Fait  avec  intelligence  et  conscience.  Le  Corresp. 

bl.  Wùrltemb.  a  publié  un  joli  travail  d'Oesterlen  sur  le  bouclier  d'Enée, 
le  plus  satisfaisant,  en  somme,  que  le  rp.  connaisse  sur  ce  sujet;  les 

10  Neuc  Jahrb.,  un  consciencieux  article  de  Zacher  sur  la  peinture  dans  les 

temples  à  propos  d'En,  i,  406-493.  G.  A.  Kocil,  Schulwurterbuch  zur  Aeneide. 
Inutile  extrait  du  lexique  complet  de  Virgile,  publication  plutôt  préjudi- 

ciable qu'avantageuse  auxétudes.  E/ruoM as,  Scoliastes  de  Virgile.  Essaisur 
Sei^vius.  Tout  à  fait  méritoire  et  louable,  d'une  baute  importance  pour 

15  l'histoire  du  texte.  Le  rp.  voit  dans.  Servius  un  païen  de  la  fin  du  4«  ou 
du  commencement  du  5«  siècle.  Un  article  de  Wùltflin  (Philol.  'Die  Ver- 
gil-Oden  des  Horatius')  intéresse  la  biographie  de  Virgile.  Poetae  Latini 
minores.  Rec.  et  emend.  Baeiirens.  T.  2.  Contient  tous  les  petits  poèmes 

attribués  à  Virgile.  L'éditeur  retire  k  V.  le  Gulex,  pour  des  raisons  métri- 
'jo  ques  de  valeur  très  contestable  :  il  y  voit  'd'ailleurs  l'ouvrage  d'un  con- 

temporain de  V.,  ainsi  que  dans  l'^Etna,  l'Epicedion  Drusi,  l'Elegia  in 
Maecenatem.  La  valeur  de  Téd.  gît  surtout  dans  l'appareil  critique, 

amélioré  (plutôt  qu'enrichi)  gràce'à  des  collations  nouvelles.  C'est  d'ail- leurs toujours  le  même  abus  de  conjectures  arbitraires  et  précipitées. 

r.  *Catalepta',  non  'Gatalecta',  serait  le  vrai  titre  du  recueil  (primitivt.  sans 
doute  *praelusiones  septem  y-^zk  Xerrdv').  Très  utile  index  des  imitations 
qu'ont  signalées  dans  le  Ciris  Schrader,  Sillig,  Haupt,  etc.  Ern.  Wagner, 
De  M.  Valerio  Martiale  poetarum  Augusleae  aetatis  imitatore.  Travail  soigné, 

où  sont  relevés  entre  autres  les  passages  empruntés  à  l'Enéide  :  tous  ces 
30  emprunts  ne  sont  pas  manifestes,  selon  le  rp.  ̂   Manilius.  Berthold 

Freier,  De  M.  Manilii  quaeferuntur  Astronomicon  aetatft.Viiu^QUV  cvo'\i  pou- 
voir assigner  au  livre  1  la  date  770  <de  Rome,  et  non  après  J.-C.,  'n.  Ghr.,' 

comme  dit  le. rapport,  par  un  lapsus  évident),  à  la  plus  grande  partie  du 
I.  II  et  au  livre  III  la  date  771  ;  le  livre  IV  serait  peut-être  de  772;  le  livre  V 

35  ne  peut  être  antérieur  ni  de  beaucoup  postérieur  à  775.  K.  Bêcher  (Neue 

Jahrb.)  atrailé  d'un  emploi  de  la  préposition  'in'  dans  Manilius.  ̂   Vale- 
rius  FI  accus.  Contributions  importantes  de  H.  Kosllin  à  l'interprétation 
et  diacritique  du  texte  (Philol.  :  articles  longuement  analysés).  A.  J.  Ton- 
DER,  Die  Unterwelt  nach  C.  Valerius  Flaccus.  Soigné.  Valerius  Fiaccus,dans 

40  la  peinture  du  séjourdes  morts,  s'inspire  généralement  de  Virgile,  mais 
directement,  aussi,  d'Homère.  ̂   Silius  llalicus .  Les  Conjectanea  de 
C.  Bûcheler  (Rhein.  Mus.)  renferment  d'intéressantes  observations  géné- 
lales  sur  le  poème  Je  Silius.  G.  Barciifeld,  De  comparationum  usu  apud 

Silium  Italicum.  Fait  avec  intelligence,  montre  qu'en   cela  encore  Silius 
45  procède  généralement  de  Virgile,  et,  d'autre  part,  que  les  comparaisons 

sont  bien  moins  nombreuses  chez  lui  que  dans  Valerius  Flaccus  et  dans 
Stace.  ̂ Stace.  G.  Luehr,  De  Papinio  Statio  in  Silvis  priorum  poetarum 

Romanoriim  imitatore.  Paraît  utile,  en  dépit  d'innombrables  et  grossières 
fautes  d'impression,  et  bien  que  beaucoup  des  'imitations'  signalées  ne 

50  méritent  pas  ce  nom.  Il  est  à  noter  que  Stace,  qui  fait  de  nombreux  em- 
prunts à  Virgile,  imite  le  Culex  et  la  Ciris,  mais  non  le  iMoretum  ni  la 

Copa.  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  des  notes  critiques  d'Erdmann  (sans 
valeur)  et  de  Bitschofsky  (autres  du  môme  dans  Wien.  Stud.)  L.  Polster. 
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Qaaestioncs  Statianae.  (Projj^rammes  do  Wongrowilz  1S78  et  d'Os- 
trowo  1879).  Bonnes  contributions.  L.  Leiianneuh,  De  P.  Papinii  Statii 
vita  et  opcribu,<  quaestiones.  .appréciation  lavorable  en  somme.  La  partie 

la  plus  originale  parait  être  l'étude  littéraire  sur  les  Silves.  Utiles  rappro- 
chements avec  les  poètes  grec.>î  et  latins  que  Stace  a  imités.  Essai  de  5 

chronologie  des  poèmes.  •[  Raim.  Oeiiler,  De  Tibcriani  quae  feruntur 

fragmentis.  Contient  tout  le  texte  avec  l'appareil  critique  et  un  commen- 
taire. La  dissertation  est  méthodiquement  laite,  mais  d'une  lecture  très 

pénible.  Sur  le  môme  auteur,  note  de  Bahrens  (Neue  Jahrb.)  désapprouvée 

par  le  rp.  J.  Huemcr  (Wiener  Stud.)  et  Omont  (Revue  de  Philol.  'un  ms.  10 
de  Corbie')  ont  parlé  do  Juvencus.  M.  Meiite.ns,  Quaestiones  Ausonianae. 
Une  t^  partie  est  consacrée  à  réfuter  non  sans  succès  les  arguments  de 

Speck  (Quaest.  Auson.  1874)  à  l'appui  de  la  thèse  qu'Ausone  était  païen; 
la  2"  à  des  corrections  do  texte,  fondées  en  partie  sur  une  nouvelle  col- 

lation de  l'important  Yossianus.  Le  style  laisse  à  désirer.  Th.  Peiper,  15 
Die  hamîschriftliche  Veherlieferung  des  Xusonius.  Travail  fondamental, 

extrait  du  11«  supplément  des  JahrbuchL'r.  Emile  Châtelain,  Paulin  de 

yole.  (Notice  sur  les  mss.,  suivie  d'obss.  sur  le  texte.)  Très  bienvenu, 
concerne  les  plus  importants  mss.,  et  fournit  des  indications  provisoires 
pour  leur  classement.  Les  Wiener  Stud.  ont  publié  des  remarques  critiques  »o 
de  Zechmeister  sur  le  texte  de  Paulin,  et  les  Sitz.  Akad.  zu  Munchen, 
un  excellent  travail  de  C.  Bursian  sur  le  Poema  ultimum  du  même. 

C.  Paucker  a  traité  d'une  manière  approfondie  de  la  latinité  do  Clau- 
dien  dans  Rhein.  Mus.  K.  Rossberg,  De  Dmcontîo  et  Orestis  quae  vocatur 
tmgoediae  auctore  eorumdem  poetarum  Vergilii  Ovidii  Lucani  Statii  Clandiani  r> 

imitatoribus.  (Accedit  corollarium.)  Premier  argument  à  l'appuide  la  thèse 
que  ces  deux  auteurs  n'en  font  qu'un  :  d'autres,  fort  nombreux,  viendront 
plus  tard  s'y  ajouter.  Article  du  môme  dans  Neue  Jahrb.,  d'où  il  résulte 
selon  le  rp.,  qu'en  elfol  Uracontius  est  bien  l'auteur  de  l'Oreste.  (Johann 
LoosiiORN),  Coelii  Seduli  opéra  recensita.  Les  leçons  de  l'éditeur  sont  puisées  so 
exclusivement  dans  les  mss.,  mais  cela  avec  un  éclectisme  qui,  mis  en 

regard  de  la  méthode  adoptée  aujourd'hui  en  philologie,  peut  paraître  un véritable  anachronisme.  Les  Sitz.  Akad.  Wion  contiennent  un  travail  de 

Joh.  Huemer  H'cber  ein  Glossenwerk  zum  Dichter  Sedulius'.  Sur  Sidoine 
Apollinaire,  voir  Max  Budinger  (Silz.  Akad.  Wion)  et  Rossberg  (Neue  «5 
Jahrb.).  E.  Dcemmler,  Poetae  latini  aeviCarolini  (dans  Monumenta  Qermaniae 
hintorica.)  Extrêmement  méritoire  et  bienvenu.  A.  Zinokrle,  De  canninibus 
latinis  saecuU  15  eMO  incditis.  Excellent. 

•;•;  Cicéron  (1879-1880.)  [Iwan  Mullerj.  Ouvrages  de  rhétorique. 

Articles  de  A.  Eussner  ('Advcrsarien'  dans  Bl.  bayer,  fi.)  de  Morawski  4o 
(Zciift  Oesterr.  Ci.).  Notes  criti(iues  de  W.  Meyer  (Hermès),  Dciler  (Neue 
Jahrb.),  Klussmann  (Verhaiidl.  der  33.   Versamml.),  Vassis  (Athinéon), 
Hubncr   (Philol.  Anz.).  M.  Tullii  Ciceronis   De  Oratore  H.  3.    WUh   introd. 
und  notes   by  A.   S.   Wir.Ki.NS.   Soigné,  louable;    ronform»!   même,  dans 
le  commentaire,  un  certain  nombre  de  remar()ues  originales.  Nombreuses  4» 

conjectures  de  Pluygcrs,  publiées  par  Cobel  dans  .Mnemos.  Autres  d'Orl- 
niarin  (ZeitK.  Gymn.),  de  Vassis  (Ephiniinis  (on  Philom.  :  communiquées 
par  Sakcliaropoulos),  du  L.  Polster    [Quacitioncs  TuUianae,   Progr.  Os- 
Irowo  :  non  approuvées  par  le  rp.),  de  W.  Freidrlch  (dans  Noue  Jahrb.). 
E.  0.  Wkukh,  Quibus  de  cansis  Ciceropoit  Ubrus  De  Oratore  editos  etiam  'Bru-  w 
tam'  tcriparrit  et  'Orntorem'.  (Progr.  Leisnig).  Inutile.  Caspar  Hammer,  Corn- 
mtntatio  de  Ciceronis  Topicw  (Progr.  Landau).  L'auteur,  bien  que  connais- 

sant tort  bien  Aristole,  n'a  pas  réussi  cependant,  scion  le  rp.,  dans  la 
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partie  générale  de  son  écrit,  celle  qui  concerne  les  rapports  de  l'ouvrage 
de  C.  avec  celui  du  philosophe  grec.  Mais  on  doit  lui  savoir  beaucoup  de 

gré  d'avoir  collationné  à  nouveau  plusieurs  niss.  cl  communiqué  au  pu- 
blic d'assez  nombreux  résultats  de  cette  confrontation.  Conjecture  de 

5  Nettleship  (Journ.  oï.  Ph.)  sur  un  passage  des  Topiques.  ̂   Discours. 
Jlf.  Talli  Ciceronis  scripta.  Recog.  C.  F.  \V.  Mueller.  P.  2,  vol.  \  (Quin- 

ctius,  Roscius  d'Amérie,  Roscius  le  comédien,  Cécilius,  les  Verrines). 
Progrès  marqué  relativement  aux  précédentes  édd.  des  mômes  discours. 
Très  bon,  riche  et  concis  appareil  critique.  H.  Merguet,  Lexicon  zii  den 

10  Reden  des  C.  mit  Angabe  sâmmtlicher  Stellen.  T.  2.  Va  jusqu'à  'juxta'.  Indis- 
pensable, extrêmement  méritoire.  H.  Wrampelmeyer,  Codex  Wolfenbuttel- 

anus  205  primum  ad  complures  Ciceronis  orationes  collatiis.  (Progr.  Claus- 
Ihal).  Approfondi.  Le  ms.  paraît  non  sans  valeur.  Conjecturus  de 
Lehmann  (Hermès),  de  Cobet  et  Pluygers  (Mnem.).  La  Zeitschritt  der 

15  Savigny-Stiftung  a  publié,  sur  le  procès  de  Roscius  l'acteur  un  article  de 
J.  Baron,  important  même  pour  les  philologues,  et  qui  contredit  sur  des 
points  essentiels  les  conclusions  de  Belhmann-Holweg  (dans  le  t.  2  de 

son  Roemischer  Civilprozess).  C.'s  4.  Rede  gegen  Verres  (De  Signis).  Tra- 
duction allemande  de  Leurs,  publiée  et  complétée  par  Otto  Pfundïner. 

20  Très  louable.  C.'s  2  Rede  gegen  C.  Verres  5.  Ruch.  2°  Éd.  Fr.  Richter, 
remaniée  par  Alfred  Eberhard.  Commentaire  très  notablement  amélioré, 

ainsi  que  le  texte  même.  Conjectures  de  Madvig,  Kort  Udsight  overdet  phi- 
lologisk-historiske  Samfunds  Virksomhed  (ISTS-tSSO)  sur  le  texte  du  discours 

pour  Cécina;  d'E.  A.  Richter  (Neue  Jahrb.)  sur  le  Deimperio  Cn.  Pompei. 
25  Articles  de  Nettleship  sur  le  procès  de  Cluentius  (Journ.  of  Phil.  :  men- 

tionné d'après  la  R.  des  R.),  de  H.  Wirz,  sur  celui  de  Rabirius  (Neue 
Jahrb.).  J.  OgÔREK,  Wann  liât  Cicero  die  beiden  ersten  Catilinarischen  Reden 

gehalten  (2  progr.  Rudolfswert).  Réfutation  décisive  de  l'opinion  de  Hacht- 
mann,  et  preuve  que  la  1"  Catilinaire  a  été  prononcée  le  8  novembre.  Un 

so  appendice  est  dirigé  contre  l'interprétation  donnée  par  Weidner  des  mots 
'quid  proxima,  quid  superiore  nocte  egeris',  interprétation  d'après  la- 

quelle 'superiore'  désignerait  la  1%  'proxima'  la  seconde  partie  d'une 
même  nuit  (celle  du  6  au  7  nov.).  2  conjectures  de  Yassis  (Athinéon)  sur 
le  Pro  Archia.  Article  critique  de  Karsten  (Mnemos.)sur  le  Pro  Flacco;  et 

ss  conjectures  du  même  (ib.)  sur  d'autres  discours.  Autres  d'E.  Orlmann 
(Zeits.  Gymn.)  relatives  surtout  au  Pro  Seslio.  Autres  de  Polster  (progr. 
Ostrowo,  cité),  de  K.  Schenkl  (Wien.  St.).  C/s  Rede  fur  Publius  Sestius. 

Erkl.  V.  Karl  Halm.  o«  éd.  Corrigée  en  beaucoup  d'endroits,  comme  l'an- 
nonce le  titre.  Le  Pro  Caclio  a  été  l'objet  de  travaux  approfondis  de  la 

40  part  de  Francken  (Mnemos.)  et  de  Fr.  Schùll  (Khein.  Mus.)  Une  conj.  de 
Gneisse  (Neue  Jahrb.)  suv  \e  De  provinciisconsidaribus;  une  de  R.  Kluss- 
MANN  {Tulliana)  sur  le  Pro  Rabirio  ;  autres  de  Gomperz  (Wien.  Stud.), 

d'Otto  Schmidt  (Rhein.  Mus.),  de  Klussmann,  (ouv.  cité),  d'A.  Eberhard 
(dans  sa  révision  de  l'éd.  Koch),  d'Otto  Schneider  (Rhein.  Mus.)  sur  les 

45  Philippiques,  qui  ont  fourni  à  Cobet  (Mnemos.)  la  matière  de  nombreuses 
remarques,  en  partie  historiques.  P.  Koetschau,  Be  M.  Tallii  Ciceronis 
oratione  in  toga  candida  habita.  Travail  bien  fait  et  intéressant.  H.  Gaumitz 

a  traité 'De  M.  Aemilii  Scauri  causa  repetundarum  et  de  Ciceronis  pro 
Scauro  oratione'  dans  Leipziger  Studien.  La  fin  du  rapport  est  renvoyée  à 50  Tannée  suivante.  Y. 

ALTERTHUMSKUNDE.  L'histoire  de  la  lit lérature  romaine  1873- 
1880  [A.  ReifFerscheid].  Teuffel,  Geschichte  der  rômischen  Litteratur  3°  édit. 
Le  livre  a  été  augmenlé  et  le  plan  ainsi  que  le  fond  ont  subi  plusieurs 
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modifications  lieureuses.  Le  rp.  signale  qq.  lacunes  qui  auront  sans 

doute  été  comblées  dans  une  4^  édit.  qu'on  possède  déjà  de  cet  important 
ouvrage.  On  en  a  fait  paraître  des  traductions  en  plusieurs  langues;  en 

Français  :  Histoire  de  la  littérature  Romaine,  trad.  sur  la  3°  édition  alle- 
mande par  J.  Bonnard  et  P.  Pierson  avec  préface  de  Th.  H.  Martin.  Cette  ̂  

préface  est  fort  criti([iiée  par  le  rp.  E.  Hïbxer,  Grundriss  zu  vorlesungen 
ùber  die  Romische  Litteraturgeschichte.  4"  édit.  augmentée.  Contient  des 
renseignements  sur  les  manuscrits  et  sur  les  éditions  primitives.  BWlio- 
yraphical  Clue  to  Latin  Literatwe  edited  after  Dr.  E.  Hl'BNER  AVith  large 
additions  by  J.  E.  B.  Mayor.  Trad.  faite  sur  la  3«  édit.  allemande.  B.  Ni-  *^ 
COLAI,  Geschichte  der  rômischen  Littcratur.  Le  rp.  n'analyse  pas  cet  ouvrage 
qui  n'avait  pas  encore  totalement  paru  au  moment  où  il  a  rédigé  son 
rapport.  E.  Munk,  Geschichte  der  rOmischen  Litteratur  (Bearbeitet  von  Dr. 

0.  Seyffert).  Jouit  depuis  longtemps  d'une  grande  réputation  comme 
livre  destiné  aux  gymnases.  La  partie  concernant  les  premiers  temps  de  i'> 
la  littérature  romaine  a  été  beaucoup  améliorée,  dans  celte  édition,  par 

Seyffert.  H.  Be.ndeu,  Grundriss  der  rOmischen  Litteraturgeschichte  fur  Gym- 

7iasien.Vd\[  avec  soin  et  digne  de  l'école  de  Teutfel.  A  été  traduit  en  Ita- 
lien, en  Hollandais  et  en  Anglais.  Geschichte  der  nimischen  Litteratur  [ûv 

hciliere  Lehranslalten  und  lùr  den  Selbstunterricht  bearbeitet  von  D.  W.  20 

Kopp.  3'  et  V  édit.  Cf.  'Zeitschr.  f.  d.  Gymn.',  21  et  24,  où  M.  Hertz  appré- 
cie ce  livre.  Traduction  italienne  de  Paoli.  Apuntes  parauncurso  de  litera- 

tura  latina,  redactados  p.  José  Canalejas  y  Mendez'.  Elémentaire  et  d'après 
un  plan  défectueux.  A.  Van  den  Es,  Letterkunde  der  Griechen  en  Romeineii . 

2"  éd.  Bon  aperçu  de  la  littéral,  romaine,  mais  d'une  forme  peu  attrayante.  25 
C.  Th.  Cruttwell,  A  llistory  oflluman  Literature  (from  Ihe  earliest  périod 

to  the  death  of  M.  Aurelius).  Destiné  aux  étudiants  dos  Universités  An- 

glaises; fort  bien  écrit.  L.  ScuMrrz,  A  History  of  Latin  Literature.  (Collin's 
School  Séries).  Méritoire.  A.  PjerrOxN,  Histoire  de  la  Littérature  roinainc. 

9«  édit.  Peu  de  changemenis  ont  été  introduits  dans  les  dernières  édit.  de  80 

cet  ouvrage  qui  laisse  d'après  le  rp.  beaucoup  à  désirer.  Le  Précis  de  Lit- 
térature classique  (siècle  d'Auguste),  2"  éd.  par  Th.  Lepetit  et  VHistoire 

abrégée  de  la  Littérature  latine  par  J.  Verniolles,  semblent  retarder  d'un 
siècle.  D0MENICO  CapelllnA,  Maiiualedi  stoina  délia  letteratura  Latina.  A' i'd. 
contient  de  nombreuses  erreurs  (jui  seront  très  préjudiciables  à  la  jeu-  8» 
nasse  italienne  à  laquelle  ce  livre  est  destiné.  G.  Vapereau,  Dictionnaire 

universel  des  littératures.  Ren\' (A  à  un  précédent  rapport.  E.  Geruzez,  Cows 
de  littérature  (2"'  partie.  Précis  historiques  des  Littératures  classiques, 
grecque,  latine  et  française),  24°  éd.  Fort  arriéré.  G.  Ar.naud,  Le  dicci  piu 
illustri  Icttcratnrcantiche  e  moderne.  Consacre  14  pages  à  l'histoire  de  la  Lit-  <o 
téralure  romaine.  H.  (ioLL,  Gallcrie  der  Meister  in  Wisscnschaft  umi  Kunst. 

Die  Kùnsller  und  Dichter  des  Allerlhums.)  Renvoi  à  un  précédent  rap- 

port. J.  Mahly,  Geschichte  der  antikcn  Litteratur.  l'»  et  2«  part.  S'adresse  ù 
des  lecteurs  spéciaux.  La  méthode  qu'on  y  suit  est  défectueuse.  J.  D. 
QUACKE.NBOS,  lUustratcd  llistory  of  ancient  Literature,  Oriental  und  classical.  45 
Superticiel;  sans  valeur.  Au.  Euert,  Allgcmeine  Geschichte  der  Litteratur  des 

Mnltelalters  im  Ahendlandc.  2  volum«;s.  Le  1"  contient  l'histoire  de  la  litté- 

rature chrétienne,  latine,  depuis  son  origine  juscju'à  Charleniagne.  N'en- 
visage chez  les  auteurs  (Chrétiens  (jue  leur  enté  littéraire,  néglige  l'élé- 

riKMii  lhérdogi(|U(;.  C'est  un  ouvrage  considérahlt;  qui  combU;  une  lacum;  m 
I  histoire  de  la  littérature  latine.  Le  r|).  en  lait  une  analyse  très 
lie  :  les  omissions  ut  les  délauts  du  livre  sont  soigncusemenlrelevôs. 

0.  HiuBKCK,  Die  Humische  TragOdie  im  Zeitaltcr  der  liqmblik.  Dans  Pintro- 
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lUiclion,  passe  en  revue  la  tragédie  chez  les  Grecs,  après  Euripide.  Puis, 
consacre  une  élude  à  chacun  des  cinq  tragiques  principaux  de  Rome, 
sous  ha  République,  Livius  Andronicus,  Névius,  Ennius,  Pacuvius  et 
Accius;  reconstitue  le  plan  de  chacune  de  leurs  tragédies  autant  que  le 

5  permettent  les  fragments  qui  en  sont  conservés.  Aborde,  ensuite,  les 
autres  tragiques  de  la  République,  Atilius,  Q.  Tullius  Gicero,  G.  Julius 

Gaesar,  L.  Gornelius  Balbus,  etc.  Expose  le  mécanisme  littéraire  de  l'an- 
cîienne  tragédie  romaine.  S'étend,  après,  sur  le  Théâtre  et  les  acleiirs  : 
Gette  partie  constitue  l'étude  la  plus  soignée  que  l'on  possède  sur  l'or- 

10  ganisation  des  jeux  scéniques  à  Rome.  M.  Hertz,  De  ludo  talario  s.  talari 

dissertatio.  D'après  Cassiodore,  en  Tan  639  dti  Rome,  'Gensores  aitem 
ludicram  ex  urbe  removerunt  praeter  Lalinum  libicincm  cum  cantore  et 

ludum  talanum'.  Heriz  lit'ludum  talarium'  et  entend  par  là  un  jeu  popu- 
laire qui  consistait  en  chantaccompagné  d'instruments  etmôlé  de  danse, 

15  nommé  ainsi,  parce  que  les  joueurs  portaient  la  'vestis  talai'is'.  D.  de 
MooR,  Cn.  Névias,  Essai  sur  les  commencements  de  la  poésie  à  Home.  Thèse. 

Exposé  fait  avec  art  de  données  déjà  connues.  F.  Schoell  ('Litterarisches 
zu  Plaulus  und  Terentius'  dans  Neue  Jahrb.  f.  Phil.  und  Pàdag.)  fait  ob- 

server, entre  autres  choses,  à  propos  d'un  ms.  où  on  lit  ADELPHOE 
20  MENANDRU,  que  ces  mots  ne  doivent  pas  être  effacés;  Ménandre  avait 

composé,  en  effet,  deux  comédies  portant  le  titre  cfA^eXocî,  dont  Plaute  a 

imité  l'une,  Térence  l'autre.  A.  Reifferscheid,  Conjectanea  nova.  Remarque 
que  L.  Mûller  (Metrik  d.  Griechen  und  Romer,  76)  qui  avance  que  deux 

contemporains  d'Horace  ont  imité  dans  leurs  vers  latins  le  mètre  de  Pin- 
25  dare,  est  probablement  dans  l'erreur.  Horace  nomme  Tilius,  et  Ovide,  Ru  (us  ; 

il  ne  s'agit  sans  doute  que  d'un  seul  personnage  Titi us  Rufus.  A.  Ghassang 
cl  F.  L.  Margou,  Les  chefs-d'œuvre  épiques  de  tous  les  peuples.  Une  vingtaine 
de  pages  du  livre  sont  consacrées  à  l'épopée  latine.  A.  Ki.'ss;ing,  'De  G. 
Helvio  Ginna  poêla  (dans  Commentationes  philol.  in  honor.  Mommseni)  cher- 

30  che  à  établir  que  le  poète  Parthenius  connut  le  père  de  Ginna,  Tami  de 

Gatulle.  Ginna  fut  l'imitateur  de  Parthenius,  selon  K.,  et  il  éciivit  son 
poème  intitulé  Propempîicon  pendant  qu'il  séjournait,  avec  Gatulle,  en 
Bithynie.  W.  Y.  Sellar,  The  Roman  poets  of  the  Augustan  âge.  Tiaite  d'abord 
de  la  poésie,  en  général,  au  siècle  d'Auguste;  le  reste  de  l'ouvrage  est 

35  consacré  à  Virgile.  Ge  livre  qui  n'est  pas  sans  défauts,  a  cependant  assi^z 
de  mérite  pour  que  le  rp.  souhaite  qu'il  soit  traduit  en  Allemand.  A.  Otto, 
De  fahulis  Propertianis  particula  prior.  Thèse.  S^ccupe  des  fictions  de  Pro- 

perce concernant  les  mythes  de  Troie,  de  Thèbes  et  des  Argonautes.  Dé- 
termine, avec  une  science  et  une  sagacité  vraiment  remarquables,  les 

40  poèmes  de  la  période  alexandrine,  lesquels  ont  servi  de  sources  au  poète 

romain.  F.  Buecheler  ('Gonjectanea  de  Silio  Juvenale  Plaulo  aliis  poelis 
Latinis'  dans  Rhein.  Mus.  35),  montre  que  le  nom  de  l'auteur  des  Gyné- 
gétiques  doit  s'écrire  'Grattius';  réfute  Munk  (Gescli.  d.  rdm.  Litteratur2, 
242)  qui  attribue  à  Silius  Italicus  la  traduction   de  l'iliade  mise  sous  le 

45  nom  d'Homerus  Lalinus.  0.  Gruppe  ('Zum  sogenannten  Manilius,  dans 
Hermès)  regarde  les  Astronomiques  de  Manilius  comme  un  écrit,  mis  en 
vers,  de  Varron;  mais  à  tort  (Cf.  Rhein.  Mus.  34,  4U0).  G.  Baier,  De  Livio 

Lucani  in  carminé  de  bello  civili  auctore.  Démontre  que  Lucain  a  pi'is  les 
données  de  son  poème  dans  T.   Live;  est  dans  l'eri-eur  en  affirmant  que 

50  Lucain  n'a  exercé  aucune  influence  sur  Florus.  Th.  Mommsen  'Trimal- 

chio's  Heimat  und  GrabschrifV  (dans  Hermès).  D'après  les  conjectures 
fort  vraisemblables  de  l'auteur,  c'est  à  Gumes  qu'eut  lieu  le  Souper  de 
Trlmalchion.  Qq.  remarques  sont  consacrées  à  l'épitaphe  du  héros  de 
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Pétrone.  Lo  même  recueil  contient  plusieurs  observations  de  Hûbner  sur 

le  même  sujet.  K.  Hûbner  *Das  Epicedion  Drusi'  (dans  Hermès,  13),  sou- 
tient contre  Haupt  l'origine  antique  de  l'élégie  intitulée  Kpicedion  Drusi  ; 

assigne  pour  l'âge  de  ce  poème  la  2°  moitié  du  2"  siècle  de  notre  ère. 
P.  Preibiscii,  Quacstiones  de  libris  pontificiia  (Thèse)  et  Fragmenta  lihrorum  5 

pontificiorum  (progr.).  Selon  l'auteur,  les  Libri  et  les  Commenlarii  ponti- 
ficum  signifient  une  seule  et  même  chose,  c.-à-d.  le  recueil  des  décrets 

d«'S  Pontiles.  M.  Voigt,  'Ueber  die  leges  regiae',  dans  (Abhandlung.  d. 
Kùnigl-Sachsisch.  fiesellsch.  d.  Wissensch.).  L'authenticité  des  Meges 
regiae'  et  du  'Jus  Papirianum'  n'y  est  pas  contestée;  rejette  toute  distinc-  10 
lion  entre  les  Lihri  et  les  Gommentarii  pontificum.  H.  Galetschky,  Frag- 

menta augurolia.  Sans  valeur.  F.  .\.  Brause,  Lihrorum  de  discipli}ia  augu- 

rali  ante  Augusti  mortem  scriptorum- reliqahie.  f^  partie.  Manque  de  clarté. 
P.  Regell,  De  augiirum  publicorum  libris  part .  \.  Recherche  à  quelle  époque 
et  de  quelle  façon  les  écrits  des  augures  lurent  composés;  conclut  à  la 

l'identité  des  Libri  et  des  Commenlarii  augurum.  Bonne  étude.  R.  Krùh- 
NERT,  Die  Anfdnge  der  Rhetorik  bei  den  Romcrn.  Médiocre.  F.  GiNESOTTO, 

L'éloquenza  in  Atcne  cd  in  lioma  al  tempo  dclle  libère  istituzioni.  L'éloquence 
romaine  y  est  traitée  d'une  façon  élémentaire  et  superficielle.  J.  Valeton, 
De  Romcinsche  historiographie  in  haar  verband  mot  het  Romeinsche  Karakter.  :io 

Discours.  On  y  examin»;  l'historiographie  romaine  dans  ses  rappoits  avec 
l'esprit  ([ui  dominait  dans  la  [lolitique  de  Rome.  D.  Nisard,  Les  quatre 
grands  historiens  latins  (suivis  de  vingt-deux  mois  de  la  vie  de  Mirabeau). 
Cette  étude  sur  César,  Salluste,  T.  Live  et  Tacite,  présente  le  caractère 

qui  distingue  les  œuvres  de  l'auteur  sur  la  lilléralure  romaine,  c.-à-d.  25 
qu'elle  «*st  écriti*  avec  infiniment  d'esprit  mais  à  un  point  de  vue  restreint. 
O.  Gruppe,  'L'eber  die  Bûcher  MV  bis  XIX  dur  Antiquitales  humanae  des 
Varro'  (dans  Hermès).  Voici  d'après  G.  les  sujets  que  Varron  aurait  traités 
dans  ces  six  livres  :  de  aevo,  de  saeculis,  de  lustris,  de  annis,  de  mensi- 

biis,  de  diebus'.  Ceiisorin  suit  le  plan  de  Varron,  bien  qu'on  puisse  alfir-  :»o 
mer  qu'il  n'a  pas  eu  Varron  sous  les  yeux  mais  un  auteur  intermédiaire. 
0.  Gruppe,  'Die  Feberliefei'ung  der  Bruckstûcke  von  Varros  Antiquitales 
rerum  humanarum'  (dans  Commentationes  in  hoîior.  Mommseni)  cherche  à 
établir  (jue  les  Iragmenls  des  Antiquités  de  Varron,  conservés  par  les 

conipilali'urs  de  basse  époque  ont  été  empruntés  par  ceux-ci  î'j  certains  .^.1 
auteurs  drs  deux  premi«Ms  siècles  de  n.  è.  F.  Schoell,  'Varro  und  die  rtl- 
mischeii  Didascalien'  (dans  Rh(!in.Mus.  31),  montre  que  Varron  a  prisses 
données  sur  la  littérature  dramatique  dans  les  'commenlarii  magistra- 
luum'.  H.  Peter, '0- l'Ub'ilius  Calulus  und  Lulatius  Daphnis' (dans  Neue 
Juhrb.  f.  Pliilol.  um\.  Padag.)  reprend  la  thèse  qu'il  avait  déjj\  soutenue  40 
ailleurs,  que  les  'Communes  historiae' ont  été  lausscment  attribuées  à 
y.  Lulatius  Calulus,  le  vainqueur  des  Cimbres,  et  sont  l'œuvre  de  son 
aiïrancbi,  Lulatius  Daphnis.  A.  Barth,  De  lubac  *0u.fn6rta\'*  a  Plutarcho 
rxprestiis  in  quacstionihus  Romanis  et  in  Romulo  yumaguc.  Cherche  au  moyen 

des  fragments  qui  nous  ont  été  transmis  des  '0|xciott.ti;,  i\  donner  une  4.% 
idée  générale  du  livre.»  de  Juba.  Montre  que  cet  écrit  a  servi  do  source  j\ 
Phitarque  jiour  la  vie  de  Roujulus,  de  Numa,  et  pour  les  Quaesliones  ro- 
m.in.if.  Ddxogyaphi  Grafci  (Collegil  recensuit  prolegomenis  indicibusque 
inslnixil  Hermannus  Diki.s.)  iLhésile  A  admettre  ()ue  Suéloufl  ait  servi  de 

soun:«î  à  Isidore  'De  natiira  rerum',  écrit  qui  oIVre  do  grandes  analogies  m 
iivec  le  Pseudo-PIntarquj*  'Placita  philnsojjjiorum'.  Réfutalion  des  objec- 

tions de  D.-K.  Baehrk.n.s,  TibulUsche  Blatter.  Attribue  à  Suétone  lu  vie  de 

libulle  qu'on  trouve  dans  qqs  mss.  de  ce  poêle.  Le  rp.  ne  peut  partager 
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cette  manière  de  voir.  G.  Kettner,  Cornélius  Labeo  (ein  Beitrag-  zur  Quel- 
lenkritik  des  Arnobius).  Progr.  Soutient  la  tlièse  que  e'est  à  Cornélius 
Labeo  qu'  Arnobe  a  emprunté  ses  renseignements  sur  le  culte  et  les 
croyances  des  Romains.  Les  arguments  de  K.  ne  sont  pas  concluants. 

5  Th.  Mommsen,  'Inschrift  des  Nonius  MarccUus'  (dans  Hermès  13).  S'occupe 
d'une  inscript,  récemment  publiée,  originaire  de  Thubursicum  Numida- 
rum  et  remontant  à  l'année  323  de  n.  è.  Elle  nous  lait  connaître  un  cer- 

tain Nonius  Marcellus  Herculius.  L'identité  de  ce  personnage  avec  le 
grammairien  Nonius  Marcellus  de  Thubursicum  est  très  probable.    Ce 

10  point  est  très  important  pour  préciser  l'époque  où  vvait  ce  grammairien. 
G.  WissowA,  De  Macrobii  Saturnaliorum  fontibus- capita  tria.  Cherclie  a  dé- 

terminer les  auteurs  où  Macrobe  a  pris  ses  matériaux  pour  son  livre  des 
Saturnales;  reconnaît  parmi  ces  auteurs  Suétone,  Jamblique,  Cornélius 
Labeo,  Didyme.   H.  Llnke,  Qaaestiones  de  Macrobii  Saturnaliorum  fontibus. 

15  Recherche  soigneusement  quelles  ont  été  les  sources  de  Macrobe  pour 

celte  partie  des  Saturnales  où  il  s'occupe  de  Virgile.  R.  UseiNer,  Anecdo- 
ton  Uolderi.  (Ein  Beitrag  zur  GeschicJite  Roms  in  ostgothischer  Zeit).  Un 

fragment  d'un  ouvrage  perdu  de  Casslodore  a  été  découvert  par  Holder 
dans  un  manuscrit;  on  y  trouve  des  détails  sur  Symmaque,  Boèce,  et 

20  Cassiodore  lui-même.  IJ.  trace  avec  beaucoup  de  science  la  biographie 
de  ces  personnages,  s'étend  sur  leurs  écrits,  en  mettant  à  profit  les  don- 

nées nouvelles  contenues  dans  le  fragment  précité.  ̂   L  Ciampi,  ICassio- 

dori  TieZ  5  e  6  secolo.  Peu  important.  E.  Jungmann,  'Die  Zeit  des  Fulgcntius'. 
(Rhein.  Mus.  32).  On  y  avance  que  l'évêque  Fulgentius  Ruspensis  et  non 

25  le  grammairien  Fulgentius,  serait  l'auteur  du  'Liber  absque  litteris  de 
aelatibus  mundi  et  hominis'.  Ces  assertions  sont  réfutées  par  le  rp.  H. 
Dressel,  De  Isidori  Originum  fontibus.  Prématuré,  lacunes  nombreuses. 
J.  ScHEiBMAiER,  De  sententHs  quas  dicunt  Caecilii  Balbi.k  le  tort  de  regarder 

Caecilius  Balbus  comme  l'auteur  du  recueil  intitulé  ̂ De  nugis  philosopho- 
30  rum';  le  rp.  a  démontré  (Rliein.  Mus.  16)  quec'est  par  une  erreur  d'inter- 

prétation qu'on  a  attribué  ce  recueil  à  Balbus. 
^^  L'histoire  et  la  chronologie  romaines  [H.  Schiller].  Fayé, 

Vancienne  Morne,  sa  grandeur  et  sa  décadence  expliquées  par  les  transforma- 

tions de  ses  institutions.  L'auteur  ne  s'est  pas  préoccupé  des  gi'ands  résul- 
3ô  tats  acquis  par  l'érudition  moderne;  il  n'a  pu,  en  général,  être  vrai  ni 

dans  l'exposé  des  faits  ni  dans  ses  inductions.  ^  P.  Devaux,  Études  poli- 
tiques sur  les  principaux  événements  de  l'histoire  romaine.  Ces  études  s'éten- 

dent depuis  l'origine  de  Rome  jusqu'à  la  2''  guerre  punique.  Beaucoup 
d'erreurs  de  faits.  Quant  à  la  politique,  l'auteur  prend  pour  base  de  ses 

40  appréciations  le  «  succès  »,  méthode  défectueuse,  car  très  souvent  en 

histoire  un  résultat  malheureux  n'infirme  pas  la  valeur  des  moyens  qui 
ont  été  employés  ni  des  hommes  qui  ont  agi.  A  le  mérite  d'ouvrir  la  voie 
pour  certaines  questions  à  des  discussions  et  à  des  démonstrations  nou- 

velles. ^  Des  causes  de  la  grandeur  de  Home  païenne  [^^àv  un  prélat  romain). 

45  On  y  soutient  la  thèse,  que  les  Romains  n'ont  été  si  grands  que  parce 
qu'ils  ont  servi  l'Église,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  été  dans  les  mains  de  la 
Providence,  les  instruments  qui  devaient  préparer,  dans  les  voies  des 

nations,  l'avènement  de  l'Église.  ̂   G.  F.  Hertzberg,  Geschichte  des  rômis- 
chen  Kaiserreichs  {in  Xiïgemeine  Geschichte   in   Einzeldarstellungen   von 

50  Oncken).  1'^  partie,  finissant  à  la  morr  de  Seplime  Sévère.  En  général 
vrai,  et  en  rapport  avec  les  découvertes  récentes.  ̂   Adler,  Die  alte  Ges- 

chichte bis  zum  Untergange  der  rômischen  Republik.  Compilation  sans  valeur. 

•|[  J.  G.  CuNO,  Verbreitung  des  etruskischen  Stammes   ûber  die  italische  Hal- 
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binsel.  Cherche  à  établir  que  les  Klriisques  «Maient  un  peuple  italiote  :  ses 
arguments  sont  très  ingénieux,  mais  pas  toujours  concluants.  G.  F. 

L'ngen, 'Die  romischen  Grudungsdata'  (Rheinisch.  Muséum).  Passe  en 
revue  les  différentes  dates  que  les  anciens  ont  données  pour  la  fondation 

de  Rome  et  pour  l'établissement  de  la  République.  F.  Reuss,  De  lubac  5 
rer/is  historia  Bomana  a  îHutarcho  expressa.  Essaie  de  démontrer,  par  la 
vie  de  Romulus  et  la  vie  de  Numa,  que  Juba  a  servi  de  souce  à  Plu- 

tarque  dans  une  plus  large  mesure  qu'on  ne  le  pense  généralement. 
MoMMSEN,  Romische  Fot'schwvjen.  2^  vol.  La  plupart  des  articles  dont  se 
compose  ce  recueil  avaient  paru  déjà  isolément  dans  l'Hermès  et  dans  10 
d'autres  publications  savantes;  l'auteur  y  joint  qq.  études  inédites  sur 
des  points  d'histoire,  notamment  sur  la  paix  conclue  avec  Antiochus,  où 
l'on  retrouve  la  clarté  et  la  sûreté  de  critique  qui  lui  sont  propres.  Rug- 
gicro  Bonghi 'Appio  Erdonio'  (dans  Critica  di  critica,  de  Naples).  Cet 
écrit,  grâce  à  l'excellcnle  méthode  qu'on  y  a  suivie,  jette  une  vive  lumière  10 
sur  un  lait  reculé  d'histoire  ancienne,  à  savoir  l'entreprise  du  Sabin 
Appius  Herdonius  contre  Rome.  G.  Tliouret,  '[Ueber  den  gallischen  Branrt 
(H.  Supplementband  zu  Jahrb.  f.  Klass.  Phil.)  On  y  arrive  à  ces  conclu- 

sions :  il  est  certain  que  Rome  a  été  prise  par  les  Gaulois;  ceux-ci  se 

flattaient  d'occuper  définitivement  la  ville,  ils  ne  l'ont  ni  brûlée  ni  sacca-  20 
gée.  La  légende  de  l'incendie  avec  ses  tendances  hostiles  à  la  démocratie 
ne  semble  remonter  qu'à  l'époque  des  Gracques.  J.  Belocii,  Der  italische 
Bund  unter  Bom's  Hégémonie.  Étude  développée  qui  ne  néglige  aucun  ccMé 
de  la  question  :  féconde  en  résultats  dignes  d'attirer  l'attention  des  criti- 

ques. Hermès,  Das  dritte  valcrisch-horatische  Gesetz  und  seine  Wiedcrholun-  05 
gen.  Savant,  mais  les  conclusions  devront  être  confirmées.  (iiiDOUT, 
Rome  et  Carthage.  Ce  livre  fait  partie  de  la  Bibliothèque  morale  de  la  jeu- 

nesse, et  convient  assez  bien  aux  lecteurs  auxquels  il  est  desliné.  Genzken, 
De  rébus  a  P,  etCn.  Corneliis  Scipionibus  in  Jlispania  yestis.  Important  en  ce 

qu'on  y  établit,  par  des  recherches  en  général  fort  bien  dirigées,  la  chro-  30 
noiogic  des  faits  qui  caractérisent  la  lutte  des  Romains  et  des  Carthagi- 

nois en  Espagne,  de  218  à  2H  av.  n.  è.  Tii.  Ziellnski,  Dieletzten  Jahrc  des 

ziveiten punischcn  Krieges.  Impartie  :  examen  des  laits,  depuis  le  départ 

de  C.  Laelius  pour  l'Afrique  jusqu'à  la  bataille  de  Zama;  2*  et  3'  partie  : 
critique  des  sources.  C'est  l'œuvre  d'un  esprit  pénétrant;  qq.  défaillances.  35 
G.  VoLLEKTSEN,  Quacstionum  Catonianarum  capita  duo.  Étude  très  mériloirc 
sur  la  vie  de  Caton  et  sur  son  livre  des  Origines.  P.  (îuiraud,  De  Lagida- 

rum  cum  Romanis  soicctatc.  Non  sans  mérite,  mais  l'auteur  est  tributaire, 
dans  une  troj)  large  mesure,  des  travaux  de  ses  devanciers.  Ditlenbcrger, 

*Marcus  Valerius  Muttines' (Hermès,  15).  Identifie  ce  général  carthagi- 40 
nois  bien  connu  avec  Mâ«f/.c;  'o[a]x[tJîtc;  *Ou,oTT&vy.ç  d'une  inscr.  de  Delphes. 
R.  KoiiLER,  Der  romisch-celtiberische  Krieg  in  den  Jahrcn  153-133.  Ex|)0s6 

fort  bien  fait  d'après  les  sources,  mais  qui  n'étend  pas  le  cercle  de  nos 
ronnaissances.  0.  Edler,  (Juaestiones  Sertorinnne.  Examen  minutieux  des 

sources,  n'est  point  cependant  l'œuvre  d'un  esprit  sagace.  Ruggiero  <» 
BOiNGHi,  Spnrlaro.  La  Révolte  des  esclaves,  au  doul)le  point  de  vue  hislo- 

rique  el  philosophique,  y  est  étudiée  par  tous  les  moyens  d'investigation 
dont  dispose  la  science  contemporaine.  •;  Dliiois-Guciia.n,  Rome  etCicéron 
ou  des  derniers  momrnts  de  hi  République  romaine.  En  3  livres  ;  1*  Considé- 

rations sur  les  évolutioFis  de  la  Répub.  romaine;  2*  Études  diverses  sur  *o 
Ciréron  ;  3*  Parallèles  entre  les  hommes  manjuanls  des  diirérenlcs  épo- 

ques «le  la  Républi<|ue.  Traite,  comme  épiloj:ue,  de  l'histoire  en  général 
«rt  de  quelques-unes  des  formes  contemporaines  qu'elle  a  roviHucs.  Le 
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1"  livre  ne  contient  pas  d'idées  nouvelles,  ce  qui  peut  s'offrir  de  bon 
diins  les  autres  est  gâté  par  une  prolixité  extrême.  K.  von  Veith  'Die 
Ariovislersclilacht  in  Juhre  58  v.  Chr. '  (Monatsschrift  i.  d.  (leseliichte 
Westdeutsclilands.)  Identification  du  champ    de  bataille.  Le  combat  eut 

^  lieu  près  de  Belfort.  L'abbé  Caudel,  '  Balaille  de  César  contre  les  Nerviens 
au  passage  de  la  Sambre  (Congrès  arcbéolo^^  de  France  1878).  K.  v.  Yeith, 

'Câsars  Hheinûbergànge  in  d.  Jahren  oo  und  53  v.  Chr.  et  Càsar's  Schlacht 
gegen  die  Usipeter  und  Tencterer  im  Jabrc  55  v.  Chr.'  (Monalsschr.  f.  d. 
Gesch.  Westdeutschlands.  1880).  Ces  écrits,  où  l'on  s'attache  à  identifier 

^°  les  points  stratégiques  anciens  avec  les  localités  modernes,  sont  analysés 
sans  appréciation.  L.  Erhardt,  Aelteste  germanische  Staatsbildung.  Recher- 

che, d'après  César,  Pline  et  Tacite,  quels  élaitmi  les  différents  peuples 
germains  de  la  Gaule  Belgique  ainsi  que  les  rapports  ethnographiques 

existant  entre  les  Germains  et  les  Celtes.  «  La  première  forme  qu'affecte 
^5  la  concentration  politique  chez  les  Germains,  c'est  le  'pagus'  présidé  par 

un  'princeps'.  »  V.  Duruy,  'Le  différend  entre  César  et  le  Sénat'.  (C.  R. 
de  l'Acad.  des  sciences  mor.  et  polit.)  Montre  que  César  pouvait  légale- 

ment restera  la  tète  de  son  armée  jusqu'en  41)  av.  n.  è.  et  que  les  mesu- 
res que  le  Sénat  prit  contre  lui  étaient  inconstitutionnelles.  P.  Krause, 

20  Appia7ials  Quelle  fur  die  Zeit  von  dcr  Verschwôrung  gegen  Cdsar  bis  zum  Tode 

des  Decimus  Brw^ws  (l"""  et  2*^  part.)  Soutient  qu'on  ne  peut  tenir  compte, 
pour  ce  qui  concerne  l'époque,  des  données  d'Appien.  Il  accorde,  en 
général  avec  raison,  sa  conllance  à  Cicéron,  Wegehaupt,  P.  Cornélius 

Dolabella.  Méritoire.  ïh.  Mommsen  'Porcia'  (Hermès),  discute  des  points 
■■^■>  chronologiques  de  la  vie  de  Porcia;  conteste  le  suicide  de  la  fille  de 

Calon  d'Utique;  pense  d'après  Plutarque  (Brul.  53)  et  Cicéron  (ad  Brut.  I, 
9)  qu'elle  est  morte  avant  Brutus.  H.  Hildesiielme»,  De  Ubro  qui  inscribi- 
tur  de  viris  illustribus  Urbis  Bomae  quaestiones  historicae.  Bonne  étude.  Per- 

nice, 'Die  ersten  rdmischen  Kaiser,  der  Adel  und  die  Slaatsverwaltung' 
30  (Preuss.  Jahrb.  46).  Bien  composé,  quoique  renfermant  peu  d'idées  qu'on 

ne  trouve  exprimées  déjà  dans  le  'Staatsrecht'  de  Mommsen.  A.  Deppe, 
'Wo  haben  wir  das  Sommerlager  des  Varus  ans  dem  Jahre  9  unserer 
Zeitrechnung  und  das  Fcld  der  Hermanschlacht  im  Teutoburger  Walde  zu 

suchen'  et  du  même  auteur  :  'Ueber  die  Dauer  der  Teutoburger  Schlacht 
35  und  die  Ausdehnung  des  Schlachtfeldes  nach  den  Gcschichlsquellen  ;  Des 

Dio  Cassius  Bericht  ûber  die  Varusschiacht  verglichen  mit  den  ûbrigen 
Geschichtsquellen  ;  Der  rumischeRachekrieg  in  Deutschiand  wàhrend  der 

Jahre  14-16  n.  Chr.  und  die  Volkerschlacht  auf  dem  Idistavisus-felde'. 

Série  d'études  qui  ne  font  pas  faire  de  grands  pas  vers  la  solulion  des 
'»o  problèmes  dont  elles  s'occupent.  Storr,  'Germanicus'  (Encyclopedia  Bri- 

tannica). Superficiel.  I.  Gentile,  'Tusnelda  e  Tumelico'  (Rassegna  Setti- 
manale).  Intéressant.  Wormstall,  Die  Wohnsitze  der  Marsen,  Amibarier 

und  Chattuarier.  Reconnaît  dans  le  village  de  Hiesfeld  l'eni placement  de 
la  forêt  Césia;  se  refuse  à  regarder  la  circonscription  de  Munster  comme 

''•^  le  pays  des  Marscs  ;  considère  les  Marses  et  les  Chattuarii  comme  iden- 
tiques et  occupant  la  partie  élevée  de  la  Westphalie.  H.  Dutsghe,  Ueber 

eim  rômisches  Relief  mit  Darstellung  Famille  des  Augustus.  Sur  ce  monu- 
ment antique,  qui  se  trouve  au  Palais  des  Uffizi  à  Florence,  seraient 

figurés  Auguste,   Livic,  Drusus,  Octavie  et  trois  enfants  de  Drusus.  Ed. 
ôo  MOLL,  Zur  Généalogie  des  julisch.  Claadischen  Kaiserhauses.  Très  soigné.  J. 

Asbach, 'Die  consulale  der  julisch-Claudischen  Kaiser  bei  Sueton' (Rh. 
Muséum  i.  Phil.  35).  Montre  que  ces  consulats  ne  sont  pas  exactement 
indiqués  dans  Suétone,  ce  qui  prouve  combien  cet  auteur  est  léger  dans 
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ses  affirnialions  même  lorsqu'il  rapporte  des  Tailssur  lesquels  il  lui  eût 
été  lacile  d'être  bien  renseigné.  A.  Zieglek,  Die  Regierung  des  Kaisers 
Claudius I  mit  Kritik  dcr  (Jaellen  und HUfsmittel  (l.  und  II.  Tlieil).  Insullisant. 

Les  connaissances  de  la  numismatique  et  de  l'épigraphie  font  défaut  à 
l'auteur.  H.  iJùntzer,  '  Das  Geburlsjalir  und  der  Geburtsorl  der  jùngeren  b 
Agrippiua'.  iMonalsscbriJl  f.  (Jescb.  Wcsldeutschi.)  Défectueux  et  inulih; 
après  l'étude  si  précise  de  .Monimsen  sur  la  famille  de  Germanicus  (Hei- 
mes).  F.  WoLFFGRAMM,  IS'cTo's  Polit ik  dem  Auslande  gegeniiber.  Arrive  à  cettti 
conclusion,  qui  n'est  pas  nouvelle,  que  la  tradition  nous  expose  Néron 
sous  un  jour  trop  défavorable.  L.  Krauss,  De  vitarum  imperatoris  Othonis  lo 

fide  quaestiones.  Détermine  très  bien  la  valeur  des  sources  pour  l'histoin^ 
d'Othon  :  Tacite,  Plutarque,  Suétone,  Dion  Cassius  (c.-à-d.  Aiphilin  et 
Zonare).  F.  Zintz,  Die  romische  Kolonic  Sarmizegetusa.  Nombreuses  crj'eurs. 
A.  Darmesteter,  *  Notes  épigrapbiqucs  toucliant  quelques  points  de  l'bis- 
toire  des  Juifs  sous  l'Empire  romain' (Revue  des  Etudes  juives  1880;.  15 
Démontre  combien  les  bistoriens  du  peupltî  juif  ont  eu  tort  de  négliger 

l'épigrapliie  ;  comble,  à  l'aide  des  inscriptions,  plusieurs  lacunes  de 
l'histoire  de  ce  peuple.  F.  Riess,  Das  Gebiirtsjahr  Christi.  Adople  pour  la 
naissance  du  Christ  la  date  du  2a  mars  7o2  de  Rome,  d'après  le  moine  D. 
Exiguus.  V.  Duruy, 'La  politique  des  empereurs  romains  à  l'égard  du  20 
druidismcî'  (C.  R.  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  morales).  Selon 
l'auteur,  les  dieux  gaulois  lurent  romanisés  par  Auguste;  les  sacrilicts 
humains  el  les  rassemblements  nocturnes  furent  détendus,  par  là  le  drui- 
disme  perdit  sa  force  principale.  Tibère  prit  de  nouvelles  mesures  contre 
les  druides.  Les  dispositions  des  deux  empereurs  furent  maintenues  par  25 
Claude  ;le  druidisme  ne  disparut  que  2  ou  3  siècles  plus  lard.  B.  Baueii, 
Das  Urevangclium  und  die  Gcgncr  der  Schrift  «  Christus  und  die  Cdsaren  ». 
Est  du  ressort  de  la  théologie.  Neujjaleu,  Beitnigc  zu  eincr  GeschiclUe  dtr 

rfimischen  Christenycmcinde  m  den  beidcn  ersten  Jahrhundertcn.  N'est  pas 
absolument  sans  valeur.  E.  Schlher,  Die  Gemcindevcrfassung  dcr  Judcn  in  30 

Hom  in  der  Kaiserzcit.  Expose,  d'après  les  documents  épigraphiques,  l'or- 
ganisation des  communautés  juives  (auva-jw-^xî),  à  Rome.  V.  Schullze, 

'Kulturgeschichtiiche  Rilder  aus  dem  christlichen  Alterlhum'.  (Zeitschiilt 
f.  Kirchl.  Wissenschalt).  L'auteur  n'a  pas  su  interpréter  d'une  manière 
vraiment  scientihque  les  monuments  de  l'antiquité;  ses  conclusions  sont  »f> 
entachées  d'erreurs.  Ad.  de  Ceuleneer,  Essai  sur  la  vie  et  le  régne  de 
Septime  Sévère.  Introduction  :  critique  des  sources,  i^"  partie,  Ja  vie 

publique  cl  les  dill'érenles  guerres  de  Sévère  :  série  de  recherches  appro- 
fondies où  les  inscriptions  ont  été  mises  à  contribution  avec  beaucoup 

do  science.  2''  p.,  politique  de  Sévère,  Plautien  et  ses  cruautés,  les  chré-  40 
liens  sous  S.,  changements  introduits  dans  l'ordre  administratif  et  dans 
lo  droit  :  qq.  lacunes.  En  somme,  enrichit  l'Iiist.  des  emp.  d'une  excel- 

lente étude.  E.  Zkvort,  De gallicanis  Imperatoribus,  Étude  sur  les  usurpa- 
teurs gaulois  2o7-27ii  de  n.  è.  On  y  constate  de  nombreuses  lacunes.  J. 

Klein, 'Odaenathus  Auguslus' (Rhein.  Mus.).  Assigne  2Gi)  de  n.  è.  pour  4« 
l.i  dai«i  où  o.  piit  le  titre  d'Auguste.  Ib.,  autres  nicherches  de  K.  sur  dus 
persunnageb  inaniuants  d(;  remf)ire.  0.  Kaemmel.  Die  Anfnnge  deutschvn 
Lchens  in  Oesterrcich  bis  zum  Ausgange  dcr  Karolinger  Zoit  (mit  Skizzen  zur 
Ki|ii>ch.  roniisehen  Voig<.'schichte).  Dans  la  partie  du  livre  qui  concerne 

I  •iiiiiijuité,  l'auteur  trace,  d'une  manière  fort  savante,  le  tableau  des  m 
provinces  de  Pannnnie  et  de  Norique  ;  aucun  des  élêmenls,  politique, 

ethnographique,  militaire,  religieux,  n'y  a  été  omis.  E.  Le  Ulant,  •La 
n.JMx^sf  ri  b;  christianisme  ù  l'âge  des  Persécutions*.  (Rev.  archéolog. 



64  1882.    —   ALLEMAGNE. 

1880).  Les  chrétiens,  dans  le  principe,  n'étaient  pas  portés  pour  les  riches  ; 
ces  dispositions  chanj^èrcnt  plus  tard  et  la  possession  de  la  richesse  fut 
regardée  comme  une  bénédiction  du  ciel.  Les  chrétiens  riches,  sous 

l'empire,  furent  traités  avec  une  rigueur  particulière.  E.  Muller,  *  A  quelle 
ô  épQquc  faut-il  faire  remonter  la  prédication  du  christianisme  dans  le 

Pagus  Silvanectensis'.  (Congrès  Arch.  de  France,  44°  session).  Cette 
prédication  aurait  eu  lieu,  d'après  Tauleur,  dès  le  i"'  siècle  de  n.  è.?  Le 
même  recueil  renferme  deux  écrits  fort  judicieux  de  l'abbé  de  Meissas  : 
Évangélisation  des  Gaules  et  Prédication    du   christianisme   chez   les 

10  Cénomans.  F.  Gorres, 'Die  Mârtyrer  der  aurelianischen  Christenverfol- 
gung'  (Jahrb.  f.  protest.  Theol.)  et  dans  le  même  recueil,  un  article  sur 
la  persécution  des  empereurs  Numérien  et  Carin.  S'attache  à  atté- 

nuer les  effets  de  ces  persécutions.  Le  Blant,  'Mémoire  sur  quelques  actes 
de  martyrs  non  compris  dans  les  Acta  sincera  de  J.  Ruinart'  (Revue  cri- 

15  tique  1880).  Prouve  que  beaucoup  d'actes  de  martyrs  ont  été  rejetés  à 
tort  par  Ruinart  comme  n'étant  pas  authentiques.  Bruno  Krusgh,  Der  84 
jdhrige  Ostercyklus  mit  \%  jahrigem  Saltus.  Travail  très  sérieux  qui  fait  pro- 

gresser la  science  de  la  chronologie.  G.  Morosi,  înterm  al  motivo  deW 
abdîcazione  deW  Imper atore  Diocleziano.  Excellente  critique  de  la  façon  dont 

20  l'abdication  de  Dioctétien  a  été  interprétée  jusqu'ici  ;  l'essai  qu'on  y  fait 
d'expliquer  cet  événement  historique  n'a  qu'imparfaitement  réussi.  % 
Jacob  BuRCKHARDT,  Bie  Zeit  Constantin' s  des  Grossen.  2^  édition,  revue  et 
corrigée,  d'un  livre  de  grande  valeur  publié  il  y  a  trente  ans.  F.  Dahn, 
Die  Alamannenschlacht  bei  Strassburg  357  n.  Chr.  Bon  récit  pittoresque  de 

25  la  bataille,  d'après  Ammien.  ^  E.  Vogt,  'Kritische  Bemerkungen  zur 
Geschichte  des  Gildonischen  Krieges'  (in  Festschrift  zur  Begrùssimg  der 
XXXIV.  Yersammlung  deutscher  Philologen  und  Schulmànner  in  Trier),  Deux 

points  y  sont  l'objet  d'un  examen  critique  :  1°  la  force  de  l'armée 
envoyée  contre  Gildon,  2° la  mort  du  vainqueur  de  Gildon  (Zosime  5,  dl). 

30  Th.  Hodgkin,  Ital(/  and  her  invaders  (376-476).  Le  livre  (!St  écrit  pour  les 
gens  du  monde;  les  notes  seules  ont  une  portée  scientifique.  Kalliopios 
Demetriades,  Die  christliche  Regierung  und  Orthodoxie  Kaiser  Constantin  d. 

Gr.  L'auteur  expose  d'abord  la  situation  du  christianisme  sous  Diocté- 
tien; ses  vues  touchant  l'orthodoxie  de  Constantin  le  Gr.  sont  de  la 

35  fantaisie  pure.  Th.  Brieger,  Constantin  der  Grosse  als  Religionspolitiker. 
Exposé ,  fait  avec  art,  des  principales  vérités  acquises  à  la  question 

d'histoire  qu'on  y  traite  <?>  'Das  Christenlhum  in  Aegypten'  (dans  'Hist. 
polit.  Blàtter  f.  das  Kathol.  Deutschland  1880')  présente,  non  sans  quel- 

que  mérite,  les  origines  du   christianisme  en  Egypte.  0.  Staeckel,  Die 

40  Germanen  in  rômischen  Dienste.  «  Les  Germains  n'occupèrent  d'abord  que 
des  grades  subalternes  dans  l'armée  romaine;  vers  275  de  n.  è.  on  les 
voit  arriver  au  plus  hauts  grades  dans  celte  armée,  où  ils  servaient 

alors  en  si  grand  nombre  qu'ils  en  formaient  la  moitié  ;  en  375,  ils  en 
constituaient  la  force  principale.  »  C.  Platner,  'IJeber  die  Art  der   deut- 

45  schen  Vôlkerzûge  zur  Zeit  der  Wanderung  ('Forschungen  zur  deutschen 
Geschichte').  Montre,  en  s'appuyant  surtout  sur  un  passage  de  Paul 
Diacre  (t,  2,  3),  qu'à  l'époque  des  migrations,  les  populations  allemandes 
n'abandonnaient  pas  en  totalité  leur  pays  :  elles  y  laissaient  un  certain 
nombre  des  leurs  pour  représenter  la   tribu  absente.   G.  Kauffaiann, 

50  Deutsche  Geschichte  bis  auf  Karl  den  Grossen.  ('I  Band  ;  Die  Germanen  der 
Urzeit').  Sans  faire  progresser  notablement  la  science  sur  une  matière  où 
des  sciences  nouvelles  ne  se  sont  pas  produites,  l'auteur  n'est  pas  resté 
au-dessous  de  la  tâche  qu'il  s'est  imposée. 
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^^  L'histoire  de  la  Géographie  ancienne   et  les  publica- 
tions relatives  aux   géographes  anciens,   1879-1880  [C.  Frick'. 

E.  H.  BuNBURY,  A  history  of  ancient  f/eograpluj  among  the  Greeks  and  Romans 
(from  the  earliest  âges  lill  the  fall  of  the  roman  empire).  2  volumes; 

20  cartes.  Comble  une  lacune;  on  n'avait  pas  jusqu'ici  un  livre  spécial   5 
consacré  à  l'histoire  de  la  géographie.  Il  traite,  dans  l'ordre  chronologique, 
des  géographes  et  des  autres  écrivains  de  l'antiquité  dont  les  œuvres  con- 

tiennent des  renseignements  sur  la  géographie,  ainsi  que  des  voyages  et 
des  expéditions  militaires  qui  ont  lait  avancer  cette  science.  Le  rp.  donne 

un  aperçu  de  la  matière  de  chacun  des  nombreux  chapitres  qui  compo-  lo 
sent  ce  volumineux  travail.  On  reproche  à  l'auteur  d'avoir  négligé  cer- 

taines questions  importantes,  celles  par  exemple  qui  se  rattachent  à  l'ap- 
plication des  mathématiques  à  la  géographie,  et  de  n'avoir  pas  mis  à  profit 

plusieurs  savants  ouvrages  publiés  dans  ces  derniers  temps.  G.  Ritteu, 

Geschichte  dcr  Erdkunde  iind  der  Entdeckungen.  2*^  édit.  identique  à  lai'*' qui  i5 
a  paru  en  1861.  S.  (iïNTHER,  Studien  zur  Geschichte  der  mathematischen  und 
physikalischen  Géographie.  Une  partie  seulement  de  ce  travail  rentre  dans  la 

matière  qu'on  examine  ici,  c'est  celle  où  l'auteur  expose  la  doctrine  qui 
avait  cours  dans  l'antiquité  touchant  le  déplacement  périodique  du  centre 
de  gravité  terrestre  sous  riPilluence  des  masses  liquides.  Il  a  tort  d'afOr-  20 
mer  que  celte  doctrine  a  été  rejetée  par  Ératosthène  et  Hipparque.  S.  Ruge, 

*L'eber  die  historische  erweiterung  des  Horizontes'  (Globus  1879,  n.  4)  et 
H.  Berger,  'Zur  Entwickelung  der  Géographie  der  Erdkugel  bei  den  Hel- 
Icnen  '  (Grenzbottî  1880.49),  s'adressent  aux  gens  du  monde.  Ad.  Soetbeer 
*Das  Guldland  Ofir'  (Vierteljahrsschrilt  tûr  Volkswirlhschaft).  Rassemble  20 
tous  les  détails  que  l'on  possède  sur  les  voyages  entrepris  par  les  rois 
juifs  au  pays  d'Ophir  pour  y  chercher  de  l'or.  Réfute  les  arguments  des 
écrivains  qui  ont  placé  Ophir  soit  dans  l'Inde,  soit  sur  la  cote  orientale 
d'Afrique,  et  montre  que  les  données  que  l'on  a  touchant  ce  pays  convien- 

nent seulement  à  la  cûle  occidentale  de  l'Arabie.  A  la  lois  remanjuable  30 
par  la  science  quon  y  déploie  et  ])ar  l'excellente  méthode  qu'on  y  a  suivie. 
•;  F.  W.  RoDERiCH,  Die  VOlkertafct  des  Moses.  Ne  s'occupe  que  des  descen- 

dants de  Japhet  et  de  Cham  et  se  contente  de  reproduire  des  explications 
déjà  connues.  %  B.  Stade,  De  populo  Javan.  Examine  si  le  nom  de  peuple 

•Javan'  qu'on  rencontre  dans  la  Bible  s'applique  seulement  aux  Grecs  ou  n.j 
s'il  sert  également  (comme  le  pensent  qq.  commentateurs)  à  désigner  un 
peuple  du  sud  de  l'Arabie.  ̂   Pu.  Paulitschke,  Die  Erforschung  des  Afrika- 
nischcn  Continents  (von  den  iilteslen  Zeiten  bis  auf  unsereTage).  2"  éd.  Les 
4  premiers  chapitres  traitent  de  la  connaissance  que  les  anciens  avaient 
de  r.Vfri(jue.  Plusieurs  sources  importantes  oui  échappé  aux  recherches  40 

de  l'auteur,  notamment  les  fragments  d'ArlémnIore,  recueillis  par  Sliehle 
(Pliil.  t.  10;.  •'  E.  F.  Berlioux,  Les  anciennes  explorations  et  les  futures  décou- 
vfrles  de  l'Afrique  centrale.  T  éd.  augmentée  très  intéressant.  L'auteur  s'at- 

tache à  défendre  Ptoléméc  du  reju'oche  d'inexactitude,   Ibrmulé  récem- 
ment par  les  explorateurs  de  l'Afrique  centrale.  Montre  l'excellent  usage  4i 

qu'a  pu  faire  des  indications  de  Plolémée  le  voyageur  Rohis,  parti  i\  la 
rociMîrclie  de  l'ancienne  (iarama.  ̂   A.   Vogkl,  Zu  Nearchos  von  Krcta. 
(Jnhrh.  L  Phil.)  L'auteur,  gnke  ii  un  examen  attentif  des  données  d'Ar- 
ïwn,  Slrabon,  Pline  et  Pliiloslrale,  a  pu  attribuer  à  Néarquu  une  série  do 
nouveaux  fragments,  ̂ i  If.  BEn(;KR,  Die  gcographischcn  Fragmente  des  Era-  »<»> 

tostficnis  ri'U  /  'f.  geordnet  und  hesprochcn.  Malgré  (p|.  lacunes  ni  «jq. 
«  uihIiisimiis  (uî  livre  forme  le  recueil  le  plus  complet  et  le  plus 

digne  de  conliau  11  pcssède.  des  Iragmenls  d'Ératoslhènc.  L'ou- 
u    tir.  iMiiii •Mff  tir»  ItrtiUfs  flt>  IHH?, 
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vrag^e  d'Éralosthène,  intitulé  r£W7pa9aâ,  se  divisait  en  3  livres.  Le  1"  con- 
tenait un  aperçu  historiq.  de  la  Géographie  depuis  Homère  jusqu'à  Tex- 

pédition  d'Alexandre;  le  2°  traitait  de  la  Géograpliie  mathématique;  le  3^ 
donnait  la  Chorégraphie.  L'auteur  classe  les  fragments  en  3  séries,  dont 

ô  chacune  se  rapporte  à  l'un  de  ces  3  livres.  Le  rp.  fait  une  analyse  éten- 
due de  ces  séries.  S.  Giinther,  Die  Erdmessungdes  Eratosthenes  (Deutsch» 

Rundschau  f.  Géographie).  La  matière  a  été  empruntée  à  l'ouvrage  précé- 
dent. E.  Rohde,  'Scymnus  von  Chios'  (Rhcin.Mus.  f.  Phil.  34).  Considère 

ce  géographe  comme  identique  avec  un  personnage  qui  figure  sur  une 

10  liste  des  Trpo'^evoi  de  Delphes  :  2/ciipo;  'AtvcXXoO  xîo?  (Wescher  et  Foucart,  Inscr. 
rec.  à  Delphes,  n.  18,  p.  •192).  Celte  liste  est  du  2"  s.  av.  n.  ô.  R.  Gaede, 
Demetrii  Sccpsii  quae  supersunt.  Conteste  l'assertion  de  Niese  (Rhein.  Mus.) 
que  Démétrius  n'a  nullement  servi  de  source  directe  àStrabon.Son  argu- 

mentation laisse  place  au  doute.  P.  Meyer,  'Quaestiones  Slrabonianae'. 
15  (Leipz.  Stud.  z.  class.  Philol.)  Les  investigations  de  M.  ont  d'abord  pour 

objet  d'établir  l'année  de  la  naissance  de  Strabon  ;  elle  est  antérieure,  se- 
lon lui,  à  l'an  54  av.  n.  è.  Il  cherche,  ensuite,  à  fixer  Tépoque  où  la  Géo- 

graphie fut  composée  ;  il  conclut  que  les  7  premiers  livres  de  l'ouvrage de  Strabon  ont  été  écrits  dans  les  années  2  avant  n.  ère  à  6  après.  Analyse 
2»  détaillée  ;  qq.  critiques.  H.  Fischer,  Ueber  einige  Gegenstdndederphjsischen 

Géographie  bei  Strabon  (als  Beitrag  zur  Geschichte  der  alten  Géographie). 
1"  partie.  Écrit  très  méritoire  qui  expose  les  idées  de  Strabon  sur  les  mo- 

difications de  la  surface  terrestre.  G.  Hunratii,  Die  Qûellcn  Strabon's  im 
sechsten  Bûche.  Détermine  les  sources  de  Strabon  pour  la  partie  de  sa 

25  Géographie  qui  traite  de  la  Basse-Italie.  Les  sources  principales  qu'il  in- 
dique, à  côté  d'autres  secondaires,  sont  Artémidore  etTimée.  P.  Cascorbi, 

Observationes  Strabonianae .  Apporte  une  série  de  corrections  au  texte  de 
Strabon  ;  ces  corrections  sont  indiquées  dans  le  rapport.  M.  G.  Dlmitsas, 
Kp'.Taal  ̂ lopôœceiç  eî?  2Tpâpwva  y.al  xà  à7:oaTrac7p.aTa  aùrcî».  Ne  tient  aUCUn  compte 

30  des  mss.  Ses  rectifications  portent  sur  le  texte  donné  par  Meineke.  Le  rp. 

signale  Tabsence  complète  de  critique  philologique  qu'on  observe  dans  ce 
travail  ;  comme  preuve,  il  met  en  parallèle  un  passage  de  l'édit.  de  xMei- 
neke  et  la  prétendue  rectification  qu'en  donne  D.  A.  Dederich  'Zu  Strabon 
und  Suetonius'.  (Jahrb.  L  Phil.)  Propose  pour  Strabon  (vu,  t.  p.  291)  la 

«5  lecture  Tro>.£p.wv  xal  xaraTTopôw^  (au  Ucu  de  )ca.TCfôâ>v).  B.  ISiese,  Sur  Strabon 
Tiii,  p.  373  (Rhein.  Mus.).  Niese  dans  ce  passage  de  Strabon  (Rh.  mus.) 

avait  attaché  à  pixp^  ̂ ^ùpo  une  idée  de  temps,  il  est  préférable  d'y  attacher une  idée  de  lieu.  A.  Tardieu,  Géographie  de  Strabon,  traduct.  nouvelle; 
t.  3.  Rapport  très  favorable.  F.  Philippi,  Zur  Reconstruction  der  Weltkarte 

40  des  Agrippa.  Avec  cartes.  Examine  si  l'on  peut  à  Faide  de  certaines  cartes 
géographiques  du  moyen  âge,  reconstituer  la  carte  d'Agrippa.  Ses  con- 

clusions pour  l'affirmative  sont  combattues  par  le  rp.  Pomponii  Melae  de 
chorographia  libri  très.  Recognovit  G.  Frick.  Édition  faite  d'après  le  meil- 

leur ms.  de  Mêla  (Vatican.  4929).  J.  Fink,  Pomponius  Mêla  und  seine  Choro- 
45  graphie.  Se  prononce  contre  l'opinion  qui  s'est  répandue  dans  ces  derniers 

temps,  que  Mêla  écrivait  sous  Caligula  et  sous  Claude  :  il  le  place  sous  le 

règne  d'Auguste.  Le  rp.  ne  peut  se  ranger  à  cet  avis  et  il  montre  que  l'au- 
teur de  la  Chorographie  écrivait  sous  Caligula.  G.  Oeiimichen,  Plinianische 

Studien  zur  geographischen  und  Kunsthistorischen  Literatur.  Ces  études,  en 

80  général,  mènent  à  des  conclusions  inadmissibles.  A  l'auteur  revient  ce- 
pendant Fhonneur  d'avoir  signalé  dans  Pline  trois  nouveaux  fragments 

d'Agrippa.  E.  Schweder,  Die  Concordant  der  chorographien  des  Pomponius 
Mêla  und  des  Pîinius  (Natur.  Hist.  3-6).  Une  partie  de  ce  travail  est  très 
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méritoire  en  ce  qu'on  y  prouve  que  Mêla,  en  plusieurs  endroits,  a  pris  ses 
informations  dans  Salluste.  Tycho  Mom^isen,  Dionysios  der  Perieget.  2°  par- 

tie (Literargeschichtlicher  Excurs)  de  l'écrit  :  'Die  Pnipositioncn  oûv  und 
u.iT%  beidcn  naclihomerischen  Epikern'.  Ce  travail  a  déjà  été  analysé  dans 
le  Jahresber.  Le  rp.  y  revient  pour  signaler  deux  documents  importants  5 

qui  ont  échappé  à  l'auteur.  Dillmann,  'Zu  der  Fragcuberdie  Abtassungs- 
zeit  des  Periplus  maris  Erythraei'  (Monatsbor.  d.  Akadem.  d.  Wissensch. 
zu  Berlin).  Arrive  à  ce  résultat  que  le  Périple  de  la  mer  Erythrée  eut  lieu 

entre  les  années  70  et  l'ô  de  n.  è.  Th.  Mommsen,  'Zur  Kritik  der  Géogra- 
phie des  Ptolemaeos'  (Hermès)  et  K.  Millier,  'Codex  Vaticanus  n.  19J'  10 

(même  recueil).  Ces  deux  écrits  ont  pour  objet  de  démontrer  l'excellence 
du  manuscrit  précité.  J.  OIshaussen,  '  Die  Elymiier  am  caspischen  Meere 
bei  Polybios  und  Ptolemaeos  (llerm.)-  Pense  que  les  Elymaei,  qui  selon 
Polybe  (5,  Ai)  et  Ptolémée  (6,  2,  6)  habitaient  au  nord  de  la  Médie,  sont 
identiques  avec  les  Dilémites  qui  occupent  encore  de  nos  jours  ce  pays,  n 

Du  même  auteur  (dans  le  même  recueil),  'Eine  merkwùrdige  Ifandschrilt 
der  Géographie  des  Ptolemaeos'.  Il  s'agit  du  Codex  Venetus  516,  lequel 
d'après  une  note  en  arabe  qu'on  y  remarque  a  été  fait  par  Arsian,  frère 
de  la  femme  de  Mahomet  le  Conquérant.  C.  Robert,  'Zu  Pausanias'  (Her- 

mès). R.  lit,  PaUSan.  I,  3,  2,  er.aia,  t;  aÙTo;  rt  s^aaiXeJse  et,   I,   20,  {,  vaoi  Saov  20 

t;  TOJTo  (Ai7i)xi.  J.  H.  Ch.  Schubarl,  'Uebcr  zwei  Stellen  des  Pausanias' 
(Jahrb.  f.  Phil.).  Interprète  Paus.  7,  55,  le  mot  6  O-o;  par  tô  à^aXaa  ?c5  6iiù; 
lit,  1,  27,  4,  A-ioiu-i'/Ti  au  lieu  de  A'jaw.x/ri  et  regarde  eùTipt;  comme  un  nom 
propre.  E.  Seeman,  Quaestiones  grammaticae  et  criticae  ad  Pciusaniam  spcc- 

tantes.  Étudie  l'emploi  de  la  particule  -i  ainsi  que  du  datif  chez  Pausanias.  25 
B.  Niese,  'Der  Text  des  Thiikydides  bei  Stephanos  von  Byzanz' (Hermès). 
Ce  texte,  d'après  l'auteur,  était  beaucoup  plus  pur  que  celui  des  mss.  de 
Thucydide  que  nous  ])Ossé(lons  encore.  Le  travail  comparatif  auquel  il  se 
livre  pour  étayer  son  assertion,  est  fort  critiqué  par  le  rp.  qui  ne  croit  pas 

même  que  l'écrivain  byzantin  ait  directement  tiré  parti  de  Thucydide.  10 
A.  Riese  publie  dans  Neue  Jahrb.  f.  Phil.,  qq.  notes  pour  servir  de  com- 

plément tt  son  édit.  des  'Geographi  Latini  minores '.  Foss,  'Dicuilde 
mcnsura  orbis  terrao'  (Zeilschr.  f.  das  Gymnasialwesen).  Dans  celte  no- 
lice  sur  Dicuil  on  a  mis  à  profit  les  recherches  de  Letronne,  Parthey, 
.Mûll(;nhoiï,  etc.  H.  IIansen,  Beitriige  zu  altcn  Geographen.  Notes  philologi-  s» 
ques  sur  Scylax,  Etienne  de  Byzance,  Mêla  ;  rend  très  vraisemblable  que 
la  description  du  lever  du  soleil  sur  le  mont  Ida,  Mêla  1,  91,  et  Diodorc 
17,  7,  a  été  empruntée  par  ces  deux  auteurs  k  Éphore. 

ÉD.  Gellens-Wilpord. 

MIOLOGE.  RuGE  (Arnold),  né  en  1802,  mort  en  1H80.  Parmi  les  plus  10 
IIS  écrits  de  ce  philosopho  démocrate,  nous  trouvons  cités  :  une 

traduction  d'tf^dipe  à  Ct)l()ne,  dont  Hitschl  faisait  cas,  une  *  Rabililatlon- 

schrilt'  sur  l'eslliétique  [)latoniciennr,  enfin   dos   essais   sur  Juvénal, 
Horace,  Aristophane.  •;  Maiuette-Paciia  (Auguste-Ferdinand,  do  Bou- 
logn«-8ur-Mcr)  1H2I-1881.  «  Un  pourra  juger  sévèrement  certaines  parties  44 

de  son  œuvre  :  de  toute  manière,  il  faudra  reconnaître  qu'il  eut  le  génie 
de  la  découverte.  »  [Notice  en  français,  par  0.   Maspero).   ̂ |   IIoltzk 

i  Friedrich  Wilhelm,  de  llalberhtadl)  1813-18H1.  Ouvrages  :  éd  de  l'Amphi- 
dc   Pl.iule;  Syntaxis  priscoriim  scriptorum  I.alinorum   usquo  ad 
lum;  Synlaxi»  Lucreliannî   lineamonta;  Phruseologia  Ciceroniana;  »o 

ilivors  ()rogr;iinmo8  concernant  Piaule,   la  grammaire  latine,  la  loxico- 
gruphu)  grrcfjue,  Thucydide,  Platon,  Tilo-Live,  plusieurs  articles  dans 
icH  Jahrbûrher.  De»  travaux  8ur  la  syntaxe  latine  (des  poètes  aprètf 
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Térence,  d'Aulu-Gelle,  de  Tite-Livc),   encore  manuscrits,   et  dont  une 
partie  au  moins  sera  publiée.  [A.  Holtze.]  ̂   Oelschlaeger  (Franz,  de 
Ratisbonne)  1806-1881.   Huit  programmes  du  gymnase  de  Schweinfurt, 
concernant  Ajax  fils  de  Télamon,  TOEdipe  à  Colone,  Tacite,  Euripide, 

5   Pindare  et  Horace.  [Voelcker].  ̂   Bachmann  (Golllob  Ludwig  Ernst,  de 

Leip/ig)  1792-1881).  Elève  de   Godel'roid  Hermann.  Egyptische  Papyrus 
der  vatikanischen  Bibliothek  (d'après  A.  Mai).  Anecdota  Grœca  (2  voll.); 
édd.  de  Lycophron   et  des  scholies  sur  son  poème;   de  scholies  sur 

l'Iliade;  Theodori  Ducae  Lascaris  Imperatoris  in  laudem  Nicaeae  urbis 
looratio;   Joannis    Tzetzae   opusculum    t.z^I  tyI?  twv    toiyîtwv  ̂ taoofà;;  Zur 

Handschriftenkunde  (3  fascicules).  [—  a  — ].  ̂   Floss  (Heinrich  Joseph, 
de  Wormersdorf  près  Rheinbacb)  1819-1881.  Travaux  sur  l'histoire  ecclé- 

siastique et  sur  l'histoire  des  pays  rhénans;  Macarii  Aegyptii  epislolae, 
homiliarum  loci,  preces; Macarii  fragmenta;  lo.  Scoti  opéra  (coll.  Migne). 

15  [D'après  des  renseignements  fournis  par  Fr.  Kaulen.]  ̂   Campe  (Johann 
Friedrich  Christian  de  Gardelegen)  1808-1881.  De  Erinnyum  vi  ac  notione; 

traductions   d'historiens  grecs;   Noctes  scholasticae  (article  anonyme 
publié  dans  une  Revue);  une  histoire  romaine  médiocre,  et  une  histoire 

grecque  aujourd'hui  arriérée;  des  programmes  concernant  surtout Thu- 
20  èydide,  Sophocle,  Cicéron.  [Campe.]  11,  Kuim  (Adalbert,  de  Koenigsberg  en 

INeumark)  1812-1881.  Elève  de  Bopp.  Son  premier  ouvrage  fut  sa  disser- 
tation 'De    conjugatione  in   {^-i  iinguae  Sanscritœ    ratione  habita'.    Il 

fonda  avec  Aufrecht  la  'Zeitschrift  lûr  vergleichende  Sprachforschung', 
et  fut  le  collaborateur  d'August  Schleicher  dans  la  publication  des 'Bei- 

25  traege  zur  Vergleichenden  Sprachforschung'.  Ses  travaux  portent  sur  la 
mythologie   germanique,    la    mythologie  et  la  philologie    comparées. 
[K.  Bruchmann  :  notice  de  16  pages.]  f  Bernays  (Jakob,  de  Hambourg) 
1824-1881.  Elève  de  Ritschl  et  de  Wclcker,  et  aussi  des  historiens  Dahl- 

mann  et  Loebell,  du    philosophe   Brandis,  de   l'orientaliste    Freylag. 
30  «  Ritschl  m'a  dit  un  jour,  et  cela  sur  le  ton  de  la  plus  tranquille  convic- 

tion, qu'à  ses  yeux  Bernays  était  un  philologue  bien  plus  considérable 
que  lui-même.  »  Un   mérite  si  éminent,  et  des  protections  puissantes, 
comme  celles  de  Théodore  Mommsen,  lui  auraient  sans  doute  valu  une 

carrière  universitaire   encore  plus  brillante,  n'eut  été  sa  religion  :  il 
35  était  Israélite  et  resta  tel,  de  pratique,  tout  le  long  de  sa  vie  :  ce  qui  ne 

l'empêchait  pas  de  goûter  Schopenhauer,  et  déplacer  Spinoza  au-dessus 
de  tous  les  autres  philosophes.  Il   enseigna   d'abord  à  Bonn,  puis  à 
Breslau,  puis  à  Bonn  encore,  consacrant  ses  leçons  de  préférence  aux 

historiens  et  aux  philosophes,  et  rattachant  à  l'explication  des  textes  des 
40  leçons  d'une  portée  plus  générale.  Versé  dans  la  littérature  biblique,  la 

patristique,  la  théologie  historique,  Thistoire  et  les  littératures  modernes, 

c'est  d'ailleurs  exclusivement  à  la  philologie  classique  que  paraissent 
consacrés,  outre  de  nombreux  articles  de  revues  (desquels  la  notice  ren- 

ferme une  liste  complète,  quant  à  Tessentiel)  les  ouvrages  suivants  : 
45  Travail  sur  Lucrèce,  couronné  par  la  Faculté  philosophique  de  Bonn,  et 

apprécié  par  elle  dans   les   termes  les  plus  élogieux  ;  dissertation  de 
doctorat  relative  à  Heraclite;  éd.  de  Lucrèce  (petite  collection  Teubner); 

Joseph  Justus  Scaliger  (ouvrage  d'un  genre  tout  à  fait  à  part,  dont  la 
renommée  reste  au-dessous  de  sa  valeur,  premier  et  jusqu'ici  unique 

ào  modèle  de  la  méthode  à  suivre  dans  l'histoire  de  la  philologie);  Ueber  das 
Phokylideische  Gedicht  (programme,  où  il  est  démontré  que  l'auteur  était 
juif);  Zwei  Abhandlungen  ûber  die  Aristotelische  Théorie  des  Drama  (la 

théorie  de  la  'catharsis'  en  particulier  excita  parmi  les  philologues  un 
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intérêt  sans  pareil  depuis  les  Prolégomènes  de  Wolf  et  l'histoire  romaine 
de   Niebuhr);   Die  Chronik  des  Sulpicius   Severus;  Epistola  critica   ad 

C.   Bunsenium  (à  propos  du   livre  récemment  découvert  d'Hippolyte  sur 
les  Hérésies);  Die  Dialoge  des  Arisloteles  (ces  dialogues  seraient  tout  ce 

qu'Aristote  aurait  lui-même  publié;  ei  la  plus  grande  partie  de  ce  que  5 
nous  avons  sous  son  nom   n'aurait  même  jamais  été  destiné  à  l'être)  ; 
Theophrastos  Schrift  ùber  Frocmmigkeit  (l'auteur  retrouve  d'importants 
fragments  de  cet  écrit  dans  l'ouvrage  de  Porphyre  sur  l'Abstinence);  Die 
Heraklilischen  Briele   (d'un  vif  intérêt,  à  divers  égards);   une  traduction 
allemande  des  trois  premiers  livres  de  la  Politique  d'Aristote;   une  éd.  lo 
avec  trad.  du  Pseudo-Philon  sur  l'Immortalité  du  monde  (où  il  rétablit 
l'ordre  par   la  transposition  d'une   feuille);  Lucian   und  die   Kyniker; 
Phokion  und  seine  neueren  Bcurtheiler  (où  il  essaie  de  justifier  le  parti 

macédonien   d'Athènes).  Bernays  unissait  la  sagacité  d'un  critique  émi- 
nent  à  la  profondeur  d'un  philosophe  [C.  Schaarschmidt].  •[  Buecuner  i.s 
(Karl   Wilhelm   Ferdinand,  de  Bardenitz  près  Treuenbritzen)  1807-1881. 

Plusieurs  travaux  sur  Cicéron  (éd.  du  Pro  Roscio  Am.;  Contre  l'authen- 
liciié  du  Pro  Archia;  notes  sur  le  Pro  Baibo);  Ueber  den  Lebensplan  des 
Ci).  Pompeius  Magnus;  De  fabula  Heracleensi;  Homerische  Studien  (La 

plaine  de  Troie;   les   légendes  dTlion).  [D'après  G.  C.  Hense.]  •[  Gooss  20 
(Karl,  de  Schaessburg)  1844-1881.  Travaux  estimés  de  géographie  histo- 

rique publiés  pour  la  plupart  dans  Archiv  des  Vereins  fiir  siebenbùr- 

gische  Landeskunde.  [D'après   un  journal  et  le  Korrespondenzblatl  des 
Vereins  f.  sieb.  Land.]  •[  Hiciiter  (Ernst  Albert,  de  Grunhain  en  Saxe) 

183o-l881.  Kritische  L'ntersuchungen  iiber  die   Interpolalionen    in  .den  25 
Schrilten  Xenophon's  (Suppl.  des  .Ncue  Jahrb.);  Beitraege  zur  Krilik  und 
Erklaerung  des  Sophokleischen  Philoctet;  —  des  Demoslhenes;  Altes  und 

N'eues  zur  Expédition  Xenopbons  in  das  Gebiet  der  Drilen;  articles  sur 
Xénophon  et  sur  Cicéron  dans  Neue  Jahrb.  [**].  ̂   Ahrens   (Heinrich 
Ludolf,  de    Helmste<lt  en   Brunswick)   1809-1881.  Elève  de  Karl  Ollried  30 

Muller  et  de  Dissen,  il  a  ressenti  de  plus,  et  à  un  haut  degré,  l'influence 
des  travaux  de  Bopp,  de  Guillaume  de  Humboldt,  et  de  Jacob  Grimm. 
Ouvrages  principaux  :  De  Atbenarum  statu  politico  ac  liiterario  inde  ab 
Achaici  foederis  interilu  usque  ad  Antoninorum  lempora  (écrit  couronné 
et  déclaré  par  Karl  Friedrich  Hermann,  Me  premier  beau  fruit  du  Corpus  ss 

I.  G.  de  Boeckh');   Leber  die  Konjugalion  auf  at  im  homerischen  Dia- 
leklo  ;  De  Graecae    linguae    dialectis   (ouvrage  dont  les    deux    parties 
publiées,  sur  les  dialectes  éolien  et  dorien,   abrogent  les  travaux  précé- 

dents; et  qui,  au  dire  de  Usenur,  parlant  comme  président  du  Congrès  des 
Philologues  allemands,  était  peut-être  encore  sans  rival  et  uni(iue  dans  40 
son  genre  en  1879);  De  crasi  et  aphaeresi  (cum  corollario  emendationum 
Babrianarum);   Griechisches   Elementarbuch    aus   Homer;    (iriechische 
Formenlehrc   des    homerischen    und    attisclien    Dialektes   (intéressant, 
ainsi  que  le  précéd(;nl,  au  point  de  vue  pédagogique;  Ahrens  avait  sur 
IVnscigncmentdu  grec  des  idées  particulières,  exposées  au  long  dans  la  a 

nolic»,*;  il  les  appliqua  avec  un  grand  succès,  commet  directeur  du  lycée 
de  Hanovre  ;  mais  elles  ne  se  répandirent  guère  au  dehors,  et  finirent  par 
èlre  abandonnées  à  llanovn;  même).  Ed.  de  Théocrile  dans  la  petite  coll. 

TtiibiH-r;  grande   éd.  crilique,  extrémem(Mil  imporlanle,  des  Helicjuiao 
Biji  «.lictirum  Graecorum;  divers  programnnîs  ou  articles  ndatifs  à  Théo-  &o 

crilc,  aux  lormes   et   à  la  versillcalion   d'Homèn*,  aux  lyricjucs  grecs 
(Simonide,  Pindaro,  le  Parlhénéion  d'Aicman),  ù  l'Agamemnou  d'Eschyle 
'   <  À  ce  que  Ton  raconte,  la  célèbre  maison  Didot  de  Paris  voulait  lui 
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confier  lo  soin  do  publier  ce  poêle,  mais  une  ïnéprise  fut  cause  que 
l'offre  parvint  à  un  autre  savant  allemand  du  môme  nom  »  );  plusieurs 
programmes  surla  mythologie,  l'étymologiect  la  lexicographie  grecques; 
qqs.  écrits  sur  les  antiquités  du  Hanovre  ;  un  môme  sur  la  théologie  chré- 

*  tienne  ('das  Amt  der  Schlûsser,  où  il  soutient  que  les  ciels  de  S.  Pierre 
sont  un  attribut  d'économe  ou  d'intendant,  et  non  de  portier).  [G.  Ca- 
pelle.]  If  Kaemmel  (Heinrich  Julius,  de  Salmdorf  près  Ziltau)  1813-1881. 
Nombreux  articles,  en  particulier  dans  l'Encyclopédie  de  Schmid,  sur 
Heyne,  Jacobs,  Passow,  Solon,  etc.  [E.  G.  Wilisch.]  %  Bergk  (ïheodor, 

10  de  Leipzig)  1812-1881.  Fils  de  l'écrivain  érudit  et  patriote  Johann  Adam 
Bergk,  appartenant  par  sa  mère  à  la  famille  Agricola,  élève  de  Godefroid 
Hermann,  il  publiait,  étant  encore  étudiant,  une  'Commentatio  de  Irag- 
mentis  Sophoclis',  les  fragments  d'Anacréon,  des  articles  dans  la 
Zeitschr.  f.  d.  Alterthumswissenschaft,  enfin  une  lettre  sur  des  passages 

16  d'Andocide  et  de  Lysias  jointe  par  Karl  Schiller  à  son  éd.  d'Andocide). 
Ami,  puis  gendre  de  Meineke,  il  se  chargea,  pour  l'éd.  de  Fragmenta 
comicorum  Graecorum,  des  fragments  d'Aristophane.  Puis  parurent  ses 
belles  Commentationes  de  reliquiis  comoediae  Atticae;  enfin  son  grand 

monument  critique,  l'éd.  des  Poetae  lyrici  Graeci  (parvenu  à  la  4«  éd., 
20  que  les  notes  laissées  par  Tauteur  permettront  de  compléter  avant  peu); 

une  Anthologia  lyrica  (contenant,  entre  autres  poètes,  Théognis,  Babrius 
et  les  Anacréontiques  en  entier);  Beitraege  zur  griechischen  Monats- 
kunde;  édd.  d'Aristophane  et  de  Sophocle  (celle-ci  avec  une  vie  du 
poète)  ;  divers  travaux  sur  les  antiquités  rhénanes,  sur  les  inscriptions 

25  des  balles  de  fronde  romaines,  sur  le  Monument  d'Ancyre;  une  esquisse 
de  l'histoire  de  la  littérature  grecque  dans  l'Encyclopédie  d'Ersch  et 
Gruber  (I,  81,  pages  282-345);  le  l*""  volume  d'un  ouvrage  étendu  sur  le 
même  sujet;  des  recensions,  entre  lesquelles  il  faut  citer  une  apprécia- 

tion peu  favorable  du  Chariclès  de  Becker,  et  une  importante  critique  de 

30  l'Histoire  de  la  Littérature  grecque  d'Otfried  Mûller.  11  enseigna  succes- 
sivement aux  Universités  de  Marburg,  de  Halle  et  de  Bonn.  Ses  jugements 

sur  les  travaux  d'autrui  étaient  souvent  d'une  âpreté  que  la  maladie  ne 
put  qu'accroître  dans  ses  dernières  années;  mais  ils  étaient  toujours 
dictés  par  l'amour  du  vrai.  D'ailleurs   certaines  amitiés  lui  sont  restées 

35  invariablement  fidèles  :  ainsi  celles  de  Welcker  et  d'Otto  Jahn.  [Arnold 
Schaefer.]  ̂   Y. 
  9e  années.  GRIECHISCHE  KLASSIKER.  1.  Tragiques 

grecs  (1880).  [Nikolaus  Wecklein.]  P.  Pappayeoryios,  Kpittxà  xal  Ipar.vguTixà 

£Î;  Ta  ànroaîîâap-aTa  twv    'EXXtqvwv    xpa-^ixwv    ttoiy.twv.    Contient    plusieurs   COrrec- 
40  tions  dignes  de  remarque,  auxquelles  le  rp.  en  a  ajouté  quelques-unes  de 

son  fonds  dans  sa  recension  (Philol.  Anz.)  E.  Kahle,  Programme  d'Al- 
lenstein.  Concerne  la  légende  d'Agamemnon  et  d'Oreste  :  peu  important. 
G.  GuENTHER,  Beitraege  zur  Geschichte  und  Aesthetik  der  antiken  Tragoedie,  1 . 

1.  L"Anzeige-Blatt' joint  au  Jahresbericht  contient  deux  réclamations,  l'une  d'A.  Bi'ejsig, 
en  réponse  à  des  observations  critiques  de  Baehrens  (Revue  des  R. ,  t.  3,  70.5)  que  nous 
n'avons  pas  analysées,  attendu  que  nous  nous  bornons,  en  règle  générale,  à  mentionner 
simplement  les  comptes  rendus  d'articles  de  journaux;  l'autre,  de  ÀVohlrab,  en  réponse  à 
certaines  appréciations  de  Schanz  (R.  des  R.,  3,53,  47),  desquelles  nous  n'avons  parlé  que 
très  brièvement.  Répliques  de  Baehrens  et  de  Schanz.  Y. 

2.  Liste  des  rapports  :  Griechische  Klassiker.  Homère,  G  et  7.  Epopée  à  partir 
d'Homère,  5.  Lyriques  grecs,  4.  Tragiques  grecs,  1.  Hérodote,  3.  Morales  de  Plutarque,  2. 
Lateimsche  Klassiker.  Plante,  1.  Lucrèce,  6.  Gicéron,  5.  Ovide,  3.  Satiriques  romains 
(hormis  Lucilius  et  Horace),  2.  Anthologie  latine,  4.  Alterthumskunde.  Histoire  naturelle.  3. 
Musique,  5.  Chypriote,  Pamphylien,  Messapien,  7.  Langues  italiques,  8.  Lexicographie 
latine,  9.  Grammaire  latine,  6.  Histoire  et  chronologie  romaines,  10.  Antiquités  politiques 
de  Rome,  1.  Antiquités  privées  et  religieuses  de  Rome,  2.  Géographie  de  fa  Grande-Grèce 
at  de  la  Sicile,  4. 
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Mérite  (l'être  lu.  Sur  divers  fragments  tragiques  ou  prétendus  tels,  notes 
de  H.  Weil  (Revue  dePliil.).  A.  Nauck  (Bull.  Acad.S.  Pétersbourg),  F.-W. 

Schmidt  ('Beitraege  zur  Kritik  der  griechischen  Erotiker').  •[  Eschyle. 
Article  d'E.  Rolide  sur  la  mort  d'Eschyle  (Neue  Jahrb.).  Aeschyli  tragùe- 
diae,  éd.  A.  KiRCiniOFF.  Donne  le  texte  et  les  scholies  d'après  le  Med.  (sur  5 
la  foi  des  collations  déjà  connues);  ne  mentionne  que  les  conjectures 

extrêmement  probables.  «  La  valeur  propre  de  l'éd.  réside  dans  une  série 
de  belles  corrections  ou  conjectures  plausibles  de  l'éditeur.  »  Les  scho- 

lies, elles  aussi,  ont  été  corrigées  en  beaucoup  d'endroits.  Autres  conjec- 
tures dans  l'article  dcMelzger  (Bl.  bayer.  G.)  sur  cette  éd.  F.  V.  Fritzschk  lo 

(ind.  lect.  Rostock)  a  joint  à  des  souvenirs  anecdotiques  relatifs  à  l'Es- 
chyle de  G.  Hermann,  un  bon  nombre  de  conjectures  sur  le  texte. 

Harmsen,  De  verborum  collocatione  apud  Aeschylum  Sophoclem  Euripidem 

capp.  seleota.  Concerne  spécialement  l'intercalation  des  particules  entre 
préposition  et  substantif,  l'anastrophe,  la  place  des  attributs.  P.  de  Saint-  is 
Victor,  Les  deux  masques,  2.  Plus  brillant  qu'instructif,  contient  pourtant 
beaucoup  de  rapprochements  intéressants  avec  les  littératures  les  plus 

diverses.  Notes  sur  Prométhée  d'A.  Nauck,  (autres  sur  d'autres  pièces, 
mémoire  cité)  et  H.  Weil  (Revue  de  Ph.).  Dans  son  éd.  des  Thesmo- 

phories  d'Aristophane,  Blaydes  a  proposé  d'écrire  au  v.  494  y.aa'  (ou  plutôt  20 
xàr')  (xxpav  cjvJv  -rupcioa;.  Sur  la  parode  des  Sept  contre  Thèbcs,  travail  fort 
peu  concluant  de  Moriz  Schmidt  (Bull.  Acad.  Pétersbourg);  notes  sur  la 

même  pièce  d'A.  Lowinski  (iNeue  Jahrb.)  et  Wralislaw  (Memorandaof  the 
Cambridge  Philolog.  Soc).  Ferd.  Huettemann,  Die  Poésie  derOedipussage,  {, 

(Progr.  Strasbourg).  L'intérêt  n'en  est  pas  seulement  pédagogique.  »s 
H.  Geist,  De  fabula  CEdipodca,  2.  (Progr.  Bïidingen.)  Plusieurs  objections. 
Die  Perser.  Verdeutscht  und  ergaenzt  von  Ilermann  Koeciily.  (Publié  par 
Karl  Bartsch).  La  traduction  est  magistrale  ;  quant  k  la  question  de 
savoir  si  la  fin  de  la  pièce  est  réellement  perdue,  le  rp.  renvoie  à  son 

compte  rendu  pour  1874-1875.  Quelques  modifications  importantes  dans  10 
le  texte.  F.  van  Hoffs  (Progr.  Emmerich).  Traite  des  noms  perses  qui  se 

rencontrent  dans  la  tragédie  d'Eschyle;  comparer  la  rccension  de  Dar- 
mesleter  (Revue  crit.).  Conjecture  de  F.  W.  Schmidt  (ouv.  cité).  Sur  les 
Suppliantes,  conjectures  du  môme  (ib.).,  de  Berth.  Breyer  (dissert. 
Breslau),  Karl  Frey  (Neue  Jahrb.),  Blaydes  (éd.  de  Lysislrata),  Paley  n 
(Memor.  Cambridge  Phil.  Soc).  Sur  Agumemnon,  notes  de  Lewis  Camp- 

bell (Amoric.  Journ.  Phil.),  Kennedy  et  Paley  (Memor.  Cambridge  Phil. 
Soc),  Herwerden  (Revue  de  Ph.),  Karl  Frey  (Neue  Jahrb.);  sur  le  commos 
do  la  même  pièce,  art.  peu  probant  de  B.  Todt  (PhiloL).  Sur  les  Choé- 
phores  (v.  935-072),  art.  (Journ.  of  Philology)  de  Verrall,  non  concluant  40 

au  moins  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de  tcrâ*  [-=1  ToraJJnv)  chez  les  Tra- 
giques. Sur  les  fragments,  notes  de  Schenkl  (Zeits.  oesterr.  G.)  qui  con- 

cernent le  Ir.  publié  par  Weil;  de  Herwerden  et  Weil  (Revue  de  Ph.). 

•^Sophocle.  R.  LiND.NER  (progr.  Braunau)  étudie  le  texte  de  qqs  passages, 
W  rôle  du  Chœur  dans  Philoclèle,  Dionysos  selon  Sophocle.  K.  Emlelv,  u 
(Juaestiones  Sophocleae.  (Progr.  Baden-Baden).  Une  quinzaine  de  conjec- 

tures *.  Fauli  (progr.  Socsl).  Bon  travail  sur  les  scholies  du  Laurontianus. 

t.  A  t(ro(Mi«  «l'uif  <1«  <•»«  <  nnJiKîloro»,  qui  — '"  "   -^  *-'    '••'■'  ,,j^  uarinat' 
ItoiiH  •!  ittH'T'-r  i<  I  1111  |'"l.t  ' '•n.pliiment  A  r.<  "i'ktudva. 

;..»,l..^  r-i  pv    '  .\:-r.,.  ■    -V-  It"vu«mènt«.   .  ,,  ̂ r^,,^ 
MU^VMV     «>l  ce- 
•  tiprè»  (1««  lit* 

•  ■•j"-..   I   ~  .    .•  .-.i  o»i  fiptt*  *ir,,'  .*  r-'*'  '   "*•'.,.  ^'"   '"   .'..«.-  Li«B 
oit)t>t«  d«   la    raitta   ai  l'on  adm«t  qu«  ̂ {v  «tau  écrit  ̂ T,t9h  dana  un  ma.   Quant   an 
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Les  lemmes  dérivent  du  même  ms.  que  les  scliolies  et  ont  été  copiés  en 

même  temps  que  celles-ci.  Mais  d'autres  lemmes  plus  anciens,  et  qui  pro- 
viennent des  premiers  rédacteurs,  avaient  dès  lors  pris  place  dans  le 

texte  des  scliolies  mêmes.  Ferencz  adonné  (dans  Egyelemes  Phil.  K.)  une 

6  'Grammatica    Sophoclea'  pour  l'usage  des   classes.   H.  Ku£hlbra.ndt, 
Quomodo Sophocles  res  inanimas  vita  humana  induerit.  Analyse.  LuEGK  (progr. 
Neumark).   Second  progr.  sur   les  comparaisons   et  métaphores   dans 
Sophocle.  J.  J.  Oeri,  Bie  grosse  Responsion  in  der  spaeteren  Soph.  Tragoedie, 

im  Kyklops  und  in  dm  Herakleiden.  Essaie  de  confirmer  par  l'admission, 
10  plus  ou  moins  fondée,  d'interpolations  et  de  lacunes,  une  théorie  dont  la 

rigueur  mathématique  ne  soutient  pas  l'examen  d'une  critique  non  pré- 
venue. Edm.  Reichard,  De  interpolatione  fahidae  Sophocleae  quae  inscrihitur 

Ajax.  Etablit  que  la  seconde  partie  est  nécessaire,  mais  supprime  çà  et  là 

beaucoup  de  vers  qu'il  attribue  à  lophon.  Article  de  Metzger  sur  l'éd.  du 
15  rp.  (Bl.  bayer.  G.).  Franz  Kern  (progr.  Stettin)  interprète  ou  corrige  qqs 

vers  d'Ajax  et  d'Antigone.  Elektra  f.   d.  Schulg.  erkl.  v.  Gustav  Wolff 
(3«  éd.  procurée  par  L.  Bellermann).  Les  changements  introduits  par  le 
nouvel  éditeur  sont  de  valeur  très  inégale.  Conjectures  de  Nauck  (Bull. 

Acad.  Pétersbourg  :  autres  sur  d'autres  pièces);  une  de  G.  Krùger  (Neue 
20  Jahrb.).  CEdipus  Rex,  rec.  et  explan.  Eduardus  Wunder  (5°  éd.  procurée 

par  le  rp.,  Wecklein).  Introduction  remaniée;    quelques  modifications 

dans  l'interprétation  et  dans  le  texte.  L.  Sghnitzel  (progr.  Lemberg). 
Assez  insignifiant  :  concerne  les  vers  532-603.  Notes  de  Panayiotopoulos 
dans  Alhinéon.  Une   conjecture  de  R.   Horion   Smith  (Journ.   of  Ph.) 

25  L.  Drewes,  Die  symmetrische  Composition  der  S.  Tragoedie  ''Koenig  CEdipus' 
(progr.  Helmstedt.)  De  bonnes  remarques  dans  le  détail;  le  rp.  conteste 

toute  valeur  à  l'ensemble.  CEdipus  in  Kolonos,  éd.  et  comment,  en  allemand 
pour  les  classes  de  N.  Wecklein  <lc  rp.>.  Citation  d'une  trentaine  de  con- 

jectures et  de  quelques  interprétations  nouvelles,  ainsi  que  des  correc- 
so  lions  proposées  par  Metzger  (Bl.  bayer.  G.)  dans  sa  recension  de  ce  fasci- 

cule. Joh.  RosT  (progr.  Goerlilz).  Conjectures  en  général  peu  plausibles, 
sur  CEdipe  à  Golone.  S.  Antigone  nebst  den  Scholien  des  Laurentianus,  éd. 
Moriz  ScHMiDT.  Nombreuses  conjectures,  dont  peu  méritent  considération. 
Appendice  concernant  quelques  passages  des  Trachiniennes.  Recension 

S5  de  cette  éd.  par  Metzger  (Bl.  bayer.  G.),  qui  propose  d'autres  modifications 
de  texte.   Antigone  erkl.  von   F.-W.  Sghneidewin  (8"  éd.  procurée  par 

A.  Nauck).  Citation  d'une  douzaine  de  conjectures  nouvelles,  dont  plu- 
sieurs communiquées  par  0.  Hense,  et  une  sur  laMédée  d'Euripide  (816  : 

cù  |rfl  Î4T8VEÏ;).  Blaydes  (éd.  des  ïhesmophories)  conjecture,  sur  le  vers  467, 

40  où/,  èTTT.ffôû'piV  ou  cùx,t  -rrpoacôc'ay.v.  Article  de  F.  Kern  dansZeits.  Gymn.  (prouve 
fort  bien  que  les  vers  902-914  ne  peuvent  être  authentiques).  G.  Harlung 
(dans  Fes^sc/tn/^  fur  L.  Urlichs   ,  Wûrzburg)  montre  que  le  protagoniste 
jouait  Antigone,  le  tritagoniste  Créon,  conformément  à  la  tradition. 
Article  de  Sleinberger  (Bl.  bayer.  G.).  0.  Hense,  Studien  zu  Sophokles. 

i5  Accueilli  trop  favorablement  par  Nauck  (dans  son  éd.),  jugé  avec  une 
sévérité  excessive  par  Kaibel  (Zeits.  Gymn.).  Parmi  nombre  de  pauvretés 

débitées  sur  un  ton  d'oracle,  des  conjectures  fort  dignes  d'attention, 
d'autres  qui  ont  au  moins  le  mérite  de  faire  réfléchir.  La  plus  grande 
partie,  de  beaucoup,  concerne  les  Trachiniennes  (le  seul  relevé  n'occupe 

50  guère  moins  de  deux  grandes  pages).  Autres  sur  Ajax,  Electre,  Œdipe  à 
Colone,  Antigone,  Philoctète,  les  tragments;  deux  ou  trois  sur  Euripide, 

V  7rajee).xyîTwiv,  que  les  copistes,  comme  l'on  sait,  ajoutent  encore  plus  arbitrairement  que  ]'/ 
souscrit  ou  ascrit,  de  plus  habiles  décideront  s'il  y  a  lieu  de  le  conserver  ou  de  le  biffer,      Y. 
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Eschyle  et  son  scholiaste.  Un  chapitre  sur  la  valeur  poétique  et  la  date 
des  Trachiniennes  (qui  seraient  antérieures  à  428);  un  autre  sur  la  bio- 

graphie de  Sophocle.  Les  recensions  consacrées  à  ce  livre  par  Kaibel 
(recueil  cité)  et  le  rp.  (Bl.  bayer.  G.)  contiennent  aussi  des  conjectures. 
Trachinierinnen  erki.  v.  F.-W.  ScH^EIDE^VL\  (o«  éd.  procurée  par  Nauck).  r» 
Conjectures  nouvelles,  en  partie  plausibles.  Autres  de  Moriz  Sclimidt 

(Bull.  Acad.  Pélersbourg),  de  Goiisch  (Neuc  Jahib  :  sur  526),  d'E.  Thomas 
('Schedae  criticae  in  Senecam  rhelorem '.  Sur  tl)6  :  -'%  -jàp  ttcôciV),  de 
F.-W.  SciiMiDT('Beitraege  zur  Kritik  der  gr.  Eroliker').  Ont  proposé  des 
corrections  au  texte  de  Pliiloctèle  :  Melzgcr  (Bl.  bayer  G.),  Herwerden  lo 
(Revue  de  Ph.),  Loehbach  (Neue  Jahrb.),  A.  Nauck  (Bull.  Acad.  Péters- 
bourg),  Blaydes  (éd.  de  Lysistrate.  Sur  800 :  t^  axu.v(w  tov^'  à'^xscaXoûasvov 
iTjfî).  Au  texte  des  fragments  :  A.  Nauck  (recueil  cité),  Paul  Schroeder 

(Neue  Jahrb.),  Blaydes  (éd.  citée.  Sur  355  :  tcus-jov  w;  l/i\  oaow;  ou  w;  xé-jw 

aaoô»;),  F.-W.  Schmidt  (ouvrage  cilé.  Sur  362,  3  :  ôf-^wvTx  -j-^pa;  Xaaêxai  ocp'  is 
AipTTTt&v).  ̂   Euripide.  Mémoire  de  W.  Meyer  sur  les  sentences  de 
Ménandrc,  Euripide  et  autres  dans  Abhandl.  bayer.  Akad.  Lud.  Tachau. 
De  enuntiatovum  finalium  apud  Euripidem  rationc  atque  usu.  Soigné  ;  pas  de 
nouveautés  dans  les  conclusions  générales,  mais  certains  points  sont 

très  bien  mis  en  lumière,  et  en  beaucoup  d'endroits  le  texte  du  poète  est  20 
bien  fixé.  D'ailleurs  les  corrections  proposées  ont  peu  de  valeur.  G.  de 
SpiciiEs  est  auteur  d'une  bonne  traduction  de  huit  tragédies  en  italien. 
Sur  Alceste  :  conjectures  d'Alfred  Jacob  et  do  TEcole  des  Hautes-Etudes, 
à  propos  de  l'éd.  Prinz  (Hevue  cril.);  de  L.  Schmidt  (Philol.  Anz.)  à  la 
même  occasion,  et  du  rp.  (ib.  :  autres  sur  d'autres  pièces);  de  Blaydes  r> 
(éd.  Lysistrata  :  702,  cly-îrai,  pour  d  oixÉrai);  de  Herwerden  (Mnemos.).  Sur 

Androraaque,  une  conj.  d'A.  Baar  (progr.  (ioerz.  195  :  -cù'/ri  6'  Ottsixii).  The 
Bacchae  of  Euripides  publié  et  ann.  (avec  illustrations)  par  John  Edwin 
SA.NDYS.  Commentaire  bien  complet,  des  conjectures  nouvelles.  Recensions 

de  Paley  (Academy)  et  de  Wecklein  (Philol.  Anz.);  recension  de  l'éd.  de  80 
ce  dernier  par  Metzger  (Bl.  bayer.  G.).  Joh.  Daehn,  De  rébus  scaenicis  in 

E.Bacchis,  1.  Rien  à  remarquer.  Sur  Hécube,  remarques  diverses  de  Wec- 
klein (Neue  Jahrb.)  et  de  Baar  (prog.  cité).  Ce  dernier  a  parlé  aussi 

d'Hélène,  ainsi  que  Kvicala  (Zeits.  Gymn.),  Gomperz  (Zeits.  oesterr.  G.), 
et  Nauck  (Bull.  Acad.  Pétersbourg).  Girolamo  Vitelli,  Appunti  critici  sulla  s:. 
EUttra  di  Euripide  (extrait  de  Rivista  di  (il.)  Itemarquable  travail.  Conjec- 

tures nombreuses,  tant  sur  Electre  que  sur  les  autres  pièces.  Autres  de 
Wecklein  (recension  dans  Neue  Jahrb.),  de  Frey  (ib.),de  Nauck  (Bull.Ac. 

Pél.).  Sur  Hercule  l'urieux,  une  conj.  de  Gomperz  (Zeits.  oest.  G.);  sur  les 
Suppliantes,  une  de  Blaydes  (éd.  Lysistrata.  953  :  ojAixp'.v  ti  /.praa).  E.  Hip-  40 
pohjtos  erkl.  v.  Th.  Baiithold.  Travail  approfondi  et  distingué;  apprécié 
par  Wecklein  (Neue  Jahrb.),  Kvicala  (Lit.  Cenlr.)  et  Metzger  (Bl.  bayer.  G.), 
qui  ont  proposé  à  celle  occasion  de  nouvelles  corrections  de  texte  : 

D'autres  ont  été  émises  par  Isidor  Hilherg  (Wien.  St.),  Herwerden 
(Mnem.),  R.  Eecht  (Philol.  Rund.),  Blaydes  (éd.  citée:  1080  :  rif  pour  a?').  44 
Des  passages  d'Ipliigénie  à  Aulis  ont  été  étudiés  par  Wecklein  (Neue 
Jahrb.)  el  Nauck  (Bull,  cilé),  qui  se  sont  occupés  aussi  d'Iphigénie  en 
Tuurido  :  sur  celte  dernière  pièce,  voir  encore  ().  R<iemann>  (Revue  de 
Ph.)  et  Léopold  Brunn  dans  son  travail  suroUxT'.;  [Ftstsclirift  de  Sleltin). 

L.  E.NTIIOVEN,  De  lone  fabula  Eur.  quaestioncs  sclntav.  Rion  d'inconleslable  60 
dans  les  deux  chapitres  qui  concernent  l'époque  de  la  représentation  el 
la  groUc  de  Pan  et  d'Apollon.  Suivent  des  remarques  de  détail.  Autres 
dans  la  recension  du  rp.  (Philol.  Anz.)  Léopold  Eyseut  (progr.  Prague), 
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a  défendu  Tauthenticité  du  prologue  de  Tlon,  non  sans  succès.  Une  conj. 
de  Georg  Schmid  (Neue  Jahrb.).  Sur  le  Cyclope,  conjectures  de  Wecklein 
(Philol.  Anz.),  L.  Sclimidt  (ib.)  et  Blaydes  (édd.  de  Lysist.  et  des  Thes- 
moph.  S5  :  o'fpi-YcbvTa;  (j.a<TTo6;.  439  :  t&ùS'i  oîcpMvoç  ©îXou  */_Yîpêijou.£v).  E.  Medea 

6  ï.  Soliulg.  erki.  v.  N.  Wecklein  <le  rp.>.  2°  éd.  Beaucoup  de  corrections  et 
d'additions.  L'auteur  croit  avoir  établi  que  la  Médée  de  Néophron  a  été 
représentée  entre  la  l'»  et  la  2^  Médée  d'Euripide.  D'autre  part,  ce  qu'on 
lit  dans  Suidas  à  l'article  Néophron,  provient  évidemment  d'une  confusion 
entre  ce  poète  et  Néarque.  La  recension  de  cette  éd.  publiée  par  Metzger 

10  dans  Bl.  bayer.  G.  contient  quelques  remarques  exégéliques  et  critiques. 
Articles  sur  la  môme  tragédie,  de  Fr.  Schubert  (zeils.  oesterr.  G.),  Fried. 
Léo  (Hermès),  Wilamowitz-MoellendorfT  (ib.)  :  ces  deux  derniers  jugés 
sévèrement  par  le  rp.  Conjectures  sur  la  même  pièce,  par  Nauck  (Bull. 
Ac.  Pét.),  Ludwig  Schmidt  (Philol.  Anz.),  P.  Nikitin  <en  russe.  Voy.  R.  des 

15  R.  6,  332,15).  H.  PuTTSciiER  (progr.  Feldkirch).  Bonne  comparaison  de 

la  Médée  d'Euripide  avec  celles  de  Grillparzer  et  de  Klinger.  Conjectures 
de  Wecklein  (Neue  Jahrb.)  sur  Oreste,  de  Blaydes  (édd.  Lysist.  et  Thes- 
raoph.)  sur  le  Rhésus,  les  Troyennes,  et  les  Phéniciennes;  autres  notes 
sur  cette  dernière  pièce,  de  Steinberger  (Bl.  bayer.  G.),  Hilberg  (Wien. 

20  St.),  Gomperz  (Zeils.  oest.  G.).  Les  fragments  ont  fourni  la  matière  des 
travaux  suivants.  E.  Johne  (progr.  Landskron).  Écrit  sans  aucune  valeur 

sur  l'Antiope.  N.  Wecklein  <le  rp.>  a  parlé  du  Cresphonte  dans  Festschrift 
fur  L.  TJrlichs    Analyse  assez  détaillée,  dont  on  peut  rapprocher  les 
comptes  rendus  de  H.  Weil  (Revue  crit.)  et  de  L.  Haas  (Bl.  bayer.  G.).  Le 

25  mémoire  du  rp.  sur  trois  tragédies  perdues  d'Euripide  a  donué  lieu  à 
une  recension  signée  —  t  —  dans  Philol.  Anz.  Conjectures  sur  divers 
fragments,  de  Blaydes,  Nauck  et  Wecklein  (endroits  cités),  de  Dzialzko 
(Rhein.  Mus.)  sur  le  fragment  publié  par  Weil.  Reproduction  intégrale 
des  deux  longs  fragments  de  la  Mélanippe  retrouvés  sur  un  papyrus  par 

30  Blass  et  publiés  par  lui  dans  Rhein.  Mus.  Résumé  des  observations  de 
Blass,  ainsi  que  de  Weil  (Revue  de  Ph.)  sur  ce  texte.  Au  vers  22  du  2"  frag- 

ment, le  rp.  restitue  (ûV-ot,  tô  nàv  w;  èocpàxvi)  p.£v  iim^m.  Au  vers  20  du  pre- 
mier, il  écrit  epovou;  xaêeîv;  Enfin  il  donne  son  avis  sur  l'interprétation  de 

plusieurs  vers. 
35  «KTl  2.  Morales  de  Plutarque  (1880-1881).  [H.  Heinze].  Ed.  Rasmus 

(progr.  Brandebourg)  a  proposé  de  nombreuses  conjectures  sur  le  De 
Stoicorum  repugnantiis,  toutes  citées  et  çà  et  là  appréciées  par  le  rp.,  qui 
cite  aussi,  après  un  jugement  général  très  élogieux,  toutes  celles  de  Gre- 
gorios  N.  Vernardakis  {Symbolae  criticae  et  palaeographicae  in  Flutarchi 

40  Vitas  parallelas  et  Moralia) ,  pdiTmi  lesquelles  s'en  trouvent  plusieurs  sur 
des  vers  d'Euripide,  Solon,  Eschyle.  Conjecture  du  même  dans  Verhand. 
der  33  Versamnil.  Note  de  F.  Goerres  (Philol.).  G.  C.  N.  Bollaan,  Animad- 
versiones  criticae  in  Plutarchi  Moralia.  Conjectures  toutes  mentionnées,  non 

appréciées.  H.  Deinhardt  a  publié,  du  Traité  de  l'Education,  une  traduc- 
45  tion  allemande  avec  commentaire,  sans  importance  philologique;  et  W. 

Versluys,  une  trad.  hollandaise,  dont  l'intérêt  paraît  aussi  principalement 
pédagogique.  Max  Treu  (progr.  Ohlau)  complète  ce  qu'il  a  dit  précédem- 

ment, dans  un  autre  progr.,  de  la  tradition  du  texte  des  Morales.  Ici,  il 

s'occupe  particulièrement  du  ms.  E  (Parisinus  1672).  Wilhelm  Mueller, 
50  Ueber  die  Religion  Plutarch's.  Extrêmement  intéressant,  bien  que  ne  renfer- 

mant, à  proprement  parler,  rien  de  nouveau.  Fr.  Sass  (progr.  Ploen). 

Traite  des  Apophthegmata  regum,  dont  il  prétend  défendre  l'authenticité: 
sans  valeur  scientifique  ,  selon  le  rp. 
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^%  3.  Hérodote  (1880).  [H.  Slein].  E.  Bachof,  Quaestiuncula  Herodotea 
(progr.  Eisenach).  Méritoire;  convaincante  rélutation  de  Ad.Schùll  et  do 
Bauer  :  t<  Nego  etiamnum  ex  Herodoti  opère  posse  cognosci  iliorum  quae 
diximus  opusculorum  (Xo^uv)  eam  fuisse  formam,  ut  nuliis  vel  paucis 
inutatis  in  conimune  historiarum  volumen  reciperentur.  Hoc  quoque  nego,  s 
demonstrari  posse  quo  ordine  libri  a  principio  scripli  fucrint.  »  Dans 
Zeils.  Gymn.,  Franz  Kern  a  publié  une  dissertation  qui  est  un  vrai  modèle 

et  dont  les  conclusions  n'admettent  guère  de  réplique,  à  Teflet  de  prou- 
ver que  les  vers  891-928  d'Anligone,  qui  paraissent  contenir  une  allusion 

à  Hérodote,  ne  peuvent  être  authentiques.  Joseph  Bass  (Wien.  St.)  a  traité  lo 

du  rapport  d'Hérodote  à  Hellanicus.  Alfred  WiedemaNxN,  Geschichte  Aegyp- 
tens  von  Psammetichos  I  bis  auf  Alexander  d.  Gr.,  nebst  einer  eingehenden 
Kritik  der  Queîlen  zur  aegyptischen  Geschichte.  Moins  nouveau  et  moins 

solide  que  l'auteur  ne  parait  le  croire  ;  de  nature  cependant  à  faire  réflé- 
chir ceux  qui  seraient  tentés  d'accorder  une  égale  confiance  à  toutes  les  15 

parties  du  2"  livre  d'Hérodote.  Max  Biidinger,  'Kroesus' Sturz'.  Id.,  'Der 
Ausgang  des  Medischen  Reiches'  (dans  Sitz.  Akad.  Wien.)  Touche  par  bien 
des  points  à  l'exégèse  et  à  la  critique  du  texte  d'Hérodote  (Voir  R.  des  H. 
3,  165,  40  ;  5,  160,  13.)  *Hfo^oTou  taroptYi;  àro^t^t?.  Mit  erkl.  Anmerk. 
von  K.  W.  Krlger.  2°  fasc.  1.  3-4.  2"  éd.  procurée  par  W.  Poekel.  Un  bon  20 
nombre  de  notes  nouvelles  proviennent  de  Krûger  lui-même.  Ce  sont 

généralement  des  conjectures,  toujours  à  considérer,  ne  lùl-ce  qu'à  cause 
de  cette  origine,  bien  que  la  plupart  portent  le  caractère  de  l'improvisa- 

tion, et  que  Krfiger  fût  surtout  compétent  en  matière  d'atticisme.  Le  prin- 
cipal défaut  de  son  éd.,  l'absence  de  tout  ])rincipc  dans  l'usage  desmss.,  25 

subsiste  dans  la  révision  de  Poekel.  Le  ms.  de  Cambridge,  qui  lui  a  sug- 
géré plusieurs  transpositions,  est  sans  aucune  imporlance  aux  yeux  du 

rp.  J.  N.  Madvig  (Nordisk  Tids.  Fil.)  a  proposé  une  correction  (non  admise 
par  le  rp.)  sur  2,  2o.  Conjectures  de  Stengel  (iNeue  Jahrb.),  Sleup  (Rhein. 
Mus.  :  non  approuvée).  Articles  de  G.  Maspero  (sur  le  livre  2  :  Ann.  Fac.  so 

Bordeaux)  et  de  !J.  Geoffroy  (l'accident  de  Darius  :  Revue  de  Ph.).  Robert 
Sharp,  De  infinitivo  Herodoteo.  Soigné  et  bien  fait  :  d'ailleurs  l'auteur  n'a 
pas  connu  ou  n'a  connu  que  tard  les  travaux  de  Cavallin  et  de  Heilmann. 
W.  GoKCKE  (progr.  Malmedy)  et  E.  J.  Vayiiinger  (progr.  Schoenthal)  ont 

très  bien  traité,  pour  l'usage  des  classes,  divers  points  de  la  syntaxe  des  ss 
verbes  chez  Hérodote.  Victor  Hoffmann,  De  particularum  nonnullarurn  apud 

II.  mu.  Concerne  âpa,  -^i,  -yâp,  H,  Htx,  H^i»,  les  composés  de  tci.  La  critique 

♦•l  l'exégèse  ont  peu  à  y  prendre  ;  le  travail  de  Hérold  sur  ̂ olp  n'a  pas  été 
consulté.  A.  Amijrosi.m  a  publié  des  observations  critiques  fort  sévères 
sur  une  traduction  italienne  de  M.  Ricci,  que  Karl  Hillebrand  avait  louée  40 
outre  mesure. 

*ii;4.  Les  lyriques  grecs (1879-1881). [K.  Miller].  Pindare  est  réservé 
pour  un  autre  rapport.  L'ordre  suivi  est  celui  de  l'éd.  Bergk.  Article  de 
Hii-r  h  (Ncue  Jahrb.)  sur  les  traces  d'une  ancienne  poésie  corinthienne 

!os  laissé  à  part).  ̂ [  liliégiaqucs.  Articles  de  Sitzier  surCullinuset  4& 
i>ii<  e  (Neue  Jahrb.).  Fclico  Cavallotti  a  publié  une  traduction  italienne 
de  Tyrtée  sans  prétentions  scientifiques  pour  ce  qui  concerne  soit  lu 

'itutiondu  texte  soit  les  notes.  L'introduction,  analysée  assez  lou- 
■i)t,  parai!  de  valeur  inégale.  Notes  critiques  de  Cavallin  (Nord.  Tids. 
i  «le  Silzler,  sur  Tyriée  ;  de  ce  dernier  sur  Mimnerme  (dans  Philol.  m 
•  }!fiu)et  sur  Solon  (Neue  Jahrb.).  Essai  l)iographi(|ue  de  L.  Cerrato 

Riv.  di  ni.  :  sans  rien  d(*  nouveau).  Notes  critiques  sur  les 
•lu  même,  par  Goraperz  (Wien.  St.).  Wilisch  (art.  cité}  a  parlé 
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de  Périandrc,  Wilumowitz  (Hermès)  a  proposé  des  corrections  au  texte 
de  Xénophanc.  Les  éditions  de  ïhéognis  ducs  à  Ziegler  et  Sitzler  ont  été 

appréciées  par  le  rp.  dans  Neue  Jahrb.  llug-o  BeriNhardt,  Theognis  quid  de 
rébus  divmis  et  ethicis  senscrit.  De  très  mince  valeur.  Hermann  Schnejdewin, 

5  De  syllogis  Theognideis.  Fait  avec  autant  d'intelligence  que  de  connaissance 
du  sujet  et  d'application  ;  d'ailleurs  peu  de  résultats  nouveaux.  L'auteur 
reprend  cette  thèse  de  Van  der  Mey  que  la  collection  actuelle  (le  2°  livre 
mis  à  part)  résulte  de  la  réunion  de  deux  chrestomathies.  Deux  articles 
de  H.  Jordan  sur  ïhéognis,  dans  Hermès;  un  de  Van  der  Mey  (Mnemos), 

10  où  se  trouve  une  reproduction  partielle  du  Mutinensis  :  les  résultats  de 
ce  dernier  travail,  rectifiés  sur  certains  points  par  Jordan  (art.  cit.)  et 
par  Sitzler  (Philol.  Rundschau),  ont  été  mis  en  lumière  par  ce  dernier 
dans  Neue  Jahrb.  W.  Hartel  (Wien.  St.)  a  donné  un  travail  méritoire  sur 

l'hiatus  dans  Theognis  avec  des  conjectures  dont  plusieurs  sont  plausi- 
15  blés.  Suit  un  relevé,  dans  l'ordre  des  vers,  des  conjectures  sur  Theognis 

dues  à  Usener  (Neue  Jahrb.),  Hartel  (travail  cité),  Bernhardt  Schmidt 
(Rhein.  Mus.),  Van  der  Mey  (art.  cité),  Blass  (Lit.  Centr.),  0.  Schroeder 
(Jahrb.  Vereins),  Sitzler  (Phil.  Rund.),  Gompcrz  (Wien.  St.).  Notes  sur  Ion 
(Sitzler,  dans  Phil.  Rund.),  Socrate  (Wilisch,  art.  cité),  Platon  (Wilamo- 

20  witz,  dans  Hermès),  Aristole  (Gomperz  et  Stowasser,  dans  Wien.  St.)^  A. 
Couat  a  publié  dans  Ann.  Ass.  Et.  gr.  un  travail  fait  avec  goût  et  avec 
intelligence,  sinon  toujours  fort  approfondi,  sur  les  élégiaques  alexan- 

drins, auquel]il  ajoint  quelques  conjectures  sur  Hermésianax.  Travaux  d'Al. 
Riese  (Rhein.  Mus.)  sur  Callimaque  et  les  Chalybes,  de  Wilamowitz  (Her- 

2û  mes)  sur  les  Galliambes  de  Callimaque  et  de  Catulle.  Georg  Knaack, 
Analecta  Alexandrino-Romana.  Très  bonnes  recherches  sur  les  légendes  de 
Linos  et  Coroebos,  de  Démophon  et  Phyllis,  ainsi  que  sur  le  poème 
intitulé  Bpây/.o;.  ̂ lambographes.  Sitzler  (Philol.  Rund.)  et  Wilisch  (art. 

cité  des  Neue  Jahrb.)  ont  parlé  d'Archiloque;  Wil h.  Clemjh  (Miscd/a?iea 
30  critica),  de  Simonide  d'Amorgos.  ̂ Poètes  méliques.  Ernst  Mucke,  De 

dialectis  Stesichori,  Ibyci,  Simonidis,  Bacchylidis  aliorumque  poetarum  chorico- 
rum  cum  Pindarica  comparatis.  Approfondi.  Georg  Ingraham,  De  Alcmanis 
dialecto.  Soigné,  mais  à  compléter  au  moyen  du  travail  de  Spiess  sur  le 
même  sujet,  surtout  de  ceux  de  Blass  (dont  une  partie  est  de  date  posté- 

3>  rieure  à  ces  deux  écrits),  et  aussi  de  Fried.  Schubert  (Sitz.  Akad.  Wien.). 
WiLAMOWiTZ,  Commentariolum  grcunmaticum.  Restitution  du  dialecte  d'Alc- 
man  dans  le  fragment  60,  où  le  rp.  paraît  hésiter  à  reconnaître  la  main 
de  ce  poète.  Autre  conjecture  sur  Aicman,  de  Wilamowitz  encore,  dans 
Hernies.  Sur  Sappho ,  plusieurs  remarques  critiques  de  Wilamowitz, 

-io  {Commentariolum  grammaticum  et  Hermès)  ;  de  Weil,  dans  une  lettre  à 
Charles  Graux  (Notes  paléographiques,  dans  Revue  de  Philol.  :  concerne 
un  fragment  nouveau)  ;  de  F.  Blass  (aussi  sur  un  fragment  nouveau, 

Rhein.  Mus.).  Notes  sur  le  texte  d'Alcée,  par  Hoerschelmann  (Rhein.  Mus.) 
et  Wilamowitz  (Hermès).  S.  Bernage,  De  Stesichoro  lyrico.  Inutile  et  sans 

^^  valeur.  Sur  le  même  poète,  notes  de  Wilamowitz  (Hermès)  et  travail  de 
Michaelis  (ib.).  Sur  Ibycos,  conjectures  de  Clemm,  Miscellanea  critica,  et 
note  de  Wilamowitz  (Hermès:  approuvée,  ainsi  que  plusieurs  conjectures, 
ailleurs  mentionnées,  du  même).  Sur  Anacréon,  travail  chronologique  de 
Daub  (Neue  Jahrb.);  notes  de  Kan  (Mnemos.  :  il  parle  aussi  des  Anacréon- 

^0  tiques)  et  de  Wilamowitz  (Hermès).  Sur  le  texte  de  Simonide,  notes  de 
Kan  (Mnem.),  Wilamowitz  (Hermès),  Wilisch  (art.  cité,  où  il  parle  aussi 
de  Corinne).  Conjectures  sur  Pratinas,  de  Wilamowitz  {Comm.  gramm.)  ; 
sur  Philoxène,  du  même  (Hermès).  Sur  Timothée,  articles  de  Susemihl 
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(Rhein.  Mus.);  sur  Lycophronide,  de  WilamoAvitz(Fîcrmes)  el  de  Wilisch 

(Ncuc  Jabrb.j.  •^Anthologie.  Ulr.  Keiir,  De  poetarum  qui  sunt  in  An- 
thologia  Pclatina  studiis  T/icocnïeis.  Méritoire  :  l'auteur  connaît  bien  son 
sujet  et  les  travaux  qui  le  concernent.  Notes  de  Wilamowitz  (Parerga, 

dans  Hermès),  de  G.  Kaibel  ('Sententiarum  liber  I',  ib.),  d'A.  Ludwich  * 
(Zeils.  oest.  G.).  Karl  Dilthey,  De  epigrammatis  Jionnullis  Gniecis  disputatio 
(Ind.  schol.  Goettingue).  Relevé  de  ses  conjectures,  et  concurremment  de 

celles  des  critiques  précédemment  citées,  dans  l'ordre  de  l'Anthologie 
Palatine.  Pour  diverses  épigrammes,  voir  Sitzler  (Neue  Jahrb.).  Dilthey 

(ouvr.  cité),  Gomperz  (Wien.  St.),  Wilisch  (art.  cité),  Weil  (Revue  de  Phil.).  *® 
L'art,  de  Weil  concerne  de  nouvelles  épigrammes  de  Posidippc,  qui  ont 
occupé  aussi  Blass  (Rhein.  Mus.),  Cobet  (Mnemos.),  Bergk  (Rhein.  Mus.) 
et  Gomperz  (Wien.  St.). 

•'•'5.  Les  épiques  grecs  postérieurs  à  Homère.  (1880- 1 881  ). 
[Alois  Rzach.].  Hésiode.  Articles  paléographiques  el  critiques  de  Flach  ** 

(N'eue  Jahrb.  oester.  G.);  notes  de.  Wilamowitz  (Hermès)  et   Fleckeisen 
(Neue  Jahrb.)  sur  'A>.ê'/.Tfojva,  'H>i/.Tftov.  G.  Lanza,  Esiodoe  la  Teogonia.  Paraît 
non  sans  valeur.  E.  LuebbERT,  De  Vindari  studiis  Uesiodcis  et  Homcvicis. 

Important  travail.  L'auteur  signale  aussi  des  emprunts  aux  poèmes  cycli- 
ques. Notes  critiques  de  A.  Nauck,  *Kritische  Bemerkungen' (Mélanges  *^ 

Gréco-romains,  tirés  du  Bull.  Acad.  Pélersbourg).  Articles  de  Peppmiiller 

(Philologus).  R.  POPPMÏLLER,  Ucsiod's  Werke  iind  Tage  (trad.  allemande  en 
vers).  Également  remarquable  pour  le  style  et  pour  l'exactitude.  J.  Pocnor, 
(progr.  Maehrisch-Weis-jkircheii).  Travail  superficiel  et  peu  utile  sur  la 

diction  poétique  d'Hésiode.  L.  Sciieer,  Miscellanea  critica  (progr.  Plt)en).  ̂ â 
Utiles  rapprochements  avec  les  poètes  épiques  des  âges  suivants.  Les  conjec- 

tures sont  moins  heureuses.  G.  de  Spuches,  Alcuni  scritti,  a  parlé  de  la 
traduction  italienne  de  la  Théogonie  par  Mitchell,  en  termes  fortélogieux, 
sauf  qq.s   critiques  de  détail.  Art.  de  Wrobcl  (Wien.  St.)  sur   quelques 

scholies.  •;  Épiques  corinthiens.  Voir  E.  Wilisch  (Neue  Jahrb.) 7  Ar-  ̂  
chéslrate.  Voir  Roehl  (sur  Athénée,  ib.).  ̂   Callimaque.  Voir  Couat 

(Ann.  Fac.  Bordeaux  :  compte-rendu  élogieux  el  délaillé).  Hiese  (Rhein. 
Mus.).  •;  Rhianus.  Bel  essai  de  Couat  (Ann.  Fac.  Bordeaux).  ̂ Apollo- 

nius de  Rhodes.  Art.  d'A.  Rzach  (Wien.  St.).  sur  l'hiatus  dans  Ap.  ̂ i 
Nicandre.  F.  Ritter,  De  adjectivis  et  substantivis  apud  IS'icandrum  Home- ^ 
ricis.  Épuise  un  sujet  intéressant;  beau   travail.  Note  de  H.  Roehl   sur 

Athénée  :  Neue  Jahrb.).  •'  Oppien.  K.  Piituss,  Zum  Sprachgchroucfie  dcr 
Oppiane  (prog.  Liegnitz).  Très  l)on  et   instructif  travail,  à  l'appui  de  la 
thèse  généralement  admise  d(;puis  Ausleld,  qu'il  y  a  eu  deux  0|>pien.  ̂  
Maximos,  Ammon,  Oracles  Sibyll  in  s.  Notes  critiques  dansNauck,  4o 
recueil  cité.  Les  conjectures  sur  le  texte  des  Oracles  sont  aussi  nombreu- 

ses qu'heureuses.*;  Orphiques.  Orphei  Lithica.  Acccdit  Damigeron  de 
Lapidibus.  Rcc.  Eug.  Ahel.  Excellente  édition  ;  texte  renouvelé  ffn\ce  sur- 

loul  à  la  découverte  du  ms.  Ambrosianus,  dont  l'importance  est  tout  à 
fait  hors  ligne,  cl  qui  contient  même  quelques  vits  nouveaux.  Plusieurs  <* 
conjectures,  par  ex.  de  Tyrwhitt  et  de  G.  Hermann,  se  trouvent  par  )à 
conlirmées.  Les   travaux  antérieurs  ont  été  mis  très  soigneusement  à 
profit.  Très  bonne  préface  ;  abrégé  en  prose  publié  à  la  suile  du  poème 

d'après  quatre  niss.  Index  verboruni  nouveau  et  sûr.  F.  SciirnEiiT,  Kinv 
wuc  llundsrhrift  drr  Orp/iischrii  Aryouautika.  Il  s'agit  d'un  ms.  de  Prague,  60 
lire  de  l'oubli  par  Kvicala,  lequel  remonte  au  moins  au  milieu  du   lî>«  s. 
Il  parait  appartenir  à  U  meilleure  des  deux  familles,  et  renferme  àv 

nouvelles  leçons  ù  remarquer,  dont  l'auteur  donne    une  lisie.  •   Joli 
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article  d'A.  Ludwich  sur  Ja  gigantoniachie  grecque  de  C  audien,  dans 
Rhein.  Mus.  7  Nonnos.  Nombreux  articles  :  de  Scheindler  (Wien.  St.), 
J.  Hilberg  (ib.),  H.  Tiedke  (Hermès  et  Rhein.  Mus.),  A.  Ludwich  (Rhein. 
Mus.).  Noiini  Panopolitimi  Paraphrasis  S.   Evangelii    loannei.   Eu.    Aug. 

5  Scheindler.  (Acc.  S.  Evangelii  textus  et  index  verboruni.)  Édition  qui 
comble  une  lacune,  et  de  la  façon  la  plus  heureuse.  Collation  de  nom- 

breux mss  d'Ilalie,  due  à  Kinkel  ;  appareil  critique  complet  et  très  soigné. Excellente  introduction,  où  les  mss  sont  très  exactement  classés.  Bonne 
critique,  conjectures  heureuses;  index  verborum  complet.  Le  commen- 

10  taire  critique  est  à  compléter  au  moyen  du  travail  du  même  publié  dans 
Wien.  Stud.  (1881  et  1882).  La  paraphrase  paraît  avoir  été  laite  sur  un 

texte  de  l'Evangile  différent  de  notre  Vulgate.  ̂   Colluthus.  Colluthi 
Lycopolitani  carmen  de  raptu  Helenae.  Éd.  Eug.  Abel.  Travail  très  bien 
soigné  et  tout  à  fait  recommandable.  Le  ms.Mutinensis  a  été  collationné  de 

15  nouveau.  Riche  annotation  critique  et  index  verborum.  Assez  nombreuses 
remarques  critiques  du  rp.  A  rapprocher  la  recension  d'A.  Ludwich  (Neuc 
Jahrb.),  où  se  trouvent,  entre  autres  remarques  sur  le  texte,  quelques 
rectilications  relatives  h  la  leçon  du  Mutinensis.  Une  conjecture  de  Nauck 
dans  Bull.  Acad.  Pétersbourg.  *^  Musée .  Deux  traductions  en  vers  italiens, 

20  l'une  d'E.  Novelli,  l'autre  de  G.  de  Spughes  {Alcuni  Scritti)  paraissent 
de  peu  d'intérêt  pour  les  philologues.  ̂ [  Christodore.  Art.  de  K.  Lange dans  Rhein.  Mus.  Baumgarten,  De  Christodoro  poeta  Thebano.  Petit  travail 
de  très  sérieuse  valeur,  f  Jean  de  Gaza.  Une  correction  de  Nauck  (re- 

cueil cité).  ̂   Apollinaire.  Apollinarii  MetaphrasL  psalmorum  1-8,  éd.  A. 
'-'5  Ludwich.  Deux  brochures  de  quelques  pages  (Koenisgberg),  spécimen 

d'une  éd.  qui  paraît  devoir  renouveler  le  texte.  ̂   Centons  d'Homère. 
Art.  d'Abel  (Zeits.  oester.  G.).  ̂   A.  Rzach  (Sitz.  Akad.  Wien)  a  traité  de  la 
technique  du  vers  héroïque  après  Homère.  (Voir  R.  des  R.  5,  16o,  32.) 

^T[  6.  Homère  (à  l'exclusion  de  la  syntaxe,  de  la  haute  critique,  et  de 
30  l'archéologie).  Pour  1880.  [Gustav  Hinrichs.].  Renvoi  au  rapport  de  Paul 

Cauer  dans  les  Jahresberichte  des  Vereins,  pour  les  ouvrages  de  1879  non 

analysés.  Éd.  de  l'Iliade  (livres  I-M)  avec  comm.  allem.  par  V.  H.  Kogh(2° 
éd.  corrigée).  Commentaire  soigné  et  non  sans  intérêt.  Éd.,  avec  com- 

mentaire grec,  de  l'Iliade  (H-K)  par  G.  Mistriotis.  Fait  d'après  les  tra- 
35  vaux  allemands,  sans  beaucoup  de  critique.  Iliade  (chants  VII-XII)  avec 

comment,  allem.  par  Faesi  (6° éd.  procurée  par  F.  R.  Franke).  Revue  avec 
le  soin  le  plus  méritoire.  Ce  qui  était  un  défaut  aux  yeux  de  Kammer, 

l'auteur  des  précédents  rapports  sur  Homère,  à  savoir  la  place  donnée  aux 
questions  de  haute  critique,  est,  au  jugement  du  nouveau  rp.,  un  des 

^0  principaux  mérites  de  la  nouvelle  édition.  Iliade  (chants  XVI-XVUI)  avec 
comm.  ail.  par  C.  Hentze.  Chants  VII-IX,  par  le  même  (2«  éd.  corrigée). 
Travail  très  soigné.  Homeri  Iliadis  Epitomc  Francisci  Hochegger.  In  usum 

schol.  iterum  éd.  !osephus  Zechmeister.  C'est  un  Homère  abrégé  et 
expurgé  à  l'usage  des  gymnases  d'Autriche.  Quoi  qu'il  faille  penser  de 

4»  l'utihté  d'un  ouvrage  de  ce  genre,  le  réviseur  s'est  très  bien  acquitté  de 
sa  tâche.  The  story  of  Achille  s  from  Homer's  îliad  éd.  wîth  notes  and  introd. 
by  John  Henry  Pratt  et  Walter  Leaf.  Contient  douze  livres  entiers.  Le 
commentaire  se  distingue  particulièrement  par  une  rédaction  concise.  % 
Odyssée,  éd.  avec  comm.  ail.  par  Heinrich  DuiNTZer  (livres  IX-XVI,  2^  éd. 

50  remaniée.)  Bien  que  modifiée  en  beaucoup  de  points,  cette  éd.  paraît 
plaire  médiocrement  au  rp.,  qui  recommande  de  n'en  faire  usage  qu'avec 
précaution.  Odyssée,  éd.  avec  comm.  allem.  par  Faesi  (ch.  XVII-XXIV),  6° 
éd.  procurée  par  W.  C.  Kay«br.  Reproduit  à  peu  près  sans  changements 
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la  précédente.  L'indication  des  passages  parallèles  manque  assez  souvent. 
Odyssée  (cli.  XIX-XXIV)  avec  comm.  ail.  par  Ameis.  6°  éd.  par  C.  Hentze. 
Simple  annonce.  Le  même  a  publié  aussi,  en  2''  éd.,  l'Anhang  ou  appen- 

dice critique  aiïérent  à  ces  livres.  C'est  un  très  utile  résumé  des  travaux 
critiques,  résumé  tenu  au  courant  avec  le  soin  le  plus  méritoire,  mais  où  5 

l'on  aimerait  à  trouver  l'expression  des  idées  personnelles  de  l'auteur. 
//.  ûdysseae  Epitome.  In  usum  schol.  éd.  Franz  Pauly  (édd.  3-4,  corrigées). 

Analogue  à  l'Iliade  expurgée,  mentionnée  plus  haut.  The  Phaeacians  of 
Ilomcr^  by  A.  C.  Merriam.  C'est  une  éd.  d'une  partie  de  l'Odyssée  à  l'usage 
des  écoliers  d'Amérique:  elle  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  degoîll.  lo 
Odisseay  Iraduzione  di  Paolo  Maspero  (4"  éd.).  Édition  de  luxe,  bien  que 

d'un  prix  relativement  très  bas,  de  cette  élégante  traduction.  On  peut 
reprocher  à  Tauteur  de  n'avoir  pas  traduit  de  même  partout  les  vers  iden- 

tiques qui  reviennent  si  souvent  dans  Homère.  On  peut  adresser  le  même 
reproche  à  une  traduction,  pareillement  métrique,  en  grec  moderne,  de  i& 

Jacob  PoLYLAS.  Roscoe  Mongan  est  auteur  d'une  traduction  littérale,  en 
prose  anglaise  ,  de  l'Odyssée.  ̂   Long  compte  rendu  des  nombreuses 
conjectures  d'A.  Nauck  sur  le  texte  d'Homère  {Mélanges  gréco-romains  tirés 
du  Bull.  Acad.  Pétersbourg).  «  Ces  corrections  témoignent  toutes  de  l'é- 

tendue d'esprit,  de  l'inlaligable  application,  de  l'étonnante  érudition  de  20 
leur  ingénieux  auteur,  qui  lui-même,  d'ailleurs,  n'oserait  guère  les  intro- 

duire toutes  dans  une  publication  nouvelle  de  ses  éditions.  En  finissant, 

je  rappellerai  los  paroles  bonnes  à  retenir  de  G.  Curtius  à  l'adresse  de 
Jacob  Wackernagel  :  «  Toutes  les  critiques  en  vue  de  rétablir  une  stricte 

«'  unité  dans  la  langue  homérique  restent  des  tentatives  boiteuses  ('Stuck-  25 
«  werk')  et,  d'après  ma  terme  conviction,  sont  en  contradiction  avec  la 
«  nature  de  cette  langue.  »  •  Article  de  W.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.)  sur  les 
scholies  de  l'Iliade.  Vorphyrii  Quacstionum  Homericarum  ad  lliadem  perti- 
nentium  religuias  coll.  disp.  cd.  Hermann  Sciirader.  Œuvre  de  l'homme 
le  plus  compétent  peut-être  en  ces  matières,  et  fruit  d'un  très  long  Ira-  so 
vail.  A  compléter  d'ailleurs,  et  même  à  rectifier  sur  quelques  points,  au 
moyen  de  la  recension  d'A.  Roemer  (Neue  Jahrb.).  Notes  critiques  sur 
quelques  passages,  dues  à  Merriam  (Amer.  Journ.  of  Phil.),  H.  Weil 
(Revue  de  Ph.),  Renseler  (Neue  Jahrb.),  Wecklein  (Rhein.  Mus.),  Jordan 
(Neue  Jahrb.),  W.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.).  ̂   Articles  de  Sitzler  (Neue  Jahrb.)  8$ 

sur  la  décl.  des  noms  en  -•.;,  de  Ruth  'Zur  Positions  bildung'  (Philolog.). 
A.  Goedel,  Lexilogus  zu  Ilomer  und  den  Jlomcriden.  T.  2.  Long  compte 

rendu  de  ce  livre  éliange,  que  le  rp.  avoue  n'avoir  pu  lire  jusqu'au  bout. 
Il  ne  conteste  d'ailleurs  ni  l'étendue  des  recherches  de  l'auteur,  ni  la 
valeur  de  quelques  délailf .  H.  Anton,  Etymologischc  Erklacrimg  homcrischcr  40 
Woerler.  Livre  destiné  aux  classes, mais  assez  mal  approprié  à  son  objet; 
au  point  de  vue  scientifique,  il  ne  laisse  pas  moins  à  désirer.  N.  Pétris 
(Kphimeris  t.  philom.)  a  Iraité  de  quelques  mots  homériques.  Mélanges 
homériques  de  (îeorg  Curtius  dans  Leipz.  St.  Ferd.  Weck,  Die  homcrisrhcn 
Personcnnnmcn  auf  -tu;.  Programme  (de  Saargemùnd)  intéressant,  ingé-  ̂ ^ 
nioux,  séduisant,  plutôt  (pic  probant,  au  moins  dans  les  questions  de 
1  DVAincii 
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langue,  ce  qui  regarde  la  mythologie  n'étant  point  du  ressort  du  rp. 
Analyse  étendue.  Art.  de  Ridgeway  sur  po^o^â-.4TuXo;  vîw;  (dans  Cambr. 
])hil.  Soc.)  ̂   Le  l"""  vol.  du  Lexicon  Homericum  de  C.  Gapelle,  etc., 
j^uMié  jiar  II.  Ebeling,  va  maintenant  jusqu'à  xtpvaw  et  >4îpvr,pi.i.  Le  2°  et 

5  dernier,  qui  commence  à  ̂ uw  est  terminé.  Henry  Dunbar,  A  complète 
concordance  to  the  Odysscy  and  Eymns  of  Homer,  to  lohich  is  added  a  concor- 

dance to  the  parallel  passages  in  the  lliad,  Odysseij  and  llymns.  Travail  soigné, 

lait  sur  les  textes  d'Amcis  et  de  Baumeister,  donné  par  Tauteur  même 
comme  un  pendant  à  la  'Concordance  to  the  llias'  de  Prendergasl.  La 

10  disposition  est  extrêmement  claire  ;  l'exécution  matérielle,  splendide. 
L'indication  des  passages  est  incomplète  de  parti  pris  pour  les  conjonc- 

tions, prépositions,  pronoms  et  le  verbe  substantif.  ^  Sur  les  Hymnes, 
voir  des  notes  critiques  de  Nauck  (recueil  cité),  Sitzler  (art.  sur  les  noms 

en  -iç  dans  Neue  Jahrb.),  Th.  Schreiber  (sur  le  mythe  délien  d'Apollon 
15  Pylhoctone,  dans  Neue  Jahrb. 

^  7.  Homère  <2°  rapport).  La  Syntaxe  et  la  diction.  [G.  Thiemann.] 
Recherches  sur  la  syntaxe,  de  Joh.  Kvicala,  dans  Wien.  St.  Mémoire  de 
V.  Christ  sur  te  (Sitz.  Akad.  Mùnchen).  Joh.  Arens,  De  participa  subjuncti 
ratione  Homerica  (progr.  Kattowitz).  Concerne  les  participes  qui  dépendent 

20  d'un  autre  participe.  Rien  à  remarquer.  Travail  de  S.  J.  Cavallin  (Lunds 
Univ.  Arsskrift)  sur  l'infinitif  aoriste.  W.  Goecke,  Zur  Konstrucktion  der 
Verba  dicendi  et  sentiendi  bel  Homer  und  Herodot.  (Progr.  Malmedy).  Rien  à 
noter.  Kohlmann,  TJeber  das  Verhûltnis  der  Tempora  des  lateinischen  Verbums 
zu  denen  des  griechischen.  i  (Progr.  Eisleben).  La  partie  publiée  concerne 

25  uniquement  le  grec.  Très  bon  IravaiL  On  peut  regretter  seulement  que 

l'auteur  ne  se  soit  pas  placé  sur  le  terrain  de  la  grammaire  historique, 
le  seul  sur  lequel  une  pareille  recherche  puisse  conduire  à  des  résultats 
définitifs.  A.  Grumme,  Homerische  Miscellen.  {Zur  homerischen  Parataxis). 

Ne  traite  qu'un  petit  nombre  de  points.  Très  méritoire   d'ailleurs.   On 
30  voudrait  que  l'auteur  eût  distingué  la  parataxe  naturelle,  celle  qui  coor- 

donne les  phrases,  les  juxtapose  par  incapacité  de  les  subordonner,  de 
la  parataxe  artificielle,  déjà  familière  à  Homère,  qui  a  sa  source  dans  le 
sentiment  poétique.  Y. 

LATEINISCHEKLASSIKER.  l.Plaute(oct.l880-oct.l88i.)[Aug.Lorenz]i 

85  Richard  Bentley' s  Emendationen  zumPlautus,  herausg.  von  Paul  Schroeder. 
Ce  ne  sont  que  des  notes  marginales,  d'origine  antérieure  aux  grands 
travaux  de  Bentley  sur  Plante,  et  qui  paraissent  moins  importants  pour 
la  critique  du  texte  que  pour  la  biographie  de  leur  auteur.  G.  Trezza, 
JSuovi  studi  critici.  Contient  une  étude  sur  Plante,  intéressante  et  bien  au 

4«  courant,  mais  sans  rien  de  nouveau.  R.  Stel\hoff,  Das  Fortleben  des  Plan- 
tus  auf  der  Bûhne  (Jahresb.  de  Blankenburg  am  Harz).  Très  bon  et  très 
méritoire,  traite  des  pièces  de  Plante  représentées  après  sa  mort,  dans 
Toriginal  on  en  traduction,  ainsi  que  des  imitations,  intégrales  ou  par- 

tielles, qui  en  ont  été  faites  pour  la  scène.  Excellente  recension  du  livre 

1.  Nous  sommes  toujours  fort  embarrassés  quand  nous  arrivons  à  ces  précieux  rappoi'ts 
sur  Plante,  qu'il  est  pour  ainsi  dire  impossible  d'analyser  complètement,  vu  la  multitude 
intinie  des  détails.  Le  rp.  commence  par  donner  la  liste  des  l'ecueils  péiùodiques  qu'il  a  mis 
à  contribution.  Une  reproduction  de  cette  liste  ferait  double  emploi  ici  avec  la  Revue  des 

Revues  elle-même  et  les  tables  qui  l'accompagnent.  D'autre  part,  les  auteurs  de  travaux 
d'ensemble  sur  Plante  sont  pour  la  plupart  cités  de  nouveau,  à  propos  de  quelque  interpré- 

tation ou  conjecture,  dans  la  partie  qui  concerne  les  comédies  considérées  en  particulier. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  nous  demander  de  mentionner  tous,  ces  renvois,  d'autant 
plus  que,  dans  cette  partie  au  moins,  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  de  savoir  l'allemand 
pour  consulter  le  rappoi't  avec  profit.  En  somme,  nous  tâcherons  de  ne  rien  omettre  qui 
puisse  intéresser  les  philologues  en  général  :  pour  les  éditeurs,  interprètes,  et  critiques  du 
texte  de  Plaute  en  particulier,  nous  ne  pouvons  que  les  renvoyer   au  rapport  même.  Y. 
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de  P.  Langen,   'Beitraege  zur  Kritik  und  Erkiaerung  des  Plautus'  par 
J.  BrixdansNeue  Jahrb.;  autre  de  Dombarl  (Bl.  bayer.  G.).  Divers  travaux 

publiés  dans  Acta  sem.  ph.  Erlangensis  intéressent  indirectement  la  cri- 
tique de  Plante.   W.   Fraesdorff  ,  De  comparativi  yradus  usu  Plautino. 

Collection  de  matériaux,  faite  consciencieusement  et  bien  ordonnée.  Paul   0 
Barth,  De  infinitivi  apud  scaenicos  poetas  Latinos  usu.  Mérite  le  même  éloge 
surtout  dans  la  partie  principale,  celle  qui  concerne  Térence.  La  critique 
manque  de  maturité.  Alwin  Schaaff,  De  genetivi  usu  Plautino.  Encore  un 
amas  de  matériaux,  mais  celui-ci  sévèrement  jugé.  Karl  Rothe,  Quae- 
stiones  grammaticae  ad  usum  Plauti  potissimum  et  Terentii  spectantes^  Manque  10 
encore  de  précision  et  de  clarté,  quoique  supérieur  à  cet  égard  aussi  à 

la  dissertation  du  même  'Quaestiones  grammaticae'.  Bon  écrit  de  P.  E. 
Sonnenburg  dans  Exercitationis   grammaticae  specimina  (publication    du 
Séminaire  de  Bonn),  sur  la  prosodie  des   vers  anapestiques  de  Plaute  : 

analyse  détaillée.  Beau  mémoire  d'Ed.  Wolfflin  'ueber  die  allilerierenden  n 
Verbindungcn  der  lat.  Sprache'  dans    Silz.   Akad.   Mùnchen.  Hermann 
Rastow,  De  Plauti  substantivis.  Première   contribution,  nécessairement 
incomplète  encore,  mais  très  méritoire,  à  un  lexique  de  Plaute.  Hermann 

Schubert,  Zum  Gebrauch  der  Temporal  -  Conjunctionen  bei  Plautus  (Progr. 
Lissa).  Concerne  'postquam,  ut,  ubi,  quando'.  Incomplet,  non  au  courant.  20 
Heinr.  Schenkl  a  publié  des  Eludes  sur  Plaute  dans  Sitz.  Akad.  Wien.  Ed. 
Kellerhof,  De  collatione  verborum  Plautina  quaestiones  selectae.  Travail  qui 

parait  important  :  Sludemund  doit  le  reproduire  dans  le  2*^  volume  de  ses 

Études  sur  l'ancien  latin.  ̂   Les  comédies  considérées  en  particu- 
lier. Éd.  Ritschl,  1. 1,  lasc.  4  (contenant  VAsinaria,  recension  de  G.  Goetz  " 

et  G.  Loewe).  L'appareil  critique  ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  témoignages 
des  grammairiens,  scholiastes,  etc.,  ont  été  recueillis  avec  un  grand  soin 
(Nonius  seul  cite  environ  un  dixième  de  la  pièce).  Goetz  et  Loewe  admet- 

tent fort  peu  de  lacunes,  mais  beaucoup  d'interpolations  S  et  encore  plus 
de  dittographies.  (Le   rp.  estime  que  les  interpolations  de   l'Asinaria  so 
demanderaient  un  travail   spécial).  Les  conjectures  des  critiques  sont 

relevées  avec  un  tel  soin  que  l'annotation  critique  équivaut  presque  à 
une  histoire  de  la  constitution  du  texte.  Le  rp.  indique  cependant  un  bon 

nombre  d'additions  à  faire  à  celle  partie.  L'Aulularia  a  été  traduite  en  espa- 
gnol par  A.  G.  Garbln,  qui  s'est  atlaché  à  mettre  à  profit  les  récents  tra-  35 

vaux  philologiques,  et  pour  une  scène  italienne  par  V.  Trambusti.  Les 

Caplils  l'ont  été,  aussi  en  italien,  par  (i.  P.  Clerici  (travail  sans  intérêt 
scientifique).  Epidicus,  Mostellaria,  Menaechmi.  Rcc.  et  cnarr.  J.   Lud.  Us- 
.si.NO.  Édition  louée  en  somme  par  P.  Langen,  mais  qui,  selon  le  rp.,  ne 

satisfait  qu'imparfaitement  aux  exigences  actuelles  de  la  science,  môme  si  «o 
on  laisse  à  part  les  questions  de  métrique  et  de  prosodie,  où  elle  est  évi- 

demment insulfisanle.  A.  Kiessling,  Analccta  Plautina.  Il  rejette  presque 
toutes  les  transpositions  de  Ladewig  et  de  Ritschl  dans  le   texte  des 

M.'nechmcs.  Citations  étendues.  Miles  gloriosus.  Emend.  adnot.  Otto  itin- 
BECK.  Commentaire  très  sobre  ;  nouvelle  collation  du  ms.  C.  L'auteur  44 

annonce  une  traduction  allemande,  accompagnée  d'une  commentatiun- 
cula.  Autre  éd.,  moins  importante  pour  la  critique,  de  la  mémo  pièce, 
par  R.  Yelvcrlon  Tyuhell  (avec  notes  en  anglais). 

^'%  2.  Les  Satiriques  romains  (sauf  Lucilius  et  Horace).  1879-1881. 
L.    Kriediander.]  Perse.  Article  de  Quicherat  {Mélanges  de  philologie),  m 
\   S7.EUN8KI,  De  Persio  Uoratii  imiîatore.  Bon  programme  (Hohenslcin). 

I    i'M'iiqtioi  nm|ilov«r  «Muoro  c«  mot,  uoii  Mulcmonl  <}<]uivoqoo,  niaii  improprr,  au  lieu 
■\  <nir,.,,.,<i  qnn  tout  In  mood«  comprandrait  f  Y. 
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Mémoire  d'A.  Zingerle  (Sitz.  Akad.  Wien)  sur  les  scholies  de  Perse.  Tra- 
vail d'Ernst  Curlius  sur  la  pairie  du  même  dans  Satura  philologica 

H.  Sauppio,  etc.  ̂   Pétrone.  Bonnes  conjectures  de  Slrelilz  et  d'E.  Rolidc 
(Neue  Jalirb.)  ;  notes  critiques  de  Vahlen  (Varia,  dans  Hermès)  ;  remar- 

5  ques  archéologiques  d'O.  HirschCeld  (Wien.  St.);  art.  d'Ellis  (Journ.  ol" 
Pliil.).  Segebade,  Ohservationes  grammaticae  et  criticae  in  Pctronium.  Méri- 

toire en  somme,  bien  que  l'auteur  étend  trop  le  sens  de  l'expression 
«  latin  vulgaire.  »  F.  Bûcheler,  Petron  am  Hof  zu  Hannover  im  Jahre  1702. 

Ce  n'est  que   la  reproduction  d'une  lettre  de  Leibnitz,  avec  le  compte 
to  rendu  d'une  représentation  du  festin  deTrimalcion  donnée  à  cette  cour  dans 

le  temps  du  carnaval.  ̂ Martial.  L.  Friedlaeinder,  Be  codice  Martialis  T. 

Le  rp.  juge  que  ce  ms.  (Paris.  8071)  a  été  surfait.  Il  porte  des  traces  d'in- 
terpolation même  intentionnelle,  conme  le  remplacement  de  mots  obscènes 

par  d'autres,  ainsi  de  'cunnus'  par  'monstrum'.  «  L'alfirmation  de  Madvig 
'»  (Advers.  I,  15),  que  les  moines  n'ont  jamais  lait  de  changements  sem- 

blables, est  donc  fausse.  »  <Le  renvoi  à  Madvig  est  inexact;  corrigez  :  I, 
\i,  note.)  Art.  de  H.  Deiter  sur  le  Vossianus  86  (Neue  Jahrb.)  ;  de  J.  Flach 

sur  le  1"  livre  (Zeils.  dsterr.  G.).  M.  Valerii  Martialis  epigrammaton  li- 
brum  I  rec.  comment,  instr.  J.  Flach.  «  Qu'un  homme  se  hasarde  à  une 

20  entreprise  pour  laquelle  il  ne  lui  manque  rien  moins  que  toutes  les  qua- 

lités nécessaires,  c'est  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  degré  de 
présomption  que  nous  aimons  à  croire  assez  rare.  »  Selected  epigrams  of 
Martial  edited  with  intr.  notes  and  app.  by  the  rev.  H.  M.  Stephenson. 

Non  destiné  aux  philologues,  d'ailleurs  satisfaisant.  Notes  critiques  de 
25  Le  Foyer  (Revue  de  Ph.)  ;  d'O.  Hirschfeld  (Antiquarisch-krilische  Bemer- 

kungen  zu  rômischen  Schriflstellern,  dans  Wien.  St.).  A.  Zingerle,  Bei- 
traege  zur  Geschichte  der  roemischen  Poésie,  fasc.  2.  Contient  une  excellente 
et  probablement  définitive  étude  sur  les  emprunts  faits  par  Martial  à 
Lucain  et  à  Silius  :  les  emprunts  évidents  sont  beaucoup  moins  nom- 

80  breux  qr'on  ne  pourrait  le  croire.  Ernst  Wagner,  De  M.  Valeino  Martiale 
poetarum  Augusteae  aetatis  imitatore.  Très  soigné  et  judicieux.  Intéressant 

appendice,  à  l'elïet  de  prouver  que  l'Élégie  sur  la  mort  de  Mécène  et  la 
Consolation  à  Livie  ne  sont  pas  du  même  auteur.  ̂   Juvénal.  Franz 

Ruehl, 'Zum  Codex  Montepessulanus  des  Juvenalis'  (dans  Wiss.  Mon.); 
36  H.  Wirz,  'Handschriftliches  zu  luvenal'  (Hermès)  ;  A.  Gasté,  notes  criti- 

ques sur  un  ms.  de  J.  ayant  appartenu  à  Richelieu  (Ann.  Fac.  Bordeaux). 
W.  de  JONGE,  Adnotationes  in  Saturas  D.  luniî  luvenalis.  Parait  de  peu  de 
valeur.  Conjectures  de  Bûcheler  (Rhein.  Mus.),  J.  B.  Mayor  (Journ.  of 
ph.).  A.  L.  MÉNARD,  Œuvres  inédites  de  J.  B.  BossuET,  i.  Contient  une  tra- 

40  duction  de  Juvénal  avec  notes,  que  l'auteur  de  l'édition  célèbre  en  style 
dithyrambique.  Notes  de  Boissier  (Revue  de  ph.),  de  Stumpf  (Bl.  bayer. 
G.).  A.  T.  Christ,  Ueber  die  Art  und  Tendenz  der  luvenalischen  Personenkri- 

tik  (Jahresb.  Landskron).  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  n'est  pas  nouveau  ;  et  les 
erreurs,  même  grossières,  ne  manquent  pas.  Chr.  Strack,  Be  luvenalis 

45  exitio.  (progr.  Laubach).  Soutient,  contre  toute  vraisemblance,  que  la 
plupart  des  renseignements  biographiques  contenus  dans  les  Vies  an- 

ciennes de  Juvénal  sont  déduits  des  satires  mêmes.  Faible  article  de 
H.  Stampini  sur  la  vie  de  Juvénal  (Rivisla  di  fil.) 

HH  3.  Ovide  (1880-1881).  [Alex.  Riese.]  Article,  défavorablement  jugé, 
50  de  G.  Schoemann  sur  la  cause  de  l'exil  d'Ovide  (Phiiol.).  G.  Graeber, 

Quaestionum  Ovidianarum  pars  prior.  Très  approfondi  et  soigné,  concerne 
la  chronologie  de  la  vie  d'Ovide  et  les  personnages  avec  qui  il  a  été  en 
relation.  L'auteur  a  fait  un  fort  bon  usage  des  documents  épigraphiques. 



JAHRESBERICHT  VOx\   BUHSIAN.  83 

Art.  de  Sedlmayer  (Wien.  St.)  sur  les  fins  de  vers  consécutives  qui  se 
ressemblent,  dans  Ovide.  C.  Hossberg,  dans  son  progr.  sur  Dracontius  et 

la  tragédie  d'Oreste,  signale  de  nombreux  emprunts  à  Ovide.  H.  St.  Sedl- 
mayer, Kritischer  Commentar   za  Ovid's   Heroiden.   Presque   partout  très 

méthodique  et  soigné,  fait  bien  augurer  de  l'éd.  critique  en  préparation.   5 
Le  rp.  émet  pour  son   propre  compte  quebjues  conjectures.  Deux  notes 
du  même  autour  dans  Wien.  St.  Ariiclc  de  Vahlen  (Abhandl.  Akad.  Berlin). 

Hugo  JURE.NKA,  Beitraege  zur  Kritik  dvr  ovidischen  Heroiden.  Paraît  ne  con- 
tenter qu'à  demi  le  rp.  Libellus  de  medicamine  faciei,  éd.  Ant.  Ku.NZ  (avec  un 

travail  sur  les  mss.  d'Ovide).  Appareil  critique  minutieusement  fait,  col-  lo 
lation  du  Marc.  223  plus  exacte  que  les  précédentes.  La  tentative  de  clas- 

ser les  mss.  n'aboutit  pas.  Satisfaisant  en  somme.  1|  Art.  d'Ellis  (Hermès) 
sur  un  ms.  de  l'Art  d'aimer;  conjectures  de  Biihrens  (Neue  Jahrb.)  sur  le 
même  poème.  Traduction  des  Héroïdes  par  Ad.  Wolff,  des  'Elegicn  der 
Liebe'  par  H.  Oeischlàger,  l'une  et  l'autre  dans  un  allemand  médiocre-  i5 
ment  harmonieux.^  Mctamorphoseon  libri  XV,  rec.  Otto  Korn.  Cette  éd., 

dont  l'aspect  prévient  tout   d'abord  favorablement,  est  fort  louable  à 
quelques  égards,  notamment  pour  l'exactitude  des  collations,   dues  à 
(i.  Meyncke.  Mais  on  ne  s'en  explique  guère  l'opportunité,  si  ce  n'est  par 
des  considérations  de  librairie  :  ce  qui   ne  veut  pas  dire  cependant  qu'il  20 
n'y  ait  aucun  profit  à  en  tirer.  L'hypothèse  d'un  remaniement  du  texte,  au 
temps  de  Charlemagne,  par  un  grammairien,  n'est  pas  soutenable.  Notes 
critiques  d'Eussner  (Zeils.  bayer.  G.)-  Choix  pour  les  classes  (avec  notes 
en  allemand)  de  J.  Siebelis,  lO'  éd.  procurée  par  Fr.  Polle.  Très  bon  livre, 
revu  avec  un  soin  exemplaire.  On  peut  regretter  parfois  que  Merkel  n'ait  25 
pas  été  mis  à  contribution  plus  discrètement.  Lexique  complet  des  Méta- 

morphoses, par  0.  Eichert  (en  allemand).  7°  éd.  revue.  Moins  détaillé 

(ce  qui  n'est  pas  toujours  un  tort)  que  celui  de  Polle,  parait  n'avoir  pas 
été  tenu  aussi  soigneusement  au  courant.  Cl.  Hellmutu,  Emendatiom- 

versuche  zu  Ovid's   Metamorphosen.   (progr.  Kaiserslautern).  Peu  de  ces  to 
conjectures  sont  plausibles.  Autres  de  Kusllin  (Philol.)  et  de  Preibisch 
(Neue  Jahrb.).  Ludw.  Scheibe,  De  sermonis  Ovidiani  proprietatibus,  quales  in 
Metam.  libris  perspiciuntur.    (Progr.  Halberstadl.).   Utile   et  bien   écrit. 

A.  SURBER,  Die  MelefvjerscKje.  Fait  avec  beaucoup  de  conscience  et  d'intel- 
ligence. Article  de  Humer  (sur  l'histoire  des  études  classiques  au  moyen  8& 

âge,  dans  Zeits.  ùsterr.  (i.).  A.  Zi.ngerle,  Kleine  philologische  Abhandlungen, 
Des  conjectures  intéressantes  sur  Ovide.  Notes  critiques  de   Happold 
(Zeils.  oslerr.  G.),  (i.  K.naack,  Analecta  Alexandrino-Homuna.  Une  partie 

concerne  Ovide.  L'auteur  est  un  liomme  de  talent,  mais  qui  se  contente 
trop  facilement  en  matière  de  preuves.  Christ.  Huelse.n,  Varroniunuc  doc-  40 
trinae  quaenam  in  Ovidii  Fustis  vestiyiacxtent.  Mérite  le  même  reproche  que 

le  précédent.  Utile  d'ailleurs  par  les  matériaux  (jui  y  sont  consciencieu- 
sement rassemblés,  et  bien  écrit.  The  Fusti  of  0.  éd.  wilK  notes  and  indices 

by  i'$.  il.  Hallam.  l!)dition'de  classe,  où  une  introduction  relative  aux 
usages  modernes  analogues  aux  usages  romains,  mérite  cruilleurs  d'être  la 
recduimandée,  particulièrement  au  point  de  vue  pédagogique.  Une  note 
chruiiulogiquc  de  C.  Schrader  sur  les  Fastes  (Neue  Jahrb.).  Hald.  LorEiNTZ, 
De  amicorum  in  Ovidii  Tristibus  personiê.  Travail  soigné,  mais  dont  les 

conclusions  restent  généralement   bien  incertaines.  F.  PoLA^■D,  Ovid's 
Tristirn,  Eleyien  eines  Ycrbannlai.  Es(|ui8s«  lillérainN  d'iino  lorhire  agréa-  bi> 
I»!  ms  rien  de  nouveau,  i'.  Or/  1  ^,  Publi- 

<  '  méritoire,  œuvre  d'une  pa  .  .      .ux  uou- 
vcaujk,  noiubruuscH  scbollcs  inéUilos. 
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^^  4.  AnUiologie  latine  (1880-1881).  [Alex.  Riesc]  Poetae  latîni 
minores,  rec.  emend.  Emil  Baehrens.  Nouvelles  collalious  ;  beaucoup 

d'innovations  dans  le  texte,  quelques-unes  très  plausibles  ;  disposition 
malheureuse.  Appréciation  peu  lavorable  en  somme.  Hermann  Hagen, 

5  De  codicis  Bernensis  n.  119  Tironianis  disputatio.  Contient  des  vers  inédits 
attribués  à  Auguste  : 

Octaviani  Augusti. 
Convivae,  tetricas  hodie  secludite  curas  : 

Ne  maculent  niveum  nubila  corda  diem  ! 
10  Omnia  sollicitae  vertantur  murmura  mentis, 

Ut  vacet  indomitum  pectus  amicitiae. 
Non  semper  gaudere  licet.  Fugit  bora  :  jocemuri 

Difficile  est  fatis  subripuisse  diem. 
Suivent  des  remarques  sur  deux  épigrammes  déjà  publiées,  remarques 

1/.  complétées  par  Tauteur,  pour  l'une  des  deux,  dans  Flbein.  Mus.  où  il  a 
traité  aussi  de  l'épigramme  d'Auguste,  citée  plus  haut.  (Voir  R.  des  R., 
5,  140.)  Notes  critiques  et  paléographiques  sur  l'Anthologie,  de  Schenkl, 
Humer  et  Sedlmayer  (Wien.  St.),   A.  Riese,  Bitschofsky  et  E.  Baehrens 
(Neue  Jahrb.),  R.  Ellis  (Journ.  of  Ph.),  E.  Châtelain  (Revue  de  Ph.).  Greg. 

20  DoBBELSTEiN,  De  Carminé  christiano  cod.  Paris.  8084.  Fait  en  somme  avec 

intelligence.  Aug.  Grabow,  'Ein  gothisches  Epigramm'  (dans  Gratulations- 
schift  an  Aug.  Stinner,  Oppeln).  Étude,  à  laquelle  le  rp.  ajoute  qqch.,  sur 

des  mots  gothiques  qui  se  rencontrent  dans  l'Anth.  latine.  Schenkl  a  parlé 
(Wien.  bt.)  de  l'histoire  du  texte  de  Symphosius.  Le  rp.  regrette  de  n'avoir 

25  pu  lire  les  articles,  écrits  en  magyar,  de  P.  ïhev^^rewk  sur  l'Anth.  Latine 
(Egyet.  phil.  K.  (L'auteur,  E.  (et  non  P.)  Thewrewk  dePonorabien  voulu 
les  analyser  lui-même  en  français  pour  la  Revue  des  Revues  :  Voir  t.  4, 
p.  173,  1.  53  ;  175,  35  ;  176,  38  ;  tome  6,  p.  187,  1.  13.)  H.  J.  Mueller,  Sym- 
bolae  ad  emendandos  scriptores  Latinos,  2.  Contient  des  renseignements  sur 

30  la  leçon  des  deux  Vossiani.  C.  Rossberg,  De  Dracontio  et  Orestis  quae  voca- 
tur  tragoediae  auctore.  L'identité  des  deux  auteurs  n'avait  pas  besoin  des 
preuves  tirées  des  imitations  d'écrivains  classiques  pour  être  parfaitement 
établie.  Mais  le  'corollarium'  joint  à  ce  travail  est  important  :  il  en  résulte 
que  l'épigramme  676  n'est  pas  de  Dracontius.  H.  Dechent  a  traité  du  Phé- 

3ô  nix  de  Laclance  (Rhein.  Mus.)  ;  K.  Rossberg  (Neue  Jahrb.),  de  l'Aegritudo 
Perdicae;  Schenkl  (Wien.  St.)  de  la  Consolalio  ad  Liviam. 

t^5.  Cicéron.  (1879-1880).  [Ivan  Mueller.]  2«  partie  (Les  écrits  philoso- 
phiques). M.  Tullii  Ciceronis  scripta  quae  manserunt  omnia.  Rec.  C.  F.  W. 

MuELLER  (partie  4,  vol.  3).  Très  bonne  critique,  plutôt  conservatrice,  mais 

40  sans  excès.  L'Athenaeum  belge  a  publié  une  controverse  entre  Alphonse 
Le  Roy  et  P.  Thomas  sur  la  question  de  savoir  si  l'Hortensius  de  Cicéron 
existait  encore  au  IS''  s.  L.  Polster,  Quaestiones  Tuîlianae.  Sur  Académ.  I, 
une  conjecture  déjà  faite.  Art.  de  Schiche  dans  Jahresb.  des  Vereins  ; 

d'O.  Nigoles  sur  le  De  Finibus  (Revue  de  Ph.);  autre  article,  paléogra- 
45  phique  comme  le  précédent,  mais  moins  intéressant,  sur  le  même  sujet, 

par  F.  Gustafsson  (Hermès);  notes  critiques,  encore  sur  le  De  Finibus, 

d'Ernst  Schulz  (Rhein.  Mus.)  et  de  Cobet  (Mnemos.).  Sur  les  Tusculanes, 
notes  de  Dicls  (Rhein.  Mus.),  Hùbner  (Hermès),  Schnee  (Zeits.  Gymn.), 
Polster  (ouv.  cité).  %  Sur  le  De  Natura  Deorum,  article  de  J.  B.  Mayor 

ôo  (Academy)  ;  une  conjecture  de  Cobet  ('CoUectanea  critica'),  notes  critiques 
de  J.  Forchhammer  (Nord.  tids.  fil.  :  en  latin)  ;  conjectures  plus  nom- 

breuses qu'importantes,  ce  semble,  de  Polster  (ouvr.  cité).  Art.  de 
Schwenke  (Neue  Jahrb.)  sur  les  sources  de  Cicéron  dans  cet  ouvrage. 
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Schiche  (rapport  cité)  en  admet  les  conclusions  avec  quelques  anien- 

déments.  La  partie  du  même  rapport  qui  concerne  les  dieux  d'Epicure 
est  ensuite  longuement  analysée  par  le  rp.,  conjointement  avec  un  écrit 

de  J.  Degeniiart  {Kriti:>chcxegetische  Bemcrkungen  zu  Cicero's  De  Nat.  D.,  où 
Texplicalion  donnée  par  Hiizel,  et  adoptée  en  somme  par  Zeller,  est  & 
vivement  combattue.  H.  Diels  {Doxoyraphi  Graeci)  donne  le  texte  du  dis- 

cours de  Velleius  avec  des  variantes  que  le  rp.  signale,  et  les  passages 

correspondants  du  mpî  Eùdaoêt'a;  de  Philodème,  ainsi  que  d'autres  auteurs. 
^  Sur  le  De  Dlvinalione,  notes  de  Harlfelder  (Neue  Jahrb.),  Polster  (ouv. 
cité),  Forchhammer  (art.  cité);  sur  le  De  Fato,  de  Hartfelder (Neue Jarb.).  lo 
De  Senectute.[Ediied  for  schools  and  collèges  by  James  S.  Reid.  Très  bonne 

éd.  recommandée  à  l'attention  des  philologues  eux-mêmes,  bien  que  le 
rp.  repousse  la  plupart  des  corrections  de  texte.  L'introduction  paraît 
remarquable  :  l'auteur  place  la  composition  de  l'ouvrage  en  avril  44. 
Art.  de  J.  Schneider  (Zeils.  Gymn.)  sur  les  ch.  77  et  78  du  môme.  Sur  le  ib 

De  Amicilia,  articles  de  G.  F.  W.  Mueller  et  d'Ortmann  dans  Zeits.  Gymn. 
DeAmicitia  edited  by  A.  SiDGwiCK.  L'auteur  est  invité  à  reviser  une  autre 
fois  son  texte  avec  plus  de  soin.  De  Amicitia  edited  for  schools  and  collèges 
by  James  S.  Reid.  Cet  éditeur  a  dirigé  principalement  son  atteniion  sur  le 

commentaire  grammatical,  et  c'est  en  cela  qu'il  a  surtout  réussi.  L'intro-  20 
duction  concerne  les  écrits  philosophiques  de  Gicéron,  et  spécialement  le 
De  Amicitia  et  son  rapport  aux  sources  grecques.  Le  sujet  aurait  pu  être 

traité  plus  à  fond  si  l'auteur  avait  connu  les  écrits  de  Braxador  'Quid  in 
conscribendo  Giceronis  Laelio  valuerint  Aristotelis  ethicon  ISic.  de  ami- 

citia libri'  (Halle,  1871)  et  de  Heyibut,  'De  Theophrasti  libris  Ui-^'i  ço.îa;'  25 
(Bonn,  1876).  Quant  à  l'usage  à  faire  des  différents  mss.  dans  la  consti- 

tution du  texte,  le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur,  qui,  selon  lui,  a 
surfait  le  ms.  P.  Parmi  les  conjectures,  une  seule  est  plausible.  Le  De 

Amicitia  a  été  traduit  en  grec  ancien,  assez  heureusement,  par  V.  AiNTO- 
MADis.  ̂   Sur  le  De  OITiciis,  notes  critiques  deJ.  Forchhammer  (art.  cité).  30 
De  officiis  (with  marginal  Analysis,  an  l^nglish  Gommentary  and  Indices) 

by  H.  A.  IIOLDE.N  (3«  éd.).  Gonsidérablement  modifiée  et  augmentée  ;  riche 
commentaire,  où  les  remarques  originales  se  mêlent  aux  emprunts. 

H.  Heltz,  Die  handschriftliche  Ueberliefenmg  von  Cicero's  Bùchern  De  Re 
publica.  Parait  de  peu  d'utilité  après  le  travail  de  Strclilz  sur  le  même  85 
sujet.  ̂   Sur  la  République,  conjectures  de  Polster  (ouv.  cité),  de  Vahlen 
(Varia,  dans  Hermès^  de  Fr.  Scholl  (notes  sur  Plante  et  Térence,  dans 
.Neue  Jahrb.).  ̂   Sur  le  De  Legibus,  notes  de  Lehmann  (Hermès),  Pearman 
(Canadian  Journal),  H.Jordan  {Kritische  lieitraegc  zur  Geschichte  der  Lalei- 
nischen  Sprache)  :  traite  des  archaïsmes  de  Gicéron  dans  cet  ouvrage,  et  40 
donne  une  recension  du  texte  de  plusieurs  chapitres,  avec  collations  en 
partie  nouvelles.  De  Legibus  erklnrt  von  Adolf  Du  .Mesnil.  Le  commentaire, 

tant  grammatical  qu'historique,  est  fort  recommandable  pour  les  conjec- 
lures,  le  rp.  se  borne  à  renvoyer  ù  l'appréciation  de  Slrelitz  (Philol.  Anz.). 
HociiDA.NZ,  Quaestiones  criticae  in  Timaeum  Ciceronis  e  Platone  transcriptum  as 

(progr.  Nordhausen).  Combat,  non  sans  d'assez  fortes  raisons,  l'opinion 
généralement  admise,  que  cell»;  traduction  était  destinée  par  Gicéron  i\ 

laire  partie  il'un  ouvrage  plus  étendu  ;  et  s'efforce  même  de  montrer  que 
Gicéron  n'en  est  point  l'auleur. 
^5  0.  Lucrèce  (1880-1881).  [A.   Bricger.j  J.  Woltger,  Sarta  romana.  m 

(Poetarum  decem  Latinorum  carmina  selcda,  scholarum  causa  collegit  et 
nolis  instruxit...)  Renfenno  des  morceaux  choisis  de  Lucrèce,  dont  le 
texte  est  revu  avec  soin  et  çà  et  lu  corrigé  :  les  notes  sont  en  hollandais. 
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Samuel  Brandt,  Eclogae  poetarum  Latinorum,  in  usum  Gymn.  Analogue  au 
précédent,  et  lort  recommandable.  Hermann  Sauppe,  Quaestiones  Lucre- 
tianae.  Celte  nouvelle  contribution  de  Taulcur  du  travail  surle  Victorianus 

de  Lucrèce  ne  peut  qu'être  accueillie  avec  joie  par  la  critique.  Sauppe 
6  discute  d'abord  la  question  fort  ('mbrouilléc  des  dates  de  la  naissance  et 
de  la  mort  de  Lucrèce.  Il  croit  que  la  date  de  naissance  fournie  par  les 

meilleurs  mss.  de  S.  Jérôme  {~di  av.  J.-C.)  est  la  véritable,  mais  que 
S.  Jérôme  se  trompe  en  donnant  à  la  vie  de  Lucrèce  une  durée  de  44  ans, 

à  moins  que  la  faute  ne  vienne  d'un  copiste.  L'auteur  recherche  ensuite 
10  si  Lucrèce  a  admis  des  mots  proclitiques  à  la  fin  de  ses  vers  :  la  conclu- 

sion est  négative  pour  ce  qui  regarde  'et,  alque,  ac,  at,  aut,  sed,  seu';  ce 
qui  condamne  certaines  corrections  de  critiques  modernes.  Quant  aux 
conjectures  de  Sauppe  lui-même,  dont  la  plus  importante  consiste  dans 
un  arrangement  nouveau  des  vers  38-150  du  livre  1",  le  rp.  ne  paraît  pas 

•  •■i  les  approuver.  Art.  de  J.  Woltjer  (xNeue  Jahrb.)  'De  archelypo  quodam 
codice  Lucretiano'  (hypothèse  inadmissible);  autres  (ib.)de  C.  M.  Francken 
et  S.  Brandt.  J.  Vahlen  (Index  Icclionum,  Berlin).  Notes  assez  nombreuses 
sur  le  texte  de  Lucrèce,  approuvées  en  partie.  H.  Keller,  Be  verborum 

ciim  praepositionibus  compositorum  apud  Lucretium  usu.  \]ii\ g.  h'iet)  que  les 
'.i«  passages  à  considérer  ne  soient  pas,  à  beaucoup  près,  tous  cités.  Reichen- 

HARDT,  Die  subordinierenden  causalen  Conjunctionen  bei  Lucretius  (i.  Progr. 

Frankenthal  ;  ii.  art.  dans  Bl.  bayer.  G.).  Le  rp.  regrette  d'avoir  à  faire  à 
ce  travail  l'application  du  proverbe  français  :  «  Qui  trop  embrasse  mal 
étreint.  »  Article  de  Gneisse  sur  'porro'dans  Lucrèce  (Neue  Jahrb.).  Emil 

'2-r>  K^XETSGiï,  De  abundanti  dicendi  génère  Lucretiano.  Sujet  très  important; 
travail  vraiment  distingué,  bien  complet,  parfaitement  ordonné,  prêtant 

d'ailleurs  dans  le  détail  à  certaines  objections.  L'auteur  aurait  pu  tirer  un 
bon  parti  des  recherches  de  Lobeck  sur  la  ligure  étymologique  (dans  ses 
Paralipomena  grammaticae  Graecae)  ainsi  que  de  celles  de  G.  Landgraf  sur 

30  la  même  figure  en  latin  (dans  Acla  sem.  phil.  Erlangensis).  Enfin  quelques 

redondances  peuvent,  suivant  Susemihl,  le  rp.  et  d'autres,  s'expliquer  par 
une  double  recension.  G.  Spangenberg,  De  T.  Lucretii  Cari  tropis.  Fort 

médiocre.  Art.  de  Gneisse  sur  'omne'  dans  Lucrèce  (Neue  Jahrb.).  Mention 
assez  favorable  d'une  traduction  en  vers  allemands  de  Max  Seydel;  nou- 

:V)  vel  éloge  du  livre  de  Martha,  Le  poème  de  Lucrèce  (3«  éd.).  En  résumé,  le 

rp.  demande  aux  philologues  qui  s'occupent  de  Lucrèce  plus  de  retenue 
dans  les  conjectures  (dans  le  l""  livre,  il  ne  reste,  selon  lui,  pas  plus  de 
25  ou  3P  vers  qui  en  demandent),  une  connaissance  plus  exacte  de  la 

doctrine  du  poète,  plus  d'exactitude  aussi  et  de  maturité  dans  les  recher- 
40  ches  grammaticales  et  lexicographiques.  Y. 

ALTERÏHUMSKUNDE.  1.  Ajntiquités  politiques  romaines.  [H. 
Schiller].  1.  Les  magistratures.  P.  Willems  (Rev.  Instr.  Publ.  belge)  a 

traité  du  pouvoir  impérial  pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'empire. 
H.  F.  Pelham  (Journ.  of  Philol.)  a  étudié  la  relation  entre  le  titre  de  prin- 

4o  ceps  et  celui  de  princeps  Senatus.  ̂   G.  v.  Rittershaln,  Die  Reichspost  der 
rômischen  Kaiser,  dans  la  coll.  des  Vortràge  de  Virchow  et  Holtzendorlf. 
Sans  valeur  aucune.  ̂   P.  Clairin,  Be  haruspicibus  apud  Romanos.  Soigné 

et  bien  au  courant.  ̂   P.  do  TissoT,  Etude  historique  et  juridique  sur  la  con- 

dition des  agrimensores  dans  Vanc.  Rome.  Très  approfondi.  L'institution  des 
ro  agrimensores  est  d'origine  étrusque  et  son  caractère  est  d'abord  sacer- 

dotal; à  l'époque  entre  Sylla  et  Auguste,  elle  perd  son  caractère  roligieux, 
et  retrouve  beaucoup  d'importance  sous  l'empire  en  prenant  un  caractère 
juridique.  Les  agrimensores  forment  des  collèges  privilégiés  et  très  con- 
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sidérés.  Etude  des  fonctions  des  agrimensores,  au  service  de  l'Etat  ou  des 
particuliers;  culte  du  Terme,  actions  en  bornage,  honoraires,  responsa- 

bilité, éducation  et  privilèges  des  agrimensores.  •[  R.  Flex,  Die  âlteste 
Monatseintheilung  der  Rômer.  L'ancien  mois  romain  serait  un  mois  lunaire, 
les  calendes  étant  la  nouvelle  lune,  les  ides  la  pleine  lune.  La  division  s 

des  nones  n'a  été  introduite  que  plus  tard  et  n'a  aucun  rapport  avec  le 
premier  quartier  de  la  lune.  Les  Romains,  pas  plus  que  les  autres  Indo- 

germains, n'ont  connu  la  semaine;  cette  conception  n'existe  que  chez 
les  peuples  qui  ont  été  amenés  par  le  flux  et  le  reflux  à  observer  les 
phases  de  la  lune.  Les  Aryens  sont  originaires  du  continent  asiatique  lo 
et  ont  accompli  par  terre  la  plupart  de  leurs  migrations.  Le  rp.  ne  se 

déclare  pas  convaincu.  •[  V.  Duruy  (C.  R.  des  séances  de  l'Acad.  des  se. 
mor.)  a  traité  de  la  formation  d'une]  religion  olficielle  dans  l'empire. 
•;  •}  2.  L  e  s  a  s  s  e  m  b  I  é  e  s .  W.  Soltau,  Ueber  Ensstehung  und  Zusammensetzuug 
der  altrômischen  Volksversammlungen.Très  remarquable,  servira  de  point  de  i-^ 
dépari  aux  travaux  futurs.  Compte  rendu  détaillé  (U  p.)  de  cet  ouvrage 
qui  traite  les  questions  suivantes  ;  r  Comitia  curiata. Elles  se  composaient 

du  peuple  tout  entier  sans  aucune  restriction.  2.  Patrum  auctoritas.  N'est 
nullement  identique  à  la  lex  curiala  de  imperio,  mais  est  à  l'origine  l'au- 

torité du  sénat  patricien  en  tant  que  gardien  des  auspicia  publica.  3.  Co-  «o 

milia  cenluriata.  4.  Armée  manipulaire  et  levée  de  l'armée.  5.  Tribus. 
6.  Transformations  des  tribus  serviennes.  7.  Cens  de  Servius.  8.  Système 

d'impôts  de  Servius.  9.  Patres  et  plebs  avant  la  sécession.  Deux  appen- 
dices sont  consacrés  au  tableau  des  divisions  du  peuple  et  du  cens  de 

Servius.  Le  rp.  regrette  seulement  que  ce  livre  ne  soit  pas  toujours  d'une  ̂ r. 
lecture  facile.  %  J.  Blasel,  Die  allmaehliche  staatsrechthche  Competetizerwei- 
terung  der  Tributcomitien  durch  das  dreimalige  gleichlautende  Gesetz  ;  *ut 

quod  tributim  plebs  jussisset,  omnes  Quiriles^tenerent'.  En  A\S  se  serait 
établi  le  principe  de  droitque  les  patriciens  devraient  respecter lesassem- 
blées  séparées  des  plébéiens.  Par  contre  les  patriciens  furent  admis  aux  so 
comices  de  la  plèbe.  Le  rp.  doute  que  ces  résultats  trouvent  créance. 

^[•[  3.  L'organisation  impériale.  E.  Marx,  Essai  sur  les  pouvoirs  du  gou- 
verneur de  province  sous  la  république  romaine  et  jusqu'à  Dioclétien.  Clair  et 

bien  informé,  sans  rien  de  nouveau.  Le  rp.  analyse  ensuite  d'après  Rev. 
Cril.  l'élude  de  V.  Duruy  sur  la  poste,  le  cadastre  et  l'unification  religieuse  >* 
des  provinces  par  le  culte  impérial.  ̂   Dans  Deutsche  Rundschau  (5,  202), 
L.  Fricdlaender  a  traité  avec  son  talent  ordinaire  de  la  condition  des  villes 
en  IUlie  sous  les  empereurs.  %^\  4.  Les  finances.  .Mommsen  (Her- 

mès) a  étudié,  au  point  de  vue  de  l'origine  du  colonat,  le  décret  de  Com- 
mode touchant  le  Saltus  Burunitanus;  ses  vues  ont  été  combattues  par  4o 

Heislerbergk  (Z.  f.  d.  ges,  Staatsw.  LS80  p.  582).  1[  H.  T.  Karste.n,  De  in- 
komsten  en  Uitgaven  van  den  Romeinschen  Staat,  I.  Thcil,  die  Rejmblik.  Elude 

soignée, sans  nouveautés,  sur  les  finances  de  la  République,  ̂ f^  5.  L'ar- 
mée. L.  Klopscii,  Der  dilectus  in  Rom  bis  zum  Dcginn  der  bùrgei'lichen  Un- 

ruhen.  Levée  des  troupes  à  l'époque  royale;  la  république  s'en  tint  « 
d'abord  au  système  de  Siuvius,  puis  elle  mil  le  dilectus  en  rapport  avec 
les  tribus  loc.il»;s.  Elude  sur  le  lumullus.  Les  questions  de  droit  public 

sont  Irailées  d'une  manière  insuffisante.  Dans  Hermès,  Haiipl  s'esl  occupé 
de  riiisloiro  de  la  fiolto  romaine,  des  rémiges,  nautae  et  socii  navales. 

•  A.  Lanoe.v,  Die  Ihcrrsvcrpfleguny  der  Romer  im  letzten  Jahrh.  derRepubUk.  ̂ o 
2'  p.irl.  Elude  approfondi«5  sur  la  .solde  des  troupes.  Ij^l  6.  La  justice. 
C.  Petersen,  De  causis  publicis  Romanis  inde  ab  anno  CXXI  usque  ad  annum 
Lxxxi  a.  Chr.  n.  actis.  Kecueil  très  soigné  des  procès  criminels  de  cette 
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période.  ̂   J.  Rouquet,  Des  juridictions  criminelles  chez  les  Romains.  Sans 
valeur  aucune.  Dans  G.  R.  des  séances  de  l'Acad.  des  Se.  mor.,  Giraud  a 
combattu  les  conclusions  de  Gide  sur  le  concubinaten  droit  romain  ;  le 

rp.  est  de  l'avis  de  Giraud.  ̂   K.  G.  Bruns  et  Ed.  Saciiau,  St/risch-R(jmis- 
5  ches  Rechtsbuch  aus  dem  fûnften  Jahrh.  Excellente  édition  du  livre  syrien 
connu  au  moyen  âge  sous  les  noms  de  Statuta  imperalorum,  Libri  Basi- 
licon  ou  Leges  Gonstantini  Theodosii  et  Leonis,  très  important  pour  la 
connaissance  du  droit  romain  et  comme  témoignage  de  sa  durée  persis- 

tante en  Orient.  ̂   B.  Braugi,  I  fasti  aurei  del  diriito  Romano.  Exposition 

10  claire  de  l'histoire  du  droit  romain.  ̂   H.  Bender,  Rom  und  rômisches  im 
Alterthum.  Ouvrage  de  vulgarisation  dont  le  rp.  loue  l'illustration. 
^f  2.  Antiquités  privées   et   sacrées  de   Rome.  1879  et  1880 

[M.  Voigt].  Helbig  (Bull.  dell'Inst.)  annonce  la  découverte  de  farine  car- 
bonisée sous  un  dépôt  de  tourbe  à  Besnate.  ̂   Becker,  Gallus  oder  romis- 

15  che  Scenen  ans  der  Zeit  Augusts,nouy.  éd.  par  H.  G61I,  1'°  p.  Bien  au  cou- 
rant. ^  R.  MÉNARD,  La  vie  privée  des  anciens.  Les  peuples  dans  V antiquité. 

Belle  exécution,  mais  valeur  scientifique  nulle.  Le  rp.  relève  quelques 

grosses  erreurs.  Eichoff  (Neue  Jahrb.)  a  étudié  les  traditions  sur  l'âge 
d'or.  %  F.  LiNDET,  De  l'acquisition  et  de  la  perte  du  droit  de  cité  romaine.  Bien 

20  disposé,  mais  rien  de  nouveau  et  des  erreurs.  ̂   H.  Loliche-Desfon- 
TAiNES,  De  l'expatriation  à  Rome.  Glair  et  bien  écrit,  sans  recherches  per- 

sonnelles. J.  J.  Bachofen,  Antiquarische  Rriefe  vornehmlich  zur  Kentniss  der 
dltesten  Verwandtschaftsbegriffe.  Gherche  a  établir,  en  connexion  avec  son 

ouvrage  sur  le  droit  maternel,  Texislence  d'une  très  ancienne  prérogative 
25  de  la  sœur  et  du  fils  de  la  sœur  dans  la  famille.  Etude  du  Sororium  tigil- 

lum,  considéré  comme  sanctuaire  des  Aborigènes.  Examen  de  l'inscr. 
G.I. L.  2,  i  174  et   nouvelle   interprétation   de   l'inscr.  communiquée  par 
Le  Blant  à  l'Acad.  des  Inscr  :  'Si  plus  miseris,  minus  bibes;  si  minus 
miseris,  plus  bibes.'  Plein  d'hypothèses,  mais  très  savant  et  intéres- 
se sant.  ̂   J.  0.  Beauregard,  Organisation  de  la  famille  sous  la  législation  ro- 

maine. Rien  de  nouveau,  peu  au  courant.  ̂   H.   Genz,  Capitis  deminutio. 

Les  critiques  de  l'auteur  portent  juste,  mais  son  système  est  pire  que 
celui  qu'il  critique.  ̂   M.  KoiiN,  Beitraege  zur  Bearbeitung  des   rômischen 
Rechts.  Traité  de  la  capitis  deminutio,   de  ses  effets  et  de  son  dévelop- 

35  pement  historique.  Cette  dernière  partie  est  manquée.  ̂   A.  Tourmagne, 
Histoire  de  Vesclavage  ancien  et  moderne.  Eximiis  pleins  d'erreurs  du  livre  de 
Wallon.  ̂   F.  FRA^Zy  Mythologische  Studien.  Constructions  lacustres  et  my- 
ihes  qui  s'y  rattachent;   ensevelissement  dans  les  fleuves,  les  lacs  et  les 
marais.  Grande  richesse  de  matériaux.  ^  Dans  les  Silzungsber.  der  bay. 

40  Akad.  W.  Helbig  a  étudié  le  pileus  des  anc.  Italiens.  ̂   R.  Flex,  Die  àl- 
teste  Monatseintheilung  der  Romer  (cf.  plus   haut).  Aventureux.  ^  Jordan 
(Hermès)  a  traité  du   passage  :  «  invocabis  deum  parcntem  »  dans   le 
2"  fragment  de  l'Epistola  Gorneliae  matris  Gracchorum.  ^  E.  Fernique, 
Etude  sur  Préneste,  ville  du  Latium.  Histoire  de  la  ville  et  de  son  art;  des- 

45  cription   des  ruines;  culte  de  la  Fortune  à  Préneste.  ^  J.  Jaekel,  Zur 

Aeneassage.  Cherche  le  fondement  historique  de  la  légende  d'Enée.  Vénus serait  une  ancienne  divinité  latine  dont  le  culte  est  arrivé  dans  le  Latium 
avec  les  Enéades.  ^  P.  Glairin,  De  haruspicibus  apud  Romanos  (cf.  pi.  h. 
86,  87).  Bien  écrit,  mais  sans  nouveauté.  ̂ F.  Luterbacher,  Der prodigien- 

50  glaube  und  Prodigienstil  der  ilomer.  Etude  sur  la  signification  des  prodiges, 
leur  inscription  dans  ̂ es  annales  maximi  par  les  soins  du  pontifex  ma- 
ximus,  les  prodiges  les  plus  importants  de  536  à  712  de  Rome;  moyens 

employés  pour  en  détourner  l'effet;   formules  qui  servaient  à  leur  énon- 
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dation;  sources  de  Tite  Live  pour  les  prodiges,  à  savoir  :  une  source 

grecque  pour  la  1"  décade, CaeliusAnlipater  et  Valerius  Antias  pour  la  3*, 
Valerius  Antias  pour  la  ̂ ';  pour  les  autres,  ditTérents  auteurs  et  notam- 

ment Sisenna.  Travail  plein  de  mérite.  •[  R.  de  la  Blanchère  dans  Rev. 
Archéol.  a  donné  une  inscr.  de  Terracine  relative  au  piaculum  néc«*ssaire  5 

pour  la  réparation  d'un  tombeau.  Zangemeister  (Hermès)  a  publié  une 
tablette  de  plomb  de  Balh  contenant  une  defixio.  De  Rossi  (Bull.  dell'Insl.) 
a  traité  d'une  tablette  de  plomb  trouvée  dans  un  columbarium  de  la  via 
Appia,  contenant  également  une  defixio.  Deux  tablettes  analogues,  l'une 
de  Miniurnes  et  l'autre  de  Cumes,  ont  été  publiées  par  Stornaiuolo  (Bull,  lo 
deirinst.)  et  dans  les  Notizie  degli  Scavi.  •[  F.  Delaunay  (G.  R.  des 

séances  de  l'Acad.  des  Inscr.)  a  traité  de  l'Église  devant  la  législation 
romaine  à  la  fin  du  1"  siècle.  Le  Blant  (Rev.  Arch.)  s'est  occupé  des 
opinions  du  christianisme  sur  la  richesse  à  l'âge  des  persécutions. 
%^  3.  L'histoire  naturelle  [Otto  Keller].  Quelques  ouvrages  im-  n 

portants  sont    réservés    pour  le    prochain   rapport.  Grant  Allen,    Der 

Parbensinn,  sem  Ursprung  iind  seine  Enticickclnng,  éd.  allemande.  L'auteur 
combat  les  théories  de  Geiger,  Gladstone  etMagnus  et  nie  l'évolution  du 
sens  des  couleurs.  Si  le  vert  et  le  bleu   manquent   sur  les  vases   de 

Mycènes,  c'est  qu'on  ne  disposait  pas  de  moyens  pour  produire  ces  teintes.  20 
L'incapacité  de  percevoir  certaines   couleurs  est,  comme  la  myopie,  une 
maladie  de  la  civilisation,  et  non  le  vestige  d'un  état  primitif.  Etude  sur 
les  mots  qui  désignent  les  couleurs.  Critiques  de  détail  du  rp.   touchant 

celte  dernière  partie.  ̂   F.  Luterbaciier,   Der  Prodigienglaube  und  Prodi- 
gienstil  der  Rocmer  (cf.  plus  haut  88,  49).  Intéressant,  •i    G.  A.  Saalfeld,  îs 
Italo-grneca.  (Kulturgeschichtiiche  Studien   auf  Sprachwissenschartiicher 
Grundiage  gewonnen,  l  Helt  :  Vom  aellestcn  Verkehr  zwischen  Relias  und 

Rom  bis  zur  Kaiserzeit).   L'auteur  essaye  de  faire  servir  il  l'histoire  de  la 
civilisation  les  mois  grecs  empruntés  par  le  latin  aux  difTérenles  époques. 

Très  important.   Vn  travail  parallèle  au  précédent  est  :  M.  Ruge,  Berner-  so 
kungen  zu  den  Griechischen  Lehnivoertern  im  Lateinischen.  Le  rp.  cite  de 
nombreux  exemples.  Dans  le  livr»î  de  Schliemann,  llios,  deux  chapitres 
sont  consacrés  à  la  zoologie  et  la  flore  de  la  Troade.  Les   noms  des 

plantes   en   grec    moderne   sont    intéressants   pour  les    linguistes,    •y 

A.  TiiAEH,  Die  altaegyptische  Landwirthschaft .   Etude  sur  l'agriculture  en  *' 
Egypte,  et  accessoirement  sur  quelques  passages  d'Hérodote,  Pline  et 
Diodore.  •[   F.  Liebrecht,  ÏAir  Volkskunde,  alte  und  ncue  Aufsdtze.  Elude 

intéressante  sur   la   symboliiiue  du   chien    dans   l'antiquité  :   la  louve 
romaine  aurait  été  une  chienne  dans  la  légende  priniilive.  Etude  sur 

l'abeille  dans  la  légende  de  Rhoikos  de  Cnide;  le  rp.  voit   dans   celte  >*> 
abeille  (auiTra)  une   prêtresse   de  MûXirra,  comme  les  prêtresses  dites 

ucnaoxi  de  l'Artémis  d'Ephèse.  Les  autres  essais  Irailent  principalement 
des  sujets  suivants:  la  sauterelle  considérée  comme  talisman  ;  les  Fanesii 
(Pnnoli)  de  Pline  et  Mêla,  rapprochés  des  Ethiopiens  actuels  qui  se  font 

de»  oreilles  colossales;  le  renard  et  l'écureuil  dans  les  mylhes;  l'usage  *^ 
du  jet  de  pierres  sur  les  lombeaux;  léles  d'hommes  et  d'animuux  servant 
d'orni'nients  pro(ihylactiques;  la  chouette  clouée    au-<lessus  d'une  porte 
comme  prophylactique;  significulion  symboli()ue  et  pr()pliylacti(]uc  des 

coqnillage.s.  Dans  Anthol.  gr.  9.  806,  t'f:!  doit  être  corrigé  en  ivi,  et  la  cor- 
re(  lion  de  Koeclily  Xivcipui  en  Àivcif^u  dans  Noiinus,  Dionys.  26,5Î>  est  ù  ••«» 

rejrlLT.   Ouvrage   d'une  érudition   étonnante,   ^j   0.   Kkller,   Ueber    dcn 
Entwicklunysgauy   der  antiken  Symbolik.   Nombreuses  explications  citées 

par  le  rp.  et  qui  échappent  à  l'analyse.  L'Apollon  Sauroctone  dériverait 
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d'une  vieille  image  représentant  le  dieu  de  la  chaleur  de  l'été  détruisant 
les  animaux  nuisibles.  ̂   F.  L.  W.  Scïîwartz,  Die  poetischen  Naturaii- 
schauungen  der  Griechen,  Roemer  und  Deutschen  in  ihrer  Beziehung  zur 

Mythologie.  2«  vol.  Les  nuages,  le  vent,  l'éclair,  le  tonnerre.  Le  rp.  fait 
5  des  réserves  sur  la  thèse  de  l'auteur,  qui  veut  expliquer  toute  la  mytho- 

logie par  des  phénomènes  célestes.  Beaucoup  de  détails  intéressants. 
^.  K.  SiLBERSGllAG,  Ansichten  des  klassischeii  Alterthums  ûher  Entstehung 
der  Welt  und  der  organischen  Wesen  (dans  Vierteljahrschrift  f.  Volkswirth- 

schaft  etc.  8,  2,  83).  L'auteur  cherche  à  retrouver  dans  le  mythe  de  Kronos 
10  une  théorie  philosophique  sur  le  temps.  ̂   R.  Sgiiroeter,  De  draconibus 

Graecarum  fabularum  part.  \.  Ahus  de  l'exégèse  météorologique.  1[  H.  V. 
HOËLUER,  Die  Sikelete  des  roemischen  Begraebnissplatzes  in  liegensburg. 
Excellente  étude  sur  93  crânes.  ̂   P.  Strobel,  Le  razze  del  cane  nette 

terremare  delt'  Emilia.  Travail  méritoire  sur  les  crânes  de  chiens  (canis 
la  palustris  et  canis  matris  optimae)  trouvés  dans  les  terramares.  %  A.  Pa- 

pier, Des  coquillages  à  pourpre  et  des  anciennes  usiiies  à  teinture  en  Afrique, 
à  propos  d\ine  inscr.  découverte  à  Henchir  Fcgousia,  dans  Bull,  de  VAcad. 

d'Hippone  n°  14.  La  pourpre  gétule  était  obtenue  au  moyen  du  murex* 
haemostoma.  ^   F.   Hommel,  Die  Namen  der  Saeugethiere  bei  den  suedsemi- 

20  tischen  Voelkern.  Très  bon  livre  où  beaucoup  d'étymologies  et  de  rappro- 
chements intéressent  la  philologie  classique.  ̂ \  0.  Keller,  Griechische 

und  lateinische  Thiernamen  (dans  Ausland,  1879,  n°  23,  24).  Liste  d'étymo- 
logies citées  sans  appréciation.  La  plupart  des  noms  d'oiseaux  sont  des 

onomatopées.  Keller,  dans  Ausland,  1881,  n»  8,  a  traité  du  chameau  dans 

25  l'antiquité  classique;  il  étudie  l'origine  du  chameau,  son  emploi  à  la 
guerre,  les  représentations  de  cet  animal  dans  les  monuments  figurés. 

Un  troisième  travail  du  même  {Ausland,  1881,  n°  14)  a  pour  sujet  les 
singes  dans  l'antiquité,  un  quatrième  {Ausland,  1881,  p.  691)  le  chacal, 
un  cinquième  {Neue  Freie  Presse,  21  juillet  1881)  l'antilope-daim  (cervus 

30  palmatus),  un  sixième  {Globus,  i881,  n°  10)  le  bouc  sauvage  et  le  chamois. 
Dans  tous  ces  travaux,  les  textes  et  les  monuments  sont  également  uti- 

lisés, f  K.  Haberland  {Globus,  1881,  n'*  14,  15)  étudie  les  abeilles  et  le 
miel  dans  les  croyances  populaires;  P.  Stengel,  dans  Phiiol.,  traite  des 
sacrifices  de  chevaux  chez  les  Grecs.  Th.  Fischer,  dans  le  suppL  64  aux 

A5  Mitlheil.  de  Petermann,  a  donné  une  monographie  sur  le  dattier  et  la 
propagation  de  cet  arbre.  ̂   6.  Thudichum,  Traube  und  Wein  in  der 
Cilturgeschichte.  Contrairement  à  Hehn,  il  croit  que  les  vignes  sont 
nées  spontanément  dans  différents  pays  et  que  la  fabrication  seule  du 

vin  peut  être  originaire  d'Asie.  La  vigne  sauvage  s'est  trouvée  dans  les 
40  terramares  préhistoriques  de  l'Italie.  La  légende  de  Dionysos  semble 

indiquer  que  la  culture  de  la  vigne  a  pour  point  de  départ  le  nord  de 

l'Inde  ou  le  Kaschmir.  ^  A.  del  Mar,  A  history  of  the  precious  metals  from 
the  earliest  times  to  thj  présent.  D'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
civilisation.  Parmi  les  sujets  traités,  citons  :  les  Argonautes;  les  guerres 

45  pour  les  mines  d'Espagne;  comment  l'antiquité  la  plus  reculée  s'est  pro- 
curé des  métaux;  exploitation  des  mines.  L'idée  dominante  du  livre  est 

que  la  plupart  des  grandes  révolutions  de  l'histoire  s'expliquent  par  la 
soif  de  l'or.  ̂   Le  rp.  résume  H.  R.  Goeppert,  SulV  ambra  di  Sicilia, 
d'après  un  compte-rendu  de  Ule's  Natur,  1879,  no  51.  L'ambre  de  Sicile  est 

Lo  resté  presque  inconnu  à  l'antiquité  classique. 
^^  4.  Géographie  et  Topographie  de  la  Grande  Grèce  et  de  la 

Sicile  (1880  et  1881).  [Ad.  Holm]  1.  L'Italie  méridionale.  B.  Heister- 
BERGK,  Ueber  den  namen  Italien.  L'auteur  rejette  l'étymologie  iraXoç^  vitulus, 
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et  croit  le  nom  d'origine  phénicienne.  Travail  critique  sérieux.  ̂ |  Fr.  Lexor- 
MANT,  La  Grande-Grèce,  paysages  et  histoire,  t.  I  et  II.  Compte  rendu  très 

détaillé  de  18  p.,  en  somme  très  favorable  ;  mais  l'auteur  a  le  tort  de  ne 
pas  citer  ses  sources,  d'émettre  souvent  des  affirmations  vagues  ou 
même  tout  à  fait  erronées,  d'abuser  de  l'hypothèse.  Ces  défauts  sont  .-. 
rachetés  par  des  descriptions  i)rillantes,  la  justesse  des  aperçus  histo- 

riques, l'usage  habile  des  documents  numismatiques,  enfin  la  connais- 
sance des  travaux  les  plus  récents.  -  Que  ne  pourrait  accomplir  cet  écri- 

vain, s'il  voulait  travailler  moins  vite!  »  ̂   Les  résultats  des  touilles  de 
Cavaliari  à  Sybaris  ont  été  publiés  dans  les  iNotizie  degli  Scavi  ;  il  a  trouvé  lo 

le  véritable  emplacement  do  cette  ville  et  exploré  un  tumulus  d'un  grand 
intérêt.  Les  inscr.  grecques  qu'il  contenait  ont  été  étudiées  par  Compa- 
retti  dans  le  même  recueil  ;  l'une  est  inintelligible,  l'autre  se  rapporte  à 
l'état  qui  suit  la  mort  et  montre  que  le  défunt  était  initié  à  certains  mys- 

tères, probablement  orphiques.^  M.  Cardona,  Dclle  origini  délia  città  di  \:> 
Napoli.  Superficiel.  Il  y  a  beaucoup  de  choses  intéressantes  dans  les  vol. 

3  et  4  des  Ducumenti  ineditiper  servire  alla  Storia  dei  Musei  d'Italia,  publiés 
par  le  ministère  de  l'Instruction  publique.  Le  rp.  analyse  les  Notizie 
degli  Scavi  communiqués  à  l'Acad.  des  Lincei  <v.  H.  des  R.  5,  6  et  7,  dans 
Alli  d<;lla  R.  Acad.  dei  Lincei).  %  Dans  Bull.  d.  Inst.  .Mau  a  rendu  compte  i» 
du  livre  Pompei  e  la  regione  sotterrata  drl  Vesuvio;  la  question  des  ports 
de  Pompéi  a  été  discutée  par  Duhn  et  Mau  dans  Rhein.  Mus.;  les  limites 

de  la  ville  ont  fait  l'objet  d'un  travail  de  Bezold,  Bull.  d.  Inst.  L'histoire 
des  fouilles  a  été  traitée  par  R.  Schoener  dans  Augsb.  allgem.  Zeitimg. 

•'  Dans  Verhandl.  der  34  Vcrsammlung,  Duhn  a  donné  l'esquisse  d'une  2:. 
histoire  de  la  Campanie  d'après  les  découvertes  récentes.  Le  travail  de 
F.  DELLA  Cava,  La  nuova  citta  in  Baia  est  un  plagiat  presque  littéral 

d'un  mémoiie  de  l'Acad.  d'Herculanum.  ^  Deecke  (Rhein.  iMus.,)  a 
traité  du  déchiffrement  des  inscr.  messapiques.  H  2.  La  Sicile.  Sur  les 

tombeaux  dits  préhistoriques  de  la  Sicile,  Cavaliari  a  donné  un  travail  <•' 
dans  Archiv.  Storic.  Sicil.;  Satinas  en  a  décrit  d'autres  dans  Notizie  degli 
Scavi.  Ceux  du  Nord  paraissent  appartenir  aux  Sicules,  ceux  du  Sud  aux 
Sicanes.  A.  Somma,  SuUe  anni  di  pictra  e  di  bronzo  rinvenute  in  varii  siti 
deW  Etna.  Pigorini  (Atli  d.  Accad.  d.  Lincei)  signale  des  vases  trouvés 

dans  une  caverne  à  Villalrati,  identiques  à  d'autres  découverts  en  •*»i» 
Kspagne,  en  Provence  et  en  Bretagne.  Dans  Arch.  Storic.  Sicil.,  Cavaliari 
a  traité  de  la  topographie  de  Syracuse,  Acrae  et  la  côte  sud  de  la  Sicile, 
Selinonle,  Kasmenae,  Camarine,  Cela.  Cipolla,  dans  le  mémo  recueil, 

identifie  Caltavuluro  et  Tof^iov,  Sclafani  et  'AafipDci;.  Selafani  serait  Aescu- 
l.ipii  lanum.  V.  Po.ntani,  Collesano  prima  dei  dominio  Normanno.  ¥A\1(.W.  sur  *^* 

l.i  ville  de  Paropos.  voisine  de  Collesano.  Holm  a  traité  de  l'histoire  de 
Palerme  dans  1  anli(|uilé  (Arch.  stor.  Sicil.);  les  ports  de  cetlo  ville  ont 
été  étudiés  par  V.  di  Ciovanni  (ibid.).  %  M.  Amari,  Bibliotcca  Arabo-Sicula 
ossia  niccolia  di  tosli  arabici  che  toccano  la  geografia,  la  storia,  etc. 

délia  Sicilia  raccolli  elradotliin  Ilaliano).  D'une  grande  importance  pour  45 
la  fréographie  de  la  Sieile.  'j  Le  rp.  analyse  les  rap|)orls  des  Notizie  degli 

louchant  les    dernières    découvertes    en    Sicile.    %     Doeupfklu, 
.  I  Fi,    BonMA.N.v,    SiKBOLl),     Veber    die    Verwendung    von    Terrakotten 

tim  Geison  und  Danhe  griechiichêr  linuwerke.   Prouve  (|Ui^  lo  trésor  de  Cela 

1  Olvrnpie  est   Tceuvre  d'un  architecte  sicilien.  %    K.  Raeukkër,   Italien,  m» 
'  'trh  fur  lO'isi'nde.  (Driller  Theil  :  Lnlcriliilien  und  Sicilien),  6*  édition 
usemenl  luise  uu  courant.  %  C.  Oulogh  a  traité  (H.  Accad.  dei 

LiiK  ei   dr  l'erapire  sicilien  de  Deoys.  Long  compte  rendu  critique  mdié 
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de  polémique.  iJ'autres  travaux  oat  été  consacrés  à  Denys  par  J.  Bass 
(Wiener  Stud.)  et  Dionysios  I  von  Syrakus,  monographie  soignée.  ̂  
E.  BORMANN,  Fastomm  civitatis  Tauromenitanae  descriptae  et  editae.  Etude 
sur  les  inscr.  de  Tauroménium.  Il  explique  les  mots  orparyipl  ̂ là  r.vm  ètwv 

5  de  l'inscr.  publiée  par  Lafaye  et  Martin  (Mél.  d'archéol.  et  d'hist.)  en 
admettant  que  les  deux  stratèges  nommés  restaient  en  fonctions  pendant 
4  ans,  et  que  deux  autres  entraient  en  fonctions  annuellement,  de  sorte 

qu'il  y  avait  en  tout  huit  stratèges,  explication  approuvée  par  le  rappor- 
teur. L'ère  de  la  ville  commence  en  263  av.  J.-G.  Le  travail  de  B.  est  une 

10  des  plus  excellentes  productions  de  la  «  combinirendc  Krilik  »  que  le  rp. 
connaisse.  Le  môme  a  écrit  sur  les  mesures  de  Tauroménium  dans 

Comment,  philol.  in  hon.  Mommseni;  elles  sont  presque  identiques  aux 
mesures  romaines.  W.  Rossmann,  Vom  Gestade  der  Cyclopen  u.  Sirenen, 

a  parlé  entre  autre  choses  du  théâtre  de  Taormina.  ^  G.  Beloch  a  con- 
lô  sacré  à  l'histoire  de  Timée  un  art.  des  Neue  Jahrb.  A.  Enmann,  Untersu- 

chungen  ùber  die  Qaellen  des  Pompeius  Trogus.  f.  d.  griech.  und  Sicil.  Ges- 
chichte.  La  source  principale  de  Trogue  Pompée  pour  la  Sicile  est  Timée. 
Excellente  étude.  ̂   A.  Mueller,  De  auctorihas  rerum  a  M.  Claudio  Marcello 

in  Slcilia  gestarum.  Ce  seraient  Polybe  et  Caelius,  qui  s'est    servi   lui- 
20  même  de  Fabius  Pictor  et  Silenus.  Eloges.  •[[  G.  Bertagnolli»  Délie 

vicende  delV  agricoltura  in  Italia.  Etude  sur  l'agriculture  de  l'Italie  depuis 
l'antiquité.  La  Sicile  a  toujours  été  la  terre  de  la  grande  propriété.  Etude 
sur  les  productions  et  la  prospérité  de  cette  île.  A  recommander.  ^ 

H.    Kallenberg,  Zur  Quellenkritik   von  Diodor's  xvi  Bûche  (dans  Fest- 
25  schrift   des  Friedrichs-Werderschen  Gymnasiums  zu  Berlin) .  Etude  soignée 

qui  aboutit  à  des  résultats  négatifs.  L'auteur  et  le  rp.  signalent  la  néces- 
sité de  faire  une  étude  détaillée  de  la  langue  de  Diodore,  qui  copie  sou- 
vent ses  sources  textuellement,  afin  de  déterminer  le  nombre  de  ces 

sources.   ̂   Holzer,  Matris  Ein  Beitrag  z.  Quellenscritik  Diodors.  Matris, 

30  auteur  d'ur.  £i'>cwu.tûv  'Bça-^XÉcu;,  serait  la  source  du  4«  livi'e  de  Diodore 
depuis  le  chap.  8  jusqu'au  chap.  ;]i,  excepté  ch.  19-24.  Soigné.  % 
H.  Droysen,  xithen  und  der  Westen  vor  der  sicil.  Expédition.  Des  relations 

commerciales  importantes  ont  précédé  l'idée  de  conquête.  Le  rp.  relève 
une  certaine  tendance  à  juger  défavorablement  Thucydide.  Travail  excel- 

35  lent  d'ailleurs. 

If  5.  La  musique  antique  (1879  et  1880)  [H.  r.uhrauer].  ̂ ^  Suppl. 
à  1878.  Ch.  Em.  Ruelle,  Quelques  mots  sur  la  musique  des  grecs  anciens  et 

mo6?emes(AnnuaireAssoc.  Et.  grecques).  R.  proclame  la  nécessité  d'une 
édition  explicative  des  musicographes  anciens,  tâche  qu'il  entreprend 

40  lui-môme,  et  d'un  recueil  des  mélodies  sacrées  et  profanes  de  la  Grèce 
moderne,  travail  qu'a  commencé  Bourgault-Dugoudray,  Souveni?^s  d'une 
mission  musicale  en  Grèce  et  en  Orient;  Trente  mélodies  populaires  recueillies 
et  harmonisées;  Etudes  sur  la  musique  ecclésiastique  grecque.  G.  v.  Jan 

<Philol.;  V.  R.  des  R.  4,  122,  51>  a  critiqué  l'ouvrage  du  rp.  der  Pythische 
45  Nomos,  et  rassemblé  les  passages  où  aupq^  désigne  évidemment  une  partie 

de  l'aulos.  H.  Guhrauer,  Zur  geschichte  der  Aulodik  bei  den  Griechen,  croit 
que  l'expression  aùxw^dç  désigne  seulement  le  chanteur  du  solo,  jamais 
Taulètequi  l'accompagne.  Les  nomes  aulodiques  et  aulétiques  ne  doivent 
pas  être  confondus.  Ges  conclusions  ont  été  attaquées  par  G.  v.  Jan, 

50  Auletischer  und  aulodischer  Nomos  <iNeue  Jahrb.  v.  R.  des  R.  4,  111,  i8>, 

d'après  lequel  le  morceauaulodique  aurait  été  exécuté  par  un  seul  artiste. 

1.  L'auteur  avertit  qu8  ce  compte  rendu  ne  comprendra  plus  la  métrique,  qui  sera  l'objet 
d'ua  rapport  spécial. 
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Le  rp.  a  répondu  dans  un  art.  des  Neue  Jahrb.  <v.  R.  des  K.  5,  120,  48> 
où  il  a  essayé  de  réfuter  la  théorie  de  Jan  que  les  instruments  de  concert 
auraient  été  en  général  des  tlùtes  doubles  jouées  comme  à  deux  voix.  Le 

rp.  souhaite  que  d'autres  décident  la  question.  ̂   Jebb  et  Chapell  ont 
discuté,  dans  TAcademy,  le  sens  d'àpa&vix  dans  Aristote,  Polit.  8,  5.  ̂   ̂ 
Ch.  E.  Ruelle  (art.  de  la  Revue  et  Gazette  musicale  traduit  dans  Allge- 
raeine  deutsche  Musikzeitung)  :  La  lyre  de  la  musicienne  représentée  sur 

le  médaillon  peint  découvert  réccmment'à  la  Farnésineest  accordée  dans 
la  gamme  hypoéolienne,  sans  proslambanomène.  La  trad.  est  mauvaise. 
L.  A.  BOURGAULT-DUCOUDRAY,  Conférence  sur  la  modalité  de  la  musique  grec-  lo 

que.  L'auteur  recommande  l'adoption  des  modes  grecs;  réserve  du  rp.  sur 
l'ethos  des  modes,  dont  l'appréciation  est  «  Irès-subjectivt;.  »  Il  y  a  des 
additions  importantes  dans  la  2°  édition  de  W.  Christ,  Metrik  des  Griechen 
undROmer;  nouveau  chapitre  sur  le  chant,  la  déclamation  et  la  paracata- 
loge  dans  le  drame.  A.  Croiset,  La  poésie  de  Pindare  et  les  lois  du  lyrisme  i* 

grec,  s'appuie  surtout,  en  ce  qui  concerne  la  musique,  sur  le  premier  vol. 
de  Gevaert.  C.  Lang,  'Ueber  Altgriechischo  musik'  (dans  Nord  und  Sud), 
est  en  somme  d'accord  avec  Gevaert,  et  rélute  avec  raison  l'idée  que  le 
drame  musical  de  Wagner  serait  une  renaissance  de  la  tragédie  antique. 
Fr.  EsMANN,  De  organis  Graecorum  musicis,  p.  prior,  a  réuni  les  textes  an-  20 
ciens  concernant  les  instruments,  malheureusement  sans  les  transcrire 

en  entier.  L'appendice  est  une  œuvre  de  dilettante.  K.  Zacher  (art.  sur 
les  représentations  théâtrales  et  spécialement  sur  le  rOïlc  du  chœur,  dans 
Verhandl.  des  Philol.  Versammlung)  arrive  au  résultat  tout  négatif 

«  que  nous  sommes  généralement  dans  l'impossibilité  de  nous  repré-  2j 
senter  clairement  l'exécution  du  chœur.  »  Les  hypothèses  des  érudits  à 
ce  sujet  sont  «  indignes  de  la  philologie  allemande.  »  F.  Hoite  (NVissensch. 
Monatsbl.)  conclut  pour  Sophocle,  comme  Arnoldt  pour  Euripide,  que 
«  les  interloquia  choriques  reviennent  au  coryphée.  »  IL  Westphal,  AH- 
(jem.  Théorie  dei'  musikalischen  Rhytmik  seit  J.  S.  Bach  auf  Grundalge  der  an-  3« 

^**^?i,est  d'un  haut  intérêt,  mais  surtout  pour  la  musique  moderne.  «  In 
summa  :  ein  echt  Westphal'sches  Buch  !  » 

^•[  6.  Lateinische  Grammatik.  [1879-1880).  [W.  Deecke].  Ortho- 
graphe et  phonéliq  ue.  Art.  de  Th.  Mommsen  (Hermès)  sur  la  repré- 

sentation du  V  dans  l'écriture  latine.  <v.  R.  des  R.  4,  140,  8>.  H.  Bouter-  »•» 
W'EK  et  A.  Tegge,  Die  altsprachlichc  Orthoepie  und  die  Praxis.  Ces  études 
sur  la  prononciation,  l'accent  et  la  quantité  contiennent  beaucoup  d'er- 

reurs. Le  rp.  recommande  par  contre  Luc.  Mvellek,  Orthographiac  et  Pro- 

srMiiae  latinae  summarium,  livre  de  classe,  mais  résultat  d'éludés  appro- 
fondies. J.  WiGGERT,  Studien  zur  lateinischcn  Orthoepie,  a  étudié  les  syllabes  ̂ o 

longues  par  position  des  parfaits  et  supins;  ses  recherches  ont  été  conti- 
nuées et  corrigées  par  il.  Buengkh,  Ucber  die  lateinische  Quanlitaet  in  posi- 

tionslanyen  Silben,  travail  dont  les  sources  uni(|ucs  sont  les  inscriptions, 
les  transcriptions  de  mots  latins  chez  les  auteurs  grecs  et  les  témoigna- 

ges des  écrivains  latins.  F.  de  Saussure,  Mémoire  sur  le  système  primitif  des  *'* 
voyelles  dans  1rs  langues  indo-européennes.  ExlrémenuMit  approfondi  et  ingé- 

nieux, mais  parfois  arbitraire.  La  question  de  l'a  indo-europé«Mi  est  aussi 
traitée  par  J.  Schmidt  (Kuhn's  Zeitschrifl).  La  théorie  des  diphlbongiiesu 
été  l'objet  des  travaux  de  Hirt  (Hhein.  Mus.)  <v.  II.  des  R.  4,  12;»,  43>; 
Kruezkiewicz  (Zeils.  osterr.  G.  <v.  R.  des  R.  4,  16((,  24)).  La  publicullon  ̂ o 
lu  plus  iniportjjiile  de  cette  époque  est  II.  Jordan,  Kritischc  Rcitracyc  zur 

Geschichlc  des  lateinischm  Sprachc.  S'occupe  surtout  du  latin  aictiaïque 
avant  le  commencenicnl  de  la  littérature  prolano.  Lus  sujets  traités  sont 
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les  suivants.  1<*  Sur  l'histoire  des  mots  empruntés  au  grec,  en  particulier 
dans  les  bronzes  dits  de  Préneste.  2°  Sur  l'histoire  du  rholacisme  et  la 
réforme  de  l'alphabet  par  Appius  Claudius.  3°  SurTancienne  poésie  sacrée, 
avec  une  étude  sur  Tallitération  et  le  chant  des  Arvales  et  celui  des  Sa- 

â  liens.  4°Surlelatin  archaïstique,  en  particulier  dans  le  de  Legibus,où  ces 
imitations  ne  seraient  pas  toujours  heureuses.  5°  Sur  l'histoire  des  parti- 

cules'ast.absque,  equidem,  quod  si'.  Plusieurs  dissertations  du  même 
auteur  (Hermès)  sont  des  compléments  à  son  grand  ouvrage  <v.  R.  des 
a.  5,  21,  50;  5,  22,  5  ;  5,  22,  11  ;  6,  29,  11>.  ̂   F.  Heerdegen,  V/ifersuc/m/i- 

10  gen  zur  lateinischen  Semasiologie.  Le  rp.  cite  comme  très  intéressante  une 

histoire  du  mot  'orare',  signifiant  'parler',  d'après  l'étymologie  'os',  jusqu'à 
Plante,  'demander'  de  Térence  à  Tite-Live,  peu  usité  dans  ce  dernier  sens 
jusqu'à  Aulu-Gelle  et  reprenant  le  sens  de  'parler'  chez  les  rhéteurs  ar- 
chaïsants,  pour  prendre   celui   de   'prier'  chez  les  auteurs   chrétiens. 

15  Fr.  Haase,  Vorlesungen  ueber  lateinische  Sprachwissenchaft,  publ.  par 

Eckstein  (1"  vol.)  et  Peter  (2°  vol.).  Les  lacunes  de  cet  ouvi-age  devaient 
être  comblées  par  K.Reisig,  Vorlesungen  ueher  lateinische  Sprachwissenschaft, 
mit  den  Anmerk.  von  Haase,  neu  bearb.  von  H.  Hagen,  dont  la  première 

partie,  qui  a  seule  paru,  témoigne  d'efTorts  peu  heureux  pour  mettre  au 
20  courant  un  ouvrage  vieilli.  R.  Kuehner,  Ausfûhrliche  Grammatik  der  latei- 

nischen Sprache,  2.  Band,  2.  Abth.  Dans  une  2''  édition  revue  avec  soin,  l'ou- 
vrage pourra  devenir  «  eine  gute  Quelle  zum  Nachschlagen.  »  Parmi  les 

grammaires  pour  les  classes  il  faut  citer,  à  cause  des  recherches  per- 
sonnelles dont  elle  est  le  fruit,  G.  W.  Gossrau,  Lateinische  Sprachlehre, 

•■i->  2«  éd.,  à  laquelle  le  rp.  reproche  cependant  d'être  trop  vaste  pour  l'élève 
et  trop  peu  critique  pour  l'érudit.  C'est  surtout  un  «  Nachschlagebuch  » 
pour  les  étudiants  et  les  jeunes  maîtres.  H.  Osthoff  et  K.  Brugman,  Mor- 
phologische  Untersuchungen,  2-4.  Brugman  explique  comme  une  formation 

de  l'aoriste  en  S  les  parfaits  en  'si',  tous  les  temps  généralement  dérivés 
30  du  parlait,  enfin  la  2^  et  3«  pers.  plur.  du  parf.  de  l'indic.  Le  rp.  peut  seule- 

ment mentionner  la  dissertation  écrite  en  russe  de  J.  W.  Netusghin  sur 
la  Phonétique  et  la  Morphologie  latines.  F.  Bueghelër,  Grundriss  der 
lateinischen  Dcclination,  publ.  par  J.  Windekilde  en  utilisant  la  trad.  de 
L.  Havet.  Le  livre  a  été  fortement  modifié.  Le  rp.  résume  en  2  pages  les 

35  points  les  plus  importants.  0.  A.  Danielson,  Studia  grammatica,  a  traité 
des  gén.  et  dat.  pronominaux  en-ius  et-i;  il  adopte  en  somme  la  théorie 
de  Meunier  (Mém.  de  la  Soc.  de  Linguist.  1,  14).  Edu.  Woelfflin,  Latei- 

nische und  romanische  comparation  est  un  travail  modèle  sur  les  degrés  de 
comparaison  dans  le  latin  vulgaire  et  la  confusion  des  degrés  de  comp. 

^0  à  l'époque  de  la  décadence.  0.  Kienitz,  De  qui  modalis  apud  priscos  scripto- 
res  latinos  usu  <v.  R.  des  R.  4, 19,  4>.  Qui  n'est  un  locatif  que  par  la  forme 
et  a  pris  la  place  et  le  sens  de  l'instrumental.  E.  Eisenlohr,  Das  lateinische 
Verbum.  Du  soin,  maie  beaucoup  d'erreurs.  On  n'approuvera  pas  non  plus 
Ch.  GiACOMiNO,  Dell'  inflnito  présente  passivo  latino,  qui  dérive  'amarier'  de 

^^  'ama-si-em-se'  =  'amare  stesso  se/,  ni  F.  Gustafsson  'En  jemfdrelse 
nellan  finskan  och  latinet'  (dans  Oefvereigt  af  Finska  Vetenskaps  Soc. 
Foehr.)  qui  considère  la  3*^  p.  plur.  en-ant,  -unt,  comme  une  forme  parti- 

cipiale. Ed.  Rud.  ïhurneysen,  Ueber  Herkanft  und  Bildung  der  lateinischen 

Verba  auf-io  der  3.  u.  4.  Conjugation.  Ces  verbes,  dont  l'auteur  a  dressé  la 
^*>  liste,  répondraient  non  pas  aux  verbes  en  -àjami  mais  à  ceux  en-jami,  p. 

ex.  scio  =  éjami.  Les  formes  en  ï  comme  capïs,  -ït,  seraient  des  aoristes, 
t  F.  Froehde  a  parlé  des  présents  en  -Uo  dans  Beitr.  z.  Kunde  d.  indog. 
Spr.  Dans  Neue  Jahrb.,  Thimm  et  Cari  Wagner  ont  traité  du  parfait  du 
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verbe  'eo'  <v.  R.  des  R.  4,  108,  37  et  4,  il4,  6>.  ̂   La  formation  des  mots 
a  élé  l'objet  de  travaux  par  H.  Dùnlzer  (Rhein.  Mus.  :  sur  les  suffixes  '-tia, 
-lio'  <v.  R.  des  R.  4,  127,  4o»;  UordellÈ,  De  linguae  latinae  nominibus-men 
et  -menlum  suffixoram  ope  formatis.  (Collection  des  mots  en  *men'qui  se 
trouvent  dans  Ovide  et  des  mots  en  '-menlum').  H.  Rùnsch  (Zeits.  ôst.  G.)    .■> 
a  parlé  des  noms  en  '-nlium  et  -lium'  <v.  R.  des  R.  4,  166,  32).  R.  Jonas, 
Zum  Gebrauch  der  verba  frequentativa  und  intensiva  in  der  aelteren  lateinischen 

Prosa  {Cato,  Varro,  Sallust).  Réunion  complète  des  passafçes  où  l'on  ren- 
conlrt;  les  32  verbes  en  -ito,  les  22  en  -to  (sans  les  composés),  les  8  en 

-so.  ̂   Les  contributions  à  l'éiymologie  latine  sont  très  disséminées  ,•  on  lo 
peut  citer  d'abord  F.  Becbtel,  Ueber  die  Bezeichnungen  der  sinnlichen  Wa/ir- 
nehmungen  in  den  indogermanischea  Sprachen.  Etude  des  expressions  indo- 

européennes  pour  nàler,  goûter,  sentir,  entendre,  voir'.  Ce  qui  a  rapport 
au  latin  est  insulfisanl.  '^\  Weise  a  traité  de  l'étymologie  populaire  dans 
Beilr.  z.  K.  indog.  Spr.  O.Keller  a  proposé  desétymologiesdemots  latins  i5 
plutôt  ingénieuses  que  scientifiques  dans  Rhein.  Mus.  <v.  R.  des  R.  4,  128,  . 

24>.  Article  de  H.  Konsch  (Neue  Jahrb.)  :  'Etymologisches  und  Lexicalis- 
ches'  <v.  R.  des  R.  5,  1 19,  6>.  Quelques  étymologies  ou   interprétations 
intéressantes  empruntées  à  divers    recueils  :  umbra,  blandior,  cliens, 

Irigus,  fragum,  male,cicuta,  aedes,  templum,  lanum,dclubrum,  indutia»',  jo 
malum  !  labarum,   praehibere,  delicatus,  eo,   leror,  incedo,  ingredior, 
Gains,  quare,  hodieque  die  (oggidi),  circumversos  =  deceptos,  tantum, 
sic  (local),  dies  ater,  quum,  quur,  dare,  marilus,  provincia,  depidius=:deri- 
dius,  condicio,  adfectus,  agina,  alapa,  cito,  metuere  deos,  prona  maria, 

secare,  fasligium,  eliberare,  clandestinus,  primum  sic  et  prius  sic,  gra-  25 
tus,  fistula,  flamen,  selius,  surus,  sina,  sine,  vomis,  duellum,  dimicare, 

Iriquetrus.^^  Il  n'a  pas  paru  de  grand  ouvrage  d'ensemble  sur  la  syntaxe. 
H.  ZlEMER,  Das  psycliologische  Elément  iji  der  Bildung  syntachischer  Sprach- 

formen,  traite,  au  chap.  2,  d'après  les  idées  des  jeunes  grammairiens,  du 
'moment  psychologique'  dans  les  formations  syntacliques  du  latin,  et  en  30 
particulier  de  l'attraction  et  de  l'assimilation.  Observations  fines  et  points 
de  vue  nouveaux.  E.  Locn,  De  genitivi  apud  priscos  scriptores  latinos  usu. 

Réunion  de  passages.  P.  Clairin,  Du  génitif  latin  et  de  la  préposition  'de'. 
Riche  collection  d'exemples.  Puetschke,  Ueber  den  lateinischen  Genitiv  und 
Ablativ  und  den  franzosischcn   genitiv.  OTTO   Eudmann,  Ueber  den  Gebrauch  .y, 
der  lateinischen  Adjectiva  mit  dem  Genitiv,  namentlich  bei  den  Schriftstellern 

des  erstenJahrhundcrts,  L'origine  de  cet  emploi  serait  l'imitation  du  grec  : 
liste  de  ces  adjectils.  Dans  Zeitschr.  f.  Gymn.  A.  Teuber  explique  la  cons- 

truction d'interest  <v.  R.  des  R.  4,  147,  17>.  Dans  Supplem.   d.  Jahrb.  I. 
class.  Philol.  G.  Ebrard  [vniie  de  ab lut.  locativi  instrumentalis  apud  priscus  10 

scriptt.  latinos  usu.   <v.  R.  des  R.  3,  19,  16).  ULRICH,  De  t^erborum  composi- 
twrum  quac  exstant  apud  Plautum  structura.  Les  verbes  composés  avec  'per, 
inter,  anle,  circum,  pro.  praeler,  subter,  supra'  ne  sont  jamais  conslruits 
avec  une  préposition,  ceux  avec  'ob,  prae,  sub,  Irans'  rarement,  ceux 
avec   *cum*   assez   rarement,  ceux   avec  'ad  (h;,  ex,  in'   assez  fréquem-  4a 
ment (i/3), ceux  avec*a'  lréquemmenl(l/2).  Utto  Sciiuessler,I>«  pracpositio- 
num  *ab,  ad,  ex'  apud  Ciceronem  usu.  Travail  dont  le  lexique  d<î  Merguel   a 
fourni  les  matériaux.  K.  PlUKR,  Die  Sogenannten  graecismen  im  Gibrauch  des 

Uileinischen  Accusativs.  C«'t  emploi  ne  serait  pas  un  hellénisme,  mais  déri- 
verait de  la  nature  primitive  de  raejMHalif,  cas  oblique  général.  Elude  ap-  m 

proiondie,  à  laquelle   se   ratl.i         '      klharut,   Passive    Vcrba    mit   dem- 
Arciuiatio  und  der  Accusativus  '.  t  dm  hiteinischcn  Epikern.  E.  Cha. 

telain,  'Du  pluriel  de  respect  eu  laiiu'  Philul.  4,  120-13U).  ̂   Alb 
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PiCK,  De  vi  atque  usu  adjectivi  'praedicativi  apud  aevi  Augustei  poetas  Latinos. 
Si  certains  verbes  se  construisent  avec  Tadjectif  et  non  avec  l'adverbe, 
cela  tient  à  la  nature  de  ces  verbes  et  non  à  la  signification  des  adjectifs. 

Ces  verbes  sont  1)  Ceux  qui  tiennent  lieu  du  v.  substantif,  comme  'vivo, 
ô  consto,  pateo,  duro';  2)  Ceux  qui  expriment  des  aiïections  de  l'àme;  3) 
Les  verbes  veniendi  et  quiescendi.  0.  Riemann  'noies  de  grammaire'. 
<R.  de  Philol.  5,  103-107).  Roscher  (Neue  Jahrb.)  a  traité  de  'Uterque'  et 
de  *ubîque'<v.  R.  des  R.  o,  119,  11>;  Warren  (Amer.  Journ.  of  Phil.),  de 
l'enclitique  'ne'<v.  R.  des  R.  6,  197,  18>;  cf.  les  art.  de  Harant  et  de  Rie- 

10  mann  (Rev.  de  Philol.  4,  25  et  4,  185).  ̂   Hugo  Rrehme,  Linguarum  novi- 
ciarum  laxam  temporam  significationem  jani  priscis  ling.  Lut.  tempor.  in  vulg. 
elocut.perspici  posse.  F.  Joerling,  Ueber  den  Gebrauch  des  gerundiums  u. 

gerundivums  bei  Tacitus.  Thurot,  *De  l'impératif  futur  latin'  (Rev.  de 
Philol.  4,  113).  Tl  Funck  (Neuc  Jahrb.)  a  traité  de  Tomission  du  pronom 

là  sujet  à  l'accusatif  devant  un  infinitif.  (Voir  R.  des  R.  5. 121,  2>.  C.  Goebel, 
De  Conjunctione  quom.  Conclusion.  Quom  causal,  concessif,  conditionnel 

veut  le  subjonctif;  quom  temporel,  invers,  modal  veut  l'indicatif;  quom 
réel,  itératif, explicatif  veut  l'un  ou  l'autre.  A.  Mansfeld,  I)e  enuntiatorum 
condicionalium  apud  elegiarum  poetas  Latinos  formatione.  Du  soin,  mais  peu  ' 

20  de  nouveau.  Ferd.  Hoppe,  Ber  conjunctivus  der  conjugatio  periphrastica 
activa  in  mdirecten  Fragen  und  Bedingungssaetzen  und  der  nominativus  cum 

infinitivo  futuri  activi  bei  Cicero.  Collection  d'exemples.  Mention  des  tra- 
vaux de  Scholl  et  Keppel  (Bl.  f.  bayer.  G.)  sur  dubitare<v.  R.  des  R.  5,  11, 

45  et  5,  14,  4>.  ̂   Guil.  Grossmann,  De  particula  quidem.  Elude  sur  cette 
25  particule  de  Naevius  à  Cicéron;  elle  est  relativement  rare  dans  Cic,  et 

paraît  avoir  un  caractère  familier.  ̂   Sigism.  Preuss,  De  bimembris  dis- 
soluti  apud  script.  Romanos  usu  solemni.  Recueil  des  expressions  comme 

'ultro  citro,  diem  noctem'etc;  elles  appartiennent  à  la  langue  du  droit  et 
de  la  religion  ainsi  qu'à  la  langue  populaire,  et  deviennent  rares  dans 

30  Cicéron. 

^^  7.  Chypriote,  pamphylien  et  messapique  (1879-1881).  [W. 
DeeckeJ.^DansBeitr.  z.  K.  indog.  Spr.,  le  rp.  a  publié  des  remarques  sur 
13  inscr.  chypriotes  qui  font  connaître,  entre  autres,  les  signes  pour  xa  et 
nu.  Mots   nouveaux.  Schroeder  et  Hall  (Society  of  Biblical  Archaeology) 

35  en  ont  étudié  d'autres.  Quelques  inscr.  nouvelles  ont  été  publiées  par 
Beaudouin  et  Pottier,  Bull.  corr.  hellén.  1879.  En  appendice  à  la  2**  éd.  de 

Schliemann,  *Ilios',  Sayce  a  repris  son  hypothèse  de  la  relation  du  sylla- 
baire chypriote  avec  les  inscr.  hittites.  Le  rp.  maintient  son  opinion  qui 

dérive  l'écriture  chypriote  des  cunéiformes  assyriens.  ̂ %  Progrès  faits 
40  par  le  rp.  dans  l'interprétation  del'inscr.  pamphylienne  de  Syllion, la  fixa- 

tion de  l'alphabet  et  des  flexions  de  cette  langue,  qui  se  rapproche  du 
Chypriote.  Ramsay  et  Sayce,  dans  Journ.  of  hellenic  Studies,  sont  arrivés 

indépendamment  à  des  résultats  analogues.  ̂ ^  Le  messapique  n'a  été 
Pobjet  que  d'un  seul  travail,  qui  est  du  rp.  (Rhein.  Mus.  <v.  R.  des  R.  6, 

45  166,  35». 

^^8.  Langues  italiques,  latin  archaïque  et  étrusque  (1879- 
1881).  [W.  Deecke].  Wolfg.  Helbig,  Dieltaliker  in  der  Poebene,  etR.  Poehl- 

MANN,  Die  Anfaenge  Roms,  sont  l'un  et  l'autre  d'une  grande  importance 
pour  l'histoire  primitive  des  Italiotes.  Le  nom  de  l'Italie  a  été  l'objet  d'un 

50  travail  de  Bernh.  Heisterbergk,  Ueber  den  Namen  Italien,  dont  le  rp. 

n'adopte  pas  les  conclusions.  ^  L'inscription  du  lac  Fucin  a  de  nouveau 
1.  Vu  le  petit  nombre  des  découvertes  nouvelles,  le  rp.  insère  quelques  textes  en 

entier. 
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élé  étudiée  par  H.  Jordan  <v.  plus  haut);  celle  quon  u  dccouvcrlc  récem- 

ment il  Spolelo  a  été  l'objet  de  deux  travaux  de  Buecheler,  Rhein.  Mus. 
<v.  K.  des  R.  iJ.  UO,  19>  et  Bréal,   mém.  d.  1.  Soc.  d.  Linguist.  <v.  R.  des 

R.  6,  236,  4i>.  D'une   importance  de  premier  ordre  est  l'inscr.  du  petit 
vase  du  Quirinal,  étudiée  par  Dressel,  Buecheler,  Osthofl",  Jordan  <v.  R.   5 
des  R.  6,  164,  3I>  dans  Annali,  Rhein.  Mus.  Hermès  et  Bullettino.  ̂ 1  Le 
chant  des  Arvales  a  élé  traité  par  Bréal,  mém.  d.  1.  Soc.  d.  Ling.  <v.  R. 
des  R.  6,  236,  18>  et  par  WoeKtlin  dans  Acta  Semin.  Philol.  Erlang.  <v.  R. 
des  R.  6,  4,  3>.  l!^  Une  inscr.  lalisque  déjà  connue  (Fabr.  C.  T.  I.  2441)  a 

été  étudiée  par  Bréal,  mém.  Soc.  Ling.  <v.  R.  des  R.  6,  236,  41).  D'autres  10 
inédites  ont  été  publiées  par  Dressel,  Bulletlino,  et  Jordan,  Hermès.^ 

Sur  l'ombrien,  une  seule  diss.  de  F.  Bechtel,  dans  Beilraege  z.  K.  indog. 
Sp.  ̂   Osque  et  Sabellien  :  la  table  de  Bantia  a  élé  étudiée  par  Jordan 

(ibid.)  et  Bréal,  mém.   Soc.  Ling.  La   table   d'Agnone  a  été   traitée  par 
Bréal  dans  une  séance  de  l'Acad.  Inscr.  et  B. -Lettres;  il  a  aussi  parlé  de  15 
l'inscr.  osque  de  Pietrabbondanle,  mém.  Soc.  Ling.  E.  Huschke,  Die  oskis- 
che  Blcitafel,  etc.,  s'est  occupé  de  la  tablette  de  plomb  osque  et  de  l'inscr. 
pélignienne   de  Corlinium  ;  explications  invraisemblables.  Une  nouvelle 
inscr.  marse  dans  Feknique,  Inscr.  inéd.  du  pays  des  Marses;  une  autre  est 
donnée  par  Bûclieler,  Rhein.  Mus.  Uneinscr.  déjà  connue  de  Gorfinium  a  élé  20 
étudiée  parle  même  dans  Rhein.  Mus.  Le  rp.ne  connaît  pas  J.Pomialowski, 
SammluTKj  oskischer  Inschriften  mit  glossar  (en  russe).  %^  Les  publications 

relatives  à  l'Etrusque  sont  les  suivantes  :  V.  PoGci,  Contrihuzioni allô  studio 
delta  epigrafia  etrusca,  59  inscr.  qui  manquent  au  corpus  de  Fabretti.  G.  F. 
Gamurrim,  Appendice  al  C.  I.  L  ed  ai  suoi  supplementi  di  Ar.  Fabretti.  Un  20 

millier  d'inscr.  nouvelles  ou  mieux  publiées,  étrusques  et  autres.  L.  de 
Feis,  Di  alcwie  epigrafl  Etrusche  e  di  un  calice  greco.   15  inscr.   de  vases 

d'Orvieto.  L'élruscologie  a  recruté  un  vaillant  travailleur  en  Cari  Palli, 
Etruskische  Studtcn  ('Ueber  die  etrusk.   Formen  arnoial   und   larôial.  Die 
Besitz-Widmungs-und  Grabformeln  des  Elruskischen').  W.  bEECRE,  Etrus- io 
kische  Forschungen,  4''  fasc.  Le  temple  de  Piacenza.  C.  Pauli,  Etruskische 
Studien,  4«  lascic.  Deecke,  Etrusk.  Forschungen,  5°  lascic.  Les  résultats  des 
derniers  travaux  ont  été  réunis  par  Deecke  dans  Goett.  Gel.  Anz.  <v.  R. 

des  R.  5,  21,  35).  «  Un  nouvel  examen  de  toutes  les  inscr.  étrusques  m'a 
donné  la  conviction, 'au  printemps  de  1881,  que  l'élément  indo-européen  s'» 
et  ilalicjue  est  si  important  dans  la  langue  étrusque  (ju'on  ne  peut  l'expli- 

quer par  des  emprunts,  mais  que  c'est  plutôt  le  Tonds  même  auquel  des 
éléments  étrangers  se  sont  ajoutés.  »  S.  Bugge  dans  l'Academy  est  arrivé 
indépendamment  à  un  résultat  presque  identique.  Deecke  a  parlé  du  vase 

de  Tragliatella,   dans   .\nnali.    Ibid.    art.  de  Kliigmann,  'Due   Spechj  di  <» 
Bolsena  e  di  Telamone'  <v.  R.  des  R.  4,  29o,  3>.  Ar.   Fabretti,  Di  uwi  mo- 
neta  di  oro,  attribuita  ai  Volsini'isi  <v.  R.  des  R.  5,  290,  47).  L'ethnographie 
étrusque  a  donné  lie.u  aux  travaux  de  J.  G.  CuNO,  Vcrbreitung  des  Etrnskis- 
chenStammes  ueber  die  italiscUe  llalbinsel.  Th.  Blndseil,  Die  antiker  Gracber 

Italien' 8.  (ï.  Die  Graeber  der  Etruskcr).  Exact  et  attrayant.  Le  rp.  cite  en** 
outre  Fennel  (Trans.  of  Ihe  Gambrian  Philol.  '>oc.)^OnEtmscannu,mcraU'; 
\,.  Hybkkhoueus,  Etruskern  {En  historisk  Sprageliy  Undersoyelse)  ;  *L'origine 
lurco-larlarica  degli  Elruschi*  dans  Archiv.  di  lettcr.  bibl.  Les  derniers 
progrès  de  rélruscolOKie  ont  été  résumés  par  Clarke  dans  l'Alhenaeum  ci 
G.  .Meycr  dan.^  la  Douiscbc  Rundschau  et  le  suppl.  de  VAugsburger  Allge-  50 
huinc  Zfituny. 

••!  9.  Lexicographie  latine  (1881  et  1^  E. (ieorgesJ.FonCEL- 
Li.M,  Toiius /a/i;ii<(in.s /exicon.  P.  altéra  sivc  01  .i  totius  latinitatis  op. 

u.  DK  l'uiLoL.  :  AvrU  1805.  —  Hnu*  dê$  Rnun  iê  18S3.  vil.  -  : 
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etstud.\.DE-\n,  distr.  19.  De  Vit  se  sert  d'éditions  surannées.  A  consulter 
avec  précaution.  E.  Georges  (Le  rp.>  a  publié  la  7°  éd.  de  son  Ausfûhrliches 
deutsch-lateinisches  Handivôrterbuch  et  la  4°  éd.  de  son  Kleines  deutsch-la- 
ieinisches  ïîandioôrterbxich.  Le  Lexicon  zu  den  Reden  des  Cicero  de  Merguet 

6  en  est  au  mot  'potissimum'.  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciieum, 
4«  livr.  Ollo  ElCllERT,  Vollstamdiges  Woerterbuch  zu  denGcschichtswerken  des 
C.  Sallustiiis  Crispus,  3"  éd.  Critiques  de  détail.  Du  niéme,  VoUstaendiges 
Woerterbuch  zur  Philippischen  Geschichte  des  Jus/mtts.  Utile  pour  les  classes. 
Du  même,   VoUstaendiges  Woerterbuch  zu  den    Verwandlangen  des  Publius 

10  Ovidius  Naso,  8°  éd.  ̂ |  P.  ïhielmakn,  Dus  verbum  'dare'  im  lateinischen  als 
Reprdsentant  der  indo-europaeischen  Wurzel  ̂ dha\  Excellent.  Distinction  de 
deux  'dare'  si^nitiant  Tun  donner  et  l'autre  taire.  4  pages  d'observations 
de  détail.  ̂ Woellflin  a  traité  de  la  lexicographie  latine  en  général  dans 
Rhein.  Mus.  37.  Le  rp.  souhaite  que  W.  ait  la  force  et  la  santé  nécessaire 

15  pour  mener  à  bonne  fin  son  grand  Thésaurus  linguae  latinae.  ̂ H.  S.  Kars- 
TEN,  EloGutio  rhetorica  qualis  invenitur  in  Annaei  Senecae  suasoriis  et  contro- 

versiis.  K.  détend  l'opinion  de  Sander  contre  Teuiïel,  que  l'on  peut  distin- 
guer le  style  des  rhéteurs  cités  par  Sénèque.  Etude  grammaticale.  %  Otto 

Schuessler,  Zur  Lehre  der  Praepositîonen  bei  Cicero,  inc.  accus.  Instructif.  ^ 
20  P.  Langen,  Analectorum  Plautinorump.  i.  (ind.  lecl.  Munster).  Liste  de  mots 

employés  par  Plante  dans  leur  signification  primitive;  étude  sur  'modus, 
modestus' etses  composés,  'dispendium,  compendium'.  ^  Ebert  a  étudié 
la  syntaxe  de  Fronton,  dans  Acta  Sem.  philol.  Erlang.  <v.  R.  des  R.  6,  4, 
19>.  Faitavecune  application  exemplaire.  ̂ 0.  Weise,  Die  griechischen  Woer- 

25  terim  Latein.  Mérite  le  même  éloge  que  le  précédent.  Lecture  instructive 

même  pour  les  non-philologues.  ^  G.  A.  Saalfeld,  Italograeca.  {Kultur- 
geschichtliche  Studien  auf  sprachwissenchaftlicher  Grundlage.)  Travail  cons- 

ciencieux sur  l'introduction  des  mots  grecs  en  latin.  ̂   H.  Rassow, 
DePlauti  substantivis ,  il"  Suppl.  des  Jahrb.  <v.R.  des  R.  6,  43,  5>.  Très  soi- 

30  gné.  ̂   Joannes  Sciimidt,  De  usu  inflnitivi  apud  Lucanum,  Valerium  Flaccum, 
Silium  Italicum.  Méritoire.  Additions  et  corrections  à  Draeger  et  Kuehner. 

^  Fr.  Wiih.  HoLTZE,  Syntaxis  fragmentorum  scaenicorum  poetarum  Romano- 
rumqui  post  Terentiumfaerunt  adumbratio.  Ouvrage  posthume.  Le  rp.  ren- 

voie à  ce  qu'il  a  dit  dans  la  Philol.  Rundschau.  ^[  Dressel,  Lexicalischc 
35  Bemerkungen  zu  Firmicus  Maternus.  Soigné.  Fr.  Segk,  De  Pompei  Trogi  ser- 

mone  (P.  I).  Tend  à  prouver  que  Justin,  c'est  en  somme  Trogue  Pompée 
et  rien  de  plus,  sauf  quelques  mots  ajoutés  çà  et  là.  D.  RiccoBor^i,  Ap- 
pendice  ai  Dizionari  Italiano-Latini  corne  guida  alla  stile  délia  prosa  Augustea. 
Assez  bon. 

40  1[*1[  10.  L'histoire  et  la  chron  ologie  l'omaines  (18H1)  [H.  Schil- 
ler]. De  Guérie  publie  une  nouv.  trad.  française  de  l'histoire  romaine  de 

Mommsen.  E.  Fernique,  Histoire  romaine,  est  sans  valeur  scientifique, 

d'ailleurs  trop  volumineux  pour  l'enseignement.  ^  D.  Pantaleoni,  Storia 
civile  e  costituzionale  di  Roma  dai  suoi primordj  fino  agli  Antonini,  t.  L  Ana- 

45  lyse  en  20  p.  de  ce  très  important  ouvrage.  Il  prouve  entre  autres  la  na- 
tionalité différente  des  patriciens  et  des  plébéiens,  l'origine  sabellique 

des  Ramnes  et  étrusque  des  Luceres.De  la  rhétorique  et  des  longueurs, 

mais  beaucoup  d'originalité  et  de  savoir.  ̂   C.  Neumainn,  Geschichte  Roms 
wàhrend  des  Verfalles  der  Republik.  Vom  Zcitalter  des  Scipio  Aemilianus  bis 

50  zw  Sulla's  Tode.  Publié  par  E.  Gothein  après  la  mort  de  l'auteur.  Etudie 
particulièrement  les  Gracques.  D'une  lecture  agréable.  ̂   B.  Heisterbergk, 
Ueberden  Namen  Italiens.  N'admet  pas  Fétymologie  tirée  d'iraXoç.  L'origine 
de  ce  nom  est  sicilienne,  c'est-à-dire  problablement  phénicienne.  Bien 
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que  les  conclusions  de  l'auleui'  soient  surtout  négatives,  son  livre  est  très 
recommandable.*^  Mommsen  a  trailé  dans  Hermès  la  légende  deRémus. 

N.  CoRCiA,  DeWoriyine  di  lioma,  essaye  d'établir  le  fait  d'une  immigration 
éoiienne.  Son  livre,  d'une  rare  érudition,  contient  aussi  beaucoup  d'hy- 
polhèses  téméraires;  le  rp.  regrette    que    tant   de   talent    ait  été   con-   • 
sacré  à  une  question    insoluble.  •^  H.  Poehlmann,    hie  Anfaenge  Eoms, 
combat  les  idées   de  Mommsen;   le  [iremier  établissement  a  eu  lieu  sur 

l'arx  et  le  choix  de  Home  a  été  déterminé  par  les  avantages  qu'offraient 
les  sept  collines  pour  le  passage  du  Tibre,  facilité  par  les  il«;s.  Les  recher- 

ches d'Helbig  ont  prouvé  que  dès  l'époque  des  terramares  les  Latins  au-  lo 
raient  renoncé  à  vivre  dans  des  villages  ouverts.  Livre  d'une  lecture 
attrayante,  mais  qui  ne  tranche  pas  la  question.  •[  L.  Herzog,  Ueber  die 
Glaubwùrdigkeit  der  ans  der  rumischen  Republik  bis  387  d.  S.  ûbcrlicferten 
Gesetzc.  Le  résultat  de  ce  travail  très  sérieux  est  que  la  tradition  des  an- 

ciennes lois  est  en  général   faiblement  appuyée.  Etude  détaillée  de  cha-  \b 

cune  des  lois  et  conclusion   sceptique   sur   l'ensemble.  ^   Unger,  dans 
Philol.,  a  traité  des  sources  de  Polybc  pour  l'invasion  des  Gaulois  et  de 
l'époque  du  commencement  de  l'année  chez  Diodore.  ̂   Klimke,  Diodoims 
Siculus  u.  die  rômische  Annalistik,\)ïé[end  éVdbWv  que  la  source  de  Uiodore 

dans  le  récit  de  la  bataille  de  Grémère  et  l'invasion  gauloise  est  Pison  et  20 
non  Fabius,  comme  l'a  cru  Mommsen.  •[  11.  Haupt  a  donné  des  indica- 

tions précieuses  dans  son  Jahresber.  sur    Dion  Gassius,  Philol.  Dans 
Transact.  of  the  Oxford  Philol.  Society,  H.  F.  Pelham  compare  le  dévelop- 

pement  agraire  de   Rome  avec  celui  de   l'Angleterre.  Haupt,  dans   le 
Jahresb.  sur  Dion,  Philol.  arrive  à  la  conclusion  que  trois  traditions  -25 
différentes  sur  la  2°  guerre  punique  ont  été  confondues  ensemble  par  cet 
historien.  E.  Meyer,  daus  Rhein.  Mus.  étudie  les  sources  de  la  guerre 

d'Antiochus  le  Grand  contre  Home.  Joh.  Schmidt,  dans  Zeilschrift  der  Sa- 

vigny-Stittung,  a  repris    l'étude   du    sénatus-consule  de  ïhisbé.  ̂   Les 
sources  de  lépoque  de  la  révolution  ont  été  étudiées  par  Haupt  dans  son  30 
rapport  sur  Dion  Gassius,  Philol.   Un  travail  très  important  sur  cette 
période  est  H.  iNissEN,  Der  Ausbruch  dea  Baergerkrieges,  49  uor  Chr.  Analyse 

de  13  pages.  La  tendance  du  livre  est  favorable  à  Pompée;  le  rôle  d'inter- 
médiaire attribué  à  Cicéron  paraît  exagéré  au  rp.  qui  fait  des  réserves 

sur  quelques  autres  points.  Une  réhabilitation  complète  de  Pompée  a  été  s.'s 
entreprise  par  A.  Duméril,  Les  préliminaires  de  la  seconde  guerre  civile  à 

Rome  (mém.  de  l'Acad.  de   Toulouse),  dont  le  travail  est  une  œuvre  de 
polémique  et  de  parti  pris  contre  Gésar.  ̂ j   G.  Saalfelu,  C.  Julius  Caesar, 
sein  Verfahren  gàgen  die  Gallisc/ien  Staemme  vom  Standpunkte  der  Ethik  und 
PolUik.  Sans  aucune  valeur.  ̂   L.  Friedlaender,  Durstellungen  mis  der  Sitten-  40 

feschicfUe  Roms.  Annonce  iW.  la  ;>•  éd.  ̂   G.  Graeber,  Quacstionum  Ovidia- 
narumiKirs  prier.   Réunion  de  tous  les  documents  littéraires,  numisniati- 
qucs  cl  épigraphiques  propres  à  nous  éclairer  sur  les  amici,  fautores  el 

.sodales  d'Ovide  nommés  dans  les  Tristes  et  les  Pontiques.  Très  méri- 
toire. •[  H.  CiV.oiUiU,  Die  politische  Tendenz  der  Aeneide  VergH's.  Virgile  loue  45 

Auguste  avec  moins  (ren)[)hase  (jue  la   plupart  de  ses  contemporains, 

yuand  il  le  célèbre,  c'est  comme  restaurateur  (h;  l'empire  déchiré  par  les 
guerres  civiles.  On  a  exagéré  la  tendance  monarchicjue  ou  «lynaslique  de 
rtnéide.   Appréciation   lavorable.  ̂ [  J.  Pistner,  Aelius  Scjanus.  Essai  de 

réhabililatioM  jugé  assez  sévèrement.  ^   Dans    Pick's  Monatsschr.  f.  die  m 
Gesch.    Wt'stdciUscM.  H.  Dùntzer   identifie  l'Ara  Ubiorum  avec  Cologne, 
contre  Schwaon  qui  la  place  à  Godesberg.  Dans  le  même  recueil,  il  a 
donné  une  étude  sur  la  famille  de  Gcrmanicus,  critique  du  travail  de 
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Mommsen  dans  Hermès.  K.  v.  Becker  (môme  revue)  place  le  munimentum 

Trajani  d'Ammien  (17,  1,  1)  à  Castel  et  non  à  Gustavsburjî  comme  l'a  fait 
K.  Christ.  Neudeck  a  publié  des  monnaies  quades  dans  Numism.  Zeil- 

schr.  H.  Schiller  <le  rp.>  a  traité  dans  Hermès  de  l'expression  'adsertor 
ô  libertalis',  sur  laquelle  il  diffère  d'avis  avec  Mommsen.  M.  ayant  répondu 
dans  le  même  recueil,  le  rp.  consacre  onze  pages  à  la  justification  de  son 

opinion.  J.  H.  Mordtmann  a  publié  dans  Hermès  une  inscr.  latine  d'Ar- 
ménie, avec  remarques  de  Mommsen.  Dans  Abh.  d.  Berl.  Akad.  Ed.  Sa- 

chau  a  étudié  la  position  de  Tigranoccrtes.  F.  Goerres,  dans  Philol.,  a 

10  traité  de  Thistoire  de  Julius  Sabinus,  qu'il  croit  anthentique.  E.  Illhardl 
(même  recueil)  examine  les  desseins  de  Titus  à  l'égard  du  temple  de  Jé- 

rusalem. %  L.  Friedlaender,  De  Rutilio  Gallo,  combat  quelques  opinions 
émises  par  Desjardins,  Rev.  de  Philol.  1,  p.  7-24.  ̂   J.  Asbach,  dans 
Rhein.  Mus.,  traite  de  la  chronologie  des  lettres  de  Pline  le  Jeune,  et  dans 

15  Bonner  Jahrb.  de  l'origine  de  la  Germanie  de  Tacite.  ̂   E.  Periiso,  De  fonti- 
bus  vitarum  Hadriani  et  Septimii  Severi  ab  Aelio  Spartiano  coiiscriptarum. 

Dans  la  vie  d'Hadrien,  Tauleur  reconnaît  trois  sources  :  Marius  Maximus; 
un  écrivain  de  cour,  peut-être  affranchi  d'Hadrien;  un  inconnu.  N'est  nul- 

lement convaincant  dans  la  répartition  des  chapitres  entre  ces  sources. 
20  Dans  la  vie  de  Sévère,  Marius  Maximus  est  la  source  principale;  Dion  et 

Hérodien  n'auraient  pas  été  utilisés.  Le  rp.se  déclare  incrédule.  ̂   J. 
DUERR,  Die  Reisen  des  Kaisers  Hadrian.  Approfondi  et  méthodique;  les 
inscr.  et  les  monnaies  ont  été  mises  à  contribution.  ^  Dans  Correspondenz- 

blatt  d.  Vereins  f.  Siebenburg.  Landeskunde,  H.  Mûller  essaie  d'établir  que  le 
25  Sabinianus  de  Dion,  72,  3,  3,  peut  être  le  même  que  celui  de  G.  I.  L.  3, 

4420  ou  d'Ephem.  epigr.  4,  514.  ̂   J.  J.  Kneucker,  Die  Anf'aenge  des  roemi- 
schen  Christentums,  présente  surtout  un  intérêt  théologique.  ̂   E.  Wester- 

BDRG,  Dei'  Urspung  der  Sage  dass  Seneca  Christ  gewesen  sei.  L'auteur  distin- 
gue deux  parties  dans  les  lettres  de  Sénèque  à  Saint-Paul,  l'une  plus  an- 

30  cienne  (ep.  10,  11,  12)  du  4®  siècle  et  l'autre  (le  reste  des  lettres)  datant 
au  plus  tôt  du  7«  siècle.  Ce  dernier  groupe  dériverait  d'un  écrit  ébionite 
où  Néron  aurait  été  représenté  comme  bien  disposé  à  l'égard  de  Paul  et 
Poppée  comme  l'élève  de  l'apôtre.  A.  Harnack  a  montré,  suivant  le  rp., 
que  cette  opinion  est  insoutenable  [Theol.  Litteraturz.  1881  n°  \9)ei  prou- 

86  vé  que  les  lettres  apocryphes,  sauf  peut-être  la  12%  sont  traduites  servile- 
ment du  grec.  11  les  croit  toutes  fabriquées  entre  320  et  800.  %  Dans  Zeit- 

schrift  f.  wiss.  Theol. R.  Hilgenl'eld  a  donné  un  article, jugé  sévèrementpar 
le  rp.,  sur  l'état  romain  et  le  christianisme  aux  deux  premiers  siècles. 
Dans  le  même  recueil,  E.  Egli  a  traité,  surtout  d'après  Waddington,  la 

40  question  du  martyre  de  Polycarpe.^  W,  Mangold,  De  ecclesiaprimaevapro 

Caesaribus  ac  magisiratibus  Romanis  preces  fundente.  L'usage  de  prier  pour 
des  rois  étrangers  existait  depuis  longtemps  chez  les  Juifs.  Dans  Sybel's 
hist.  Zeitschr.  H.Weingarten  traite  de  la  transformation  de  la  communauté 

chrétienne  primitive  en  l'église  catholique.  ̂   Dans  Rev.  histor.  Renan  a 
45  raconté  «  de  la  maniei'e  magistrale  et  entraînante  qui  lui  est  habituelle  » 

la  première  persécution  en  Gaule.  Le  rp.  consacre  six  pages  au  dernier 
volume  de  E.  Renan,  Marc  Aurèle  et  le  monde  antique;  la  partie  politique 

n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  partie  religieuse  et  le  portrait  de  Marc-Aurèle 
est  trop  idéalisé.  Le  rp.  discute  l'assertion  de  Renan   que  le  jour  de  la 

50  mort  de  Marc  Aurèle  marque  la  fin  de  l'ancien  monde;  c'est  exagérer 
l'importance  de  la  personnalité  de  cet  empereur  et  méconnaître  la  force 
et  la  vitalité  dont  les  provinces  témoignèrent  longtemps  après  lui.  •[[ 
W.  Drexler,  Caracalla's  Zug  nach  dem  Orient  und  der  letzte  Partherkrieg . 
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Cette  guerre  s'explique  surtout  par  la  prétention  de  Caracalla  qui  voulait 
ressembler  à  Alexandre.  Etude  de  détail  soignée.  Dans  Zeilschr.  f.  Nu- 

mism.,  V.  Sallet  a  traité  de  noms  portés  par  les  deux  preniiei's  Gordiens, 
suiet  également  étudié  par  Gh.  Robert  dans  Rev.  Arch.  Mommsen  (Zeit- 

schr.  i.  xNumism.)  établit  d'après  les  inscr.  les  noms  de  l'empereur  Balbin.  5 
^  Aube  (Rev.  Arcliéol.)  considère  comme  démontré  le  christianisme  de 

l'empereur  Philippe;  critiques  du  rp.,  qui  parait  d'un  avis  contraire.  ̂  
Meissas,  Observation  sur  un  récent  mémoire  de  M.  l'abbê  ArbeUot.  Suite  d'une 
polémique  contre  Arbellot  qui  soutient  l'identité  de  saint  Denys  et  de 
Denys  l'Aréopagite.  Le  rp.  déclare  la  réfutation  de  Meissas  concluante,  10 
mais  pense  que  son  adversaire  ne  méritait  pas  d'être  réfuté.  ̂   Dans 
Pick's  Monatsschrift  f.  d.  Gesch.  Westdeutschlands  H.  Dùntzer  soutient  que 
Constantin  a  le  premier  établi  un  pont  entre  Cologne  et  Deutz.  ̂   0.  A. 

Ellissen,  Der  Sénat  im  ostrGmischen  Reiche.  Essaie  de  réfuter  l'opinion  tra- 
ditionnelle sur  le  peu  d'importance  du  sénat  à  Conslantinople.  Le  [sujet  \& 

est  insulfisamment  traité.  ̂   A.  Marrast,  La  vie  byzantine  au  VI"  siècle. 

Publié  après  la  mort  de  l'auteur  par  A.  Planté.  <La  fin  du  rapport  manque, contrairement  à  ce  que  dit  la  couverture).  Salomon  Rëlnacu. 
NEKROLOGE  [C.  Rursianl  Halm  (Karl  Félix,  de  Munich)  né  en  1809 

mort  en  1882.  Orphelin  de  bonne  heure,  il  fut  obligé  contre  son  gré  so 

d'entrer  dans  le  commerce  de  l'épicerie,  mais  le  goût  de  la  philologie 
l'emportant,  il  étudia  sous  ïhiersch  au  gymnase  de  ̂ Munich,  puis  à  l'Uni- 

versité de  cette  ville.  Trop  pauvre  pour  payer  les  frais  de  son  doctorat,  il 
devint  professeur  de  gymnase  et  donna  des  leçons.  En  1849,  il  lut  nommé 
recteur  du  gymnase  de  Maximilicn  à  Munich,  en  1856,  professeur  de  phi-  25 

lologie  à  l'Université  de  Munich  et  directeur  de  la  bibliothèque.  Ecrits 
principaux  :  Lectiones  Lycurgeae;  Leclionum  Aeschylearum  part.  1;  Lec- 
liones  Stobenses;  Symb.  cril.  in  Plularchi  moralia;  Emendat.  in  Plutar- 
chi  librum  de  Iside  et  Osiridc;  éditions  des  discours  de  Cicéron  et  de  ses 

écrits  philosophiques  avecBaiter,  des  Rhetores  latini  minores  et  de  Quin-  30 
lilien;  éditions  partielles  de  Cicéron  dans  la  coll.  Weidmann;  éd.  de  Taci- 

te, Esope,  Julius  Florus,  Valère-Maxime,  Nepos,  Velleius  Paterculus  dans 
la  coll.  Tcubner;  éd.  de  Sulpice  Sévère  et  de  Minucius  Félix  dans  le  Corpus 

scripll.  ecclesiasticorum  de  l'Acad.  de  Vienne;  éd.  de  Salvien  et  de  Victor 
de  Vile  dans  les  monum.  Germaniae  historica.  ̂   Llnker  (Gustave,  des* 

.Marbourg),  1827-1881,  professeur  à  l'Université  de  Prague,  il  s'est  occupé 
surtout  de  Salluste,  puis  d'Horace  et  de  Cicéron.  ̂   Kappeyne  van  de 
CoppELLE  (Nicolaus  Jacob  Bernard,  de  Zwolle),  1818-1882,  élève  de  Bake  à 
Lcyde,  recteur  à  Amsterdam.  Observationes  criticae  in  auctores  vcleres 
graecos.  Edition  du  Plutus.  ̂ i  Eiciihoff  (Karl  Johann  Ludwig  Michuel.de  40 
NVeilbourg  en  Nassau),  1805-1882.  Directeur  du  Gymnase  de  Duisbourg 
pendant  30  ans.  Ueber  die  Bedeulung  u.  den  Gebrauch  des  Inliuilivs, 

Insbes.  bei  Homer;  Ueber  Plutarch's  religioese  Weltansicht;  De  Onoma- 
crilo  Atheniensi;  De  consecralionisdedicalionisque  apuil  Homanos  gene- 
ribus  variis.  •}  Quicherat  (Jules  Etienne  Joseph,  de  Paris)  :  1814-1882.  Jl  4& 

s'appliqua  d'abord  aux  mathématiques,  puis  entra  dans  l'atelier  de  Char- 
let  ',  avant  de  se  vouer  aux  études  médiévistes.  En  1839,  il  fonda  la  Biblio- 

ihëquc  de  l'Ecole  des  Charles  •«  qui  se  maintient  |ciicore  au  piemier  rang: 
parmi  les  publications  analogues.  »  Professeur  îi  l'Ecole  des  Charles  de- 

puis I849t  il  en  devint  directeur  eu  1871.  «  Tous  ses  ouvrages  témoignent  «<• 

1   C'«at  ao«  0rr«ar  jr^oéraUmaDt  r4p«odu«.  inl—  (oa  ploi  0&»cUiuaDt  Jali«a)  Qulchsral 
o'a  jam«iN  él*  4l«v«  da   Cbarlot  «t  n'a  |»aa  «a  d'autrw  vocation  quo  ealU  do  l'hiatoiro  «t  do 
l'arcU«<oloKlo.  (B.  C] 
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de  la  critique  la  plus  sévère,  la  plus  sérieuse,  d'un  amour  imperturbable 
delà  vérité,  de  la  plus  grande  rigueur  envers  lui-même  et  les  autres.  » 

Catalogue  des  mss.des  bibliothèques  d'Arras,  Chaiieville  etMetz.  Editions 
de  fragments  inédits  de  Publilius  Syrus,  Varron,  Priscien.  De  la  lorma- 

5  lion  française  des  anciens  noms  de  lieu.  Plusieurs  écrits  sur  Alesia,  qu'il 
plaçait  en  Franche-Comté  à  l'enconlre  de  Napoléon  III  qui  la  niellait  dans 
la  Côte-d'Or.  Liste  de  ses  écrits  relatifs  au  moyen  âge.  ̂   Graux  (Charles, 
de  Vervins),  1852-1882.  Biographie  d'après  L.  Duchesne,  E.  Lavisse  et  G. 
Paris.  Liste  des  travaux  de  Graux  et  annonce  des  «  Mélanges  d'érudition 

10  classique.  »  %  Green  (Thomas  Hill,  d'Oxtbrd)  1837-1882,  professeur  à  Ox- 
ford, a  publié  un  travail  sur  la  philosophie  d'Arislole  dans  la  North 

British  Revue.  %  Thuroï  (Charles  Eugène,  de  Paris),  4823-1882.  Son 

activité  scientifique  s'est  portée  surtout  sur  le  domaine  de  la  philosophie 
grecque,  en  particulier  sur  Arislote,  et  sur  l'histoire  des  éludes  latines. 

ir,  Enumération  de  ses  ouvrages.  «  Thurot  a  été  l'inspirateur  de  la  tendance 
que  devait  représenter  la  Revue  Critique,  l'opposilion  à  la  phrase,  que 
l'école  romantique  avait  fait  régner  môme  dans  le  domaine  de  la  philo- 

logie. L'entrée  de  Thurol  à  l'Académie,  où  il  remplaça  le  dernier  repré- 
sentant de  l'école  opposée,  Yillemain,  marque  la  victoire  du  principe  qu'il 

20  détendait.  »  ̂   Aschbagh  (Joseph,  de  Hôchst),  1801-1882.  Ses  principaux 
travaux  conf'crnent  le  moyen  âge.  De  1856-1875,  il  a  publié  dans  les 
Mém.  de  TAcad.  de  Vienne  des  dissertations  sur  l'armée  et  la  flotte  ro- 

maines et  sur  les  empereurs;  autres  articles  sur  la  même  époque  dans 
les  Bonner  Jahrb.  des  Ver.  von  AUerthumsfreunden  et  les  Mittheil.der  Gentral- 

25  komm.  f.  Erhaltung  der  Baudenkmale ;  vie  de  Celtes  ;  histoire  de  l'universilé 
de  Vienne,  dont  le  3''  vol.,  laissé  inachevé,  sera  publié  i)ar  Ad.  Horawitz. 
■[  HETTNER(Hermann-Theodor,  de  Leisersdorf),  1821-1882.  Outre  ses  vastes 
travaux  sur  la  littérature  moderne,  il  a  laissé  qq.  écrits  concernant  l'anti- 

quité :  Sur  l'unité  de  la  logique  et  de  la  métaphysique  d'Aristote  ;  Introd. 
30. à  l'art  plastique  des  anciens;  Comment  les  anciens  peignaient  leurs 

temples;  Esquisses  de  voyage  en  Grèce;  Les  monuments  du  musée  des 
antiques  à  Dresde;  Le  musée  des  moulages  à.  Dresde.  Il  a  publié  les 
écrits  posthumes  de  Feuerbach,  en  particulier  son  Histoire  de  la  plastique 

grecque.  1^  PuTSGHE  (Karl-Eduard,  de  Wenigenjena),  1805-1882.  Ed.  de 

ai>  Valerius  Caton;  trad.  des  Calilinaires;  nombreuses  éd.  d'une  gram- 
maire latine  pour  les  écoles.  ̂   Dillenburger  (Wilhelm,  d'Essen),  1810- 

1882.  Ed.  d'Horace  (7°  éd.  en  1880);  Quaestiones  Horalianae.  Tous  ses 
travaux  sont  une  réaction  contre  l'hypercritique  de  Peerikamp;  il  n'ad- 

mettait pas  d'interpolations  dans  Horace.  ̂ [  Dietrigh  (Adolf  Friedrich 
40  Albert,  de  Slaritz),  1816-1882.  De  Clislhene  alheniensi;  De  quibusd.  con- 

sonae  Vin  ling.Lat.  afreciionibus;De  vocalium  quibusd.  in  ling.L.afTectio- 
uibus;  art.  dans  différents  recueils.  ̂   Guadet  (Joseph,  de  Saint-Emilien), 
1795-1881.  Il  a  traduit  Grégoire  de  Tours  avec  M.  Tarannepour  la  Société 

(le  l'hist.  de  France,  f  Cauer  (Paul-Eduard,de  Berlin),  t823-188l.  Il  avait 
i>  conçu  le  plan  d'une  grande  histoire  de  la  Grèce  jusqu'aux  guerres  médi- 

(|ues.  Ecrits  :  De  fontibus  ad  Agesilai  hisloriam  perlinentibus;  ueber  die 
Urform  einiger  Rhapsodien  der  Ilias;  ueber  die  Gaesares  des  Kaisers  Ju- 
lianus;  Friedrich  der  Grosse  und  das  klassische  Alterlhum.  %  Bormann 
(Albert  Karl  Ernst,  de  Osterwieck),  1819-1882,  élève  et  ami  de  Bernhardy. 

.,0  Antiq.  Aricinarum  particula;  Antiq.  Lanuvinarum  part.  I;  Altlatinische 
Chorographie  u.  Staedtegeschichte  ;  Kritik  der  Sage  v.  Kônige  Euau- 
(Iros;  zur  Gesch.  des  letzten  Latinerkrieges;  M.  Porcii  Catonis  reliq.; 
I.igustica.  Ces  écrits  devaient  servir  de  base  à  une  géogr.  générale  de 
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ritalie  ancienne.  *[  Blass  (Friedrich  August  Hermann,  de  Berlin),  1837- 
1881.  Emendat.  zu  Silius  Italiens;  Die  Texlesquellen  des  Sil.  liai.;  diffé- 
renis  art.  critiques  sur  Silius  dans  Zeitschft  f.  Gymnas.,  Neue  Jahrb.,  et 
Rbein.  Mus.  [I  avait  préparé  une  éd.  de  Silius  qui  doit  être  procurée  par 
!..  Wûll«;r.  •:  Herbst  (Wilhelm,  de  Wetziar),  1 82o-l 882,  élève  de  Welcker  5 
et  de  Ritsclil,  auteur  de  travaux  pédagogiques  très  importants.  Das 

kiassische  Allerthum  in  der  Ge^^enwart;  Thukydides  auf  der  Sihule;  His- 

lorisclies  Quelienbuch  z.  alten  Geschichte;  Sparla's  auswàrlige  Polilik  im 
peloponncsischen  Kriege;  Der  Ahiall  Mylileue's  von  Athen;  prugr.  et  art. 
sur  Thucydide;  travaux  d'exégèse  sur  Horace  dans  Neue  Jahrb.;  biogra-  lo 
phie  de  J.  H.  Voss.  *[  Maynz  (Charles,  d'Essen),  1812-1882,  prolesseurà 
Liège.  Eléments  du  droit  romain,  intitulés  Cours  de  droit  romain  dans 
la  3«  et  la  4*  éd.  «  ein  wahres  Riesenwerk.  »  %  Refsacker  (Anton  Josef, 
de  Dûss(ddorr),  1821-1882.  Epicuri  de  aniniorum  natura  doclrina  a  Lucre- 

tio  Iractata;  Der  Todes<»edanke  bei  den  Griechen  ;  Horaz  in  seinem  Ver'  i'- 

bàllniss  zu  Lucrez.  •'  SEiXGEBUScii  (Maxim il ien,  de  Wismar),  1820-1881, 
élève  de  Lachmann.  Sinopicarum  quaest.  spécimen;  art.  sur  Homère  dans 
les  Jahrb.  deJalin  de  1853  à  l8o6;  Homericae  dissertationes;  Aristonicea; 

Arkader  als  Wohithaler  Homcr's;  nouvelle  éd.  refondue  du  dictionnaire 
allemand-grec  de  Pape,  qu'il  délendit  contre  Host  dans  trois  éciits  polé-  20 
miques;  nouv.  éd.  refondue  du  dict.  grec-allemand  de  Pape.  Sengebusch, 
qui  savait  par  cœur  tout  Homère,  a  laissé  à  OtioMûllerle  soin  de  publier 
son  grand  ouvrage  Die  Sonderung  der  Odyssée  in  den  ursprùn^lichen 

Liedern.  •[  Scho.ning  (Rudolph  Julius  August,  d'Osnabruck),  1812-1882. 
Ueberdie  rednerische  Kunst  in  der  erstcn  philippischen  Rede  ;  Ueber  die  25 
olyntischeti  Reden  des  Demostliencs.  Salomon  ReiiNach. 

Leipziger  Studien  zur  classischen  Philologie.  Vol.  o.  De  M.  Terenti 
Varronis  anliquiiatum  rerum  humanarum  libris  XXV  [Paul  Mirsch].  Deux 

parties  à  déterminer.  La  r°  intitulée  Prolegomena  se  divise  en  3  cha- 
pitres. Le  ch.  1  qui  traite  du  sujet  et  du  but  des  Antiquités  étudie  le  litre  .10 

de  l'ouvrage,  ce  qui  reste  des  IG  livres  des  Divinarum  rerum,  les  testi- 
inonia  veterum,  les  fragments  des  autres  traités  archéologiques  de  Var- 
ron,  les  Iivhîs  existants  du  Lingua  Latina  et  les  fiagm.  drs'Antiq.  rerum 
human*.  Le  ch.  2  rétablit  la  distribution  en  livres  et  déti^mine  le  litre 

probable  de  chacun  d'eux.  Le  pnmiier  livre  contenait  l'argument  et  la  «^ 
disposition,  et  Irailail  de  la  t(3n(lanc(?  de  l'homme  à  vivre  en  société  et  à 
loudf-r  des  cilé>.  L«*s  livres  2-7  traitaient  du  peuple  romain,  des  rois  (6») 

»*l  des  magistrats  (7*).  Les  Irgmts  du  2''  parlaient  de  Janus,  d'Hercule,  du 
Dardanus,  d'E  ée  ;  il  commençait  probablement  par  S.ilurn  •,  Janus,  les 
premiers  rois  d'Italie,  racontait  l'arrivée  d'Enée  et  se  terminait  avec  la  40 
description  d'Albe.  Le  3*  dont  il  ne  reste  qu'un  Iragm.  sur  l'origine  des 
Salfiilins  contenait  l'origine  des  autres  tribus  Italiotes  ;  Denys  el  Pline 
vont  probablement  beaucoup  puisé.  Le  4"  traitait  de>  fondateurs  de 
Rome  et  de  ses  premiers  habitants,  le  S*  des  citoyens  Romains.  Les!.  8-13 
avaient  pour  sujet  les  lieux  :  le  H*  la  ville  de  Rome;  le  9"  les  marchés,  4b 
Ihs  mules,  les  rues  el  les  édillces  de  la  vilh»  de  Rome  ;  le  10«  les  ré- 

•  l'Ialie;  le  11*  la  fertilité  de  l'Ralie  ;  le  12*  les  Iles;  le  13»  les 
s.  Les  !.  14-19  tiailaienl  des  temps.  Lm  14'  de  l'ûge  des  hommes  ; 

III  du  temps  ;  le  10"  des  jours  ;  le  !"•  des  mois  ;  le  18' 
•  de  l'ûge  de  la  ville  de  Rome.  Les  liv.  20-25  foimeni  la  :.(» 

piiitic  la  plus  diiticile  ù  leconsiituer  (il  n'y  a  aucun  Iragmenldes  liv.  22- 
24).  Le  20*  Irailail  probablement  de  la  république  ;  le  21*  de  riwperium 
iM  de  la  potestas  des  niugislrats  ;  le  22*  de  la  guerre  et  de  la  paix  ;  le  23* 
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des  tribunaux  ;  le  24^^  des  procès  devant  le  peuple  et  devant  le  Sénat  ;  le 
2o^  des  inventions  destinées  à  l'usage  public.  —  Le  cli.  3  étudie  la  trans- 

mission de  Touvrage  de  Varron  par  Denys  d'Halicarnasse,  Verrius  Flac- 
cus,  Pline,  Suétone,  Virgile,  Ovide,  Aulu-Gelle,  Festus,  Valère  Maxime, 

6  Plutarque,  Macrobe,  Lydus,  les  docteurs  de  l'Eglise,   les  grammairiens, 
les  commentateurs  de  Virgile,  les  interprèles  des  iasles.  —  La  2''  partie 
donne  les  fragments  connus,  augmentés  de  beaucoup  d'autres,  disposés 
par  livres  dans  un  ordre  nouveau,  et  accompagnés  d'un   apparatus  cri- 
lique.  ̂   L'emploi  des  noms  de  nombres  dans  les  désignations  chronolo- 

10  giques  chez  Tacite  [Franz  Violet].  Le  ch.  1  contient  une  analyse  des  30 
passages  dans  lesquels  Tacite  indique  des  dates  au   moyen  de  noms  de 
nombres  ordinaux  ;   le  ch.  2  étudie  ceux   où  T.  emploie  les  noms  de 

nombres  cardinaux  soit  seuls,  soit  accompagnés  de  '  per',  ̂ oit  dépendants 
de 'posl' (ou 'ante')  ;  le  ch.  3,  les  collectifs    numéraux.  Appendice  sur 

15  les  nombres  ronds.  Les  nombres  ordinaux  servent  à  désigner  une  époque 

non  encore  terminée  qui  doit  être  calculée  d'une  date  à  l'autre,  même 
lorsque  les  limites  sont  des  faits  isolés,  n'ayant  aucun  rapport  de  cause. 
Les  noms  cardinaux  employés  seuls  désignent  toujours  une   époque  ter- 

minée ;   les    années  du  calendrier  commencées  sont  ou  négligées  ou 

20  comptées  comme  pleines,  suivant  qu'il  s'en  est  écoulé -une  plus  ou  moins 
grande  portion.  Les  noms  caidinaux  avec  'per'  insistent  sur  la  durée  d'un 
événement  dans  l'intervalle  des  limites  indiquées.  L'espace  compris  entre 
elles  est  toujours  considéré  comme  plein  et  le  chitlVe  de  Tacite  est  tou- 

jours égal  à  la  différence  des  années  du  calendrier.  Le  nombre  cardinal 

25  avec  'post'  ou  'ante'  exprime  toujours  la  différence  des  années  du  ca- 
lendrier. Les  noms  de  nombre  collectifs  désignent  comme   un   tout  une 

époque  terminée  et  peuvent  toujours  être  remplacés  par  le  nombre  car- 
dinal correspondant,  par  le   nombre  ordinal  seulement  dans  certaines 

conditions.  Les  nombres  ronds  sont  rares  dans  les  ouvrages  historiques, 

so  ils  sont  en  général  arrondis  par  excès.  ̂   Etudes  sur  les  sources  d'Es- 
chine,  avec  un  appendice  sur  les  formules  des  alticistes  Aelius  Diony- 
sius  et  Pausanias  :  ci  iraXaioî,  Tiapà  tcï;  -TiaXaicI?,  îcaTàToù;7:aXaic6?.[Th.  FreycrJ. 

En  comparant  les  fragments  des  atticistes  qu'Eusiathe  a  conservés  avec 
Photius,  on  remarque  la  très  grande  ressemblance  qu'un  grand  nombre 

35  des  gloses  de  ce  dei'nier  présentmt  avec  Eustathe,  et  l'on  peut  par  con- 
jecture attribuer  à  ces  auteurs  plusieurs  des  passages  de  Photius  pour 

lesquels  Eustathe  n'offre  pas  d'analogies.  D'autre  part,  les  scoliasles  ont 
souvent  employé  les  lexiques  des  atticistes  avec  lesquels  ils  se  rencon- 

trent souvent.  D'où  l'on  peut  conclure  que  les  gloses  des  scoliastes  qui 
40  s'iiccordent  avec  les   témoignages  des  lexicographes  qu'on  sait  avoir 

[)uisé  dans  les  atticistes,  ont  aussi  leur  source  dans  les  lexiques  des  atti- 
cistes. De  ce  nombre  sont  les  scolies  d'Aristophane,  de  Thucydide,  de 

Platon,  de  Démoslhène,  d'Eschine.  Celte  comparaison  des  scolies  et  des 
lexicographes  permet  de  retrouver  un  nombre  considérable  db  fragments 

45  et  de  reconstituer  des  gloses.  L'auteur  se  propose  de  rechercher  dans  les 
scolies  d'Eschine  les  restes  de  la  doctrine  des  atticistes.  L'appendice 
étudie  la  formule  cl  TraXatcî  dans  Eustathe,  dans  Photius  (en  concordance 
avec  Photius)  dans  Ammonius,  dans  Suidas,  dans  Eustathe  (en  concor- 

dance avec  d'autres  auteurs  à  l'excepiion  de  Photius)  dans  les  Anecdola 
50  de  Bekker,  dans  les  scol.  d'Aristophane,  de  Démoslhène,  de  Lucien  et  de 

Platon.  ̂   Sur  la  restitution  de  la  forme  primitive  de  l'opuscule.  'De  la 
République  des  Athéniens'  2«  partie  [L.  Lange],  La  1"^^  partie  a  été  publiée 
sous  forme  de  programme.  Elle  veut  prouver  qu'en  transposant  le  pas- 
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sage  3,  \  (milieu)-  9,  après  l,  1-18  on  .'ohlieiit  une  suite  de  2*  paragra- 
phes dont  le  sens  est  parfaitement  convenable  et  clair.  Celte  2*^  partie 

comprend  l'étude  des  26  parafer,  restants  cl  dont  l'ordre  traditionnel  est 
1,  19-20  :  2,  1-20  avec  la  l'<^  phrase  du  l'""  paragr.  du  ch.  III.  L'autei.r  dé- 

montre (ju'il  faut  encore  transposer  3,  10-13  après  2,  16;  2,    9-10  après   5 
2,  17  ;  el  entin  1,  19-20  après  2,  8.  Il  suppose  que  les  8  pages  contenanl 

ces  passages  auraienl  subi  des  déplacements.  De  plus,  d'aulres  pages 
dont  le  nombre  ne  peut  être  fixé  se  seraient  perdues  entre  3,11  et  3,12; 

entre  3,13  et  2,17  ;  entre  2,10  et  2,18.  Bésumé  du  plan  de  l'ouvrage  sous 
celte  nouvelle  forme.  H.  G.  10 

Literarisches   Centralblatt.    1   janvier.    Pappageorgios,    KpiTu.à   /.yX 

is;xr.vsuTty.à  £■;  Ta  à-coTrâaj.xTX  -ïai  s/.Àxvwv  Tpa-yi>t(ov  r&ir.Twv.  [J.  K.].  Contribution 
sérieuse,  malgré  quelques  détauts,  à  la  critique  de 22  frgm.  de  Sophocle  el 

de  35  d'Euripide.  •]  Artemidoros'  aus  Daldis  SymboUk  der  Tniume  ùbers. 
V.  G.  Kracss.  [Sp...  a].  Traduction  coulante  précédée  d'une  préface  naïve,  i.-, 
«  Platon's  Staat.  Griechisch  und  dcutsch,  T.  1.2.  [M.  W.  hlr.b.]  Texte  bon, 
Irad.  fidèle,  le  tout  sans  grande  vab'ur  scientifique.  •' L'PHUES,  Die  Définition 
des  Satzes  nach  den  platonischen  Dinlogen...  [idem].  Obscur  el  plein  de  con- 

Iradictions.  •'  Wolfklin,  Die  allitterierenden  Verbindungen  der  lut.  Sprache 
A.  R.].  Travail  sérieux.  ̂ J.  X.  Madvig,  Die  Verftusung  und  Verwaltung  des  20 
vimischen  Staates,  t.  I    [].  Qq.  remarques  de  détail;  un  jugement  définitif 
dii  cet   ouvrage  qui  coniient  tant  de  vues  neuves  et  originales  ne  sera 

possible  qu'après  l'apparition  du  t.  2.  ̂ %  7  jr.  Kiessllng  u.  von  Wilamo- 
wiTZ-.MoLLEXDORFF,    Philologische   Untersuchungen,  Fasc.   4.   Antigonos   von 

Kari/stos  [E.  II.].  Ouvrage  aussi  superficiel  que  volumineux.  •'  Frohwei.n.  o-, 
Vcrbum  Homericum  [].  Très  soigné  et  très  utile.  ̂   Gerrer  el  Greef,  Lexicon 

Taciteum.  Fasc.  A  [A.  E.].  Continue  à  mériter  tous  éloges.  •[  BitschofskY, 
De  C.  S.  Apollinnris  Sidonii  stiidiis  Statianis  [A.  R.].  Bon.  ̂ ^  14  jr.  Taciti  de 
vita  et  moribusJ.  Agricolae  liber.  Rec.  Cornelissen  [A.  E.j.^Juelques  bonnes 
restitutions;  observations  fines,  habileté  critique,  mais  trop  téméraire  en  3« 

général.  •[  Vennntii  Fortunati  opéra  poetica.   Rec.   Frid.  Leo  [A.  R.\  Col- 
lations très  soignées.  Quelques  observations  du  critique.  *•]  21  jr.  Aristo- 

phmris  Flutus.  Rec.  A.  v.  Velsen  [-gj.  Bon  comme  les  éd.  des  autres  pièces 

déjà  publiées.  «:  !..  Constans,    La   légende  d'fEdipe.   [W.   F.]  Mauvais. 
•^•j  28  jr.  l'NGER,  Der  sogenannte  Cornélius  Nepos  [A.  E.]. Travail  approfondi  ;  35 
résultats  définitifs.  ̂   Const.   Ritter,  Die  Quintilinnischen  Declamationen 

A.  E.j.  Soigné  et  impartial,  ̂ i  H.  SchliemaNiN,  Orchotnnws  (pl.i  [Bu.]. 
Analyse  el  rectifications  de  détail.  ̂   (i.  IJAfiE.MAN.N,  De  (iraccorum  prytaneis 
capila  3  [].  Du  soin,  mais  parfois  diffus,  ̂ i  M.  Vigie,  Etudes  sur  les  impôts 
indirects  romains  [L.].  Clarté,  jugemenlsain, connaissance  desderniers  Ira-  4» 
vaux,  mais  assez  dilfus.  ̂ [^  4  lév.  G.  Voigt,  Die  Wicderbelehung  des  clns- 
sischen  Alterthums.  T.  2.  2°  éd.  [  |.  Excellent.  •;•[  M  fév.  Arr).  ScilJJKER, 
.{briss  der   (Jnelleukunde    der  gricchischen    und   romischcn  Geschichte,  I*.   2. 

K.  R,].  Rendra  de  grands  services  malgré  (pielques  lacunes.  •  K(F.ciily'8 
iUsammette  klcine  philologische  f^chriftcn,  éd.  par  G.  KiNKEL  el  E.  BdCKEL.  Ah 
T.  I.  [CI.]  Ltlle.  ̂ 1  Poctac  latini  minores.  Recensuit  -Emilius  B.KllRENS, 
T.  III  fA.  R.].  Se  donne  Irop  libre  carrière  avec  les  leçons  des  mss. 

•[  Friokll,  Epilegomena  ad  T.  Livii  librum  l[\.  E.].  Important. •[^  18  févr. 
(;.  von  llKRTLi.NG.  Albcrtus  Magnus,  [-S8-)  Bon.  ̂   A.  SCHWEGLER, 
'r     ifichte  der  gricchischen  Philosophie,  3*  éd.   par    Karl    KoSTLiN    [J.  Le  io 

liement  de  K.  u  augmenté  encore  la  valeur  du  livre.  ̂   Xcnophon's 
unsimnhl.  Griecliisch  und  deulsch  hrsg  von  G.  F.  Rettio  [B.].  l'tile  surtout 
par  le  commentaire  et  la  traduction.  •î*'  4  mars.  Zielinski,  Dieletzten  Jahre 
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des  zweiten punischen  Krieges[].  Grand  éloge.  ̂   G.  Perrot  et  Chipiez, Histoire 

de  l'art  dans  l'antiquité.  T.  1.  L'Egypte  [G.  E.].  Grands  éloges  pour  le 
savoir,  lu  méthode,  le  goût  des  auteurs.  Quelques  critiques  de  détail. 
^%  \i  mars. Appiani  historia  romajià.  Ed.  L.  Mendelssohn.  ï.  2.  [G.  Z.]. 

i  Bon  et  utile.  ̂ *|[  18  mars.  Archimedis  opéra omnia.  Rec.  J.  L.  Heiberg.  T.  3. 
[-Z-r].  Vient  combler  une  lacune  ressentie  depuis  longtemps.  ̂ ^  25  mars. 
Léopold  Ranke,  Weltgeschichte.  2  P.  Die  rômische  Republik  und  ihre  Wclt- 

herrschaft.  Sect.  i  et  2.  1°  et  2^  éd.  [].  La  première  impression  que  l'on 
éprouve  à  la  lecture  de  ce  livre  est  celle  d'une  profonde  admiration  devant 

10  une  force  presque  juvénile  et  qui  domine  son  sujet  avec  une  sûreté  et  une 

aisance  parlaites.  Quelques  protestations  qu'on  puisse  l'aire  on  se  laisse 
entraîner  et  surprendre  par  des  aperçus  lumineux.  ^  F.  Hartmann,  De 
aoristo  secundo  [Bgm.].  Travail  consciencieux.  5[  C.  Tiuem xnN,Grundzûge 
der  homerischen  Modus-Syntax  [Bgm].  Hypothèse  ingénieuse   relative  à  la 

15  distinction  de  3^s  et  av;  toutefois  l'auteur  attribue  trop  de  valeur  à  ses  résul- 
tats dans  une  question  où  l'étymologie  ne  peut  apporter  aucune  solution 

au  problème.  %  C.  Taciti  dialugus  de  oratoribus.  Rec.  Baehrens  [A.  E. ] 

Très  instructif;  mais  certaines  leçons  nouvelles  ne  s'imposent  pointd'une 
manière  absolue.  %  A.  de  Ceulekeer,  Notice  sur  un  diplôme  militaire  de 

20  Trajan  [].  Bonne  reproduction  en  photogravure  d'un  document  intéressant. 
Certaines  assertions  du  commentaire  sont  sujettes  à  caution.  ̂ ^^  i  avr. 
Bormann,  Fastorum  civitatis  Tauromenitanœ  reliquix  [].  Marque  un  progrès 

sensible  dans  la  lecture  de  l'inscription.  ̂ ^  8  avr.  Fligier,  Die  Urzeit  von 
Hellas  und  Italien  [F.  R.].  De  nulle  valeur.  ̂   Félix  Dahn,  Urgeschichte  der 

25  germaneschen  und  romanischen  Vôlker.  2  T.  (pi.)  [].  Ouvrage  complet  qui  se 

lit  avec  plaisir,  •[f^  15  avr.  F.  Field,  Otium  Norvicmse.  P.  3.  JSotes  on  sélect, 
passages  of  the  Greek  Testament  [E.  N.].  L'auteur  a  un  sentiment  très  délicat 
(lu  grec,  et  fait  preuve  de  lectures  abondantes.  De  bonnes  conjectures. 

*[  Deffner,   Zakonische  Grammatik.  P.   1.  [K.   F.]  De  grandes  faiblesses; 
no  recommandable  néanmoins  à  cause  des  nombreux  exemples  et  de  la 

louable  exactitude  dans  la  partie  consacrée  à  la  phonétique.  ̂   Titi  Livi 
'■b  urbe  condita  libri.  Rec.  H,  J.  Muelleh,  P.  2.  Libr.  3  et  4.  [A.  E.].  Continue 
à  être  très  bon.  ̂   C.  Halm  et  G.  iMeyer,  Catalogus  codicum  laiinorum  biblio- 

thecae  regiae  Monacensis,  T.  2,  P.  4.  []  Très  précieux  et  d'une  exécution 
?^->  parfaite.  ̂ ^  22  avr.  A.  Baumstark,  Ausfûhrliche  Erlduterung  des  btsondercn 

ûôlkerschaftlichen  Theiles  àer  Germania  des  Tacitus  [W.  A.].  Bonne  compi- 
lation, mais  pas  de  vues  personnelles.  ̂   Petschenig,  Die  handschrift- 

liche  Ueberlieferung  des  Victor  von  Vita  [W.  A.J.  Fait  preuve  de  prudence. 

Le  critique  recommande  le  chapitre  consacré  à  l'étude  des  particularités 
-io  de  la  langue  de  Victor  de  Vite.  ̂   E.  Brentano,  Zar  Losung  der  troianis- 

chen  Frage  (pi.)  [Bu.].  De  bonnes  choses  à  côté  de  parties  très  faibles;  en 

fait  ne  résoutpas  laquestion.  •[JH.  BLUMMER,Dîe  arcMologische  Sammlimg  im 
eidgenôssischen  Pulytechnicum  zu  Zurich  [Bu].  Bon  catalogue.  1[A.  Milchhô- 
FER,  Die  Museen  Athens  [Bu].  Réàigé  SLWiC  autant  de  netteté  que  de  concision. 

4.-.  «Hf  29  avr.  Fr.  Blass,  Die  attische  Beredsamkeit.  Part.  3,  Sect.  2.  Partisans 
il  adversaiies  de  Démosthène[s/.].  Excellent  ouvrage  ;  quelques  réserves  de 
détails.  ̂   T.  M.  Plauti  Miles  Gloriosus.  Emend.  0.  Ribbeck  [S.].  Marque  un 

progrès  important  sur  l'éd.  de  1849.  ̂ ^  6  mai.  J.  Julg,  Vita  L.  Aeli  Se- 
jani  Tiberio  imperante  praefecti  praetorio  [].  Bonne  compilation,  sans  pré- 

io  tentions  comme  sans  résultats  nouveaux.  %  Fr.  Schubert,  Eine  neucHand- 
schrift  der  orphischen  Argonautica  [C\.].  Bonne  collation  du  cod.  Straho- 

viensis;  la  conclusion  sur  la  place  du  ms.  aurait  besoin  d'être  appuyée 
sur  de  nouvelles  collations  des  autres  mss.  H  13  mai.  E.  Curtius  et 
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J.  A.  Kaupert,  Karten  von  Attika.  Fasc.  i.  Athènes  et  le  Pirée  [BuJ.  Publi- 
cation très  ulilt^  el  d'une  très  bonne  exécution.  ^  E.  Buchiiolz,  Das  offen- 

tliche  Lehen  der  Griechen  im  heroischen  Zeitalter  [CI.].  Bonne  coiiîpilation  ; 
çà  et  là  des  inégalités,  quelque  manque  de  critique  et  des  répétitions;  Ui 

plan  général  aurait  pu  être  mieux  conçu.  ̂ ^,  20  mai.  G.  Clemm,  De  brevi-  ù 

loquentiap.  Taciteae  quibusdam  generibus  [A.  E.].  D'une  grande  valfîur  scien- 
tifique. ^  Contes  albanais  recueillis  et  traduits  par  Aug.  DozoN  [Bho.  Ko.]. 

Intéressant  et  bien  fait.  •]  Catalogus  codicum  bibliothecae  universitatis  r. 
scientiarum  Budapestensis  [].  Publication  satisfaisante.  ^^[  27  mai.  Th.  ZlE- 
GLER,  Die  Ethik  der  Griechen  und  Romer  [].  Sera  utile  même  après  Zeller.  lo 

•[  E.  CUQ.  Études  d'épigraphie  juridique.  —  De  quelques  inscriptions  rela- 
tives à  l'administration  de  Dioclétien  {\.  L'examinator  per  Italiam.  2.  Lo 

magister  sacrarum  cognitionum.  (Bibl.  des  Ec.  d'Alh.  et  de  Rome,  Fasc. 
2i)  [].  Travail  très  clair,  qui  lait  preuve  de  compétence  et  de  «  solidité.  » 
•  Karl  Steiff,  Der  Erste  Buchdruck  in  Tubingen  (1498-1534)  (Contribution  15 

à  l'histoire  de  l'université  de  Tubingen)  [j.  Travail  de  valeur  sur  l'époque 
des  incunables  et  qui  témoigne  des  connaissances  solides  de  l'auteur.  * 
Babrii  Fabulae.  Rec.  M.  Gitlbauer  [Cr.].  Texte  très  modifié;  en  est-il  meil- 

leur pour  cela  ?  •[  W.  Deecke  et  G.  Paulï,  Etruskiscke  Forschungen  und  Stu- 
dien.  Fasc.  2  :  Deecke  f.  Der  Dativ  «  hv^iale  »  u.  die  Stammerweiterung  auf  2.) 

«  -ali  »  2.  Nachtrag  zum  «  templum  »  ion  Piacenza  [Pa].  Le  2®  travail  de  D. 
est  un  modèle  de  finesse  dans  les  recherches;  résultats  importants.  Il 

n'en  est  pas  de  même  du  premier.  D.  s'est  trompé  en  cherchant  à  prouver 
que  les  Étrusques  appartiennent  à  la  race  indo-européenne.  Il  faut  l'avouer 
ouvertement,  quelque  regret  qu'il  en  coûte  au  critique  (Pauli),  mais  il  25 
doit  ce  sacrifice  ta  l'amour  de  la  vérité.  ̂ [^  3  juin.  F.  0.  Weise,  Die  grie- 
chischen  Worter  im  Latein  [1^].  Travail  séiitMix  el  a[)pro('ondi.  Fait  hon- 

neur à  l'érudition  allemande.  *^1  A.  Zingekle,  Kleine  philologische  Abhnnd- 
langen  [A.  R.].  De  fines  remarques  comme  toujours.  ̂   A.  Meyeriioefer, 
Die  porentiner  Niobegriippe  (pi.)  [Bu].  Beaucoup  di;  perspicacité,  mais  rien  t» 

d'absolument  définitif.  •jH  lOjuin.  E.  W.  Gulmann,  Umschau  auf  dem  Gebicte 
der  griechischen  und  lateinischen  Grammatik  [].  Aussi  fantaisiste  que  les  pré- 

cédents travaux  de  l'auteur.  %  T.  M.  Pluuti  Tmculcntus.  Rec.  Fr.  ScnOELL  []. 
Mannie  un  grand  progrès,  bien  qu'il  nîsle  encore  beaucoup  A  faire  étant 
diinné  l'étal  déplorable  des  mss.  •[  Fr.  Denekk.n,  De  Theoxeniis  [A.  W.].  j» 
Sérirux  el  digne  d'éloges.  ̂ ^  \1  juin.  J.  Oeri,  Britrage  zum  VersUindniss 
der  Trachinii-rinnen  des  Sophokles  [L  K.].  Beaucoup  de  bonnes  choses;  tou- 

jours ingénitîux,  mais  quelcjuelois  peu  convaincant.  •[  T.  M.Plauti  Aula- 

larin.  Rec.  (i.  (JoETZ  [].  Travail  consciencieux  d'un  critique  prudent  et 
autorisé.  •'  Fr.  Hoffmann,  Das  Orakehresen  im  AUerthume  [Ihi].  Dépourvu  40 
de  toute  valeur,  'i  Alex.  BouTKowsKr,  Dictionnaire  nHmism«itique.  T.  i, 

vol.  2  [Bu].  Il  y  a  des  n.'nseignenu'Uts  d«;  tout  genre  qu'on  ne  saltendruil 
fçuère  ù  trouver  ici.  Pour  l'appréciation,  le  criliquo  renvoie  à  l'art,  paru 
iMi  1879.  ̂   i.  DURM,  Die  Baukunst  der  Griechen  (pi.)  [A.  (i.j.  Juslllle  les 

espérances  qu'avait  éveillées  le  commencement  de  l'ouvraxe.  ̂ *|  2V  juin.  4. 
K.  HkhmaN.n,  Lexikon  dur  allyemeinen  Weltg<'schichle  [].  L»  critique  relève 

quel(]ues  erreurs  inévitables  d'ailleuis  dans  un  pareil  ouvrage.  %  H. 
KoKCUiY,  A  kadcmischc  Vortragr  und  Hcd'H.  Nouvelle  suile,  éd.  par  Kal 
Uakiscii  [Gl.].  De  (grande  valeur.  *;  P.  Ovidit  Ntuonit  Métamorphoses.  (.Mur* 
ceaux  choisis  pour  les  clussus.  Fasc.  2.  Liv.  i(Ma).  Ed.  J.  Sikuklis.  2*édi-  .0 
lion  procurée  par  Fr.  Polle  [A.  H.j.  Excellent.  ̂ ^1  r'jll.  L.  Gkci,  Scritti 
gtottologici.  Fasc.  1  [G.  M...  r].  Hun  et  solide,  mal^  déparé  par  des  viva- 

cités lie  langage  qui  sont  peu  à  leur  place.  ̂   E.  Fahricius,  De  architvctaro 
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graeca  conDnimtiitiones  epigraphicae  [Bii].  Très  sérieux.  %*\  8  jlt.  Rich.  Meis- 
TEii,  Die  griechischen  Dialekte.  ï.  1  [G.  M...  ij.  l^xcellent.  ̂   Fr.  Aly,  Die 
Quellen  des  Plinius  im  achten  Bach  der  Naturgeschichte  [].  Travail  un  peu 
maigre,  mais  utile.  %  J.  Langbehn,  Flûgelgestalten  der  dltesten  griechischen 

5  Kunts  [BuJ.  Intéressant,  mais  quelques  parties  sont  manquées.  ̂ 1  Fr. 

HuLTSCH,  Heraion  und  Artemision  [Bu].  Les  bases  sur  lesquelles  s'appuit 
l'auteur  ne  sont  rien  moins  que  sûres  et  délinitivemenl  acceptées  par  les 
hommes  compétents.  ̂ ^[  lo  jlt.  E.  Zelleb,  Die  Philosophie  der  Griechen  []. 
Képertoire  bien  iait  et  qui  complète  heureusement  un  excellent  ouvrage. 

10  ̂ [  Germanischer  Bûcherschatz  :  \ .  Taciti,  de  Origine  et  situ  Germanorum  liber 
éd.  A.  HoLDER  [W.  A.].  Quelques  progrès  dans  la  constitution  du  texte; 
mais  la  collection  même  répond-elle  à  un  besoin  bien  coiTstaté?  ̂   Joh. 
Merkel,  Abhandlungen  ans  dem  Gebiete  des  romischen  Rechts.  Fasc.  \.  Sur  le 

droit  de  grâce  dans  les  procès  criminels  des  Romains  [].  Étude  approfon- 
•  •'»  die  des  sources.  ̂   Pseudolysiae  oratio  fanebris.  Éd.  M.  M.  Erdmann  [B.]. 

Important  surtout  par  l'appareil  crili(]uc.  ̂   P.  Ovidii  Nasonis  libellus  de 
medicamine  faciei.  Ed.  A.  KUNZ  [A.  R.].  Travail  très  soigné.  ̂ ^122  jlt.  W. 
lloEDER,  Ueber  G.  G.  Cobets  Emendationen  der  attische  Redner  [B.].  Soigné  et 

utile  ;  mais  l'auteur  tombe  dans  les  défauts  mômes  qu'il  reproche  à  Cobet. 
20  ̂ [  G.  Leuchtenberger,  Dispositive  Wudtsiibersicht  der  drei  olynthischen 

Rerlen  des  Demosthenes  [B.].  Sera  utile  aux  élèves  des  gymnases.  ̂   P.  Ovi- 
dii Nasonis  Ibis.  Ed.  R.  Ellis.  [A.  R.].  Travail  très  méritoire.  ̂   Henry 

Thode,  Die  Antiken  in  den  Stichen  Marcanton's,  Agostino  Veneziano's  und 
Marco  Deniers  [H,  J.].  Très  bon.  ̂ ^  29  jlt.  J.  Jung,  Die  romanischen  Land- 

«  schaftendes  romischen  Reiches.  [F.  R.]  Mal  composé  et  plein  de  digressions 
inutiles;  sera  utile  comme  répertoire  des  sources  à  consulter.  ^  Justi- 
iilani  novellae  .  Ed  Zachariae  v.  Llngenthal.  Éd.  très  soignée  qui  repose 
sur  la  collation  du  cod.  Venelus.  ^  J.  L.  Heiberg,  Literargeschichtliche 
Studien  iXber  Euklid  [-z-r].  Écrit  avec  le  soin   et  le  talent  accoutumés. 

:i(i  ̂   G.  Wachsmuth,  Studien  zu  den  griechischen  Florilegien  [Bu].  Sera  lu  avec 
IVuit  par  tous  les  hommes  spéciaux.  ̂ ^  o  août.  F.  Dahn,  Urgeschichte  der 

germanischen  und  romanischen  Vôlker.  T.  2,  3"  livr.  [].  Excellent  travail 

résumant  avec  fidélité  toutes  les  études  partielles  parues  jusqu'ici.  ̂  
Aug.  Heller,  Geschichte  der  Physik  von  Aristoteles  bis  auf  die  neueste  Zcit. 

■\r>  T.  1.  Depuis  Aristote  jusqu'à  Galilée  [-z-r].  Nombreux  défauts;  pourtant 
(lUilques  chapitres  assez  réussis  empêcheront  de  condamner  absolument 

l'ouvrage.  %  A.  Frigell,  Epilegomena  ad  T.  Livii  librum  vicesimum  primum 
[A.  E.].  Circonspect  et  compétent,  mais  incomplet  par  endroits.  ̂   H.  Bren- 
DICKE,  Genealogien  sâmmtlicher  griechischer  Gôtter  und  Heroen  [Bu].  Compi- 

40  lation  aussi  indigeste  que  pleine  d'erreurs.  ^^  12  août.  Klimke,  Diodorus 
PAculus  und  die  rômische  Annalistik  [F.  B.].  Polémique  acerbe,  mais  appuyée 
parfois  de  solides  arguments,  contre  Mommsen.  ^  L.  V.  Urlichs,  Die 
Schlacht  am  Berge  Graupius  [].  Bon  travail  ;  mais  le  titre  est  trompeur. 
^  P.   N.   Pappageorg,  Kritische  und  palàographische  Beitràge  zu  den  alten 

i.-)  Sophokles-Scholien  [I.  K.].  Soigné  et  approfondi.  Il  est  à  désirer  que  Tauteur 
fasse  une  nouvelle  édition  des  scolies  de  Sophocle.  %  Stati  cpithalamium 
{Silv.  I,  2)  denuo  ed.  A.  Herzog.  [A.  R.].  Bon.  ̂   A.  Tartara,  Animadver- 
siones  in  locos  nonnullos  V.  Catulli  et  Titi  Livi  [A.  R.].  Il  y  a  du  tiavr-il  dans 

cet  ouvrage,  mais  le  style  est  lourd  et   les   connaissances  de  l'auteur 
50  incomplètes.  ̂   A.  Straub,  Le  cimetière  gallo-romain  de  Strasbourg,  (pi.) 

[Bu].  Édité  avec  beaucoup  de  luxe  et  de  goût.  ̂   Th.  Birt,  Das  antikc 
Buchwesen  [L.  Fr.].  Très  recommandable.  f^  19  août.  H.  von  Ricken- 
BACH,  Die  Insel  Sardinien  vor  der  Herrschaft  der  Rômer  [].   Intéressant  et 
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compétent.  •;  E.  Matz,  Antike  Bildwcrke  in  Boni  (à  l'exclusion  des  m'anvk's 
collections)  T.  1-3,  éd.  procurée  par  F.  v.  Duhn  [A.  M.l.  Fait  avec  aul;ml 
de  soin  que  de  méthode.  •^^  26  août.  C.  Neumann,  Geschichte  Roms  ir<(h- 

rend  des  Verfalles  der  Repvblik  (Depuis  l'époque  de  Scipion  Emilien  jusqu'à 
la  mort  de  Sylla).  Éd.  procurée  par  F.  Gotheix  [F.  R.]  Sera  utile  aux  phi-  •■) 
lolog^ues  et  intéressant  pour  les  p:ens  du  monde.  ^  0.  Jaeger,  Die 
Gymnastik  der  Hellenen.  Nouvelle  édition  (pi.)  [].  Ouvrage  de  tendance 
et  nullement  à  la  hauteur  de;  la  science,  •y  F.  Jaennicke,  Die  gesammtc 
keramische  Literutur  [].  Utile  bien  qu'incomplet  cl  dépourvu  de  méthod»'. 
•"•[  2  sept.  E.  Westerburg,  Untersuchung  der  Sage  dass  Seneca  Christ  geucsrn  lo 
sci  [].  Soigné  mais  non  convaincant.  1[  F.  Frohlich,  Die  Gardetruppen  der 
rômischen  Republik  [].  Approfondi;  fait  faire  un  pas  à  celte  question  dilli- 
cile.  Z  Albert  Dumont  et  J.  Chaplain,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre. 

Pars  1.  Vases  peints.  [A.  M.].  Bonne  publication  ornée  de  gravures  excel- 
lentes. "^^  9  sept.  F.  VV.  CULMANxN,  Elymologische  Aufsntze  und  Grundsdtze.  lo 

V.  [j  Aussi  étrange  que  le  précédent,  ̂ •j  10  sept.  Th.  Braune,  Observatio- 
nes  grammaticae  et  criticae  ad  usum  «  ita  sic  tam  (tamen)  adeo  »  particularum 

Plautinum  ac  Terentianum  spectantes  [].  Manque  de  profondeur  et  d'exacli- 
lude.  Latin  médiocre,  l^ji  23  sept.  A.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thédk- 
N'AT,  Cachets  d'oculistes  romains.  T.  {.  (pi.)  [].  Excellent.  ^^  30  scpl.  20 
L.  Havet,  De  saturnio  Latinorum  versu.  (Biblioth.  de  l'Ecole  pratique  des 
Hautes  Études.  Fascicule  43).  f].  Approfondi  et  méthodique.  Quel(|U(>s 
réserves  du  critique.  ̂   E.  Hartmann,  Der  romische  Kalender  éd.  pai'  L. 
LA^GE.  Ouvrage  d'une  importance  capitale,  bien  que  resté  inachevé. 
^^7  oct.  A.  Chambalu,  De  magistrutu  Flaviorum[].  Soigné  et  déllmtil.  25 
1]  PI).  Thielmann,  Dus  verbum  dare  im  Lateinischen  [Bgm.].  Les  matériaux 
ont  été  soigneusement  recueillis  et  groupés;  mais  les  prémisses  et  les 
conclusions  sont  fausses.  Bref,  importante  contribution  au  «  lexique  de 

l'avenir.  »  •f^  14  oct.  The  revisers  and  the  greek  text  of  the  new  testament 
[E.  N.].  Réponse  anonyme  aune  altaqut;  parue  dans  la  Quaterly  Review  ;  10 

acceptable  sur  les  points  principaux.  •  Fr.  Sciinoorr  von  Carolsfeld, 
Katalog  der  Handschriften  der  kg.  off.  hibl.  zu  Dresden  T.  1.  [].  Exéculiou 

irréprochable.^  Homers  Odyssée  v.  J.  H.  Voss.  Réimpression  de  1"  éd.  par 
-M.  Bernays  [].  Bon.  •[t  21  oct.  Th.  Berge,  Zur  Geschichte  utid  Topographie 
der  liheinlandc  inromischer  Zeit  [].  Mérite  attention,  ̂ i  J.  (iuiMM,  Der  romisclic  3> 
Brnckenkopf  in  Kastel  bei  Mainz  [].  Très  étudié  et  ingénieux.  ̂ |  Les  Haran- 

gues de  Démosthéne.  Ed.  critiq.  et  explic.  p.  H.  Weil.  2«  éd.  [B.].  Soi'ini'U- 
sement  revu  sans  être  notablement  augmenté.  ̂ ^  28  oct.  Chiapelli.  Ddla 
interjiretazione  panteistica  di  Platone  (  |.  Intéressant  cl  approibndi.  ̂ i  J. 
SciiVARCZ,  Die  Demokratie,  T.  1.  Pars  2,  Sections  3  el  4.  [F.  H.].  Aussi  lu 

intéressant  pour  l'homme  politique  que  pour  le  philologue.  ̂ î  U. 
NiESE,  Die  Entwiekelung  der  homcrischen  Poésie.  [CI.J.  Bien  écrit,  le  style 
est  clair  cl  les  déductions  témoignent  de  beaucoup  de  pénélralion. 

•!  M.  Lechner  ,  De  ptconasmis  liomericis.  [CI.].  Util»*  et  upprolondi  . 

••'  4  nov.  Beat- Ency  dopa  die  der  christlichen  AUerthumcr,  v.  F.  X.  KnAi'>.  4'» 
I  Band.  A.-H.  {].  Ne  parait  pas  satisfaire  le  criliciue.  •;  M.  Haberlankt,/»!»- 
Geschichte  riniger  Personalausgangc  bci  den  thcmntischen  Verbcn  im  Indngcnna- 
nischeti  [Bgm.j.  Témoigne  de  beaucoup  de  talent  et  de  savoir,  bien  quon 

n'en  puisse  admettre  les  conclusions.  •^Mich.  Hi.ng,  Mtlnteinische  Stulien 
[e.  R.].  Beaucoup  de  neuf,  mais  ppu  de  c«'riain  et  dadmissiblo.  •^  W.  S.  m 
ÎEUFFKL,  Geschichte  der  rômischen  LUtrratur,  4"  éd.  procurée  par  L.  ScHWAliE 

'.  Mis  à  la  hauteur  des  ilerni/ires  Hécnuverles.  ^^  H  nov.  Mans 
hRov.sK.\,  .\tlien  und  der  Westcn  vor  der  sicitisrhen  Expédition    i\.  B.      Im- 
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portant  :  quelques  affirmations  sont  contestables.  ^  Alp.  Biese,  Die  Ent- 
wickelung  des  ISalanjefûhh  bei  dnii  Gncchen  [Bu].  Bon.  ̂ %  18  Nov.  Commen- 
tationes  philologue  Jenenses.  EUidorunt  scniinarii  philologorum  Jcnensis 
professorcs.  Vol.  1.  [K.  J.  N.].  Le  choix  des  dissertations  répond  de  tous 

4  points  au  but  que  l'on  s'est  proposé.  ̂ \  T.  M.  Plauti  Menuechmi,  éd. 
J.  Vahlen  [].  Utile,  mais  pi'ète  par  pluç  d'un  côté  à  la  critique.  l[^[2o  Nov. 
Hesychii  Milesii  onomatologi  quae  supej^sunt.  Éd.  J.  Flagh.  Acciîdunt  appen- 
dix  pseudoliesychiana,  indices,  spécimen  protolitliograpliicum  cod.  A. 

[B.].  Très  bon  ;  mais  Hesychins  est-il  bien   l'auteur  de   tout  ce  que  lui 
10  attribue  son  éditeur?  La  suite  adoptée  est-elle  celle  d'H.  ?  On  peut  en 

douter  par  places.  ̂   M.  Minucii  Felicis  Octavîu,<.  Rec.  J.  J.  Cornelisskn 

[A.  E.].  Sera  d'un  usage  commode  et  miirque  un  progrès  réel.  1[  Olympia 
and  Vmgegend.  Zwei  Karten,  hrsg.  von  E.  CuiiTius  und  Adler.  [Bu].  Excel- 

lent. ^^  2  Dec.  A.  SpenCtEL,  Reformvorschlnge  zur  Mctrik  der  lyrischen   Ver- 
15  sartsn  bei  Plmitus  und  den  ûbrigen  lateinlscken  Scenikern.  [].  Mauvais.  ^[ 

Karl  Halm,  Ueber  die  Aechtheit  der  dem  Justus  Lipsius  zugeschriebenen  liede. 

Eine  literarbistoriche  Untersuchung-  [].  Simple  annonce.  ^  Die  Sammlung 
Sabouroff.  Kunstdenkmale  ans  Griechenland,  hrsg.  von  A.  FurtwaeiXGLER  []. 

Mérite  l'attention  des  archéologues.  %  Alb.  Forbiger  u.  Ad.  Winckler, 
20  lie  lias  und  Rom.  Band  3.  [Bu].  Témoigne  d'un  travail  opiniâtre  :  çà  et  là 

qq.  contradictions  et  répétitions.  %  Ernst  Gurtius,  Alterthum  und  Gegen- 

wart,  Band  2.  [].  Sera  le  bienvenu  auprès  de  tous  les  amis  de  l'antiquité. 
'^^  9  Dec.  V.  Gardthausen,  Mastarna  oder  Servius  Tallius  [].  Très  appro- 
loiuli.  *^  H.   S.  Anton,  Etymologische  Erkldrung  homerischer  Wôrter,  I  Th. 

■jo  [e.  s.].  Compilation  soignée  et  complète  mais  laite  sans  critique.  %  Cice- 
ro's  Rede  fur  Sex.  Roscius  ans  Ameria,  hrsg.  von  G.  Landgraf,  1  Hâllte  : 
Texte  mit  den  Testimonia  veterum  und  dem  Scholiasla  Gronovianus 

[A.  E.].  Bon.  %  C.  ScuMiDT,  Zur  Geschichte  der  dltesten  Bibliotheken  und  der 

ersten  Buchdrucker  in  Strassburg  [].  Développement  d'un  aiticle  pubhé 
30  en  1877  dans  la  Revue  d'Alsace  sur  les  livres  et  les  bibliothèques  à  Stras- 

bourg au  moyen  âge.  ̂ ^  16  Dec.  Fred.  Blass,  Uaeber  die  Aussprache  des 
Griechischen,  2  Aufl  [Cl.]  La  meilleure  monographie  qui  existe  sur  ce 

sujet.  ̂   Martin  ScHWEiSTHAL,  JS.çsai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet 
latin  principalement  d'après  les    grammairiens  de  l'époque  impériale. 

35  [Bgm].  Très  complet  comme  collection  de  sources,  mais  l'auteur  n'est 
pointa  la  hauteur  de  sa  tache  au  point  de  vue  critique.  ̂ [  0.  Mantey, 
De  gradu  et  statu  quaestorumin  mwiicipiis  coloniisque.  Quaestio  epigraphica. 
[P.  Sdt.]  Les  matériaux  ont  été  recueillis  avec  soin  ;  mais  ils  auraient 

besoin  d'être  retravaillés.  "[[^  23  Dec.  A.  Daub,  Studien  zu  den  Biographika 
40  des  Suidas  [B.].  Bon  ;  arrive  aux  mêmes  conclusions  que  Flach  tout  en  le 

critiquant.  ̂ \  Arnold  Hug,  Studien  aus  dem  classischen  Alterthum^  1  Hel't. 
[B  ].  Intéressant.  %  Ennodii  Magni  Felicis  Opéra  omnia.  Rec.  G.  Hartel 
[A.  B.]  Excellente  édition.  ̂   Poul  Andrae,  Via  Appia^  Dens  Historié  og 
Mindesmiirkcr,  1  Bind.  (écrit  en  danois).  [G.  S.]  Apporte  peu  de  résultats 

45  nouveaux  ;  s'appuie  sur  les  auteurs  les  plus  connus  et  laisse  les  autres de  côté.  A.  FÉGAMP. 
Mitteilungen  aus  der  historischeu  Litteratur.  T.  x.  1882.  Adoll 

Bauer,  Themistokles.  Studien  und  Beitràge  zur  griechischen  Historiographie 

und  Quellenkunde.  [H.  Droysen].  Bien  qu'on  puisse  ditlerer  d'opinion  sur 
50  maint  point  de  détails  on  devra  accepter  le  résultat  tinal  d'après  lequel, 

en  dépit  d'une  richesse  apparente,  les  renseignements  que  nous  avons 
sur  Thémistocle  et  qu'on  peut  utiliser  sont  d'un  nombre  très  restreint. 
^  Hermanu  Mueller-Struebing,  Die  attische  Schrift  vom  Staate  der  Athener 
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(4  T.  suppl.  du  Philologus,  Fasc.  \   et  2)  [A.  Buff]-  Explications  ingé- 
nieuses. M.-S.  sait  donner  un   haut  degré  de  vraisemblance  à  ses  liypo- 

thèses  qui  d'ailleurs,  justes  ou   non,  lont  avancer  la  science.  ̂   Emil 
Le\z,    Das   Synedrion   der  Bandesgcnossen   im  zueiten  athenischen    Bundc 

;H.  t)roysen].  Exposé  des  résultats;  il  en  résulte  que  la  théorie  de  Hartel    •• 
sur  la  Procheirolonie  ou  la  double  lecture  doit  être  abandonnée.  ^.  Jos. 
Klein,  Pasti  consulares   inde  a  Caesaris  nece  usque  ad  imperium  Diocletiani 
[0.  Bohn].  Utile.  ̂   Mon.  Germ.  historica.  Poetarum  latiriorum  medii  aevi 
T.  i  :  Poetac  aevi  Carolini  Hec.  E.  Duemmler.  T.  i.  p.  1  et  2.Auctorum  anti- 
quissimorum  T.  4.  p.  \  :  Venanti  Fortunati  opéra  poetica.  Hec.  F.  Leo  [\  >" 
D.  était  fort  bien  préparé  pour  celte  tâche,  grâce  à  ses  connaissances  des 
événements  de  la  vie  intellectuelle  du  temps  et  aussi  grâce  à  la  méthode 

philologique.  Le  critique  regrette  que  L.  n'ait  pas  concilié  ces  qualités  et 
ait  donné   à  son  édition   un  caractère  exclusivement   philologique.  Il 

demande  que  les  publications  ultérieures  soient  confiées  à  des  historiens  ••'^ 
connaissant  la  philologie   plutôt  qu'à  des  philologues  purs.  ̂ ^  Fasc.  2 
Jahresberickte  der  Geschichtswissenschaft  éd.  par  F.  Abraham,  J.  Herrmann, 

Edm.  Meyer,  2»  année  (1879)  [Evers].  Le  critique  signale  qqs  améliora- 
lions  à  introduire.  ̂   Bévue  des  programmes  [Foss].  J.  Holle  (Becklin- 
ghaussen),   Mcgara  im  vvjthischen  ZeiUdtcr.  —   Th.    Blndseil  (Schneide-  -"• 
miihl),  Die  antiken  Grdher  Italiens.  P.  1  :  Les  tombeaux  des  Élrusqucs. 

Travail  intéressant,  mais  qu'on  voudiait  voir  un  peu  mieux  disposé.  — 
Gcorg  Scumeisser  (Liegnitz),  Die  Etruskische  Disziplin  vom  liundesgenos- 
senkriege  bis  zum  Untergauy  des  Heideuthums.  —  Adalb.  Fleck  (Husum),  Die 
beziehungen  Kerkyras  zum  ziveiten  athenischen  Scebunde.  —  Klimbë  (Kdnig-  -^ 
shùlle),  Diodorus  Siculus  und  die  riimische  Annalistik.  P.  {  et  2.  K.  est  un 
élève  de  Mtzsch  et  se  sert  souvent  de  termes  violents  dans  sa  polé- 

mique contre  Mommsen.  —  A.   Vollmek  (Dûren),  Die  Quellen  der  dritteu 
Dekade  des  Licius.  Fait  avec  soin,  résultats  importants.  •[  Victor  Floigl, 
Cyrus  und    Herodot    (d'après   les    dernières    inscriptions    cunéiformes)  *» 
[E.  Evers].  Mérite  considération  malgré  de  nombreux  défauts.  Art.  étendu. 

•j  Ephemeris  epigraphicaT.  4  [Oscar  Bohn].  Contient  en  partie  des  supplé- 
ments au  C.  L  L.,  en  partie  des  dissertations.  Analyse.  •[  Pauli  OrosiiHis- 

toriarum  adversum  paganos  libri  7.  Bec.  Zangemeistkr  [H.  Droysen].  Très 

méritoire.  •'  TarmairSy  johanncs  genannt  AventinuSy  sdmtliche  Werke.  T.  i.  ̂  
Opuscules  historiques  et  philologiques.  [II.  Bressiau].  Karl   HaUn  s'est 
chargé  d'éditer  les  opuscules  latins   de  diirérents  genres  (histoire,  poé- 

sie, travaux  de  grammaire  et  de  musique)  contenus  dans  le  vol.  Celle 
éd.  constitue   un   progrès  notamment   pour  les  œuvres  de  poésie.  ̂ ^ 

Fasc.  3.  Bibliothcca  historica  éd.  par  EiiRENFEUCiiTE.N.  29*  année.  Fasc.  1.  *" 

[F.  Hirschj.  Ouvrage  de  bibliographie  très  utile  qui  mérite  d'être  sou- 
tenu par  les  sociétés  historiques.  ̂ 1  v.  Sybel,  Kleine  historische  Schriften 

3*  éd.  T.  i.  [F.  KriitMier].  Un  seul  écrit  concerne  l'anlitiuité  classique  ;  il 
a  pour  litre  :  l'appiirilion  des  Allemands  dans  l'hisloire.  Analyse.  ̂   Max 
DuNCKEii,  Geschichtc  des  Altcrtums  T.  5.  3",  4"  et  !>•  éd.  |F.  Hirsch].  D'impor-  45 
Unis  remainemeiits  ont  été  làits  lant  pour  le  lond  que   pour  la  lorme. 
Ilaiis  i)i(OY.sE.N,  Athen  und  der  Westrn  vor  der  sicilischm  Expédition.  [Adoll. 
Bauer].  Conllrme  et  dévi^loppc  les  Ihéories  de  Muller-Sirûbing  et  de  Wila- 

mowaz;  d'après  I).,  Ihucydide  dans  son  exposition  du  son  expédition  do 
Sicile  n'a  pas  écrit  un  récit  eiilièremcMil  ronbirme  aux  laits.  ̂ !  G.  Lued-  5« 
BEHT,  De  amncstia  aniio  403  a.  Chr,  n.  ab  Athiniensibus  décréta  [A.  Winckler]. 

S't:8t  elforcé  de  flxer  le  kods  et  l'emploi  du  mot  amnistie  on  général  et 
(](•    iiMiiiir    liio    iii<)lit<    mil    iiiilili>iit    «■iiiiti'o    i'Ii  i  mit  tii'xii    il'iiti.!    .|<)ii|tli>    HfnuiS* 
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lie  en  403,  enfin  de  montrer  par  des  exemples  dans  quelle  mesure  l'am- 
nistie a  été  tenue  les  années  suivantes.^  L.  Cahun,  Le  véritable  Attila 

(Extrait  de  la  nouvelle  Revue  T.  111.  1S80).  [Edm.  Meyer].  Jette  un  jour 

nouveau  sur  le  caractère  d'Atlila  c;ui  d'après  l'auleur  aurait  été  défiguré 
5  dans  la  tradition  des  peuples  européens.  C'est  aux  Alongolistes  compé- 

tents à  apprécier  les  théories  de  C.  qui  s'écarlent  des  sources  ordinaires 
(Jornandès,  Priscus).  T[  Jo?'cia72/i>  de  origine  actibusque  Getat^m.  Eu.  AW'veû 
HoLDER  [F.  Hirsch].  Celle  éd.  sera  d'autant  mieux  accueillie  que  celle  de 
Mommsen  n'a  pas  paru  et  qu'elle  repose  sur  la  collection  d'un  ms.  d'Hei- 

10  delberg  brûlé  chez  iMommsen  en  i880  et  de  qqs  mss  de  Paris.  ̂ ^  Fasc.4. 

Leopold  V.  Ranke,  Weltgeschichte  l>.2.  La  république  romaine  et  sa  domi- 
nation universelle.  Sect.  i.  L'ancienne  république  et  son  hégémonie  sur  les 

côtes  de  la  Méditerranée.  Sect.  2.  Origine  de  l'empire  romain,  1°  et  2"  éd. 
[E.  Evers].  Mérite  les  mêmes   éloges  que  la  première  partie  <v.  Rev.  des 

15  Rev.  6,  119,  34).  ̂   Revue  des  programmes.  [Rudolf  Foss].  Olto  Richteu 

(Berlin,  Askan.  Gymn.),  Die  Befestigung  des  Janicalum.  Analyse  sans  appré- 

'  dation.  —  A  Weinert  (Demmin),  Die  achdische  Bundesverfassung.  Contribu- 
tion à  l'histoire  du  fédéralisme,  qui  est  loin,  vu  l'état  actuel  des  maté- 

riaux, d'épuiser  la  question.  —  H olzer,  Ma<rï\ç,  ein  Beitrag  zur  Quellenkritik 
20  Diodors  [G.  J.  Scîhneider].  Il  n'est  guère  douteux  que  Diodore  chap.  8-13 

n'ait  copié  l'è-^xwa-.ov  du  rhéteur  Matris,  reste  à  savoir  dans  quelle  mesure. 
L'auteur  sur  ce  point  s'égare  parfois  dans  des  hypothèses  ;  toutefois  de 
bonnes  remarques.  ̂   H.  KalleiNBERg, Zur  Quellenkritik  von  Diodor  \Q  Bûche 

[Idem].  L'auteur  en  étudiant  soigneusement  la  langue  de  Diodore  a  com- 
25  mencé  un  travail  dont  S.  espère  les  plus  grands  résultats  pour  la  cri- 

tique des  sources  de  Diodore.  %  E.  Evers,  Ein  Beitrag  zur  Untersuchung 
der  Quellenbenutzung  bei  Diodor  [Idem].  Contribution  qui  fait  preuve  de 

connaissances  étendues  et  de  l'amour  de  la  vérité,  d'une  lecture  atta- 
chante même  pour  celui  qui  dans  les  points  essentiels  est  d'un  avis  difie- 

30  rent.  ̂   Max  DuiNCKER,  Der  angebliche  Verrat  des  Themistokles  (cf.  infra 

Sitzgsb.  d.  preuss.  Akad.  d.  Wissensch.)  [Aclolf  Bauer].  Confirme  l'opi- 
nion du  critique  sur  la  prétendue  trahison  de  Thémistocle,  puis,  grâce  à 

une  interprétation  tout  à  fait  convaincante  de  Thucydide  (1,  137,  4,)  dé- 

montre contre  le  critique  el  Wecklein  l'existence  de  la  seconde  ambas- 
35  sade  au  roi  de  Perse.  %  J.  N.  Madvig,  D/c  Verfassung  und  Verwaltung  des 

rômischen  Staates.  T.  \.  [Oscar  Bohn].  La  polémique  acerbe  de  M.  contre 

Mommsen  ne  parait  pas  heureuse.  Quiconque  voudra  s'orienter  rapide- 
ment sur  un  côté  de  la  vie  publique  des  Romains  prendra  l'ouvrage  de 

Madvig.  Le  «  Slaatsrecht  »   de  Mommsen  sera  indispensable  pour  ceux 

40  s'appliquani  aux  recherches  spéciales,  peut-être  cà  cause  des  idées  géné- 
l'ales  el  des  théories  si  durement  ^blâmées  par  Madvig.  ̂   v.  Wietersheim, 
Ed.  Geschichte  der  Volkerwanderang ,  2^  éd.  revue  et  procurée  par  Félix 
Dahn.  t.  2.  [Bolze].  Remaniements  essentiels  qui  font  honneur  au  travail 
très  méritoire  de   Dahn.  ̂   Ferdinand  Gregorovius,  Athenais.   (Histoire 

45  d'une  impératrice  byzantine)  [F.  Hirsch].  Analyse.  ̂   Monumenta  Germa- 
niae  historica.  Auctorum  antiquissimorum  T.  V.  P.  1  :  Jordanis  Romana  et 
Getica  rec.  Theod.  Mommsen  [Idern].  Répond  aux  grandes  espérances 

qu'on  avait  conçues.  La  constitution  du  texte  qui  repose  sur  de  nom- 
breux manuscrits  a  été  établie  avec   autant  de  soin  que  de  sagacité. 

50  Même  soin  pour  l'introduction  qui  contient  des  renseignements  fort  inté- 
ressants surJordanès.  Enfin  différents  index  complètent  la  valeur  de 

cet  ouvrage.  ̂   Comptes  rendus  de  la  société  historique  de  Berlin.  6  mars, 
Bohn  traite  de  la  réorganisation  des  cohortes  prétoriennes  par  Septime 
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Sévère.  Les  idées  de  Bolin  donnent  naissance  à  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  Abraham,  Foss,  Jiihns,  Klatt,  iMeyer  et  Thouret.  Jiihns 

traite  de  l'ancienne  littérature  militaire  dont  Végècc  est  le  seul  représen- 
tant complet.  Hp:nri  Lebègue. 

Monatsbericht  der  k.  Akademie  der  'Wissenschaftsa  zu  Berlin.    5 
<A  partir  de  1882,  ce  recueil  a  changé  de  lormat  et  de  titre.  Il  se  publie 
en  format  in-i*»  et  se  nomme  Sitzungsbcrichte  der  k.   Akad.   d. 

Wiss.  zu  Berlin;  voir  l'analyse  plus  loin.) Nachrichten  von  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu 

Goettingen.  10  mai.  Sur  les  gemmes  de  la  collection  Biehler  f2  pi.)  [Fr.  lo 
Wieseler;.  Description  des  pièces  les  plus  intéressantes.  Division  de 

l'art  :  1.  gemmes  de  l'ancienne  Egypte;  2.  g.  asiatiques;  3.  g.  étrusques; 
4.  g.  grecques;  li.  g.  gréco-égyptiennes;  6.  g.  gréco-romaines;  7.  g. 
romano-égypliennes;  8.  gemmes  abraxas  et  gemmes  amulettes;  9.  g.  des 

premiers  temps  du  christianisme;  10.  g.  byzantines.  Le  reste  de  l'art.  15 
concerne  les  gemmes  de  fabrication  moderne,  l'histoire  des  collections 
privées  et  les  falsifications.  Incidemment  nous  relevons  la  fausseté  d'une 
accusation  portée  contre  les  Français,  d'après  laquelle,  après  la  deuxième 
capitulation  de  Paris,  76  pièces  n'auraient  par  été  rendues  au  musée  de 
Berlin.  W.  montre  d'après  C  Friedericlis  qu'on  ne  peut  rendre  les  Fran-  30 
rais  coupables  de  ce  détournement.  Art.  de  94  p.  ̂^|  24  mai.  Un  chapitre 

des  Helléniques  de  Xénophon  [Herm.  Sauppe].  Démontre  d'après  l'emploi 
de  az'vTci  que  le  2*  chapitre  du  7°  livre  a  été  composé  avant  les  autres 
parties  do  l'ouvrage,  à  l'exceplion  des  livres  1  et  2  jusqu'au  chapitre  3, 10. H.  Lebègue.  s» 

Neue  Jahrbuecher  fur  Philologie  und  Paedagogik.  T.  125  et  126. 

PHILOLOGIE.  r°  livr.  Sur  la  métrique  de  Sophocle  [M.  Schmidl].  Analyse 
métrique  du  parodos  de  POEdipe  à  Golone  et  des  parties  lyriques  du 

Philoctète.  •',  Sur  l'Odyssée  [Weissenborn].  Ce  poème  se  divise  logique- 
ment en  six  grandes  sections,  comprenant  chacune  4  chants.  *',  Sur  la  30 

2"  démonstration  mathématiqui;  du  iMénon  de  Platon  p.  86  Esq.  [Schultz]. 
Discute  les  explications  proposées  jusqu'ici,  en  particulier  celle  de 
Benecke.  Propose  une  solution  nouvelle.  ■[  De  IHutarchi  in  Demosthenis 
vita  fontibus  «c  fiik',  sciipsit  F.  (iEUUAiiD  [Schubert].  Suivant  (iebhard  la 
80un:e  principale  de  Plutaniue  pour  la  vie  de  Démosllièni;  serait  un  35 

ouvrage,  biographique  de  Satyrus.  Les  arguments  apportés  à  l'appui  de 
cette  thèse  sont  insuffisants.  ■;  Sur  Lysias  [Schubert].  Lire  xii,  ji  57  : 
...  i;iï:iocv  àxxà  twv  aùTûv.  ̂ [   Sur  Lysias  [Wecklcin].  XHi,  5^  oO,  eliacer 

H'H«Î>1CMATA  ;  ib.  .iJS  8G  et  87,  lire  :  tô  £;:'  aùrc^wfw*  i  roù  iv  utj  (i;)  Tiva  «TrcxTii- 
vi«  jtxi  aiTic;  -^ituro  t&j  OxvaÎTCu;   où  «àp  ̂r.zcj  tojto  |aovov    tô  iiç'  aùrc^pM  ixv  ti;  40 

Çi>.»  ̂ ««TÔ^a;)  T,  p,x/,a(fa  àrcoya^a;  x.xTa6âAip,   war»  w'w;  eux.  »7t'  aOrt^^  ay  11  i 

iirc/.Ti(vx;  Tp<î»TCv  y.iv  i'/avriov  ■Jîtvra/.caiwv,  tiTx  TTxXtv  ivx/Tiov  'AOr.vxiw*  aTrxvrw*  xtto- 

•jfxyx;;  •  Quelques  remarques  sur  l'ouvrage  de  Wilamowitz-Moellbn- 
DORF  intitulé  :  Aus  Kijdathen  [Schubert].  Hé|)onse  aux  violentes  alla(|ues 

de  W.  contre  Paiisanias.  •;  Contribution  A  l'interprétation  de  l'Enéido  44 
suite)  (Plûss).  Commente  hîs  vers  530-627  du  6"  livre.  Étudie  la  struc- 

ture de  ce  passage  et  l'eiïct  que  lo  poèlo  a  voulu  produire.  ̂ 1  SurPanlho- 
logie   de  Slobée  fDrcssIcrj.  Lire  1,  49  :  BiXtiov  ôAi-jaU»;  djAoÀft-yoûvr*  xxTcp^iùv 
nui'^y.-.v.t  TTCAAxxi;  t.  iXfjxxi;  iaxfrxviiv  Xi-jci^TX  irXr.aiAiXiiy  rcXXx*»;,  loXln  du  .MOUU- 
ccnsis  429  du  Florilegiuni  de  Maxime  c.  26.  ̂   Les  scholiesde  Térence  du  60 

Hemhiiius  (suite  de  .N.  J.  ann.  1868)  [Sludeniund\  (iOllation  pur- 

in ins.  sur  l'édition  princcpsd'linprenhuch.^  Sur  Horace  SaL.l,  9. 
ti  .sqij.  :  [Coebclj.  *Abiro*cst  oinployé  ici  dans  le  sens  de  'liiiic  ubirc';  lu 

n.  os  raiLoi..  i  JuUItt  1M8.  —  BevMê  dti  Ht9Uêê  dt  liê'i.  VII.  —  s 
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leçon  'prosequar'  csl  préférable  à'pcrsequar'.  ̂   De  Ilegesippo  qui  dicitur 
Josephi  interprète.  Scripsit  F.  Vogel  [Caesar],  Se  déclare  en  désaccord  avec 
l'auteur  sur  les  points  essentiels.  ̂   Sur  le  Théétète  de  Platon  p.  175  a.  b. 
[Susemihl].  L'opinion  émise  par  Rolide<R.  des R.  6, 124,  44>  et  Dittenberjçcr 

5  (Hermès,  16)  sur  la  date  de  la  composition  du  Théétète  a  contre  elle  le 
véritable  sens  de  ce  passage.  ̂   Les  côtes  lointaines  de  l'Europe  d'après 
Pomponius  Mêla  [Frick].  Relève  les  erreurs  de  Pomponius  Mêla  dans  sa 

description  des  côtes  de  l'Espagne,  de  la  Lusitanie  et  du  S.-O.  de  la 
Gaule.  Cette  description  difTère  de  celle  d'Eratoslhène,  quoi  qu'en  dise 

10  Hugo  Berger,  et  rien  ne  prouve  que  le  Sinus  Godanus  (la  mer  Baltique) 
de  Pomponius  Mêla  soit  le  Menlonomon  de  Pythéas  (ap.  Pline  H.  N.  37, 
§  35).  ̂   Julius  Obsequens,  c.  66,  lire  :  examen  apium  in  signis  consedit... 
nocturni  terrores  in  exercitu  fuere...  eo  ipso  die  plerisque  locis  signa  sua 
repente  conversa  (constat  militarem>clamorem...  ut  curreretur  in  muros 

la  auditum,  itemque  sonum  tympanorum  Pergami  [Luterbacher]. 

^^  2^  livr.  L'époque  où  fut  composé  le  Théétète  de  Platon  (2^"  article) 
[Rohde].  Réfute  les  objections  de  Kostlin  à  la  thèse  soutenue  dans  un 
premier  article.  ̂   Gorrcctions  au  texte  de  quelques  passages  du  Gorgias 

[Wecklein].  %  Théocrite  13,  61  sqq.  lire  «;  à^'  ottoV  w-^Éveic;  èv  cCipeai  xîç  iaxMù- 
20  oaç,  vtPpcu  (pÔE'Y^ajxsva;  ott'  àroirpoôi,  wpi.ccpà'ycç  Xïç,  i^  iwoLÇ  écTreucrev.  Eurip.  Iph. 

Taur,    837    sqq.    veapbv  èv  ̂oiaoi;-    Ti  cpù  ;   w  xpsïcraov  ̂   Xo"^ci(jiv  eùrjy^cija'   sp-où   '^^y^'i 
eamocTtùv.   Rhésus,  973  :  maintenir  la  leçon   des  mss.   malgré  Madvig. 
[Lentz].  ̂   Abrisz  der  Quelleîihunde  der  griechischen  und  rômischen  Geschichte 
von  Arnold  Schaefer.  IÏ.  Abth.  —  Quellenhunde  der  rômischen  Geschichte 

25  bis  auf  Paulus  Diacomis  von  M.  Sciimitz  [Peter].  Compte  rendu  détaillé  et 

favorable  de  l'ouvrage  de  A.  Schaefer.  «  Le  livre  de  Schmitz  n'est  qu'une 
faible  compilation.  »  ̂   Cic.  Orator  36,  124;  lire  :  narrationes  credibiles 
nec  historico  sed  prope  cottidiano  sermone  explicatae  divisiones  clarae 
et  dilucidae,  dein  si  tenuis  causa  erit,  tum  etiam  argumentandi  tenue 

30  filum  et  in   docendo  et  in  refellendo  idque  ita  denebitur  ut  etc.  [Hoff- 
mann]. ^  Sur  les  ouvrages  géographiques  de  Polybe  [Schmidt].  Polybe 

n'a  consacré  aucun  ouvrage  spécial  à  la  géographie,  non  plus  qu'à  l'as- 
tronomie. Il  n'a  touché  à  ces  deux  sciences,  où  d'ailleurs  il  n'était  pas 

compétent,  que  dans  certaines  parties  de  ses  Histoires,  notamment  dans 

3i»  le  34«  livre.  C'est  le  9°  chapitre  de  ce  livre  que  cite  Geminus,  c.  13,  sous 
le  titre  particulier  de  Tcepl  T-nîirepi  tôv  îd/ifAspivov  d/.%az(àç.  Quant  aux  titres  De 
zonis  et  polis  mundi,  et  Periplusorae  Libycae,  ils  ont  été  imaginés,  le  !*•• 
par   Schweighàuser,    le  2"^  par   Magdeburg.  %  M.  Valerii  Martialis  epi- 
grammaton  lib.  I  recensuit  J.  Flach  [Wagner].  Compte  rendu  très  défavo- 

40  rable.  ̂   Sur  Martial  [Gilbert].  Enumère  les  passages  de  Martial  où  les 

expressions  'libra  argenti  '  et  'selibra  argenti'  ou,  par  ellipse,  libra  et 
selibra,  signifient  non  pas  de  l'argent  monnayé,  mais  de  l'argenterie.  % 
Sur  la  tradition  manuscrite  des  Histoires   de  Tacite   [Meiser].   Notes 
extraites  d'une  collation  du  Mediceus  et  du  Florentinus  b.  Trouve  dans 

«  le  dernier  surtout  un  grand  nombre  de  corrections  au  texte  vulgaire.  ̂ \ 
Notes  critiques  et  conjectures  sur  le  texte  de  6  passages  des  Annales  de 
Tacite  [Schûtz].  ̂   Catulle  c.  68,  v.  118  ;  lire  :  qui  te  unum  comitem  ferre 
jugum  docuit  [Jacoby], 
%%  3«  livr.   Sur  les  Épinices  de  Pindare  [Fritzsche].  Exégèse  de  7  pas- 

se sages.  1  Sur  les  lambographes  grecs  [Sitzler].  Notes  critiques  et  conjec- 
tures sur  qqs  fragments.  1  Euripideum  [Gustafsson].  Iphig.  Taur.  v.  782 

lire  :  Tot  X.'  ouv  èpwv  Ti;  siçaTTiar'  àcoi^Gaai.  *|[  Le  traité  Trept  ̂laiTYi;,  faussement 
attribué  à  Hippocrate  [Weygoldt].  Etude  critique  et  analytique  étendue. 
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Conclusions:  le  traité  ttî^I  ̂ iaîrr.;a  été  composé  entre  420  et  380  av.  J.-C; 

!es  idées  philosophiques  de  Fauteur  dérivent  d'Heraclite,  d'Empédocle 
t  d'Anaxagore.  ̂   Stobée  Antholog.  xiv,  9  lire  :  rà  aèv  Ç6x»  tô  rOp  au^ovra 

.-'  aÙTCÛ   T6Û    TTuai;    xaTavxX(<i)CéTy.i*  o  ̂è  ttXoûto;  Tpe'çwv  t&ù;  xciXay-a;  Otc'  aurwv  toûtcov 

■.xoOïîpeTai  [Dressler'.  •[  Aphrodite-Astarté  [Hommel].  Les  Grecs  emprun-   ̂  
•i.Tent  aux  Asiatiques  le  nom  môme  d'Aphrodile  =Aphtoreth  =  Ashto- 
relh.  ̂   Sur  Hérodote  o,  77  [Bachof].  Le  quadrige  que,  suivant  Hérodote, 
on  avait  à  main  gauche  en  entrant  dans  les  Propylées,  se  trouvait  réelle- 

ment à  droite.  Au  lieu  de  prouver,  comme  on  l'a  prétendu,  qu'Hérodote 
décrit  ici  de  visu,  et  qu'il  revint  à  Athènes  après  l'achèvement  des  Pro-  lo 
pylées,  c.-à-d.  après  l'an  432,  ce  passage  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  sus- 

pecter le  texte,  établit  tout  le  contraire.  •[  Sur  le  Lâchés  de  Platon  [Cron]. 
Le  texte  des  mss.  :  eux  àv  Tràî».  u;  pcin  x.  t.  x.  doit  être  maintenu,  quoi  qu'en 
dise  Eichler.  ■[  Etudes  critiques  sur  les  éroliques  grecs  [SchmidtJ.  1.  Con- 

firme  ou  rectifie  certaines  leçons  qu'il  a  proposées  dans  ses  contribu-  ̂ ^ 
tions  à  la  critique  des   erotiques  grecs.  2.   Nombreuses  corrections  au 

texte  de  Chariton,  de  Xénophon,  d'Ephèse,  d'Eustathe  et  d'Aristénète.  ^1 
Sulpice  Sévère,  Chron.  ii,  16,  3,  lire  :  Bagoam  eunuchum  deduciturmeri- 
toque  convivii  barbarus   mullo  se  vino  obruit  [Wensky].  ̂   Sur  (Talulle 

Schulzel.  1.  Remarques  détachées.  2.  Réfutation  de  l'hypothèse  de  Riese,  20 
d'après  laquelle  Catulle,  dans   les  Noces  de  Péléc  et  de  Thélis,  ne  ferait 

(|ue  traduire  Callimaque.  "I^  Pline  le  Jeune  8,  4,  1.  Lire  :  tam  recens,  tam copiosa,  tam  alla  etc.  [Eussner].^  Sur  César  et  ses  continuateurs  (suite, 
voir  N.  J.  1879,  R.  des  H.  4, 114,  9)  [Schambach].  Corrections  à  un  certain 
nombre  de  passages.  25 

^,^  4°  liv.  Sur  le  kalharsis  tragique  [Siebeck].  Article  étendu.  L'auteur  in- 
siste tout  spécialement  sur  le  secours  que  peut  apporter  pour  la  solu- 

tion de  ce  problème  difficile  l'emploi  du  mot  y.xôapai;  dans  la  termino- 
logie médicale  des  Grecs.  ̂   Sophocle,  Antigone  722.  Lire  :  il  ̂'cJv  cpiXeï  -^ap 

ToûTo  p.T.  T»ÙTf.  pj'ôiiv  [Kcm].  ̂   Uu  Codcx  Tubingensis  de  Grégoire  de  s» 
Nuzianze  et  de  Nonnus  [Flach].  Relève  qques  leçons  de  ce  ms.  collationné 

sur  l'édition  Migne.  •[  Sur  Homère  [Cauer].  i.  Lire  Iliad.  24,  1  ;  23,  3  ; 
20,  277  ;  âr.v  ir.\  vrx  ixaaToi.  11.  8,  100  et  23,  5o  :  Uaarcç.  H.  Iliade  2,  291  lire 

r  |i.T,v  xoù  TT&ôc;  i<TTÎv  x.  T.  X *,  ib.  19,235  i8t  -^àp  ÔTpuvTu;'  xaxôv  eaaiTai,  x.  t.  X.  ̂   Sur 

Homère  II.  4,  120  [Stengcl].  irfwTo-yivwv  .-=:  vsopwv  ou  -yaXaOr.vwv  et  signifie  Si 
non  pas  premiers-nés,  mais  nouvellement  nés.  %  Euripide,  Hec.  v.  ;i0i, 

lire  'A7aixiyvcv&;  TTmyxvTo;  Ut  Tâyou  îripi.  [Iljrsclnvalderj.  ̂   Sur  Denys  d'Ha- 
licaniasso  [Meulzner'.  Article  très  étendu  consacré  à  lacriliqu(;  du  texte 
(l'un  certain  nombre  de  passages  difficiles  que  Cobet  a  négligés  ou  insuf- 

fisamment traités  dans  ses  Obscrvationes  criticae  et  palaeogr.  ad  Dionysii  40 

llalicarn.  antiq.  rom.  •[  Horace,  Epod.  13,  13.  Lire  :  le  manct  Assaraci 

Icllus  quam  f'rigida  ravi  [Obcrdick].  Id.  Sat.  1,  1.  101  :  quid?  mi  igitur 
suadtis  ut  vivam  etc.  [Gobel].  ̂ 1  Sur  Athénée  [Ohlerlj.  Critique  de  9  passa- 

ges. ^1  Sur  Alciphron  iHirschwiilderl.  Les  mots  iv  lopuvoar;  Xi^{i.vcv  cachent 
un  nom  propre,  celui  de  la  vilbî  de  ïiXnvîai.  •]  Sur  les  Suasoriae  do  45 
Senèque  [Eussuerj.  Correction  à  7  passages.  ̂ [  Delà  correspondance  des 

temps  aprùsje  présent  liistoricjue,  spécialement  chez  César  [A.  Htig'. 
Réponse  aux  observations  de  Heynacher  sur  un  précédent  article 

(N.  J.  18G0).  ̂   Plante  Asin.  v.  «19  sqq.  [Dziatzko].  Correclions  aux  af]a- 
bulalions  de  ce  [)assage.  50 

*•*  5«^  et  fi'  livr.  La  légende  de  la  mort  do  Pliidias  [.Mrtller-Slrubing!. Article  très  étendu.  Lauleur  déclare  absolument  fausse  la  version  de 
Plutarque  (Péhclèsc.  31)  et  attaque  avec  beaucoup  do  vivacité  les  his- 
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toriens  modernes,  E.  Curlius  en  particulier,  qui  l'ont  suivie.  Plularque  a 
répété  une  fable  que  lui  avaient  contée  les  sacristains  du  Parthénon. 
Pausanias  s'est  montré  plus  avisé.  La  vérité  se  trouve  dans  le  témoignage 
de  Philochore  dégagé  des  inexactitudes  et  des  amplifications  du  scho- 

«  liaste  qui  l'a  cité  (ad  Aristoph.  Pac.  v.  605).  Conclusions  :  on  accusa 
Phidias,  quelque  temps  après  l'inauguration  de  sa  Minerve  Partliénos, 
d'avoir  présenté  des  comptes  taux.  Ce  procès  dans  lequel  Périclès  ne 
lut  nullement  impliqué,  se  termina  par  un  acquittement.  Phidias  alors  se 
rendit  en  Elide,  où  il  travailla  dès  Tan  435  à  la  statue  de  Jupiter  Olym- 

ïo  pien  et  où  il  mourut  paisiblement  dans  les  premières  années  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  ̂   Sur  l'hymne  homérique  à  Dèmèter  [Draheim].  Certaines 
particularités  de  ce  poème,  composé  vers  la  45°  Olympiade  et  imité  de 
rodyssée  à  beaucoup  d'égards,  s'expliquent  par  la  nature  double  du 
mythe  de  Gérés.  Essai  de  classification  des  hymnes  homériques.  ̂   Les 

15  légendes  des  Phlégyens  [Schultz].  Le  mythe  d'Elatus  et  de  ses  fils  sym- 
bolise les  migrations  et  les  conquêtes  successives  des  Phlégyens.  ̂  

C.  1.  G.  n°  2360  [Stengel].  La  restitution  de  Btickh  xal  ly.  viaepov,  est  parlai- 
tement  légitime.  T[  Sophocle,  Antigone  v.  755-757.  [Kern].  L'ordre  tradi- 
lionmfl  des  vers  dans  ce  passage  doit  être  maintenu.  ^  Sur  Thucydide 

20  [Grossmann].  Critique  du  texte  de  6  passages.  ̂   De  ironia  Menexeni 
Platonici,  par  Th.  Berndt  [Schwartzkopirj.  Compte  rendu  très  favorable.  ̂  

Geschichte  der  Psychologie  von  D""  H.  Siebeck  i.  Die  Psychologie  von  Aris- 
toteles  [Liebhold].  Travail  consciencieux.  ^  Valère  Maxime  [Wensky]. 
Corrections  à  3  passages.  ̂   Strabons  Quellen  im  elften  Bûche,  von  K.  J.  Neu- 

25  MANN  [Berger].  Compte  rendu  favorable.  ̂   Cornélius  Népos  ou  Hygin  ? 
[Lupus].  Article  étendu.  Réfute  Unger  qui,  dans  un  ouvrage  récemment 
publié,  a  soutenu  que  les  23  premières  vies  de  nos  éditions  de  Cornélius 

Népos  n'étaient  pas  l'œuvre  de  cet  écrivain,  mais  bien  celle  de  J.  Hygin. 
^  Ennianum  et  Ciceronianum  [Baehrens].  Lire  Ennius  ap.  Cic.  Senect.  5, 14 

30  hic,  ut  fortis  equus,  spatio  qui  saepe  supremo  Vicit  Olympia,  nunc 
senio  confectu' quiescit.  Corrections  à  2  passages  du  Brutus  :  18,  71 
et  19,  76.  ̂   Sur  l'interprétation  de  l'Enéide  [Plûss].  Défend  contre  Geor- 
gii  les  vues  émises  dans  plusieurs  publications  précédentes.  ̂   Analecta 
[Landgraf].  Notes  détachées  sur  Ammien   Marcellin,    Cicéron,   Plaute, 

35  Horace,  Tite-Live  et  Tacite.  ̂ [  Sur  l'histoire  littéraire  romaine  en  Italie 
[Hertz].  Attaque  très  vivement  l'historia  critica  litterarum  Latinarum  de 
Vallaurt.  ̂   Sur  Pétrone  [Rônsch].  Sat.  63,  3  lire  au  lieu  de  caccilus  : 

sacritus  =  ̂ lâxpiTOî,  excellent,  distingué.  Dans  le  frag.  13  p.  310  de  l'éd. 
Bûcheler,  le  mot  aumatium  =  cu-u.â-iov  =  le  français  œil-de-bœuf.  ^  Quin- 

4«  tilien  9,  4,  129.  Lire  :  et  quoniam  lubrica  est  fertur  ac  tluit  [Eussner].  ̂  
Sur  Martial  [Flach].  Réponse  à  l'article  de  Wagner  (v.  supra  l''^  livr.}. 

^1]  7*^  livr.  Sur  l'Electre  de  Sophocle  [Renner].  Critique  de  4  passages 
avec  conjectures.  *^  Solon  frag.  9  éd.  Bergk.  Lire  :  >.£t'/i?  7'  ù^âpavx'  où  paW; 
îc.  T.  X.  Exégèse  du  passage  [Heidenhain].  ̂   Sur  Théognis  [Ziegler].  Répond 

45  aux  critiques  de  Jordan  (Hermès,  16)  sur  son  édition  de  Théognis.  ̂  
Denys  le  Périégète  [Unger].  Article  étendu.  Soutient  avec  C.  MûUer  contre 

Mommsen  etRzach  que  Fauteur  de  rci/ccju.svr,?  r.sp'.r.yr.aiç  n'est  autre  que  le 
grammairien  Denys  qui,  suivant  Suidas,  vivait  sous  Néron  et  ses  succes- 

seurs. 1  Critique  du  texte  de  5  passages  de  la  Bibliothèque  d'Apollodore 
50  [Gemoll].  ̂   Athénée  8,  p.  337  a,  lire  :  /.oX  ̂ àp  è-j-w  pàxo;  Etal  cpa-^wv,  y,,  t.  x. 

[Rôhl].  ̂   Bas  verbum  ̂ dare'  im  lateinischem  als  reprusentant  der  indoeuropd- 
ischen  Wurzel  ̂ dha'  von  Thielmann  [Landgraf].  Compte-rendu  favorable. 
1[  Lucrèce  6,  19.  Lire  :  quae  conlata  foris  ei  commoda,  eumque  venirent  ; 
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ibid.  V,  29  :  quodve  niali  foret  etc.;  ibid.  v.  30  :  quo  id  fieret  etc. 

rwoltjerj.  •[  Cic.  pro  Milonc  29,  79.  Lire  :  de  morte  Clodii  non  ferre  etc. 
Uppenkamp.]  •;  Corrections  à  un  certain  nombre  de  passages  du  Tru- 
culentus  de  Piaule  [Baehrens].  ̂   Les  corretions  de  Bentley  au  texte  des 
tragédies  de  Sénèque  [Stachelscheid].  Relevé  complet  de  ces  corrections  & 

faites  dans  un  exemplaire  do  l'édition  d'Amsterdam  conservé  au  Musée 
Britannique.  •;  Les  mois  stringere,  juventare,  lactizare  [Runsch].  Strin- 
gerc  ap.  TerUill.  adv.  Marc.  5,  12,  signifie  toucher  légèrement,  en  pas- 

sant; juvenlare,  qu'on  trouve  dans  une  glose  de  Vulcanius  ad  Philox. 
lexic.  p.  127,  38=  vswTcf •:!;eiv ;  lactizare,  schol.  ad  Pers.  Sat.  2,  30  =  calce  lo 

percutere.  ̂ i  Corrections  à  7  passages  d'Arnobe  [Wensky].  •[  Panégyrique 
de  Pacalus  c.  4i-,  lire  :  haec  in  aère  admoveantur  [Klussmann]. 

^■f  8»  et  9°  livr.  Entwickclung  der  Ilomerischen  poésie  von  B.  Niese  [Kam- 
mer'.  L'auteur  de  ce  travail  important  soutient  que  les  données  mêmes 
de  riliade  et  de  l'Odyssée  sont  absolument  originales  ;  que  le  poète  ne  is 
les  a  pas  puisées  dans  les  légendes  populaires,  mais  qu'il  les  a  créées, 
comme  tout  le  reste.  Cette  thèse  de  Niese  est  inadmissible.  ^  Quelques 
remarques  sur  le  langage  des  élégiaques  grecs  [J.  Sitzler].  Rectifie  et  com- 

plète qqs-unes  des  conclusions  de  Renner  dans  son  travail  sur  la  pho- 

nétique et  la  morphologie  de  ces  poètes.  ■{  L'égide  chez  Homère  [Stengel].  20 
Contrairement  à  l'avis  de  Bader  (N.  J.  1878}  l'égide  homérique  est  un 
bouclier,  •y  Inscriptiones  Graecae  antiqiiissimae  praeter  atticas  in  Attica  reper- 
tas.  Ed.  RoEHL  [Meister].  Compte-rendu  très  favorable  accompagné  de 

qqs.  rectifications.  •[  Sur  l'inscription  de  Larisa  [Blass].  Corrections  au 
texte  publié  par  Lolling.  •[  Appien,   de    reb.  Pun.  c.   38   lire  :  -a:eaeivs  25 
X£iawvc;  s/.iïv  Karûr.v;  id.  d»5  rcbUS  Mithrid.  c.  4i,  lire  :  cl  aèv  è^sTriTTTOv  rfô;  aÛTwv 

IHirschwalder].  ■,:  Sur  Eschyle  [Oberdick].  Rélève  un  certain  nombre  de 
restitutions  plus  ou  moins  anciennes  déjà,  dont  KirchholT  aomis  dans 

son  édition  de  nommer  les  auteurs.  Reproche  au  même  philologue  d'avoir 
publié  le  texte  des  scholies  sans  disposer  d'aucune- collation  nouvelle  du  so 

.Mcdiceus.  •'  Sur  la  chronologie  des  dialogues  de  Platon  [Frederking]. 
Les  conclusions  que  Ditlenberger  (Hermès  16)  a  tirées  de  certaines  parti- 

cularités de  langage  pour  le  classement  chronologique  des  dialogues  de 

Platon  sont  beaucoup  trop  absolues,  et  sa  méthode  n'est  pas  établie  sur  un 
nombre  suffisant  d'observations.  Etude  de  l'emploi  de  la  particule  ur.v  et  a 
de  Vv.r.'.t  parenlhétique,  chez  Platon.  ̂   La  frayeur  tragique  chez  Arislote 

[Philippson].  Remarques  à  l'appui  de  la  thèse  de  Siebeck  (vid.  supra 
4'  livr.).  •[  Critique  du  texte  de  10  passages  de  la  Politique  de  Platon; 
conjectures  [Liebholdj.  ̂ 1  Le  Tubingensis  de  Nonnus  (Palzigj.  Réponse  U 

l'article  de  Klach.  (v.  supra  A'  livr.).  *'  Etudes  étrusques  (suite)  [Cuno].  40 
Article  étendu.  Analyse  la  légende  d'Evandre  et  la  dégage  des  éléments 
grecs  importés  qui  en  ont  obscurci  le  caractère  primitif,  purement  italien. 

Recln'rches  sur  l'ethnologie  des  Etrusques.  •[  Julius  Firmicus  Maternus 
[hombarlj.  Lire,  init.  :  cuni  esses  in  Campaniae  provinciae  fascibus  con- 

sliluliis    occurri   tibi  rigon*  hiemalium  etc.  ̂ [  Vorlcsunum  ùher  latcin.  4ft 
nprnchn  issenschaft  von  C.  J.  Reisk;,  neu  nrbeitet  von  Hogkn  [Ceorges], 

Compte-rendu  défavorable.  •[  Corrections  à  4  passages  de  Florus  [Cie- 
mollj.  •]  Cicéron  et  les  Atli(|ues  (Harnecker].  Cicéron  délendit  .ses  théories 
oratoires  dan.s  une  correspondance  avec  les  deux  principaux  représen- 

tants de  l'école  allique,  l^alvus  elJ.  Hrulus.'fCie.  de  Invenl.  1,  3,  4,  lire  :  60 
ul  neressario  summi?  illi  propler  injurias  etc.  [Eussner]^  Catulle  «4,  94 
lire  :  neu  misero  exagitans  in  miti  cordo  furorcs  [Pabsl].  ̂   Sur  le  De 
Nalura  Deorum  (le  Cicéron  IScliwcnkej.   Article  élendu.  Discute  le  pas- 
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sage  de  Cicôron  sur  la  théologie  épicurienne.  ̂   Correction  ù  4  passages 
de  Tacite  [Meiser  et  Driiger].  %  Der  rômische  Brùckenkopf  in  Kastel  von 
J.  Grimm  [Olto].  Compte-rendu  favorable.  ^  Sénèque  de  beneficiis  2,  VZ, 
2.  Lire  :  epiuros  suos.  Epiurus  =  clou,  cheville  de  bois  [Weise]. 

5  ff  10«  livr.  Etudes  homériques  [Kiene].  1.  Repousse  l'hypothèse  de 
Woll.  2.  Le  titre  àTroXo-^o;  'AXxîv&u  —  la  juslitication  d'Alcinoûs,  il  désigne 
proprement  la  partie  de  l'Odyssée  comprenant  les  chants  9,  10,  11,  12  et 
le  13'' jusqu'au  vers  181.  L'Odyssée  se  divisait  autrefois  en  6  chants, 
l'Iliade  en  8. 1  Sur  le  5°  chant  de  l'Odyssée  [Gneisse].  Exégèse  de  3  pas- 

10  sages  (v.  97-115;  159-191  ;  et  202-224).  ̂   Un  sens  rare  du  verbe  pingere 
[Rùnsch].  Ce  verbe  chez  Pétrone  c.  87,  et  dans  une  traduction  de  la  bible 
antérieure  à  celle  de  S.  Jérôme,  Actes  des  Apôtres  c.  12,  v.7,  a  le  même 

sens  que  le  'fodicare'  d'Horace  Epist.  1,  6,  50.  ̂   Sur  l'Idylle  27  de  ïhéo- 
crite.  Corrections  à  5  passages  [Sehrwald].  ̂   Le  Traité  des  Athéniens 

15  avec  les  Haliens  [Mûller-Strûbing].  Critique  les  restitutions  proposées 
par  Kirchhoff  C.  LA.  iv,  p.  20,  et  en  propose  d'autres.  ̂   Aristophane 
Nuées  V.  528  lire  :  cïi  ii^b  xal  «^-'^siv  [Drescher].  ̂   Remarque  sur  les  fro- 

mages offerts  en  sacrifice  chez  les  Grecs  [Stengel].  ̂   La  métaphore  chez 
les  Latins  do  Plaute  à  Térence  [Langen].  Article   étendu.  Montre  sur  un 

20  certain  nombre  de  mots  que  l'emploi  de  la  métaphore  est  beaucoup  plus 
fréquent  chez  Térence  que  chez  Plaute.  ̂   L'introduction  du  3«  chant  des 
Georgiques  de  Virgile  [Kolster].  Cherche  à  démontrer  que  primitivement 
aux  vers  1  et  2  du  3«  chant  des  Georgiques,  le  plus  ancien  des  4,  les 
vers  289-293  faisaient  suite  immédiate.  %  Sur  Tacite  Hist.  1,  50  [Gru- 

25  nauer].  Effacer  comme  interpolés  les  mots  Perusiam  ac  Mutinam. 
^^  11^  livr.  Trois  ouvrages  de  Léopold  Wojewodsky  :  1)  le  cannibalisme 

dans  les  mythes  grecs  ;  2)  études  critiques  et  mythologiques  sur 

l'Odyssée  ;  3)  introduction  à  la  mythologie  de  l'Odyssée,  1'''*  vol.  [Luge- 
bil].  Ouvrages  très  importants.  ̂ Les  sacrifices  aux  divinités  des  fleuves 

30  et  des  sources  en  Grèce  [Stengel].  Réfute  Rôscher  qui  a  prétendu  que 
les  Grecs  sacritiaient  des  chevaux  à  ces  divinités.  %  Zenon  de  Citium 
[Susemihl].  Constate  le  caractère  contradictoire  des  données  chronolo- 

giques de  Diogène  de  Laërce  7,  1-21  ;  24-27,  dans  sa  biographie  de  Zenon  ; 
explique  ce  fait  par  la  diversité  des   sources  où  Diogène  a  puisé.  ̂   Sur 

35  l'Apologie  de  Socrate  par  Platon  [Goebel].  Critique  du  texte  de  10  pas- 
sages avec  conjectures.^  Denys  d'Halicarnasse  :  corrections  à  4  passages 

[Sadée].  ̂   Horace,  Garni.  2,  H,  1  sq  :  Scythes  Hadria  diversus  objecto  = 
le  Scythe  qui  n'est  plus  séparé  de  nous  que  par  la  mer  Adriatique  [Plûss]. 
^  La  métaphore  en  latin   de  Plaute  à  Térence  (suite,  v.  sup.  10'  livr.). 

40  [Langen].  •[j  Plaute,  Mil.  Glor.  v.  438  lire  ;  à^Xu^Tiç  es  tu,  non  ̂ Xuxeïa'  s  :  meo 
ero  facis  injuriam.  [Hasper].  ̂   L'ancien  format  des  élégiaques  romains 
[Daehrens].  Interprétation  d'un  passage  de  Suétone  ap.lsid.  Origin.  C,  12. 
Les  poésies  lyriques  et  élégiaques  étaient  copiées  sur  des  feuilles  d'un 
petit  format.  Chaque  vers  du  distique  élégiaque  prenait  deux  lignes.  Pour 

45  les  poèmes  épiques,  on  choisissait  un  format  plus  grand.  ̂   Q.  Curce. 
Corrections  à  11  passages  [Jeep].  ̂   Philologisches  schrifsteller  Lexicon,  von 
PtiKEL  [Klussmann].  Beaucoup  de  lacunes  et  de  fautes.  ̂   Sallustc  Catil. 
59,  2,  lire  :  uti  planifies  eral  inter  sinistros  montes  et  dexleras  rupes 

perangusta  [Grunauer].  ̂ Correction  à  la  4''  édit.  de  l'histoire  de  la  littéra- 
60  ture  romaine  de  Teuffel  [Schwabe].  L'indication  de  l'écrit  de  d'Assmus 

sur  Nonnus  s'est  glissée  par  erreur  dans  la  bibliographie  de  Nonius 
p,  913. 
^%  12®  livr.  Rectification   ù  ma  recension  du  texte  du  1"  livre  de  la 
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Politique  d'Arislote  [Mor.  Schmidt].  Article  considérable.  1  Stobée  An- 
thol.  7,  40.  Lire  :  Ti^cOvrai  toîxoj  >taTarliTTcvTc; -n  cixîa;  [Dressler].  If  SuF  les 
Scholies  de  Théocrile  [Ziegler].  Choix  de  leçons  relevées  dans  le  texte  des 
scholies  des  Vaticani  38,  42  et  1825.  ̂   Zenon  de  Citium  [Rolide].  Critique 

l'article  de  Susemihl  (v.  supr.  7*  livr.).  ̂   Sur  le  5°  chant  de  Lucrèce  s 
[Kannengiesser].  Signale  quelques  passages  ajoutés  par  le  poète  lui- 

môme  au  texte  primitif  de  ce  5°  chant.  •'  TibuUe  apprécié  à  sa  valeur 
[Grasberger].  Réfute  la  thèse  de  Biihrens  d'après  laquelle  TAlbius  dont 
parle  Horace  Od.  i,  i,  33  et  Epist.  1,4, 1  n'aurait  rien  de  commun  avec  le 
poète  Tibulle.  ̂   Contribution  à  l'interprétation  do  l'Enéide  [Plûss].  lo 
Exégèse  complète  des  vers  712  et  suivants  du  2t  livre.  ̂   Tacite  Germanie, 
c.  46.  Lire  :  non  pénales  ;  victui  ferina,  vestitui  pelles,  etc.  [A.  du  Mesnil]. 

*^Cic.  pro  Milone,  29,  78  [E.  Meycr].  La  leçon  des  mss.  :  potuisset  aut 

quaestionem  de  morte  P.  Clodii  ferre  doit  être  maintenue,  quoi  qu'en 
dise  Uppenkamp  (vid.  supr.  7»  livraison).  ̂   Catulle  C4,  16.  Lire  :  illa  felici  is 
vidcruntluco  marinas  [Ricse].*iSej:^  Propertiielegiarumlibri IV;  rec^XL^EK 
[Schulze].  Compte-rendu  peu  favorable.  •[  Sénôque,  de  benef.  2,  12,  2. 

Lire  :  nisi  in  os  senaloris  ingessisset  imp'erator  digitos  suos  (vid.  sup. 
9*  livr.)  [GùU].  •^  Sur  l'emploi  de  la  forme  prode  =:  prod,  pro  [Rùnsch]. 
Cite  quelques  exemples.  ̂   Encore  le  Tubingensis  de  Nonnus  [Flach].  î?o 
Réponse  aux  critiques  do  Pulch  et  de  Patzig.  J.  Nicole. 

PÉDAGOGIE,  l**  livr.  L'enseignement  du  latin  dans  les  Realschulen. 
Rapport  de  14  pages  [Henke].  ̂   Remarques  sur  l'enseignement  du  grec 
W.  Vollbrecht].  Lectures  grecques  qu'on  doit  faire  dans  la  'quarla'  ̂   Fr. 
HolXweïssig,  Griechische  Syntax  in  Kurzcr,  ûbersichtlicher  Fassung.  [R.  Dor-  25 

schel].  Donne  d'une  façon  très  condensée  tout  ce  qui  est  nécessaire,  no 
néglige  pas  la  grammaire  comparée;  observations  du  critique.^  Remar- 

ques sur  la  syntaxe  et  la  Prosodie  de  la  grammaire  Ellendt-Seylfert  [C. 
Thiele].  Cinq  pages  de  remarques.  K^f  3»  livr.  R.  Schnee,  Griechischer 
Lernstoff  fur  Quarta  [W.  VoUbrechtJ.  Aura  besoin  d'être  profondément  80 
remanié,  ̂ •y  4»  livr.  1,  E.  Kurz,  Aufyaben  zum  xibersetzcn  im  Griechische 
fur  die  oberen  gymnasialdassen.  2,  C.  Sciimelzer,  Entwùrfe  zu  gricchischen 
Kxcrcitien.  3,  0.  Retzlaff,  Griechischen  Exercitien  [W.  Vollbrecht].  Ces 

trois  ouvrages  sont  faits  avec  soin.  ̂ ^  S»  et  6"  livr.  Sur  l'enseignement 
du  grec,  particulièrement  en  terlia,  d'après  le  nouveau  programme  des  as 
éludes  pour  les  gymnases  prussiens  [W.  Vollbrecht).  Examen  du  nouveau 
programme;  en  réalité  la  part  faite  au  grec  reste  à  peu  près  la  même, 

•î  Sur  la  philologie  comparée  [C.  Hermann).  Comparaison  des  langues 
anciennes  et  modernes,  surtout  de  leur  littérature,  de  leur  métrique;  les 

œuvres  des  anciens  sont  do  vrais  chefs-d'œuvre  artistiques,  les  exigences  40 
do  la  civilisation  moderne  au  contraire  tondent  de  plus  on  plus  à  faire 

rejeter  au  second  rang  toute  préoccupation  esthéti(|ue.  •'  Dans  les  tra- 
ductions des  poètes  grecs  et  latins  doit-on  conserver  le  mètre  anti(|ue  ? 

{G.j.  C'est  une  (luostiondo  tact,  l'autour  dnnno  comme  exemple  une  tra- 
duction qu'il  a  laite  en  distiques  oN  de  la  ballade  de  (;oetho  'le  4& 

Pécheur'.  •[  Les  CoUoqueg  scolaires  ii  //'?  iiède  et  leurs  auteurs  par  L. 
.MA38EIIIAU  [A.  Ecksteinî.  Long  compto-rondu  do  27  pages,  des  éloges. 
••i  7«  livr.  Fr.  Scnt'LTZ,  Lateinisrhc  Spracfilchre...  [F.  Rhode).  Neuvième 
édition;  grand  élogo,  le  crit.  indique  une  série  de  roctiflcations  ou  d'addi- 

tion». •'  i  M....11/  Sevffeiit,  Uebungsbuch  lum  ubcrsetzeu  aus  dem  Ikutichm  to 
in  dus  '  ,  Durchgesehen...  von  A.  von  Bamoerg.  2,  0.  DziALAB, 
Qriechistiu^  i  •imugsbuck  zum  Vthertsetzcn  aux  devi  Griechischen  ins  Deutache 
und  umyekthrt  [W.  Vollbrecht).  Ces  livres  sont  faits  avec  soin  mais  dans 
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une  tendance  que  Je  critique  combat  ̂   J.  H.  Schmalz,  C.  Sallustii  Crispi 
deCatilinae  conjuratione  liber  [E.  Wolfflinj.  Bon  livre  de  classe.  ̂   E.  Weis- 
SENBORN,  Aufgabensammlung  zum  ubersetzen  im  Griechische,  im  Anschlusz  an 
die  Lekturevom  Xenophons  Anabasis.  C.  Venediger,  Lateinische  Exercitien.  Im 

•■*  Anschlusz  an  Caesars  Bellum  Gallicum...  [Franz  Mûllor].  Bons.  ̂   L'in- 
fluence grecque  sur  l'éducation  et  l'enseignement  ù  Rome  [G. 

Al.  Saalfeld].  11  est  curieux  de  voir  à  Rome  l'Etat  écarter  avec  soin 
l'influence  étrangère  par  des  lois  sur  le  luxe,  sur  les  mariages  et  négliger 
complètement  l'éducation  des  jeunes  générations.  Tandis  qu'en  Grèce 

•0  l'éducation  a  pour  idéal  le  développement  harmonique  de  toutes  les 
facultés  fle  l'homme,  le  génie  pratique  des  Romains  s'enferme  dans  un 
matérialisme  étroit  qui  ne  voit  rien  au  delà  de  la  famille,  de  la  décence  et 

de  la  religion.  En  Grèce,  c'est  Homère,  à  Rome, c'est  la  Loi  des  XII  Tables 
qui  forment,  on  peut  dire,  la  base  de  l'éducation.  Rôle  de  Livius  Andro- 

^^  nicus  ;  Tinfluence  grecque  se  fait  surtout  sentir  après  la  deuxième  guerre 
punique.  Trois  degrés  de  professeurs,  le  litterator,  le  grammaticus,  le 

rhetor.et  par  là  trois  degrés  d'enseignements  élémentaire,  grammatical  ou 
littéraire,  oratoire.  Le  calculator,  qui  enseigne  le  calcul  à  l'aide  de 
l'abacus,  se  place  au-dessus  du  litterator,  mais  au-dessous  du  gramma- 

20  tiens.  T[  H.  F.  VON  Criègern,  Johann  Amos  Comenius als  theolog[R.  Sachse]. 
Est  aussi  intéressant  au  point  de  vue  pédagogique,  remarques  sur  les 

auteurs  latins.  ̂ ^  8  et  9*^  livr.  Remarques  sur  le  nouveau  programme 
des  études  pour  les  écoles  supérieures  en  Prusse  [0.  Jàger].  Le  nouveau 

programme  introduit  des  changements  considérables.  La  base  de  l'ensei- 
25  gnement  était  le  latin;  par  les  réductions  qu'on  fait  subir  à  Tétufle  de 

cette  langue,  tout  le  principe  de  l'éducation  se  trouve  changé  en  Prusse. 
^  L'influence  grecque  dans  l'éducation  et  l'enseignement  à  Rome  [G.  Al. 
Saalfeld], suite.  Ce  qu'est  devenue  à  Rome  l'È-yxuxXto;  irai^e-a,  avec  ses  trois 
divisions,  gymnastique,  musique,  orchestique.  La  philologie  peut  nous 

30  aider  à  suivre  l'influence  grecque  dans  l'éducation.  Quatre  périodes 
caractérisent  l'introduction  des  mots  grecs  dans  la  langue  latine,  1°  les 
Tarquins;  2°  de  Pyrrhus  à  Térence;  3°  Accius;  4°  Auguste.  L'auteur 
étudie  tous  les  mots  grecs  relatifs  à  l'éducation,  qui  ont  été  introduits  à 
Rome  pendant  ces  diverses  périodes,  "jf  Les  derniers  philosophes  païens 

35  sous  Justinien  [Schûck].  La  question  n'a  pas  été  encore  complètement 
étudiée.  1.  Les  derniers  édits  contre  les  païens,  cod.  Just.  1  tit.  11  :  de 
paganis,sacriflciis,  templis.  Tout  indique  que  ces  décrets  sontde Justinien  : 

redit  contre  l'école  d'Athènes.  2.  La  fin  de  l'école  néo-platonicienne 
d'Athènes.  3.  L'émigration  des  philosophes  païens  en  Perse.  Agathias, 

40  Uranius,  Simplicius.  ̂   Kurzgefaszte  Schulgrammatik  der  griechischen  Spra- 
che,..  von  Raphaël  Kuehner.  Sechste  verbesserte  Auflage  v.  Rudolf  Kuehner 
[E.  Rachof].  Cette  nouvelle  édition,  due  au  fils  de  Raphaël  Kùhner,  a 
subi  des  remaniements,  le  critique  regrette  même  que  ces  remaniements 

n'aient  pas  été  plus  considérables;  cette  grammaire,  quel  qu'en  soit  le 
4'>  mérite,  est  trop  complète  pour  un  livre  de  classe.  Suit  une  liste  de  recti- 

fications, dont  la  fin  se  trouve  dans  un  2«'  art.  (livr.  10).  %  Lateinische 
Sprachlehre,  von  F.  Schultz,  neunte  vermehrte  Ausg.  von  J.  Oberdick  [F. 
Rhode].  Grands  éloges.  ̂   C.  Sallustii  Crispi  de  conjuratione  Catilinae  et  de 
bello  Jugurthino  libri,  ex  historiarum  libris  quinque  deperditis  orationes  et 

ôo  epistulae,  erklàrt  von  R.  Jacobs.  Achte  verbesserte  Auf.  von  Hans  Wirz  [J.  H. 
Schmalz].  Le  nouvel  éditeur  a  amélioré  le  livre,  mais  sur  bien  des  points 
le  critique  ne  partage  pas  ses  idées.  ̂   K.  Flegel,  Flexion  des  griech. 

Verbums  [Môller].  Livre  de  classe.  H  10«  livr.  De  l'usage  de  l'infinitif 
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employé  comme  substantif  en  grec  [G.  A.  Weiske].  Deux,  longs  articles 

(le  second  est  dans  la  H«  livr.)  contenant  un  recueil  très  abondant  de 
citations  montrent  de  quelles  diverses  manières  l'infinitif  peut  être 
employé  substantivement.  L'auteur  conclut  que  cet  emploi  en  grec  est 
très  étendu  et  que  ce  chapitre  de  nos  grammaires  doit  recevoir  de  ̂ 
nombreuses  additions.  •[  K.  Mayer,  Attische  Syntax...  [Franz  Mûller].  Bon, 
quelques  rectifications.  ^•I  W"  livr.  E.  Kocn,  Griechische  Schulgrammatik, 
auf  Grund  der  Ergebnisse  der  vcrgleichendcn  Sprachforschung  bearbeitet  [R. 

Menge\  Huitième  édition  d'un  bon  livre,  remarques  de  détail.  1"  0. 
HiEMANN  et  E.  Bexoist,  Titi  Livii  ab  Urbe  condita  libri  21  et  22...  [J.  Sanneg].  ̂ ^ 
Bonne  édition;  considérations  sur  le  mouvement  philologique  en  France: 
il  manque  aux  Français  une  bonne  grammaire  latine,  la  façon  dont  ils 

prononcent  le  latin  nuit  aussi  au  progrès  des  éludes.  •]  F.  Friedersdorff, 
T.  Livii  ab  urbe  condita  liber  26  [J.  Sanneg].  Excellent.  ^^  12«  livr. 
Remarques  sur  la  grammaire  latine  d'Ellendt-SeylTert  [Schlenger].  Article  '■• 
de  plus  de  8  pages, dans  lequel  l'auteur  indique  une  série  de  rectifications 
ou  d'additions.  Albert  Martin. 
Neuer  Anzeiger  fur  Bibliographie  und  Bibliothek-wissenschaft, 

v.  J.  Pctzholdt.  {""  livr.  Histoire  des  littératures  grecques  et  romaines  et 
leur  bibliographie  [Dittrich.]  ̂ |   Catalogus  codicum  mss.  Bibl.  Universitatis  20 
Jagellonicae  Cracoviensis,  fasc.  7-8  [].  Annonce.  Contient  la  description  des 

mss.    3419   à  4176.  •[    The   codex  rescriptus  Dubline?isis   of  St   Matthew's 
Gospel  (Z).  First  pub.  by  Barret  in  1801.  A  new  éd.  revisedand  augmented. 
Also,  Fragments  of  the  book  ol  Isaiah  in  the  LX.\  version,  from  an  ancient 

palimpsest.  Togelher  with  an   newiy  discovered  fragment  oflhe  codex" 

Palatinus,  by.  T.  K.  Aubott.  (2  pi.  de  fac-similé),  ̂ 'f  2'"  livr.  Sur  l'histoire 
de  rimprimerie  au  xvr  siècle,   d'après   la  correspondance  de  Beatus 
Rhenanus  conservéeaux  Archives  de  Schlettstadt[F.(;iockner].  Publication 

de  10  lettres  latines  inédites  de  Rhenanus.  ^^  7«  livr.  Manuscrits  et  autres 

dons  faits  par  Antonio  Rovaria  à  l'oratoire  d'Alice-inlérieure  (diocèse  de  so 
Veiceil)  le  13  oct.  1475  (en  latin).  •'•;  8^  et  9"  livr.  Sur  l'histoire  littéraire 
de  l'ordre  des  Rénédictins  [J.  B.].  Analyse  et  éloge  de  la  nouv.  revue  : 
Wissenschaftlichc  Stiidien  und   Mittheilungen    aus    dem   lienedictiner-Orden. 

•j  Dispersion  de  la  bibliothèque  des  Bénédictins  d'Echternach  supprimés 
en  179o  [Os.  Reinersj.  On  y  remarcjuait  un   Lucain  du  7*^  s.,  un  Cicéron  3* 
du  8"  s.,  un  Virgile   du  9°  s.,  etc.  ̂   La  bibliothèque  nationale  de  Paris 
[Th.  .Schott].  Art.  de  12  pages.  •[  Catalogue  de  la  Bibl.  des  Thomistes  de 

Strasbourg,  au  commencement  du  xv«'  siècle  (en  latin),  d'après  C.  Schmidl 
((ieschichle  d.  iilteslen  Bibliotheken  zu  Strassburg).  ̂ ^  10"  livr.  La  fin 
du  procè.s  de  la  Bibliothèque  Vittorio  Emanuele   de  Rome  (d'après  la  40 
'  î'        veranza  '  de  Milan,  n.  8169).  •[  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 

de   Saint-Pierre  de  Strasbourg  en    1499  (d'après  C.    Schmidl). 
•  hatahg   der  llandschriften  der  k.  liffentlichcn  Bibliotliek  zu  Dresdcn^  v. 
Fr.  SciiNOHK  vou  Carolsfeli),  t.  1,  A-II  [J.  P.].  •!•}  H*  livr.  Rapport  sur 

l'état   actuel  di.-s   Bibliothèques  universitaires   et  publiques  en   France  45 
fd'après  lit  Bibliogr.  de;  la  France,  chron.  n.  33,  p.  133  sq.)  E.  C. 

Philologische  Rundschau.  2»  année.  l"jr.  W.  Christ,  Die  sachlichen 
\\  il-  rsitnichfi  der  /lias  :Ed.  Kammeri.  (Irand  sav(»ir,  jugement  réfléchi  et 
plein  de  goftt.  Les  objections  du  critique  portent  sur  le  !•'  chapitre  relalll 

aux  fleuves  de  la  plaine  Iroyenne.  <Pour  l'analyse  v.  R.  des  R.  6,  167,  43>.  m 
•  PoiiL,  Ite  oralione  pro  Volystrato  lysiaca  (Tir.  à  part  des  Dissort.  Ari^ento- 
ratenses  T.  .*>)  [Stutznr].  Point  d'explications  nouvelles  sur  le  sujet  ni  sur 
la  langue.  •^  T.  Macci  IHauti  comoediae.  Rec.   G.   LoEWE,  G.   GoETZ,   Fr. 
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SCHOELL.  T.  i.  fasc.  4  :  Asinaria  [Langen].  La  critique  des  éditeurs  fait 

partout  preuve  d'une  sage  mesure.  ̂   Cornelii  Nepotis  vitae  excellentium 
imperatorum.  Éd.  à  l'usage  des  classes  par  Gobet  [Gemss].  Les  conjec- 

tures de  réditeur  reposent  sur  une  connaissance  exacte  de  la  langue  et 

&  sont  dignes  d'attention.  Toutefois  C,  dans  son  désir  de  donner  un  texte 
lisible,  est  allé  trop  loin,  et  a  moins  corrigé  la  tradition  que  l'écrivain  lui- 
même.  ̂   Friedr.  Matz  et  V.  v.  Duim.  Antike  Bildwerke  in  Rom  (à  l'exclu- 

sion des  grandes  collections)  T.  1  et  2  [H.  Heydemann].  Ouvrage  com- 
mencé par  M.  et  terminé  par  D.  et  qui  comble  une  lacune  ressentie  depuis 

10  longtemps.  Toutefois  des  omissions  et  des  erreurs.  ̂   FriedlAëndeei, 

Darstellung  aus  der  Sittengeschichte  Roms.  5^  éd.  2  T.  [J.  Jung].  Annonce  de 
cette  éd.  qui  a  été  très  augmentée.  ̂ %  7  jr.  Hagemann,  Die  Eigennamen 
bei  Homer  [Heymaxm].  Est  loin  de  répondre  aux  exigences  de  la  question. 
^  Baumgarten,  De  Christodoro  poeta  Thebano  [F.  Hanssen].  Très  méritoire. 

15  ̂  BOEHNER,  Arrianea  (Acta  sem.  phil.  Erlang.  T.  2.)  [R.  Schnce].  Juste  le 
plus  souvent.  ̂   L.  Havet,  Le  Querolus  (Bibl.  Éc.  Hautes  Études,  fasc.  41) 

[Rud.  Peiper].  Contribution  de  valeur  et  qui  fait  preuve  d'une  grande 
application;  toutefois  le  critique  en  constate  les  résultats,  et  expose  son 
propre  système.   ̂   David  Boehm,  Beitraege  welche  C.  J.  Caesar  in  seinen 

20  Kommentarien  de  B.  G.  zur  Ethnologie  der  Germanen  liefert  [Ign.  Prammcr]. 

Aurait  eu  besoin  d'une  sérieuse  révision,  •jj  KELBEJi,  Zu  Jidius  Fii^micus 
Maternus  [K.  E.  Georges].  Contribution  de  valeur  et  faite  avec  soin.  % 
Deiters,  Studien  zu  den  griech.  Musikern  [R.].  Travail  conduit  avec  autant 

de  prudence  que  de  méthode;  toutefois  D.  n'a  pas  touché   à  tous  les 
26  points  et  n'a  pas  donné  la  solution  de  certnines  difficultés.  ̂   0.  Hoff- 

3IANN,  Qaaestiones  grammaticae  de  conjunctiomim  temporalium  usu  upud  histo- 
ricos  Romanos  [Segebade].  Contribution  méritoire  et  tout  à  fait  satisfai- 

sante. ^  W.  POEKEL^  Philologisches  Schriftstellerlexicon.  2»  livr.  [].  Satisfai- 
sant, en  dépit  de  qqs  omissions  inévitables  d'ailleurs  dans  un  pareil  tra- 

30  vail.  ̂ ^  14  jr.  Jacob  Bernays,  Phokion  u.  seine  neueren  Beurtheiler  [Zur- 
borg].  Très  bon.  ̂   Artemidoros  aus  Daldis  SymboUk  der  Triiume  trad.  et 

annoté  par  Fried.  S.  Krauss  [R.].  N'atteint  son  but  qu'en  partie;  trop 
savante  pour  le  dilettante,  la  trad.  ne  répond  pas  aux  exigences  de  la 
philologie.  Toutefois   des  conjectures  estimables,  et  trad.   coulante.  ̂  

35  G.  Hart,  De  Tzetzarum  nomine  vitis  scînptis  (Suppl.  Jahrb.  T.  \2).  — Giske, 
De  Joannis  Tzetzae  scriptis  ac  vita  [Seelmann].  Les  deux  travaux  conduisent 

aux  mômes  résultats;  celui  de  H.  est  particulièrement  soigné  et  circons- 
pect; celui  de  G.  étudie  le  sujet  plus  à  fond.  ̂   Laves,  Kritisch-excgetische 

Beitrdge  zu  VergiVs  Q.  w.   10.  Ecloge  [GlaserJ.   Changements  de  texte  arbi- 
40  traires,  résultats  inadmissibles  en  ce  qui  concerne  la  6°  églogue.  ̂  

Ciceros  erste  u.  zweite  Philippische  Rede  erk.  v.  K.  Halm,  6«  éd.  corrigée 

[Rubner].  Témoigne  de  la  peine  infatigable  que  H.  s'est  donnée  pour  amé- 
liorer son  travail.  2  pages  d'observations  du  critique.  ̂ [  Lukas,  Bas  hdus- 

liche  Leben  in  Athen  [GmsheTger].  HenïevïUQ  ^Gu.  de  nouveau;  sera  utile 
45  néanmoins  aux  classes  à  cause  de  la  brièveté  et  de  la  clarté  de  ses 

aperçus.  ̂   H.  Brunn,  Zur  griech.  liûnstlergeschichte  [].  Est  un  «  modèle  de 
critique  positive.  »  ̂   Minton  Warren,  On  the  enclitic  «  ne»  in  early  latin 
(American  Journ.  of.  Philol.  T.  2)  [F.  Pâtzoldt].  Suscitera  mainte  contra- 

diction; contribution  néanmoins  très  méritoire  et  qui  traite  le  sujet  avec 

50  beaucoup  de  pénétration  et  d'  «  akribie.  »  f^  21  jr.  Poghop,  Ueber  die 
poetische  Diction  des  Hesiods  [Rud.  Peppmûller].  Sans  grande  valeur.  % 
H.  WoLF,  Analecta  Aeschylea  [Wecklein].  Mérite  considération  malgré  la 
tendance    fâcheuse  à  accepter  trop   facilement  des  interpolations.  ̂  



PHILOLOGISCHÈ  RUNDSCHAU.  128 

Galeni  ïib.    •::«?'.  alsÉdetov  toî;  siox^caîvoi  ;  rOC.    G.  HELMREICH  (ACla  Sem. 
pliil.  Erlang.  ï.  2)  [H.  Marqiiardll  Est  parvenu  adonner  un  lexlc  lisible; 

2  pages  d'observations  critiques.  ■[  Bitsciiofsky,  De  C.  Sollii  Apollinaris 
Siftonii  studiis  Statianis  [P.  Mohr^.  Travail  soign<'î  et  approfondi.  •^Vaiilex, 
De  Taciti  dialogi  locis  quibusdam  [Ed.  WoJfT].  La  démonstration  de  V.  qui   5 

repose  sur  un  emploi  judicieux  de  la  paléographie  et  sur  une  interpréta- 

tion pénétrante,  ne  manque  pas  d'une  corlaine  force  bien  qu'elle  ne  soit 
pas  toujours  convaincante.  ^Teuber,  De  aiidoritate  commcntorum  in  Teren- 
iium,  quae  sub  Aelii  Donati  nomine  circumfenintur  [\)i\^[i\io].  Corrige  très 
iieureusomcnt  un  certain  nombre  de  passages,  mais  ne  lait  pas  avancer  lo 

les  questions  principales.  •;  Mayerhofer,  Die  Florentiner  Niobegruppe  (fig.). 
II.  DCilschke].  Beaucoup  de  ])oints  nouvciiux  et  attachants,  néanmoins  le 

résultat  (inal  n'a  que  que  la  valeur  d'une  hypothèse.  •]  LCken,  Die  Gottcr- 
lehre  der  Griechen  u.  Rdmer  [Glaser;.  Très   intéressant;  bien  qu'il  parle 
d'un  point  de  vue  taux.  •,•[  28  jr.  Gollwitzer,  De  asyndctis  Aeschylcis  is 
•(Acta  Sem.  phil.  Erlang.  T.  2).   [G.  Bromig\  Travail  soigné.  *  Faust, 
Studien  zu  Fjtripides  [Gloél].  Examen  de  quarante  passages;  F.  voit  rare- 

ment juste  et  manque  souvent  de  pénétration.  •;  A.  Patin,  Quellenstudicn 
zu  llerakîit  [Rûblewein].  Recherches  approfondies  dont  les  résultats  sont 
convaincants  en  général.  %  P.  Vergili  Maronis  opéra,  éd.  explicative  de  so 

J.  CoNLNGTON.  T.  i .  4«  éd.  revue  par  Henry  Nettleship  [R.  Ellis.]  L'intro- 
duction est  la  partie  la  plus  remarquable  du  travail  de  N.  •[  Jos.  Walter, 

M.  T.  Ciceronis  philosophia  moralis.  2  P.  [A.  Slrelitz].  Travail  soigné  et  bien 

ordonné.  •^  Comelii  Taciti  de  vita  et  moribus  Julii  Agricolae.  Éd.  à  l'usage 
des  classes  par  Emile  Jacob  [A.  Eussner].  L'auteur  a  pleinement  réussi  à  5» 
substituer   à    une  vulgale  vieillie  un  texte  fondé  sur  la  tradition  des 
manuscrits  et  éclairci  pour  le  besoin  des  lecteurs  qui  commencent  i\  lire 

Tacite.   Éloges.  •[  Jul.   Binder,   Tacitus   u.  die  Geschichte  des  rOm.  Rciches 

l'Weidemann].  Ce  qu'il  y  a  de  juste  n'est  pas  neuf  et  ce  qu'il  y  a  de  neuf 
n'est  pas  juste.  Long  art.  de  controverse,  ^"f^  4  févr.  C.  Dilthey,  De  epi-  so 
(jrammatis  nonnullia  fjraccis  disputatio  [J.  Sitzler].  Concerne  des  épigrammes 

de  l'Anthologie  faites  sur  les  buveurs;  conjecture  de  valeur  diverse.  ̂  
Elter,  De  Joamiis  Stobaci  codice  Photiano  [Lorlzing].  Bien  qu'on  puisse 
faire  qqs  réserves  sur  des  points  secondaires,  les  résultats  généraux  sont 
néanmoins  inattaquables.  %  Baumann,  De  arte  metrica  CatuUiana  [Rzach].  m 
Ne  contient  rien  de  bien  neuf;  est  toutelois   un   aperçu  instructif  des 

mètres  de  Catulle.  •'  Schaefer,   Ciceronis  de  legibus  libri  \,  cap.  ̂ \  er  22 
interpretatio  [A.  Strelitz;.  Tout  ù  lait  insignifiant.  •[  Octavius,  ein  Dialog 
des  M.  Mirmcius  Félix,  trad.  par  Dombaut,   2"  éd.  [E.  Klussmann].  Trad. 
exrejlenle,  révision  judicieuse  du  texte,  mais  parlois  trop  conservatrice,  «o 

!>•  I  emarques  grammaticales  et  exégéliques.  •  Ad.  MAfER,  Themis- 
toL  M>f].  La  connaissance  étendue  des  ouvrages  relatifs  ii  la  ques- 

tion, lu  critique  prudonle  de  l'auteur,  méritent  tout  éloge.  En  somme,  bon 
travail  malgré  qqs  faiblesses.  %  C.  Thom.  Newto.n,  Die  gricch.  luschn'ften 
(trad.  de  J.  Lmelmann)  [C.  Schaefer].  Superficiel.  •'  VANir-EK,  FJymohgisches  48 
Wôrterbuch  der  Intein.  Sprache.  2«  éd.  remaniée  (Saalloldî.   I)u  louables 
«fions  pour  améliorer  et  augmenter  son  travail.  %^  Il  fùv.  Eoerer,  Die 

hofn.>'iurho  Goitfrtnndichaft  \\S .  Hfiymûnn].  Contribution  méritoire,  malgré 
M'  .  •;   IL   Hkrtram,  P/a/o/w  Alkibindci   I.  Charmiden,  Protagoras 
s  .......'  Concerne  l'analogie  des  dialogues  .susnommés  avec  le  w 
di  '  anl.  ̂   P.  Ovidii  libellu»  de  medicamine  faciei.  Ed.   Kc.NZ. 

ikuni     I  .lit  iv.t:  soin.  •'  EllRLicii,  De  TibulU  tloniUone  quaettiones  [K.  Ho98- 
bcrgl.  Travail  extrêmement  faible.  •[  Jttkol»  .MOllrr,  Zwr  ('ebenetzutuj  ii. 
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Erklântng  des  Lioius  (2,  1-20)  [Krah].  M.  fera  bien  do  reniellro  sa  trad.  sur 

le  métier.  ̂ Surber,  Die  Meleagersage  [0.  Hempel].  Beaucoup  d'application 
dans  cette  recherche  des  sources  d'Ovide  Met.  8,  270-546,  mais  ne  résout 
pas  la  question.  ̂   Kinhauser,  Die  drei  Spiranten  der  griecfi.  Sprache  [Sio\z]. 

5  Beaucoup  d'inexactitudes.  ^|  Woelfflin,  Ueber  die  allitterierenden  Verbin- 
dungm  der  latein.  Sprache  (Silzber.  d.  bayer.  Akad.)  [LandgratJ.  Excellent 
travail  écrit  dans  une  langue  agréable.  Contributions  du, critique.  ̂ ^ 
18  fév.  C.  Hartung,  Der  Protagonist  in  SophoJdes  Antigone  [Fr.  Schubert]. 

Prouve  qu'Anligone    remplit    les  conditions  exigées    du   protagoniste. 
lu  ̂   U.  SciiWABE,  Bie  Proklamation  des  Kônigs  in  Sophokles  TragOdie 

Kônig  Oedipus  (Vers  216-275)  [Metzger].  Ne  résout  pas  la  question. 
Le  critique  propose  son  hypothèse.  ̂   Westermayer,  Zwei  Kapitel 
aus  einer  Schulerkldrung  des  Platonischen  Protagoras  [Schimmelpfeng]. 
De  fines  remarques.  ̂   The  Heltenic  Orations  of  Demosthenes  (Symmories, 

15  Mégalopolitains,  Rhodiens)  avec  notes  par  Flagg  [D'Ooge].  Très  méri- 
toire. ^  Gust.  Gràber,  Quaestionum  Ovidianarum  P.  1  [Ant.  Zingerle]. 

Loué.  ̂   Stamm,  Adnotationes  grammaticae  et  criticae  ad  M.  Tullii  de  divina- 

tione  libros  [A.  Strelitz].  L'auteur  se  montre  conservateur  avec  C.  F.  W. 
MùUer.  ̂ f  Fligier,  Die  Urzeitv.  Hellas  u.  Rom.  [C.  Pauli].  Travail  très  louable 

20  en  son  ensemble  malgré  qqs.  défauts.  F.  fait  preuve  d'une  connaissance 
solide  des  anciens  auteurs  et  de  sûreté  dans  les  questions  de  linguis- 

tique. Le  critique  approuve  particulièrement  la  démonstration  d'une  émi- 
gration lycienne  en  Europe.  ̂   G.  F.  Unger,  Die  rôm.  Stadtaera  (Abh.  der 

bayer.  Akad.)  [Soltaul.  Recherches  approfondies  d'une  façon  peu  com- 
25  mune;  résultats  assurés  dans  les  points  principaux.  ̂   E.  Herzog,  Ueber 

die  Glaubwûrdigkeit  der  aus  der  rômischen  Repablik  bis  zum  Jahre  387  d.  St. 

ûberiieferten  Gesetze  [id.].  Question  bien  étudiée.  Toutefois  H.  n'a  pas 
réussi  à  démontrer  l'invraisemblance  de  la  tradition;  cette  dernière 
mérite  plus  de  créance  que  beaucoup  des  détails  historiques  qui  l'accom- 

30  pagnent.  ̂ |  Knoke,  Ueber  «  hic  »  u.  «  nunc  »  in  der  Oratio  obliqua  [Heynacher]. 
Bon.  %  Obermaier,  Die  conjugatio  periphrastica  activa  u.  der  irrealis  im 
Latein  [Holzweissig].  Rien  de  nouveau.  ^  Die  Bibliotheken  der  Klôster  des 
Athos.  Rapport  de  Lambros  trad.  par  Aug.  Boltz  [0.  Lehmann].  Le  prin- 

cipal mérite  de  L.  est  d'avoir  éclairé  le  public  sur  l'étal  de  la  bibliothèque. 
35  ̂ "[f  25  fév.  B.  Hubner,  De  temporum  quo  Aeschylus  utitur  praesentis  prae- 

cipue  et  aoristi  varietate  [Saalfeld].  Monographie  conduite  avec  soin  et 
méthode.  ̂   Sorgel,  Demosthenische  Studien  P.  1.  [W.  Fox].  Se  laisse  lire 
avec  plaisir  et  profit.  ̂   Harnecker,  Catulls  carm.  68  [K.  Rossberg].  Le 

critique  n'est  pas   convaincu  de  l'unité   du  poème,  que  H.   cherche  à 
4f>  démontrer.  ^  Jan  Hanusz,  Opisanieiooenienie  listow  Cyceronskich  «  a^  Fami- 

liares  »  lo  kodeksie  krakowskim  z.  r.  [Kossowicz].  Collation  soignée  d'un 
ms.  du  15«  s.  (n°  478)  sans  grande  valeur,  appartenant  à  la  bibliothèque 
de  Cracovie.  %  Eduard  Fischer,  Das  achte  Bach  vom  gallischen  Kriege  u.  das 

bellum  Alexandrinum  [Fleischerj.  Résultat  :  il  n'est  pas  prouvé  que  les  2 
■45  commentaires  proviennent  du  même  auteur.  Étude  faite  avec  soin.  ̂  

Pauli  Orosii  historiarum  adversum  paganos  libri  7,  accedit  ejusdem  liber 
apologeticus),rec.  Zangemeister  [C.  W.].  Satisfait  pleinement  à  toutes  les 
exigences.  ̂   Holle,  Megara  im  mythischen  Zeitalter  [Uâlm].  Fait  preuve  de 

goût  et  d'une  méthode  juste;  résultats  le  plus  souvent  vraisemblables. 
60  ̂ ^  4  mars.  Herodotos.  Éd.  explicative  de  K.  W.  KrCger.  Fasc.  2  (livres 

3  et  4).  2°  éd.  corrigée,  par  W.  Pukel  [Lorenz].  Malgré  les  améliorations 
apportées  par  P.  il  reste  beaucoup  à  faire.  ̂   G.  Schomann,  Commentatio  de 
Zenobii  commentario  Rhematici  Apolloniani  [Hilgard].  Contribution  de  valeur 
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à  rElymologicuni  Maj^^num.  •]  Schulze,  Catullforschuwjcn  [HaYï]cc\iCv].  Le 
critique  accepte  le  résultat  de  S.  d'après  lequel  les  pièces  1-1 4'^  forment 
une  collection  éditée  par  le  poète  qui  n'a  point  fait  d'autre  édition  en 
dehors  de  celle-là.  Quelques  réserves  de  détail,  notamment  au  sujet  du 
carm.  G8  que  S.  sépare  en  2  pièces  (v.  pi.  h).  ̂   Hans  Kern,  Zum  Gcbmuch  5 
des  Ahlativ  bci  Vergil  [Gùthling].  Travail  soij^né  et  approfondi.  ̂   Thcod. 
VoGEL,  Le  dialorji  qui  Taciti  nomine  fcrtur  sermonc  judiciwn  (Suppl.  Jalirb. 
T.  12)  |A.  Eussner].  Apporte  de  nouveaux  arguments  en  faveur  de  Tacite. 

Travail  traité  d'une  façon  magistrale.  %  V.  Gucheval,  Histoire  de  l'éloquence 
latine  depuis  l'origine  de  Romejusquà  Cicéron  d'après  les  notes  d'Ad.  Berger,  lo 
2«'éd.  [R.  Volkmann].  Se  recommande  par  une  exposition  claire  et  agréable 
mais  n'a  qu'une  faible  valeur  scientifique.  •^  Meingast,  l'eber  das  Wesen 
des  fjriech.  Accentcs  [Saalfeld].  Beaucoup  de  savoir  au  service  d'une  thèse 
insoutenable.  ^  Wex,  Die  Metra  der  allcn  Griechen  u.  Hiimer  in  Massen  des 
dcuti^ch.  lieichrs  Ubersichtlich  dargestellt.  —  Villicus,  Geschichtliche  Skizze  is 

der  Reclœnkujist  [R.  Menge].  Le  1"  travail  est  tout  à  fait  manqué;  le  2'=  n'a 
point  de  valeur  scientifique,  mais  est  écrit  avec  clarté  et  sans  erreurs 

graves.  •[^  11  mars.  Seibel.  Die  Klage  um  îlektor  im  letzten  Bûche  der  Ilias 
[R.  Volkmann].  Résout  définitivement  la  question.  %  Stopler,  Zur  Erklii- 
ruug  des  Homer  u.  Horaz  [Venedigerj.  Annonce.  ^[  Keur,  De  poctarum  qui  20 
sunt  in  anthologia  Falatina  studiis  Theocriteis  [Fried.  Schubert].  Bonne 
méthode,  des  connaissances  étendues,  mais  manque  de  clarté.  ̂  
ScHi  SSLER,  De  praepositiomun  «  ab,  ad,  ex  »,  apud  Ciceronem  usu.  —  Le 
même,  Zur  Lehre  v.  den  Prnpositionen  bei  Cicero.  P.  2  (in  c.  ace.)  [Adlerj. 

Soigné  et  approfondi.  •^  Aug.  v.  Coler,  Cnsars  gallischer  Krieg  u.  Teile  2* 
seines  Bfirgerkrieges.  2»  éd.  revue  par  Lrnst  Aug.  v.  Goler.  2  P.  (pi.)  [J.  W. 
Foerster].  Le  critique,  tout  en  relevant  qqs.  défauts,  reconnaît  les  mérites 

de  la  nouvelle»  éd.  •  Bunbury,  A  history  of  ancient  gcography  among  the 

Greeks  and  liomans  (depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  la  chute  de  l'empire 
romain)  2  T.  (pi.)  [R.  Hansen].  Qqs.  défauts  pardonnables  vu  l'étendue  du  so 
sujet.  Kn  somme,  c'est  la  meilleure  exposition  de  l'ancienne  géographie 
qui  ait  été  faite.  •[  F.  Heerdegen,  Untersuchungen  zur  latein.  Setnasiologie 
[Saalfeld].  Très  méritoire.  ̂   G.  (i.  Brandis,  De  aspiratione  Latina  quaestioncs 
selectae  [K.  E.  Georges].  Étude  instructive  qui  repose  sur  des  recherches 

approfondies,  ̂ •y  18  mars.  Hasper,  Die  Feinheit  der  Oekonomic  u.  der  Charak-  34 
terzeichnung  der  einzelnen  Dramen  des  Sophokles....  [R.  Thiele].  Éloges,  ̂ j 
Theokrits  Gedicfite  crk.  v.  Herm.  Fritzsche,  3«  éd.  proc.  par  Fd.  Hiller 
[G.  Rarlung].  Le  commentaire  a  gagné  en  étendue.  De  bonnes  conjectures 

sur  le  texte.  •  Vayiiinger,  Gcbrawk  der  Tcmpora  u.  Modi  bci  ïicrodot.  —  V. 
HoFFMA.N.N,  De  parlicularum  nonnullnruvi  npnd  llerodotum  usu  IF.  Lorenz).  40 

Annonci».  •  Vaiilen,  Obscrvationcs  quacdam  scrmonis  Lucrctiani  [Kannen- 
giesser'.  Critique  conservatrice  le  plus  souvent  approuvée.  •  Krait, 
Veher  dasvulgtire  Elément  in  derSprachc  des  .Sa//Ms/*MS  [Schmal/.;.  Inléressanl 
et  consciencieux.  Contributions  du  critique.  ̂   Fr.  Cuil.  Holtze,  De  recta 
eorum,  quae  nd  sj/ntnxin  Livii  pertinent,  dûipertirudomm  et  ordinandorum  4» 
ratione[\.  Frij^ell).  H.  ne  dépasse  pas  la  syntaxe.  A  la  mélhodo  do 

Jacobs  suivie  par  l'auteur,  le  critique  préfère  la  méthode  plus  simple  de 
Ricmann  dans  ses  «  Éludes  sur  la  laugue  et  la  grammaire  de  Tile-Live.  » 
*  l>cs  /».  Cornélius  Tnritus  Grsrinchtsirerke  fibers.  V.  PFANNsr.iiMlDT.  Fasc.  i. 
AnnaieH.  Llvn»  L  —  Die  Grrmania  des  C.  Cornélius  Tacitus  libers,  v.  ao 

HACMKrsTKR.  2"  éd.  Fduard  \\o\\V.  La  l^*"  tracL  n'est  le  plus  souvent  qu'une 
iMlcrprélatiun  habile.  Dans  le  désir  de  supprimer  l'obscurité  de  Tacite, 
P.  piïacu  les  couleurs  du  style.  La  2*  trnd.  snlislail  bien  mieux  aux  exi- 
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gencesquc  lai".  H  25 mars.  Xoiophontis historia  graeca.  Éd.  à  l'usage  des 
classes  par  Cobet.  2"  éd.  corrigée  [Zurborg].  La  valeur  principale  de  l'éd. 
est  dans  les  nouvelles  conjeclures  de  G.  qui  sont  presque  toujours  ingé- 

nieuses et  intéressantes,  si  elles  ne  sont  pas  partout  justes,  ̂   Lentz,  Der 

6  Epitaphios  pseadcpigraphus  des  Dcmostheues,  V°  et  2°  moitié  [K.  Volkmann]. 
L.  a  surfait  la  valeur  de  l'Epilaphios  et  en  a  donné  une  mauvaise  distri- 

bution. La  trad.  est  en  général  fidèle  et  d'un  bon  style.  ̂ [  Endemann, 
Bcitrage  zur  Kritik  des  Ephorus  [Holzapfel].  Travail  de  valeur  bien  que  les 

résultats  ne  soient  pas  nouveaux.  ^|  Max  B'ùdusger,  Apollinaris  Sidonius 
10  als  Politiker  (ïir.  à  part  des  Sitzber.  d.  Wien  Ak.)  [Bitschofsky].  Étude 

écrite  avec  charme, qui  mérite  d'être  chaudement  recommandée  aux  philo- 
logues et  aux  historiens.  ^  Schwen,  Ueber  griech.  u.  rom.  Epikureismus 

[R.  Volkmann].  Sans  valeur  scientifique.  ̂   J,  M.  Stahl,  De  sociorum  Athe- 
niensium  judiciis  commentatio  [Rob.  Schmidt],  Soigné  et   approfondi.  ̂ [ 

16  Wezel,  De  opificio  opiftcibusque  apiid  vetcres  Romaiios.  P.  1.  [Saalleld].  Une 
louable  application.  Toutefois  la  liste  des  auteurs  consultés  par  W.  aurait 
pu  être  plus  étendue.  ̂   Torma,  Repertorium  ad  literaturam  Daciae  archaeo- 
logicam  et  epigraphicam  [].  Exact,  sauf  qqs.  omissions  signalées  par  le 
critique.  ̂ ^[  1  avr.  Démosthéne,  Discours  sur  les  affaires  de  Chersonése.  Éd. 

20  pour  ies  classes  par  Marcou  [W.  Fox].  Fautes  contre  la  chronologie,  la 

critique,  commentaire  défectueux,  etc.  <v.  R.  Critique  1881).  %  Die  Sa- 
tyren  des  Q.  Horatius  Flaccus  trad.  en  vers  et  remarques  par  F.  0,  v. 

NoRDEîiFLYCHT  [Gumpcrt].  N'a  point  atteint  le  but  de  donner  une  trad. 
classique.   Le  style  est  généralement  bon,  mais   N.  s'est  permis  trop  de 

35  libertés  métriques.  ̂   Virgils  Aeneide,  éd.  à  l'usage  des  classes  par  Walther 
Gebiiardl  2°  P.  liv.  3  et  4  [Kohlmann].  Recommandable  malgré  qqs. 
défauts.  ̂   Heribert  Bouyier,  Beitrag  zur  vergleichenden  Erklarung  der 

Schildepisoden  in  Homers  îlias  u.  Vergils  Aeneis  [Gûthling].  Recommandé.  •[ 
Ciceron,  de  Legibus  livre  1.  Éd.  pour  les  classes  par  Boirag  [Holstein].  Du 

80  remplissage,  des  inexactitudes  chronologiques,  point  d'observations  sur 
la  langue,  texte  arriéré  de  cinquante  ans  <v.  R.  Critique  1881).  ̂   C.  Julii 

Caesaris  commentarii,  éd.  pour  les  classes  par  Slavik  [],  N'a  rien  fourni  à 
la  critique  du  texte.  S.  s'est  donné  la  peine  inutile  dindiquer  par  l'im- 

pression les  voyelles  longues.  11  T.  Livi  ab  U,  c.  libri.  P.  2,  libros  3  et  4- 
35  continens.  Rec.  H.  J.  Muller  [Krah].  On  ne  peut  désirer  une  meilleure  éd. 

pour  les  classes.  ̂   Grayenhorst,  Die  Entwickelangsphasen  des  religioseii. 
Lebens  im  hellenischen  Altertum  [Rob.  Schmidt].  Écrit  populaire  sans  pré- 

tentions scientifiques.  H  Saalfeld,  Italograeca  Kultiirgeschichtliche  Studien 
sprachwissenschaftlicher  Grundlage.  Fosc.  1  (Depuis  les  plus  anciens  rap- 

40  ports  entre  la  Grèce  et  Rome  jusqu'aux  empereurs)  [r.].  Intéressant  et 
instructif  sous  une  forme  concise.  •^^  8  avr.  Herm.  Bokjtz,  Ueber  den 
Ursprung  der  homerischen  Gedichtc,  5*^  éd.  procurée  par  R.  Neubauer  [Ed. 
Kammer].  Art.  de  polémique  en  grande  partie.  ̂   The  lleracleidae  of  Euri- 
pides   Éd.  crit.  et  explicative  par  Edw.  Anthony  Begk  [Wecklein],  Sans 

45  valeur  scientifique.  ̂   Hilgard,  De  artis  grammaticae  ab  Dionysio  Thrace 
compositae  interpretationibus  veteribus  in  singulos  commentarios  distribuendis 
[Egenolff].  Travail  bien  réussi  dans  les  points  principaux.  ̂   Schaper, 
Quaestionum  Vergilianarum  liber  1  :  De  çclogis  [Glaserj.  Combat  sur  plusieurs 

points  l'opinion  de  G.  mais  reconnaît  que  le  travail  de  l'auteur  est  très 
50  instructif.  ̂   Perino,  De  fontibus  vitarum  Hadriani  et  Septimii  Severi  impera- 

torum  ab  Ael.  Spartiano  conscriptarum  [Sarrazin].  Contribution  de  valeur.  •[ 
E.  Vincent  et  T.  G.  Dickson,  A  Handbook  to  Modem  Greek.  — Daniel  Sanders, 
Neugriech  Grammatik  nebet  Sprachproben.  —  Aug.  BoLTZ,  Die  hellenische  oder 
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ncugriech.  Sprache.  [G.  Stier].  Le   \"  travail  mérite  d'être  recommandé 
malgré  ses  défauts;  le  2*^  est  une  édition  allemande  du  Handbook,  mais 
fort  augmentée  en  ce  qui  concerne  la  partie  grammaticale.  Bon  travail, 
mais  que  déparent  des  fautes  nombreuses  imputables  soit  aux  auteurs 

anglais,  soit  à  l'éditeur  allemand  ;  le  S''  contient  des  matériaux  de  valeur,   s 
toutefois  l'auteur  ne  possède  pas  une  connaissance  approfondie  de  l'état 
ictuel  de  la  science.  %%  ib  avr.   Die  TrwjOdkn  des  Sophoklcs.  Éd.  pour 
'S  classes  par  Weckleln.  T.  6.  Philoctète  [aa.].  Très  bon.  ̂   Swoboda, 

l'kukydideische   Quellenstudien   [Lcske].    Prouve    une    fois  de    plus   que 
Thucydide,  suivant  sa  propre  déclaration,  faisait  usage,  mais  non  sans  lo 

critique,  de  deux  sources  de  partis  différents, et  qu'il  est  difficile  d'appro- 
ondir  la  nature  de  ces  rapports  le  plus  souvent  oraux.  ̂   Berndt,  De 
ronia  Menexeni  [Hess].  Du   soin  et  de  la  pénétration;  travail  de  valeur 
;urable.  ̂   Steiniioff,  Das  Fortleben  des  Plautus  aufder  Bùhne  [0.  Francke\ 

ilecherches  conduites  avec  beaucoup  de  soin  et  de  bonheur.  ^'  (j.  ]{oratii  la 
Flacci  opéra  rec.   Mor.    Haupt.  4°  édit.   procurée  par  Vaiilen  [Mewes]. 
Constitue  un  grand  progrès  dans  la  constitution  du  texte,  la  plupart  des 
liangements  de  V.  sont  de  véritables  améliorations.  ^[  Frigell,  Epilcgo- 
/lena  ad  T.  Livii  librwn  i  [Sùrgel].  Travail   solide   et  approfondi,  écrit 
lans  un  latin  correct.  %1[  22  avr.  A  Sciielndler,  JSonni  Vanopolitani  Para-  20 
phrasis  S.  Evaiujclii  Joannci  [Wzach],  Constitue  un  progrès  considérable  sur 
1(,'S  éd.  antérieures.  %  Sydow,  De  rccensendis  Catulli  carminihus  |K.  Ross- 

berg^  Point  de  vue  laux  :  l'auteur  cherche  dans  quelle  ii,esure  il  laul 
conserver  la  base  critique  de  Lachmann.  •[  Q.  Horatii  Flacci  opéra  omnia, 

7«  éd.,  à  l'usage  des  classes  par  G.  Dillenburger  [KrahJ.  Bonne  éd.  a» 
malgré  qqs.   imperfections  signalées  par  le   critique  (pi.).   %  Sciiarf, 
<juaestio7ies  Propertianae  [Heydenreich],  Prête  à  de  nombreuses  critiques. 
•  Waulen,  Beitruge  zur  Berichtigung  der  Elegiecn  des  Propcrtius  (Monatsbcr. 
d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Berlin)  [id.].  Grands  éloges.  •;  A.  Frigell,  Epilcgomena 
ad  T.  Livii  librwn  XA7  [Lulerbacher].  Manque  parfois  de  prudence;  toute-  30 

fois  des  leçons  dignes  d'attention,  "i^f  29  avr.  Jul.  Caesar,  Quacstiones  ■^  ad 
irislophanis  Aves  spectatUes  [E.  Ziegeler].   Démontre   avec  raison   que 

'.x«i>.ii*  n'est  pas  Pallas  Athènè,  mais  la  puissance  divinisée  du  roi  des 
«lieux;  puis  C.  donne  pour  expliquer  la  contradiction  entre  le  vers  1499 

»îl  Démosth.  Mid.  paragr.  10  une  hypothèse  qui  n'est  pas  d'une  entière  ;i.s 
'vi.hMice,  mais  à  laquelle  on  ne  peut  rien  objecter.  ̂ [  Kvicala,  Studicn  m 
l.uripidei  2  I'.  (Tir.  à  part  des  Denkschr.  d.  \Vien.  Ak.)  [BartholdJ.  Traite  de 

;s  dillérenls  et  de  valeur  dillérente.  Art.  détaillé  etcrit.*,  M.  TulliCice- 
   scnpta...  rec  C.  F.  W.  Mueller.  P.  2.  vol.  \.  conl.  orat.  pro  Quincl., 

\no  S.  Hf>siio  Amerino,  pro  (j.  Hosc.  com.,  in  Gaecilium,   in    Verrem  40 
Adler,.  Mérite  les  mêmes  éloges  (jue  le  vol.  3.  P.  \  <v.  H.  des  H.  0,  147, 
:j7>.  Discussion  de  détail.  %  H.  Sciilieman.n,  OrchomcnoSy  Bericht  ubermeine 
Aiagrabangen  im  boeotischen   Orchomenos  (pi.)  [Schreiber].  Instructif.  •• 
«  mui.  Orphei  Lithica.  Acccilil  Damigerou  de  Lapidibus.  Bec  Eug.  Aiiel 
Hzachj.  Constitue  un  progrès  important  du  texte,  en  ce  qui  concerne  le  4.. 

lithica,  Abel  a  eu  le  mérite  d'établir  une  base  solide  pour  la  critique  ver- 
bale. %  Ivo  Brl'.ns,  Plato's  GcseUe  vor  u.  nach  ihrer  lierauigabt  duvch  Phi- 

lippo»  V.  Opu»  LieblioIdJ.  Analyse;  le  criliciuo  so  réserve  do  revenir  sur  la 
valeur  relative  des  urgninents  et  les  conclurions  contenues  dans  cet 

iTiii  fort  int«'n"«'<.inl.  •   Ueuuendt,  Hurai  in  deutschcr  Vbertragung,  P.  1  :  50 

ilj  .  Trad.  libre,  mais  pleine  de  goût  et  d'un  l)on  style. 
•  •:luil.  ̂ i  if.  r.  Ciceronis  epintolac  alcctai.  Éd.  pour  lus 

cUi9i>c'b,  pdi  FhuMiN.  —  Ciecron,  lettres  choiêitit  éd.  pour  les  classes,  par 
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Helleu  [J.  F.].  Il  est  assez  singulier  de  voir  chez  F.,  au  sujet  du  calen- 
drier romain,  l'énumération  des  mois  du  calendrier  français  de  1793.  Le 

choix  des  lettres  sacrifie  l'intérêt  historique.  H.  choisit  à  peu  près  de 
même  sauf  qu'il  admet  la  lettre  de  consolation  de  Sulpicius.  Les  2  tra- 

5  vaux  ne  font  avancer  en  rien  l'exégèse.  ̂   Julius  JuiNG,  Die  roman.  Land- 
chaften  des  rôm.  Reiches  [Kgelhaal].  Compilation  qui  se  lit  bien.  •[ 
Edouard  Guq,  De  qqs.  inscriptions  relatives  à  V administration  de  Dioclctien. 

].  L'examinator  per  Italiam  ;  2.  le  magister  sacrarum  cognitionum  [Jul. 

Jung].  Excellent.  ̂ %  13  mai.  Auscjewdhlte  Rcden  des  Lysias,  éd.  à  l'usage 
10  des  classes,  par  Froiiberger.  T.  1.  2"  éd.,  par  Gust.  Gebauer  [K.  Fuhr].  Ed. 

très  augmentée,  et  fort  instructive.  ^  K.  K.  Mlller,  Ein  griech.  Fragment 

î(6er  Kn'egswesen  [Kannengiesser].  Éd.  d'un  texte  du  Laurentianus  LV,  4 
qui  témoigne  d'un  grand  soin  et  d'une  saine  critique.  ̂ [  M.  Tallii  Cicero- 
nis   pro   A.  Licinio  Archia  pocta  oratio  ad  judices.   Éd.   explicative,   par 

15  P.  ÏHOxMAS  [Degenhart].  Cette  éd.  mérite  d'être  chaudement  recommandée 
malgré  qqs  critiques  signalées  dans  l'article.  ̂   Cornelii  Taciti  annalium 
lihri  1  et  2.  Éd.  pour  les  classes  par  K.  TCcking  [p.  p.].  S'est  rapproché 
plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent  du  modèle  d'une  véritable  éd.  clas- 

sique et  a  exercé  une  réaction  contre  l'abus  des  notes  grammaticales.  Le 
20  critique  toutefois  reproche  à  C.  d'avoir  suivi  de  trop  près  Dràger  pour  la 

langue,  et  Nipperdey  pour  l'exégèse.  ̂   Packard,  Morality  and  religion  of 
the  Greeks  [Ziegeler].  Intéressant  et  exposé  sous  une  forme  agréable. 

^1[  20  mai  C.  E.  Sghmidt,  Beitrdge  zum  Parallel-Homer  [Eberhart].  Fort 
incomplet.  ̂   Ern.  Schwabe,  Qaaestiones  de  scholiorum  Thucydideorum  fon- 

25  tibus  (Leipz.  Stud.)  [Doberentz].  Analyse.  Le  critique  donne  à  entendre 

qu'il  diffère  totalement  de  S.  sur  des  points  importants.  ̂   Appeadix  artis 
Dionysii.  Rec.  G.  Uhlig  [EgenoltT].  Montre  quel  haut  intérêt  le  maître 
incontesté  dans  les  éludes  grammaticales  sait  communiquer  au  sujet  le 
plus  aride.  ̂   C.  Sallusti  Crispi  de  Catilinae  conjuratione  liber,  éd.  pour  les 

30  classes,  par  Schmalz  [K.  E.  Georges].  Répond  bien  à  son  but,  malgré 
qqs  défauts  signalés  par  le  critique.  %  Hedde  J.  J.  Massen,  De  littera  v 
Graecorum  paragogica  quaestiones  epigraphicae  (Leipz.  Stud.)  [Grosse]. 
Travail  très  soigné  aboutissant]  à  un  résultat  négatif.  ̂   Esmann,  De  or- 
ganis  Graecorum  musicis.  P.  1.  [H.  Guhrauer].  Compilation  sans  critique. 

3)  ̂   DOERPFELD,  Graeber,  Borrmann,  SiEBOLD,  Ueber  die  Verwendung  v.  Ter- 
rakotten  am  Geison  u.  Dache  griech.  Bauwerke  [Theod.  Schreiber].  Contri- 

bution de  valeur,  l'exécution  des  pi.  mérite  tout  éloge.  ̂   Knabenbauer, 
Orakel  u.  Prophétie  [Hendess].  Voit  dans  les  oracles  Tintluence  du  démon  ; 

c'est   ainsi   qu'il  explique  l'oracle    mentionné  par   Hérodote   1,  47.   % 
40  G.  VoiGT,  Die  Wiederbelebujig  des  klassischen  Altertums  T.  2,  2'  éd.  [Hess]. 

Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  1"  vol.  De  plus,  des  améliorations 
sérieuses.  ̂ H  27  mai.  H.  Kallenberg,  Zwr  Quellenkritik  v.  Diodors  10.  Bûche 
[Bachot].  Contient  ûe  bonnes  observations.  ^  P.  Vergili  Maronis  Aeneidos. 
Livres  o  et  6,  éd.  avec  notes  anglaises  par  Sidgwick  [Brosin].  Eloges 

45  tempérés  par  qqs  critiques.  %  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  B.  G.  erk  v. 
F.  Kraner,  12°  éd.  corrigée,  par  W.  Dittenberger  [Rud.  Mcnge].  Il  est 
oiseux  de  louer  les  mérites  d'un  livre  arrivé  à  sa  12''  éd.  Le  critique  dis- 

cute les  changements  apportés  dans  la  présente  éd.  Long  art.  ̂   Victoris 
Vitensis  historia  persecutionis  xifricanae  provinciae.  Rec.  Petschenig.  (Corp. 

50  script,  eccl.  lat.  T.  3)  [Dombartl.  P.  a  méconnu  la  valeur  du  Laudunensis. 
Eloges  pour  les  conjectures  de  P.  et  ses  observations  sur  la  langue  de 

l'auteur.  ̂ ^3  jn.  Euripide,  Hécube,  éd.  explic.  par  Roger  [ou-].  Mauvais 
à  tous  égards.  L'épilhète  d'antédiluvien  ne  serait  pas   trop  forte.   Cette 
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Hécube  est  une  exception  dans  le  pays  du  philhellénisme  xar'  il^yx^.  ̂  
Mari.  Erdmann,  De  Pseudolysiae  epituphii  codd.  —  Pseudolysiae  oratio  fune- 
bris,  éd.  Mart.  ErdmaNxN  [K.  Fulir].  Soigné. •[  LudwigMAJER,  Proklos  iiberdie 
Defiîiitionen  bei  Euklid.  P.   4.  (Définition   1-7)  [H.  Weissenborn].  Bon.  ̂  
T.  Macci  Plnuti  Menaechmi  ;  In  usum  iectionum  suarum  éd.  Vahlen  [Fritz   « 
Schoell].  De  peu  de  valeur  <cf  infra  Rev.  Crit.>.  Art.  critique.  ̂ 1  C.  Julii 

Caesaris  commcntarii  de  B.  G.,  éd.  à  l'usage  des  classes,  par  WalthêR. 
Fasc.  1,  lib.  \  et  2  (pi.)  [Rud.  Menge].  No  répond  pas  à  l'idée  d'une  éd. 
vraiment  classique,  peut  néanmoins  servir  pour  l'étude  privée.  ̂   TaôeZ/a- 
risches   Vet^zeichniss  dcr  hauptsacchlichsten  latein.  Wôrter  v.  schwanhender  w 
Schreibweise  [Krah^.  No  rend  pas  inutile  le   livre  de  Brambach  mais  le 
corrige  et  le  modifie  par  endroits.  %^  10  jn.  K.  Riedel,  Der  gegenwiirtige 
Stand  Sapphofrage   Loewncr].  A  lins.  %  POMTOW,  De   oracidis  quae  extant 

Graecis  trimetro  iambico  composais  [Hendess].  Méritoire  bien  qu'il  y  ait 
peu  de  nouveau.  ̂   Rau,  De  Aristophanis  versibus  equit.  505,  506  non  rci-  is 
ciendis  [E.  Ziegclcr;.  Détend  avec  raison  Taulbenlicité  mais  son  explica- 

tion ne  vaut  rien.  *  Boblenz,  Kritische  Anmerkungen  zu  Lysias  Redcn  gegen 
Theomnestos,  Eratostheiies,  Agoratos  [K.  Fuhr|.  Ne  connaît  pas  les  derniers 
travaux.  ̂   Gregor  Saengeb,  Njeskolko  poprawok  k  tekstu  Gorazija  (qqs 

corrections  au  texte  d'Horace).  —  Le  même,  Jeschtsche  7ijcskolko  samjetok  o  ao 
tru'inùich  mjestach  u  Gorazija  (encore  qqs  remarques  sur  des  passages 
dililciles  dans  H.)  —  Le  même,  Novidja  dogadki  o  portschennidch  tschtcnijach 
u  Gorrt2i;a  (Nouvelles  conj.  sur  des  leçons  corrompues  dans  H.)  [Herra. 
Hauptj.  Conjectures  inadmissibles  le  plus  souvent  en  dépit  de  la  science 

de  Fauteur.  •[  Lùbbert,  De  amnestia  anno  403  a.  Ch.  n.  ab  Atheniensibus  2S 
décréta  [Kolsterj.  Compte-rendu  élogieux.  %  Egelhaaf,  Vergleichung  der 
Berichte  des  Polybias  u.  Livius,  ûber  den  Italischen  Krieg  der  Jalire  218- 
217  bis  zur  Schlacht  am  trasimcner  See[Kannengiesser].  A  recommander 
aux  historiens  et  aux  philologues.  ̂   P.  Krause,  Ai^pian  als  Quelle  fur  die 
Zeit  V.  der  Verschworung  gegen  Caesar  bis  zum  Tode  des  Deciîiius  Brutus.  2  P.  s 

[Herm.  Hauptj.  Fait  preuve  d'une  étude  appliquée  des  sources,  d'une  indé- 
pendance de  jugement,  mais  n'est  pas  partout  également  convaincant.  ^ 

Teicilmlller,  Litterarische  Fehden  im  Atcn  Jahrhimdert   vor   Chr.  [].   Une 

toule  de  découvertes  et  d'éclaircissements  exposés  avec  une  assurance 
qui  si  elle  ne  crée  pas  toujours  la  conviction  en  donne  toutefois  l'illu-  w 
sion.  ̂ ^  17  jn.  Maiiaffy,  Ueber  den  Ursprung  dcr  hoinerischen  Gedichte.  — 

Sayce,  l'cber  die  Sprachc  der  h.  G.  Trad.  d'iMELMANX  [Oberdickj.  Méritent 
d'être  lus,  surtout  Sayce,  mais  ne  représentent  pas  l'état  de  Ja  science 
en  Afigleterre  en  c(î  (|ui  concerne  Homère.  1]  Reichenhart,  Die  subordi- 
nirrindni  kausalcn  Konjunktionen  bei  Lucrctiu^.  P.  1.  (Quod,  (|uia,  quando,  ao 
quiindoquidem,  quatinus)  |KannengiesscrJ.  Du  soin,  toutefois  des  inexac- 

titudes et  des  omissions.  •]  Vergils  Aeneidc.  Éd.  à  l'usage  des  classes,  par 
Kappes.  Fa.sc.  1.  Enéide  1-3.  3»  éd.  corrigée  [CûthlingJ.  Beaucoup  d'amé- 

liorations, ^i  Tacite,  Agricola  éd.  h  l'usage  des  classes,  par  Beuklier  (pi.) 
A.  Fiissncrj.  Suit  pour  le  texte  Andrcsen  dont  il  donne  les  principales  m 
variaiilrs,  quelquefois  avec  des  méprises.  Les  notes  de  fond  sont  satls- 
fais.iiilrs,  celles  de  grammaire  laissent  ù  désirer.  ̂   Dkegkk   et  Paum, 
hlrmhiaclie  Forschungen  u.  Studien,  Fasc.  2.  P.  I  et  2  (2  art.  de   Dkecke) 

(pi.)  [—a—].  D.  qui  niait  la  parenté  do  l'élrusquo  avec  aucune  langue 
connue  reconnaît  qu'il   est  indo-germanique    et   tout   particulièrement  so 
italien.   Le  crili((ue  n'admet  on  aucune  façon  les  résultats  du  U.  pour 
lu  I"  art  (le  datit  larOiale)  mai  '     .        '  >ervfi  à  ceux  du  second 
fsDpplémeni   au  lempluni  dr   i  "  ilr.   .Matz  et  F.  v  DniN 

vu:  -  tf 
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Antike  Bildwerke  in  Rom  [à  l'exclusion  des  grandes  collections)  éd.  pro- 
curée par  F.  V.  DUHN.  T.  3.  (pi)  [H.  Heydemann].  Mômes  qualités  que 

dans  les  2  t.  précédents.  ̂   Fr.  Hoffmann,  Die  Akustik  im  Theater  der  Grie- 
chen  [GûntherJ.  De  l'étude,  des  réflexions  fines,  malheureusement  du 

5  dilettantisme.  T^  24  jn.  Die  Tragodim  des  Sophokles  éd.  à  l'usage  des 
classes  par  Wecklein.  T.  5.  Œdipe  à  Colone  [G.  H.  Muller].  Éloges;  dis- 

cussion de  détail.  ̂   Babrii  fabulae.  Rec.  Gitlbauer  [<j.]  Manque  de  mé- 
thode philologique  et  change  le  texte  sans  motifs  valables.  A  tous  égards 

cette  éd.  est  inférieure  à  celle  d'Eberhard.  ^  Die  Elegieen  desAlbius  Tibul- 
10  lus  trad.  en  rhythmes  modernes  par  G.  Fischer  [Chalybaeus].  Trad.  fidèle 

en  vers  généralement  coulants.  ̂   Stati  Epithalamium  {Silv,  1,  2)  denuo 
editum  adnotavit  quaestionesque  adjecit  archaeologicas  Aug.  Herzog 
[P.  Mohr],  Le  texte  a  été  revu  avec  soifl.  Analyse  sans  appréciations  de 
la  partie  archéologique.  ̂   H.  T.  Karsten,  Elocutio  rhetorica,  qualis  inveni- 

15  tur  in  Annaei  Senecae  suasoriis  et  controversiis  [Ph.  Thielmann].  Matériaux 
de  valeur  mais  qui  ne  sont  pas  complètement  mis  en  œuvre.  ̂   Fracca- 
ROU,  Saggio  sopra  la  genesi  délia  metrica  classica  [G.  Stier].  Intéressant. 
^  Garl  Neumann,  Geschichte  Roms  ivdhrend  des  Verf ailes  der  Republick  éd. 

procurée  par  E.  Gothein  [Faltin].  De  bonnes  qualités.  L'éditeur  n'a  pas 
20  montré  le  soin  nécessaire.  ^  A.  Herrmann,  Darstellung  der  Beziehungen 

zwischen  Romern  u.  Parthern  (depuis  le  principat  d'Auguste  jusqu'à  l'inves- 
titure de  Tiridate  par  Néron)  [Dûrr].  Clair  et  concis.  Tj  Adalbert  Ziegler, 

Die  Regierung  des  Kaiser  Claudius  P.  3.  [Herm.  Haupt].  Très  bon.  ̂  

C.  S.  KoEHLER,  Homer.  Analektafûr  Schule  u.  Leben  [].  Mauvais.  T[  Lykurg's 
25  Rede  gegen  Leokrates  ûbers.  v.  Guthling  [].  Se  lit  aisément.  ̂   Horaz  ûbers. 

P.  1  :  (Odes  et  Épodes)  [].  Une  seconde  partie  n'est  pas  à  souhaiter,  ̂ "[j  i  jl. 
Anecdota  Oxoniensia  Vol.  1.  P.  1.  The  English  Mss  of  the  Nicomachean  Ethics 
described  by  J.  A.  Stewart  [Cook  Wilson].  Collation  consciencieuse,  f 

Rassow,  De  Plauti  substantivis  (Tir.  à  pai't  des  Suppl.  Jarhb)  [K.  E.  Georges]. 
30  Soigné.  Qqs.  rectifications  de  détail.  ̂   Lucretius.  Trad.  de  Max  Seidel 

(Max.  Schlierbagh)  [A.  KannengiesserJ.  La  forme  est  coulante  et  aisée; 

malheureusement  trop  d'erreurs  de  fond,  pour  que  le  lecteur  puisse  avoir 
une  idée  juste  de  la  théorie  atomistique  d'Épicure.  ̂   M.  Tullii  Giceronis  in 
M.  Antonium  oratio  philippica  secunda.  Éd.  explic.  par  Gantrelle  [Rud. 

35  Klussmann].  Suit  le  texte  des  éd.  classiques  de  Halm  et  de  Koch.-Eber- 
hard.  Commentaire  concis  parfois  jusqu'à  l'excès.  Orthographe  vieillie,  de 
mauvaises  corrections  empruntées  surtout  à  Cobet.  Le  critique  appelle 

cette  éd.  *eine  zierliche  Ausgabe\  1|  H.  KûCHLY,  Caesar  u.  die  Gallier  2"  éd. 
[Saalfeld].  Réimpression  sans  changements,  bien  accueillie  par  le  critique. 

40  ̂   H.  NoHL,  Analecta  Vitruviana  [K.  E.  Georges].  Une  série  de  remarques 
et  de  corrections  de  valeur.  ̂   H.  Weissenborn,  Die  Uebersetzungen  des 
Euklid  durch  Campano  u.  Zamberti  [Giinther].  Soigné.  ̂   Strack,  Vollstan- 
diges  Worterbuch  zu  Xenophons  Kyropddie  [W.  Vollbrecht].  Des  défauts, 
mais  qui  ne  sont  pas  de  nature  à  faire  un  tort  considérable  au  travail  de 

45  S.  ̂   Ed.  v.  Hartmann,  Das  religiôse  Bewusstsein  der  menschheit  im  Stuf en- 
gang  seiner  Entwickelung  [E.  Ziegeler].  2  chapitres  intéresseront  les  philo- 

logues (p.  111-159).  ̂   Boysen,  Bibliographische  Uebersicht  ûber  die  die 
griech.  u.  lat.  Autoren  betreffende  Litteratur  (années  1867-1876.  Tir.  à  part  du 
Philologus)  Sect.  2.  Auteurs  latins.  Fasc.  2.  Idacius-Vulcatius  [Rud.  Kluss- 

50  mann].  Le  t.  2  a  été  fait  avec  plus  de  soin  que  le  !«'  volume,  rendra  des 
services.  Toutefois  il  faudrait  tout  au  moins  cinquante  pages  d'errata  et 
d'addenda.  ^*^  8  jl.  Sophoclis  Tragoediae.  Éd.crit.  et  explic.  par  Ed.  Wunder. 
Vol.  1.  Sect.  2  :  Oedipe  Roi.  5»  éd.  procurée  par  Wscslbin  [o(x.].  Des  con- 
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jectures  dignes  d'attention;  le  commentaire  prête  à  la  critique  par  sa 
liversité.  ̂    Das  Buch    des  Horaz  ùber   die  Dichtkunst  ûbers  v.  F.   List 
K.rahj.  Trad.  lisible  et  en  général  bien   réussie,  mais  non   sans  qqs. 

lurelés.  Les  notes  s'adressent  à  des  lecteurs  peu  instruits.  ̂   Polster, 
nuaestionum  Propertianarum  spécimen  [K.   Rossberg].  Du  bon  et  du  mau-    5 
vais.  ̂   Caesaris  de  B.  G.  commentarius  7.  Nouv.  éd.  corrigée,  par  Peskett 
[Rud.  Menge].  Ne  fait  pas  avancer  la  critique  du  texte;  exégèse  souvent 
incertaine,  notes  grammaticales  défectueuses;  seules  les  notes  de  tond 
sont  généralement  bonnes.  ̂   Holtze,  Syntaxis  fragmentorum  scaenicorum 
poetarum  Romanorum,  quipost  Tcrentium  fuerunt  adumhratio  [K.  E.Georges],  lo 
llile;  il  est  fâcheux  toutefois  que  H.  ne  se  soit  servi  que  de  la  1"  éd.  de 
Ribbeck.  *  Dressel,  Lexikalische  Bemerkungen  zu  Firmicus  Maternus  [id.]. 
Soigné. Nombreuses  contribulionsducritique.^  ^x?,s,Bionysios  Iv .  Syrakus 
Bacliof].  Essai  de  réhabilitation  fait  avec  soin  et  non  sans  habileté;  toute- 

fois les  questions  ditliciles  ne  sont  pas  résolues.  ̂   Friedlander,  Darstel-  is 

lujigen  aus  der  Sittengeschichte  Roms  (depuis  l'époque  d'Auguste  jusqu'à  la 
fin  des  Anlonins)  o«  éd.  P.  3  [Jul.  Jung].  Annonce  de  celte  éd.  qui  a  été 
très  augmentée.  ̂   Ad.   de  Ceuleneer,  Notice  sur  un  diplôme  militaire  de 

Trajan  trouvé  aux  environs  de  Liège  [id.].  Annonce  bibliographique.  •^^ 
15  jl.  Wixdel,  De  oratione,  quae  est  inter  Demosthenicas  xviP  et  inscribitur  20 

-ipi  Twv  Tïpô;  *A>i^av^fov  ojvôr.xtbv  [W.  Fox].  Le  Critique  se  prononce  avec  W. 
conirc  l'authenticité  mais  n'est  pas  d'accord  sur  la  valeur  de  ce  discours. 

•'  Xenophons  Anabasis.Éô.  explic.  par  Ferdinand  Vollbrecht.  T.  \.  Livres 
1-3.  7«  éd.  corrigée  [R.Hansen].Est  la  meilleure  éd.  classique.^  H.  ScnoE- 
MAN.N,  Apollonius  V.  Pcrga,  2  P.  [Gunther].  Bon  aperçu  de  la  vie  et  des  25 
ouvrages  de  ce  mathématicien.  ̂   G.  F.   Unger,  Der  sogenannte  Cornélius 

yepos  (Abhandl.  d.  bay.  Akad.)  [G.  W.].  Prouve  que  Nepos  n'est  pas 

l'auteur  du  «  de  excellentibus  ducibus  »;  il  est  incertain  toutefois  que  ce soil  un  Julius   Hyginus  comme  le  veut  U.  Ij  Fr.  Seck,  De  Pompei  Trogi 
sermone.  P.  \.  [K.  E.  (ieorges).  Analyse  et  rectifications  du  critique.  %  30 
ElCllERT,  Vollstdndiges  WOrterbuch  zur  Philippischen  Geschichte  des  Justinus 

'id.].  Suffisant  pour  une  lecture   de  Justin,  mais  il  laisse  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  grammaire  et  de  la  lexicographie.^  Fr. Eys- 
SE.MiARDT,  ROmisch  u.  Romanisck.  Non  sans  intérêt  pour  les  philologues 
rl.i^siques.  ̂   REiCHLlN<i,  Jo/i.  Murmellias.  Sain  Leben  u.  seine   Werke  Aus-  a 
/  /  ifiUe  Gedichte  v.  J.  M.  (Texte  et   trad.   métrique)   éd.  par  le   même 
B.KMimker].  Eloges  pour  les  2  publications.  ̂ i^[22  jl.  Hempel,  Quaestiones 
Thfiocriteae  iZellel].  Loué,  ̂ j  BUdioteca  scolastica  diScrittori  Latini.  Q.  Valerii 
CatuUi  et  S.  Propertii  carmina  «e/ecfa  [Heydenreichj.  Sans  valeur  scientifique. 

•f  Cornélius  Nepos.  Éd.  pour  les  classes  par  Joli.  Siebelis.  10°  éd.  procurée  40 

par  M.  Jancovius  [G.  W.].  Des  modifications  heureuses  qu'on  aurait  pu 
augineiHer  davantage;  discussion  du  crilicjue  sur  le  mot  'sapientum'.  ̂  
TàBTARA,  Animadversiones  in  locos  nonnullos  Valcri  Catulli  et  7'<7t  Là'»  [Egel- 
haaf].  De  bonnes  observations  mais  aussi  des  conclusions  très  hardies. 

Le  cnlique  .s'est  borné  à  apprécier  ce  qui  concerne  T.  Live.  1  (i.  F.  Hertz-  45 
BBRO,  GeichirJite  der  rOm.  Kaiscrrcichs  [id.].  De  grandes  qualités,  toutefois 
des  expressions  forcées,  de  plus  un  silence  KyHlémali(|ue  sur  lus  travaux 

moderne».  •ÎLemikre,  Les  Celtes  et  les  Qaule8[\[.  Hanson].  Du  travail,  mais 
ii  peu  près  man(|ué.  ̂    L.  HollaNUKU,  De  mililnm  coloniii  ab  Auyusto  in 

Halia  (kductis  [Vullnierj.  A|iprolundi.  *i  SciloK.NKR,  Veber  die  2'itulaturen  m 
dtr  rOm.  K'i'seï-  (Acla  Sjmh.  Erlang.  T>  2)  [OruppeJ.  Do  Tupplicalion,  mais 
résultats  peu  sûrs,  lili  2U  jl.  E.NUELUUEaiT,  De  scotiorum povsi  [Sitzlerj.  Long 
4rt.  sur  ce  travail  soigné.  %  bvésn^  Do  prac$idii6  ArUtotcUs  VolUica  ancn- 
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dandi  [Baeumker].  Excellent  travail,  mais  que  dépare  une  polémique  im- 

polie à  l'égard  d'un  savant  tel  queSuscniihl.*l[RYSSEL,  Ueberden  textkritis- 
chen  Wert  der  syrischen  Uebersetzungen  griech.  Klassiker.  2  P.  [].  Concerne  les 

trad.  du  irepî  xo(T{ji.ou,  du  discours  d'Isocrate  contre  Demonikas,  de  l'écrit  de 
6  Lucien  contre  la  calomnie,  de  l'écrit  de  Plutarque  mfi  io^y.oîxç.  A  recom- 

mander. ^  Tartara,  Animadversiones  in  locos  nonnullos  Valeri  Catulli  et  Titi 
Livi  [K.  Rossberg].  Très  défectueux.  ^  Van  den  Berg,  Petite  histoire  des 

Grecs  depuis  les  origines  jusqu'à  la  conquête  de  la  Grèce  par  les  Romains 
(pi.)  [G.  Schaeler].  Il  faut  louer  la  clarté  de  l'expression,  la  bonne  distri- 

10  bution  du  sujet,  mais  point  de  résultats  nouveaux.  1  Brull,  Entwicklungs- 

gang  der  Griech.  Philosophie  P.  1.  (Depuis  Thaïes  jusqu'à  Socrate)  [Panschl. 
Ce  livre,  puisé  aux  meilleures  sources,  pourra  être  utile  pour  la  lecture 
privée.  ̂ %  5  août.  Ad.  Faust,  Homerische  Studien  [H.  Dûntzer].  Connais- 

sances insuffisantes,  manque  de  prudence,  hypothèses  inadmissibles.  ^ 
15  LuEGK,  De  comparationum  et  translationum  usu  Sophocleo.  P.  3.  [Metzger]. 

Môme  soin  que  dans  les  2  parties  précédentes  <v.  R.  des  R.  6,  133,  17>. 
^  H.  KoGiiLY,  Akademische  Vortrdge  u.  Reden.  Nouv.  suite.  Éd.  par  K. 

Bartsgh  [Sorel].  On  y  reconnaît  la  chaleur  et  la  pénétration  qui-  distin- 
guent les  œuvres  de  K.  ̂   W.  Mewes,  De  cod.  Horatiani,  qui  Blandinius 

20  vetustissimiis  {V)vocatur  natura  atque  indole  [Kukula].  Est  loin  de  répondre 
aux  espérances  que  le  titre  avait  fait  concevoir.  ^  Kloucek,  Vergiliana 
[Glaser].  Contributions  de  valeur  à  des  passages  difficiles  de  Virgile.  ̂  
G.  A.  KoCH,  Schulivôrterbuch  zur  Asneide  des  P.  Vergilius  Maro,  éd.  procurée 
par  V.  H.  KocH  [].  Extrait  du  grand  ouvrage  de  K.  et  qui  en  a  conservé  les 

25  défauts,  rs'est  pas  à  dédaigner  cependant.  ̂   P.  Devaux,  Études  politiques 
sur  les  principaux  événements  de  Vhistoire  romaine.  2  T.  [].  Critique  ultra- 

conservatrice en  histoire  romaine;  étymologies  contestables.  A  lire 
toutefois  malgré  ses  défauts.  ̂ Fr.  Haase,  Foriesun^'en  w6er  latein.  Sprach- 
wissenschaft.  T.  2,  éd.  par  H.  Peter  [Saalfeld].  Bon.  ̂ ^  12  août.  Mârkel, 

30  Platos  Idealstaat  [Bs.].  Eloges.  %  Leughtenberger,  Dispositive Inhaltsùbersicht 
der  drei  Olynthischen  Reden  des  Demosthenes  [Scirgel].  Beaucoup  de  soin  et 

d'application,  mais  dififus  et  trop  compliqué.  Le  critique  cite  avec  éloge 
l'analyse  de  l'éd.  de  Weil.  ̂   Roeder,  Uber  Gobets  Emendationen  der  attis- 
chen  Redner  insbesondere  des  Isaios  [ZurborgJ.  Défend  le  plus  souvent  avec 

35  succès  la  tradition  contre  la  critique  de  C.  %  Albii  Tibulli  carmina  selecta 

(sans  nom  d'auteur)  [K.  Rossberg].  Sans  valeur  scientifique.  ̂   Vahlen, 
Ueber  zivei  Elegien  des  Propertius  (Sitzber.  d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Berlin)[Hey- 

denreich].  Défend  avec  succès  l'ordre  traditionnel  des  pièces  1,  8  et  2,  i.  ̂  
The  life  of  Agricola  and  Germany  by  P.  Cornélius  Tacitus,  éd.  par  W.  F.  Allen 

40  [Eussner].  Ne  fera  pas  avancer  la  science;  utile  néanmoins  et  plein 
de  goût.  ̂ 1  Herm.  Ziemer,  Junggrammatisch  Streifzûge  im  Gebiete  der 
Syntax  [Kautzmann].  La  partie  historique  est  manquée;  les  théories 
grammaticales  sont  acceptables.  ̂   Woltjer,  Oratio  de  summi  philologi 
imagine  [Muff].  De  la  pénétration  et  de  la  chaleur.  ̂   Poelchau,  Das  Bû- 

45  cherwesen  im  Mittelalter  [Hamann].  Superficiel.  ̂   Heussner,  Joh.  Heinrich 
Voss  als  Schulmann  in  Eutin  [  ].  Bon.  ̂   Cornelii  Taciti  Germania,  éd.  explic. 

par  Baumstark  [  ].  Réimpression  sans  changements  de  l'éd.  de  1876. 
^^  19  août.  C.  Rothe,  De  vetere  quem  ex  Odyssea  Kirchhoffius  eruit  NO- 
2T0I  [GemoUJ.  Programme  de  29  p.  dont  les  12  premières  ont  de  la  va- 

50  leur.  Latin  médiocre.  ^[  Keck,  Ein  kleiner  Beitrag  zur  Erklârung  u.  Ver- 

besserung  v.  Sophokles  '  Antigone  [Metzger].  Le  critique  conteste  sur  certains 
points  la  nécessité  de  changer  le  texte,  sur  d'autres  il  substitue  ses  cor- 

rections à  celles  de  K.  ̂   H.  Sghutz,  Q.  Horatius  Flaccus  Satiren  [  ].  Trop 
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savant  pour  les  écoliers.  Celte  éd.  conviendrait  mieux  aux  professeurs. 

Long  art.  de  controverse.  •'  Kolster,  Vergils  Eklogen  iti  ihrcr  strophischen Gliederung  nachgeiviesen  mit  Kommentar  [Glaserl  La  critique  proteste 
contre  la  division  «  à  la  Prokrustes  >>  à  laquelle  K.  veut  soumettre  les 
Églogues.  Commentaire  instructif.  •[  Tibulls  Elegieen  Irad.  par  Bernstadt   s 
K.  Rossberg].  Ne  répond  aucunement  aux  conditions  d'une  bonne  tra- 

duction. ^  Thomé,  De  Flori  rerum  scriptoris  elocutione,  1.  i.  [K.  E.  Georges]. 
Bonne  contribution.  Qqs  remarques  du  critique.  ̂   K.  HamAiNN,  Weitere 
Mitteilungen  ans  dem  Breviloquus  Benthemianns  enthaltend  Beitrdgc  zur  Text- 
kritik  der  Vulgata  ;  en  appendice  :  Abschnitte  aus  dem  Liber  derivationum  lo 

des  Vgotius  v.  Pisa  ■  Herm.  Ronscb].  Très  bon.  ̂   0.  Wolff,  Quaestiones 

lophonteae  [Metzger].  Le  résultat  n'est  pas  en  rapport  avec  le  travail.  ̂ ^ 
26  août.  L.  W.  Hasper,  Die  Feinheit  der  Oekonomie  u.  der  Charakterzeichnung 

in  den  einzelnen  Dramen  des  Sophokles...  P.  2.  [R.  Thiele].  Jugement  d'en- 
semble acceptable  non  sans  qqs  modifications  indiquées  par  le  critique.  15 

•  Fr.  Arnold,  Quaestionum  de  fontibus  Appiani  spécimen  [Godt].  Cherche  à 
prouver  que  la  source  d'Appien  pour  la  guerre  de  Mithridate  est  Théo- 
phane  de  Mitylène.  Latin  clair  mais  peu  élégant.  •[  P.  Ovidii  Nasonis  Ibis 
éd.  R.  Elus  [A.  Zingerle].  Bon  travail,  indispensable  pour  quiconque  s'oc- 

cupe de  ce  sujet.  •;  Cod.  Wolfenbuttelanus  n.  205  primum  ad  complures  Ci-  20 
ceronis  orationes  collalus  a  Wrampelmeyer.  P.  5  et  6  [Rubner].  Utile.  *[ 

The^'REWK  V.  Ponor,  Festus-Studien  (Tir.  à  part  de  1'  Ungarische  Revue) 
[K.  E.  Georges].  Approfondi.  •[  A.  Cartault,  De  causa  Harpalica  [W.  Fox]. 
Question  traitée  à  fond  sous  tous  ses  aspects,  quclqueiois  avec  prolixité. 
Latin  clair,  sinon  tout  à  fait  classique.  C.  a  bien  mérité  de  la  philologie  25 

par  ce  travail  ainsi  que  par  sa  Trière  athénienne.  •]  Vita  S.  Willibrordi 
archiepiscopi  Ultraiectensis  a  Theofrido  abbate  Epternacensi  versibus  conscripta 
éd.  R.  Decker  [K.  Rossberg].  Méritoire,  toutefois  D.  a  bien  peu  fourni 
pour  la  constitution  du  texte.  Longue  liste  de  corrections  proposées  par 
le  critique.  ̂ ^  2  sept.  Mekler,  Euripidea.  Textkritische  Studien  [Gloëlj.  30 

Fait  preuve  en  général  de  sagacité,  de  connaissance  de  la  langue  d'Euri- 
pide, d'un  jugement  sain  et  d'une  bonne  méthode,  se  lit  avec  plaisir 

bien  qu'il  suscite  parfois  la  contradiction.  •[  Platonis  opéra  quae  feruntur 
omnia  éd.  M.  SciiANZ.  T.  l.Fasc.  i.  Symposion  [Schultessj.  Très  bon.  ̂  
Fragmenta  philosophorum  Graecorum  coll.  rec.  verlit  Mullacii.  Vol.  3,  Pla-  85 
lonicos  et  Peripatcticos  continens  [M.  Schanz].  Ne  peut  répondre  aux  exi- 

gences les  plus  modestes.  ^[  G.  H.  Miller,  llorati  Metra  [Venediger].  Ana- 

lyse de  ce  petit  traité  <<  in  puerorum  usum  »  qui  n'est  pas  sans  défauts. 
•|  Cornélius  Nepos.  Éd.  par  L.  Englmann  [C.  \V.].  Notes  claires  et  con- 

cises ;  toutefois  E.  n'a  pas  toujours  gardé  le  juste  milieu  nécessaire  pour  40 
une  éd.  à  l'usage  des  classes.  %  Titi  Livii  historiarum  liomanarum  liber 
primus.  Éd.  explicat.  de  Purser  [Schnider].  Compilation  assez  habile, 
mais  sans  valeur  scientifique.  ̂   Q.  Curtii  îiufi,  De  rébus  gesiis  Alexandri 

Mayni.  Éd.  explic.  de  Thom.  Vallauri.  2"  éd.  [E.  Krah].  Texte  et  ortho- 
graphe arriérés,  notes  oiseuses.  Les  passages  les  plus  diflicilcs  no  sont  45 

pas  expliqués.  ̂   (iusTAFSSON,  Fragmenta  Vetcris  Testamenti  in  Latinum 
conversi  e  palimpseito  Vaticano  eruta  (avec  spécimen  en  heliotypie)  [Herm. 

Honsch].  Contribution  de  valeur  ii  l'histoire  de  la  Vulgate.  ̂   Stolte,  De 
chori  qualis  in  perfecta  Graecorum  trayoedia  appnret,  ratione  et  indole  [.Muff]. 

Principe  faux  ;  fourmilli'  d'incxacliludos  et  d'erreurs,   arriéré  de  vingt  no 
«ns.  ̂   ScilRitTEH,  (ieschichte  der  deutschen  Homer-l'ebenictzuwj  im  18  Jahrh. 
[j.  Se  monln;  injuste  à  r<H('»rd  (U*  J.  IL  Voss.  ̂ |  C.  Th.  Ckiilacm,  Dernltm 
Qriechen  G'Aterkhrr,  Mythtn  u.  îkUlensayen[].  «  Ein  Konluses,  uncrcjuick- 
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liches,  unbrauchbares  Buch  !  »  1^  9  sept.  Leopold  Schmidt,  Bie  Ethik 
dcr  alten  Griechen,  T.  i  [E.  Ziegeler].  Ouvrage  qui  repose  sur  des  (^.tudes 
approfondies.  Analyse  détaillée.  %  L.  Schmidt,  Zehn  Horaz-Oden  in  freier 
Uebertragung  [Storch].  Trad.  conforme  au  caractère  de  l'original,  mais  qu'il 

5  n'imite  pas  pour  le  mètre,  avec  raison,  selon  le  critique.  Qqs  observa- 
tions de  détail.  ̂   Resl,  Utrum  dialogus  qui  inscrihitar  de  oratoribus,  Tacito 

adscribi  possit  nùcne  quaeriiur  [Eussner].  Peu  satisfaisant.  %  liufi  Festi 
Avieiii  frogno&tica  éd.  Alt.  Breysig  [Bitschofsky].  Qqs  critiques  sur  la 
constitution  du  texte  et  sur  la  ponctuation.  ^   F.  0.  Weise,  Bie  griech. 

10  Wôrter  im  Latein  {Ouvrage  conronné)  [Saalfeld].  Très  bon.  ̂ ^  16  sept. 
Laves,  Kritische  Beitrage  zu  Xenophons  Hellenika  [Zurborg].  Qqs-unes  des 
conj.  sont  de  véritables  émendations.  ^  Les  harangues  de  Bémosthéne,  Éd. 

critique  et  explicative,  par  Henri  Weil,  2"  éd.  corrigée  [Sùrgel].  Grands 
éloges  :  «  Wir  stehen  nicht  an,  dieselbe  <Ausgabe>  als  eine  Leislung  zu 

15  bezeichnen,  die  unsern  deutschen  Herausgebern  zum  Muster  dienen 
kann.  »  Observations  du  critique.  ̂   J.  Sticii,  Be  PoUjbii  génère  dicendi 

(Acta  semin.  Erlang.  T.  2)  [Kaelker].  Tendance  conservatrice,  parfois  exa- 
gérée. Travail  soigné.  ̂   Cornelii  Taciti  de  origine  et  situ  Gennanorum  liber. 

Ed.  Alf.  HOLDER  [E.  WolfT].  Les  mérites  de  H.  en  ce  qui  concerne  les 
20  questions  de  mss.  sont  incontestables,  toutefois,  il  est  impossible  de 

reconnaître  que  le  texte  de  la  présente  éd.  ait  été  réellement  amélioré.  ^ 
Ph.  Thielmann,  Bas  Verbum  «  dare  »  iin  Latein.  als  repriisentant  der  idg. 
Wurzel  «  dha  »  [F.  Hanssen].  Principe  faux.  Fournit  néanmoins  des  ma- 

tériaux utiles  à  la  lexicographie.  ̂ ^  23  sept.  The  Troades  of  Euripides.  Éd. 
25  pour  les  classes,  par  R.  Tyrell  [Wecklein].  Des  observations  originales 

donnent  qq.  valeur  à  cette  éd.,  sans  prétention  d'ailleurs.  ^  H.  Buchs- 
ENSCHUTZ,  Studien  zu  Aristoteles  Politik  [Cook  Wilson].  Analyse  et  discus- 

sion. ^  Streifinger,  Be  Syntaœi  Tibulliana[K.  Rossberg].  Méritoirejnalgré 
qqs  fautes  de  détail,  ̂ f  Stepan,  Bie  dichterrische  Individualitat  des  Persius 

30  [Lowner].  Méthode  souvent  contestable,  néanmoins  de  l'habileté  et  de  la 
prudence  en  général.  ̂   Cornélius  Nepos,  éd.  explic,  par  Monginot.  Nouv. 
éd.  [G.  W.].  Texte  et  orthographe  arriérés;  notes  de  fond  claires  et  pré- 

cises; les  observations  grammaticales  sont  quelquefois  inexactes.  ^  Bes 
C.  Cornélius  Tacitus  Bialog  iiber  die  Redner  ûbers.   v.   G.  H.  Krauss  [Ed. 

35  Wolff].  Se  lit  comme  un  original.  Toutefois  des  inexactitudes  dans  celte 

trad.  qui  s'attache  au  texte  conservateur,  parfois  à  l'excès,  de  Michaelis 
et  de  Peter.  ̂   L.  Quicherat,  Traité  de  versification  latine,  3*^  éd.  corrigée. 
—  Le  môme.  Nouvelle  prosodie  latine,  28°  éd.  [Stier].  Le  l*^""  ouvrage  est  très 
instructif;  le  2%  qui  se  place  à  un  point  de  vue  moins  élevé,  contient 

40  aussi  de  bonnes  parties  avec  des  erreurs  et  des  inexactitudes,  •f  0.  Jager, 
Geschichte  der  Griechen,  4*^  éd.  (fig.)  [Rob.  Schmidt].  Bon  livre  de  classe, 
mais  qu'on  pourrait  améliorer.  ^^  30  sept.  Ghr.  Muff,  Ber  Chor  in  dm 
Sieben  des  Aischylos  [Wecklein].  De  bons  résultats;  peut  avancer  la  ques- 

tion. ^  Michelis,  Platons  Thedtet  mit  spezieller  Beziehung  a.uf  dem  Kom- 
45  mentar  v.  H.  Schmidt  sowie  auf  Kartesius,  Meditationen    [LiebholdJ. 

Longue  analyse  (6  p.)  ;  observations  portant  sur  qqs  points  de  détail  et 
particulièrement  sur  la  critique.  ̂   Rubner,  De  oratoris  Tulliani  cod.  Lan- 
rentiano.  —  Stangl,  Textkrilische  Bemerkungen  zu  Ciceros  rhetorischen 
Schriften   [Adier].    Le   premier   travail  est   une  collation    très    soignée 

50  le  2«  fait  preuve  de  sagacité  et  d'érudition  bien  que  tous  les  points  ne 
soient  pas  acceptables.  ̂   G.  Perrot  et  Guipiez,  Histoire  de  l'art  dans  Van- 
iiquité.T.  1:  L'Egypte  (fig.).  [Heydemann].  Très  bon  à  tous  égards; 
répond  aux  espérances  qu'on  avait  pu  concevoir.  %  Collignon,  Manuel 
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d'archéologie  grecque  (Bibliothèque  de  l'enseignement  des  beaux-arts)  (fig.) 
[id.].  Utile.  Qqs  observations  du  critique  sur  des  points  de  doctrine  et  sur 

le  choix  des  illustrations.  ^  P.  Girard,  L'Asclépieion  d'Athènes^  d'après 
de  récentes  découvertes  (Biblioth.  Ec.  d'Athènes  et  de  Rome,  lasc.  23)  (3  pi.) 
[id.]  Donne  une  image  exacte  de  Tétat  des  lieux,  ̂ "i  7  oct.  Oeri,  Bnlrdge  5 

zum  Verstdndnis  der  Trachimerinnen  des  Sophokles  [Wecklein"!.  Qqs  résultats 
satisfaisants,  qui  témoignent  d'une  étude  approfondie  et  d'une  recherche 
pénétrante.  ̂   ScHiNITZEL,  Die  trajectio  epitheli  bei  Genetivverbindungen  in 
den  Tragôdien  des  Sophokles  [Lowner].  Sans  valeur  particulière.  %  Faltin, 
Ueber  Geist  u.  Tendenz  der  pseudoxenophonteischen  Schrift  vom  Staate  der  lo 

Athener  [Zurborg].  La  polémique  contre  Mûllcr-Strûbing  et  Belot  est 
généralement  bonne,  mais  les  résultats  personnels  sont  inadmissibles. 
%  Weidgen,  Quaestiones  Propertianae.  P.  1  et  2  [Heydenreich].  Des  conj. 
estimables  à  coté  de  conj.  inutiles  ou  cherchées  de  trop  loin.  %  Venanti 
Honori  Clementiani  Fortunati  presbyteri  opéra  poeiica.  Rec.  Fr.  Leo  [P.  15 

Mohrj.  Les  conjectures  de  L.  reposent  le  plus  souvent  sur  une  observa- 

tion attentive  des  particularités  de  langue  et  de  métrique  de  l'auteur.  ̂  
SCHICHE,  Zu  Ciceros  Briefen  an  Atticus  [J.  F.].  Excellent.  ̂   Commentationes 
philologae  leneiises  cdô.  seminarii  philologorum  lenensis  professores.  T.  1 

[FrickJ.  Contient  3  dissertations  de  valeur  durable  :  i"  Sauerbrei,  De  20 
fontibus  Zonarae  quaestiones  selectae  ;  2o  Gundermunn,  De  Juli  Frontini 
strategeni.  libro  qui  fertur  ;  3°Sarrazin,  De  Theodoro  Leclore  Theophanis 
fonte  praecipuo.  <cf.  R.  des  R.0, 15,  Q.}^  Hendess,  Untersuchungen  ùber  die 
Echltseit  einiger  Delphischer  Orakel  [Scheindler].  Loué.  %^,  14  oct.  Hasecke, 
Die  Entstehung  derersten  Bûches  der  Ilias  [C.  Rothe].  Fait  avancer  notable-  25 

ment  la  question.  ̂ Sophokles'  Oedipus  Tyrannus.  Éd.  à  l'usage  des  clas- 
ses par  Brandscheid  [G.  H.  Millier].  Le  texte  est  constitué  avec  tact,  le 

commentaire  constitue,  bien  qu'il  soit  diffus  par  endroits,  la  meilleure 
partie  de  l'éd.  •  Benseler,  Der  Optimismus  des  Sokrates  bei  Xenophon  u. 
Flato  [r.J.  Part  d'un  principe  faux.  Ij  K.  Joh.  Neumann,  Strabons  Quellen  »o 
m  elften  Bûche.  P.  1.  Caucasie  [Frick].  Recherches  de  grande  valeur.  % 
Veryili  5ïaronis  Bucolica^  Aeneis,  Georgica,  t.  i.  Bucolica  und  Aeneis  1-0  éd. 
par  Greenough  (fig.).  [Glaser].  Les  notes  de  lond  et  de  grammaire  qui 

témoignent  beaucoup  de  prudence  et  d'érudition,  répondent  très  bien 
aux  besoins  de  la  classe.  Les  illustrations  sont  généralement  réussies.  ̂ ■> 

•"  Kerer,  Ueber  die  Abhnngig  de  C.  Silius  Italicus  von  Livins  [[.udw.  Bauer]. 
Du  soin,  résultats  justes.  Touteloison  aurait  voulu  une  étude  de  détail  plus 

approlondie.  ̂   Belsheim,  Das  Evangelium  des  Matthuus  (d'après  le  ms. 
lutin  fP  Corbeiensis)  1  Herm.  Ronsch].  Très  bon.  ̂   Rud.  .\damy,  Architek- 
tonik  derHellcnen  (13o  lig.)  [Dutschke].  (iroupement  habile  du  sujet,  expo-  4o 

silion  pleine  de  goût.  Les  fig.  ajoutent  encore  ii  l'utilité  du  livre.  •!  ScuiP- 
PER  ,  Hervorragende  Staatsverfassungen  des  Klassischcn  Altcrtums  (  Rob. 

Schniidt;.  Rien  de  nouveau.  ^'^  21  oct.  Uomer  Odyssey  Book  9.  Éd.  pour 
les  classes  par  Mo.ntgomkev  fHolzweissig].  Rien  de  neuf;  emploi  judicieux 
des  découvertes  de  la  science.  •;  Stekpen,  Zu  Pind,  Neni.  7  u.  zu  llorat.  45 
Carm.  1,  22  [L.  Borncmann].  Annonce.  •^  Fr.  Wikselkr,  Schedae  criticae  in 
Arittophauis  Aven  [E.  Ziogeler].  Des  30  conj.  de  W.  il  y  en  a  peu  qu'on 
pourra  admettre  <lans  les  édd.  •"  Ricli.  Riciiter,  De  epitaphii  gui  mb 
Lyiiae  nomine  fertur  génère  dicvndi  [Erdmann].  Ignore  les  travaux  des 
devanciers  et  présente  comme  nouvelles  des  théories  qui  sont  connues  &o 
depuis  longtemps;  il  faut  néanmoins  reronnaUre  le  soin  avec  lequel  R.  a 
recueilli  les  expressions  étrangères  A  la  langue  do  Lysias.  %  K.  G. 
MicuAiais,  Zu  AriitoteU$  de  anima  3.  3  IBnoumker].  Utile  ù  la  critique  et  à 
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l'ftxégèse.  ̂   Braumuller.  Ueber  Tropen  u.  Figuren  in  VergiVs  Acncis.  2  P. 
[Gûthling].  Soigné,  en  dépit  d'erreurs  nombreuses.  ^  Jurenka,  Beitrage 
zMr  Kritik  der  Ovidischen  Heroiden  [Lowner].  Bon.  ̂   P.  Girard,  De  Locris 

-^witiit  [Hahn].  Rien  de  bien  neuf,  néanmoins  du  soin  et  de  la  prudence 
&  dans  les  conclusions.  1  Culmann,  Etymologische  Aufsâtze  in  Grundsàtze. 

Fasc.  4  et  3  [Saalfeld].  Mauvais.  If  28  oct.  Fr.  Schubert,  Eitie  neue  Han- 
schrift  der  Orphischen  Argonautika  (Silzber.  d.  Wien.  Akad.)  [Sitzler]. 
Collation  faite  avec  le  plus  grand  soin.  ̂   Archimedis  opéra  omnia.  E.  cod. 
Florentino  rec.  latine  vertit  notisque  illustravit  Heiberg,  3  vol.  [H.  Menge]. 

10  A  rendu  un  grand  service  aux  philologues  et  aux  mathématiciens  en 
donnant  une  éd.  qui  satisfait  aux  exigences  de  la  critique  moderne.  ^ 
Plutarque,  Vie  de  Cicéron.  Ed.  pour  les  classes  par  Ch.  Graux  [Stegmann]. 
Qqs  critiques  sur  le  commentaire  et  le  ms.  de  Madrid  dont  G.  aurait 
exagéré  la  valeur.  ̂   Thiele,  Uebersetzungen  ans  Ovid  in  achtzeiligen  iambis- 

15  chen  Strophen  [Gûthling].  A  recommander.  %  Rob.  af  Ursin,  De  castris 
Hygini  [A.  Gemoll].  Travail  manqué.  ̂   Schmitz,  Quellenkunde  der  rom. 
Gesch.  [Herm.  Haupt].  Compilation  absolument  sans  valeur.  ̂   Weissschuh, 

Religion,  Charakter  u.  Sitte  der  Deutschen  (d'après  la  Germanie  de  Tacite) 
[Schlûter].  Opuscule  destiné  au  grand  public,  et  qui  répond  bien  à  son 

20  but.  ̂   Ellissen,  Der  Sénat  im  ostrôm.  Reich  [Sarrazin].  Du  soin,  mais  on 

voudrait  voir  plus  de  critique  dans  l'emploi  des  matériaux.  Le  style 
laisse  aussi  à  désirer.  ̂   Eichner,  Ueber  die  Partikel  ware  [Holzweissig]. 

N'est  pas  exempt  d'erreurs.  ̂ %  4  nov.  M.  Heght,  Quaestiones  Homericae 
[Holzweissig].  Écrit  sans  prétention,  résultats  acceptables  dans  l'ensem- 

2«  ble.  ̂   DoBERENTZ,  De  scholiis  in  Thucydidem  quaestiones  novae  [Egenolfï]. 
Mauvais.  ̂   J.  af  SillÉn,  Platonis  de  antiquissima  philosophia  testimonia  [Tei- 
chmûller].  Travail  très  estimable,  qui  se  lit  généralement  avec  aisance. 
^  A.  Matthias,  De  lituris  et  correctionibus  quae  inveniuntur  in  Xenophontis 
Aiiab.  cod.  C  (Paris,  1640)  [Wilh.  Vollbrecht].  On  doit  souscrire  aux  résul- 

30  tats  de  M.  bien  qu'on  puisse  différer  d'opinion  sur  leur  emploi  dans 
tel  cas  particulier.  ̂   Degenhart,  Kritisch-exegetische  Bermerkungen  zuCice- 
ros  Schrift  de  natura  deorum  [Schwenke].  Examen  et  appréciations  de 
valeurs  diverses.  %  Arnold  Schaefer,  Abriss  der  Quellenkunde  der  griech. 

u.  rôm.  Geschichte.  T.  1  (Hist.  grecque  jusqu'à  Polybe)  3«  éd.  [E.  Bachof]. 
85  Très  bon  livre  mais  non  sans  qqs  desiderata.  ^  Ludw.  Lange,  De  diebus 

ineundo  considatui  sollemnibus  interregnorum  causa  mutatis  commentatio 

[Herm.  Haupt].  Théorie  inacceptable.  ̂   Deecke  et  Pauli,  Etruskische  For- 
schungen  u.  Studlen.  Fasc.  3.  Pauli,  Die  etruskische  Zahlwôrter  [H.  Schaefer]. 

Résultats  de  haute  importance,  d'où  il  résulte  que  les  noms  de  nombre 
40  ne  sont  pas  indo-européens,  •fj  A.  Heller,  Geschichte  der  Physik  v.  Aristo- 

teles  bis  auf  die  neueste  Zeit  T.  1  (D'Aristote  à  Galilée)  [Gùnther].  Histoire 
méritoire  bien  qu'elle  ne  remplisse  pas  toutes  les  conditions  voulues.  ̂ [^ 
il  nov.  Ben.  Niese,  Die  Entwlckelung  der  homer.  Poésie  [Gemoll].  La  théorie 

du  développement  des  poésies  homériques  de  N.  n'est  bonne  ni  dans  l'en- 
45  semble  ni  dans  les  détails.  Les  parties  historiques  du  livre  ne  sont  pas 

sans  valeur.^  A.  Zingerle,!^  den  Persius-Scholien  (Tir.  des  Sitzb.  d.  Wien. 
Akad.)  [Kurz].  Annonce.  ^  G.  Sallusti  Crispi  de  Catilinae  conjuratione  liber. 
Éd.  pour  les  classes  par  Schmalz  [E.  Krah].  Est  une  véritable  «  éd.  pour 
les  classes  »,  et  qui  rendra  des  services  aux  écoliers.  T[  0.  Ernst  Hart- 

50  MANN,  Der  rom.  Kalender.  Éd.  procurée  par  Ludw.  Lange  [Lubbert].  Loué. 
^  Très  canones  harmonici.  Ed.  Stamm  [F.  Vogt].  Analyse  et  observations  de 
détail.  ̂   Cartault,  La  Trière  athénienne  (pi.)  [Breusing].  Art.  étendu  se 

terminant  par  ces  mots  ;  «  C'est  trop  peu  dire  à  la  gloire  du  livre  que  de 
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le  désigner  comme  le  plus  complet  et  le  meilleur  de  ceux  qui  ont  traité  le 

même  sujet.  »  ̂ •^  18  nov.  'ApLaTOTÉXr,;  TïEpl  <!/ux7i;  éd.  par  E.  Wallace 
[Cook  Wilson].  Le  meilleur  de  l'ouvrage  est  l'introduction  qui  traite  de  la 
psychologie  d'Aristote.  La  trad.  et  le  commentaire  prêtent  souvent  à  la 
critique.  ̂ ^  M AJCimowicz, De  aucto7'itate  libelli  Plutarchei  qui  *  -epl  'Hpo^drcu    s 
xajcorôei'a;  »  inscj'ibitiir  [UiwDeT].  Xon  sans  valeur.  •[  Makrodt,  Der  Olymp 
in  llias  u.  Odyssée  [Hahn].  Soigné  ;  mérite  d'être  lu.  %  Labarre,  Die  rôm. 
Kolonie  Karthago  [G.  Z.].  Se  laisse  lire   mais  n'offre   rien    de   nouveau. 
CZWALIXA,  Ueber  das  Vcrzeichnis  der  rOm.  Provinzen  vom  Jahre  297  [Frick]. 

A  le  mérite  de  détruire    la   théorie  d.',    E.  Kuhn  (Jahrh.  f.  Phil.  1877.)  «[  lo 
\.\:iDGi{AF,  De  fiyuris  ctymologicis  linguae  latinae  (Act.  sem.  philol.  Erlang. 

T.  2)  [Schmalzl.  De  grandes  qualités.*'  Herm.  Pavl,  Prinzipicii  der  Sprach- 
geschichte  ZiemerJ.  Indispensable  à  quiconque  veut  se  tenir  au  courant 

de  la  science  grammaticale.  Art.  étendu.  •^•:  Fried.  Schubert,  Miscellen 

zum  Dialekte  Alkman's  [A.  v.  Schiitz].  Instructif  même  dans  les  endroits  où  >5 
l'on  peut  différer  d'opinion.  •'  H.  KiicuLY,  Veberden  Uippolytos  des  Euripides 
mit  Bezugnahme  auf  die  Phaedra  des  Racine  [<j|7,.].  Simple  esquisse.  ̂   Ca- 
VALLIN,  De  modis  atque  temporibus  Oî'citionis  obliquae  apud  Herodotum.  —  Le 
même.  De  Fuiuro   Herodoteo.  —  Robert  Mùller,  Die  geographische   Tafel 

(d'après  les  données  d  Hérodote)  [Bachof].  Les  2  dissert,  de  C.  sont  dis-  ̂ ^ 
posées  habilement  et  traitées  avec  beaucoup  de  soin.  Le  3«  travail  n'est 
pas  sans  valeur   pour  l'intelligence   d'Hérodote.  *y  Heiberg,  Litterarges- 
chichtliche  Studien ùber  Eitklid  [H.  Menge].  Comme  dans  ses  travaux  précé- 

dents H.  montre  ici  une  sagacité  peu  commune,  un  heureux  don  de  com- 
binaison joint  à  une   grande  prudence  de  jugement,  ̂ i   Ad.  Waltz,  De  « 

carminé  Ciris.  —  Le  même,  Des  variatio7is  de  la  langue  et  de  la  métrique 
dllorace  [A.  Zingerle].  Dans  le  premier  travail  W.  cherche  moins  adonner 

des  résultats  nouveaux  qu'à  traiter  les  questions  relatives  au  sujet  avec 
prudence  et  clarté;  dans  le  second,  il  montre  la  même  application  mais 

il  a  un  coup  d'oeil  plus  étendu  et  plus  sur.  •]  Rhytkmorum  ecclesiasticorum  so 
aevi  Carolini  spécimen  éd.  DCmmler  [Huemer].  Méritoire.  Observations  du 
critique  sur  les  mots  et  les  constructions  rares  du  texte.  ̂ Schmalz,  Ueber 
don  Sprachyebrauch  des  Asinius  Pullio  [C.  NV.  |.  Comme  dans  ses  écrits  anté- 

rieurs (i.  lait  pn;uve  ici  d'originalité,  de  clarté  et  de  lectures  étendues. 
2  p.  de   contributions  du  critique.  ̂ |    Maionica,  Aquileia   zur   Uomerzeit  «6 
[G.  Z.].  Laisse  qq.  peu  à  désirer.  ̂ ^2déc.  PicnsTEi^,  Epigrammata  Graeca 

in  Aeyypto  reperta{'2  pi.)  [Mzach].  Très  bon  travail.  •■  Teutsch,  Der  absolute 
Genc/tr  6ei //orner  [Ldwner],  Possède  bien  le  sujet,  mais  la  disposition  et 

rcxécution  laissent  à  désirer.  Les  résultats  n'offrent  rien  de  particulier. 
^  Ed.  Goebel,  Excgetische  u.  Kritische  Ikitrage  zu  Platons  Apologie  u.  Kriton  *o 

Bertram].  Peu  convaincant,  'j  Hausch,  (Juaestiones  Xenophonteae  [Zurborg]. 
travail  uiile,  écrit  dans  un  latin  coulant.  •;  ()rt.man,  Scriptorum  latinonm, 
qui  in  scholis  publicis  fere  leguntur  loci  non  panci  vel  explanantur  vel  emen- 

dautur  [KraflVrt].  Travail  eslimalih;  rn  somme  bien  (lu'on  puisse  objecter 
à  la  plupart  des  conj.  un  «  cui  bono.  »>  Approbation  pour  les  conj.  et  les  4» 
observations  faites  aux  auteurs  suivants  :  Sali.  Gat.  5«  ;  Tac.  Ann.  2,  8  ; 
Cic.  Sesl.  r.8,  Verr.  4,  102  et  KU  ;  Mil.  80.  Phil.  1,  32  ;  Liv.  1,  43, 1)  et  «9,7; 

7,  30,  14  ;  »,  H,  1  ;  21,  49,  9.  •  Madvkj,   Die  Vrrfassnng  u.   Vcnraltung  des 
rnm.  Stnntfin,  l.  1  [Soilaul.  Grands  él()g(»s  ;  qqs  critiques   sur   des  points 

d«î  détail.  •   Ed.  Hertra.M),  In  critique  d'art  dans  l'antiquitd.  Philostratr  et  M 
son  école  ;Dulschk»îl.   Intéressante  élud»'  d'histoire  littéraire.  ̂ |^  9  déc. 
n.  ScilNElDEWi.N,  De    Tlieognide   ejusque   in  Stobaei    Florilrgio  servatis.   — 
O.  CaroER,  De  locorum  Thtoijnidtorum  apud  veterei  tcriptores  exstantium  ad 
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textwn  poetae  emendandum  pretio  [Silzler].  S.  a  collationné  avec  soin  les 
leçons  de  Stobée  avec  celles  du  Mutinensis;  le  rapport  que  S.  a  cru  trouver 

entre  les  2  mss.  n'est  rien  moins  que  démontré.  Le  mérite  du  travail  deC. 
est  moins  dans  les  résultats  que  dans  la  réunion  aussi  complète  que  pos- 

6  sible  des  matériaux.  %  Barta,  Sprachliclie  Studien  zuden  Satiren  des  Horaz 
2  vol.  [K.  E.  Georges].  Bonne  contribution,  à  laquelle  le  critique  ajoute 

une  série  d'observations.  ^1  T.  Livii  ah  U.  c.  îihri  21  et  22.  Éd.  explic.  par 
RiEMANN  et  E.  Benoist  [Heynacher].  Le  crit.  n'approuve  qu'un  petit  nombre 
des  conj.  de  R.  Le  commentaire  à  côté  de  parties  vraiment  utiles  contient 

10  aussi  des  choses  superflues  ou  erronées.  La  table  des  noms  propres  his- 

toriques faite  par  B.  d'après  les  meilleures  sources  est  un  »  Reallexikon  »; 
le  critique  proteste  contre  la  tendance  d'adjoindre  un  Reallexikon  à 
chaque  auteur.  En  somme ,  sans  aller  aussi  loin  dans  l'éloge  que 
H.  J.  Mùller<cf.  plus  haut,  p.  46,  H>il  reconnaît  que  la  jeunesse  française 

15  lira  avec  profit  la  présente  éd.  î^  16  déc.  Th.  Bergk,  Voetae  lyrici  Graeci. 

Vol.  2.,  poetas  elegiacos  et  iambographos  continens.  4*  éd.  [Sitzler]. 
Montre  quel  soin  B.  a  consacré  à  cet  ouvrage  qui  a  encore  à  corriger  sur 
bien  des  points.  Long  art.  de  controverse.  ^  Bartsch,  Horazische  Oden 

in  deutscher  Nachbildung  [Wiesner].  Manqué.  ̂   Solbisky,  De  codd.  Proper- 
20  tianis  (Diss.  lenenses)  [Heydenreich].  Travail  de  valeur  durable  qui  faille 

plus  grand  honneur  aux  Diss.  lenenses.  ^  Hesselbarth,  Historich-Kri- 
tische  Untersuchungen  im  Bereiche  der  dritten  Dekade  des  Livius  [Vol l mer]. 

Discussion  de  détail.  Le  critique  espère  que  qqs-unes  de  ses  objections 

et  de  ses  indications   pourront  rencontrer  Tassentiment   de  l'auteur.  ̂  
25  Theobald  Ziegler,  Geschichte  der  Ethik.  P.  1  (L'éthique  des  Grecs  et  des 

Romains)  [Brenning.]  Méritoire.  Tout  en  s'aidant  de  Zeller,  l'auteur  garde 
son  indépendance  de  vues.  ̂   Poestion,  Griech.  Dichterinnen  2^  éd.  []. 

Réimpression  sans  changement  d'un  bon  ouvrage  mais  dans  lequel  l'ex- 
pression laisse  à  désirer,  surtout  sous  le  rapport  de  la  décence.  ̂   Sepp, 

80  Varia.  Eim  Sammlûng  latein.  Verse,  Spriiche  u.  Redentarten  [Venediger]. 

3^  éd.  d'un  ouvrage  utile  sans  doute,  mais  dont  la  confusion  est  un  des 
principaux  défauts.  %^  23  déc.  Plûss,  Horazstudien  [Faltin].  Très  méritoire 
malgré  qqs  fautes  de  détail.  ̂   H.  Usener,  Epicuri  recogniti  spécimen.  — 
Brieger,  Epikurs  Brief  an  Herodot  S.  68-83  [Kannengiesser].  Le  premier 

35  travail  contient  une  recension  du  commencement  de  la  lettre  d'Épicure, 
avec  qqs  observations.  Le  2°  contient  une  traduction  et  un  commentaire 

de  la  dernière  partie  de  la  lettre.  B.  fait  preuve  d'une  grande  pénétration 
dans  l'exposition  des  théories  d'Épicure  et  fait  avancer  la  critique  du 
texte.  ̂   Mahaffy,  Old  greek  éducation  [Grasberger].  Aperçu  qui  permet  de 

40  s'orienter  dans  la  question,  mais  aussi  qui  parait  fait  vite.  Le  ton  est  par- 
fois déplaisant.^  Bruchmann,  Ueber  die  Barstellung  der  Frauen  in  der  griech. 

Tragodie  [Metzger].  Exposé  assez  complet  des  éléments  de  la  question. 
Henri  Lebègue. 

Philologische  Wochenschrift.  2^  année.  7  jr.  Ampère,  J.  J.,  Voyage 

46  en  Égypteeten  Nubie  [H.  B.].  Nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  est  encore 
d'une  haute  valeur  pour  la  science.  %  B.  Heisterbergk,  Ueber  den  Namen 
Italien  [].  Méthode  prudente,  exposition  lumineuse  ;  l'auteur  rejette  toutes 
les  explications  données  jusqu'ici  du  nom  Italie,  peut-être  faut-il  lui 
donner  une  origine  phénicienne;  observations  du  critique.  ̂ [Ettore  Pais, 

60  La  Sardegna  prima  del  dominio  Romano,  studi  storici  ed  archeologici  [Holm]. 

Contenu  de  l'ouvrage,  éloges.  ̂   Trois  poèmes  grecs  du  moyen  âge  inédits, 
recueillis  par  feu  le  professeur  W.  Wagner  [G.  Stier].  Ces  trois  poèmes  sont 

une  Achilléide,  une  Vie  d'Alexandre  et  un  ouvrage  intitulé  ta  kxtck  Aûpiarpov 
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x«l  *Po^avY,v,  ils  sont  tous  les  trois  en  vers  politiques  ;  cette  publication 
de  ces  trois  ouvrages  est  très  intéressante.  ^  Ch.  Gradx,  Vie  de  Démos- 
théne  [^].  Édition  remarquable  à  tous  les  points  de  vue.  ̂ ^  14  jr.  Robert 
POEHLMANN,  Die  Anfdnge  Roms  [0.  Gruppe].  Travail  bien  disposé,  méthode 

scientifique  telle  qu'on  peut  la  désirer.  P.  combat  surioui  Mommsen  au   s 
sujet  du  développement  de  la  culture  dans  le   Latium,  le  critique  n'ac- 

cepte pas  toutes  les  idées  de  l'auteur.  •;  Eug.  Froiiwein,  Verbum  Home- 
ricum[C.  Thiemann].  Travail  très  utile  et  auquel  il  manque  en  somme  peu 

de  chose  quoiqu'une  mort  imprévue  ait  empêché  l'auteur  de  mettre  la 
dernière  main  à  son  œuvre.  %  L.  Englmann,  Cornélius  Xepos,  mit  Anmer-  m 
kungen  fur  Schiller  [G.  Andreson].  Critiques  sur  le  texte  et  les  notes.  %^\ 

2!  jr.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dajis  l'antiquité,  T.  L 
VÉyypte  [A.  P.].  Cette  l'«  partie  ne  forme  pas  un  ouvrage  original,  mais 
les  résultats  acquis  y  sont  exposés  avec  beaucoup  de  clarté,  d'esprit  et 
de  goût  ;  observations  sur  la  disposition  des  gravures.  •^  N.  Wecrlein,  m 
Die  Tragodien  des  Sophocles  zum  Schuîgebrauche,  Philoctetes  [H.  Gleditsch]. 

Édition  de  très  grand  mérite.  •[  R.  Klotz,  Euripidis  Phoenissae,  editio  altéra 
quam  curavit  iN.  Wecklein  [H.  Gloëll.  W.  a  apporté  beaucoup  de  nouveau, 

il  a  accru  la  valeur  scientifique  de   l'édition  de  Klotz.  •^  .1.  L.  Heiberg, 
Philologische   Studien   zu  griechischen  Mathematikern.  I  und  II  Theil  !Max  20 
C.  P.  Schmidtl.  Éloges,  quelques  observations  :  Geminos  a   écrit  une 
théorie  et  non  une  histoire  des  mathématiques.  %  C.  Meissner,  Die  cantica 
des  Terenz  und  ihre  Eurythmie  [W .  Draheim].  Ce  travail,  qui  a  paru  dans  le 

l'i*^  Supplément  de  Jahrb.  i.  Phil.  est  très  méritoire  ;  mais  il  reste  encore 
beaucoup  de  points  à  éclaircir  sur  cette  question.  ̂   The  life  of  Agricola  n 
andGermany  by  P.  Cornélius  Tacitus  edited  by  W.  Fr.  Allen  [G.  Andresen]. 
Rien  de  neul,  bon   emploi  des  ouvrages  allemands.  ^^  28  jr.   MiCH. 
DEP¥:iER,  Zakonische  Grammatik  [G.  Stier].  Résultats  importants   pour  la- 
philologie.  %  C.  DziATZKO,   Ausgewdhlte  KomOdien  des   P.  Terentius  Afer 
tome  2  :  AdelphoelV.  Schlee].  Ce  second  volume  se  place  dignement  à  so 

côté  du   premier.  •[  Q.  Horatii  Flacci   opéra   a   Mauricio  Haupt  recognita. 
Editio  4»  abi.  Vahlen  curata  [W.  Hirschfelder].  Édition  importante,  beau- 

coup de  changements,  que  reste-t-il  de  l'édition  de  Haupt?*!  M.  Valer. 
Martialis  Epigrammaton  librum  pritnum  recensuit  commentariis  instruxit 

J.  Flacu  IH.  Magnus].  Cette  édition  n'est  peut-être  pas  sans  utilité,  mais  85 
on  ne  peut  la  mettre  dans  les  mains  des  commençants,  la  critique  est 

insuKisante,  l'auteur  a  travaillé  avec  légèreté.  ̂ ]  Ausgcivnhlte  Qedichte  von 
Joli.  .Ml'RMELLIUS.  Urtext  und  metrischc  Uebersetzung,  herausgegeben  und  mit 
Anmerkuugenversehen  von  Dr.  [).  Reichling  [Horawitz].  L'éditeur  a  bien 
mené  celte  publication   importante  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  40 
Revue  philologique  de  la  Hongrie  [E.  Abel].  L'auteur  passe  en  revue  les 
travaux  publiés  dans  ces  dernières  années  par  les  philologues  hongrois 
0.   H6man,  Fr.  Salamon,  Malmosi,  St.   David,  surtout  Thewrewk,  etc. 

^{•|  4  lév.  Arm.  Koechly,  Opuscula  philologicn.  Vol.  l  :  Edidit  Gon.  KiNKEL 
l8.  Hilborgj.  Publication  utile.  •;  IIampel  Jozsef,  Jdentés  az  ô-budai  pap-  41 

foldi  dsfitffsrnl  'Al.  Compte  n-ndu  des  louilhts  entreprises  sur  l«  territoire 
de  Plrl!  ;  (les  IJKîrmes  très  iniportanls.  •^  G.  VoniT,   Die  Wiederbe- 
lebuug  1  s,  hen  Alterthums  odcr  dus  crste  Jahrhundrrt  des  llumanismus 

>Ad.  Horawilz;.  Ouvrage  capital,  quelques  légèn;s  lauies  auraient  pu  dis- 

paraître. •'  A.  IJOLOOT,  Vhilostnita  l'ancien,  ('ne  galerie  de  04  tablenu.t.  Intro-  50 
duction,  traduction  et  commentaire  |L.  JuliUHj.  Cet  ouvrage,  malgré  des 

qualités  réelles,  n'uuru  pas  ui»  mérite  durable,  car  H  ne  lait  avancer  la 
question  sur  aucun  point,  ̂ j  Euripidcs  Iphigmie  in  7'auntn,  dcutsch  von 
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Th.  Kayser  [H.  Gloël].  Traduction  naturelle  et  élégante.  ̂   Nonni  Panopo- 
litani  paraphrasis  S.  Evangelii  Joannei,  éd.  Aug.  Scheindler  [Is.  Hilberg-]. 
Cette  édition  est  supérieure  à  toutes  les  éditions  précédentes,  cependant 

on  peut  reprocher  à  l'auteur  de  manquer  parfois  de  précision  et  d'exacti- 
5  tude.  ̂   A.  BoLTZ,  Die  hellenische,  oder  neugriechische  Sprache  [Zirwik]. 

Relève  des  erreurs,  mais  reconnaît  que  l'ouvrage  est  très  intéressant. 
^^  {{  fév.  M.  li]RDMANN,  De  Pseudolysiae  epitaphii  codicibus;  —  Pseudolysiae 
Oratio  fwiebris  éd.  }1.  Erdma^n  [E.  Albrecht].  L'auteur  a  étudié  plus  de 
17  mss.  ;  la  façon  dont  il  les  a  classés  soulève  des  objections  de  la  part 

10  du  critique.  L'éd.  ne  présente  rien  de  bien  important.  ̂   RASS0w,De  Plauti 
substantivis  [G.  Rothe].  Ce  travail  imprimé  dans  le  12°  Suppl.  des  Jahrb.,  est 
le  commencement  d'un  lexique  complet  de  Plante,  essai  très  méritoire.  ̂  
ToRMA  Karoly,  a  Limes  Dacicus  felsô  rêsze  [A].  Extrait  der  Abhandl.  der 
histor.  Klasse  der  JJng.  Ak.  Beaucoup  de  résultats  nouveaux  concernant 

15  la  géographie  de  la  partie  supérieure  du  Limes  Dacicus.  ̂   Fr.  Salamon, 
Tleber  den  Verfall  des  Rômertums  in  Pannionen  und  besonders  in  der  Umge- 

bung  von  Aquincum.  Résumé  des  événements  depuis  311  jusqu'en  458 
après  J.-C.  ̂   0.  Josupeit,  St/ntax  der  lateinischen  Sprache  [A.  PrûmersJ. 
Livre  de  classe,  exemples  bien  choisis,  mais  parfois  des  règles  fausses 

20  et  des  inexactitudes.  ^^  18  fév.  H.  Sghliemann,  Orchomenos.  Bericht  ûber 
meine  Ausgrabungen  im  boeotischen  Orchomenos  [Chr.  Belger].  Témoignage 

éloquent  des  mérites  et  des  défauts  de  l'auteur,  il  a  le  coup  d'oeil  infa- 
tigable, un  zèle,  une  grande  énergie;  on  doit  d'autant  plus  regretter  que 

ces  comptes  rendus  pèchent  un  peu  par  l'exactitude.  ^H.  Schenkl,  Plau^ 
25  tinische  Studien  [M.  Niemeyer].  Travail  tout  à  lait  manqué.  ̂   L.  Constans, 

De  sermone  Sallustiano;  du  même,  Salluste,  Conjuration  de  Catilina,  guerre 

de  Jugurtha,  Discours  et  Lettres  tirés  des  Histoires  [A.  Eussner].  Le  i^^  travail 
est  très  méritoire,  malgré  des  erreurs  ;  réunion  de  matériaux  très  utiles. 

L'édition  est  la  meilleure  des  éditions  de  Salluste  qui  soient  en  France. 
80  ̂ ^  25  fév.  i^r.  Schubert,  Eine  neue  Handschrift  der  Orphischen  Argonautika 

[E.  Abel].  Ce  ms.  n'a  pas  la  valeur  que  lui  attribue  l'auteur.  ̂  Die  home- 
rischen  Realien  von  E.  Buchholz,  T.  2  :  offentliches  und  privâtes  Leben 
[0.  Braumuller].  Travail  fait  avec  beaucoup  de  soin  mais  qui  ne  répond 

plus  à  l'état  de  la  science.  %  G.  Oehmichen,  De  compositione   episodiorum 
35  tragocdiae  Graecae  [Chr.  Mulï].  Peut  èlre  utile.  ̂   Corn.  Taciti  dialogus  de 

oratoribus.  Rec,  Aem.  Baehrens  [G.  Andresen].  Ce  travail  dépasse  tout  ce 

qu'on  attendait,  un  véritable  flot  de  corrections  nouvelles,  c'est  une 
charge  pour  la  science.  ̂ ^4  mars.  Hans  Droysen,  Athenund  der  Westen 
vor  der  sicilischen  Expédition  [G.  J.  Schneider].   Bon  travail.  ̂   P.  Wetzel, 

40  De  conjunctivi  et  optativi  apud  Graecos  usu  capita  selecta  [C.  Thiemann].  Beau- 
coup de  soin,  connaissance  pénétrante  de  la  grammaire.  ̂   J.  Windel,  De 

oratione,  quae  est  inter  Demosthenicas  XFII^,  et  inscribitur  :  nep:  twv  irpô; 

'AX^àv^pou  (juvÔYixwv  [C.  s.].  Ce  discours  appartient  à  la  catégorie  des  écrits 
que  les  rhéteurs  ont  fabriqués  sous  le  nom  de  Démosthène  ;  le  critique 

45  déclare  qu'il  y  a  beaucoup  de  difficultés  qui  empêchent  d'accepter  cette 
hypothèse.  %  Hedde  J.  J.  Maassen,  De  littera  v  Graecorumparagogica  quaes- 
tiones  epigraphicae[Ee\\ev].  Très  bon  travail,  la  règle  de  nos  grammaires 
est  fausse.  ̂   M.  Bréal,  Epigraphie  italique  [B].  Grands  éloges  :  rare 
sagacité,  connaissance  profonde  de  la  langue.  ̂   J.  Kvicala,  iVeue  Beitrâge 

to  iur  Erkldrung  der  Aeneis  nebst  mehreren  Excursen  und  Abhandlungen  [E.  Al- 
brecht]. Article  en  deux  parties  (la  suite  est  au  numéro  suivant)  très 

élogieux  ;  quelques  fautes,^  mais  des  points  de  vue  nouveaux  et  beaucoup 

d'intérêt.  HlH  mars.  H.  Belle,  Trois  années  en  Grèce  [Ch.  Belger].  Pas  de 
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prélention  scientifique,  livre  clair  et  intéressant.  ^  A.  Viertel,  Die  Wie- 
derauffindung  von  Ciceros  Briefen  durch  Petrarca.  —  G.  VoiGT,  Ueber  die 
handschriftliche  Ueberlieferung  von  Ciceros  Briefen  [K.  Lehniann].  Les  deux 

savants  sont  arrivés  tous  les  deux  au  même  résultat,  qu'il  faut  dès  à 
présent  accepter.  •^  K.  Fr.  von  Nagelsbach,  Lateinische  Stilistik  fur  » 
Deutsche.  7.  Aufl.  besorgt  von  hvan  Mlller  [J.  H.  Schmalz].  Edition  encore 

améliorée  d'un  ouvrage  qui  reste  un  modèle.  •[^  18  mars.  E.  L.  HicKs, 
A  Manual  af  Greek  historical  inscriptions  [U.  RohI].  Cet  ouvrage,  qui  est 
destiné  aux  étudiants,  remplit  parfaitement  ce  but  ;  il  a  aussi  une  valeur 
scientifique  ;  critiques  sur  quelques  points  de  détail.  ̂ I  p.  Gislar  Egerer,  lo 
Die  homerische  Gastfreundschaft  [H.  Lùwner ].  Peu  de  valeur,  copie  Schœ- 
mann  sans  le  nommer,  li  Rob.  v.  Braitenberg,  Die  historischen  Aus- 
pielungen  in  der  Tragoedien  desSophocles[^.  Lownerj.  Bon  travail,  quoique 

le  critique  ne  partage  pas  toutes  les  vues  de  l'auteur.  ̂   J.  Kral,  Tragoedie 
Sofokleovy,  i  Antigone  [K.  Neudorfl].  Bonne  édition,  conjectures  assez  is 
nombreuses.  1[  J.  Kohm,  Zeus  und  sein  Verhaltnis  zu  den  Moirai  nach 
Sophokles  [H.  Lùwner].  Soin  peu  ordinaire.  ̂   Robert  Mlller,  Die  geogra- 
phische  Tafel  nach  den  Angaben  Herodots  mit  Berilcksichtigung  seiner  Vor- 

ganger  [H.  Luwner].  Cet  essai  de  reconstruction  de  la  carte  d'Hérodote 
(liv.  4,  36)  fera  époque.  ̂ Ephemeris  epigraphica,  corporis inscr .  Latt.  suppL,  30 

vol.  IV.  (lasc.  3,  4)  [F.  Haug].  Le  critique  ne  peut  donner  qu'un  résumé 
rapide  du  riche  contenu  du  volume.  •[^[  25  mars.  G.  Gilbert,  Handbuch 
der  griechischen  Staatsalterthùmer.  Erster  Band  :  der  Staat  der  Lakedaimonier 

und  der  Athener  [].  Livre  excellent.  •[  Akademische  Vortrâge  und  Reden  von 

H.  KocHLY.  Neue  F^olge  her.  von  K.  BARTSCH[e].  Publication  qui  sera  reçue  25 
avec  joie  par  tous  les  amis  de  l'antiquité  classique.  ̂   Heribert  Bouvier, 
Beitrage  zur  vei-gleichenden  Erklnrung  der  Schildepisoden  in  Ilomers  Ilias  und 
Vcryils  Aeneis  [H.  Lowner].  Pas  de  fautes  à  relever.  ̂   A.  Th.  Christ, 
Ueber  die  Art  und  Tcndenz  der  Juvenalischen  Personenkritik  [H.  Liiwner]. 
Eloges.  ̂   H.  Merguet,  Lexikon  zu  deii  Reden  des  Cicero  mit  Angabe  snmtli-  30 
cher  Stellen.  T.  3  [W.  Hirschfelder].  Devrait  se  trouver  dans  toutes  les 

bibliothèques  de  gymnase.  •[  E.  Dupuy,  C.  Taciti  Annalium  libri  XVI, 
édition  revue...  [G.  Andresen].  L'auteur  n'a  pas  rendu,  par  son  édition,  un 
éminent  service  à  la  jeunesse  de  sa  nation.  ̂   J.  JClg,  Vita  L.  Aelii  Seiani 
Tiberio  imperante  praefecti  praetorio  [G.  Andresen].  Sans  prétention.  ̂   Bas-  33 
TIAN  Dahl,  Die  Lateinische  Partikel  ut  [VV.  Hirschlelderj.  Ouvrage  (juc  ne 

devront  pas  négliger  tous  ceux  qui  s'occupent  de  latin  ;  fautes  d'impres- 
sion. ^^  !•'  avril.  O.  Hirt  ,  Commcntationum  Lysiacarum  capita  duo 

[E.  Albrecht].  Rien  de  neuf.  •!  K.  Woksch  ,  Der  rOmische  Lustgarten 
iH.  Luwner].  Du  mérite,  le  jardin  romain  était  une  importation  étrangère,  <• 
et  pour  la  disposition  et  pour  les  pruduits.  ̂ î^  8  avr.  G.  A.  Saalkeld,  Itah- 
yraeca.  Kulturgeschichtliche  Studini  auf  sprachivissenschaftUcher  Grundlage 

[0.  Gruppe|.  Arbitraire  et  insnilisant.  •;  J.  Pochop,  Ueber  die  poctische  Di- 
ction des  liesiod  [H.  Lowner).  Peu  de  valeur.  ̂   J.Wagner,  Zu  Plntons  Idccn- 

lehre  [H.  Lowen  .  Rien  de  nouveau,  mais  do  l'inlérél  et  de  la  clarté.  %  i» 
Joil.  Scmmiot,  Die  pS!/chologif(chcn  Lrhrcn  des  Aristoteles  in  seinen  klcinen  na- 
turii  ftUchen  Schriften  \\\.  Lowner).  Travail  plutôt  philosophique 
qu«'  1  ,  upie.  ̂   f)T.  Slavfk,  C.  Julii  Caesaris  commcntarii  de  bclh  ynl- 
liro  j  J.  ̂ ans   prélention.  •  C.  Snllusti  Crispi  de  conjuratione  Catilinae,  de 

belto  Juyurthino,  éd.  R.  Lallikr  |A.  Eussacrj.  L'auteur  considère  comme  60 
parliculières  à  Sallustr  des   formes  qui   sont  communes  à  beaucoup 

d'autres  auteurs  :  le  texte  est  celui  do  Jordan;  le  commentaire,  utile  on 
somme,  a  cependant  bo.sojn  de  quelques  remaniements.  *  Der  C.  rorne- 
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lius  Tacitus  Dialog  ûber  die  Redner.  Uebersetz  und  mit  den  notigsten  Anmer- 
kungen  verschen  von  C.  H.  Kraufs  [G.  Andresen].  Le  commentaire  soulève 

d'assez  nombreuses  observations;  la  traduction,  malgré  quelques  fautes, 
est  bonne,  ̂ f  0.  Eichert,  Vollstùiiidiges  Worterbuch  zur  Philippischen  Ge- 

5  schichtedes  Justinus[  ].  Ce  travail  est  le  bien  venu.  ̂   Festgabe  fur  W.  Cre- 
GELIUS  zur  Feier  der  fùnfundzwanzigjdhrigen  Lehrthàtigkeit  in  Elberfeld  [  ]. 

29  travaux  qui  sont  résumés  dans  l'article.  ̂ ^  15  avr.  Die  Ergebnisse  der 
Ausgrabungcn  zu  Pergamon  1880-81.  Vorlaûfiger  Bericht  von  A.  GONZE, 
G.  HUMANN,  R.  BoHN  [Ghr.  Belger].  Importance  des  fouilles  de  Pergame, 

10  le  grand  autel,  la  gigantomachie,  etc.,  grands  éloges.  ̂ |  Archimedis  opéra 
omnia  cum  commentariis  Eutocii.  E  codice  Florentino  recensait,  latine  vertit 

notisqiie  illustravit  J.  L.  Heiberg  [Max  C.  P.  Schmidt].  L'auteur  devrait 
bien  nous  donner  une  vie  d'Archimède  et  une  explication  des  termes  de 
mathématiques  ;  la  fin  de  l'article  est  consacrée  à  Garpus  d'Antioche.  ̂   Phil. 

15  Pauer,  De  rerwn  ab  Agricola  in  Britannia  gestarum  narratione  Tacitea  [G.  An- 
dresen]. Le  critique  combat  les  conclusions  de  l'auteur.  ̂   Wl.  Resl, 

Utrum  dialogus,  qui  inscribitur  de  oratoribus,  Tacito  adscribi  possit  necney 

quaeritur  [H.  Lôwner].  Tacite  peut  seul  être  considéré  comme  l'auteur  du 
dialogue.  ̂   Ph.  Thielmann,  Das  verbum  dare  im  Lateinischen  als  reprdsen- 

20  tant  der  indoeuropâischen  Wurzel  dha  [J.  H.  Schmalz].  Travail  des  plus 
riches  et  des  plus  attrayants.  ̂   L.  Schwabe,  Pergamon  und  seine  Kujist  [T.] 
Résumé  et  éloges.  T|^  22  avr.  G.  LObbert,  De  amnestia  anno  403  a.  Chr.  n. 
ab  Atheniensibus  décréta  [E.  Albrechl].  Des  longueurs,  mais  quelques  ré- 

sultats certains.  ̂   G.  Huit,  Platon  à  l'Académie  [Xç].  L'auteur  s'adresse 
25  plutôt  au  grand  public  qu'aux  savants;  un  Platonicien  allemand  n'ap- 

prendra guère  rien  de  neuf  dans  cet  ouvrage.  ̂   Titi  Livii  ab  urbe  condita 
libri  21  et  22,  texte  latin  publié...  par  0.  Riemann  et  E.  Benoist  [J.  H. 

Schmalz].  Goup  d'œil  sur  le  mouvement  philologique  en  France,  éloges 
de  publications  récentes.  Observations  de  détail  sur  la  nouv.  édition, 

30  appréciation  très  favorable.  ̂   C.  Taciti  Annalium  libri  i  et  2.  Schulausgabe 
von  K.  TOCKING  [G.  Andresen].  Bon  malgré  quelques  inexactitudes.  ^  K. 
Uphnes,  De  Définition  des  Satzes  nach  den  Platonischen  Dialogen  Kratylus, 

Theaetet,  Sophistes  [Relier].  De  l'intérêt  et  des  résultats  nouveaux.  % 
J.  Walter,  m.  t.  Ciceronis  philosophia  moralis.  Pars  altéra.  Sectio  1,  2,  3 

86  [H.  Lôwner].  Quelques  pomts  un  peu  faibles,  mais  travail  de  grand  mé- 
rite. ^^  29  avr.  POLYLAS,  'O(j.r,j)ou  'Oà^ûaasia.  "EaaEtfo;  asTacppaai;.  T£'Jx,o;  TÉTapTOv 

xÊpUx.ov  Ta;  patj/w^ta;  x-co  [V.].  Ce  travail,  malgré  quelques  faiblesses,  fait 
honneur  à  l'auteur.  ̂   Th.  Berndt,  De  ironia  Menexeni  Platonici  [Hr.].  Beau- 

coup de  soin,  l'auteur  croit  à  une  parodie  de  la  manière  de  Gorgias.  ̂  
40  M.  Tullii  Ciceronis  pro  A.  Licinio  Archia  poeta  oratio.  Texte  revu  et  annoté 

par  P.  Thomas  [-p-].  Éloges.  ̂   Lucius  Marcellus.  Irta  Vécsey  Tamas[A.].  Ce 
travail  de  M.  Thomas  Vecsey  contient  des  résultats  importants  assez 

nombreux  pour  l'histoire  du  droit  romain.  ̂ ^  6  mai.  Fr.  Matz,  Antike 
Bildwerke  in  Rom,  mit  Ausschluss  der  grôsseren  Sammlungen.  Nach  des  Verfas- 

45  sers  Tode  weiter  gefûhrt  und  herausgegebenvon  F.  v.  DuHN  [A.Treudelenburg]. 

Cet  ouvrage,  publié  avec  l'appui  de  l'Institut  arch.  allemand,  est  de  la 
plus  grande  importance.  ̂   Ed.  Zeller,  Die  Philosophie  der  griechen,  Régi- 

ster  [  ].  Cette  table  d'un  ouvrage  capital  satisfera  toutes  les  exigences.  ̂  
Fr.  KuRTS,  Allgemeine  Mythologie  [P.  Stengel].  L'ouvrage  est  destiné  au 

50  grand  public,  il  remplit  son  but,  malgré  des  erreurs  un  peu  nombreuses. 

%  Sophokles'  (Mdipus  Tyrannos  fur  den  Schulgebrauch  erklàrt  von  Fr.  Brand- 
SCHEID  [H.  Gleditsch].  N'enrichit  pas  la  littérature  de  Sophocle  et  ne  peut 
être  recommandé  aux  étudiants.  ̂   Aristophanes  jako  kritih  Euripidiw  v 
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Zabach  Napsal  K.  Cumpfk  [N.  Neudorfl].  Des  lacunes.  ̂   P.  Ovidii  Nasonis 
Ibis.  Ex  novis  codicibus  éd.  scholia  vetera,  commentarium  add.  R.  Ellis 
[H.  Netlleship].  Estimable  à  tous  les  points  de  vue.  ̂   Latkoczy  Mihaly, 
Albitis  Tibullus  Elegiai  [A.].  La  première  traduction  hongroise,  qui  soit 
complète,  de  Tibulle.  ̂   0.  Eichert,  Vollstdndiges  Worterbuch  zu  der  Ge-  ̂  
schichtsiverken  des  C.  Sallustius  Crispus...  Dritte,  verbesserte  auflage  [  ]. 

Remarques  sur  quelques  points  de  détail.  •[  C.  Sallustii  Crispi  de  conjura- 
tione  Catilinae,  et  de  bello  Jugurthino  libri,  ex  historiarum  libri  quinque  deper- 
ditis  orationes  et  epistulae.  Erklnrt  von  R.  Jacobs.  Achte  verbesserte  Auflage 

i'owHans  Wirz[A.  Eussner].  Signale  quelques  améliorations  que  le  nouvel  i<> 
éditeur  est  en  état  de  faire  à  un  ouvrage  si  recommandable.  ^  Abel  Jeno, 
Egyetemeink  a  Kozépkorban  [A.].  Élude  sur  les  universités  hongroises  au 

moyen  âge,  intéressante  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  Helnricu  Gusz- TAV,  Boccacio  élete  es  mùvei  [A].  Rien  de  bien  nouveau  sur  Boccace  huma- 

niste. •^^  20  mai.  J.  Depuis,  Le  nombre  géométrique  de  Platon  [Hellen].  Il  i^» 
semble  que  l'auteur  soit  arrivé  à  casser  cette  dure  noix;  accentuation 
grecque  à  faire  dresser  les  cheveux.  *[  H.  Weissenborn,  Die  Uebersetzungen 
des  Euklid  durch  Campano  und  Zamberti  [Max  C.  P.  Schmidl].  Très  bon, 
trop  de  longueur.  ̂ [  L.  Kuhlmann,  De  Sallustii  codice  ParisiJio  500  [J.  H. 

Schmalz].  Démontre  bien  l'importance  de  ce  ms.  •[  Tabellarisches  Verzeich-  20 
nis  der  hauptsachlichsten  latcinischcn  Wortcr...  [J.  H.  Schmaizj.  Petit  livre 
anonyme  recommandable.  ^  The  American  Journal  of  Philology.  Edited  by 

B.  L.  Gildersleeve  [  ].  Conditions  de  l'abonnement,  appréciation  des 
articles  contenus  dans  le  n"  8,  2°  année.  %^  27  mai.  M.  Schmitz,  Quellen- 
kunde  der  romischen  Geschichte  bis  auf  Paulus  Diaconus  [\V.  Soltau].  L'auteur  ̂ j 
n'était  pas  sullisamment  préparé,  il  s'est  borné  généralement  à  copier 
Teutrel.  ̂   A.  Scuafer,  Abriss  der  Quellenkunde  der  griechischen  und  romi- 

schen Geschichte.  2  Abteil.  Die  Période  des  Romischen  Reichs  [W.  Soltau]. 
Excellent,  quelques  desiderata.  ^  Hans  Brendicke,  Genealogien  samtlicher 

griechischer  Gotter  und  lleroen,  etc.  [P.  Stengelj.  Un  tissu  d'explications  ̂ o 
invraisemblables.  ^  U.  v.  Wilamowitz-Mùllendorf,  De  Euripidis  Heraclidis 
commentatiuncula  [H.  Gloël].  intéressant.  iy  G.  CuRTius,  Griechische  Schul- 

grammatik.  {''>.,  unter  Mitwirkuny  von  B.  Gerth,  verbesserte  Auflage  [J.  Sitz- 
lerj.  Long  article  contenant  une  série  d'observations  que  le  critique  pro- 

pose à  l'auteur,  dans  le  seul  but  d'améliorer  encore  un  livre  précieux.  «3 
^%  3  jn.  R.  AUAMY,  Architektonik  auf  historischer  und  aesthetischer  Grund- 
lage.  I  Band,  3.  Abtheil.  Architektonik  der  Hellenen  [J.  Malz].  Insuffisant,  ̂ j 
A.  Motte,  La  paix  de  Cimon  [(i.  J.  Schneider].  Cette  paix  est  un  lait  histo- 

rique, elle  fut  conclue  vers  447,  le  critique  lait  des  réserves.  ̂   V.  Cuche- 

VAL,  Histoire  de  l'éloquence  latine  depuis  iorigine  de  Rome  jusqu'à  Cicéron,  *o 
d'après  les  notes  de  Ad.  Berger,  2"  éd.  [  ].  C'est  un  ouvrage  intermédiaire, 
comme  dit  l'auteur,  ce  n'est  pas  une  œuvre  savante,  elle  n'est  pas  aussi 
destinée  simplement  au  grand  public  ;  peu  de  choses  originales,  mais 

exposition  des  plus  claires  et  des  plus  agréables.  •[  P.  (iRoss,  Die  Tropen 
und  Figuren  [II.  Draheim].  Livre  estimable,  mais  de  la  confusion,  l'auteur  ̂ * 
a  voulu  trop  faire  à  la  fois.  ̂   G.  Lukas,  Das  hausliche  Leben  in  .\then  zu 
den  leiten  des  Aristophanes...  [H.  Ixiwnerj.  Bon.  ̂   M.  Petsciiar,  De  Uoratii 

poesi  Irjrica  [II.  Lùwnerj.  InsuIllHunl.  ̂   J.  Stelner,  Itbcr  Zicl,  Auswal  und 
EinriclUung  der  Horaz-Lekture  [H.  LoWner].  Utile  pour  les  classes.  %% 
10  juin.  A.NTON  Khiche.nuaueh,  Théogonie  und  Astronotnie  [P.  Slengol].  Expli-  ̂  
cation  réjouissa:ile  do  la  question  homérique.  •[  Ciir.  von  Husens,  Odi/s- 

S9t'Bildcr.  .\nu»ikafu  Verschuttung .  Poésie  agréable.  •"  II.  W.  SîOLL,  Authom 
logie  gricchitcher  Lyriker...  I  AU.  :  Elcgicn  wid  Epigrammc,  b  Aufl.  [J.  Sitz» 
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1er].  Ouvrage  excellent,  qqs  rectifications.  1  R.  J.  Tyrrell,  The  Troadesof 
Euripides,  with  Revisio?i  of  Text,  andNotes  [H.  Gloël].  La  constitution  du  texte 
laisse  à  désirer,  le  commentaire  est  meilleur.  ̂ |  Plutarque,  Vie  de  Cicéron, 
texte  revu  sur  le  ms.  de  Madrid,  par  Ch.  Graux  [Ileller].  Regrets  causés 

6  par  la  mort  du  jeune  savant;  le  nouveau  livre  indique  encore  un  progrès 
très  important,  appréciation  des  plus  favorables.  Fort  remarquable  est 
le  chapitre  consacré  aux  sources  de  Plutarque  pour  la  vie  de  Cicéron. 

Examen   très   développé.  ̂ ^17    juin.   npa>4Ti>cà    rvi;   èv    'Aôyivai;   àp^aicXo-^i^r; 
tTaipta;  àiTO   lavouapîcj    1881    p'xf^  lavouxptou   1882    [Clir.  B.].  CeS  7i:pa>4Taà  de   la 

10  société  Archéologique  d'Athènes  sont  rédigés  par  St.  Koumanoudis;  la 
partie  la  plus  intéressante,  cette  année,  est  consacrée  aux  fouilles  du 

magnifique  théâtre  d'Epidaure.  ̂   Al.  Tartara,  Délia  battaglia  délia  Trebbia 
a  quelladel  Trasimeno  [P.  Meyer].  Ouvrage  qui,  malgré  quelques  erreurs, 
doit  être  recommandé.  ^  Aug.  Muller,  De  auctoribus  rerum  a  M.  Claudio 

15  Marcello  in  Sicilia  gestarum  [W.  Soltau].  Pas  de  vues  personnelles,  et 
connaissances  insuffisantes.  ^  L.  Lange,  De  diebus  ineundo  consulatui 
solemnibus  interregnorum  causa  mutatis  [W.  Soltau].  Du  mérite,  mais  le 

principe  défendu  par  l'auteur  est  insoutenable.  ^  J.  Vahlen,  Ueber  zwei 
Elegien  des  Propertius  [F.  Gustafsson].  Un  vrai  triomphe  de  critique  réflé- 

20  chie.  ̂   G.  A.  Euler,  Die  hohe  Karlsschule  [Xe].  Bon.  ̂   24  juin.  J.  Grimm, 
Der  rômische  Bruckenkopf  in  Kastel  bei  Mainz  und  die  dortige  Rômerbrïicke 
[G.  Becker].  Travail  très  intéressant  et  très  méthodique,  le  pont  est 

romain  et  non  carolingien.  ̂ [  G.  Clemm,  De  brcviloquentiae  Taciteae  quibus- 
dam  generibus  [G.  Andresen].  Bon  travail,  exemples  réunis  avec  soin, 

2ô  division  claire,  latin  incorrect.  ̂   Philologischcs  Schriftstelkr-Lexikon  von 

W.  PoEKEL  [-?-].  Beaucoup  de  lacunes  et  d'erreurs,  utile  cependant.  ̂ ^| 
i'^''  jl.  MiCHELANGELi,  Anacreoute,  edizione  critica  [Sitzler].  Ignorance  de 
la  métrique,  bon  commentaire,  des  corrections  au  texte  assez  nom- 

breuses. T[  R.  Engelmann,  Beitrdge  zu  Euripides.  I.  Alcmene.  [N.  Wecklein]. 

30  Beaucoup  d'intérêt,  ce  drame  était  dans  le  genre  de  TAlceste.  Alcmene, 
condamnée  à  mourir  sur  le  bûcher,  était  sauvée  par  un  orage  miraculeux. 

^  0.  PODIASKI,  Quomodo  Terentius  in  tetrametris  iambicis  et  trochaicis  ver- 
borum  accentus  cum  numeris  consociaverit  [F.  Schlee].  Du  soin,  résultats 
solides.  %  Aem.  Baehrens,  Poetae  Latini  minores  [H.  Magnus].  Rempli  de 

35  fautes,  mais  sera  pour  longtemps  absolument  indispensable,  ̂ j  0.  Righter, 
Die  Befestigung  des  Janiculum.  Ein  Beitrag  zur  Topographie  der  Stad  Rom 
[N.  Wecklein].  Apporte  quelque  lumière  et  corrige  des  erreurs.  ̂ ^  8  jl. 
G.  Th.  Gerlach,  Der  alten  Griechen  Gôttcrlehre,  Mythe?!  und  Heldensagen 

[P.  Stengel].  Complètement  mauvais.  ^  R.  Methner,  De  tragicorum  Graeco- 
40  rum  minorum  et  anonymorum  fragmentis  observationes  criticae  [N.  Wecklein]. 

D'excellentes  choses.  ̂   H.  Lentz,  Der  Epitaphius  pseudepigraphus  des 
Demosthenes  [E.  Albrecht].  Le  discours  n'appartient  pas  à  Démosthène, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  très  beau,  quoique  Westermann  ait  soutenu  le 
contraire.  Le  critique  fait  quelques  observations  sur  la  traduction  de 

45  Leutz,  le  commentaire  est  apprécié  très  favorablement.  ^  H.  Cremer, 
Biblisch-theologisches  Wôrterbuch  der  Neutestamentliche?i  Grcicitât.  Dritte  Aufl. 

[  ].  L'auteur  ne  se  borne  pas  seulement  au  Nouveau  Testament;  les 
rapprochements  avec  la  littérature  profane  sont  très  nombreux  ;  ce  livre 
est  très  important  pour  ceux  qui  veulent  étudier  le  développement  de 

50  la  langue  grecque.^  Richter,  Hrabanus  Maiirus.  Ein  Beitrag  zur  Geschi- 
chte  der  Padagogih  im  Mittelalter  [J.  Strenge].  Intéressant,  liste  des  auteurs 

latins  qui  étaient  étudiés,  le  grec  est  à  peu  près  négligé.  "j[  J.  MunL,  Zur 
^schichte  der  alten  attischen  Komôdie[i{,  Lowner].  Du  soin,  mais  le  sujet 
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n'est  pas  complètement  traité.  ̂   J.  Sorgel,  Demosthenische  Studien  [H. 
Lùwner].  S'adresse  au  grand  public.  •[  Hasper,  Die  Feinheit  der  Oekono- 
mie  und  der  Charakterzeichnung  in  dm  einzelnen  Dramen  des  Sophocles...  [H. 

Lùwner].  Dans  ce  l"  travail  l'auteur  ne  s'occupe  que  d'Antigone,  Electre, 
Ajax,  les  deux  Œdipe,  bon  travail.  •[  A.  Kerer,  Ueber  die  Abhùngigkeit  des   ̂  
I'.  Silius  Italiens  von  Livius  [H.  Lùwner].  Peut  rendre  des  services.  ̂ ^22 
]!.  ECG.  Abel,  Joannis  Gazaei  descriptio  tabulae  mundi   et  anacreontea  [J. 

Sitzlcr].  Texte  établi  d'après  de  nouvelles  collations,  livre  très  utile.  % 
rjn  griechisches  Liederbiick.  Verdeutschungen  aus  griechischen  Dichter  von  J. 

i,i6T.  Brandes  [].  N'est  qu'une  paraphrase  trop  moderne.  ^  C.  Sallustii  lo 
Crispi  de  Catilinae  conjuratione  liber.  Fur  den  Schulgebraach  erkdrt   voit  J. 
H.  ScHM.\xz  [A.  Eussner].  Eloges.  Mais  le  critique  ne  partage  pas  les 

opiniuns  de  l'auteur.  •'  Alf.  Kirchuoff,  Thùringen  doch  Hermundurenland. 
Ein  Bcitrag  zur  geschichtlichen   Volkerkunde.   Nebst  eine  Reconstruktion   der 
Ptolemiiuskarte  von  Germunien  [Cari.  Frick].  Important.  ̂ ^29  jl.  Fr.  Hof-  i^ 
MANN,  Lehrbuch  der  Geschichte  fur  die  oberen  Klassen...  2  Heft.  ROmische  Ge- 

schichte  [Hermann].  Observations  sur  la  façon  dont  un  manuel  d'histoire 
doit  être  disposé  utilement  pour  l'enseignement.  %  Baszel,  Néhdny  szô  a 
régi  hellënek  fu  jellemvonâsairôl  [A.].  L'auteur  décrit,  pour  le  grand  public, 
les  traits  caractéristiques  des  anciens  Hellènes.  ̂   E.  Curtius,  Die  Altdre  20 

von  Olympia  [H.  Gloël ].  Mémoire  aussi  instructif  qu'intéressant.  ̂   J.  P, 
PosTGATE,  Transactions  of  the  Cambridge  Philological  Society.  Vol.  I.  From 

1872  to  1880...  [].  Résumé  de  quelques-uns  des  travaux  contenus  dans 
ce  volume,  ̂ •l  5  avril.  K.  L.  ROTii,  Griechische  Geschichte  nach  den  Quellen 
erz'ihlt.  Drittc  neubearbeitete  Auflage  von  A.  Westermeyer  [G.  J.  Schneider].  2s 
Celte  nouvelle  édition  contient  des  améliorations  notables,  mais  le  livre 

n'est  peut-être  plus  à  la  portée  des  élèves.  ̂   Tresohlavy,  0  skuteonych 
X  domnèlych  neshodâch  v  pronim  zprëvu  Vergiliovy  Aeneidy  [K.  Neudùrflj. 

L'auteur  est  surtout  heureux  quand  il  résout  des  contradictions  à  l'aide 
d'explications  satisfaisantes.  *{  E.  Dupuy,  C.  Tacitide  moribus  Germanorum  «o 
libellus  [].  Ce  livre  ne  traduit  pas,  à  l'usage  des  écoliers,  les  résultats  de 
l'érudition  moderne,  comme  l'auteur  le  promet  dans  sa  préface.  ̂   W. 
Deëcke,  Etruskische  Forschungen  und  Studien  [0.  Gruppc].  Exposition  peu 

.'i(iue,  critique  sur  un  grand  nombre  de  points.  %^  12  août. 
\  [iLLEHj  Zwolf  Odcn  und  Epoden  des  Horaz,  im   Versmass  der  Lr- 35 

iJuift  uljcrsctzt  I  W.  Hirschfelder].  Sa  traduction  est  très  fidèle  et  très  aisée. 

•  Hans  Th.  PlCss,  Alte  und  neue  Aufsntze  iiber  llorazische  Lyrik  [W.  Hirs- 
.  Cet  ouvrage,  indispensable  dans  les  gymnases,  doit  être  recom- 
tiaudement  à  tous  les  amis  de  la  vieille  littérature  et  de  la  poésie. 

•  H.ScuiNDLEii,  Obscrvationcs  criticae  ethistoricae  in  Tercntium[U.  Draheimj.  4o 
Quelle  est  la  valeur  des  citations  de  Térence  qui  se  trouvent  dans  l'Aru- 
sianus  Messius  ?  Quand  la  pièce  des  Adelphes  a-l-elle  été  représentée  pour 

la  première  fois?  Qui  a  écrit  le  prologue  de  l'Hécyre?  L'auteur  apporte 
8ur  ces  trois  questions  des  solutions  sensées  et  vraisemblables.  %  Villiers 
Stuart,  The  funcral  tcnt  of  an  Egyplian  guecn  [\l.  B.].  Met  à  la  portée  du  4» 
lecteur  curieux,  dans  un  langage  agréable,  les  résultats  des  nouvelles 

^ili  19  août.  P.  PiERRET,  Le  ikcrct  trilingue  de  Canope  [H].  Ne 
aux  exigences  de  la  science.  ̂ [  II.  Kraffert,  licitragc  zur 

iv/'  .  klarung  latdnischer  Autorcn,  2.  TcH  [-r-].  Article  indiquant  dos 
re<  .  *  Th.  BiuL'NK,  nhsrrvatiuncs  grammaticao  vt  criticae  ad  luurn  &o 
*ii''  n)  adt'u'  iim   l'iantinum    et  Tcrentium  spvctant9$ 
|A.  .   '     «Milique  <  un  long  arl.  à  ce  pelil  livre  parce  que 

le  tiuj('i  est  important,  qu'il  est  Irailé  avec  soin  et  clarté  ot  que  Paulnur 
R.  Di  f  aitoL.  '.  JaUUt  IBM.  —  Itmu  in  ilfOMi  éi  1889.  VII.  —  \q 
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arrive  à  des  résultats  sérieux.  ̂ ^  26  août.  Girard,  L'Asclèpieion  d'Athènes 
[A.  Trendelenburg].  Le  sujet  est  bien  choisi,  mais  l'auteur  n'a  trouvé  la 
solution  juste  que  sur  qqs.  points,  sa  recherche  s'étend  plutôt  en  largeur 
qu'en  profondeur,  il  y  a  trop  de  place  à  l'imagination,  pas  assez  à  l'étude 

5  précise.  ̂   J.  N.  Madvig,  Die  Verfassung  und  Verwaltung  des  rômischen 
Staats,  Zweiter  Band  [H.  Genz].  Donne  un  long  résumé  de  la  seconde 
partie  de  cette  œuvre  si  importante.  ̂ Dfw  alteRom.  Achtzehn  Tafeln  in  Far- 
bendruck  und  fùnf  Ilolzschnitte.  Mit  erlauterndem  Texte  von  Ghr.  Ziegler 

[A.  T.].  Bon,  quelques  observations  de  détail.  ̂ \  A.  Zlngerle,  Kleine  phi- 
10  lologische  Abhandlungen,  3.  Heft  [-p-].  Ces  études,  concernant  la  critique  et 

l'explication  des  poètes  romains,  sont  aussi  intéressantes  que  solides  ; 
ton  très  mesuré  qu'on  devrait  prendre  pour  modèle.  ̂ ^  2  sept.  H.  Rei- 
NHARD,  Album  des  klassischen  Altertums,  eine  Gallerie  von  76  Tafeln  [A.  Tren- 

delenburg]. Pure  spéculation  commerciale.  ^  Martin  Sorof,  De  ratione 
15  guae  inter  eos  codices  recentiores,  quibus  Aeschyli  fabulae  Prometheus,  Septem 

adv.  Thebas,  Persae  conti7ientur ,  et  codicem  Laurentianum  intercédât  [N.  We- 
cklein].  Recherche  méthodique  et  pénétrante  qui  prouve  que  les  mss. 
récents  dérivent  du  Laurentianus.  ^[  G.  Ehrhardt,  De  Aristophanis  fabula- 
rum  interpolatione  [J.  Wagner].  Le  sujet  est  trop  vaste  pour  être  traité  dans 

20  une  simple  dissertation  inaugurale  ;  l'auteur  d'ailleurs  a  travaillé  un  peu 
légèrement,  quelques  bonnes  remarques.  ̂ ^  9  sept.  Nuova  carta  générale 
delVltalia  Méridionale...  sotto  la  direzione  di  Enrico  Kiepert.  —  Neue  gene- 
ralkarte  von  Tinter  Italien  mit  den  Insein  Sicilien  und  Sardinien  von  Kiepert 

[Hermann].  Très  bon,  l'auteur  devrait  bien  faire  le  môme  travail  pour  le 
25  centre  et  le  Nord  de  l'Italie.  ̂   J.  P.  Postgate,  Select  élégies  of  Propertius 

[H.  Magnus].  Ce  livre  a  un  véritable  caractère  scientifique,  l'introduction 
surtout  doit  être  signalée.  ̂   CORAÏ,  Ta  lASTà  tov  eàvarov  sûpEÔévTa  CTU^-ypap-aaTia, 

^oulri  p.£v  xai  S'aTvàvYi  ttîç  èv  MaaoaXia  xsvTpDfîi;  eTTirpoTr-îi;  Kopavi,  im^ù.ticx.  ̂ ï  'AvS'peou 

Z.  MAMOYKA  auXXs-yÉvTa  ts  xai  exS'iS'op.eva,  To'fxoç   TrpwTOç  TvepiÉy^wv   liXviv  -^aXXo'^'pat)ti)40u 

30  Xe^Dcov»  Acà  xà;  èv  tw  Xs^txô)  rriç  "^aXXiJcri;    'Âxa^£[j.îa;  îS'io-^pà<l'cu;   toû  Kopari  CTyi[j.£t(dcTei; 

[H.  Heller].  Mamoucas  s'est  bien  acquitté  du  travail  dont  il  a  été  chargé. 
^  Einleitung  in  das  Sprachstudlum.  Ein  Beitrag  zur.  Geschichte  und  Methodik 
der  vergleichenden  Sprachforschung  von  B.  DELBRtJCK  [-1-].  Est  utile  aussi 
pour  les  philologues  et  les  historiens.  ^^  16  sept.  H.  Heydemann,  Gigan- 

35  tomachie  auf  einer  Vase  aus  Altamura  [A.  Trendelenburg].  C'est  le  sixième 
programme  que  l'auteur  donne  tous  les  ans  pour  la  fête  de  Winckelmann. 
Le  présent  travail  soulève  beaucoup  d'observations,  l'auteur  n'en  a  pas 
moins  eu  \q  mérite  d'appeler  l'attention  sur  un  monument  important.  ̂  
F.  Rosenberger,  Die  Geschichte  der  Physik  in  Grundzùgen  mit  synchronistis- 

40  chen  Tabellen  der  Mathem.,  der  Chemie,  und  beschreil.  Naturwiss.,  sowie  der 

allg.  Gesch.  1.  Th.  Alterthum  und  Mittelalter  [Max  G.  P.  Schmidt].  L'auteur, 

qui  est  un  mathématicien,  n'a  voulu  l'aire  qu'un  livre  de  vulgarisation  ; observations  assez  nombreuses.  ^Fr.  H.  M.  Blaydès,  Aristophanis  Aves.,. 
[J.  Wagner].  Article  détaillé  pour  prouver  que  le  mérite  de  cette  édition 

45  est  faible.  %  Paul  Meyer,  Untersuchung  ûber  die  Frage  der  Echtheit  des 
Briefwechsels  Gicero  ad  Brutum...  [-r-].  Travail  définitif,  ces  lettres  sont 

une  fabrication  datant  de  l'époque  d'Auguste  ou  de  Tibère.  ̂   W.  Yotsch, 
Lateinische  Syntax  in  Musterbeispielen  [-r-].  Bon.  %^  23  sept.  W.  Roder, 
Ueber  G.  G.  Gobets  Emendationen  der  Attischen  Redner,  insbesondere  des  Isaios 

50  [E.  Albrecht].  L'auteur  critique  beaucoup  des  corrections  de  Cobet,  et  il 
semble  que  très  souvent  il  a  raison.  ̂   Appendix  Artis  Dionysii  Thracis 

ab.  G.  Uhlig  recensitae  [C.  Galland].  Intéresse  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  grammaire  grecque  ou  latine.  ̂   A.  von  ReumOiNT,    Vittoria  Colonna 
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Ad.  Horawilz].  Beaucoup  de  faits,  mais  disposition  mauvaise  ;  la  partie 

sur  l'humanisme  est  beaucoup  trop  brève.  ̂ ^  30  sept.   Marc-Antoine 
Muret...  par  Ch.  Dejob  [Ad.  Horawitz].  Livre  au  courant  des  travaux  alle- 

mands, plein  de  recherches  sérieuses,  parfois  de  la  prolixité  ;  apprécia- 
lion  en  somme  très  favorable.  ^:  E.  Bertrand,   Un  critique  d'art  dans  s 
l'antiquité.  Philostrate  et  son  école  [L.  Julius].  Plus  de  sens  artistique  que 
de  science,  Tauthenticité  des  tableaux  peut  être  regardée  comme  démon- 

trée. ^  Hasper,  Die  Feinheit  der  Oikonomie  und  der  Charakterzeichnung  in 
den  einzelnen  Dramendes  Sophocks2.  Prog...  [Chr.  iMufTj.  De  fines  remarques 

(cf.  8  juillet)  et  de  l'iniérêt.  ̂   G.  A.  Saalfeld,  C.  Julius  Caesar.  Sein  Ver-  lo 
fahnn  gegen  die  gallischen  Stamrne  vom  Standpunkte  der  Ethik  imd  Politik... 

[].  Le  critique  ne  croit  pas  avoir  lu  de  travail  d'un  savant  allemand  mo- 
derne, dans  lequel  les  lois  de  la  critique  historique  soient  si  complète- 

ment ignorées  ;  chaque   phrase   contient  une  erreur,  "fl  Saggio  sopra  la 
genesi  délia  metrica  classica  per  G.  Fraccaroli  [F.  Gustafsson].  Recherches  n 
sérieuses,  mais  incomplètes.  ̂   M.  Seiffert,  Hauptregeln  der  griechischen 
Syntax...  Bearbcitet  von  A.  Y0x\  Bamberg,   14  Aufl.  [J.  Silzler].  Très  bon, 

quelques  observations  sur  des  points  de  détail,  •jj^  7  oct.  A.  Bauer,  Die 
Kyrossageund  Verwandtes  [G.  J.Schneider].  Rien  de  nouveau,  mais  une 
étude  sérieuse  et  de  Tintérèt.  ̂   Marius  Fontane,  Histoire  universelle.  Les  20 
Iraniens.  Zoroastre  [Justi].  Dénué  de  toute  valeur  historique  ;  la  meilleure 

partie  de  l'ouvrage  est  celle  qui  traite  des  doctrines  de  l'Awesta.  ̂ |  Gust. 
Be>seler,  Der  Optimismus  des  Socrates  bei  Xenophon  und  Platon  gegeniiber 

den  pessimistischen  Stimmeii  in  der  dlleren  griechischen  Litteratur  [Chr.  Bel- 

ger].  Des  parties  intéressantes,  le  sujet  n'est  pas  complètement  traité.  25 
^  E.  F.  Fritsche,  Leitfadcn  der  Mythologie  der  Griechen  und  Rumer  [P.  Sten- 

gelj.  Ce  livre  a  besoin  d'être  soigneusement  remanié,  si  l'on  veut  qu'il 
soit  utile  pour  les  classes.   %    Fr.  Schlegel   \l\)^i-\S02.  Seine  prosaischen 
Jugendschriften  herausgeg.  voni.  MiNOR.  1.  Zur  griechischen  Litcratargeschichte 
[].  Publication  (jui   est  la  bienvenue.  ^  Jos.  Walteu,  If.  Tullii  Ciceronis  30 
philosophia  moralis.  Pars  altéra,  scctio  4  [H.   Lùwner].  Du  soin,  ̂ [^f  14  oct. 

'ApMiT&TîXcjî  tn^i  <l'u/.x;...  by  EbwIxN  Wallace  [Fr.  Susemihl].  La  partie  cri- 
tique est  faible,  l'introduction  et  les  notes  sont  excellentes.  ^1  Inaugural- 

Di&sertationen  auf  dem  Gebiete  der  klassischen  Philologie  an  der  Universitdt 

Grtifswald  im  Sommer-semester  1882.  1.  R.  IlALFrAP  nom.  Klotz,  Quaestio7ies  35 
Servia7iae.  2.  P.  VoiGT,  Sorani  Ephesii  liber  de  îtymologiis  corporis  humani 
quatenus  restitui  possit.  3.  P.  LiMaxN,  Focderis  Bocotici  instituta.  4.  J.  de  Arnim, 

De  Prolog orum  Euripidcoj'um  arte  et  intei'polatione  [].  1.  Dissertation   con- 
duite avec  méthode,  les  Additamcnta  introduits  par  Petrus  Daniel  dans  lo 

commentaire  de  Servius  ne   proviennent   pas  de   Servius.  2.  Critiques  40 

assez  nombreuses. 3.  Combinaisons  hasardées,  de  l'obscurité.  4.  Beaucoup 
de  mérite,  l'auteur  a  parfaitement  réfuté  Klingenberg.  ̂   Km.  Seyss,  IJeber 
den  Plural  der  substantiva  abstracta  in  Vergils  Acncis  [H.  LownerJ.  Ni  com- 

plet ni  neuf.^^l  21  oct.  Commentaria  in  Aristotclemgraeca  édita  cons.ct  auct. 
Acad.  Dorussicae  vol.  1 1  :  Simplicii  in  libres  Aristotclis  de  anima  commentaria^  45 
éd.  M.  ILvYDUCU.  Vol.  9.  Simplicii  in  Aristotelis  Physicorum  Ubros  4  priores 
commentaria,  éd.  H.  DiELS.  —  Zur  Textyeschichte  der  Aristotelischen  Physik» 
von  11.  D1EL8  I Susemihl].  Joie  du  critique  do  voir  une  eutrepri.so  si  impor- 
Unle  bi  heunMisement  commencée,  il  montre  comment  les  textes  sontpu- 

bii-     ■       '  i  iiouvclleédition, quels  manuscrits  on  a  consullés.commenton  lo 
le  .  etr..  ̂ f  pHiiîr  Dettwkiler,  Ucber  den  frcierm  Gcbrauch  der 

lu  ■       \'      >ra  bei  Avschylus  [].  TvavaW   mériloirc,  beaucoup 
du  ,        ,,  mal  compris  jusqu'ici,  sont  clairomenl  expli- 
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.  qués.  ̂   W.  Kloucek,  Vergiliana  [H.  Lowner].  Rectifications  nombreuses, 
le  livre  cependant  est  précieux.  %^  28  oct.  H.  Menge,  Repetitorium  der 

griechischen  Syntax...  Zweite  verbess.  Aufl.  [J.  Sitzler].  N'est  pas  bien  dis- 
posé pour  l'enseignement.  •{[B'r.  Aly,  Biequelkn  des  Plinius  im  achten  Buch 

5  der  Naturgeschischte  [0.  Gruppe].  Malgré  des  erreurs,  ce  travail  doit  être 
recommandé.  ^%  4  nov.  Aristidis  Quintiliani  de  musica  libri  3...  éd.  Alb. 

Jaiinius  [K.  V.  Jan].  Critiques  assez  vives;  pour  les  mss.  l'auteur  s'en  est 
tenu  à  ceux  qui  sont  indiqués  par  Fabricius  ;  il  essaie  aussi  très  souvent 

de  corriger  lui-môme  le  texte,  mais  ses  corrections  sont  toutes  à  rejeter 
10  à  l'exception  de  deux.  ̂ Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d'Aristophane  à 

Ravenne  [J.  Wagner].  Article  détaillé.  La  préface  sur  l'histoire  du  ms.  et  les 
particularités  qu'il  présente  est  très  intéressante,  la  collation  parait  faite 
avec  soin,  elle  apporte  beaucoup  de  nouveau.  ^  \,  A.  Mogk,  Loci  memoriales 
zur  lateinischen  Syntax  aus  Dichtern.  I,  kasuslehre.  2,  Uebersetzungen  ans 

15  Ovid  in  achtzeiligeniambischen  Strophen  mit  Anmerkungen  von  Thiele.  3,  Bas 
2.  Buch  und  die  erste  Hdlfte  des  4.  Bûches  der  Georgika  ûbeesetzt  von  A.  POHL. 
4,  J.  Bartscii,  Horazische  Odenin  deutscher  Nadhbildung.  5,  Grammatik  und 
Schiftstellerlektûre  im  altsprachlichen  Unterrichte  von  H.  Genthe  [H.  Dra- 

heim].  i.  Soigné,  mais  sera  plutôt  utile  aux  maîtres  qu'aux  élèves.  -—  2, 
20  3,  4.  De  ces  trois  traductions,  la  meilleure  est  4,  la  plus  faible  est  1.  — 

5.  Très  recommandé.  ^^  11  nov.  F.  0.  Weise,  Die  griechischen  Wôrter  im 

Latein  [J.  P.  Postgate].  Long  article,  l'ouvrage  est  remarquable,  on  n'a  à 
y  relever  que  des  erreurs  peu  importantes.  ̂   P.  Orosii  historiarum  adversus 
Paganos  libri  7,  éd.  G.  Zangemeister  [Deutsch].  Donne  complètement  tout 

25  ce  qu'on  peut  demander  à  une  édition  critique.  ̂   G.  Landgraf,  Ciceros 
Rede  fur  Sex.  Roscius  aus  Amena  [G.  H.  Schmalz].  Bonne  édition  de  classe. 
1^  18  nov.  SiTTL,  Die  Wiederholungen  in  der  Odyssée  [Cari  Rothe].  Le  sujet 

est  important,  en  ce  sens  qu'il  permet  d'examiner  la  question  d'authen- 
ticité pour  divers  passages  d'après  un  point  de  vue  tout  particulier;  l'au- 

80  teur  a  su  en  tirer  bon  parti;  une  meilleure  disposition  de  son  travail  lui 
eut  peut-être  évité  certaines  erreurs.  %  Ad.  Stamm,  Très  canones  harmonici 

[K.  V.  Jan].  Ces  trois  morceaux  sont  importants  et  l'éditeur  s'est  acquitté 
convenablement  de  sa  tâche.  ̂ ^  25  nov.  W.  Geiger,  Ostiranische  Kultur 

im  Altertum  [F.  Justi].  Le  critique  n'accepte  pas  l'explication  de  l'auteur. 
35  ̂   ZAKAS,    AiopôwTixà  eiç  "EXXviva;  au-^-^pacps'aç,  ̂ tarpiêv)  ̂ t^axTopwTi.    [P.  N.  Pappa- 

georg].  48  interprétations  ou  conjectures,  quelques-unes  dignes  d'être 
signalées,  la  plupart  sans  valeur  ou  déjà  connues.  ^  P.  Rusch,  De  Posi- 

donio  Lucreti  Cari  auctore  in  carminé  de  rerum'jiatura  VI  [].  Très  soigné,  ̂ "ff 
2  déc.  N.  von  Stackelberg,  Otto  Magnus  von  Stackelberg...  [Chr.  Belger]. 

40  L'histoire  de  cette  vie  d'archéologue  dilettante  peut  être  utile  aux  philo- 
logues, en  particulier  le  récit  des  voyages  d'O.  v.  St.  en  Italie  et  en  Grèce. 

^  G.  SoROF,  M.  Tullii  Ciceronis  de  oratore  libri  très,  i.  Band  2.  Buch  1,  Aufl. 
[A.  Eussner].  Bonne  édition  encore  améliorée.  %%  9  déc.  F.  Cla.usen,  De 
scholiis  veteribus  in  Aves  Aristophanis  compositis  [J.  Wagner].  Des  lacunes, 

45  des  erreurs,  et  aussi  qqs.  bonnes  choses.  •[[  A.  Schauenburg,  De  Symma- 
chi  in  Aristophanis  interpretatione  subsidiis  [J.  Wagner].  Eloges.  %  Titi  Livii 
Historiarum  Romanarum  libri  qui  supersunt.  Iterum  ediderunt  Jo.  Nie.  Mad- 
VIG  et  J.  L.  UssiNG.  Vol.  2,  part  2.  libros  a  26  ad  30  continens  [A.  Eussner]. 

Grands  éloges.  T[  S.  Wargha,  Bôlcsészettudori  értekezés  az  eleusisi  myste- 

50  riumskrol  [A].  Exposition  des  mystères  d'Eleusis  d'après  Lobeck,  Dtillinger, 
Behncke,  etc.,  etc.  ̂ ^  16  déc.Alf.  Biese,  Die  Entwicklung  des  Naturgefûhls 
hei  den  Griechen  und  Rômern.  Erster  Theil  :  Die  Entw.  des  Naturgef.  bei  den 
Griechen[L  Lûbbert].  Ce  livre  peut  rendre  de  grands  services  aux  gens  du 



PHILOLOGISCHER   ANZEIGER.  149 

monde  et  aux  philologues.  ̂   Mich.  Ring,  AltlateinUch  Studien  [Schwei- 
zer-Sidler].  Ce  livre  a  un  caractère  scientifique  tout  particulier  ;  on  se 

demande  quelquefois  si  l'auteur  ne  fait  pas  une  satire.  Certains  résultats 
d'ailleurs  sont  importants.  ̂ \Plauti  T.Macci  comoediae.  Recensuit...  Ritschl 
...  Tomi  2,  fasc.  1  Aulularia.  Rec.  G.  GoETZ  [M.  Niemeyer],  Grand  mérite,  * 
qqs.  observations;  ton  excellent,  bien  difTérent  de  la  manière  du  «  grand 

savant  d'Heidelbcrg  »;  le  critique  demande  une  édition  exégétique,  afin 
qu'un  savant  allemand  ne  soit  pas  obligé  de  se  servir  d'une  édition  an- 

glaise (Wagner)  ou  française  (Benoist).  ̂   The  American  Journal  of  Philo- 
logy,  edited  hy  Basil  L.  Gildersleeve  [].  Résumé  et  appréciation  des  articles  lo 

contenus  dans  le  fasc.  9  (tome  3).  ̂ •f  23  déc.  Q.  Curtius  Rufus,  cum  suppl. 
Freishemii  et  adnot.  Thomae  Vallauri,  éd.  ait.  [Max  C.  P.  Schmidt].  Arriéré 
et  mauvais.  %^  30  déc.  Gust.  Kassai  (Engelmann).  Variae  quaestiones  [A.]. 
Sont  traitées  avec  verve  les  3  questions  suivantes  :  réfutation  de  SchoU 

sur  la  façon  dont  Sophocle  a  composé  ses  tragédies;  sur  la  figure  étymo- 15 

logique  chez  Sophocle  :  Spengel  a-t-il  justement  fixé  l'époque  de  la  com- 
position du  Phèdre  de  Platon  ?  ̂   Robert  v.  Braitenberg,  Ueber  das  Ver- 

haltnis  Catulls  zu  seiner  Zeit  [L.].  Bon  emploi  de  matériaux  déj<à  connus.  ̂  
Johann  Huemer,  Mittellateinische  Analekten  [L.].  Travail  bien  fait;  appor- 

tant des  choses  nouvelles  qui  sont  importantes.        Albert  Martin.         20 
Philologischer  Anzeiger.  1881,  déc.  Sperling,  Properz  m  seinem  Ver- 

hàltniss  zum  Alexandriner  Kallimachus  [].  Méthode  de  valeur  contestable, 

citations  d'après  des  textes  vieillis,  résultats  contradictoires.  1[  Ludke, 
Ueber  rhythmische  Malereiin  Ovids  Metamorphosen  [].  2  parties  ;  1  programme 

de  1879  et  la  continuation  d'un  programme  paru  en  1878  <v.  R.  des  R.  25 
5,  59,  11>.  Recherches  minutieuses  et  très  soignées.  ̂   Sedulii  paschalis 
operis  liber  quintus.  Ed.  E.  LuDWiG  [Boesser].  Constitue  un  progrès  essen- 

tiel sur  les  éd.  précédentes;  grâce  à  L.  l'opus  paschale  est  devenu  lisible. 
^  G.  Behncke,  De  Cicérone  Epicureorum  philosophiae  earistimatore  et  judice  []. 

N'a  traité  que  les  premiers  éléments  de  la  question.  30 
^^i  T.  12.  1882.  Jr.  Kuno  Francke,  De  hymni  in  Ccrerem  compositione,  die- 

tione,  aetate  [-1-].  La  1"  partie  contient  de  bonnes  observations;  la 2'=  laisse 

peu  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude.  Qqs.  observations  du  criti- 
que. •[  Iksiods  Werke  u.  Tarje  ûbertr.  v.  Rud.  PeppaiIller  [Wiischke]. 

Bonne  traduction  malgré  qqs.  fautes  de  détail.  ̂ 1  P.  Kohlmann,  De  scho-  ss 

liis  Theocriteis  [-t-].  Confirme  le  jugement  de  Bernhardy  d'après  lequel  il 
n'y  a  rien  h  tirer  des  scolies.  ̂   Félix  Vogt,  Demetris  Pindari  quaestiones  très 
(Diss.  Argontoratenses  T.  4)  [Hanssen].  Conclusions  ingénieuses  et 

séduisantes  même  sur  les  points  où  le  critiqueest  d'un  avis  différent.  ̂   H. 
Arnoldt,  Der  Chor  im  Aqamemnon  des  Aeschylus  scenisch  crldutcrt  [ Wccklcinj.  40 

Diss.  pleine  de  clarté,  et  très  méritoire  bien  qu'elle  soulève  des  objec- 
tions. ^  Adolf  Bauër,  Die  Benutzwuj  \l!erodots  durch  Ephoros  bei  Diodor 

<Tir.  à  part  du  10«  Suppl.  Jahrb.  v.  H.  des  R.  4, 18,  19>  [Holzaptel].  Résul- 
tais acceplablesen  général, avec  quelques  modifications.^  A.W.  vanGEEn, 

Spécimen  literarium  inaugurale  de  fontibus  Vlntarclii  in  vitis  Gracchomm  a 
[H.  Ilaupl].  Comme  beaucoup  de  travaux  hollandais,  dilfus  et  fatigant; 

railleur  n<;  possède  pas  complètement  son  sujet  et  n'en  épuise  pas  les 
difficultés.  •  llans  Flach,  Zum  ersten  huche  des  Martials  (dans  Zeilsch.  F. 
d.  osl.  Gymii.  v.  B.  des  H.  5,  174,  39>  et  Martialis  cpiurammnton  librum 

primum.  I-id.  rnt.  o!  expliralive  [W.  (3ilberl].  Appareil  criliqu»»  insuffisanl,  bo 
métrique  d»  'ures  non  justifiées  et  mauvaises  leçons, 
fnfin  le  c<»  iif  et   grammatical  laisse  à  désirer,  ̂ i  K. 
Kraut,  Vebtr  doê  vulj  nt  in  dur  Sprache  dus  Sallustius  [j.  Loué.  % 
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F.  Aug.  GevaERT,  Histoire  et  Théorie  de  la  musique  de  l'antiquité.  T.  2  [v.  Jan]. 
Contient  une  foule  de  renseignements  de  haute  valeur  et  aussi  des  con- 

jectures dignes  d'attention,  dues  pour  la  plupart  à  A.  Wagener.  Le  t.  2 
prête  moins  à  la  polémique  que  le  T.  i.  <v.  R.  des  R.  3,  J28,  36).  1  Joh. 

5  Karbe,  De  centurionibus  komanorum  quaestiones  epigraphicae  [].  Connais- 
sances  solides,  recherches  conduites  avec    circonspection,  exposition 

claire,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  toujours  satisfaisants.  ^  M.  Fabius 

Quintilianus,  rednerische  Unterioeisungen  Irad.  de  G.  Lindner,  et  Plutarch's 
Abhandlung  ûber  die  Erziehung  der  Kinder,  trad.  introduction  et  commen- 

10  taire  par  Heinr.  Deinhardt  [H.].  Le  1"  travail  est  une  traduction  d'un 
style  aisé  et  facile  qui  se  lit  comme  un  original  ;  le  2"  est  un  bon  livre  de 
pédagogie.  Tj^  Fév.-mars.  Fried.   Knoke,  Ueber  'hic'  und  'num'  in  der 
Oratio  obliqua  [C.  Wagener].  Travail  méritoire,  relatif  au  B.  Gallicum  et  au 

B.  Civile,  •ji   Eschjle.  Morceaux  choisis  publiés  et  annotés  par  Henri  Weil 
15  [Ludw.  Schmidt].  De  bonnes  conjectures  dans  les  endroits  non  suspectés 

jusqu'alors  et  aussi  dans  les  'loci  conclamati';  de  fines  remarques  dans 
l'interprétation  qui  n'intéresseront  pas  seulement  les  commençants.  ^ 
Philipp  Braun,  Beitràge  zur  Lehre  vom  griechischen  Fronomeno^t  7i.  outoç 
beiAeschylus  [].  Soigné  et  très  méritoire.  ^  J.  G.  Vollgraff,  Greek  writers 

20  of  Roman  history.  Some  reflections  upon  the  auihorities  used  by  Plutarch  and 
Appianus.  [Herm.  Haupt].  Peu  convaincant,  en  ce  qui  concerne  Juba  qui 

serait  selon  V.  la  source  de  Plutarque  pour  l'histoire  d'Antoine  et  de 
Cléopâtre.  L'auteur  est  plus   heureux  au  sujet  de  la  source  commune 
d'Appien  et  de  Plutarque  pour  les  guerres  civiles.  ̂   P.  Sauerbrei,  De 

ibfontibus  Zonarac  quaestiones  s electae  [id.].    Du  soin,  résultats  acceptables 
pour  la  plupart.  ̂     Appendix  artis  Dionysii   Thracis.  Rec.    G.   Uhlig  [G. 

Schoemann].   Instructif  et  digne  d'attention,  résultats  incontestables; 
grâce  au  soin  bien  connu  de  l'éditeur  il  n'y  a  lieu  à  aucune  rectification 
de  détail.  %  A.  Vollmer,  Die  Quellen  der  dritten  Dekade  des  Livius  [Herm. 

80  Haupt].  Témoigne  de  recherches  sérieuses  et  fait  avancer  la  question, 

mais  V.  a  exagéré  l'influence  de  Coelius  sur  T.  Live.  ̂   F.  V.  Gustafsson, 
De  Ciceronis  primo  de  Finibus  bonorum  et  malorum  libro  quaestiones  [Strelitz]. 
Principes  critiques  mal  établis;  discussion  de  qqs.  passages  traités  au 

point  de  vue  de  la  critique  et  de  l'exégèse.  ̂   Paul  Meyer,  Untersuchung 
sa  ûber  die  Frage  der  Echtheit  des  Briefwechsels  Cicero  ad  Brutum...  [Ferd. 

Bêcher].  Le  critique  se  déclare  avec  M.  contre  l'authenticité,  et  accepte 
ses  résultats  notamment   au   sujet    des  invraisemblances  historiques; 

toutefois  il  avertit  l'auteur  de  se  défier  de  sa  sagacité.  %  Georg  Busolt, 
Forschungen  zur  griech.  Geschichte.'P.  1  [L.  Holzapfel].  La  critique  approuve 

40  en  général  les  résultats  de  B.  sauf  en  ce  qui  concerne  Pise,  dont  B.  nie  à 

tort  l'existence  avant  572.  %  Wladimir  Pirogoff,  Issljedowanija  po  Rimshoi 
istorij  preimuschtschestwenno  lo  oblasti  tretjei  dekadïii  Liwija  (Recherches 

sur  l'histoire  romaine,  en  particulier  dans  le  domaine  delà  3«  décade  de 
T.Live)  [Herm.  Haupt].  Est  le  premier  travail  de  ce  genre  dans  la  littéra- 

45  ture  russe.  L'auteur  fait  preuve  de  sagacité,  d'un  heureux  don  de  combi- 
naison, de  recherches  approfondies;  toutefois  la  démonstration  n'est  pas 

toujours  également  serrée  et  convaincante.  •[[*^  Avr.-mai.  Herm.  Ziemer, 
Junggrammatische  Strelfzûge  im  Gebiete  der  Syntax    [Ludw.  Schmidt].  De 
bonnes  parties  ;Z.  a  prouvé  que  les  critiques  qui  désiraient  la  continuation 

50  du  programme  paru  en  d879  <v.  R.  des  R.  6,  135,  26>  n'ont  pas  été  déçus 
dans  leurs  espérances,  •jj  A.  Drâger,  Historische  Syntax  der  latein.  Sprache. 
T.  2.  2°  éd.  [].  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  la  somme  de  travail  et 
d'application  consacrée  à  une  telle  œuvre,  signale  qqs.  desiderata.  ^ 
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Philipp  ThielmaNxN,  Das  Verbum  ̂ dare"  im  Latein.  als  Reprâsentant  der  indo- 
europdischen  Wurzel  'dha'  [].  Dissertation  d'une  méthode  magistrale,  qui 
repose  sur  de  nombreux  matériaux,  et  riche  en  points  de  vue  et  en  résul- 

tats. 1|  Cari  BONE,  Ankitung  zum  Lcsen,  Erganzen  u.  Datieren  rom.  Inschrif- 

ten  {\  pi.  lithoi^r.)  [A.  Mûllerl.  S'est  acquitté  pleinement  de  sa  tâche.  Qqs.    s 
observations  du  critique  qui  ne  restreignent  en  rien  la  valeur  et  l'utilité 
de  ce  petit  livre.  ̂ [  E.  Sciimolling,  Ueber  den  Gebrauch  einiger  Pronomina  auf 

attischen  hischriften  [-t-].  Soigné  et  très  méritoire.  ̂   Muff,  DerChorin  den 
Sieben  des  Aischylos  [id.].  Recherches  claires,  conduites  avec  prudence  et, 
sauf  sur  un  point,  tout  à  fait  convaincantes.^  ahmoioenoys  ai  AHMHroPUi.  lo 
Les  Harangues  de  Démosthhne.  Éd.  critique  et  explicative  de  Henri  Weil 
(2e  éd.  revue   et  corrigée)  [Ludw.  Schmidl].  Modifications  importantes 

dans  le  texte  (le  critique  toutefois  regrette  de  n'y  point  voir  entrer  mainte 
bonne  conjecture  de  Tournier)  et  dans  le  commentaire.  Éd.  à  recomman- , 

der  aux  commençants  et  à  ceux  qui  s'occupent  de  Démosthène.  ^  Wenzel  i5 
Kloucek,  Kritisches  u.  exegctisches  zu  Vergilius  [E.  Glaser].  Conjectures  dont 
qqs.  unes  sont  bonnes  mais  dont  la  plupart  sont  contestables.  ^  Weise, 

De  Horatio  philosopho  [].  Exposition  intéressante  d'un  homme  qui  connaît 
et  qui  aime  le  poète,  mais  qui  n'oflre  guère  de  points  de  vue   nouveaux. 
•[  Cust.  Graeber,   Quaestiomim  Ovidianarum  P.  i  ;   Baldwin   LORENTZ,  De  20 

amicorum  in  Ovidii  Tristibiis  personis   [J.  Le   premier  travail  qui  s'occupe 
des  personnes  auxquelles  sont  adressées  les  Pontiques  et  les  Tristes  est 

souvent  diffus,  mais  témoigne  d'une  profonde  connaissance  du  sujet  et 
en  particulier  de  l'épigraphie.  Le  2°  travail  qui  traite  le  même  sujet,  mais 
pour  les  Tristes  seulement,  fait  preuve  de  prudence,  et  d'une  louable  con-  2» 
naissance   des  travaux  relatifs  à  la  question,  mais  les  vues  manquent 

d'originalité. •!  Wilh.  Jung,  Defide  codicis  Veronensis  cum  recensione  Vidoriana 
comparati  [].  Loué.  •[  Joseph  Fink,  Pomponius  Mêla  u.  seine  Chorographia  []. 

Ne  résout  pas  la  question  d'une  façon  définitive;  F.  devra  dans  ses  recher- 
ches ultérieures  s'astreindre  à  une  méthode  rigoureuse  et  à  un  mûr  exa-  «0 

roen  des  éléments  du  sujet.  ̂   C.  E.  Glthling,  De  Corn.  Taciti  Hbris  minori- 

bus disputatio  :  i.  De  Agricola  [].  Question  simple  traitée  d'une  façon  claire, 
simple  et  juste.  Compte  rendu  légèrement  ironique.^  Joseph  Wormstall, 
Emendationen  u.  Erlnutenmgenzur  Germania  dos  Tacitus[].  Parait  peu  réussi. 
^  Dressel,  Lexicalische  Bemerkungen  zu  Fijmiiciis  Matenius[],  Contribution  84 
importante  à  riiistoire  de  la  langue  latine.  ̂   Is.  Hilberg,  Epistula  critica 
adJonnnem  Vahlenum  [j.  Elude  pleine  de  gortlet  qui  contient  beaucoup  de 
bon,  mais  où  les  conjectures  laites  sur  les  auteurs  latins  (Plaut.  mil., 
Anlhol.  Lat.,  Tac.  dial.)  sont  moins  heureuses  que  celles  qui  concernent 

les  auteurs  grecs.  ̂   IUeurens,  Misccllanea  critica[].  Livre  d'une  richesse  <o 
peu  ordinaire  et  qui  contient  beaucoup  de  conjectures  do  valeur  problé- 

matique mais  instructives  pour  la  critique  et  l'exégèse.  La  partie  la  plus 
développée  concerne  l'Agricola  de  Tacite  où  beaucoup  de  correclions  ne 
sont  pas  nouvr'lles.  ̂   H.  J.  Mueller,  Symbolae  ad  cmendandos  scriptores 
//ifinos.  P.  2  (].  Très  instructif.  L«  critique  loue  surtout  les  conjectures  45 
faites  sur  T.  Live.  ̂    H.  T.  Karsten,  Spicilcginm  criticum  ().  Traite  un 
grand  nombre  de  passages  de  Cicéron  et  des  deux  Sénèques.  Les  émen- 
dalions  ne  sont  pas  également  réussies,  mais  en  général  sont  dignes 

d'attention.  ■'   Tliadd.  Zikmnskî,  Die   Irtztm  Jahrc  des   zuritvn  punischeii 
Krifgcs  (lli;rni.  Haiipl  .  Contribution  d»*  pn-mier  onire  qu'on  peut  rejjarder  «o 
comme  un   point  de  départ  pour  une  nouvellr   histoire  de   la   guerre 

d'Hannibal.  ^j  i^arl  Gooss,  Die  rom.  Lngvrstadt  Apulum  in  Dacicn  (Fr.  (itir- 
rcs].  Excellente  monograpluo  malgré  qqs.  taches,  d'un  haut  intérêt  pour 
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l'historien,  l'archéologue  et  le  philologue.  ̂ ^  Jn.  Léo  Meyer,  Griech. 
Aoriste  [Pr.].  Ouvrage  de  valeur,  •jj  Eduard  Logh,  De  genetivo  apud  priscos 
scriptores  Latinos  usu  [].  Non  sans  mérite,  mais  gagnerait  à  avoir  plus  de 
méthode.  ̂   J.  P.  Mahaffy,  Ueber  den  Ursprung  der  homèr.  Gedichte;  A.  H. 

5  Sayce,  Ueber  die  Sprache  der  h.  G.  (Trad.  d'iMELMANN)  [H.  F.  Mûller].  2  diss. 
de  tendance  conservatrice  et  qui  se  complètent.  La  trad.  se  lit  comme  un 
original.  ̂   Lahmeyer,  De  apodotico  qui  dicitur  paiiiculae  8i  in  carminibus 
Homericis  usu  [id.].  Diss.  de  valeur  durable.  ̂ [  Benedictus  Niese,  Die  Ent- 
luickelung  der  homer.  poésie  [id.].  Travail  conduit  avec  savoir,  prudence  et 

10  pénétration,  mais  qui  n'ouvrira  guère  de  voies  nouvelles.  ̂   D.  Compa- 
RETTi,  La  commissione  omerica  di  Pisistrato  e  il  ciclo  epico  [id.].  Lit  (Cramer 

Anecd.  Paris.  1)  :  x-ar'  ( 'A6yivd5"tof &v  tôv  K&p5'i)X''wva)  èrixXr.v,  'Oy.6>w  au  Hcu  de 
x-a-y  iiïl  Ko-yxûXw.  '^I  A.  G.  Engelbrecht,  De  scoUorum  pocsi  [Hanssen].  Hypo- 

thèses qui  souvent  reposent  sur  une  base  peu  solide.  Le  critique  après 
15  avoir  discuté  la  théorie  de  E.  propose  la  sienne.  %  P.  Barth,  De  inflnitivi 

apud  scaenicos  poetas  Latinos  usu  [].  De  la  clarté  et  de  la  méthode,  et  non 

sans  mérite  en  ce  qui  concerne  la  critique  et  l'exégèse  de  ïérence.  ̂   T. Macci  Plauti  Truculentus.  Rec.  Fr.  Schoell.  Comoediarum  Plautinarum 

t.l,  fasc.  5.  [].  Constitue  un  grand  progrès  dans  la  critique,  bien  qu'on 
20  puisse  faire  qqs.  réserves  9ur  les  conjectures.  L'éd.  de  S.  est  indispen- 

sable pour  connaître  les  citations  des  anciens  grammairiens  et  les  con- 
jectures des  modernes.  %  ïheodor  Plûss,  Der  Reiz  erzùhlender  Dichtung  u. 

die  Aeneide  Vergils.  [].  Peu  convaincant.  •{[  Otto  Keller,  Kritische  Beitràge 
zum  4.  Bûche  der  Horazischen  Oden  [H.  F.  Heller].  Étude  de  46  passages  ;  la 

25  critique  de  K.  est  essentiellement  conservatrice;  K.  combat  l'autorité  du 
Bland.  velustissimus  et  de  Cruquius.  ̂   F.  Hanssen,  De  arte  metrica  Com- 
modiani  (Dissertationes  Argentoratenses,  t.  5)  [].  Théorie  acceptable  sur 
la  plupart  des  points;  la  partie  crititque  est  très  méritoire.^  C.  Julii 
Caesaris   commentarii  de  B.  G.  Éd.  explic.  pour  les  classes  par   Herm. 

30  Rheinhard.  2"  éd.  revue  [H.  F.  Heller].  Trop  de  choses  inutiles  pour  les 
élèves.  ̂   Martin  Hertz,  Zur  Kritik  v.  Cicero's  Rede  fur  den  P.  Sestius  [hr.]. 
Fait  avancer  la  critique  de  ce  discours;  les  conjectures  témoignent  de  la 
sagacité  et  de  la  prudence,  mais  ne  sont  pas  toutes  également  réussies  : 
^  Fr.  Aly,  Die  Quellen  des  Plinius  im  achten  Bach  der  Naturgeschichte  [Det- 

35  lefsen].  Méritoire;  toutefois  les  résultats  de  A.  pour  le  8«  livre  ont  été 
trouvés  depuis  longtemps  par  le  critique  pour  THist.  Naturelle  tout  en- 

tière. ^  De  Proserpinae  raptu  et  reditu  fabulas  varias  inter  se  comparavit  Alb. 

Zimmermann  [St.].  Fait  preuve  d'une  rare  lecture  et  d'une  louable  applica- 
tion, malheureusement  la  critique  des  sources  n'a  pas  été  faite.  ̂   Klimke, 

40  Diodorus  Sikulus  u.  die  rôm.  Annalistik  [L.  C.].  De  la  sagacité  et  de  l'appli- 
cation bien  que  certains  points  auraient  mérité  d'être  plus  approfondis. 

Le  critique  approuve  en  général  les  résultats  mais  blâme  le  ton  désa- 
gréable de  la  polémique.  ̂ ^  Jl.-août.  Ad.  Kiene,  Die  Epen  des  Homer  [H.  F. 

Mûller].  Mauvais.  Compte  rendu  ironique.  ̂   Heinr.  Stôpler,  Zur  Erklà- 
45  rung  des  Homer  n.  Horaz  [Th.  Frilzsche].  Étudie  dans  la  première  partie 

l'emploi  dans  Homère  de  oWp,  ovE-.po;,  ô'vîtpov,  ovEipaxa,  èveipeîr.ai,  et  dans  la 
seconde  jette  un  jour  nouveau  sur  la  composition  de  l'ode  1,  du  1^'  livre. 
^  EYPiniAOY  MHAEIÂ,  The  'Medca'  of  Euripide.  Éd.  crit.  et  explicative  par 

Verrall  [Ludw.  Schmidt].  La  valeur  de  cette  éd.  est  plutôt  dans  l'inter- 
50  prétation  approfondie  et  pleine  de  goiU  que  dans  la  critique.  ̂   Aristo- 

phanis  comoediae.  P.  4.  Aves.  Éd.  crit.  et  explicative  par  Blaydes  [Ottomar 

Bachmann].  Appareil  critique  d'une  application  énorme,  mais  pas  net. 
Profusion  de  conjectures.  Commentaire  prolixe.  Travail  utile  en  somme 
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malgré  ses  défauts  <v.  R.  des  R.  6,  Ho,  48  ot  infra  Philologus).  If  Wilh. 
Hartel,  Demosthenische  Studien.  T.  2  [A.  Hùckh].  Contribution  de  valeur  et 

qui  lait  preuve  d'une  connaissance  approfondie  des  sources  et  des  tra- 
vaux récents,  mais  les  résultats   principaux  ne  sont  pas  acceptables.  % 

Leopold    COHN,  De   Ajnstophane  Byzantio  et  SuetoJiio  Tranquillo   Eustathi    s 
auctoribus  <Tir.  à  part  des  Suppl.  Jalirb.)  [Georg  Schoemann].  Résultats 
pleins  de  sagacité  et  qui  donnent  une  solution  satisfaisante  à  la  question 
soulevée  par  la  publication  des  extraits  du  ms.  du  mont  Athos  par  Miller 

<v.  pour  l'analyse  R.  des  R.  6.  42,  13>.  •[  A.  hArB,  Studien  zu  den  Biogra- 
phika  des  Suidas  [Pulch].  Grands  éloges.  *^  Hans  Kern,  Zum  Gebrauch  des  lo 
Ablativ  bei  Vergil[].  Bon  travail;  toutefois  il  est  regrettable  que  la  biblio- 

graphie ne  soit  pas  plus  étendue.  ̂   A.  Bisciioff,  De  itinere  Horatii  Brun- 
disino  commentatio  [H.  F.  Heller].  Ne  fait  pas  avancer  la  science.  ̂   Rob. 
ScHARF,  Quaestiones  Propertianae  [R.  Ehwald].  Traite  un  peu  longuement 

du  5"  livre  de  Properce;  résultats  juste  sauf  les  réserves  indiquées  par  le  i-"^ 
critique.  *ji  Des  C.  Cornélius  Tacitus  Dicdog  ùber  die  BeJîier  iibers.  v.  G.  H. 
Krauss  [].  Sans  valeur.  *[  Alf.  Egen,  De  Floro  historico  clocutionis  Taciteae 
imitatore  [].  Loué.  ̂   Th.  Staxgl,  Tcxtkritische  Bcmerkungen   zu  Ciceros  rhe- 
torischen  Schriften.  (Tir.  à  part  des  Bl.  f.  bayer  Gymn.)  [hr.].  Une  série  de 
remarques  ingénieuses  sur  les  Topica,  De  Inventione,  Partitiones  ora-  20 

toriac,  Orator,  Brutus,  et  de  Oratore;  il  est  fâcheux  que  S.  n'ait  pas  tenu 
compte  des  derniers  travaux.^  Ad.  Ebert,  J)e  M.  Comclii  Frontonis  syntaxi 

(Acta  scminarii  phil.  Erlang.  T.  2)  [].  Contribution  utile  à  la  syntaxe  his- 
torique; la  valeur  du  travail  est  plutôt  dans  la  richesse  des  matériaux  que 

dans  leur  mise  en  œuvre.   ̂   Anecdota  Oxoniensia.  Vol.  i.  P.  1.  Sinonoma  as 

Bartholomei  éd.  par  J.  L.  G.  MowAT  [G.  Lùwc].  Glossaire  du  H«s.  qui  inté- 
ressera le  linguiste,  le  médecin  et  le  botaniste.  La  critique,  malgré  les 

louables  efforts  de  M.,  a  beaucoup  à  faire.  Contributions  de  L.  ̂   A.  Hug, 
Studien  aus  dem  klassischeti  Alterthum.  Fasc.  1  [A.  Hock].  4  art.  concernant 
1)  les  districts,  les  communautés  et  le  droit  de  bourgeoisie  en  Attique;  30 
2)  la  politique  de  Démosthène.  3)  la  question  de  la  seconde  lecture  dans 
rassemblée  attique  et  la  formule  probuleumatique.  4)  Anlioche  et  la 
révolte  de  387.  Éloges.^  Léopold  Schmidt,  Die  Ethik  der  alten  Griechen. 

T.  4.  [H.  F.  Mûller].  Livre  d'une  érudition  approfondie  et  qui  est  une 
véritable  mine  pour  les  travaux  relatifs  à  l'éthique  grecque.  5  Lucian  s* 
Mueller,  Rei  metricae  poétarum  latinorum  praeter  Vlautum  ci  Tcrentium  sum- 
marium[].  Manuel  utile  pour  c«*ux  qui  veulent  étudier  la  technique  des 

poètes  latins  de  l'épocjuc  classique.  ̂ [  .Iulius  Grimm,  Dvr  rdm.  Brùckenkopf 
in  Kastelbei  Mainz  u.  die  dortige  h»merbrùckc  (pi.)  [H.  F.  Heller].  Conscien- 

cieux et  approfontli.  Objections  du  critique.  ̂   Gottfried  tlermmms  latein.  40 
Briefe  an  seinen  Freund  Volkmann  éil.  par  A.  B.  VoLKMAN.N  [Th.  Frilzsche], 

Publication  intéressante  et  qui  enrichit  la  biographie  de  Kochly  de  nou- 
veaux documents.  ̂ ^  Sept.  Ch.  Thomas  Newton,  Die  yriech  Dischriften 

(Irad.  par  Imklmann)  [Paul  Cauer).  Fait  légèrement.  La  trad.  est  coulante. 
•[  Félix  Hartmann,  De  aoristo  secundo  [Gusl.  Meyer].  Pas  convaincanl.  ^  *» 
Kurt  HEiiNllAltUl,  De  tones  in  mediis  syncopatis  usu  At'srhylco  [F.  Hanssen], 
Késullals  acceptables  en  général.  •[  ArLstophanis  Hannc.  Rec.  Ad.  v.  Velskn 

[0.  Hachmannl.  A  rourni  une  base  solide  pour  le  texte.  L'appareil  critique 
csl  très  riche  mais  manquA  de  clarté.  La  plupart  des  conjectures  de 
réditcur  sont  inacceptables.  •[  (i.  J.  Schneider,  De  Diodori  fontibus  {lihr.  \  to 
—  4)[L.  Bornemann].  .Manqué.  %  Juslus  v.  Destinon.  Die  Chronologie  des 
Joiephus.  Lo  même.  Die  Quellen  des  Pi.  J.  P.  \  :  Div  (>i4f//e«  dvr  Archéologie 

B,  i3-17.  T.  I.  [U.j>  tes  réBUltats  du  i*''  travail  sont  acceptables  saufqqs. 
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réserves.  Le  2°  est  moins  conv.iincanl;  néanmoins  il  faut  y  reconnaître 
le  soin  et  la  sagacité  avec  lequel  les  recherches  de  détail  ont  été  conduites. 
^  Herm.  Friedrich  Muller,  Plotins  Forschung  nach  der  Materic,  im  Zusam- 
menhang  dargestcllt  [H.  v.  Kleist].  Exposé  bien  ordonné.  ^  J.  L.  Heiberg, 

5  i)  Quaestiones Archmedeae.  (Inest  de  arenae  numéro  libellus);  2) Philologische 
Studien  za  griech.  Mathematikern  1-2,  3.  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb);  3) 
Archimedis  opéra  omnia  cum  commentnriis  Eutocii.  3  ï.  [H.  Weissenborn]. 

Observations  du  critique  sur  la  valeur  mathématique  du  'problemabovi- 
num'.  H.  s'est   efforcé   de   faciliter  l'intelligence   du   texte  scientifique, 

10  toutefois  sa  trad.  latine  est  souvent  inexacte.  Le  manque  d'unité  de  plan 
et  l'obligation  de  recourir  à  8  ouvrages  différents  rendent  malaisée  la 
lecture  de  Téd.  d'Archimède  à  laquelle  une  somme  énorme  d'application 
a  été  consacrée.  ^Le  même,  Litterm-geschichtliche  Studien  ûher  Euklid  [id.]. 
Très  scientifique  et  très  intéressant.  Toutefois  des  erreurs  bibliographi- 

15  ques.  ̂ P.  PuLCH,  De  Eudociae  quod  fertur  violario  (Diss.  phil.  Argentorat. 

T.  4)  [K.  Boysen].  La  question  de  l'origine  du  Violarium  est  définitive- 
ment résolue;  il  ne  reste  que  celle  relative  à  l'art,  de  Suidas.  ̂   T.  Macci 

Plauti  Captivi.  Ed.  SoNNENSciiEiN  (avec  un  appareil  critique  et  de  nom- 

breuses corections  inédites  de  Rich.  Bentley  sur  Plante)  [].  N'a  d'autre 
20  mérite  que  la  publication  pure  et  simple  des  corrections  de  B.  Le  texte  et 

les  notes  critiques  de  S.  auraient  pu  rester  inédits.  ̂   Theodor  Hasper, 
Ad  Epidicum  Plautinam  conjectanea  [].  De  valeur  durable  pour  la  critique 
plautinienne.  ̂   0.  Ernst  Hartoann,  Ber  rom.  Kalender  éd.  par  Ludwig 
Lange;  L.  Lange,  De  diebus  ineundo  consulatui  sollemnihus  interregnorum 

25  causa  mutatis  [{].].  Le  l^''  travail  constitue,  malgré  des  erreurs,  un  impor- 
tant progrès  pour  la  science.  Le  critique  renvoie  pour  les  objections  aux- 

quelles prête  le  2°  travail  à  l'annonce  de  Soltau  <cf.  infraPhilol.  Wochens.) 
^^  Oct.-nov.  Fr.  Haase,  Vorlesungen  iiher  latein.  Sprachivissenschaft.  T.  2  : 
Bedeutangskhre  (P.  2)  éd.  par  H.  Peter  [Gust.  Landgraf].  A  recommander 

80  aux  professeurs  et  aux  jeunes  philologues.  1[  Anecdota  Oxoniensia.  Classi- 
cal  séries  Vol.  1.  P.  1.  Les  mss.  anglais  de  TÈthique  à  Nicomaque  décrits 
par  J.  A.  Stewart  [Susemilil].  Travail  soigné  et  méthodique.  ̂   Hesychii 
Milesii  onomatologi  quae  supersunt.  Ed.  Flach  (i  pi.  en  photolith.)  [Pulch]. 

Tient  encore  Eudocia  pour  l'auteur  d'une  grande  partie  du  Violarium  tout 
35  en  admettant  certains  points  de  la  'subtilis  dissertatio'  du  critique  <v. 

pi.  h.>.  Rectifications  de  Pulch.  ̂   Lowinski,  De  compositione  interpolatione 
emendatione  primi  carminis  Horatiani  [H.  J.  Relier].  Peu  convaincant.  ^ 

Constantin  Ritter,  Die  Quintilianischen  Declamationen  (2  facs.)  [Ferd.  Meis- 
ter].   Offre  une  base  sûre  pour  les  recherches  ultérieures;  sujet  bien 

40  approfondi.  Toutefois  la  démonstration  est  parfois  diff'use  et  n'est  pas 
toujours  convaincante.  ^  A.  Schwegler,  Gesch.  der  griech.  Philosophie  3«  éd. 

revue  et  corrigée  par  Karl  Kostlin  [Franz  Kern].  Ouvrage  d'une  exposi- 
tion claire  mais  qui  contient  un  certain  nombre  d'erreurs  de  doctrine 

dont  réditeur  pourra  tenir  compte  dans  une  prochaine  éd.  1[  Lorenz 
45  Grasberger,  Erziehung  u.  Unterricht  im  klassischen  Alterthum.  P.  2  :  Der 

musische  Unterricht  oder  die  Elementarschule  bei  den  Griechern  u. 
Rômern.  P.  3  :  Die  Ephebenbildung  oder  die  musische  u.  militârische 

Ausbildung  der  griech.  u.  rum.  Jtinglinge  [Rob.  Pohlmann].  Très  bon  mal- 
gré qqs.  erreurs;  éloges  surtout  pour  la  seconde  partie  qui  restera  long- 

50  temps  comme  un  ouvrage  capital  sur  la  question.^  1)  K.  Otfried  Muller, 
Die  Etrusker.  4  Livres.  Nouv.  éd.  Deecke  2  T.;  2)  Deecke,  Etruskische  Fors- 
chungen  4  Fasc;  3)  Le  môme  et  G.  Pajjli, Etruskische  Forschungen  u.  Studien 

Fasc.  2  [Gust.  Meyer].  La  nouvelle  éd.  d'Otf.  Muller  est  désignée  comme 
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un  ouvrage  capital,  de  valeur  durable.  Le  critique  constate  (3)  mais  sans 

se  prononcer,  que  pour  l'origine  de  l'étrusque,  D.  est  arrivé  à  un  résultat 
opposé  à  celui  de  son  collaborateur  (v.  Lit.  Centrbl.  Phil.  Rundscbau;  v. 

aussi  Bréal,  H.  critique).  •'  Cari  Neumann,  Gesch.  Roms  wnhrcnd  des  Verfal- 
les  der  Republik.  (Depuis  l'époque  de  Scipion  Emilien  jusqu'à  la  mort  de  h 
Sylla)  éd.  par  E.  Gotiiein  [Herm.  Haupt].  Ouvrage  de  premier  ordre.  %  E. 
Herzog,  Veber  die  Glaubwùrdigkeit  der  aus  der  rom.  Republik  bis  zum  Jahre 

387  d.  St.  ùberlieferten  Gesetze  [Herm.  Genz].  La  critique  négative  de  l'auteur 
est  plus  acceptable  dans  l'ensemble  que  dans  chaque  cas  particulier.  •[ 
Ludw.  Lange,  De  diebu9  incundo  consulatui  sollemnibiis  interregnorum  causa  m 

mutatis  (v.  pi.  h.)  [id.].  Art.  de  controverse.  ^  Die  Schlacht  am  Berge  Grau- 
Tpuis.  Etude  épigraphique  par  L.  v.  Urltchs  [Herm.  Bruncke].  A  résolu, 

étant  donné  l'état  actuel  de  nos  connaissances  épigraphiquj'S,  la  question 
relative  au  nombre  et  à  la  composition  dos  troupes  qui  prirent  part  à  cette 

bataille,  ̂ ^•f  Dec.  1)  Herm.  Muchau,  Observationes  de  sermone  inscriptionum  is 
atticaritm  saeculi  quinti.  2)  Ernst  ScilMOLLiNG,  Uebcr  den  Gebrauch  einiger  Pro- 

nomina  auf  attischen  Inschriften  [G.  Meyer].  M.  s'est  borné  à  recueillir  les 
matériaux,  sans  approfondir  la  question;  le  travail  de  S.  est  une  contri- 

bution de  valeur  à  la  syntaxe.  M  et  S.  regardent  la  langue  des  inscr. 

attiques  comme  un  reflet  à  peu  près  fidèle  de  la  langue  populaire.  Le  cri-  20 

tique  n'est  pas  de  cet  avis.^  Moriz  Scumidt,  Decolumna  Xanthica[].  Simple 
annonce  de  ce  programme  qui  traite  d'une  inscription  écrite  en  langue 
lycienne.  ̂   Fried.  Ritter,  De  adjectivis  et  substantivis  apud  Nicandrnm 

homericis  [].  Soigné  ;  pourtant  l'auteur  a  le  tort  de  citer  Curtius  à  côté  de 
Lobeck  et  de  s'en  rapporter  au  Lexilogus  de  Goebel.  Tl  S.  J.  Cavallïn,  35 
Aoristi  infinitivus  homericus  ad  verba  dicendi  et  sentiendi  reîatus  num  faturum 

tempus  significare  possit  (Lunds  Univ.  Arsskrift  T.  17)  [].  Annonce.  ^|  W. 

Oetling,  Ciceros  Quinctiana.  (Contribution  à  l'intelligence  et  <à  l'apprécia- 
lion  oratoire  du  pro  Quinctio)  [hr.].  Fait  souvent  preuve  d'une  heureuse 
sagacité.  ̂   C.  Droege,  De  Lycurgo  Atheniensi  pccuniai'um  publicaimm  admi-  50 
nistrntore  [A.  Huck].  La  partie  relative  à  l'emploi  et  au  titre  du  fonction- 

naire supérieur  des  finances  athéniennes  est  d'un  intérêt  particulier.  •' 
Jos.  Klein,  Fasti  consulares  inde  a  Caesaris  nece  risque  ad  impcrium  Diode- 
<tVt/ii  [WoHlgramm].  Très  satisfaisant.  •[  Franz  Froiilicii,  Der  Triumphzug 
des  Germanicus  [id.J.A  fait  une  sorte  de  roman, écrit  dans  un  style  souvent  a-. 
banal.  ̂ [  Ern.  Napp,  De  rébus  imperatore  M.  Aurelio  Antonino  in  oriente  gestis 
[id.].  Éloges.  Henri  Lebègue. 

Philologus.  T.  41.  2nivr.  B«(ii>.iO;.  Essai  d'étymologie  et  conlribulion 
à  Homère  [Ferd.  Week].  W.  critique  et  rejette  d'abord  toutes  les  élymo- 
logies  de  ce  mot  données  jusqu'à  présent.  Il  y  voit  une  racine  P*t,  autre  40 
forme  de  cùt  (d'où  peut-être  aussi  'batuo'  et  'battre')  Irapper,  qui  se 
retrouverait  dans  le  nom  propre  KxTi'ii*,=rr  l'endroit  où  l'on  frappait, sacri- 

fiait* et  dans  y.aXxo^aTi;  qui  signifierait  :  Mbrgé'.  Bac.  pxr  -f-  sulfixe  Xioç  est 
devenu  f^T/.rj;;  puis  une  voyelle  euphonique  s'introduisit  entre  t  et  x,  par 
l'inlluence  de  l'i  le  t  s'adoucit  en  <t.  Le  sens  est  donc  ;  'celui  qui  frappe,  4:. 
celui  qui  a  le  droit  de  frapper*  (pour  sacrifier  et  pour  punir).  Les 
\ixaù.r.i;  homériques  exercent  ces  deux  droits  t't  le  sceptre  est  un  dernier 
symboh*  de  ce  double  pouvoir.  ̂   Sur  le  changement  do  scène  dans  les 

Euménides  d*EschyIe;  sur  le  discours  d'AIhéné  dans  la  môme  tragédie  v. 
681-710;  lît  sur  le  changement  de  scène  dans  les  Choéphores  [B.  Todl].  &o 
Un  premier  changement  de  scène  après  le  v.  23lesl  indi(|uèdans  la  pièce 
elle-mèm(?  et  no  peut  pas  èlrc  mis  en  doute.  Mais  h  partir  de23.n  les  opi- 

nions diifèrcnt.  Les  uns  admettent  que  la  scène  représente  jusqu'à  la  fin 
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l'acropole  (0.  Muller)  ;  d'autres  (G.  Hermann)  admettent  que  la  scène  de 
la  délibération  est  sans  aucun  doute  la  colline  de  l'Aréopage,  d'où  il  sui- 

vrait que  avec  le  v.  566  la  scène  a  changé  encore  une  fois.  Les  difficultés 

techniques  aussi  bien  que  le  texte  lui-môme  (à  moins  d'admettre  une 
6  lacune),  excluent  absolument  un  changement  de  scène  après  565.  Après 

la  sortie  d'Athéné  v.  490,  Oreste,  assis  au  pied  de  la  statue,  attend  le 
retour  de  la  déesse;  pendant  ce  temps  le  chœur  chante  et  dès  qu'il  a 
fini,  elle  revient  avec  les  juges.  11  faut  donc  admettre  qu'à  partir  du  v.  226 
raction  se  passe  tout  entière  soit  sur  l'Acropole  (MûUer)  soit  à  l'Aréo- 

10  page  (Schônborn).  C'est  pour  la  première  alternative  que  se  prononce  T. 
Le  V.  1005  comparé  à  1024  le  prouve  du  reste;  le  discours  par  lequel 
Athéné  institue  le  futur  tribunal,  étudié  sans  prévention,  prouve  aussi 

que  la  scène  n'est  pas  l'Aréopage.  Tl  faut  se  représenter  que  la  colline 
de  l'Aréopage  était  figurée  du  côté  gauche  de  la  décoration  et  A.  le  dési- 

15  gne  (688)  et  le  nomme  (693)  comme  le  lieu  futur  du  nouveau  tribunal. 

Au  v.  688  :  T^dy^-^  ̂ '  "Apsiov  xûv^e  est  corrompu,  comme  l'admettent  presque 
tous  les  commentateurs  :  'Apsiov  est  une  glose  de  irâ-^ovqui  s'est  introduite 
dans  le  texte  à  laplacc  d'un  verbe  indispensable,  qui  était  épàre  (L.  Schmidt) 
ou  àôpeïTe.  Cette  corrcction  rend  claire  la  construction  et  la  situation.  — 

20  Quant  au  discours  d'Athéné,  il  n'y  a  rien  à  ajouter  ni  à  retrancher,  il  suffit 
de  changer  l'ordre  des  vers  pour  rétablir  la  suite  des  idées.  Il  faut  placer 
686-695  (de  Dindorf)  entre  682  et  683  ;  703-706  entra  695  et  696.  — La  ques- 

tion du  changement  de  scène  dans  les  Choéph.  est  moins  compliquée.  Il 

s'agit  de  savoir  si  le  drame  tout  entier  se  passe  devant  le  palais  des 
35  Atrides,  ou  si  la  première  partie  jusqu'à  651  a  pour  théâtre  un  endroit 

isolé  près  de  la  ville,  devant  le  tombeau  d'Agamemnon.  La  plupart  des 
auteurs  admettent  la  1'°  alternative,  mais  il  est  impossible  de  se  repré- 

senter que  le  palais  et  le  tombeau  fussent  simultanément  visibles, 

d'autant  plus  que  le  grand  Kommos  306-478,  qui  est  le  point  culminant 
30  de  la  {'"'  parMe,  devait  aussi  avoir  pour  centre  matériel  le  tombeau 

d'Agamemnon.  Après  le  v.  651,  la  scène  changeait  et  avec  le  v,  652  Oreste 
et  Pylade  arrivent  du  côté  des  étrangers.  De  plus  le  texte  semble  indi- 

quer qu'entre  651  et  652  s'est  écoulée  la  plus  grande  partie  du  jour.  ̂  
Tacite,  Hist.  i,  6  [E.  v.  Leutsch].  Le  commencement  de  ce  ch.  est  difficile. 

35  II  faut  supposer  une  lacune  dans  ce  qui  précède,  lacune  dont  le  sens 
serait  que  ces  hommes  étaient  devenus  en  Espagne  les  directeurs  de 

Galba  et  qu'ils  le  dirigeaient  encore  (Suet.  Galb.  14).  La  passage  devient 
clair  si  on  ajoute  encore  'suorum'  à  '  flagitiorum'.  ̂   Sur  le  Promélhée 
d'Eschyle  [Al.  Kolisch].  K.  défend  son  exposition  du  Prom.  délivré  <v.  R. 

40  desR.  4,  145,  51>  contre  Wecklein  qui  s'appuie  sur  Hyg.  lab.  54.  L'auteur 
montre  que  contrairement  à  l'opinion  de  W.,  la  tradition  d'Hyg.  f.  54  ne 
dérive  pas  d'Eschyle.  Voici  la  situation  :  Hercule  qui,  sur  l'ordre  d'Eurys- 
thée,  se  rend  chez  les  Hespérides,  s'égare  et  arrive  auprès  de  Prométhce 
dont  il  apprend  l'histoire.  Il  tue  l'aigle  de  son  propre  chef  sans  l'interven- 

45  tion  de  Zeus.  Hercule  apprend  de  Proin.  qu'il  ne  sera  délié  du  rocher  que 
lorsqu'un  dieu  descendra  pour  lui  dans  l'Hadès.  Hercule  lui  propose 
Chiron  qui  souffre  d'une  plaie  incurable  et  qui  demande  la  mort,  Pro- 
méthée  lui  indique  le  chemin  des  Hespérides.  Après  le  départ  d'Hercule, 
Hermès  arrive  de  la  part  de  Zeus  qui  a  cédé  aux  sollicitations  de  Gè,  pour 

50  entendre  le  secret  de  Prométhée  et  accepter  le  sacrifice  de  Chiron.  Les 
liens  du  Titan  sont  déliés  par  Héphaistos.  Qques  observations  sur  les 

personnages  du  Pr.  délié.  %  Euripide  Phœn.  10  [E.  v.  Leutsch].  L'exis- tence de  la  lacune  signalée  Phil.  Anz,  8,  9,  474,  est  confirmée  également 
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par  les  mots  :  ar.Tpô;  ix  ati;  du  V.  H.  1[  Sur  la  date  de  la  composition  des 
TOfci,  attribués  àXénophon  [L.  Holzapfel].  Après  de  longues  discussions  on 

paraît  admettre  généralement  maintenant  que  l'ouvrage  TTcpî  Trofwv  a  été 
écrit  en  355,  immédiatement  après  la  paix  conclue  entre  Athènes  et  les 
alliés  révoltés.  Après  une  nouvelle  étude  H.  est  arrivé  à  la  persuasion  que    & 
la  paix  qui  a  précédé  immédiatement  la  composition  de  cet  ouvrage 

n'est  pas  la  paix  avec  les  alliés;  comme  la  guerre  sacrée  n'était  pas  ter- 
minée, cène  peut  être  que  la  paix  de  Philocrate;  l'ouvrage  a  donc  été 

écrit  entre  la  conclusion  de  la  paix  de  Philocrate  à  Athènes  (19  élaphébo- 
lion  346)  et  la  capitulation  de  Phalaecus  (23  skirophorion),  tandis  que  lo 
Hagen  la  place  après  le  27  skirophorion.  Faut-il  à  cause  de   cette  date 
renoncer  à  regarder  Xénophon  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage  ?  La  date 
donnée  par  Stesikleides  pour  la  mort  de  X.,  360-359,  est  fausse.  Les  raisons 
internes  ne  sont  pas  décisives;  la  question  ne  peut  encore  être  tranchée. 
•]  Sur  Euripide  Phén.  [E.  v.   Leutsch].  La  lacune  signalée  entre  43-45  peut  i5 
se  prouver  par  les  v.  49  et  50  ruy^âvEi....  aaôwv,  car  ce  vers  montre  claire- 

ment que  lorsque  le  Sphinx  vint  à  Thèbes  Œdipe  y  était  également.  Après 

le  meurtre  de  Laïus  il  était  donc  allé  à  Delphes  et  de  là  à  Thèbes.  C'est 
sans  doute  ce  que  disait  Jocaste  dans  ce  passage.  Le  récit  d'Apollodore 
concorde  donc  avec  Eurip.  et  plusieurs  expressions  et  tournures  prou-  20 
vent  qu'il  a  eu  notre  prologue  devant  les  yeux.  ̂   Sur  l'ordre  des  Excerpta 
de   Constantin  [H.  Waschke].  W.  cherche  à  découvrir  le  plan  général  de 
ces  excerpta  et  en  place  les  titres  dans  un  ordre  conforme  à  ce  plan.  Cette 

collection  n'a  pas,  selon  lui,  la  prétention  de  donner  une  encyclopédie 
générale  de  tout  le  savoir  humain,  mais  se  borne  au  domaine  de  l'Etat,  25 
de  l'Eglise  et  de  la  morale.  •[  Sur  Catulle  [E.  v.  Leiitsch].  Contre  Munro 
qui  croit  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  sérieux  les  invectives  de  Catulle 
contre  Mamurra  el  César,  et  qui  n'y  voit  qu'une  sorte  defescenninalocutio, 
Catulle  fait  allusion  à  des  faits  réels,  ses  reproches  sont  sérieux  et  la 

réalité  dépasse  encore  la  poésie.  ̂   Sur  l'explication  du  Lysis  de  Platon  30 
[Th.  Becker].  L'auteur  explique  le  dialogue  par  lui-même,  en  évitant  de 
faire  intervenir  d'autres  dialogues.  Il  s'occupe  surtout  de  la  partie  dialec- 

tique p. 212  A  — 223  b.  La  cause  principale  de  l'interprétation  erronéequ'on 
en  a  donnée  jusqu'à  ce  jour,  est,  qu'on  a  voulu  voir  dans  le  Lysis  l'ami- 

tié présentée  comme  une  institution  morale,  tandis  qu'il  ne  s'agit  que  35 
d'un  examen  logiijue  des  idées  courantes  sur  cette  relation.  Les  résultats 
absolument  négatifs  de  cette  enquête  ne   doivent  pas   être   considérés 
comme  une  ironie  dans  la  pensée  de  Socrate.  ̂   Euripide,  Phén.  49  [E.  v. 

Leutsch].  -xm-ju.'  est  la  leçon  de  tous  les  mss.  mais  certains  éditeurs  ont, 
d'après  le  scol.,  remplacé  ce  mot  par  a&Oox;.  Cependant  |acûox;  n'est  qu'une  40 
conjecture  et  u-aôciv  montre  qu'aïv.-yaa  est  ici  nécessaire.  De  plus  {Aoiox; 
contiendrait   une   louange,  tandis   que  partout  où  Euripide   considère 
raîvqaa  daus  soH  côté  poétiquc  il  exprime   un  blâme  (v.  817,  1027);  il 

faut  garder  l'aîvi-yu.'  des  mss.  ̂   Jahresbcrichle.  48Strabon.  ^  Aulu  Gelle 
Noct.  Alt.  1,  11,  fi  [Ed.  Wuiniin].  Dans  ce  passage,  ainsi  «lue  6,  (7)  1,  1,  45 

on  trouve  dans  Gronovius  et  Hertz  l'expression  'memoriae  datum'.  Mais 
ni  les  lexiques,  ni  Cicéron,  ni  César,  ni  Corn.  Népos,  niTite  Live,  ni  Cur- 
tiu8,inVelleius,niSuélono  n'emploient  cette  expression;  de  plus  on  trouve 
souvent  chea  Aulu-Gelle  les  expressions  en  usage  :  'm.  tradcre,  prodcre, 
mandare';  ilesldonc  probable  qu'il  faut  corriger  ces  2  passages,  à  moins  &o 
que  l'on  ne  puisse  trouver  •mcmoriae  darc'  chez  des  auteurs  archaïiiucs 
ou  qui  recherchent  les  archaïsmes.  ^  Mélanges,  a.  Communications  de 
manuscrits.  10.  Les  mss.  do  Paris  de  Nonnus  abbas  et  Cudocia  [Paul 
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Pulch].  11  B.Surrinlerprélation  et  la  critique  des  auteurs.  11.  Bionl.  8,35, 

61.  [C.  Hartung].  Remplacer  Xeuxo'v  par  ̂ Yipo;.  —  v.  12,  au  lieu  de  Kûirpt?  àTroîaei 
lire  K'jTTfiv  ovaasï  OU  micux  :  Kûirpi  <j'  ovaaet  =  quod  te  non  jam  delectabit 
(comp.  Theocr.  VII,  36).  —  v.  3  5.  Herm.  remplace  èpuôpa-veT-ai  par  p-joaiverat. 

6  II  vaudrait  encore  mieux  xaraoYins-rai,  à  moins  que  peut-être  la  faute  ne 
soit  dans  àvôea,  et  qu'il  ne  faille  lire  vàp-ara.  —  61.  Au  lieu  de  jcaxàç  twv  il 
est  plus  probable  que  Tauteur  a  écrit  xwao;  ou  ̂ £ixd;.  12.  Bion  1,  75-76. 
82.  87.  88  [C.  Ilarlung].  v.  75-76.  Il  faut  ou  bien  corriger  le  l^"^  iràvra  en  àxxa, 
ou  bien  écrire  dans  le  2^  vers  ̂ eï...  p.apâvôYiv.  —   v.  82.  Le  prédicat  du 

10  2"  hémistiche  doit  être  soit  alôs  soit  aueou  a7TT£=rr:incendebat.  C'est  à  quoi 
conduisent  les  leçons  a-^E,  au-^s.  —  v.  87  lire  Troaaîv  au  lieu  de  îràaav  :  'lam- 
padem  pedibus  calcans  in  limine  ignem  exslinguebat  Hymenseus'.  — 
V.  88.  Peut-être  le  poëte  a-t-il  écrit  è^aXâTra^s  au  lieu  de  è^eTréTaoae  de  la 

vulg.  13.  Bion  1,  89-90.  93.  95  [C.  Hartung].  89-90.  Lire  'ï[^.r.v  ̂ '  oùxét'  àeî^ei 
15  tov  p.£Xoç,  àXXà  xal   a.^ii  |  «  \îaï  aï  tÔv  "A^wviv  w  sti   ■jrXs'cv  y)  «   'Yp.£vatov,  »  —  V.  93. 

Il  faut  admettre  la  correction  aîaï  pour  aurai  et-n  naiwva  pour  ri  tù  Atûva;  de 
plus  il  faut  corriger  ̂ '  olh  xé-^ovti  en  iloiçio^zi.  v.  95.  Au  lieu  de  acptotv  lire 
ocpewv  et  peut-être  d  au  lieu  de  |aiv.  ̂   14.  Moschus  1,  10.  14.  19  [G.  Har- 

tung]. V.  10,  lire  èv  ̂ ê  loXà  vca>  èariv  rrr  'in  mente  vero  f'el  est'.  —  v.  14. 
20  Peut-être  le  poëte  a-t-il  écrit  :  pâxxei  x.ii  Xxspovri  tov  'âi^sw  paatXria.  —  v.  19 

lire  ê'xet  comme  au  v.  18.  —  Au  v.  6  lire  pâa  au  lieu  de  Tràai,  v.  22  avec 
Schmitz  r,ah  7;Xeïov  B'  en  à  cl.  15.  Moschus  3, 110.  120. 123. 125  [C.  Hartung]. 
V.  110.  Lire  aîel  pour  ataî  des  derniers  éditeurs,  v.  120.  Dans  le  mot  eî^e; 
il  faut  peut-être  chercher  une  épithète  de  9àp{;.a>4ûv  comme  cuXov  ou  aîvov. 

26  Au  V.  suivant  lire  r.ôiç  teu  toI;  avec  plusieurs  éditeurs.  —  v.  123.  Lire  à  la 
fin  du  vers  yi  cttu-j'sv  w^âv  ::=  nae  cantum  odelar  (alias  illud  scelus  non 
commisisset).—  v.  125.  H.  admet  la  correction  de  Schmitz  K^a;  au  lieu 
de  Aixa.  Les  autres  changements  sont  inutiles.  15.  Moschus  4, 18.  103.  117 
[C.  Hartung].  V.  18.  Ecrire  to  y  =  id  quod  ;  et  mettre  un  point  et  virgule 

30  après  àxxœ;  le  sens  de  vixuôav  est  'venire  solet,  venit'.  —  v.  103  ût^Ik  mieux 
que  ûTTEp.  —  V.  117  x-paxepô);  (vulg.  TrpoTÉpviv)  vaut  micux  que  les  autres  cor- 

rections proposées.—  16.  Sur  Ptolémée  [G.  F.  Unger].  Dans  l'énuméra- 
tion  Ptol.  Geogr.  2,  8,  §  4  et  5  tous  les  noms  peuvent  être  déterminés  sauf 
Mêapcu  et  Na^îou.   Le  premier  de  ces  noms  a  été  retranché  à  juste  titre, 

85  comme  une  conjecture,  dans  P.  Mêla  3,  9;  il  est  donc  impossible  de 

déterminer  Tidentité  de  ce  fleuve  ;  quand  à  Na^îw,  c'est  une  faute  pour 
'Ap'ou,  (Geogr.  Ravennas  4,  45  p.  421,  2  :  pons  Abei)  qui  est  TEo.  17.  sur 
Platon  Eutyphron  p.  9  c.  (H.  v.  Kleist].  Dans  le  passage  indiqué  de  Platon, 

il  faut. pour  obtenir  un  sens  satisfaisant  retrancher  les  mots  :  tô  -^àp 
40  6to{v.iGà;...  ècpav-n,  que  donnent  tous-les  mms.  mais  qui  reposent  sur  une 

fausse  conception  du  raisonnement  de  Socrale.  18.  Sur  le  1"  livre  de 

Martial  [W.  Gilbert].  Discussion  d'une  vingtaine  de  passages  pour 
compléter  la  récension  de  l'éd.  de  Flach  (Philol.  Anz.  12,  1).  19.  Sur  Tite- 
Live  [G.  F.  Unger].  Le  mot  'Phaecae'  que  donne  la  vulg.  T.  L.  31,  41,  8, est 

45  en  contradiction  avec  la  géographie  et  avec  le  contexte;  ce  n'est,  du 
reste,  qu'une  conjecture  pour  'Pharcado' lire 'Pharcadoni'.  20.  sur  Tacite, 
Germanie  [A.  Weidner].  G.  28,  au  lieu  de  'loci'  lire  coli  ;  c.  20  :  corriger 
'sunt'  en  *sint',  d'après  l'usage  constant  de  Tacite;  c.  17,  lire  :  'exceptis 
admodum  paucis,  qui  non  libidine,  sed  ob  nobilitatem  pluris  nuptiis 

50  ambiunt';  pluris  au  lieu  de  'plurimis'  est  complément;  c.  18,  lire  :  'inter- 
sunt  parentes  et  propiuqui  ac  manu  probant  munera...';  c.  30,  'disponere 
diem'  est  difficile  à  admettre,  il  faut  probablement  lire  : 'd.  aciem';  le 
'noctem'  qui  suit  a  amené  'diem'  par  suite  d'une  opposition  apparente; 
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c.  35;  peut-êlre:ac  si  res  poscal  exciturplurimum  virorum  equorumque; 
c.  37.  'veteris  que  famae  late  (au  lieu  de  Mata')  veslij?ia  manenl'.  21.  sur 
Tacite  Agricola  [A.  Wcidner].  c.  31,  lire  'polluuni'  au  lieu  de  'polluuntur'. 
c.  4, 'ultraque' pour 'ultra  quam';  c.  7,lire:ubidecessorinter  seditiosos 
agere  narrabatur';  c.  8  ;  'placidius  quam  feroci  proviiicia  dignum  ess  et  ;  & 
c.  18:'naves  qui  mare  respectabaul' ;  c.  25  : 'timebat'  au  lieu  de 
'timebant'  ;  les  autres  mots  sont  difficiles  à  corriger  sûrement;  peut-être 
faut-il  lire  : 'infesta  hoslibus,  excilis  itinera' ;  c.  25  ;  'vastus*  pour 
*victus  Oceanus';  c.  301  :  'lama,  au  lieu  de  'famae';  'sinus'  dans  le  sens 
géographique  doit  élre  joint  à  'recessus'  ;  c.  32  :  'metus  ac  terror  est'...  lo 
Peut-être  faut-il  voir  dans  la  leçon  'terrore'  un  reste  de  'terror  certe'; 
c.  36,  lire  : 'intérim  equitum  turmae  fugere  coactis  covinariis  peditum 
se  proelio  miscere  ;  c.  44,  au  lieu  do  *nihil  metus  in  vollu'  qui  n'est  d'après 
Urlichs  qu'une  correction  pour  'niliil  impetus'  lire  :  'nihil  imperiosi'.  •] 
c.  sur  l'iiisloire  ancienne.  22.  La  situation  des  Lusitaniens  [G.  F.  Unger].  i!> 
Si  Pline,  N.  H.  4,  35,  110,  a  réellement  dit:'Ab  Anaad  sacrum  Lusitani', 
il  se  trompe  évidemment.  Mais  qqs  mss.  ont  'ab  Agana'  c.-à-d.  'a 
Bagana',  corruption  du  nom  que  portait  dans  l'antiquité  le  Vouga,  (car 
c'était  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  qui  formait  la  frontière  des  Lusitaniens, 
et  non  le  Douro)  probablement  Vagua  (Strab.  oùix&ûa).  La  limite  sud  est,  20 

d'après  Strabon,  le  Tage;  mais  ce  n'est  pas  tout  à  tait  exact,  c'était  leur 
frontière  avant  leur  soumission.  Les  Romains  (prob.  en  139)  transportè- 

rent une  partie  des  habitants  entre  le  Tage  et  la  Guadiana,  ils  occupèrent 
la  côte  entre  le  cap  Espichel  et  le  cap  Saint- Vincent  (ad  sacrum  Lusitani). 
Le  fait  est  confirmé  par  Artémidorç  qui  écrivait  vers  104-100.  1d.  Extraits  »» 
de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

%%  3"  livr.  Contributions  à  la  critique  des  Choéphores  d'Eschyle 
[B.  Todt.]  Examen  critique  de  19  passages  des  Choéphores.  ̂   Eurip.  Phén. 

830-833  [E.  v.  Leutsch].  Ces  vers  forment  la  fin  de  l'épode;  aupi*^*;... 
jx«Tap.it  fi'.u.ivx  est  une  transformation  du  proverbe  «rwpô;  à-^aOJiv,  le  reste,  3o 
de  i»î  vj^w  lorarai  à/.af,;.  •[  La  Pédérastie  et  l'amour  des  femmes  dans  le 
symposion  de  Platon  [G.  F.  Hcltig].  Critique  détaillée  d'un  article  de Wolrab  sur  le  même  sujet  publiédans  Jahrb.HO,p.  673.<R.desH.4, 112, 10> 

•j  Études  critiques  etexégéliques  sur  les  fastes  d'Ovide.  [Gustav  Nickj.  iv. 
Sur  la  date  des  Feralia,  Uv.  Fastes  2,  567-570.  Il  faut  reconnailro  avec  84 
Peter  qu'Ovide  s'est  trompé  tle  3  jours  dans  la  date  des  Feralia,  qu'il 
place  au  18  lévrier  au  lieu  du  21.  On  peut  essayer  d'expliquer  l'erreur  en 
remarquant  que  le  18  février  est  à  la  même  distance  de  la  fin  du  mois, 

que  le  21  de  la  fin  d'un  mois  de  31  jours.  Les  erreurs  de  ce  genre  se 
rcDcontreut  dans  Ovide  surtout  lors([ue  la  date  est  indiquée  parle  nombre  «0 
des  jours  qui  la  séparent  de  la  fin  du  mois.  --  v.  Les  anniversaires  de  la 
bataille  du  lac  Trasimène,  de  Cirta  et  de  Sona  Gallica,  Fast.  6,  763-770. 
Ovide  seul  fournit  les  dates  de  ces  baUiilles,  la  1"  :  le  23  juin,  les  2  autres  : 
le  24.  Hiesc,  en  changeant  l'ordre  des  vers,  obtient  d'autres  résultats, 
c.-à-d.  le  27  et  28  juin.  Mais  il  vaut  peut-être  mieux  conserver  l'ordre  a 
Iraditionnel.  N.  suppose  que  l'épisode  qui  traite  des  anniversaires  de  ces 
batailles  a  été  inséré  plus  tard  dans  le  poëme,  entre  le  passage  729-7G2 
et  771  et  suiv.  De  plus  il  est  tenté  d'adopter  la  leçon  do  plusieurs  mms. 
'quintus...  bis*.  On  obtiendrait  ainsi  :  20  juin,  6,  729-723  :  dédicace  du 
leniple  de  Sunmianus  cl  v.  733-762  :  lever  d'Ophiuclius.  21  juin,  6,763-768  »o 
bataille  du  lac  Trasimène;  23  juin,  0,760  et  suiv.  :  batailles  de  Cirta  et  do 
Sena  Gallica;  24  juin  0,771  et  suiv.  lêlede  Fors-Forluna.  —  vi.  Les  expli- 

cations du  nom  Aguualia  (Agonia)  chez  Ovide  (Fast.  1,  319-332).  N.  croit 
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échapper  à  toutes  les  difficultés  que  soulève  la  succession  des  diverses 

étymologies  que  propose  Ovide,  en  changeant  l'ordre  traditionnel  de  ces 
vers.  Il  lit  319-322,  327-330,  325-326,  323-324,  331-332.  Cotte  hypothèse 
explique  le  mieux  comment  ont  pu  se  produire  les  transpositions  que  les 

5  mms.  présentent  actuellement.  ^  Lucien,  Som.  §  10  [E.  v.  Leutsch].  Au 

lieu  de  jJi-ri  p-ucraxÔTi;   tgD  aciu-aro;  ~o  sÙteXè;...  il  faut  lire  toù   xpixwaaTo;  tô  eùtôXeç. 

1[  Cicéron  et  Catulle  [0.  Harnecker].  Nous  n'avons  aucun  indice  histo- 
rique des  relations  de  Cicéron  et  de  Catulle.  Ils  ont  dû  se  rencontrer, mais 

sans  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'intimité  dans  leurs  rapports.  Cependant  le 
10  vaniteux  consulaire  a  eu  un  jour  l'occasion  d'honorer  le  jeune  poète  de 

quelque  attention  aimable,  et  celui-ci  répond,  avec  politesse,  mais  non 
sans  malice  par  le  petit  billet,  c.  49.  Ainsi  compris  le  petit  poème 

s'explique  parfaitement  par  lui-même.  1[  Sur  Plaute,  Mil.  glor.  v.  42. 
[Ed.  Wôlfflin].  Rapprochement  avec  un  passage  des  'souvenirs  d'un  ancien 

15  chef  de  brigands'  de  Zimmermann.  ^  Centurions  détachés  [Albert  Mùller]. 
Les  inscr.  militaires  de  l'empire  mentionnent  qqfois  des  centurions  ou 
des  décurions  d'ala  qui  ont  été  détachés  de  leurs  corps  et  transférés 
ailleurs,  soit  pour  commander  d'autres  divisions  de  troupes  soit  pour 
exercer  des  fonctions  moins  importantes.  M.  rassemble  tous  les  docu- 

20  ments  qui  se  rapportent  à  ce  sujet.  Il  s'agit  d'abord  des  centurions 
ou  des  décurions  appelés  à  commander  des  cohortes  ou  des  ala,  des 

divisions  appelées  'numeri',  des  détachements  formés  par  des  soldats 
tirés  de  différents  corps  de  troupes.  Un  autre  groupe  d'inscr.  mentionnent 
des  centurions  devenus  exercitatores  equitum  singularium.  D'autres  ins. 

25  montrent  qu'on  employait  qqfois  ces  officiers  dans  l'adminisiration  civile, 
(mines  ou  carrières).  Enfin  dans  3  inscr.  il  s'agit  de  centurions  appelés  à 
régler  des  questions  de  limites  entre  deux  communes.  ^  Sur  Caton,  De 

moribus  [G.  Hartung].  4, 6,  au  lieu  de  'cum  verbis  exit  in  iram'  lire  'verbis 
quando  exhibet   iram'.  4.   20  lire  :  'prospicito   (ou   mieux  :  perspicito) 

80  cunctos  tacitus,  quid  quisque  loquatur'.  ̂ ^  Jahresberichte.  48.  Strabon 
(suite).  ̂   Sur  Caton,  De  moribus  [C.  Hartung].  4,  5.  H.  lit:  'aegre  dives 
habet  nummos,  si  non  valet  ipse',  4,  43,  lire  :  suspectus  caveat,  ne  sit...' 
ou  bien  :  'suspectes  caveas...'  ̂ ^  Mélanges,  a.  Sur  l'exégèse  et  la  critique 
des  auteurs.  23.  Sur  Platon  [Schlenger].  Apol.  Socr.  30  b,  un  léger  chan- 

35  gement  dans  la  ponctuation  suffit  à  donner^à  ce  passage  un  sens  très 

clair  et  satisfaisant.  Il  faut  écrire  :  npoç  xaùxa    'Avûtw  x  [ayi  xal  yi  àcpUTeri  p.7î, 
àcpi£T£  w;  èaoù....  TÊÔvavat.  —24.  Sur  Platou,  Apologie  18  B.  [Ch.  Cron],  C. 

défend  son  interprétation  de  ce  passage  contre  Proksch  dont  il  loue  d'ail- 
leurs le  remarquable  travail  sur  l'usage  de  l'article  surtout  avec  le  pré- 

40  dicat  (Philol.  40  livr.  1.).— 25.  Sur  Polybe  [G.  F.  Unger].  Polybe  5,  108,  il 
faut  lire  au  lieu  de  ttoXsiç  xà;  p,sv  ̂ iPwxi^a;   èîT-^va-^-^'eXtat;,  etC.  xà  piv   çoêw   xà   8k 

ÈTva-y'^eXiatç.—  26.  Sur  Strabon  [G.  F.  Unger].  6,  1,  1,  p.  283,  il  faut  peut- 

être  lire  :  psTà  8ï  nu^oùvxa  àXXoç  /Co'Xiro;   /-al   T:oTX\j.h^  Aâoç   )cal   tto'Xi;..  —  27.  Sur 
Diodore  [G.  F.  Unger].  Au  lieu  du  roXixûv,  Diod.  13,  38,  il  faut  lire  sans 

4&  doute  xS)v  toXXwv.  —28.  Sur  Plutarque  [G.  F.  Unger].  Plut.  Camille  19,  le 
texte  traditionnel  donne  Kapx.ri^&viot  xr.v  âvâxyîv,  etc.  Plutarque  a  écrit 
KaXxr.^ovioi.--  29.  Eucorc  la  date  des  Feralia,  Ov.  Fast.2,  567-570  [G.  Nick]. 

Combat  la  conjecture  de  Hulsen  :  'quam  ut  tôt  de  mense  supersint,  ] 
Luctîferos...  dies'.—  30.  Sur  PubliUus  Syrus  [C.  Hartung].  Emendation 

50  d'une  trentaine  de  passages.—  31.  Sallust.  Jugurtha  73,  2.  93,  8.  [G. 
Hartung].  Dans  le  i®"^  passage  lire  'invisum'  au  lieu  de  'invitum',  et 
placer  une  virgule  devant  'sibi'.  Dans  le  2°,  il  faut  conserver,  malgré  les 
scrupules  des  critiques  :  'praesidio  qui  forent,  quatuor  centuriones'.  ■— 
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32.  Tacite  Germ.   JD  [C.  Hartung].  Explication  du  passage  : 'Publicalac 
enim  piidicitiie...  marituiu  invenerit. 

•j[^  4*^  livr.  Contributions  critiques  à  Phocylide  [Tlicod.  Bergk].   Eludes 
sur  les  niss.  et  exemples  destinés  à  montrer  les  difficultés  particulières 
que  présente  la  recherche  du  texte  primitif.   La  méthode  change   pour 

chaque  cas  particulier,  et  quoiqu'on  puisse  classer  les  mss.  selon  leur   s 
valeur  générale,  on  ne  peut  prendre  aucun  d'eux  pour  guide  exclusif. 
•;  Euripide,  Phénic.  789  et  suiv.  [E.  v.  Leutsch].   La  correction  de  Bad- 
ham  adoptée  par  Nauck  ne  satisfait  pas.  Il  suffit  de  changer  aîaxTi  en 

â/.aaat.  •!   La  chroniquc  d'Apollodore  [G.  F.   Unger].  L'auteur  inconnu 
d'une  brève  description  de  la  lerre  qui  a  été  tenu  pendant  un   certain  lo 
temps  pour  Skymnos  de  Chio,  mentionne,  sans  le  nommer,  un  philo- 

logue athénien,  disciple  de  Diogène  le  Stoïcien  et  d'Aristarque  qui  a  écrit 
une  chronographic  comprenant  t040  années  depuis  la  ruine  de  Troie  et 

dédiée  à  Attale  Pliiladelphe.  Tettius,  dans  la  l'*'  éd.  de  la  bibliothèque 

d'Apollodore  (tooo),  admet  que  ce  philologue  n'est  autre  qu'Apollodore,  i5 
et  celle  opinion  a  persisté  invariablement  jusqu'à  ce  jour.   U.   reprend 
toute  la  question  et  arrive  aux  résultats   suivants  :  Les  renseignements 
de  Skymnos,  en  partie,  ne  se  rapportent  pas  exclusivement  à  Apollodore, 
en  partie  ne  se  rapportent  pas  du  tout  à  lui.  Si  Ton  interroge  les  con- 

temporains d'Apoliodonî,  ses  prédécesseurs,  ses  maîtres,  ses  condisci-  20 
pies  et  les  plus  anciens  auteurs  qui  aient  fait  usage  de  sa  chronique,  on 

est  obligé  d'en  reporter  la  composition  entre  110  et  60.  Les  fragments  de 
celle-ci  commencent  bien  avant  1184  (date  de  la  destruction  de  Troie  qui 
sert  de  base  à  Tettius)  ;   beaucoup  nous  reportent  à  plusieurs  dizaines 

d'années  après  144;  l'un  d'eux  permet  de  conclure  que  l'ouvrage  a  été  25 
terminé  vers  70.  On  ne  peut  conjecturer  aucun  nom  pour  l'anonyme  de 
Skymnos.  •[  Sur  Julius  Valerius   [K.  Boysen].   D'après  un  passage  du 
Pseudo-Callisthenes  il  faut  écrire,   3,20  éd.   Millier:   'ab  interfectione' 
au  lieu  de  'infectione'.  ^1  Le'tribut  des  alliés  d'Athènes  de  4i6/5  à  426/5 
[G.  Busolt].  Le  but  de  celte  étude  détaillée  est  de  montrer  que   les  opi-  so 
nions  de  Lùschke  aussi  bien  que  de  Kohler  doivent  être  modifiées  et  que 

la  révolte  des  villes  de  la  Chalcidique  en  432  n'a  pas  eu  pour  cause  l'aug- 
mentation du  tribut,  mais  la  nouvelle  organisation  du  district  de  la 

Thrace  que  les  Athéniens  introduisirent  dans  le  temps  de  la  fondation 

d'Amphipolis.  L'augmentation  du  nombre  des  alliés  en  439/8  et  437/6  ne  m 
résulte  pas  d'un  agrandissement  de  territoire,  mais  du  détachement  de 
certaines  communes  des  villes  dont  elles  dépendaient  jusqu'à  ce  mo- 
ujenl-là.  En  439/8  le  tribut  de  qques  villes  fut  élevé,  cependant  le  total 
monta  non  i>as  à  600  talents,  mais  seulement  à  460.  Le  déficit  occasionné 
par  la  i»erte  de  (piues  villes  lut  couvert  par  celte  augmentation.  En  435/4  40 

et  en  434/3  il  n'y  eut  pas  d'augmentation  notable  du  tribut.  Le  renseigne- 
ment de  Plutar(jue,  qui  le  fait  monter  à  600  talents,  repose  sur  un  mal- 

entendu.   Sur  les  1200  talents  fixés  pour  l'année  423/4  il  no  fut  perçu  ef- 
fectivement que  8-900  lai.  Le  tribut  des  années  454/3  —  450/49  lut  plus 

élevé  que  dans  aucune  période  jusqu'à  425/4. 1  Sur  iloraco  [C-  Ilarlung].  *» 
Od.  1,  3,  17  lire  'qui'  pour  *qucm'.  V.  32  *prius'  se  rapporte  à  *  larda' 
malgré  la  césure.  —  1,  7.  Coriiparaison  avec  1,9  —  1,9,13  conlienl  la 

même  pensée  que  2,16,25.  ̂   Sur  la  criliquo  de  quelques  sources  de  l'iiia- 
loire  romaine  au  temps  des  empereurs  (Franz  Gurresj.  Suile.  Sur  Juvénal 

(Sal.  4,  v.  150-154).  Après  avoir  déterminé  le  sons  exact  do  *cerdonibus'  &o 
qui  est  une  désignation  dédaigneuse  de  l'homme  du   peuple,  (i.   montre 
que  contrairement  à  l'opinion  do  idusieurs  commculatours»  Juvénal   uo 

B.  VU  puitoi.       t,uii..(  inss.  —  J{evu9  de»  Uevut»  de  IMJ.  vil    -    (« 
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fait  dans  ces  vers  aucune  allusion  aux  cliréliens.  %  Horace  Od.  2,  16,  38, 

4,  7,7  [C.  Ilarlung].  Les  derniers  mots  de  l'Ode  i6  du  2" livre  :  'malignum 
spernere  volgus'  ne  peuvcmt  signifier  qu'une  chose,  c'est  qu'Horace  se 
sépare  du  commun  peuple  qui  considère  les  hiens  de  (Irospbus  comme 

5  les  seuls  vrais,  et  qui  les  regarde  d'un  œil  d'envie  ;  mais  ils  ne  peuvent 
signifier  que  le  peuple  est  jaloux  des  biens  et  de  la  position  d'Hor.etque 
celui-ci  ne  s'en  inquiète  pas.  4,  7,  7.  Comparaison  avec  d,  4,  1o,  et  expo- 

sition de  la  suite  des  idées.  %^  Jahesberichte.  32.  Tacite.  ̂   Horace,  od. 
4,  2,2  [G.  Hartung].  Contre  Nauck,  il  faut  entendre  'ceralis  pennis  nili- 

10  tur'  et  considérer  'ope  Daedalea'  comme  un  abl.  d'instr.  Les  raisons  in- 
voquées par  Nauck  pour  expliquer  'juvenem  viresque'  par  'juvenem  vi- 

rentem'  ne  sont  pas  décisives;  de  plus  '  vires' est  nécessaire  comme  anti- 
thèse et  comme  complément  de  'animum  moresque'.  Au  v.  23  son  expli- 

cation d' 'aureos' =:  l'âge  d'or,  doit  être  rejetée.  Ce  mot  appartient  à 
15  'educit'  et  doit  être  expliqué  par  prolepse,  dans  le  sens  de  brillant,  cé- 

lèbre, sous-entendu  :  par  le  chant  du  poète,  •jl^  Mélanges,  a.  Sur  les  ma- 
nuscrits. 34.  Un  papyrus  grec  à  Vienne  [F.  Blass].  Texte  et  description 

d'un  papyrus  publié  en  1826  et  qui  mérite  à  plusieurs  égards  plus  d'at- 
tention qu'on  ne  lui  en  a  donné.  ̂ ,35.  Sur  Aristophane  [BachmannJ.Dis- 

20  cussion  de  qques  passages  comme  supplément  à  la  récension  de  l'éd.des 
Oiseaux  de  Blaydes.  (Philol.  Anz.  12,  7,  p.  367.)  36.  Un  catalogue  des  mss 
grecs  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  [K.  Boysen].  Le  catalogue  de 
Vérone  dont  une  partie  (233  mss)  a  été  publiée  par  Lami  en  1743,  est 
une  copie  du  catalogue  de  Fontainebleau  fait  par  Palaeocappa  et  ter- 

25  miné  avant  1552.  —  b;  Extraits  de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de 
revues. 

%^  T.  42,  1"^°  livr.  Diodore  et  sa  source  romaine  [Leop.  Cohn].  Après 
une  critique  approfondie  de  Mommsen,  Klimke  est  arrivé  à  ce  résultat 

que  ce  n'est  pas  Fabius  Pictor,  mais  Calpurnius   Pison  qui  a  servi  de 
30  source  à  D'odore.  C.  était  arrivé  au  même  résultat  il  y  a  plusieurs  années 

Son  article  relève  qqs  inexactitudes  de  Klimke,  et  il  développe  qqs  points 

traités  par  celui-ci  d'une  façon  trop  sommaire.^  Virg.  Enéide  2,  210 
[Ludw.  Schmidt].  Les  v.  210  et  211  <du  livre  6  et  non  du  livre  2>  sont  en 

contradiction  évidente  avec  145  et  146.  On  a  essayé  d'expliquer  'cunc- 
35  lantem'  en  suppléant:  au  gré  de  Timpatience  d'Enée.  Peerlkamp  propo- 

sait sans  en  être  lui-même  satisfait  :  'adductam'  ou  'cedentem'  ;  la  conj. 
'iiutantem'  s'écarte  moins  du  texte  des  mss.  et  l'usage  de  ce  mot  offre 
des  analogies.  T[Sur  l'authenticité  de  l'ouvrage  de  Plutarque  ;  De  Hero- 
doli  malignitate  [L.  Holzapfel].  Après  Lahmeyer,  H.  étudie  la  question  et 

40  arrive  au  même  résultat,  c.-à-d.  à  attribuer  à  Plutarque  la  composition 
de  cet  ouvrage.  Dans  le  cas  où  on  n'admettrait  pas  ces  conclusions,  il 
faudrait  supposer  qu'un  faussaire  a  pris  la  peine  de  se  mettre  sur  tous 
les  points  d'accord  avec  Plutarque,  et  on  ne  comprendrait  pas  le  but  de 
cette  falsification.  H.  ne  trouve  que  2  données  historiques  qui  soient  in- 

45  conciliables  avec  d'autres  affirmations  de  Plutarque,  mais  elles  seraient 
encore  beaucoup  plus  difficiles  à  expliquer  de  la  part  d'un  faussaire  ;  et 
les  ouvrages  authentiques  de  P.  offrent  du  reste  plus  d'une  divergence 
de  cette  nature.  %  Thucydide,  4,  83,  2  [L.  Holzapfel].  Il  faut  écrire  : 
Bpac'^açèç  Xo-youç   7r&ivi<Ta'..  et  non  Xo-yct;.  Sans  Cette  correction  on  nepour- 

50  rait  expliquer  àxôwv.  ̂   Le  second  traité  de  Plotin  sur  la  toute-présence 
du  monde  intelligible  dans  le  monde  sensible,  Ennéades,  6, 5  [H.  v.  Kleist]. 

Dans  un  programme  de  Flensbourg,  l'auteur  a  cherché  à  déterminer  le 
sujet  de  Enn.  6,  4.  Le  sujet  de  Enn.  6,  5,  chapitre  qui  est  dans  un  rap- 



I>HILOLOGUS.  163 

port  inlimn  avec  le  précédent,  et  dont  il  n'a  été  séparé  que  par  Porphyre, 
n'est  pas  de  prouver  la  nécessité  de  la  thèse  développée  dans  ces  2  par- 

ties, ou  de  montrer  comment  cette  thèse  se  concilie  avec  d'autres  vé- 
rités. Les  premiers  mois  du  C.  5.  to  h  xxl -raÙTÔv  àf.Oaô)  îTXVTax.oy  â«.a  oXov  eÎvx'.... 

sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  dans  l'édition  de  Porphyre  ser-  5 
vent  de  titre  commun  à  ces  deux  chapitres;  mais  l'omission  de  îv  après tô, 
et  après  TaùTov,  et  l'adjonction  de  àf.ôaw,  nous  indiquent  le  problème  parti- 

culier que  traite  le  c.  5.  Plotin  reprend  une  des  objections  indiquées  dans 
le  chapitre  précédent,  et  veut  montrer  comment  une  chose  qui  est  par 
essence  un  tout  peut  en  même  temps  exister  partout.  Analyse  et  étude  10 
de  tout  le  chapitre  on  partant  de  ce  point  de  vue.  •[  Les  fragments  du 
mathématicien  Mcnaechmus  [Max  G.  P.  Schmidt].  Les  fragments  de  cet 
éminent  mathématicien,  qui  découvrit  les  sections  coniques,  qui   fut  le 

disciple  d'Eudoxe  et  de  Plalon  et  le  maître  d'Alexandre  le  Grand,  n'a- 
vaient pas  encore  été  réunis  dans  le  texte  original.  S.  les  donne  ici  et  15 

indique  brièvement  ce  qu'ils  nous  apprennent  sur  la  vie  et  les  découvertes 
de  Mcnaechmus.  •'  Sur  Horace  Od.  4, 14,  20  [Hartung].  Dans  les  mots  : 
'indomitas  prope  qualis  undas  |  exercet  Auster'  Nauck  rapporte  'prope' 
à  la  comparaison  et  en  donne  une  explication  conCuse.  Il  faut  le  rappor- 

ter à  'indomitas'  ce  qui  n'affaiblit  que  très  peu  le  sens  de  ce  mot.  ̂   Con-  20 
tributions  philologiques  aux  mathématiciens  grecs  [Max.  C.  P.  Schmidt]. 
Etude  sur  (leminus.  Résultats  :  Geminus  est  un  Grec,  non  un  Romain. 

L'orthographe  de  son  nom  est  :  Tvj.hc;.  Il  a  étudie  à  Rhodes  sous  Posi- 
donius.   Son   premier  ouvrage  fut  un   abrégé  de  lu  météorologie  de  son 

maître.  Il  a  du  se  livrera  d'autres  études  et  plus  tard,  dans  son  ilgc  mCir,  25 
il  écrivit  un  Eîax-jw-^Tri  eî;  Ta  cpaivc'asva,  introduction  populaire  à  l'astronomie. 
Cet  ouvrage  a  été  écrit  entre  73  et  71  av.  J.-C.  à  Rome  où  l'avaient  sans 
doute  amené  les  relations  de  son   maître.  Ces  relations  expliquent  aussi 

la  connaissance  qu'il  avait  des  histoires  de  Polybe,  qui  le  premier  chercha 
à  initier  les  Romains  aux  choses  de  la  Grèce.  Enlin,  dans  un  âge  avancé  30 
il  écrivit  un  grand  ouvrage  de  mathématiques  ((ui  a  été  beaucoup  cité.  Sa 

vie  s'est  écoulée  i)robablement  entre  HO  et  oO  av.  J-C.  ̂   Sur  Florus  4,  8, 
4  (2,  17)  [G.  F.  Ungerj.  Le  mot  'incomiter'  détonne;  il  faut  probablement 
lire  :  'incom(p)le'.  ̂ [  Contribution  à  l'histoire  et  à  la  critique  des  écrits 
d'Hippocrate  [H.  Kùhlewein].  1  sur  le  Prognoslicon   d'IIippocrale.  L'an-  ss 
cienue   traduction   latine   du   Mont-Cassin    signalée    par    Iwan    Millier 
(c.  U7)  non  plus  «ju'un  autre  ms  (nr.  G9)  plus  ancien,  ne  contiennent  à  peu 
près  rien  du  Prognoslicon.  La  Iraduclion  lalinc  du  IMogn.  (C.  VI,  9)  dans 

la  bibl.  Casanatensis  a  Itome,  rend  le  texte  d'une  façon  très  libre  et  sou- 
vent abrégée.  2.  La  colli;clion  des  ouvrages  d'Hippocrate  et  le  livre  7  d'A-  lo 

listole,  histoire  des  animaux.  Liltré  signale  des  rapports  entre  les  livres 

d'Hippocrate  sur  la  (iynécologie   et   le  7<>  livre  d'Aristote.  Il  croit  que 
celui-ci  a  consulté  H.  Des  analogies  encore  plus   Irappantes  se  trouvent 
<lans  le  8'  liv.  mais  le  7"  livre  ainsi  que  le  8*  et  le  9"  ne  sont  pas  d'Aristote. 
Il  est   probable   que   l'auteur  du  7"  livre   a  employé  les  puvrages    de  4a 
Polybos.  3.  Le  serment  des  Asclépiades  dans  une  rédaction  chrétienne. 
Le  Cod.  UrbinasG4,  loi.  106  donne  le  serment  de  la  coll.  hippocratique  .\ 

l'usage  des  médecins  chréiiens.  Cette  rédaction  date  dos  premiers  siècles 
de  l'ère  chrétienne.  Elle  n'est  pas  .sans  quebjue  importance  pour  la  critique 
du  texte  original.  •;  Sur  la  critique  de  quelques  sources  do  rhisloiro  ro-  m 
maine  au  temps  des  empereurs  (suite).  J.  Sur  Eusèbe  ut  Aelius  Spartien. 
iKranziiorres  .  SurJulius  VaUîrius  1.  31  p.33  bMullorlK.  Uoy.scn].  *Locum- 
quuoiiiQum,...suacedilioni8erviro'.  U  propose  *8uao  dicioni*.^  Jalirosbe- 
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richtc.  22  b.  Quinlilien  [E.  Meister].  ̂   Mélanges,  a.  Communications  de 
manuscrits  [Richard  Fùrster].  ].  Les  manuscrits  dcHolkliam.  2.  Un  manus- 

crit du  Sérail.  3.  Un  ms.  des  Tusculancs  de  la  bibl.  de  l'université  de 

Leyde  du  12°  s.  [H.  Deiter].  —  b.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs. 
^  4.  Les  citoyens  de  Cnosse  et  l'hymne  à  Apollon  Pylhicn  [Paul  Cauer]. 
Homolle  s'appuie  sur  une  inscr.  décernant  des  honneurs  à  Dioscoride  de 
Tarse  qui  avait  fait  un  panégyrique  de  la  ville  d'après  le  'poète',  c.-à-d. 
Homère,  pour  prouver  que  déjà  dans  le  2°  siècle  av.  J.-G.  l'hymne  à  Apollon 
Pythien  était  considéré  comme  homérique.  Mais  les  mots  :  /-^crà  -ôv  -jrciYiTâv 

10  sont  sujets  à  caution.  Gomme  dans  d'autres  passages  de  la  môme  inscr. 
où  il  faut  lire  n  pour  o,  il  faut  peut-être  lire  ici  :  /.y-xà  tûv  7ro-.-/iTâv,  et  ces 
mots  se  rapporteraient  aux  poètes  Cretois.  La  vanité  des  Cnossiens  en 

particulier  est  bien  connue.  5.  L'ép®que  et  la  patrie  du  périégète  Denys 
[G.  Leue].  Denys  prend  soin  de  nous  instruire  lui-même  en  acrostiches  de 

^»  son  nom,  de  sa  patrie  et  de  l'empereur  sous  lequel  il  écrivait,  v.  109-135. 
En  retranchant  le  v.  118  on  obtient  :  èav;  A'.ovua'icu  twv  èvrôç^apcu  :  v.  513-532  : 
ôeb;  'Ep;j.rî;  ÈTtt  'A^ftavoû.  ̂   6.  Diouysius  Calliph.  31-38  [G.  Lcuc].  Au  V.  35  il 
faut  lire  MaxeS'cvîav  pour  Map-ziTtav.  ̂ 7.  Lcs  vers  dans  Cicéron  [G.  Detletsen]. 
ïusc.  5,  1,  4  :  les   mots  'despiciens  casus  contemnit  humanos'  forment 

20  presque  un  hexamètre.  Nous  pouvons  y  voir  une  citation,  d'autant  plus 
que  'subter  se  habet'  qui  précède  a  une  couleur  poétique.  En  comptant 
encore  'omnia'dans  la  citation  on  obtient  un  hexam.  complet,  tirépeut- 
èlre  de  la  Laus  Catonis  que  Cicéron  composa  après  la  mort  de  Caton.  De 
Finibus  1,  2,  5,  se  trouve  encore  une  citation.  Halm  etHolstein  ne  regar- 

25  dent  comme  faisant  partie  de  la  citation  que  les  2  premiers  mots  *  ferreum 
scriptorem'.  Il  faut  la  prolonger  jusqu'à  *et  legendus  sil',  et  on  pourrait 
peut-être  corriger  Licinius  en  Lucilius.  ̂   Sur  Tacite,  Euripide,  Sophocle 

[J.Schneider].  Tac.  Hist.  2,10  dans  le  passage: 'neque  eos  aut  Olho...per- 
mixtos',  lire   'permixti'.  Tac.  Ann.  11,26...  'nomen  matrimonii...  cujus 

30  apud  proiigos  novissima  voluptas  est'.  Ou  bien  'novissima'  est  corrompu 
de  'nominis  summa',  ou  bien  il  faut  rétabhr  entre  'prodigos'  et'novis-. 
sima'  le  mot:  nominis.  Tac.  Ann.  14.  7.  Au  heu  de:  'expergcns'  lire:  ex  re 
agerent.  Eurip.  Alceste  320-21.  Lire  :  où  8'  eîç  T^ixm  oot  p.riTfà;...  au  lieu  de 
où^'  £Î;  TpiTr.v  (J.01  p-Yivo:.. Sophocle  Trach.  229.  Lire  TrpoîcptûvwaeOaau  lieu  de^rpocr- 

35  ©covoujxsôa.  Ibid.  614-15.  Au  lieu  de  :   tù^'  ètt'  oa[;.a  ÔTiaETat  lire  :  tw^'  ep.ov  f;.aÔYÎ- 
ffSTai.Soph.  Philoct.  424-25.  Pour  les  mots  ôa-ûep  h  70VOÇ  que  Nauck  corrige 
en  c'i'xeTat  ôavwv,  il  vaut  mieux  lire  :  k  7'  i'fps'.  ôavwv.  ̂   c.  Sur  l'histoire  romaine. 
9.  Sur  la  situation  d'Avidius  Cassius  en  Orient  [G.  Wolffgramm].  Relève 
quelques  inexactitudes  de  Napp.  *|[  d.  Extraits  de  rapports  des  sociétés 

40  savantes  et  de  revues.  H.  Godet. 

^%  4^  Supplementband.  3"^  livr.  Le  périple  d'Avienus.  [G.  F.  UngerJ.  La 
façon  la  plus  sûre  de  déterminer  la  date  de  la  composition  du  périple, 

sous  sa  forme  la  plus  ancienne,  est  d'étudier  la  situation  politique  des 
pays,  situation  qui  est  soigneusement  indiquée  à  partir  du  cap  Saint- 
es Vincent;  ce  critérium  ramène  U.  à  lal^°  moitié  du  4°  siècle  (ch.  1).  L'étude 
des  sources  citées  fixe  une  limite  plus  étroite  encore  c.à-d.  390-370  (ch.  2). 
Les  ch.  3-7  contiennent  un  commentaire  des  passages  les  plus  importants 

de  la  description  des  côtes  à  partir  du  l"""  point  géographique  certain 
(l'Anas).  Cette  interprétation  détaillée  de  l'auteur  montre  qu'on  ne  peut 

ôo  admettre  aucune  interpolation  ;  si  ce  n'est  peut-être  celle  d'Avienus  lui- 
même,  qui  se  justifie  jusqu'à  un  certain  point  et  dans  laquelle  il  déclare 
qu'il  n'est  pas  un  simple  traducteur,  mais  qu'il  a  refait  sur  des  données 
personnelles  toute  sa  description.  ̂   L'interrègne  et  l'année  consulaire 
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[G.  F.  Unger].  Dans  son  ouvrage  intitulé  :  Rumische  Stadtaera  4879,  U. 

avait  essayé,  en  s'appuyant  sur    certains  synchronismes,  de  déterminer 
les  dates  vraies  des  années  de  Rome  245-532.  Il  avait  admis  que  le  temps 

de   l'interrègne  était  compté  dans  Tannée  des  magistrats  qui  avaient  été 
nommés   par   un  interrex;  avec  cette  exception  que,  quand  l'interrègne   <*» 
commençait  quelques  jours  avant  la  fin  de  Tannée,  ces  jours,  qui  précé- 

daient les  calendes  ou  les  ides,  étaient  encore  comptés  dans  l'année  qui 
se   terminait.   Lange   s'est  prononcé  contre  celte  manière  de  voir,   et 
soutient,    avec    quelques  modifications,  l'opinion    de   Niebuhr  et   de 
Mommsen.   Celte  opposition  a  engagé  U.  à  étudier  à  nouveau  toute  la  lo 
question,  et  tout  en  reconnaissant  quelques  erreurs  de  détail,  il  maintient 

les  principes  qu'il   avait  posés.    Htude  détaillée  des  dates  de  l'entrée  en 
lonction  des  magistrats  pendant  les  années  244-600.  H.  G. 

Rheinisches    Muséum    fur    Philologie.  T.  37,   l'»    livr.   Éludes  de 

sources    sur    l'ancienne    histoire    romaine  [0.    Seeck].    Article   de   26  i5 
pages.  L'auteur  examine  1)  la  liste  donnée   par  Plinb  l'Ancien    (3,68, 
69)   des   villes    latines   disparues   el  propose   des  conjectures    sur    la 
signification  de  plusieurs  de  ces  noms.  Dans  la  première  partie  de  la  . 
liste  de  Pline  (1-20)  on  trouve  citées  ensemble  des  villes  que  la  tradition 

historicjue  met  en  relations;  d'où  la  conclusion  que  Pline  a  réuni  des  20 
extraits  laits  par  lui  de  différents  annalistes  en  citant  ces  noms  dans 

l'ordre  où  ces  extraits  les  mentionnaient.  La  seconde  partie  de  la  liste 
(2i-51)  est  empruntée  à  Varron  qui  l'a  prise  à  une  source  ancienne  en 
rétablissant  l'ordFe  alphabétique,  mais  en  séparant,  par  erreur,  les  Albani 
Longani  et  en  altérant  parfois  les  noms.  Lavinium  et  Albe  paraissent  25 

avoir  été  chacune  le  centre  d'une  confédération  de  30  villes.  2)  L'alliance 
des  Latins  contre  Rome.  La  liste  alphabétique  des  villes  donnée   par 

Denys  (5,  61)  est  analogue  ù  celle  de  Varron  et  ressemble,  d'autre  part,  à 
un  Iragment  de  Galon  (58  Peter);  Galon  et  Varron  ont  dû  consuller  des 
sources  semblables.  Un  dictateur  de  Tusculum  parait  à  la  tête   de  la  .10 
ligue;  cela  explique  la  punition  inlligée  à  celte  ville,  punition  que  laisse 
deviner  Tile-Live,  en  disant  que  Tusculum  reçut  le  droit  de  cité  en  381. 
•;  Arcadius  et  le  A£;/.ov  ttô;  -j:>a;j.u.xri/.Yi;  publié  par  Bachmann  [C.  (ialland]. 
Klude  sur  ce  lexique  el  ses  raj)porls  avec  Arcadius.  •[  Lucain,  Florus  et 

le  Pseudo-Viclor  [K.  Westerburg].  1)  L'auteur  pense  que  Florus  s'est  servi  m 
de  Lucain  bien  plus  encore  que  ne  l'ont  cru  Meincrl  el  0.  Jahn;  il  pro- 

pose, en  se  fondant  sur  celle  dépendanciî,  quelques  correclions  au   texte 

de  Florus.  2)  Il  est  probable  que  l'auteur  de  Tepitome  est  identique  au 
poêle  Florus,  cité  par  Charisius  et  Sparlien;  mais  il  est  incertain  s'il  se 
nommait  Annius  ou  Annaeus.  3)  Ge  que  dit  Aurelius  Victor  sur  l'enseve-  40 
lissement  de  Pompée  dérive  de  Lucain,  8,  712.  •[  L'auteur  de  l'écrit  :«? 
/.'.7a&'j  :  Th.  Uergkl.  Art.  posthume  p.  p.  Hùclieler.  L'auleur  du  ttioI  xiaocj  serait 
un  péripaléticien   désireux  de  concilier  la  doctrine  d'.Vrislolo  avec   lo 
stoïfisme,  pcul-élre  iNicolas  de  Damas,  comme  lo  laisse  supposer  un 

!e  Simplicius,  p.  469  a.  Alexandre,  nommé  au  début,  serait  le  45 

i  d'ilérode  et  de  .Marianne.  Note  additionnelle   do  Huclielor  el 

correction  d'un  passage.  ̂ |  Uemarquc?s  sur    l'Asinaria  de  Piaule.    [0. 
hibbeck).   Les  vers  508-570  sont   inlerpolés;  l'ordre  des  vers  doit  ôlro 
rétabli  en  plusieurs  endroits,  notamment  308,  312«  300,  317,310,  311,  315. 

316,  313,  314,  318;  suivent  une  quinzaine  •!•  .......  i.,.,, s.  f|  Nonnus  50 

comme  source  d'Kudoxie  [ë.  Palzi^]-  Pulcli  a  le  Violarium 
esl  l'cRuvre  d'un  savant  du  16*  si«Ncle(|ui  a  laii  'n  >  ••Miin^do  mi- 

el d'éditions  incurrectes  en  les  copiant  textuellement.  Parmi  U 
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qu'il  a  mises  à  contribution,  il  faut  compter  les  commentaires  de  Nonnus 
sur  4  discours  de  Grégoire  de  Nazianze.  L'examen  du  texte  de  Nonnus 
prouve, d'accord  avec  Pulcli,que  le  Yiolarium  a  été  écrit  à  Paris;  l'auteur' 
de  cette  compilation  est  peut-être  l'ami  de  François  I"  Petrus  Castel- 

5  lanus.  1  Sur  la  tâche  de  la  lexicographie  latine  [E.  Wolfllin].  Dans  cet 
article  de  40  pages,  l'auteur  signale  la  nécessité  de  travailler  à  une 
histoire  générale  de  la  langue  latine;  pour  cela,  il  faut  des  monographies 
qui  suivent  un  phénomène  grammatical  à  travers  la  latinité  tout  entière. 

La  critique  conjecturale  et  la  fixation  de  l'orthographe  ne  font  pas  partie 
10  de  la  tâche  du  lexicographe;  il  doit  cependant  indiquer  sous  quelle 

forme  un  mot  se  présente  le  plus  fréquemment.  En  donnant  les  sens 

divers  d'un  mot,  il  doit  toujours  signaler  le  plus  ancien  texte  où  tel  sens  se 
rencontre  :  W.  prend  pour  exemples  les  mots  'actutum'  'prosapia'  et  fait 
l'histoire  du  mot  'absque'.  Qqs  mots,  comme  'etsi',  'necopinans'  sont 

15  employés  par  certains  écrivains  alors  que  d'autres,  leurs  contemporains, 
les  évitent  :  on  peut  tirer  de  ces  observations  des  critères  pour  l'attribu- 

tion des  ouvrages.  Les  différences  lexicographiques  que  présentent  les 
langues  romanes  montrent  que  dans  certains  pays  certains  mots  étaient 
plus  ou  moins  en  usage;  causes  qui  ont  fait  disparaître  les  mots.  Suivent 

20  un  grand  nombre  d'observations  de  détails,  sur  'dignus'  avec  le  génitif, 
'persuadere'  'maledicere'  avec  l'accusatif,  la  construction  de  'dare 
operam'  etc.  ̂   Une  corruption  du  texte  et  de  la  topographie  de  l'Iliade 
par  Aristarque  [F.  Scholl].  Lire  au  vers  Z,  4  :  [j.£CGr,yj;  tzo-vol^imo  s-ioéa-xv^pou  xaî 
(7TO{7.a>.î[/.vYiç,  texte  arbitrairement  modifié'  par  Aristarque;  et  supprimer  Z, 

25  243-250.  ̂   Alexandre  de  Phères  et  l'Artémis  d'Ephippos  [Th.  Kock].  Le 
seul  fragment  existant  de  celte  comédie  doit  se  lire  :  irap'  'A)4'xv^?cu  ̂ ' èx 
0£TTaX(a;  -  RoXXaocpâ-^ou   vtp(pavc;  àprwv.    ÉtudC  SUr    le  SCnS    deS   mOtS    xoÀXt^  et 

/.pî^avo;.  L'Artémis  aurait  été  représentée  au  printemps  de  367  av.  J.-G.  ̂  
Sur  le  Philèbe  de  Platon  [H.  Gloel].  6  conjectures.  ̂   Un  ms.  d'Alciphron 

30  [M.  Schanz].  Rapports  entre  le  cod.  Paris.  1696  saec.  xii  et  le  cod.  Urbinas 
ilO  saec.  XV.  *||  Sur  le  codex  Guelferbytanus  de  TibuUe  [G.  Goetz].  Beau- 

coup de  leçons  sont  empruntées  à  des  mss.  d'excerpta;  le  texte  a  été 
corrigé  en  plusieurs  endroits  par  conjecture.  Par  truite,  la  critique  ne 
peut  le  considérer  comme  une  base  solide.  ̂   Sur  la  tradition  manuscrite 

35  des  œuvres  philosophiques  d'Apulée  [E.  Rohde].  Importance  d'un  ms.  de 
Bruxelles,  contenant  le  De  deo  Socratis,Asclepius,D.e  Platone,De  Mundo; 
il  occupe  une  position  moyenne  entre  les  deux  classes  de  mss.  distin- 

guées par  Goidbacher.  \\  'Quod'  avec  le  subjonctif  après  les  verbes 
'sentiendi'  et  'declarandi'  [F.  Blass].  L'exemple  le  plus  ancien  que  l'on  cite 

40  de  cet  emploi,  Plaut.  Asin.  52,  doit  être  interprété  autrement. 
^^  2^  livr.  Les  traités  entre  Carthage  et  Rome  [G.  F.  Unger].  Le  premier 

traité  conclu  entre  Rome  et  Carthage  daterait,  selon  Diodore  et  Orose, 
de  406;  Polybe-,  qui  donne  la  traduction  grecque  de  ce  document,  le 
place  en  245.  Si  Polybe  a  raison,  la  question  de  la  valeur  de  la  tradition 

45  historique  de  Rome  avant  l'incendie  gaulois  est  définitivement  jugée;  car 
elle  est  en  contradiction  complète  avec  le  contenu  de  ce  document. 

L'auteur  pense  que  Polybe  n'a  pas  emprunté  cette  date  au  document 
même,  mais  l'a  établie  par  conjecture.  Le  traité  implique  que  les  Cartha- 

ginois sont  maîtres  de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  qui  ne  leur  apparte- 
[0  naient  pas  encore  en  245.  Étude  sur  les  traites  de  406,  411,448  et  475. 

^  Les  poésies  d'Eudoxie,  épouse  de  Théodose  II  [A.  Ludwich].  Témoi- 
gnages des  écrivains  byzantins  sur  l'éloquence  d'Eudoxie,  sa  culture 

philosophique,  son  talent  pour  la  poésie.  Liste  de  ses  écrits  en  vers  :1) 
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no.xa«T*  T.ftoV/tû)  jMTftù  sur  la  guerre  de  Théodose  contre  les  Perses.  2} 
Poésies  pieuses,  parmi  lesquelles  un  poëme  sur  saint  Cypricn  publié  par 

Bandini.  Ludwich  réimprime,  d'après  une  collation  nouvelle,  le  morceau 
intitulé  *V::oô£(ii;  rôiv  'Oa-/içcy--'vT2&)v  par  Patricius,  achevé  par  Eudoxie,  et 
donne  les  résultats  d'une  collation  faite  par  lui  du  ms.  de  Florence  * 
contenant  le  poëme  en  l'honneur  de  saint  Cyprien.  La  prosodie  et  la 
métrique  d'Eudoxie  sont  extrêmement  incorrectes  et  la  valeur  poétique 
de  ses  vers  tout  à  fait  nulle.  ̂   Sur  l'exégèse  des  odes  d'Horace  [F. 
Bûchelerj.  U  pages  d'observations  sur  le  second  livre  des  Odes;  l'auteur 
déclare  en  commençant  que  tout  n'est  pas  nouveau,  mais  qu'il  s'abs- 1« 
tiendra  de  discuter  les  opinions  différentes  des  siennes.  •[  Demosthenica 
[H.  van  Herwerden].  Remarques  critiques  sur  s  discours  et  la  lettre  à 

Philippe.  •[  Sur  l'ictus  des  mots  grecs  [F.  HaussenJ.  L'auteur  admet,avec 
Hadley  et  Hilberg,  une  distinction  entre  l'ictus  et  l'accent  des  mots,  et 
traite  les  questions  suivantes  :  i)  Influence  de  l'ictus  des  mots  sur  l'ac-  i« 
cent  grammatical.  2j  Effet  de  l'ictus  des  mots  sur  la  construction  des 
vers.  Règle  de  l'ictus  :  si  la  dernière  syllabe  est  longue  elle  reçoit  l'ictus; 
si  elle  est  brève,  c'est  la  pénultième  qui  le  reçoit.  Examen  des  règles 
relatives  aux  enclitiques.  •[  Sur  l'Aululaire  de  Plaute  [K.  Dziatzko].  Stro- 
bilus,  qui  est  l'esclave  de  Mégadorus  et  de  Lyconides,  tient-il  lieu  de  20 
deux  esclaves  originairement  distincts,  Strobilus  et  Pythodicus  (Act.  2, 

se.  7)?  Dans  l'original  imité  par  Plaute,  il  y  avait  deux  esclaves;  Plaute 
les  remplaça  par  un  esclave  unique,  mais  en  modifiant  la  donnée  de  son 

modèle  il  a  commis  des  inconséquences.  •!  Remarques  critiques  sur  les 
auteurs  de  l'Histoire  Auguste  [J.  KleinJ.  Nombreuses  corrections  motivées  86 
avec  détail.  •[  Sur  les  poètes  grecs  [Th.  Kock].  Conjectures  sur  Cratinus, 

le  fragment  publié  Rhein.Mus.  t.  35,  p.  277,  et  Alcée.  •[  L'auteur  du  traité 
-7:1-/1  /.'JoixvjrF.  B.].  Victorius  a  déjà  émis  l'hypothèse  reprise  par  Bergk  que 
l'auteur  de  ce  traité  est  Nicolas  de  Damas.  Annonce  de  l'art,  suiv.  ̂   Nicolas 
de  Damas  [J.  Asbach].  L'Alexandre  auquel  Nicolas  s'adresse  dans  le  -ttï?!  10 
xcWj  n'est  pas  le  fils  d'Hérode,  mais  celui  d'Antoine.  Une  notice  de  Sophro- 
nios  dit  en  effet  que  Nicolas  le*philosoplie  a  été  le  précepteur  des  enfants 
d'Antoine  et  de  Cléopàtre,  à  savoir  Alexandre  et  Ptolémée.  Suivent  qqs. 
remarques  sur  le  f-iic;  Kalcjocfo;,  qui  aurait  été  écrit  après  la  mort  d'Auguste 
dont  il  racontait  la  vie  entière.  Le  ch.  13  doit  être  placé  après  lech.  15.  %  as 
Sur  Slrabon,  vu,  p.  291  [Th.  Bergk].  Fragment  posthume  contenant  des 

corr.  au  passage  indiqué.  •]  L'ancienneté  du  ms.  do  Plutarque,  Laurent. 
09,  6  [K.  Fuhr].  Communication  d'une  lettre  de  (îraux  écrite  le  17 
déc.  1881  :  »  Aujourd'hui  que  j'ai  vu  le  ms.  lui-même,  je  ne  conserve  plus 
le  moindre  doute  qu'il  ail  été  elfcctivement  écrit  en  l'an  997.  »  *|  Sur  un  40 
ms.  de  Lucien  à  Modènc  [J.  Sommerbrodl].  Le  cod.  Mut.  193  m,  K.  l.*J  n'a 
pas  encore  été  étudié.  C'est  un  parchemin  de  112  feuilles  du  12"  ou  du 
11»  siècle.  Spécimen  d'une  collation.  ̂   Lu  tradition  concernant  la  mort 
d'Eschyle  [0.  Crusius].  Serait  une  simple  plaisanterie  des  comiques,  et 
une  parodie  des  vers  Esch.  fr.  270.  *  Le  Béotien  iîvi^a[H.  Meisler).  Iden-  46 

tique  a  l'attique  r.vi-yxa.  •'  Sur  le  transport  dii  trésor  des  alliés  de  Délos  i\ 
Athènes  ((L  Busollj.  Éphore,  suivi  par  Justin,  indique  une  somme  trop 

forte,  parco  qu'il  additionne  tous  les  tributs  depuis  lo  coinmencemeot 
jusqu'en  4o9.  ̂   Sur  lo  codex  Vosslanus  80  de  Cicéron  [IL  Ueiter]. 
Variantes  résultant  d'une  collation  nouvelle  du  De  natura  deorum  et  du  &o 
De  divinationc.  ^  Varron  cl  les  notes  tironiennes  (AV.  Sciimilz].  Obser- 

vations faisant  suite  au  travail  du  même,  Hhein.  Mus.,  t.  33,  p.  321.  ̂ i  Le 

port  de  l'ompéi  [A.  MauJ.  observations  sur  le  cours  du  Sarno. 
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^f  3"  livr.  Conjeclanea  [F.  Bûclielcr].  i)  Compositiones  medicae  de 
ScriboniusLargus.  Peut-être  originaire  de  Sicile,  Scribonius  prit  part  à 
la  campag'ne  de  Claude  en  Bretagne.  Son  cognomen  Designatianus 
résulte  d'une  erreur.  Il  adressa  son  ouvrage  à  G.  Julius  Callistus,  biblio- 

5  Ihécaire  de  Claude  après  Polybe,  celui  auquel  Sénèque  adressa  une  con- 
solation et  qui  mourut  en  47.  C'est  donc  de  47-48  que  date  le  traité  de 

Scribonius.  2)  Epigrammes  de  Sophronios  de  Damas,  médecin,  devenu 
moine  en  Palestine  et  mort  évêque  de  Jérusalem  en  638.  3)  Martyrius, 
fils  d'Adamantius,  doit  avoir  vécu  au  6°  siècle;  il  mentionne  comme  ses 

10  contemporains  un  Memnonius,  qui  est  sans  doute  identique  au  fils 

d'Agathias.  4)  Conjectures  sur  l'épigramme  de  Christodore  de  Traites, 
relative  à  un  tremblement  de  terre  qui  ravagea  cette  ville  en  727  de  Rome  : 
Horace  y  aurait  fait  allusion,  Carm.  1,  34.  5)  Observations  sur  Phèdre. 
Le  3^  livre  de  ses  fables  est  adressé  à  Eutychus,  ami  de  Caligula,  et  date 

15  probablement  de  40.  6)  Columelle.  L.  Junius  Moderatus  de  Gades  est 
parent  de  Junius  Moderatus  de  Gades  qui  écrivit  10  livres  de  nuôa-^cpawv 
ax,o).wv.  Le  De  re  rustica  de  Columelle  est  souvent  empreint  des  doctrines 

pythagoriciennes.  7)  Restitution  de  l'inscr.  citée  dans  Pline,  7,  2,10.  8) 
Corrections  sur  Marins  Plotius  Sacerdos.  9)  Corrections  du  commence- 

20  ment  des  vers  de  Sueius  dans  Macrobe,  Sat.  3,  8,  12;  note  sur  la  Kap6a 
nepaixYi  et  fjoi.aCkiy.ri  et  explication  d'une  difficulté  signalée  par  Homoile 
dans  les  comptes  de  Délos,  Bull.  Corr.  Hell.,  6,  p.  34  et  110.  ̂   Le  motif 

de  la  lutte  de  deux  personnages  sur  les  vases  grecs.  [P.  J.  Meier].  L'au- 
teur, s'appuyant  sur  un  grand  nombre  de   monuments,  distingue  les 

25  motifs  suivants  :  1)  Un  guerrier  vient  au  secours  d'un  autre  pressé  par 
un  ennemi.  2)  Lutte  sur  le  corps  d'un  guerrier  tué  ou  blessé.  3)  Derrière 
chaque  guerrier  s'avance  un  écuyer  monté  conduisant  un  cheval.  Fré- 

quent sur  les  vases  corinthiens.  4)  Au  lieu  de  Técuyer,  on  voit  un  servi- 
teur et  un  spectateur  à  pied.  5)  Athéna  entre  les  deux  guerriers.  6)  Eos  et 

30  Thétis  contemplent  la  lutte  de  leurs  fils.  Ce  n'est  qu'à  la  seconde  époque 
de  la  peinture  sur  vases  que  l'influence  de  l'épopée  transforme  les  types 
des  combattants  en  types  individuels.'^  Sur. la  chronologie  d'Ar- 
taxerce  III  Ochos  [A.  Schaefer,  d'après  les  papiers  de  Th.  Bergk].  Kohler, 
C.   I.  A.,  2,  108,  a  considéré  les  trois  fragments  A,  B,  C,  comme  faisant 

85  partie  d'une  inscription  de  l'Ol.  107,  4.  Bergk  réunit  B  et  C  et  les  place 
en  01.  104,  4;  il  attribue  A  à  01.  107,  4.  B  et  C  se  rapportent  à  Orontes, 

satrape  de  l'Asie-Mineure,  qui  se  détacha  d'Artaxerce  et  fit  campagne  avec 
les  Athéniens;  en  01.  107,  4,  dans  le  fragment  A,  les  Athéniens  donnent 
le  droit  de  cité  à  Orontes.  Etude  sur  la  date  de  la  seconde  expédition 

40  d'Artaxerce  en  Egypte  et  sur  l'année  de  l'avènement  de  ce  prince.  ̂  
Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  messapiques.  II.  [W.  Deecke]. 
Ce  travail,  faisant  suite  à  celui  qui  a  paru,  Rhein.  Mus.  t.  36,  p.  576, 
traite  des  génitifs  en  -hi,  à  savoir  en  -ahiaihi,  -aihi,  -ihi,  -eihi,  - 
oihi, -ahi. -Hi  s'ajoute  aux  radicaux  masculins  en  —  à,  —  ië,  -  o,  et 

45  aux  thèmes  féminins  en  -  à.  -  Hi  se  réduit  parfois  à  —  he,  peut-être 
même  à— h.  ̂   Sur  les  'ecphraseis'  de  Philostrate  l'Ancien  [A.  Kalkmann]. 
Ces  ecphraseis  ne  seraient  pas  les  descriptions  de  tableaux  véritables, 

mais  des  exercices  de  rhétorique;  l'auteur  n'a  même  pas  eu  l'intention  de 
donner  le  change.  Philostrate  se  sert  des  poètes  et  des  périégètes;  com- 

5»  paraison  de  ses  descriptions  avec  celles  de  Strabon,Pausanias,Piutarque 
et  autres  auteurs.  ̂   Notes  marginales  sur  le  Truculentus  [0.  Ribbeck]. 

Nombreuses  corrections  et  transpositions  du  texte.  %  L'époque  de  la  vie 
de  Zozime  [L.  Jeep].   Il  aurait  vécu  au  commencement  du  5°  siècle; 
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preuves  qu'Eustathe  l'a  connu  et  consulté.  Dès  502,  l'ouvrage  de  Zozime 
était  incomplet,  ce  qui  s'explique  par  la  mort  prématurée  de  Fauteur.  Or, 
Olympiodore,  que  Zozime  a  consulté,  écrivit  jusqu'en  ATS;  Zozime  serait 
donc  mort  peu  après  cette  date.  •[  Sur  les  allégories  homériques  d'Hera- 

clite [A.  Ludwich].  Utilité  des  leçons  fournies  par  le  cod.  Oxon.  (bibl.  & 
Nov.  Coll.  298);  résultats  d'une  collation  de  ce  ms.,  qui  fournit  aussi 
quelques  variantes  importantes  pour  d'autres  poètes.  •[  La  conduite 
des  Athéniens  à  l'égard  de  Mitylène  après  la  révolte  de  428-7  [L. 
Holzapfel].  Réfutation  détaillée  de  la  thèse  soutenue  par  MùUer-Strûbing 

dans  ses  *Thukyd.  F'orschungen'  :  le  récit  de  Thucydide  sur  Texécution  de  lo 
iOOO  Mityléniens  n'est  nullement  .une  interpolation.  Ces  1000  condamnés 
étaient  des  Mityléniens,  et  non  des  Lesbiensen  général.  ̂   Sur  la  légende 
des  héros  Sardes  (Rhein.  Mus.  t.  35,  p.  157)  [E.  Rohde].  il  maintient  son 

interprétation  d'Arist.  phys.  ausc.  4.  H.  Terlullien,  de  anim.  49,  a  cité 
inexactement  Aristote  d'après  Soranus.  •[  Sur  la  stichométrie  [K.  Fuhr].  ii» 
Les  lettres  marginales  dans  l'Urbinas  d'isocrate  semblent  en  partie  desti- 

nées à  marquer  les  divisions  des  discours,  en  partie  à  compter  les  lignes 
par  centaines.  La  longueur  dos  lignes  vaiie  entre  35,16  et  37,85  lettres. 

C'est  le  premier  exemple  d'une  union  de  la  stichométrie  partielle  et 
totale.  %  Notes  de  grammaire  [J.  Baunack].  1)  Examen  des  gloses  d'Hésy-  20 
cllius  t'iTfltxeiv,  Eor./.a,  6  ̂(ov,  àpâvraoïv,  àvi-^fcv.  2)  Ar,u,T.Tr,p  dériverait  dC  A/.ao-u.xTT.p. 

•'  La  suppression  des  écoles  de  gladiateurs  [H.  Usener].  Une  note  d'une chronique  paschale  inédite  de  Bénévent  place  cette  suppression  sous  les 

consuls  Mallius  et  Theodorus,  c'est-à-dire  sous  le  consulat  de  Mallius 
Theodorus.  *!  Atacta  philologica  et  archaeologica  [R.  Fdrster].  Observa-  25 
lions  sur  divers  auteurs  et  publication  de  la  Choricii  dialexis  d'après  le 
cod.  Matrit.  N-CI  (=  M),  f  'Ornare'  [Th.  Aufrechl].  A  rapprocher 
d'ipaptdxf.v,  àpT'jveiv,  le  scr.  'aram'  =  prêt,  achevé.  Par  suite  *ornare'  = 
armer,  apprêter. 

^I^f  4«  livr.  Sur  la  connaissance  des  mss.  et  l'histoire  de  la  philologie  so 
[R.  Forster].  <)  Ennius  et  Naevius  existaient-ils  encore  au  moyen  ûge? 
Alanus  ab  Insulis  a  prétendu  les  avoir  vus  mentionnés  dans  un  nis.  de  la 
bibliothèque  de  Prague,  mais,  vérification   laite,  ce  ms.  était  une  liste 

d'auleui s  consultés  et  non   un  catalogue;  Naevius  doit  ôtre  changé  en 
Nennius,  abbé   du  7»  siècle,  et  Ennius  n'a  pu  être  cité  que  de  seconde  si 
main.  2)  Mss.  d'Antoine  Éparque.  Le  cod.  Vindob.  9734  contient  la  liste 
des  mss.  grecs  qu'Éparque  oiïrit  en  vente  à  Venise  ;  la  plus  grande  partie 
de  ces  mss.  arriva  en  1543  à  Augsbourg  et  sont  aujourd'hui  à  Munich.  La 
seconde  collection  d'Éparque  est  à  la  Laurentienne.  ^  Sur  la  critique 
du  Calo  major  de  Cicéron  [Chr.  Lutjohann].  L'autour  essaie  de  prouver  40 
qut;  certains  passages  ont  été  ajoutés  posiérieurcment  par  Cicéron  lui- 
même   et  propose  quehjues  corrections.  •[  Sur  les  collections  d'Apo- 
phihegmes  dans  les  gnomiques  de  Frobcn(C.  Wachsmulh].  Il  s'agit  de 
la  collfction  d'Apophthegmes  grecs  publiés  par  Froben  i\  Bàle  en  1521 
d'après  le  cod.  V0S8.  CM.  Ce  recueil  n'est  qu'une  série  d'extraits,  ordonnés  *^ 
alphabétnpiemcnl  par  noms  d'auteurs,  du  livre  des  Parallèles  et    en 
particulier  de  Maximus.  Il  ne  peut  .servir  qu'à  contrôler  et  à  compléter 
le  texte  de  ce  dernier.  *  Ancien  latin  [F.  Hûrhelcrj.  Travail  faisant  suite 
à  celui  du  même,  Hheiu.  Mus.  30,  p.  23S.  \)  'Saniontum'  et  'buUuth'  dans 
le  dialecte  bernique  d'Anagnia.  2)  'Cordoiium',  'panicx*,  'agina*,  *perlu-  m 
sium',  *oI>-re-adlurarc',  'mclca',  'caseus',  'forma'.  IWrivôs  de  ces  mois 
dans  les  langues  romanes.  Los  mots  de  Lucilîus  *gomiao'  ct*demagis\  3) 
Disparition  de  *n'  devant  des  consonnes,  phénomène  fréquent  en  latin 
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vulgaire.  Dans  Virg.  Catal.  iO,  9,  il  faut  lire  'attodisse  forcipe'  au  lieu  de 
'allolonse  l'orfice'.  4)  'Potus'  =^  'putus',  petit,  d'où  'puticius',  'pullius'. 
^  Remarques  sur  les  Ménechmes  de  Piaule  [0,  Ribbeck].  Nombreuses 
corrections,  suppressions  et  transpositions.  IjTrogus  et  Timagène  [A.  v. 

5  Gulschmid].  Trogus  et  Polybe  ont  une  source  commune,  qui  est  proba- 
blement  Timagène.    Particularités    de   l'historiographie   grecque   après 

.Polybe  :  descriptions  géographiques  et  historiques;  l'indifférence  ou  la 
froideur  à  l'égard  des  victoires  de  Rome  doit    faire  soupçonner    une 
source  grecque.^  De  parlicularum  in  latinitate  Hicronymi  usu  observa- 

10  liones  [G.  Paucker].  Dix  pages  d'observations  sur  trente  particules.  1  La 
tradition  manuscrite  de  Tibulle  [E.  Hitler].  L'Ambrosianus  (A)  est  le  plus 
voisin  de  l'archétype,  le  Guellerbytanus  (G)  est  interpolé.  Le  Valicanus 
(V)  est  le  plus  proche  de  A,  puis  vient  le  Parisinus  (B).  Des  leçons  de  B  G 

qui  sont  préférables  à  celles  d'A  V  paraissent  être  des  conjectures.  Réfu- 
is tation  de  l'opinion  de  Rolhstein,que  lorsque  Y  (ms.  de  York)et  G  (3®  mss. 
c,  d,  e,  de  Lachmann)  sont  d'accord,  ils  représentent  contre  A  la  leçon 
de  l'archétype.  ̂   Sur  la  langue  des  lettres  à  Brutus  [F.  Bêcher].  L'auteur 
pense  que  les  particularités  du  style  de  ces  lettres  prouvent  à  l'évidence 
qu'elles  ne  sont  ni  de  Cicéron  ni  de  Brutus.  Relevé  de  ces  particularités; 

20  conjectures  sur  quelques  passpges.  ̂   Etudes  de  sources  sur  l'ancienne 
histoire  romaine  (suite  du  travail  du  même  dans  la  P'<^  livr.)  [0.  Seek]. 
Réponse  aux  objections  faites  par  Mommsen;  l'auteur  maintient  que  la 
liste  des  villes  latines  dans  Pline  n'a  aucune  autorité  et  que  la  seconde 
partie   de  cette   liste  repose   sur  Yarron.  Il   prétend,  à  rencontre   de 

25  Mommsen,  que  Denys  et  Pline  donnent  deux  listes  indépendantes,  et  non 

des  extraits  diff'érenis  d'une  môme  liste.  ̂   Etudes  sur  l'histoire  romaine 
de  Diodore  [E.  Meyer].  Prouve,  d'après  la  forme  de  quelques  noms 
d'hommes  et  de  villes,  que  Diodore  a  véritablement,  comme  il  l'affirme 
(1,  4),  consulté  une  source  romaine  pour  l'histoire  romaine.  Cette  source 

30  doit  être  l'œuvre  d'un  annahste  antérieur  à  Pison,  peut-être  aussi  au 
Fabius  Pictor  latin,  mais  plus  récent  que  les  plus  anciens  annalistes 

grecs,  notamment  que  Fabius,  et  peut-être  aussi  qu'Ennius.  ̂   Sur  l'Aga- 
memnon  d'Eschyle  [0.  Ribbeck].  4  conjectures.  1]  Sur  Eschyle  [N.  Weck- 
lein].    10    conjectures.    ̂     Ecphanlidis   locus   restitutus    [J.  Bywater]. 

35  Correction  sur  Arisl.  Eth.  Nie.  4,  2,  f.  53  b.  ̂   Nonnianum  [H.  Seumej. 
Nonnus  ne  place  à  la  fin  des  vers  aucune  forme  verbale  accentuée  sur  la 
dernière  syllabe,  excepté  èaasv  et  eîtoïv.  Ses  imitateurs.  Musée,  Col- 
luthus,  etc.,  se  soumettent  presque  toujours  à  la  même  règle.  1|  Sur 
Phileas  [F.  Unger].  Dans  Steph.  Byz.   10,   1,  corriger  xar'  opô^v  en  /.axà 

40  TOpôadv.  ̂   Sur  le  service  militaire  des  alliés  d'Athènes  [G.  Busolt].  Combat 
l'interprétation  donnée  par  Wilamowilz  de  Thucyd.  2,9;  7,  57.  ̂   Sur 
Suétone  [G.  Becker].  W.  Scott  dans  Waverley  (éd.  Tauchnitz,  p.  62)  cite  la 

phrase  :  'Epulae  ad  senatum,  prandium  vero  ad  populum  attinct'  comme 
étant  de  Suétone.  L'auteur  suppose  que  Scott  a  emprunté  cette  phrase  à  un 

45  glossaire  inédit  où  à  des  Differentiae  inédites  portant  le  nom  de  Suétone. 
Il  doit  y  avoir  encore  des  Suetoniana  inconnues  parmi  les  mss.  de 

l'Angleterre.  ̂   Osque  et  Pélignien  [F.  B.].  1)  Inscription  trouvée  par 
Mau  à  Pompéi.  2)  Inscription  sur  une  bague  en  or  trouvée  à  Aesernia.  3) 
Inscription  de  Gorfinium  trouvée  dans  les  fouilles  de  Nino. 
50  Salomon  Reinach. 

Sitzungsberichte  der  k.  Preus.  Académie  der  "Wissenschaften. 
Berlin  1882.  Le  jcopuûwv  de  Diodore  de  Mégare  [Zeller].  Cherche  le  point 
faible  de  ce  syllogisme,  conj.sur  Aristote  Metaph.  lx,  4. 1  Sur  les  finances 
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des  Ptolémécs  [Droysen].  Discute  les  assertions  d'Appien  concernant  les 
trésors  do  Ptolémée  II;  éliidie  les  rapports  de  valeur  entre  Tor,  l'argent, 
et  le  cuivre  en  Egypte;  élucide  quelques  points  obscurs  de  la  vie  d'Arsi- 
noe  Pliihulelphos.  •[[  Sur  deux  élégies  de  Propercc  [Valilen]  (v.  1881).  El. 
I,  8,  V.  9-16,  il  conserve  l'ordre  des  mss.  en  changeant  v.  15,  'et'  en  'ut'  ;   5 
V.  19  conserve  ut  te;  2,  i,  v.  5,  il  conserve  l'ordre  traditionnel  et  justifie  le 
mot  'cogis'  rejeté  à  tort  par  Lachmann.  ^  Rapport  sur  l'état  d'avance- 

ment des  C.  I.  L.  et  C.  I.  G.,  et  des  Monumenta  Gerinaniae.  ^  Sur  la  pré- 
tendue trahison  de  Thémistocle  [Duncker].  Le  récit  d'Hérodote  sur  les 

allégations    d'ennemis  de  Thémistocle;  les  motifs  qu'il  indique    sont  lo 
invraisemblables,  Thémistocle  ne  pouvait  songer  quinze  ans  avant  son 
exil  à  se  ménager  une  retraite  en  Perse.  %  Sur  le  bas-relief  chez  les 
Grecs  [Conze].  Intimement  lié  à  la  peinture;  il  consistait  d'abord  dans  les 
traits  principaux  d'un  tableau  gravés  sur  une  stèle  pour  faciliter  l'œuvre 
du  peintre  ;  peu  à  peu  le  relief  prit  de  l'importance  et  finit  par  chasser  la  is 
couleur;   cela   est  surtout    démontré  par   l'étude  de  stèles  funéraires 
d'Athènes,  sur  lesquelles  on  peut  suivre  ce  développement  graduel.  •; 
Sur  les  documents  utilisés  par  Thucydide  [Kirclihoff].  <cf.  R.  des  R.  5' 
H4,  34>.  Commentaire  critique  et  approfondi  du  traité  de  paix  de  Nicias 
(Thuc.  5,  18,  19).  ■;  Les  Grecs  dans  la  diaspora  [Curtius].  Les  Grecs  ont  20 
exercé  une  immense  influence  même  là  où  ils  n'ont  pas  fondé  de  véri- 

tables colonies.  Ce  point  de  leur  histoire  est  encore  peu  étudié  et  mérite- 
rait de  l'être  davantage.  ̂ [  Sur  l'histoire  de  l'Authenticum  et  l'Epilomc 

novellarum  de  l'Antecessor  Julianus  [Zachariae  von  Lingenthal].  L'Au- 
thenticum est  probablement  l'édition  des  Novelles  ordonnée  par  Justinicn  25 

en  oiii  pour  l'Italie  et  terminée  vers  556.  La  novelle  143  doit  élre  de  l'an 
543.  •'  Sur  les  finances  de  Denys  de  Syracuse  [Droysen].  Denys  dut  pro- bablement donner  une  valeur  fictive  aux  monnaies  pour  soutenir  les 
guerres  contre  Carthage.  Le  système  monétaire  primitif  des  Siciliotes 
était  basé  sur  le  cuivre;  plus  tard  ils  adoptèrent  le  système  athénien  de  so 

Solon.  •'  La  doctrine  d'Aristole  sur  l'immortalité  de   l'îlme  [Zeller].  Il 
maintient,  contre  Brentano,  que  d'après  Aristote  l'ime  (>cû;)  de  l'homme 
est  immortelle    et  existe  aussi  bien  avant    la   naissance    qu'après  la 
mort;  elle  ne  se  souvient  pas  parce  qu'elle  a  besoin  pour  cela  de  la  mé- 

moire, qui  est  une  des  facultés  inférieures  qui  naissent  et  périssent  avec  35 

le  corps.  ̂   Rapport  sur  le  résultat  d'un  voyage  en  Paphlagonie  [Hirsch- 
feld].  Très  sommaire.  ^  Sur  le  système  monétaire  des  Athéniens  [Droy- 
senj.  Élude  sur  les  monnaies  d'argent.  Elles  ont  subi  une  diminution  de 
poids  et  de  valeur  du  temps  de  Solon;  puis  plus  tard  une  nouvelle  dimi- 

nution de  poids  seulement,  la  valeur  restant  la  même,  grAce  à  un  alliage  40 

d'or.  Il  reste  encore  plusieurs  points  problématiques  ;  il  faut  tenir  compte 
aussi  (le  l'usure,  qu'il  est  difficile  de  déterminer.  Nombreux  calculs  cl 
tableaux  comparatifs.  11.  Mkylan. 
Sitzungsberichte  der  k.  bayerische  Akademle  der  ̂ Vlssen- 

schaften.  Phil.-hisl.  Classe., Munich  1H82.  Les  intrusions  historiques  dans  4a 

les  Helh'niques  de  Xénophon  [Unger].  La  nouvelle  année  indiquée  1,  2,  1, 
est  bien  410  el  non  409  (Clinlon,  Grolc)  cl  I,  3,  1,  409.  Pendant  la  jçuerro 

du  Péloponnèse  l'année  ne  commença  qu'en  mai;  après  celle-ci,  l'été  va 
<Ic  la  fin  d'avril  au  commencement  de  novembre.  Les  intrusions  pro- 

viennent de  plusieurs  personnes;  contiennent  parfois  des  erreurs  :  elles  lo 
.ne  trahissent  par  lo  stylo,  el  prennent  pour  base  le  calendrier  macé- 

donien au  lieu  de  celui  d'Athènes;  elles  sont  probablement  tirées  de 
l'ouvrage  iXu/i;ioirix«v  kxI  xf^vuMiv  «uva'^MY'i  de  P h léf^on,  affranchi  d'Hadrien 
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(f  137-141).  %  La  gémination  en  latin  [Wolfflin].  Etude  sur  la  répétition 
immédiate  du  même  mot  1*^  comme  ligure  de  rhétorique,  2°  pour  indiquer 
la  répétition,  quisquis,  ses  difTérents  cas  et  leur  emploi,  verbes  et 

adverbes,  3°  la  gémination  intensive,  /i'*  la  triplication.  ̂ j  Sur  l'authen- 
5  licite  des  discours  attribués  à  Juste  Lipse  [Halm].  H.  le  considère  comme 

l'auteur  véritable  de  l'oratio  de  concordia,  malgré  ses  démentis.  ^1  Les 
f7,apTupîai  de  la  notation  liturgique  byzantine  [U.  Riemann].  Reconnaît  dans 
ces  signes  les  initiales  des  4  modes  les  plus  employés,  dorien,  phrygien, 
lydien  et  mixolydien.  ̂   Etude  sur  la  frise  des  amazones  du  Mausolée 

10  [Brunn].  B.  croit  distinguer  dans  les  restes  de  cette  frise  l'ouvrage  de 
quatre  maîtres  différents,  ce  qui  concorderait  avec  le  rapport  de  Pline.  ̂  

Un  labyrinthe  avec  une  inscr.  en  vers  [W.  Meyer].  Tiré  d'un  ms.  de  Munich. 
Etude  sur  l'origine  et  l'emploi  du  labyrinthe  dans  l'antiquité  et  le  moyen 
âge.  ̂   La  genèse  de  la  basilique  chrétienne  [Dehio]  (1  pi.).  Elle  n'est 

15  point  sortie  de  la  <«  basilica  forensis  »  ni  de  la  «  basilisa  privata  »,  qui 

n'est  qu'un  porticus;  c'est  le  développement  naturel  de  la  seule  grande 
pièce  de  la  maison  romaine,  l'atrium,  cela  explique  la  présence  de 
l'abside,  ainsi  que  l'éclairage  par  le  haut.  1  pi.  de  plans  et  dessins. 
^  La  route  romaine  de  Scharnitz  (Scarbia)  à  Parthenkirchen  (Parthanum) 

20  et  les  fortifications  qui  l'entourent  [Wurdinger],  C'est  une  partie  impor- 
tante de  la  route  de  Vérone  à  Augsbourg.  H.  Meylan. 

Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde  zu  Berlin.  17°  vol. 
2°  livr.  Changements  survenus  dans  les  régions  alluviales  de  Toscane  et 
de  Vénélie,  pendant  les  temps  historiques  [E.  Reyer].  Changements  de 

25  lit  de  la  Piave,du  Sile,de  la  Brenta,  derAdige,des  principales  bouches  du 

Pô,  depuis  l'antiquité.  Anciens  golfes  comblés  à  Tembouchure  de  l'Arno 
et  de  rOmbrone.  Le  texte  estaccompagné  de  croquis.  P.  D. 

Zeitschrift  fiir  das  Gymnasialwesen.  T.  36.  Janv.  F.  G.  HoLTZE, 
Phraseologia  Ciceroniana  [0.  Weissenfels].  Les  deux  points  qui  font  aux 

30  yeux  de  l'auteur  la  supériorité  de  son  ouvrage  sur  ceux  du  même  genre, 
ne  constituent  pas  pour  le  rp.  un  progrès  réel.  En  effet  l'exactitude  dans 
les  citations  dégénère  souvent  en  pédanterie  ;  quant  à  la  tendance  à  ban- 

nir toute  tournure  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron,  elle  a  pour  etfetde 
diminuer  la  force,  la  propriété  et  la  variété  de  la  langue  latine.^  0.  Rie- 

35  MANN,  Qua  rei  criticae  tractandae  ratione  Hellenieon  Xenophontis  textus  consti- 
tuendus  sit  [Biichsenschûtz].  Exposition  du  plan.  Le  mérite  principal  de 

ce  travail  est  d'avoir  contribué  à  une  connaissance  plus  exacte  des  mss. 
et  de  leur  valeur.  ̂   Adalbert  Ku  h  n  [0.  Hoffmann].  Articles  nécrologique. 
^^  Févr.-mars.  Les  particularités  de   la  phrase  et  de  la  période  dans 

40  l'Enéide  de  Virgile  [J.  Ley].  Virgile  cherche  à  rendre  sous  une  forme  plas- 
tique le  caractère  logique  qui  distingue  la  période  de  la  bonne  prose 

latine.  Il  y  arrive  en  faisant  exclusivement  du  présent  le  temps  de  la  nar- 
ration simple,  et  en  réservant  le  parfait  pour  l'expression  de  tout  ce  qui 

s'élève  au-dessus  du  simple  récit,  et  de  ce  qui   attire  l'attention  par  le 
45  pathétique,  la  terreur,  etc.  Le  parfait  se  trouvera  encore  dans  les  parties 

épisodiques,  de  sorte  que  la  forme  seule  de  l'exposition  suffit  à  les  dis- 
tinguer du  reste,  et  dans  les  conclusions  qui  résument  un  récit.  En  com- 
binant ces  deux  séries  de  temps,  Virgile  exprime,  sans  sortir  du  lan- 

gage poétique,  les  rapports  compliqués  que  la  prose  indique  au  moyen 
50  des  conjonctions.  Analyse  des  différents  cas  et  exemples.  ̂   Observations 

sur  la  grammaire  latine  d'ELLENDT-SEYFFERT  [H.  Eichler;  K^  Schirmer;  K. 
Goebel].  Les  modifications  que  cette  grammaire  a  subies  à  partir  de  la 
19^  éd.  peuvent  être  appelées  des  progrès.  Cependant  pour  devenir  une 
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grammaire  modèle  elle  doit  être  révisée  encoreplus  profondément.  Les  au- 
teurs de  ces  observations  proposent  différentes  corrections  pour  qques 

ciiapiires.  •'  Ed.  Munk,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  (3.  Aufl.  R.  V01.K- 
MA>\\)  [H.  Schïitz].  Appréciation  favorable;  qques  critiques.  T^]  Avr.  Une  s 

partie  de  l'armée  romaine  sauvée  après  la  bataille  de  la  forêt  de  Teuto- 
bourg  [E.  Meyer].  Rectification  de  la  traduction  donnée  par  Dederich  d'un 
])assage  de  Vclleius  Paterculus  2,  120,  5.  et  défendue  par  lui  dans  la 

'Monatsschrilt  lïir  die  Gesch.  ̂ Vest.  Deutschlands'.  D.  a  mal  compris  ce 
passage.  M.  en  cite  un  autre  (Tac.  Agric.  28)  que  D.  a  expliqué  avec  tout  10 
aussi  peu  de  bonheur.  %  Sur  Tite  Live  [H.  J.  MùUer].  Le  passage  21,  54,  4 

du  Puieanus  *ita  mille  equitibus  Magoni  mille  peditibus  dimissis  Hanni- 
bal  prima  luce  ',  corrigé  de  tant  de  manières,  doit  se  lire  :  'ita  Mago 
cn<m>  mille  equitibus,  mille  peditibus  dimissus.  Hannibal  prima  luce'. 
■•'  Mai.  Sur  Tite  Live  [H.  J.  Mûllerl  22,  6,  ii,  'viri  super  alium  alii  prae-  15 
cipitantur'.  *Alios'  qui  sans  doute  était  la  leçon  primitive  a  été  changé  par 
mégarde  en  'alius';  et  un  copiste  aura  écrit  'alium'  à  cause  de  la  prépos. 
super.  'Alii  super  alios'  est  l'expression  la  plus  usitée  chez  Tite  Live.  ̂  
H.  Paul,  Prinzipieyi  der  Sprachfjeschichte  [Wagner].  Ouvrage  de  grande 

valeur  venant  d'un  auteur  connu  pas  ses  études  de  détail  sur  les  20 
langues  germanique?.  Il  expose  avec  beaucoup  de  pénétration,  une  con- 

naissance approfondie  du  sujet  et  une  grande  clarté,  le  but  de  la  linguis- 

tique, la  nature  des  modifications  du  langage  et  la  méthode  d'investiga- 
tion qui  résulte  de  ces  données.  Pour  les  questions  générales  comme  pour 

les  questions  particulières,  il  ouvre  beaucoup  de  points  de  vue  nouveaux.  25 

C'est  un  essai  sérieux  d'appliquer  la  psychologie  à  la  linguistique.  Exposé 
du  contenu  et  critique.  •[  Nécrologie.  Paul  E.  Cauer.  [E.  Hermann]. 

Etude  biographique.  ̂ ^  Juin.  Sur  l'explication  de  Virgile,  Enéide  2,  479 
et  suiv.  [liuntc]. 'Perrumpit'  comme  'vellit'  est  un  présent  de  conatu; 
'limina  dura'  est  pour  limen  durum,  'trabs'  est  la  poutre  du  seuil,  et  30 
'robora'  sont  les  montants  de  la  porte.  Pyrrhus  brise  la  poutre  du  seuil  et 
les  poutres  verticales  qui  soutiennent  la  porte,  et  par  ces  ouvertures  il 

pouvait  apercevoir  l'intérieur  du  palais.  Mais  la  porte  elle-même  tenait 
encore,  soutenue  par  ses  verrous.  C'est  pour  la  renverser  qu'on  emploie 
le  bélier.  ̂ '  Corrections  à  Horace  [C.  Hansel].  Od.  3,  4,  10.  'Altricis  extra  35 
limen  Apuliae'.  H.  lit  de  la  façon  suivante  ce  passage  tant  corrigé  :  'Al- 
Iricis  extra  limina  publicae'jwQui  est  cette. altrix  publica  ?  On  pourrait 
penser  à  Vénus  (—  ante  aedem  Veneris  in  Vulture  condilam).  Le  nom  de 

la  colonie  Vennsia  pourrait  faire  songer  à  l'existence  d'un  temple  de 
Vénus.  .Mais  il  n'y  a  pas  de  passages  où  Vénus  soit  positivement  appelée  40 
'altrix  publica'.  C'est  pourquoi  H.  entend  ici  par  ce's  mots,  une  louve  de- 

vant la  tanière  de  laquelle  le  jeune  garçon  s'élaitendormi.  D'après  Horace 
il  s'en  trouvait  dans  ces  montagnes.  Cicéron  (frag.  pocm.  de  suo  consu- 
latu)  appelle  la  louve  de  Homulus  :  'Homani  nominis  altrix  ;' Propcrcc  : 
*Sanguinis  allricem'.  —  Od.  1,  32,  15,  4.  H.  propose, au  risque  d'être  reje-  u 
téc,  comme  toutes  les  autres  corrcclions  proposées  'o  laborum  Dulco 
lenimen,  mihi  numcc  Salve  Rite  vacanli'.  L'archaïsme  numce  -  nunc 
maxime,  s'accorde  avec  le  Ion  solennel  de  l'ode.  *Vacanli'  rappelle  bien 
le  •vacui*  du  commencement,  que  IL  prend  dans  le  sens  de  *vacui  libi'.  — 
1,  17,  27.  Et  .scindai  haerenlem  coronam.  La  grammaire  n'cxigo-t-ello  pas  50 
'ncc'  ou  *neu'  au  lieu  de  et  ?  —  1, 15.  5.  Nereus  lala  :  mala  ducis  avi 
domum.  *Avi8'  peu!  bien  Hignifler  *(»mcn',  mais  ce  mol  ne  semble  pas 
pouvoir  s'employer  en  parlant  do  Nérùc.  Il  propose  :  *Nercus  fata  :  Maie, 
uh,  ducis  avi  in  domum';  avi  serait  le  gén.  do  avus,  c.-à-d.  Laoroedon.  ~ 



174  1882.  —  ALLEMAGNE. 

1,  3,  28.  Après  inlulit  il  faut  deux  points.  La  suite  jusqu'au  v.  34  est  une 
explication  de  ce  vers.  —  1,4,  d.  Ecrire  avec  une  majuscule  Ver  aussi 
bien  que  Favoni.  ̂   Sur  Tacite  [K.  Rillweger].  Agricola  \,  fin.  Il  faut  cor- 

riger avec  Roth  'fuit'  en  Muerit'.  Mais  le  mot  'incusaturus'  présente  des 
5  difficultés.  Sa  liaison  étroite  avec  'quam  non  petissem'  montre  qu'il  doit 

se  prendre  dans  un  sens  hypothétique.  Si  c'est  le  cas  il  y  a  lieu  à  corri- 
ger, R^  ajoute  <tantum>  après  incusaturus.  Ce  mot  ou  plutôt  son  abrévia- 
tion tai  a  pu  facilement  être  omise  avant  'tam'.  Le  sens  est  très  bon.  — 

c.  34.  'Novissimae  res  et...  vestigiis.  Avec  Schoemann,  il  faut  lire  'extre- 
10  mus  motus'  et  de  plus  corriger  'aciem'  en  'exanima'.  —  Ann.  3,  22.  Qui- 

rinius  post  dictum  repudium  adhuc  infensus  etc.  Ecrire  :  'post  <diu  jam> 
dictum'  etc.  ̂ ^Jl.-août.  La  i 4°  épode  d'Horace.  [0.  Harnecker].  Exposition 
de  lasuite des  idées,  combat  l'explication  que  Pohl  a  donnée  de  cette  épode 
<R.  des  R.  4,  149,  5>.  ̂   Sur  Gicéron  [G.  Schneider].  Gato   major,  56.  *a 

15  villa  in  senatum  arcessebatur...  viatores  nominati  sunt'.  Rejette  l'expli- 
cation de  Sommerbrodt  d'après  laquelle  Gicéron  fait  venir  le  nom  de 

'viatores'  du  chemin  (via)  qu'ils  avaient  à  parcourir  pour  aller  chercher 
les  sénateurs.  S.  croit  que  Gicéron  a  voulu  expliquer  le  mot  viator  comme 
dérivant  de  villa,  villator.  ̂   Brambach,  Die  Sophokleischen  Gesdnge.2.  Aufl. 

20  [Gh.  MuffJ.  Reproche  à  la  2*^  édit.  d'avoir  systématiquement  ignoré  tout 
ce  qui  s'est  fait  pendant  les  dix  dernières  années.  ̂ ^1  Oct.  Sur  l'emploi 
des  formes  de  l'optatif  non  éolique  chez  les  Altiques  [W.  Roder].  Beaucoup 
d'éditeurs  modernes  croient  devoir,  même  contre  l'autorité  des  meilleurs 
mss.,  remplacer  partout  dans  les  auteurs  classiques  les  formes  ordinaires 

25  (non  éoliques)  de  l'optatif  par  les  formes  -zix;,  -ets,  e-.av.  R.  étudie  la  tradi- 
tion des  mss.  pour  les  différents  auteurs  attiques.  Geux-ci,  comme  Homère 

et  Hérodote,  préfèrent  en  général  les  formes  éoliques  (Homère  n'emploie 
la  forme  ordinaire  à  la  3°  p.  sing.  qu'à  la  fin  du  vers  ou  devant  une  con- 

sonne; Hérodote  n'emploie  jamais  les  formes  en  -aiç  et  -ai;  celle  en  -auv 
30  seulement  dans  3  passages).  Eschyle  présente  2  fois  la  forme  en  -uat  à  la 

3''  p.  sing.  Sophocle  emploie  les  formes  ordinaires  3  fois  (dont  2  passages 
douteux),  Euripide  7  fois,  Aristophane  3  fois;  Thucydide  4  fois.  Platon 
[)uraît  avoir  donné  la  préférence  à  la  f.  ordinaire  à  la  2^  pers.;  il  févite 
presque  complètement  à  la  3«  s.,  tandis  qu'il  les  emploie  également  à  la 

35  3'=  pi.  Xénophon  emploie  assez  souvent  la  forme  ordinaire.  Parmi  les 
orateurs,  Andocide,  Lycurgue  et  Dinarque  n'emploient  jamais  la  forme 
ordinaire, Antiphon  1  fois  dans  un  passage  douteux.Il  en  est  autrement  chez 

les  autres  orateurs.  Lysias  l'emploie  4  fois,  Isocrate  plus  souvent  mais 
seulement  à  ce  qu'il  semble  à  la  3°  p.  pi.  et  cela  pendant  toute  sa  carrière, 

40  tandis  que  Renseler  et  Blass  la  proscrivent  partout.  Isée  a  5  fois  la  f. 
ordinaire,  Démosthène  17  f.  Eschine  o  fois.  En  général  chez  les  orateurs 

c'est  la  3'^  p. pi. qui  se  trouve  le  plus  souvent,  plusrarementla3°s.,  la  2°p. 
s.  probablement  jamais.  Les  auteurs  attiques  n'ont  donc  pas  craint  d'em- 

ployer les  formes  non  éoliques.  ̂ T[  Nov.  Gloses  marginales  à  l'Etymologie 
45  grecque  de  Gurtius  [Sanneg].  Remarques  et  additions  à  div.  art.  de  l'ouvr. 

de  Gurtius, inspirées  par  la  lecture  d'auteurs  grecs  ou  latins  :  Ges  observa- 
tions se  rapportent  surtout  à  la  signification  des  mots.  %  Horace  et  Vir- 

gile [Emile  Rosenberg].  Si  Horace,  dans  l'ode  i,  24  sur  la  mort  de  Quin- 
tilius,  dédiée  à  Virgile,  a  choisi  l'exemple  d'Orphée,  c'est  pour  rendre 

50  un  hommage  à  Virgile,  chantre  d'Orphée;  déplus  ce  passage  parait  contenir 
quelques  réminiscences  de  Virgile.  ̂   Horace  et  Tite  Live  [Id.].  Tout  en 

acceptant  le  résultat  auquel  arrive  Hertz,  d'après  lequel  on  ne  peut 
compter  Tite  Live  parmi  les  imitateurs  d'Horace,  R.  signale  un  passage 
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u  moins  où  rinflu?;nce d'Horace  se  fait  sentir.  C'est  le  passage  22,  59,  60, 
où  les  expressions,  les  idées,  la  suite  des  arguments  présentent  de 

grandes  ressemblances  avec  l'Ode  de  Régulus  (3,  5).  ̂ •i  Dec.  Remarques 
sur  !a  grammaire  latine  d'ELLENDT-SEVFFERT  [0.  Schroeder,  Hillebrand, 
H.  V.  Kleist>  Il.r..  5 

Zeitschrift  ftir  deutsches  Alterthum  und  deutsche  Litteratur. 

iNouv.  série.  T.  \A  (26  de  la  collection^  2-^  partie  (Anzeiger,  T.  8),  1"  iivr. 
Ilomers  Odyssée  von  J.  H.  Voss.  Abdruck  der  erstejiAusgabe..,  von  M.  Berna YS 

;  K.  Schmidt].  Reproduction  correcte  et  soignée, précédée  d'une  excellente 
préface.  •^Ij  2''  Iivr.  K.  Seldner,  LessUnjs  Verhaltniss  zur  altrômischen  lo 

Komodie  [E.  SchmidlJ.  Témoigne  d'une  sérieuse  culture  philologique  et 
d'une  vaste  lecture.  A.  Fécamp. 

Zeitschrift  fur  Mathematik  und  Physik.  1879.  Contribution  «^  la 

terminologie  des  mathématiciens  grecs  [b\  Hultsch].  Dans  l'édition  de 
l'astronomie  de  Théon   par  H.  Martin  p.  340   (Irag.  de  Serène  init.)  lire  15 
ikn  x'jy.Xcu  èvroç  Xy.cpôf,  aU    lieU    de  £.  y..  èttÎ  tx;  ÈirioavEia;  X.  P.  312,  5    lire    avcC 

le  ms.  à77c).âp(ou.£v  et  non  ÛTroXaPtouEv.  •[  Papj^i  collcctio,  éd.  ¥.  Hultscii  [M. 

Canlor].  Hultsch  nous  a  donné  une  édition  classique  d'un  auteur  clas- 
sique. •^  Heiberg,  Quaestioncs  Archimcdcac  [M.  Cantor].  •]  Quelques  propo- 
sitions élémentaires  connues  d'Archimède  [Heiberg^.  Vingt  propositions  20 

de  géométrie  élémentaire  qui  ne  se  trouvent  pas  explicitement  chez 

Euclide,  mais  qui  sont  employées  parArchimède.  •' 0;)ît5c?^/um  demultipli- catione  et  divisione  sexagesimalilnis,  éd.  C.  Henry  [F.  Hultsch].  Emendation 

d'un  texte  fort  corrom[m  que  l'éditeur  a  laissé  presque  intact.  ̂ 1  ̂  Abhand- 
luugcn  zur  Gcschichte  dcr  Mathematik.  H.  Le  trapèze  chez  Euclide,  Héron  et  25 

Rrahmegupta  [H.  Weissenborn].  Le  trapèze  n'est  pas  traité  spécialement 
chez  Euclide;  chez  lui  TpaTTE^-.&v  signifie  toute  figure  quadrangulaire  qui 

n'est  ni  carré  ni  rectangle  ni  rhombe  ni  rhomboïde.  Chez  Héron  le 
mol  a  sa  signification  moderne,  et  il  distingue  trois  genres.  Pour  le  tra- 

pèze aculangulaire  ((ieom.  81)  il  parait  avoir  voulu  construire  un  trapèze  80 
composé  de  deux  triangles  pyihagoriqucs,  mais  avoir  commis  une 
erreur;  «:ar  les  nombres  donnés  sont  inconciliables  avec  sa  définition  du 

trapèze.  •'  La  Question  de  Boèce  jH.  Weissenbornl.  Combat  éncrgique- 
ment  l'authenticité  de  la  géométrie  de  Boèce.  Il  n'est  pas  prouvé  que 
Boèce  ail  écrit  une  Géométrie.  En  tout  cas  celle  qui  porte  son  nom  ne  »5 
peut  être  do  lui,  la  forme  et  le  contenu  le  démontrent  également.  W. 
signale  plusieurs  différences  assez  singulières  dans  la  terminologie  cnlro 

l'Ariliimétique  de  Boèce  et  la  prétendue  Géométrie,  et  d'autres  preuves 
qui  empêchent  l'authenticité;  surtout  il  lait  voir  (|ue  l'auteur  de  celle  com- 

pilation fourmillante  des  fautes  les  plus  grossières  a  voulu  faire  passer  40 
une  traduction  littérale  des  trois  premières  propositions  des  éléments 

d'Euclide  pour  un  commentaire  original  sur  Euclide. 
••  LS80.  Favaro,  Notizie  storico'critkhc  suUa  co$triaione  delk  equazioni 

S.  (;iinther'.  De  lu  géométrie  grcccjue  d'après  Euclide  (la  construclion 
des  équations  quadratiques  dans  les  éléments  el  les  données),  le  pro-  a 

blême  délique  et  la  section  d'une  sphère  dans  une  raison  donnée  (Archi- 
rnède),  les  méthodes  de  Pylhagoro  el  do  Platon  pour  trouver  dos  triangles 
pylhagoriques,  Diophanlo  v,  13.  Pappus  aussi  aurait  pu  fournir  des 

matériaux.  •'  Les  connaissances  d'Archimède  sur  les  seclions  coniques 
;j.  L.  Heiberg;.  Enumérullon  des  propositions  sur  lesroniquea  employées  50 

par  Archimèdo.  W  n  connu  la  plus  grande  partio'de8  (rois  premiers  livres 
d(!S  coin(|iies  d'Apollunius  et  a  ajouté  beaucoup  aux  connaissances  pos- 

sédées par  Aristéo  et  Euclide  ;  il  a  résolu  aussi  des  problAmesqui  deman- 
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dent  une  grande  habileté  dans  Tapplicalion  des  coniques.  ̂   Le  problème 

des  bœufs  [Krummbiegel  et  Amthor].  Révision  du  texte  de  l'épigramme 
célèbre  publiée  par  Lessingeii  1773  sous  le  nom  d'Archimède,  traduction 
et  commentaire.  L'épigramme  ne  paraît  pas  être  d'Archimèdi;,  mais  le 

5  problème  y  contenu  pourrait  bien  remonter  à  lui.  La  solution  complète 
du  problème  demanderait  un  nombre  de  plus  de  200.000  chiffres.  ̂   Hanck, 
Die  subjective  Perspective  und  die  horizontalen  Curvatarcn  des  dorischen  Styls 
[G.  Wiener].  Contestable,  mais  intéressant.  ^^A6/ia7id/M?z{/enzur  Geschichte 

der  Mathematik.  ITL   Sur  la  traduction  d'Euclide  par  Adelhard  de  Bath 
10  [H.  Weissenborn].  Examine  la  traduction  des  éléments  laite  par  Adelhard 

après  la  rédaction  arabe  et  contenue  dans  les  mss.  Amplon.  23  et  352  à 
Erfurt.  Elle  est  dans  ces  deux  mss.  très  différente  de  celle  de  Campanus, 
les  démonstrations  étant  bien  plus  courtes.  Adelhard  doit  avoir  traduit 
une  rédaction  arabe  abrégée,  Campanus  a  traduit  un  texte   complet  et 

15  ajouté  des  notes  de  son  crû  ou  d'après  les  commentateurs  arabes. 
1^  1881.  Miscellanées  [[F.  Hultsch].  Dans  l'opusculum  de  multiplica- 

tione  etc.  publié  par  Henry  (voir  1879),  lire  p.  1,  ligne  19  :  t&û  WtaxoD  ̂ àp 

x6)4Xou  eî;  T^' ^taipouaévo'j;  ib.  ligne    13  S.   ̂ là   cuv   rà  7Tpoetpv)|j.£va    raÙTOv  êcjt 

Tw  T^'  p.£p£t   T.  )c.  Tz.  p..   w;  TToS"!   TT.  '^£  w?  p.ovà^'i    5'uvajy. £ V (0.  ̂   SuT   IcS  valeurs 

20  approximatives  d'Archimède  des  racines  carrées  irrationelles  [Heiler- 
rnann].  Hypothèse  sur  la  méthode|employée  par  Archimède  pour  trouver 

des  valeurs  approximatives  pour  V3  et  d'autres  racines  irrationelles.  Les 
anciens  ont  connu  une  méthode  presque  analogue  à  celle  des  fractions 
continuées.  ^  A.  Usener,  De  Stephano  Alexandrino  [Cantor].  Détails  inté- 

25  ressauts  sur  un  astronome  byzantin  peu;connu.  ̂   Hultsch,  Eeraion  und 

Artemision  [Cantor].  Recherches  métrologiques  d'une  grande  portée. 
1^  1882.  Le  nombre  géométrique  de  Platon  [F.  Hultsch].  Inter- 

prétation du  fameux  passage  de  Platon,  République  8,  546  b-c,  dont 
il   résulte   que   le  nombre   signalé  par  Platon    est  3600^;  il  faut  lire: 

30  Tr,v  5ï  iaou.iy.-fi  [7.£v  tty)  •jTpop.-fl>c-/i  <ii.  ̂   Gh.  Taylor,  An  introduction  to  the  ancient 

and  modem  yeometry  of  conics  [Milinowski].  Contient  un  aperçu  de  l'his- 
toire des  recherches  sur  les  sections  coniques  dans  l'antiquité.  ̂   Proklus 

ûber  die Definitionen  Euklid,  ùbersetzt von  Majer  [Cantor].  Utile;  que  l'auteur 
travaille  plus  vite  !  ̂  Archimedis  opéra  omnia  cum  commentariis  Entocii,  éd. 

35  Heiberg  [Gai-lor].  Édition  satisfaisante.  ^|  H.  \y eissenbou^, Die  Uebersetzun- 
gen  des  Euklid  durch  Campano  und  Zamberti  [Id.].  Détaillé,  des  résultats 
sûrs.  ̂   E.  Bergold,  Arithmetik  und  Algebra  nebzt  einer  Geschichte  dieser 
Disciplinen.  Karlsruhe,  1881.  [Cantor].  La  partie  historique  est  mauvaise 

parce  que  Tauteur  n'est  pas  au  courant  de  la  science.  ̂ ^  Abhandlungen 40  zur  Geschichte  der  Mathematik.  IV.  Sur  les  racines  carrées  irrationnelles  chez 

les  anciens  [S.  Gûnther].  L'auteur  recueille  très  complètement  toutes 
les  hypothèses  qui  ont  été  émises  sur  la  méthode  des  anciens  pour 
trouver  des  valeurs  approximatives  des  racines  carrées  irrationnelles,  et 

les  groupe  méthodiquement.  Pour  Archimède,  la  question  n'est    pas 
45  résolue  encore.  %  Le  traité  de  François  de  Liège  sur  la  quadrature  du 

cercle  [Winterberg].  Edition  de  ce  traité  d'après  le  Vatic.  lat.  3123  du 
xii«  siècle  (et  non  du  x%  comme  ce  ms.  est  daté  par  Friedlein  dans  son 
édition  de  Boèce).  Il  contient  aussi  la  géométrie  de  Boèce.  Dans  le  traité, 
la  quadrature  de  Boèce  est  mentionnée.  J.  L.  Heiberg. 

60  Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  8,  livr.  3.  Kamnaskires  et  sa  dynastie 

(fig.)  [A.  V.  Sallet].  Obsc^jrité  de  l'histoire  et  de  la  numismatique  des 
royaumes  de  la  région  parthique,  sous-Parthes,  Persépolilains,  etc.. 
Kap.va(i)cipYiç,  qui  a  donné  lieu  au  prétendu  Mnaskires  de  la  numismatique 
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moderne,  est  connu  par  un  texte  de  Lucien  (Macrob.  16);  on  ne  sait  que 
son  nom  et  son  millésime.  Descriptions  des  monnaies  connues.  On  y  voit 
un  Kamnaskires  coiiïé  à  la  grecque  et  un  Kamnaskircs  à  longue  barbe 

portant  le  costume  parthique.  C'est  peut-être  le  même  qui,  après  avoir 
porté  dans  sa  jeunesse  le  costume  grec,  prit,  étant  vieux,  le  costume 

national.  Bartholomaei  assigne  au  tétradrachme  de  Kaavicy.tpr.;  vt/.r.oo'pc;  la  * 
date  ICO  av.  J.-C.  Les  monnaies  offrant  un  roi  très  vieux,  avec  le  millésime 
!30  — 231  =83  —  81  av.  J.-C,  peuvent  encore  lui  appartenir.  On  ne  sait 
s'il  a  été  dépendant  ni  de  qui  ;  ses  monnaies  ont  les  caractères  d'un 
monnayage  autonome;  son  royaume  devait  être  près  de  la  Syrie,  qq.  part 
entre  ceux  des  Séleucides  et  des  Arsacides.  S.  a  reconnu  dans  Arsaces,  lo 

souverain  d'un  petit  royaume  limithrophe  des  Parthes  et  de  la  Syrie,  le prédécesseur  de  Kamnaskires.  Sur  une  des  monnaies,  Gardner  (Num. 
Chron.,  1873,  pi.  VII,  6)  a  lu  hpakahc,  lecture  fautive  pour  kamnac.  Il 
faut  rattacher  à  ces  monnaies  les  «  persépolitanies  »  du  roi  Hyrodes  et 
Praates  avec  légende  grecque  et  inscript,  en  langue  barbare  (Zeitschr.  i^ 
f.  xN.,  3,  223  et  R.  des  R.,  4, 153,  26>.  Il  est  diflicile  de  dire  si  ces  monnaies 

appartiennent  à  des  successeurs  de  Kamnaskires.  •'  Les  monnaies  des rois  de  Characène  [Sallet].  Waddington  (Revue  numism.  18G6)  a  dressé  la 
série  de  ces  rois.  Les  travaux  postérieurs  ont  peu  ajouté  à  cet  excellent 

mémoire.  A  l'aide  de  la  collection  de  Berlin,  S.  redresse  qqs  conjectures  20 
erronées  concernant  Ilyspaosines,  Tiraeus,  Attambelus  I,  II,  Obadias? 
Orab...  ?,  un  roi  inconnu,  Theonneses,  Meredates  et  Yiphoba.  ̂   Lettres 

d'Kckhel  [J.  Friedlander].  La  lettre  déjà  publiée  <R.  des  R.,  5,  loG,  30> 
était  sans  doute,  comme  celles-ci,  adressée  à  la  comtesse  Bentink.  Obser- 

vations sur  des  monnaies  de  la  collection  de  cette  comtesse,  sur  le  cata-  25 
logue  d'Ennery,  sur  la  monnaie  antique  représentant  le  déluge  de  Noé, 
sur  le  cabinet  de  M.  Van  Damme,sur  certains  ouvrages  de  numismatique. 
Lettre  du  même  à  M.  Nicolai  :  hommage  de  ses  Numi  veteres  anecdoli. 
•^  Head,  B.  V.,  A  guide  to  the  sélect,  greek  and  roman  coins  [A.  v.  S.].  Ouvrage 
pratique;  les  héliogravures  permettent  de  suivre  l'histoire  de  l'art;  les  so 
commentaires  concis  contiennent  tout  ce  qu'il  faut  sur  le  style  des 
monnaies,  sur  Thistoire  et  sur  la  mythologie.  Le  beau  statère  d'or  de 
Rhodes  (trouvaille  de  Sayda)  est  attribué  à  409-336  avant  J.-C.  Il  est  bien 
plus  récent,  •y  C>.  Schlumberger,  Le  trésor  do  San'd  (monnaies  himjariliques). 
[A.  Erman\  Le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur  sur  la  classitica-  35 
tion  chronologique  de  ces  monnaies,  ni  sur  les  principes  qui  doivent 

déterminer  cette  classification,  ^r  Lamia  [Fricdliinder].  L'opinion  de  F. 
sur  une  monnaie  de  Lamia  <R.  des  R.,  ii,  153,  13>,  opinion  contraire  à 

celle  de  Percy  (iardner  <R.  des  R.,  3,  25;>,  33>,  n'est  pas  adoptée  par  co 
dernier  «lui  maintient  la  sienne  <R.  des  R.,  ii,  266,  13>,  P.  (J.  no  fournit  *« 
pas  de  preuve;  il  parait  avoir  renoncé  à  son  hypothèse  de  Demetrius 

I*oliorcetes  en  Hercule.  Hiidui  à  la  courtisane  Lamia,  sa  coiffure,  d'où 
P.  (i.  lire  son  principal  argument,  n'est  probablement  pas  conforme  à  ce 
qu'il  croit.  On  aura,  en  tout  cas,  peine  à  admellro  qu'une  hélèrc  ai'  -*'"vi de  type  à  une  monnaie. 

••  Livr.  4.  Alexandre  le  Grand  comme  fondateur  du  royaume  b.ntmi- 
flg.)  [A.  v.  Sallet].  Une  monnaie  publiée  par  Gardner  <R.  des  R., 

'},  2W,  8>,  avec  le  nom  du  roi  Agalhocles  et  la  lélo  d'Alexanilre  en  Her- 
cule, confirme  les  théories  de  A.  v.  S.  sur  le.s  monnaies  Irappées  par  les 

rois  Baclrio-indiens  en  rhonncur  du  fondateur  de  leur  dynastie.  A  la  série  ̂ o 
Antiochus  II,  Diodat,  Eulhydcmus,  il  faut  ajouter,  comme  fondateur, 
Alexandre  le  Grand  lui-mùme.  1|  Le  roi  Saumakos  (fig.)  [H.  Weil].  Une 

».  »K  l'uitOL.     Jalllel  1SS8.  —  HntM  dêê  Htwm  de  IMS.  VII.  —  19 
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inscr.  de  Chersonèsc  publiée  par  Kgger  donne  des  renseignements  sur 
les  expéditions  de  Diophantos,  général  de  Milhridate  qui  avait  accepte  le 
rôle  de  protecteur  des  Cliersonésitains  contre  les  Scythes.  On  croyait, 

d'après  Strabon,  que  Paerisades  était  le  dernier  roi  des  Scythes  et  qu'il 
&  avait  cédé  son  trône  à  Mithridate.  Ce  dernier  point  est  contestable.  En 
tout  cas,  un  parti  favorable  aux  Scythes  mit  à  sa  tète  un  nommé  Sau- 
makos  et  tua  Paerisades.  L'année  suivante,  Diophantos  punit  les  coupa- 

bles et  envoya  Saumakos  à  la  cour  de  Mithridate.  Notre  monnaie  est-elle 
celle  de  ce  Saumakos? Le  style  indique  un  roi  plus  ancien,  un  prédéces- 

10  seur  de  Paerisades;  à  moins  que  ce  ne  soit  un  roi  Scythe,  le  style  de  la 
monnaie  autorise  cette  supposition.  ̂   Sur  la  statue  de  Parthénos  de 
Phidias  (flg.)  [R.Weil],  La  copie  trouvée  à  Athènes  <R.  des  R.,  6,  267,  35; 

279,  28;  293,  28;  298,  10;  300,  i2;  322,  53>  1°  confirme  l'opinion  que  la 
représentation  de  cette  statue  a  figuré  comme  type  sur  les  monnaies 

15  d'Athènes;  2°  prouve  que  le  bras  avait  un  support  nécessité  par  les 
dimensions,  la  matière  et  le  mode  de  construction  de  la  statue.  Énumé- 
ration  de  statues  antiques  ayant  eu  un  support  analogue.  ̂   Peuardent, 

Catalogue  d'une  collection  de  médailles  romaines,  3"  p.  Gordien  III  —  Maximien 
Hercule  [A.  v.  S.].  Très  élogieux.  Enumération  des  pièces  les  plus  intéres- 

'<-'o  santés.  Peut  suppléer  à  l'édition  épuisée  de  Cohen  poussée  à  des  prix 
insensés  par  les  marchands.  ^  Comptes  rendus  de  la  société  numisma- 

tique de  Berlin,  (tig.)  [Sallet].  Les  plus  anciens  monuments  officiels  chré- 
tiens sont  de  petites  monnaies  en  cuivre,  connues  dès  le  xvi°  siècle  mais 

oubliées  depuis,  Irappées  par  Constantin,  ses  princes  et  ses  corégenants, 
2ô  appartenant  aux  années  317-323,  mais  beaucoup  plus  anciennes  en  ce 

qui  concerne  Constantin.  Sur  certaines  monnaies  Constantin  porte  un 
casque  orné  du  monogramme  du  Christ  comme  accessoire,  conformé- 

ment au  récit  des  historiens  contemporains  d'après  lesquels  Constantin 
représenta  l'image  du  Christ  sur  ses  monnaies  après  la  bataille  contre 

30  Maxence  (312.)  ̂   [Weil].  L'ensemble  des  monnaies  trouvées  à  Olympic 
permet  de  reconnaître  quels  peuples  venaient  à  ces  jeux  :  Elide,  Grèce 
centrale,  Macédonie,  Thrace,  Rhodes,  Asie-Mineure;  monnaies  des  Plolé- 
mées,  des  derniers  empereurs  romains;  il  n'en  est  pas  de  postérieures  à 
Mauricius  Tiberius  (602  ap.  J.-C).  A  cette  époque  Olympie  n'était  plus 

36  habitée.  %  [Gueterbock].  Belles  monnaies  syracusaines  de  sa  collection. 
Les  plus  anciennes  ont  le  koppa  et  la  légende  sur  le  quadrige;  un  déca- 
drachme  porte  le  nom  de  graveur  kimon.  ̂   [Rentzmann].  Monnaie  de 

l'empereur  Léon  curieuse  à  cause  du  lieu  de  provenance  qui  est  Prenzlau. 
%  [Koehnc].  Le  double  aigle  apparaît  pour  la  1'^  fois  sur  les  monnaies 

40  de  cuivre  des  dynasties  de  l'Asie-Mineure.  K.  étudie  ce  type  jusqu'à 
l'époque  moderne.  ^  [Weil].  Des  monnaies  attribuées  au  Péloponèse,  ont 
été  frappées  à  Phalasarna,  sur  la  côte  N.-O.  de  la  Crète;  d'autres,  in- 

connues jusqu'ici  et  intéressantes  pour  la  philologie,  ont  été  frappées  à 
Biennos,  près  de  la  côte  S.  de  la  même  île.  ̂ [  [Halke].  Monnaie  de  Nerva  : 

45  vehiculatio  remissa.  ̂   [Weil].  Monnaie  de  la  ligue  arcadienne  ;  série 

d'argent,  la  plus  ancienne,  seule  antérieure  à  la  2*^  moitié  du  second 
siècle.  La  série  postérieure  commençant  à  la  prise  de  Megalopolis 
permet  de  suivre  la  trace  des  discussions  politiques  de  la  ligue,  au  temps 

de  la  bataille  de  Mantinée.  ^  Galvanos  d'une  série  de  didrachmes  d'Elide 
50  avec  tète  de  Héra.  Les  pièces  du  commencement  du  iv^  s.  av.  J.-G.  avec 

no  sont  les  plus  artistiques.  La  plus  belle  tête  de  Héra  d'Elide  est  sur  celui 
de  ces  didrachmes  qui  porte  faaeion.  %  [Gueterbock].  ̂ Monnaies  de  Larissa 

en  Thessalie,  d'une  très  grande   beauté  artistique.  ̂   [Salletl.  A  part 
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exceptions  rares,  les  tètes  de  face  sur  les  monnaies  ont  paru  à  la  plus 

belle  époque  de  l'art  de  la  monnaie,  vers  400  av.  J.-C,  particulièrement 
dans  les  œuvres  des  graveurs  Syracusains,  Cimon  et  Eukleidas.  Elis 

(ïhrace)  frappe  ces  tètes  d'Hermès,  qui,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  n'ont 
d'autres  rapports  avec  les  sculptures  du  Parthénon  que  les  caractères  5 
communs  au  grand  art,  à  la  fin  du  v«  siècle.  Plus  tard,  mais  avant  357 
av.  J.-C,  Amphipolis  frappe  ses  monnaies  avec  tète  d'Apollon  tantôt 
grave  et  sévère,  tantôt  gracieuse  comme  les  saints  Jean  de  la  peinture 

italienne.  •;  [Weil].  Jetons  anciens  provenant  surtout  des  îles.  Sur  l'un  on 
voit  le  faune  de  Barbcrini,  intéressant  pour  compléter  la  statue.  ̂   [Sallet].  10 

Monnaies  de  Thrace  :  régent  d'Abdèrc  (vers  430  av.  J.-C),  connu  par  des 
textes  d'Hérodote  et  de  Thucydide  <B.  des  R.  t.  3,  lo6,  t2>.  Dieux  figurant 
romme  magistrats  de  Byzance.  Tétradrachmes  de  iMaronca  avec  réduc- 
lion  systématique  du  poids.  ̂   [Dio].  Les  plus  anciennes  monnaies  de  la 

république  romaine  Irappées  depuis  l'an  de  Rome  485  ;  Dr.,  type  toujours  15 le  même  :  tète  de  Rome  avec  casque  ailé,  marque  de  valeur  X  (denier),  V 
(quinaire),  IIS  (sesterce).  i\.  :  Roma  sous  les  dioscures  î\  cheval.  Quelque- 
lois  le  nom  de  la  ville  est  incus.  Plus  tard,  sur  les  monnaies,  apparais- 

sent les  armoiries  des  magistrats  monéiaires.  Quelques-unes  ont  été 
reconnues.  Il  sera  difficile  de  les  interpréter  toutes.  On  en  connaît  plus  20 
de  70.  Enumération  et  interprétation  de  quelques-unes  de  ces  marques. 

•■  ̂ Weilj.  Les  monnaies  de  Thuria  (Messénie)  de  l'époque  de  Septime Sévère  avec  a\  à  côté  du  nom  de  la  ville,  prouvent  que  la  discussion 
entre  les  Messéniens  et  les  Laconiens  sur  le  territoire  de  Denlhelia 
accordé  aux  premiers  sous  Tibère,  fut  reprise  sous  Septime  Sévère,  et  ac 

tranchée  définitivement  en  faveur  des  Laconiens.  •]  [Weilj.  Noms  des  gra- 
veurs sur  les  monnaies  grecques.  Bibliographie.  Les  trois  graveurs  sici- 
liens (vers  400  av.  J.-C),  Eumenos,  Eucicidas,  Euainetos,  dont  le  nom 

commence  par  Eu,  étaient  peut-être  de  même  famille.  Euainetos  dont  le 
nom  est  gravé  dans  un  cartel  tenu  par  la  Victoire  avait  peut-être  été  30 
couronné  dans  un  concours  officiel.  ̂   [Sallet].  Le  graveur  de  monnaies 
Théodotos  de  Clazomènes  était  peut-être  do  condition  libre,  son  nom 
se  trouvant  sur  les  monnaies  comme  celui  du  magistrat.  ̂   [Dio].  Des 
monnaies  trouvées  en  Campanie  donnent  des  renseignements  sur  C. 
Papius  Mutilus,  chef  de  la  guerre  sociale.  Sallet  remarque  que  sur  une  85 
de  CCS  monnaies  le  nom  Papius  est  au  nominatif.  •[  [Wcil]  prouve  à 
l'aide  des  monnaies  l'existence  contestée  à  tort  des  démagogues 
Aristion  et  Appellikon,  formés  dans  les  écoles  de  philosophie.  Aidés  par 
Mithndate,  ils  créèrent  une  ochlocratie  hostile  aux  Romains.  Résultat 
déplorable:  les  monnaies  montrent  la  république  acceptant  lo  proleclorat  40 
du  roi  du  Pont  et  enfin  Athènes  assiégée  pnr  Sylla.  •{  (fig).  [Sallet]. 
.Monnaie  d'Agathocles  avec  tête  d'Alexandre  en  Hercule,  et  AAi-iAWAPOr 
Tov  «HAiiuiur.  Ce  roi  reconnaît  ainsi  Alexandre  comme  lo  premier  do 
ses  prédécesseurs  sur  le  trône  indohaclrien.  •[  [Dannemberg].  Les  plus 
anciennes  monnaies,  en  argent,  ne  sont  frappées  que  d'un  côté.  Le  4:> 
revers  portail  un  carré  creux  produit  par  le  contre-coup  de  la  frappe. 
Dans  la  grande  (irèco  on  frappa  des  monnaies  plus  minces,  avec  eltlgic 
qui  se  reproduisait  en  creux  sur  le  revers.  Détail  sur  ce  genre  do  mon- 
nayage.  Peu  à  peu  on  orna  le  carré  creux  en  lo  divisant,  puis  on  y 
inscrivit  une  tète  de  telle  sorte  que  le  contour  seul  subsista.  to 

•j^  T.  9,  I.  i.  I  isiiionsducabinel   '  '  lilles  en  1  ^«^o 
ipl.  î,  flg.)  [Fru;'  La  plus  belle  a*  ,  .  «st  l'exa^  .di 
do  Hiciiiicr:  dr.  :  halvisd.  il.  n.  n.  |  et  pairidju  Uicimerc.  n.  :  Ploiinus 
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Eus|talhius  v.  c.  |  Vrb.  pr.  Iccit.  L'inscr.  du  droit,  portant  le  nom  do 
Uicimer  et  non  celui  des  empereurs,  prouve  que  Ricimer  avait,  outre  1(3 
pouvoir,  les  honneurs  souverains.  Son  monogramme  sert  de  type  sur  des 

monnaies  de  Licinius  Severus.  Odoacre  l'imita,  puis  les  Ostrogoths.  Ces 
*  premiers  empiétements  des  Germains  commencent  le  moyen  âge. 

i"  Monnaies  grecques.  Didrachme  de  la  série  d'or  et  d'argent  des 
monnaies  Lydiennes,  attribué, peut-être  avec  raison,  à  Crésus.—  Didrachme 
d'Egine  des  plus  anciens,  poids  remarquable  :  13,  gr.  71.  Etude  sur  les 
didrachmes  de  ce  poids.— Très  beau  didrachme(un  seul  exemplaire  connu) 

'0  d'Alexandre  de  Phères  :  tête  laurée  d'Apollon  avec  boucle  d'oreille,  c'est 
peut  être  Artémis.  —  Petit  bronze  de  Pitane  (Mysie)  avec  le  nom  ammqn 
offrant  des  particularités.—  Rare  monnaie  d'Agrippina  Claudii,  d'Hiéro- 
polis  en  Phrygie  ;  prêtresse  sur  le  revers.  —  Monnaie  alexandrine 
d'Antoninus,  dO°  année  de  son  règne;  écuries  d'Augias  s'écartant  du  type 

'''  habituel.  Etude  des  représentations  des  travaux  d'Hercule  sur  les  mon- 
naies. —  Monnaie  alexandrine  d'Hadrien:  ka;  vase  surmonté  de  trois 

épis  et  de  deux  tètes  de  pavot;  sur  le  devant  du  vase,  enlèvement  de 
Proserpine.  —  Monnaie  alexandrine  de  Severus  et  de  Donna.  —  Alexan- 

drine en  argent  de  Severus;  le  type  fait  allusion  à  la  guerre  Parthique; 
'^  unique.  —  Monnaie  de  Letopolites,  frappée  sous  Hadrien.  —  Monnaies 

romaines.  Monnaie  de  Lucérie  du  poids  de  iO  onces  avec  ROMA;  tran- 
sition entre  l'as  romain  et  Tas  de  10  onces  employé  sur  les  bords  de 

l'Adriatique. —  Bel  exemplaire  du  dernier  des  Pomponii  avec  la  muse 
Erato;  le  plus  rare  de  cette  rare  série.  — Rectifie,  au  sujet  du  rare  denier  de 

'-'ô  L.  Valerius  Aciscolus.  Le  géant  vu  par  de  Wilte  (Rev.  num.,  1849,  p.  325) 
sur  cette  monnaie  semble  être  une  divinité  marine  non  sans  analogie 

avec  un  personnage  de  l'autel  de  Pergame. —  Aureus  de  Postume  avec 
l'Hercule  Farnèse  et  HERC  DEVSONIENSI;  Deuso  =  peut  être  Deutz.— 
Bronze  de  Julien  l'apostat  avec  Gérés  et  Gen.  eivit.  Nicom.  Ne  pas  prendre 

■0  Gérés  pour  Helena  Juliani.  — Aureus  de  Dioclétien  avec  3  —  60  =  J„  de  la 
livre;  c'esi  le  prédécesseur  de  OB  =  72=  ride  la  livre.  La  monnaie  portant 
Cos  nil  est  des  années  290—298.  Elle  prouve  que  le  décret  ordonnant  de 
faire  60  aurei  avec  une  livre  d'or  est  de  ces  années,  et  que  les  réformes 
monétaires  de  Dioclétien  portèrent  sur  l'or  comme  sur  l'argent  et  le 

<^f>  cuivre.-  Médaillon  d'or;  unicum  (Froehner,  Médaillons  romains, n»  6).— 
Médaillons  d'or  de  Constance,  unicum;  poids  {  de  la  livre.  ̂   Monnaies 
arcadiennes  (pi.  2.  fig.)  [Weil].  Avant  la  fondation  de  Megalopolis,  il  y 
eut  entre  les  cités  arcadiennes  plus  d'unité  qu'on  ne  le  croit.  On  émit, 
outre  les  monnaies  particulières,  une  série  d'oboles  et  de  trioboles  consti- 

'•«  tuant  un  monnayage  commun.  Lycosura,  où  était  le  sanctuaire  de  Zcus 
Lycaios,  était  le  centre  à  la  fois  de  ce  monnayage  et  d'une  amphictionie, 
fait  qu'on  peut  concilier  avec  les  documents  historiques  et  les  rapports 
de  l'Arcadie  et  de  Sparte  aux  y"  et  vi^  s.  Megalopolis  fondée,  cette  ville 
devint  le  centre  du   monnayage  commun  qui  conserva  cependant  les 

*5  traits  principaux  de  l'ancien  type.  Puis  vint  une  période  de  dissensions entre  centralistes  et  fédéralistes  avec  nombreuses  monnaies  locales.  Enfin 

renaissance  peu  durable  du  xotvôv  twv  'Apxâ^wv.  On  peut  suivre  par  les  mon- 
naies arcadiennes  les  fluctuations  politiques.  ̂   Monnaie  inédite  d'Hypata 

(fig.)  [Lambros].  Précis  historique  sur  Hypatha.  Cette  monnaie  est  la  seule 

60  de  cette  ville  que  l'on  connaisse.  ^  Deux  monnaies  d'Aschdod  [Hoffmann]. 
Ces  monnaies  publiées  sans  attribution  par  Friedlànder  appartiennent  à 

la  ville  d'Aschdod.  Elles  sont  sans  doute  du  temps  des  premiers  dia- 
doches,  à  l'époque  où  les  villes  de   Phénicic   avaient  des  rois.  Leurs 
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légendes  offrent  un  grand  intérêt  philologique.  ̂   A.  PosTOLAKOS,KïpaâT'.a 

omêoXixà  èi  râ  'Aôtivraiv  Èôv'.xÔ)  v&p,i(jaaTixà  xal  rap  Î^Îxtïi;  [R.  VV.l.  P.  a  reudu  UH 
grand  service  en  déclassant  de  la  série  des  monnaies  ces  pièces  qui 
sont  des  jetons. 

•[•[  Livr.  2''.  L'étalon  monétaire  eubéen  en  Sicile  d'après  Bock  [Fried-    •'» 
liinder].  Suivant  Bùck  les  plus  anciennes   monnaies  des  villes  de  Na.xos, 
Himern,  Zancle  et  Rhegium  avaient  un   étalon  monétaire  particulier.  Les 

trouvailles  postérieures  lui  donnent  raison  et  i-%nversent  les  objections 
soulevées  contre  sa  théorie.  B.  appelle  cet  étalon  eubéen  parce  que  le 
groupe  de  ces  villes  a  été  directement  ou  indirectement  colonisé  par  lo 
Kubée.  ̂ 'Monnaies  grecques  avec  portraits  de  personnages  historiques 

privés  (pi.  3)  iL.  Buerchner].  Jusqu'au  temps  d'Alexandre  le  Gr.,  le  gra- 
veur s'inspirait,  pour  représenter  les  personnages,  des  idées  courantes, 

de  statues,  d'anciennes  monnaies,  peut-être  aussi  des  écrits  de  ces  per- 
sonnages (ex.  Sapho)  ;  plus  tard,  quand  l'école  altique  eut  njis  à  la  mode  is 

les  portraits  sur  les  monnaies,  on  copia  des  statues  ou  des  bustes.  B. 

cite  à  l'appui  de  ses  théories  de  nombreux  exemples.  •[  Contribution  aux 
études  numismatiques  et  archéologiques.  Apollon  (tig.)  [SalletJ.  Statuette 

en  bronze  d'Apollon  avec  l'inscription  :  Asivappr;  u.'  àÉôr.y.xev éxt.Co).»  'Aito'xxwvi, 
trouvée  à  Naxos.  Le  dieu  tient  dans  la  main  dr.  un  vase  à  parfum  ;  l'ai-  20 
tribut  de  la  main  g.  a  disparu  ;  ce  n'était  pas,  comme  on  pourrait  le  croire 
d'après  l'épithètc  é/cr.goXo),  un  arc,  mais  un  rameau  de  laurier  comme  le 
prouve  une  monnaie  de  Naxos  où  ce  même  Apollon  figure  comme  type. 

•[  Apollon  avec  le  caducée  (fig.)  [Id.].  Une  statuette  en  bronze  du  musée 

de  Karlsruhe  portait  un  attribut  aujourd'hui  disparu.  Deux  médaillons  25 
prouvent  que  cet  attribut  était  le  caducée,  il  existe  une  série  do  ces 

figures  pour  l'attribution  desquelles  on  hésite  entre  Apollon  et  Esculape. 
Quelques-unes  sont  accompagnées  d'Hygieia.  •]  Aphrodite  de  Cylhère  (fig.) 
[Id.J.  Une  tête  de  bronze  du  musée  de  Berlin  a  été,  à  tort,  regardée  comme 

virile  et  attribuée  au  l>éloponèse  (W.  des  B.,  1,  6,  48>.  La  provenance  de  an 

Cylhère  est  constatée  ;  la  comparaison  avec  des  monnaies  prouve  que  c'est 
une  Aphrodite.  ̂   Marque  de  valeur  sur  les  monnaies  de  cuivre  de  Méla- 
ponte  (fig.)  [Id.]  Description  de  la  série.  Vers  400,  Métaponte  marquait  la 

valeur  sur  l'obole  :  cê&Xc;,   et  sur  deux  de  ces  divisions  :  tk  et  HE.  •[ 
Monnaies  de  Byzance  [Id.j.  Il  existe  des  monnaies  de  Byzanco  de  basse  .t. 

époijue  romaine  où  l'empi-reur  figure  comme  magistrat  et  où   les  magis- 
trats ont  le  titre  f>%a0.i\j;\  i,i\[  qui  se  retrouv(î  dans  des  inscriplions  et 

dans  Tite-Live.  Sur  d'auln;s   I«î   nom   d'um;  divinité  figure  comme  nom 
d(î  magistrat.  Ce  fait  se  retrouve  ailleurs.  Le  nombre  de  fois  que  la  divi- 

nité a  élé  titulaire  de  la  magislralure  est  même  indiqué.  La  magistrature  40 
diîvail  êlrel  exercée   par  les   prêtres  du  dieu.  ̂   Les  prétendus  lélradra- 
chmes  attiques  de  .Maronéo  [Id.].  Thasosel  Maronée  sa  voisine  ont  frappé 

des  monnaies  se  ressemblant  entre  elles  à  s'y  méprendre,  et  diiïéranl 
beaucoup  par  le  poids  (Thasos  --  3  Ir.  7a,  Maronée  -  ̂   3  fr.  23).  Cela 
n'a  cependant  pas  empêché  les   relations  commerciales.  Thasos  avait  45 
rétalon  altique  ;  Maronée,  par  suite  d'une  réduction  graduelle  do  rétaloii 
altique,  était  arrivée  à  celui  de  l'Asie-Mineurc.  •[  Les  signes  acces.soires 
sur  les  Monnaies  de  Philippe  II  de  Macédoine  [Id.j.  Les  signes  accessoi- 

res jn'indiqu<îni  pas,  aussi  souvent  que  le  croit  MQIIur,  des  ateliers,  mais 
des  noms  de  magistrats  et  des  différents  d'émission.  M.  a  lort  do  ci 
que  sur  les  slalèivs  d'or  de  Philippe  le  trépied  est  la  marque  do  Tai' 
de  Philippi.  •;  Pharsanzes,  roi  du  Bosphore  (fig.)  [Id.].  C'est  un  roi,  iiun 
pas  perse  mais  indigène,  du  Bosphore,  ou  de  ta  Crimée,  ou  d'Olbiopolis. 
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Jusqu'à  ce  jour  on  avait  ù  tort  lu  son  nom  «  Phareanses.  »  ̂   Quelques 
remarques  sur  les  monnaies  des  rois  Scythes  [Id.].  Le  nom  Kanita  est 
confirmé  par  une  inscr.  grecque  (G.  L  G.,  n°  2056)  que  la  monnaie  aide 
à  lire  et  peut-être  à  rectifier.  ̂   basue  haio2  [Id.].  Autant  que  S.  peut  en 

5  juger  sans  avoir  vu,  il  craint  que  la  monnaie  qui  porte  cette  légende  pro- 
vienne de  la  fabrique  d'un  faussaire  dont  on  connaît  d'autres  produits.^ 

Monnaies  des  successeurs  d'Alexandre  le  Gr.  dans  la  Bactrianc  et  dans 
l'Inde  (fig.)  [Id.].  Monnaies  de  Sopliyles,  Demelrius,  Eucratides,  Heliocles, 
Menander,  Nicias,  Azes,  roi  inconnu,  Azilises,  du   soi-disant  Ilardagases, 

i*^  d'Abdagases,  de  Zeionises,  de  Kanerki.  *|[  Asclepios  et  Hygieia  [Id.]  A 
propos  d'une  monnaie  de  Pergame  représentant  le  sujet  connu  sous  le 
nom  de  «  repas  funèbre.  »  S.  défend  l'opinion  qu'il  a  émise  <R.  des  R., 
3, 149,  20  et  5,  14G,  8>  contre  les  attaques  de  Conze  <R.  des  R.,  6,  178,  40>, 
et  conclut,  après  l'examen  de  la  série  de  ces  monuments,  à  l'identilica- 

15  tion,  sur  certains  d'entre  eux,  d'Asclépios  avec  Sérapis  et  d'Hygieia  avec 
Isis,  divinités  dont  les  temples  étaient  voisins  à  Athènes.  ̂   Trouvaille  de 
deniers  de  Metz  [Id.].  Contribution  à  la  chronologie  do  la  frappe  des 
monnaies  sous  Auguste.  Description  des  monnaies  non  encore  disper- 

sées. La  partie  la  plus  importante  est  à,  fleur  de  coin.  Aussitôt  après  les 
20  jeux  séculaires  de  737-738,  on  frappa  des  monnaies  faisant  allusion  à  des 

événements  anciens.  Sur  la  plus  récente,  Auguste  est  Imp.  X=738.  Les 
monnaies  à  fleur  de  coin  ont  pu,  aussitôt  frappées,  venir  en  Gaule  avec 

l'expédition  d'Auguste,  et  avoir  été  enlouies  au  milieu  du  trouble  que 
répandit  dans  les  contrées  rhénanes  la  défaite  de  Lollius.  ̂   Crispina  et 

25  Commodus  [Id.].  D'après  les  monnaies  romaines  et  byzantines,  quand 
Commode  épousa  Crispina,  il  n'avait  pas  le  titre  d'Auguste;  Crispina  au 
contraire,  sur  ces  mêmes  monnaies,  est  Augusta.  Ce  lait  s'explique  par 
le  prénom  Imperator  et  la  couronne  de  laurier  que  porte  Commode. 

^  Reslitutorigentis,  denier  d'Aurélien  [Id.].  On  a  eu  tort  de  lire  «  resti- 
30  tutori  geniis  »  ;  il  faut  lire  «  restitul(or)  origentis  »,  origens  étant  une 

forme  non  classique  du  mot  orienlis.  Exemples  à  l'appui  de  formes  ana- 
logues. ^  Allia,  denier  inédit  (fig.)  [Dio].  Ce  denier  devient  le  plus  ancien 

de  la  gens  Allia.  D'habitude  on  réunit  les  gens  Allia  et  Aelia.  On  ne  sait 
pas  encore  au  juste  si  ces  noms  ont  été  formés  ainsi  dans  l'ordre  chro- 

35  nologique  :  AUius,  puis  Allius,  puis  Aelius. 
^^Livr.  3-4.  Le  monnayage  de  laligucachéenne  (fig.,pl.  7-8)  [R.  Weil]. 

Notions  géographiques  et  historiques  sur  les  pays  qui  ont  pris  part  à  la 
ligue  achéenne;  ses  diflérentes  péripéties.  Organisation  des  dix  villes  qui 
ont  commencé  la  ligue  :  Dymé,  Patré,  Tritéa,  Phare,  Egion  (centre  de  la 

40  ligue),  Bura,  Gérynée,  Léontium,  Aegira,  Pelléné.  Elles  étaient  adminis- 
trées par  le  conseil  des  5'iaatwp-^'oi  et  par  un  -j'pap.aaTS'j;,  nommé  tour  à  tour 

par  chacune  d'elles.  Les  plus  anciennes  monnaies  de  la  ligue  remon- 
tent au  4"  siècle  et  sont  contemporaines  des  trioboles  arcadiens.  Plus  tard, 

aux  dix  villes  s'adjoignirent  successivement  :  Sicyone,  Corinthe,  Mégare, 
45  la  plus  grande  partie  de  l'Arcadie  et  principalement  Megalopolis,  Argos  et 

son  voisinage,  Sparte,  Messène,  Elis  et  certaines  villes  de  second  ordre 

qui  primitivement  dépendaient  des  premières.  Athènes  se  tint  à  l'écart 
par  rivalité  avec  le  Péloponése  et  pour  ne  pas  être  sur  un  pied  d'égalité 
avec  des  cités  peu  importantes.  Toutes  ces  villes  apportèrent  dans  la 

50  ligue  une  activité  inégale  et  ne  lui  adhérèrent  pas  d'une  manière  cons- 
tante. W.  étudie  leur  rôle  et  leur  participation  au  monnayage  de  la  ligue, 

qui  souvent  coexistait  avec  le  monnayage  autonome,  et  dresse,  dans  l'or- 
dre géographique,  un  catalogue  descriptif  des  monnaies  de  la  ligue.  ̂ [ 



ZEITSCHRIFT  FUEU  NUMISMATIK.  183 

Les  (lieux  comme  magistrats  dans  les  villes  de  Thraca  [A.  v.  S.].  Une 

inscr.  de  Samothrace,  expliquée  par  Hirschfeld,  confirme  l'opinion  de 
Sallet  que,  sur  les  monnaies  de  Byzance,  les  dieux  figuraient  comme 
magistrats  éponymes  :  Rcgibus  lov  |  iterum  M.  I  Glabrione  |  Torquato 

cos...  etc.  L'inscr.  est  incomplète  à  droite.  La  première  ligue  devait  porter  :  » 
Regibus  Ior[e]  et  Hadriano,  ou  le  nom  d'une  autre  divinité.  ̂   Zobel  u. 
Zangroniz,  Ueber  die  antike  Numismatik  Hispaniejis  [A.  v.  S.].  Analyse.  Ap- 

préciation très  élogieuse.  Du  plus  haut  intérêt  pour  l'archéologue  aussi 
bien  que  pour  le  numismaliste.  •^  Compte  rendu  des  séances  de  la 
société  do  numismatique  de  Berlin  (Fig.)  [Di  DioJ  parle  des  mon-  lo 
naies  à  elligie  de  la  république.  On  commença  par  des  têtes  idéales  : 
Romulus,  Numa,  Ancus...  etc.  Puis  ont  mit  les  portraits  des  aïeux  :  Mar- 
cellus,  le  vainqueur  de  Syracuse,  sur  les  monnaies  de  Marcellinus.  César, 

le  premier,  en  vertu  d'un  sénatus-consulte,  Irappa  des  monnaies  avec  sa 
propre  effigie.  Il  eut  de  nombreux  imitateurs,  parmi  lesquels  le  républi-  m 
cain  Brutus.  ̂   (Fig.)  [Weil].  Une  inscr.  trouvée  près  de  Sébaslopol  donne 
des  renseignements  intéressants  sur  la  première  période  du  règne  de 
Mithridate  le  Gr.  et  sur  ses  guerres  contre  les  Scythes.  Elle  permet  aussi 
de  restituer  sur  une  monnaie  de  la  coilect.  royale,  publiée  par  Sallet,  le 
nom  du  roi  Sparlocide  Saum(akos)  qui  régna  en  Crimée,  dans  la  région  20 

du  Pont,  ou  sur  les  Scythes.  ̂   [Weil].  La  fausse  monnaie  dans  l'anti- 
quité grecque  est  aussi  ancienne  que  la  monnaie  elle-même.  Il  y  eut  des 

falsifications  officielles  et  privées.  La  sévérité  des  peines  ne  put  donner 
aux  monnaies  antiques  une  sécurité  égale  à  la  nôtre,  à  cause  du  grand 
nombre  des  petits  états.  ̂   [Sallet].  Étude,  au  point  de  vue  artistique,  du  25 

type  de  Pallas  sur  les  monnaies  d'Athènes,  à  propos  de  la  découverte 
d'une  copie  de  la  Minerve  de  Phidias.  1  [DannenbergJ.  Renseignements 
sur  la  belle  coilect.  de  monnaies  gr.  du  peintre  d'histoire  Gueterbock, 
qui  vient  de  mourir  :  belles  séries  de  monnaies  d'or  de  Syracuse,  de 
Tarenle,  et  des  monnaies  de  luxe  d'Amphipolis,  de  Locres...  etc.  ̂ [Weil]  to 
étudie  les  représentations  des  légendes  locales  sur  les  monnaies  grec- 

ques, depuis  le  4"  siècle  av.  J.-C,  principalement  en  Thcssalie  et  en 
Arcadic.  ̂   [WeilJ.  Diiïusion  des  monnaies  gr.  jusqu'à  la  fin  du  6«  siècle 
av.  J.-C,  et  rapport  des  émissions  des  colonies  avec  celles  de  la  métro- 

pole. ^  [Di  Dio].  Denier  inédit  avec  AL  en  monogramme  ;  le  plus  ancien  ss 
de  la  gens  Allia.  •[  [Sallet].  Le  musée  de  Berlin  possède,  outre  les  restes 
préhistoriques  de  la  vieille  ilion,  le  plus  ancien  monument  grec  se  rap- 

portant au  cycle  Troyen  ;  c'est  une  monnaie  d'Aineia  en  Macédoine  (an 
550  environ),  représentant  la  fuite  d'Enée  avec  son  père,  son  fils  cl  sa 
lemme.*[  [Salletj.  (ialvano  d'une  monnaie  de  cuivre  d'Ilion,  représentant  40 
Patrocle  tué  par  Hector.  Règne  de  Septime  Sévère  ;  beau  style  pour  l'é- 

poque. —  Études  artistiques  des  représentations  des  tùtcs  de  Jupiter  sur 
les  monnaies  grecques.  ̂ [[Sallet].  Trouvaille  de  deniers  à  Metz  ;  impor- 

tante pour  la  rectification  de  dates  du  règne  d'Auguste  :  Les  monnaies 
avec  reprise  aux  Farlhes,  par  Crassus,  des  étendards  et  dos  prisonniers,  4& 
appartiennent  aux  années  737  ou  738,  date  des  jeux  séculaires  (ei  non  ù  734 
ou  735)  ;  de  même  pour  le  denier  de  la  mort  de  César,  avec  la  comète, 

divus  lulius  et  la  dixième  salutation  impériale  d'Auguste.  ̂   (Fig.)  [Fie- 
wtfger].  Monnaie  jusque  lu  inconnue  de  Philippe  do  Macédomo  avec  nu 
cavalier  et  un  chien.  8  gr.  1|  (Weilj.  Communication  sur  lo  groupement  m 
géographique  des  monnaies  des  rois  ii:  i.'ns. 

tîl  T.  10,  livr.  1.  Acquisitions  du  cal)  il  en  Tannée  1881  (pi.  f) 
Kriedlànder).  1*  Monnaies  Grecques.  Monnaies  do  la  coilect.  recueillie 
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dans  l'Inde  septentrionale  par  Alex.  Grant  :  8  d'or,  21  d'argent,  36  de  bronze . 
Toutes  rares.  Qqs-unes  inédites.  Trois  monnaies  de  rois  syriens:  Staler 
d'or  d'Antiochus  I,  d'Anliochus  II  avec  tête  de  cheval  sur  le  i^.,  tétradr.  du 
même  roi,  même  type.  Double  darique  avec  <^  dans  le  champ.  Parmi  les 

5  monnaies  indiennes,  dr.  de  Sophyles,  avec  effigie  de  style  grec  et  coq  au 

revers.  Très  beaux  exemplaires  de  monnaies  d'Euthydemus  ;  tétradrachme 
d'Eucratides,  d'Apollodotus,  de  Philoxenus,  de  Menander.  Uniques  des 
rois  Apollophanes  et  Zeionises.  Très  beau  didrachme  de  Cos,  avec  tête 

d'Heracles,  jeune,  de  trois  quarts;  petit  bronze  d'Aphrodisias  avec  deux 
10  Eros  jouant  aux  osselets.  —  Monnaie  de  Gibyra  en  Phrygie,  frappée  sous 

Elagabale,  avec  la  date  196,  ère  commençant  à  la  reconstruction  par 
Tibère  de  Gibyra  et  des  treize  villes  détruites  par  un  tremblement  de 
terre.  —  Monnaie  de  Side,  tête  de  garçon  avec  Tinscr.  noïAiK  kop  oyâac- 
PiÂNON  C(;B,  elle  est  de  Cornélius  Yalerianus,  fils  aîné  de  Gallienus  et  non 

15  de  son  frère  Saloninus.  Hypothèse  sur  le  sens  encore  inconnu  des  légen- 
des de  certaines  monnaies  de  Side.  2°)  Romaines.  Médaillon  d'or  de 

Constance  et  de  bronze  d'Antonin  le  Pieux  (cf.  t.  9,  livr.  1).  —  Médaillon 
de  bronze  d'Hadrien,  daté  ANN.DCCCLXXIIII  NATa/i  YRBis.  —  Médaillon 
de  bronze  avec  la  borne  et  la  roue,  au  revers  personnification  des  «  ludi 

20  circences.»  —  Médaillon  unique  d'Aelius  avec  le  soleil  dans  un  quadrige. 
—  L'Hercule  sur  une  monnaie  d'Antoninus  Plus  est  une  copie  d'un 
médaillon  d'Hadrien.  —  Monnaie  se  rapportant  à  une  des  revues  de  trou- 

pes passées  par  Hadrien  pendant  ses  voyages,  avec  légende  EXERC  BRT- 
TANNIC,  une  des  plus  rares  de  cette  série.  —  Médaillon  d'argent  de  Tre- 

or,  bonianus  Gallus  avec  les  ̂   très  monetae\ —  8  deniers  d'Auguste,  d'une 
trouvaille  de  Metz;  merveilleuse  conservation.  ^Trésor  de  deniers  de 

Pieve-Quinta  [Bahrfeldt].  Trouvaille  près  l'église  de  Pieve-Quinta,  8  kil. 
Est  de  Forli,  Romagnes.  Importante  pour  la  chronologie  des  monn.  pos- 

térieures à  la  mort  de  César.  840  monn.  Catal.  descriptif  classé  d'après  la 
30  chronologie  de  Blacas.  Confirme  et  complète  les  résultats  obtenus  par 

l'élude  du  trésor  de  Vigatto;  confirme  l'existence  en  7H  d'un  collège  de 
quattuorviri,  composé  de  P.  Accoleius  Lariscolus,  L.  Livineius  Regulus, 

L.  Mussidius  Longus  etC.-Vibius  Yarus.  ̂   Monnaies  inédites  d'Eriza  en 
Carie  (tig.)  [Lambros].  Eriza,  petite  ville  sur  les  frontières  de  Carie  et  de 

35  Phrygie,  entre  l'Indus  et  le  Chaus  (ou  plutôt  Casanes).  Waddington  a  le 
premier  attribué  une  monnaie  à  cette  ville.  L.  en  connaît  deux  autres, 
l'une  autonome,  l'autre  du  temps  de  Caracalla.  Une  3^  est  conservée  au 
musée  de  Klagenfurt.  ̂   Marinianus  sur  une  monnaie  de  Gallien  (fig.) 
[Friedlânder].  Ce  Marinianus  était  un  membre  de  la  famille  de  Valérien 

40  et  de  Gallien.  Valérien  eut  comme  2«  femme  Mariniana  (monnaies  :  divae 
Marinianae),  qui  mourut  en  254.  Marinianus,  représenté  sur  la  monnaie 
de  l'an  268  comme  un  enfant  de  10  ans,  ne  peut  être  que  le  petit-tils  de 
Valérien  et  de  Mariniana,  c'est-à-dire  le  fils  de  Valérien  jeune.  Si  on  fait 
abstraction  de  la  ressemblance  entre  les  noms  Marinianus  et  Mariniana, 

45  on  peut  voir  dans  Marinianus  un  troisième  fils  de  Gallien  qui  serait  né 
vers  258.  Descript.  et  explic.  de  la  monnaie.  ^  Collection  ùô  feu  le  con- 

seiller d'État  Becker  [A.  v.  S.].  Renseignement  sur  la  composition  et  sur 
la  vente  de  cette  belle  collection,  scientifiquement  classée.  •[]  Schlickey- 
SEN,  Erklàrung  der  Abkuerzungen  aufMuenzen  der  neueren  Zeit,  des  Mittelalters 

50  und  des  Alterthums  [A.  v.  S.].  Édition  refondue  et  doublée,  1'"  partie,  la 
plus  considérable,  très  importante  pour  le  moyen  âge.  2°  partie  contient 
un  choix  des  abréviations  les  plus  importantes  sur  les  monnaies  antiques 
et  un  tableau  des  formes  des  lettres  grecques.  2TI  et  2TIA  ne  désignent 
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pas,  comme  l'a  cru  Sch.,  Slilpae   (Sicile),  mais  Stiala,  dans  les  auteurs 
Slyella,  ville  de  la  même  île. 

^%  Livr.  2.  Monnaies  grecques  de  ma  collection  (fig.  pi.  3}  [Arthur 
Loebbecke].  Description  de  monnaies  inédites  ou  remarquables  par  leur 
rareté,  leur  intérêt  historique,  etc.  Ces  monnaies  appartiennent  à  diiïé-  s 
rentes  villes  des  pays  dont  les  noms  suivent  :  Apulie,  Lucanie,  Bruttium, 
Sarmatie,  Thrace,  Chersonèse  de  Thrace,  Macédoine,  Thessalie,  Achaïe, 
Argolide,  Paphlagonie,  Bithynie,  Mysie,  lonie,  îles  Ioniennes,  Carie,  îles 
de  Carie,  Lycie,  Pamphylie,  Cilicie,  Lydie,  Phrygie,  Décapolis,  Byzacène. 

•[  Metellus  Creliciis  à  Gorlyne  (fig.)  [Friedlander].  Un  autre  exemplaire  de  lo 
celte  monn.  otrrant  qqs  variétés  se  trouve  décrit,  sans  commentaire, 

sous  le  n°  878  du  catalogue  de  la  collection  de  Lord  Northwich  (1859): 
Dr.  Tête  de  Rome  à  dr.  avec  casque  ailé  et  orné  d'une  tête  d'éléphant. 
Derrière  la  tète  PnMA2,  sous  le  menton  ka  en  monogramme,  a.  :  La  Diane 

d'Ephèse,  abeille  à  g.,  tète  d'éléphant  à  droite,  roPTYN,  le  tout  dans  une  v> 
couronne  de  laurier.  La  tête  de  Rome  est  empruntée  aux  anciens  de- 

niers ;  la  tète  d'éléphant  est  la  marque  de  L.  Caecilius  Metellus  qui,  dans 
son  triomphe  sur  Hasdrubal,  montra  120  éléphants;  ka  doit  peut-être  se 

compléter  Ka(txlA'.o;).  La  Diane  d'Ephèse  est  inexactement  copiée  sur  des 
monnaies  d'or  frappées  au  temj)s  de  Mithridate.  On  ne  voit  pas  trop  pour-  20 
quoi  la  déesse  et  l'abeille  d'Ephèse  figurent  sur  des  monnaies  de  Gor- 

lyne. Après  avoir  conquis  la  Crète,  le  proconsul  Q.  Metellus  Crelicus  resta 

dans  l'ile  pour  organiser  lu  nouvelle  province;  cette  monnaie,  qui  est  en 
dehors  de  toute  règle,  fut  sans  doute  frappée  à  Gortyne  en  l'honneur  du 
vainqueur  pendant  celte  période  de  transition,  formant  ainsi,  mais  avec  25 
un  caractère  moins  officiel,  un  pendant  aux  monnaies  romano-macédo- 
(liennes.  •[  Athena-Niké  de  Pergame  [A.  v.  S.].  En  même  temps  que  la 
giganlomachie,  le  musée  de  Berlin  a  reçu  une  belle  têle  de  femme  trou- 

vée à  Pergame,  dont  la  coiffure  caractéristique  indiquait  une  Niké.  On 

vient  de  retrouver  le  tronc  qui  est  celui  d'une  Pallas.  Cette  statue  est  30 
faite  d'après  un  original  de  ré[)oque  classique,  probablement  allique.  On trouve  sur  des  monnaies  de  Tarente  une  Pallas  avec  la  coiffure  de  Niké. 

N'y  aurait-il  pas  lieu  d'admettre  une  Alhéna-Niké?  L'union  des  déesses  de 
la  guerre  et  de  la  victoire  conviendrait  bien  à  Pergame.  %  Henry-Cohen, 

Description  historique  des  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain  commune-  .i:. 
ment  appelées  médailles  impériales,  2«  édit.,  t.  Il  [Emil  Matthias  —  A.  v. 
Sallelj.  Des  tiraillements  entre  l'auteur  et  les  éditeurs  ont  rendu  la  publi- 
calion  de  la  nouvelle  édition  laborieuse.  Les  éditeurs  ont  fait  des  rema- 
niemenls  considérables,  mais  il  manque  une  nouvelle  préface.  Les  dessins 
ne  valent  pas  les  belles  planches  de  la  première  édition  ;  les  notices  sur  40 
les  magistrats  monétaires,  empruntées  à  Eckhel ,  auraient  dû  être 
relaites  ;  cette  iîdilion,  malgré  son  mérite,  ne  peut  pas  être  appelée  une 
œuvre  nouvelle.  Il  laut  toutefois  être  reconnaissant  aux  éditeurs.  — 

A.  v.  S.  réfute,  les  crili(|ues  de  M.,  qui  ne  lui  semblent  pas  justes,  et  in- 

siste sur  l'ulililé  de  celle  publication.  •!•]  Ojjciiiwalow,  Beschreibung  der  a 
vnedirtm  und  ueniij  hehannten  Muenien  von  Sarmatia  Europaca,  Chtrsonesus 

<i  und  hosphorus  l'immcrius,  etc.  [A.  v.  S.].  Monnaies  inédites  ou 
Drachme  tout  à  fait  nouvelle  de  Polemo  I  avec  Pégase  sur  le  revers. 

—  line  nioiin.  complète  la  série  des  travaux  d'Hercule  sur  les  monnaies 
(le  Sauromates  III  :  Hercule  dans  le  jardin  des  Hespérides.  —  La  monn.  ^o 
que  P.  ne  détermine  pas  doit  être  attribuée  ù  Hliescuporis  I  (U-17  ap. 

i.-C).  —  La  monn.  de  cuivre  avec  têlo  d'Iiélios,  et  au  revers  étoile  et 
croissant,  attribuée  à  Milhradate  II,  doit  plutôt  «Hre  rapportée  au  tcm|)s 
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d'Eubiolos.  —  Le  prétendu  Kriskon,  fils  d'Oros  (p.  25),  repose  sur  une 
mauvaise  lecture  ou  sur  une  faute  du  ms.  de  Constantin  Porpliyrogénôte. 

Il  faut  lire,  comme  l'a  prouvé  Gary,  Sauromates,  lils  de  Rhescuporis.  — 
Le  verre  byzantin,  avec  légende  inexpliquée,  doit  être  lu  Kup-.s  €&xûsc  àar.v. 

5  Cet  ouvrage  est  une  importante  contribution  à  la  numismatique  des 

régions  classiques  de  la  Russie.  *||  Halke,  Einleitiing  in  das  Stadium  der 
Numismatik  [A.  v.  S.].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation  pour  préparer  à 

l'étude  de  la  numismatique  ancienne  et  moderne.  Rendra  des  services. 
^^  Livr.  3.  Le  millésime  sur  des  monnaies  de  la  Ghersonèse  Taurique 

10  [A.  V.  Sallet].  Il  existe  des  monn.  de  Chersonesus  en  Crimée  (appelée  à 

tort  sur  les  cartes  modernes  «  Chersonesus  Heraclea  »)  datées  de  l'ère  de 
Cliersonèse  qui  commence  en  36  av.  J.-C.  Descript.  d'une  de  ces  monn. 
datée  HO  m:  78  de  l'ère  de  Chersonèse.  Les  dates  connues  de  cette  ère 
sont  :  or  =:  73,  OA  =  74,  oe  z=z  75,  OZ  —77,  HO  :=  78,  AP  —  -104,  ETOYC  P0 

15  —  109.  1  Les  jetons  d'Olbia  (fig.)  [Id.].  On  a  trouvé  à  Olbiopolis  de 
nombreux  poissons  en  cuivre  portant,  en  lettres  archaïques,  ev,  d'autres, 
en  plus  petit  nombre  et  plus  gros,  portant  apixo;  sur  des  monn.  rondes 
archaïques  appartenant  à  Olbia  on  lit  apix.  Ce  sont  des  jetons  pour  le 
commerce  du  thon.  L'état  avait  peut-être  monopolisé  ce  commerce  ;  il 

20  vendait  les  jetons  en  échange  desquels  la  marchandise  était  livrée.  Les 
jetons  avec  la  légende  ô6(voî)  valaient  un  thon  ;  ceux  qui  portent  la  légende 

'A pî^o  (— àppîx,c?,  corbeille)  valaient  une  corbeille  de  thons.  Une  petite 
pièce,  dr.  :  I2T.r).  :  roue,  doit  être  attribuée  non  à  Lstrus,  mais  à  Olbia,- 
elle  avait  peut-être  trait  au  commerce  des  voiles  lar{io^).  ̂   Diana  Dau- 

2'i  phena  (fig.)  [Id.].  Le  surnom  Dauphéna  attribué  à  Diane  par  une  monnaie 
de  Goela  (Chersonèse  Thracique)  est  nouveau.  La  torche  que  porte  la 

Déesse,  sur  la  monnaie,  en  fournit  l'explication  :  ̂a-wr^^r,  ̂ =z  ̂ aucpavt,-,  bril- 
lante par  la  torche.  Des  légendes  d'autres  monnaies  de  la  même  ville 

viennent  à  l'appui  de  cette  explication.  ̂   Elaeus   dans   la  Ghersonèse 
"0  Thracique  (fig.)  [Id.].  Monnaie  donnant  le  nom  Elaeus  (eaâioy2IQN)  d'une 

façon  beaucoup  plus  certaine  que  toutes  les  autres.  Elle  appartient  à 

Elaeus  de  Thrace  et  non  à  l'île  d'Elaeusa.  ^  Le  prétendu  Néoptoîémus 
d'Epire  [Id.].  Sestini  d'après  un  mauvais  exemplaire,  et,  après  lui,  Mion- 
net,  ont  lu,  sur  une  monnaie  NecTTToXca&u  au  lieu  de  EuTroXaacu.  %  Représen- 

■'■>  lation  de  la  Pallas  de  Phidias  sur  les  monnaies  (fig.)  [Id.].  Rapproche- 
ment de  la  copie  de  la  Pallas  de  Phidias  trouvée  à  Athènes  avec  des  repré- 

sentations analogues  sur  des  monnaies  dont  la  plus  intéressante  est  une 

monnaie  d'argent  frappée  à  Tarsus  en  Cilicie.  S.  étudie  spécialement  la 
colonne  qui  supportait  le  bras.  ̂   Le  jugement  de  Paris  sur  les  monnaies 

4«  de  Scepsis  (fig.)  [Id.].  Jusqu'à  présent  le  personnage  de  Paris  n'avait  pas été  reconnu  dans  la  scène  représentée  sur  ces  monnaies.  ^  Monnaies 
bactriennes  [Id.].  Monnaies  avec  légendes  grecques  et  barbares  des  rois 
Eucratides,Slrato  I,  Hyndopherres,  Maues,  Zeionises,  roi  inconnu,  Ka- 
nerki,  et  roi  inconnu  de  la  dynastie  Turushka.  ^Trajan  comme  ancêtre 

^■'  des  Gordiens  [Id.].  L'histoire  Auguste  dit  que  les  Gordiens  prétendaient 
compter  Trajan  parmi  leurs  ancêtres  maternels  :  Une  monn.  à  l'elfigie  de 
Gordien  III  porte  la  légende  Imp.  Traiano  pio  Ici.  Aug.  p.  p.  Quant  à  la 
monn.  avec  la  légende  Divus  pater  ïraianus,  elle  ne  se  rapporte  à  aucun 
des  trois  Gordiens.  %  Gybèle   sur  les   contorniates  (fig.)  [Id.].  La  Gybèhi 

r,o  entre  4  sphynx,  sur  les  contorniates,  appartient  à  l'époque  de  Glodius 
Albinus.  C'est  l'épouse  de  Saturne  ;  on  ne  peut  pas  encore  expliquer  tous 
ses  attributs  et  accessoires.  Une  Gybèle  analogue  se  voit  sur  une  monn. 
arménienne.  ^  Asclépios,  bas-relief  palaeolaconien  (fig.)  [Id.].  Le  bas- 
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relief  palaeolaconien  publié  par  Furtwiingler  appartient  à  la  catégorie 
des  bas-reliefs  votifs  à  Esculape  (les  soi-disant  repas  funéraires).  Le 
cheval  et  le  chien  qui  y  figurent  sont  des  altribuîs  de  ce  dieu,  comme  le 

serpent  el  le  coq  sur  un  grand  nombre  d'autres  bas-reliefs  à  Esculape 
encore  inexpliqués.  •'  Trouvaille  de  victoriats  il  Tarenle  [Bahrfcldt].  On  a  & 
trouvé  à  Saint-Bruma,  près  Tarente,  en  1881,  un  petit  trésor  composé 
exclusivement  de  victoriats  :  \1\  sont  sans  marque,  6  ont  le  fer  de  lance, 
4,  les  lettres  c  et  M,  iO  les  lettres  mp  en  monogramme  ;  total  19!.  Consi- 

dérations sur  le  poids  de  ces  victoriats.  On  a  fait  à  Pisc  une  trouvaille 
de  victoriats  moins  anciens.  •;  Nouvelles  acquisitions  de  ma  collection  lo 
iF.  van  Vleuten].  Description  de  12  monn.  rom.,  parmi  lesquelles  un  denier 
de  Postume  manquant  dans  Cohen,  un  billon  inédit  do  Victorinus,  une 

petite  pièce  de  cuivre  inédite  de  Constantin  le  Gr.,  de  la  grandeur  d'un 
quinaire.  %  Rohde,  Les  monnaies  de  Vcmpereur  Aurélien,  de  l'impératrice Sévérina  et  des  princes  de  Palmyre  [A.  v.  Salletj.  Œuvre  des  plus  dignes  de  i5 
reconnaissance  et  des  plus  utiles,  reposant  sur  une  collection  considé- 

rable formée  pendant  de  longues  années.  S.  fait  qqs.  rectifications  :  Les 
monn.  avec  pietas  Aug.  ou  virlus  Aug.  font  allusion  à  un  prince  coré- 
gnant  qui  est  Vaballalh  et  non  Aurélien  ;  Restitutorigentis  est  une  forme 

altérée  de  restitutor  orientis  ;  il  n'est  pas  admissible,  faute  d'exemples  20 
analogues,  que  les  Alexandrins  d'Aurélien  avec  LZ  aient  été  frappés  après 
sa  mort  ;  la  monn.  de  cuivre  d'Aurélien  et  d'Athénodore  (Vaballath)  avec 
LA  et  LA  diffèrent  un  peu,  selon  l'usage,  comme  tous  les  alexandrins 
de  cuivre,  des  autres  monnaies  de  ces  mômes  princes  qui  sont  en  potin. 

H.  ThÉDENAT.  2.S 
Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  T.  26.  4*  livr.  Le 

suffixe  du  participe  parfait  actif.  Le  suffixe  primaire  du  comparatif.  [J. 

Schmidt;.  Analyse  de  ces  suffixes  qui  peut  servir  }\  montrer  l'abus  de 
l'analogie  que  fait  la  nouvelle  école  grammaticale.  •{  Excursus.  Nomina- 

tifs du  singulier  hétéroclite  en  -as  dans  les  langues  ariennes  [J.  Schmidtj.  30 
irrégularités  apparentes  expliquées  par  une  loi  phonétique  ;  dans  la  lan- 

gue primitive  la  nasale  placée  entre  une  voyelle  longue  el  un  s  llnal  tombe. 

^[  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation  des  mots  latins  [C. 
V.  Paucker].  Suite.  Appendice  aux  parties  3  et  4.  Suppléments  aux  listes 

de  verbes  fréquentatifs  et  dénominalifs.  •]  Une  prétendue  loi  *italo-ceJli-  v> 
que'  (H.  Zimmer].  Contre  une  hypothèse  avancée  par  OslholT:  Morphol. 
IJntcrsuch.  4,  16  ('fio'  provenant  de  'fuio').  ̂ 'j  5»  livr.  Les  gloses  en  an- 

cien breton  de  la  bibliothèque  d'Orléans  [VVhitley  Slokes].^  Les  passages 
irlandais  dans  1»;  Missel  de  Stowe  (W.  Stokes].  *[  1%,  i«*  [Th.  Aufrcchtl  A. 
suppose  pour  expliquer  te-  un  pronom  *iva  formé  du  thème  démonslr.  14-  40 
sufl.  l'a.  Co  pronom  se  trouve  dans  la  particule  enclitique  iva  qui  a  existé 
dans  toutes  les  périodes  du  sanscrit  et  dont  iesens  parait  avoir  été  celui 

du  latin  'una'.  '^^  G"  livr.  Sur  les  glossaires  Bahlavi  et  leur  explication 
par  les  Parses  |J.  Olshauson].  O.  étudie  un  certain  nombre  de  mots  pour 

montrer  le  peu  de  confiance  qun  ces  glossaires  méritent  dans  l'étal  actuel;  45 
mais  aussi  la  possibilité,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  d'arriver  à  des 
corrections  satisfaisantes.  *î  Sur  l'emploi  des  présents  grecs  dans  lo  sens 
du  futur  [(J.  Malilowj.  Sous  co  titre  l'auteur  expose  une  théorie  complète 
du  hyslêmo  des  temps  du  verbe.  %  Iranico  (H.  Hûbschmann].  Etudes  sur 

diderents  mois  zends.  H  Mélanges.  Stir  le  mot  'anutla'  dans  le  Rigveda  w 
(Th.  Aulrechll. 

•il"  T.  27.  !'•  livr.  Sur  l'accentuation  des  composés  avec  a  privatif  en 
sanscrit  (Fr.  Knauer].  •!  Sur  la  formation  du  présent  dans  le  grec  moder- 
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ne  [G.  Halzidakis].  Il  y  a  sans  doute  une  grande  confusion  dans  la  forma- 
lion  du  présent  dans  le  j?rec  actuel,  cependant  elle  a  ses  limites  et  on 
peut  établir  un  certain  nombre  de  règles.  ̂   Les  anciens  féminins  en  -o; 
dans  le  grec  actuel  [G.  Hatzidakis].  Les  grecs  au  moyen  âge  n'ont  plus 

5  considéré  comme  fém.  les  noms  en  -o;  et  leur  ont  fait  subir  différentes 
modifications.  Les  uns  deviennent  masc. ou  neutres, d'autres  prennent  le 
suffixe  du  diminutif, d'autres  subissent  des  allongements,  d'autres  encore 
ont  passé  soit  dans  la  1"^°  déclin.,  soitcans  la  3°  en  -o>  ou  -w?.  ̂ Mélanges 
de  grammaire  grecque  [Wackernagel].  i.  Sur  la  contraction  des  voyelles. 

10  W.  montre  par  des  exemples  que  le  groupe  'eje'  du  grec  primitif  devient 
ê.  2.  Les  relatifs  indéfinis.  W.  rejette  comme  insoutenable  Texplication 

ordinaire  du  double  ir  dans  les  relatifs  homériques  :  ô'tttîw;,  ô'-ûr-A,  07V7t0T£,etc. 
et  les  formes  STiTua,  ÔTîTroxa,  ô'îrTcwçdes  Eoliens.  Il  voit  dans  ces  formations 
des  groupes  analogues  au  sanscr.  yah  kaç  ca,  yeh  kaç  cid,etc.  La  double 

!.■)  lettre  provient  de  l'assimilation  du  d  final  du  pronom  relatif  au  neutre.  ̂ ] 
Sur  les  traductions  de  l'Avesta  de  Geldner  [Hubschmann].  ^  Iranica  [Id.]. H.  G. 

Zeitschrift  fur  Voelkerpsychologie  und   Sprach^vissenschaft.  T. 

13,  3«  livr.  Programme  d'une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  W.  de  Huin- 
20  boldt  concernant  la  philosophie  du  langage  [H.  Steinthal].  Après  avoir 

énuméré  les  mss.  de  Humboldt,  S.  publie,  pour  donner  une  idée  de  son 

édition,  un  traité  sans  titre  qu'il  intitule  :  sur  le  caractère  des  langues 
et  ses  rapports  avec  le  caractère  national.  1[  Emprunt  et  création  de  mots 
[0.  Weise].  Etudes  sur  les  noms  donnés  par  différents  peuples,  et  en 

25  particulier  les  Grecs,  aux  objets  introduits  chez  eux  par  les  civilisations 

étrangères.  ̂   L'article  soudé  au  thème  du  mot  [0.  Weise].  Exemples  des 
modifications  produites  dans  la  forme  de  certains  mots  par  Tincorpora- 
tion  de  l'article  dans  le  thème  de  ces  mots.  ̂   Sur  l'origine  de  quelques 
expressions  métaphoriques  eu  arabe  [Ign.  Goldziher].  Les  expressions 

30  qu'on  range  dans  les  nombreuses  classes  des  'figures  de  rhétorique'  ne 
sont  souvent  que  des  souvenirs,  demeurés  dans  la  langue,  d'anciennes 
pratiques  symboliques  que  l'on  accomplissait  matériellement  dans  les 
âges  anciens.  G.  analyse  les  expressions  :  'j'ai  attaché  ma  corde  à  la 

>     tienne';  'le  feu  de  la  guerre';  'déchirer  ses  vêtements'  dans  ce  sens  de  : 
35  et r(|,  triste.  ̂   Etudes  psychologiques  et  ethnologiques  sur  la  musique 

[G.  Simmel].  ̂ I  La  ligne  droite  comme  le  chemin  des  esprits  [K.  Haber- 
land].  Dans  les  légendes  de  beaucoup  de  peuples  les  êtres  surnaturels 

ont  cette  particularité  qu'ils  se  dirigent  toujours  en  ligne  droite.  Exem- 
ples. ^[  L'heure  de  midi  comme  heure  des  esprits  [K.  Haberland].  A  côté 

40  de  l'heure  de  minuit  on  trouve  fréquemment,  surtout  chez  les  peuples 
Slaves,  l'heure  de  midi  considérée  comme  celle  où  les  esprits  exercent 
leur  pouvoir.  ̂ Le  miroir  dans  les  croyances  et  les  coutumes  des  peuples 
[Id.].  Rôle  du  miroir  comme  symbole  et  objet  de  culte,  puis  comme 
instrument  de  magie.  Coutumes  diverses  et  superstitions  actuelles.  ^ 

45  Les  manuscrits  de  Humboldt  [Steinthal].  Quelques  détails  supplémentaires 

sur  ces  mss.  ̂ ^j"  4®  livr.  Empirime  et  théorie  de  la  science.  Etude  philo- 
sophique et  historique  des  rapports  de  ces  deux  facteurs  de  la  connais- 

sance. %  H.  Favl^  Principien  der  Sprachgeschichte[M[sie\i].  Critique  appro- 
fondie des  principes  psychologiques  de  Paul.  ̂   Elias  Lônnrot,  Suomalais- 

50  Ruotsalainen  sanakirja  (Dictionnaire  Finnois-Suédois)  [Misteli].  Les  critiques 
de  détail  ne  diminuent  en  rien  la  valeur  de  ce  bel  ouvrage.  ̂ L.  Stern, 

Koptische  grammatik  [Misteli].  Analyse  détaillée.  ̂ Sur  l'histoire  comparée 
des  religions.  J.  Lippert,  1.  Die  Religionen  der  europâischen  Cîdturvôlkerj  der 
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Litauei\  Slaven,  Germanen,  Griechen  und  Rômer  in  ihrem  Geschichtlichen  Urs- 
jvnmg.  2.  Der  Scelenkult  in  seinen  Beziehungen  zur  alihebrdischen  Religion  [K. 
Bruchmannj.  Analyse  (à  suivre).  ̂   Joli.  Volkelt,  Die  Farben  nnd  die  Seelc 

^Steinthal'.  Exposition  du  plan  et  du  résultat.  H.  G. 
Zeitschrift  fur -wissenschaftliche  Géographie  (Lahr)3«  vol.  4*  livr.  5 

K.  J.  Neumann,  Strabons  Quellcn  in  elften  Huche  [ Alfred  Kirclihoff].  Celle 
première  partie  promet  un  lr;ivail  de  première  importance  pour  la  cri- 

tique de  la  g^éographie  de  l'Asie  de  Strabon.  L'exposé  des  sources  est  très 
bien  fait.  On  voit  quel  usage  Strabon  a  dû  faire  des  liisloriens  de  la 

campagne  de  Pompée  contre  Mithridale.  L'auleur  a  fixé  la  marche  du  lo 
général  romain.  P.  D. 

AUTRICHE-HONGRIE 

1)  AUTRICHE 

Rédacteur  général  :  Frédéric  Schubert. 

Abhandlungen  des  archaeologisch-epigraphischen  Seminares  der 

Universitaet  "Wien.  3^  fasc.  De  romanarum  Iribuum  origine  ac  propa- 
i;atione  ;\V.  Kubilschek].  Étude  approfondie  de  215  p.  se  terminant  par  20 
4  indices  et  par  deux  cartes,  elle  comprend  4  cbap.  :  1.  \h',  tribuum  Roma- 

narum origine  et  ordine  legitimo;  2.  De  Iribuum  propagatione  inde  ab  a. 
513/241  usque  ad  a.  600/88;  3.  De  Iribuum  ratione  inde  ab  a.  660/89 
usque  ad  a.  705/49;  4.  De  Iribuum  ratione  inde  ab  anno  14  p.  Chr.  : 
chacun  de  ces  chap.  se  subdivise  en  plusieurs  paragraphes.  m 

A.  K. 

Archaeologisch-Epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich. 
0«  année,  l"'  fasc.  Inscriptions  de  la  Dubrudscha  [(i.  Tocilescu:.  Ln  grand 
nombre  de  monuments,  bas-reliefs,  statues,  fragments  architecloniques, 

sarcophages  cl  inscriptions  ont  été  apportés  par  l'auteur  au  musée  de  so 
Hucharest;  les  inscr.  sont  ou  romaines  ou  grecques;  plusieurs  reslilulions 
jtroposées:  les  lieux  de  provenance  sontSilistria(Durostorum);  Kùslendchc 

(Tomi);  Karaharman  (Istropolis)  d'où  T.  a  rapporté  une  longue  inscr.  de 
])lus  de  40  lignes;  Iglilza  (Troesmis);  Ilassarlik  (Beroe).  En  tout  97  inscr. 

•y  Phinée  [Pelersenj.  Flasch  a  publié  diins  l'Arch.  Zeit.  un  vase  grec  avec  30 
représentation,  il  croit  y  reconnaître  Phinée;  P.  combat  celte  conclusion, 

l'artiste  a  peut-être  voulu  représenter  un  Mclragyrle  ou  prêtre  mendiant 
de  Cybèle,  mais  certamemenl  pas  Phinée;  ce  vase  serait  le  plus  ancien 

monument  de  l'introduction  du  culte  de  Cybèle  dans  l'Atlique.  %  Collec- 
tion d'antiques  du  Prince  Liechtenstein  [E.  Kmvy].  0  terres  cuiles  repré-  40 

.sentant  des  jeunes  lilles  ou  des  femmes,  plusieurs  fgments  :  Débris  d'une 
plaque  en  relief  en  lerre  cuite  sur  lesquels  on  voit  2  amours  :  vasea  dont 

l'un  avec  couvercle  et  inscr.;  lampes.  Ij  Les  ocreac  des  lé((ionnnircs 
romains  (E.  Ilûbner].  D'après  plusieurs  reliefs  du  musée  de  Saint- 
Germain  on  peut  conclure  (|ue  du  moins  au  r'  siècle  les  ocrcao  faisaient  o 

encore  partie  de  l'armure  com|)lèle  du  légionnaire  rom.  ̂   Une  réplique 
inconnue  du  groupe  de  Laocoon  jH.  von  T.schudi].  D'après  un  ms.  de  la 
Valicane  (|ui  donne  la  description  des  églises  de  Homn.  elle  aiirail  été 

trouvée,  probablement  entre  1580  el  1500,  dans  l'é;  ^  i  i  Polenlania. 
au  pied  du  Viminal.  •[  Découvertes  archéologniues  idiiques  laites  m» 
darjs  le  Trentin  (lin)  |P.  Orsi'.  Ce  2"  article  <v.  ii.  de.-  U.  6,  17a,  48> 
ir.iite  de  limbes  trouvées  a  Nnnii.  à  Ospcdalello;  tuile  éivcc  inscr.  trouvée 

'  ndolo;  sarcophog'  s.  Michèle,  divors   fgmcnls ;  aulrcs 
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découvertes  laites  dans  diverses  localités  du  Trentin,qqs.  inscr.  %  Inscr. 

inédites  d'Aquilée  [E.  Majonica].  31  inscr.;  plusieurs  instruments  avec 
inscr.  soil  en  pierre,  soit  en  métal.  La  via  Annia,  mentionnée  par  3  inscr. 

d'Aquilée,  doit  peut-être  son  nom  au  consul  ï.  Annius  Luscus,  et  condui- 
5  sait  à  Goncordia,  plusieurs  découvertes  importantes  faites  ces  dernières 
années  sur  les  bords  de  cette  route.  ̂   Inscription  archaïque  [T.  Gomperz]. 
Explication  do  Tinscr.  G.  I.  G.  5,  qui  se  trouvait  sur  un  vase  à  boire, 
discussion  :  il  laut  peut-être  lire  AîtJ'vi  nûrivc;-  roïov  vu  àirâoraTo  x^^""'-  %  Epigra- 
pbie  [0.  Hirschfcld].  3  inscr.  de  Laibacb,  2  de  Carinthie.  Sarcophage  de 

10  Sissek  avec  inscr.  Urne  et  vase  de  Wels  avec  inscr. 

^^  2°  livr.  Inscriptions  de  la  Dacie,  de  la  Moesie  supérieure  et  de  la 
Pannonie  inférieure  [G.  Torma].  Discussion  et  restitution  de  112  inscr.; 
30  briques  avec  inscr.,  la  plupart  de  légions;  inscr.  de  lampes.  ̂   Poignée 
en  bronze  de  Dodone  [R.  Schneider].  Elle  provient  de  Dodone,  elle  est 

15  composée  de  deux  anses  semblables  s'écartant  Tune  de  l'autre  d'environ 
18  cent,  et  pouvant  se  rabattre  sur  l'ouverture  d'un  seau,  leurs  extrémités 
recourbées  et  plus  minces,  ouvragées  et  pourvues  d'un  bouton  travaillé 
se  mouvant  dans  les  deux  anneaux  des  appliques;  l'une  des  appliques 
était  faite  de  deux  masques  superposés  d'un  satyre  barbu  et  d'une  ménade 

20  formant  un  goulot  en  forme  de  bec.  Œuvres  analogues.  ̂ \  Relation  de 
deux  expéditions  autrichiennes  en  Asie  Mineure  [0.  Benndorf].  Rapport 

en  100  pages  (avec  4  planches)  de  l'expédition  faite  aux  Irais  du  gouverne- 
ment autrichien  :  monuments  divers  explorés,  inscr.  Description  détaillée 

de  l'Heroon  de  Gjolbaschi    en  Lycie   et  des  différentes  scènes  repré- 25  sentées  sur  les  Irises.  A.  K. 

Listy  filologické  a  paedagogické.  9^  année.  Fasc.  1-2.  Pièces  exégé- 
liques  relatives  à  l'Antigone  de  Sophocle  [J.  Kral].  L'auteur  défend  la 
tradition  v.  44  sq.,  124  sq.,  368  sq.  ;  1181  sq.,  propose  -rrxôsïv  au  lieu  de 
xfs'wv,  233  :  fpacjw  9'  oW;  aoi,  y,d   tô   [Avi^èv    e^epo)   (avec    M.   Schmidl)  au  llcU  dc 

30  crot,  5CÙ  TÔ  p/fi^£v  è^ïpô),  cppâaw  S'  op.w;,  550  :  ̂eXô)  f  (avec  Winckelmann)  au  lieu 

de  "j-eXwt',    613  :  é'p-y&v...  TrXrijJ.p.sXÈ;   pour  £p~£i...   Tvàar.oX'.?,  873  :  Vî/-pc0ç-  x.pxTo;  8\ 
oTw  piX£i,  pour  xpxToç  ̂ ',  oT(ù  ;cpâToç  [J4XEI,  970  :  àp7^£i;T&Xi;  (avcc  ScvlTerl)  pour 
ày/jTToXtî,    1096    SUiV.    ̂ S'.Xdv    pOUr   ̂ stvdv    et   Tcùuôv...  zâpa  pour  ôup-ov...  Trâpa.  — 

Après  690  l'auteur  accepte  le  manque  d'un  vers.  ̂   Pièces  critiques  rela- 
35  tives  à  T.-Live  [B.  Novâk].  L'auteur  propose  1,  14,  6  :  circa  loca  densis 

obsita  virgultis  (obscuris  appartient  à  insidiis),  1,  22,  4  :  blande  ac  bé- 
nigne, necopinantes  fraudem,  22,  26,  1  :  is  juvenis,  nimirum  (pour 

'utrum'  du  ms.),  36,  22,2  :  et  ceteras  Graeciae  civitates,  <quae>  defe- 
cisscnt,  36,  23,  6  :  ex  spatio  temporis,  au  lieu  de  la  tradition  'exspectatione 

40  temporis',  41,  11,5:  quod  esse  captura  ubi,  pour  'cuius  capti  tumuli', 
44,  8,  7  :  opposito  saeptum  pour  la  corruption  hospesetseptum,44,10,  3  : 
omnis  ferme  (thésaurus)  extractus  est,  44,  25,  5  :  <quam  re>conciliandae 
gratiam  (pacis  merere;  magis  cupiit.  %  Sur  le  roman  bucolique  de 

Longus  par  rapport  à  l'origine  du  roman  grec  en  général  [K.  Gumple]. 
45  Le  roman  erotique,  reposant  sur  la  fusion  de  deux  impulsions  littéraires 

différentes  :  la  poésie  erotique  des  Alexandrins  et  les  descriptions  de 

voyages  ornées  de  toute  sorte  d'apprêts  fantastiques  et  aventureux,  sont 
aussi  une  production  de  la  soi-disant  2^  sophistique,  la  créatrice  de  la 
prose  poétique  des  Grecs.  Sur  la  l*"®  de  ces  impulsions  s'appuie  l'élément 

50  formel,  sur  la  2%  l'élément  matériel  du  roman  grec  qui  cherche  à  substi- 
tuer au  manque  de  profondeur  psychologique  par  une  suite  d'incidents 

et  de  changements  aux  couleurs  les  plus  variées  et  plus  ou  moins  déta- 
chés de  l'action  principale.  Le  roman  grec  est  dc  beaucoup  surpassé  par 
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le  roman  moderne  qui,  dans  la  production  littéraire  moderne,  occupe 
une  place  dominanlc.  Le  roman  bucolique  de  Longus  mérite  en  somme 
les  louanges  que  lui  avaient  accordées  Muret,  Huet,  Villoison,  Nicolai,  etc. 

^  Appréciation  esthétique  sur  Homère  [Fr.  Gresi].  Aperçu  des  comparai- 

sons d'Homère  empruntées  aux  objets  de  nature  inorganique  ou  orga-  ̂  
nique  (règne  animal  et  végélalj  en  appréciant  surtout  le  tertium  compa- 
rationis  qui  en  est  la  base.  ̂   Pièces  critiques  relatives  à  Euripide 

[J.  Kral'.  L'auteur  propose  Med.  708  xâprefiîv  ̂ '  cO  au  lieu  de  xïfTtpùv  ̂ è  et 
ibid.  910  TraftaTToÀôjvTi  X7.x>.î&u;  avec  Mekler.  •[  Homérova  Uias.  Metricky 

prelôzil  (L'Iliade,  traduction  métrique)  par  Ant.  Skoda,  i^  p.  (ch.  i-12)  lo 
[J.  Kralj.  Cette  trad.  répond  aux  exigences  imposées  à  tout  traduc- 

teur des  poèmes  d'Homère,  s'il  ne  veut  pas  voir  sa  trad.  bornée  à  un 
petit  cercle,  mais  lui  donner  accès  dans  des  rangs  plus  élevés.  L'auteur 
a  fourni  un  travail  d'un  grand  mérite,  malgré  quelques  petits  défauts: 
il  a  soigneusement  tiré  parti  de  ce  que  ses  prédécesseurs,  surtout  Nie-  i^ 

derle  et  Mej§nar,  ont  fait  de  bien  et  c'est  précisément  parce  qu'il  s'est 
abstenu  de  la  manie  bien  regrettable  d'aspirer  h  l'originalité  qu'il  a  fourni 
un  bon  travail  en  traduisant  non  seulement  fidèlement  et  couramment, 
mais  en  évitant  les  constructions  recherchées,  des  mots  et  des  tournures 

surannés  et  qui  ne  sont  plus  usités.  •;  Bajky  Aisôpovské  z  rectini/  prelo-  .:•• 

c^en(5  (Les  labiés  d'Esope  traduites  du  grec)  par  Fr.  Lepar  [J.  Gebauer]. 
L'auteur  a  fait  de  cette  traduction  deux  éditions  :  la  plus  grande  avec 
une  introduction  et  des  remarques.  L'introduction  traite  la  fable,  a.  En 

l^'énéral  ;  son  origine  cl  ses  progrès  (de  la  fable  qui  n'a  pas  de  tendance  à 
celle  qui  en  a),  b.  En  particulier  (la  fable  d'Esope  chez  les  Grecs  et  chez  ro 
les  Romains  ;  la  fable  chez  les  Hindous;  la  fable  (d'Esope)  dans  les 
littératures  nationales  de  l'Europe  et  dans  la  littérature  tchèque).  Dans  la 
traduction  se  rapprochant  du  texte  de  Halm  l'auteur  s'est  proposé  d'une 
part  la  plus  grande  exactitude  avec  le  sens  de  l'original  grec,  d'une 
autre  part  la  conservation  la  plus  scrupuleuse  de  la  particularité  natio-  «» 
nale  do  la  langue  tchèque.  Les  re:narques  renfermant  de  nombreux 

parallèles  d'autres  recueils  de  fables  et  de  proverbes  populaires,  sont 
faites  avec  beaucoup  de  soin,  elles  sont  claires  et  en  somme  nirtrement 

approfondies.  1^  Poli/femv  narodncj  tradiciji  (Polyphème  dans  la  tradition 
nationale  slave)  par  G.  Krek  [J.  (iebauer].  Une  tradition  serbe,  une  de  la  »* 

grande  et  de  la  petite  Russie  se  rapprochent  le  plus  de  celle  d'Homère. 
Le  savant  russe  Afnasjev  tikhe  de  donner  à  ces  légendes  une  significa- 

tion météorologique  :  Polyphème  serait  la  personnification  du  nuage 

orageux,  Odyssée  l'éclair;  ou  bien  Polyphème  serait  la  personnification 
du  firmament  dont  le  soleil  est  l'œil,  les  brebis  conduites  au  pâturage  le  "' 
matin  sont  les  nuages  blancs,  qui  moutonnent. 
^^  Fasc.  3-4.  Appréciation  esthétique  sur  Homère  (On)  fFr.  Gresl].  Les 

manières  de  voir  d'Homère  qui  reposent  sur  le  sentiment  de  la  nature 
prouvé  par  la  manière  de  concevoir  les  paysages  sont  traitées  au  point 

«le  vue  de  leur  vérité  naturelle  et  de  leur  beauté  poétique.  «[  Pièces  cri-  «^ 

tiques  et  exégétiques  sur  T.-Live  [H.  Nov/ik].  La  tradition  est  défendue 
2,  10,  4  :  turbatoribus  belli  ;  on  propose  2,  33,  7  :  <et>  cacdl  via  in 

proxima  urbis  facla,  6,  I,  H  :  insignemque  <raore>  rei  nullius  agendae, 

2»,  22,  n  :  everlatur,  pour  ellVralur,  26,  32,8  :  gaudens  hor,  pour  le  ma- 

nuscrit potensoc,  27,  18,  9  :  ad  id  <quid>  fore  alliludines,  36,  «6,  H  :  qui-  *«» 
dem  impigre,  pour  haud  impigre,  35.  34,  3  :  inde,  pour  uno  die,  35,  49,  7  : 

nequaquam  ut  isti  sunt,  36,  3:i,  7  :  <hncc>  quia  suae  graliao  i-esorvari 
eam  Achaei,  <illa,  quia>  EIci  pcr  »e  IpsI,  39,  4,  4  :  <tum  Fiilviu»)  :  si  nul 
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si  multas  avec  Muret,  39,  5,  12  :  praetulit  <propiorem>  triumphi  diem,  39, 
4i,  1  :  pelentem,  pour  la  tradition  praesentem,  40, 12,  7  :  cuius  <ar>bitriis 
et  consiliis  me  nunc  arguis  régi,  40,  55,  \  :  falsas  esse  aut  a  scriba 
(Xyclio)  vitialas,  ibid.  :  forte  oblatum  perductumpue  in  regiam  (custo- 

5  dibus  tradidi).  Vocari  <eum>  iubet  rex,  41,  8  :  quae  inanima  erant  <pre- 
tiosa)  parietibus  adfigunt  et  suiv.  :  vasa...  ornamento  facla  in  specum 
<asporlanl>,  41,23,7  :  interdixissemus  manerelque  <in  perpetuum)  id 
decretum  <scivissemus>,  scilicet,  42,  5,  4  :  seu  quia  <sua>  non  obiecta 

esse  Romanis  volebant,  42,  11,5:  'hereditale  a  pâtre  relictum'  et  'tam- 
10  quam  iam  proximum'  au  lieu  de  iam  iam  primum,  42,  39,  4  :  ioco  eliam 

<dein>  Marcius,  42,  42,  1  :  cum  in  propinquo  Delphi  essent,  42,  47,  5  : 
tinis  inter  quos  (ou  intra  quos)  dimicaturi  essent,  42,  49,  2  :  agitur  ;  prae- 
cipue  <vero>  convertit,  42,  54,  1  :  probra...  procacius  iaculali  sunl,  43, 
4,  6  :  contionibus  adsiduis  (carpebant),  43,  4,  10  :  indignae  (saevitiae 

15  res>  senatui  visa,  43,  19, 13  :  hiemisque  supe<rioris>  acta  sua,  44,  45,  8  : 
qui  aut  per  se  eum  secuti,  45,  13,  16  :  quae  ibi  (utilia  sibi)  proveniant, 
45,  19,  16  :  et  illi  negare  (en  effaçant  vero),  45,  19,  17  :  qui  nil  ei  amici, 
sed  Eumeni  infesti,  45,  27,  8  :  Euboeaeque,  ante  insulae  <tum  prope  pae- 
ninsulae),  45,  19,  12  :  quam  ne  fraler  in  regno  moriatur  <adepturum>, 

20  45,  28,  4  :  memorabilem  ac  situ  etiam  <visendam>  au  lieu  du  ms.  :  memo- 
rabilem  ac  silentiam.  ^  Articles  sur  Virgile  [Fr.  Maixner].  Tâche  de 

prouver  par  des  raisons  extérieures  et  intérieures  l'inauthenticité  des 
4  vers  :  'Ille  ego,  qui  quondam...  horrentia  Martis'  constatés  par  Servius 
et  Donat  précédant,  dans  quelques  mss.,  les  mots  :  Arma  virumque  cano, 

25  puis  il  discute  en  détail  les  mots  'arma  virumque'  auxquels  il  donne  le 
sens  de  'virum  armatum',  non  de  'arma  viri'  Conjecture  dans  v.  8  =:  quo 
norainc  laesa,  au  lieu  de  quo  numine  laeso,  et  cite  pour  l'assemblage 
approuvé  par  lui  de  super  his  =  de  bis  dans  v.  29  des  passages  paral- 

lèles et  des  analogies  tirées  de  l'allemand  ou  du  grec.  ̂   Articles  exégé- 
30  tiques  sur  Catulle  64^  poème  [K.  Cumpfe].  A  cause  du  pluriel,  'carmina 

Baltiadae',  employé  par  le  poète  dans  65, 15  et  116,  2,  on  s'est  plus  d'une 
fois  demandé  si,  dans  notre  recueil  des  poésies  de  Catulle,  outre  le 

carm.  65,  on  ne  pourrait  trouver  une  autre  trad.  d'un  poème  de  Calli- 
maque  et  Riese  surtout  croit  en  avoir  reconnue  une  dans  TEpyllion  64, 

35  L'auteur  cherche,  par  une  série  d'arguments,  à  réfuter  cette  supposition, 
quoiqu'il  reconnaisse  que  l'Epyllion  en  question  porte  tout  à  fait  le  carac- 

tère alexandrin.  Suivent  qqs.  remarques  exégétiques  sur  v.  26  sq.,  22  sq. 
(où  Cumpfe  propose  de  lire:  o  bona  matrum  |  progenies,  salvete  iterum, 

salvete  beati),  52,  60  sq.,  243,  320  (Excursus  sur  l'allitération  dans  Cat.), 
40  14.  ̂   Sbirka  prïkladûv  a  ûloh  ke  cvicbë  v  skladbë  latinské.  (Recueil  d'exemples 

et  de  thèmes  pour  exercer  à  la  syntaxe  latine)  par  Charles  Doucha,  l""*^  p., 
pour  la  3°  classe  [Fr.  Krsek].  Ce  livre  se  distingue  1)  par  le  choix  de  la 
matière  pour  exercice,  qui  est  tirée  surtout  de  Cornélius  Nepos,  2)  par 
la  disposition  réfléchie  et  essentiellement  méthodique  de  la  matière,  3) 

45  par  l'attention  soigneuse  du  côté  phraséologique  de  la  langue  latine.  ̂ [ 
Sur  l'aoriste  en  latin.  Etude  historique  et  morphologique  dans  le  domaine  du 
verbe  latin,  grec  et  sanscrit.  Par  J.  Netusil,  Charkov  1881  (en  langue 
russe)  [Ign.  Majer].  Dans  cet  ouvrage,  reposant  sur  une  connaissance 

approfondie  et  étendue  de  la  littérature  en  question,  l'auteur  démontre 
50  que  le  parfait  latin,  dans  lequel  on  peut  distinguer  quatre  types  de  for- 

mation, est  un  conglomérat  de  deux  principes  de  formation  différente  : 
le  parfait  proprement  dit  et  l'aoriste.  Fr.  Schubert. 
Mittheilungen  der  Kais.  Koenigl.  geographischeu  Gesellschaft  in 
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'Wien.  2a'"<=  vol.  Contributions  à  la  géographie  d'Homère  [Konrad  Jarz]. 
L'auteur  continue  la  série  de  ses  hypothèses  sur  la  géographie  d'Homère, 
dont  quelques-unes  ont  été  publiées  auparavant  soit  dans  ce  recueil,  soit 

dans  le  'Zeitschrilt  IQr  wissenschalllichc  Géographie  de  Lahr'.  Compa- 
rant le  texte  de  l'Odyssée  avec  des  descriptions  de  géographes  modernes,  5 

il  voit  Scylla  dans  le  rocher  de  Gibraltar,  et  place  dans  les  Mascareignes, 

près  de  l'Ile  Maurice,  l'Ile  d'OEoiic  et  le  port  des  Lestrigons.  P.  D. 
Numismatische  Zeitschrift  >.  13"  année  (1881).  Jlt.-déc.  Les  monnaies 

de  cuivre  des  Metelli  romains  (pi.  3)   [Bahrleldl].  Compléments  à  l'ou- 
vrage de  Mommsen-Blacas.  1°)  Monnaies  sans  prénom  :  a.  Etude  du  mo-  lo 

nogramme  ME  ;  6.  Etude  des  monnaies  avec  les  prétendus  monogrammes 
ME  et  MET  à  côté  du  bouclier  macédonien  comme  accessoire,  c.  Le  mono- 

gramme MET.  2'»)  Etude  des  monnaies  portant  comme  armoirie  la  tète  de 
réléphanl.  3°)  Monnaies  avec  prénom  :  a.  Quintus  ;  b.  Caius.  c.  Marcus. 

^  Denier  inédit  d'Allius  [Balirieldt].  Le  denier  publié  par  Dio  <Zeit.  fuer  is 
Num.  t.  9,  livr.  2.)  Il  n'est  pas  inédit.  Blacas  le  donne  <t.  2,  p.  237,  n»  20 
[2i]>  en  lisant  AV  au  lieu  de  AL.  On  en  connaît  quatre  ;  le  plus  beau  est 

celui  de  Dio  qui  a  le  mérite  d'avoir  publié  la  vraie  lecture.  Ce  denier  ap- 
partient à  la  période  qui  suivit  la  réduction  du  denier  de  yV  à  ̂ .  ̂   Monnaies 

rom.  inédites  de  ma  collection  (pi.  i)  [Fr.  Trau].  Médaillon  de  bronze,  le  20 
seul  connu  où  soient  réunis  les  empereurs  Marc  Aurèlc  et  Commode; 

n'est  pas  postérieur  à  933  r=  180.  —  Aureus  de  Domitien  cos  XIIII  avec 
lud.   saec.   fec.  Frappé  en  841  =  88,  à  l'occasion  d'un  des   quatre  jeux 
donnés  par  Domitien  en  Thonneur  des  prétendues  victoires  rempojtées 

sur  les  Germains.  —  Aureus  d'Antoninus  plus  cos.  III,  designatus  IlII,  26 
897  =U4.  —  Cistophore  d'argent  de  Domitien  ;  au  revers  Aug.  Germ.  ; 
839  =  86.  —  Quinaire  d'argent  de  Trajan  (cos.  111)  avec  le  type  très  rare 
de  la  fortune.  —  Aureus  de  Dioclétien  trappe  à  Serdica  (IO08  =  305)  après 
son  abdication.  Les  aurei  de   Dioclétien  ou  de.  Maximien,  appartenant  à 

cette  période,  sont   de  la  plus  grande  rareté.  —  Aureus  :  Dr.  :  imp.  c.  so 
fulv.  macrianus  p.  f.  aug.  k,.  :  Victoria  augg.  De  la  plus  grande  rareté. 

^\  Al.  BouTROWSKi,  Dictionnaire  numismatique,  ioma  I,  vol.  Il  [F.  K.).  Des- 
cription de  monn.  précédées  de   nombreux  renseignements  topogr.  et 

bibliogr.  très  précieux.  Beaucoup  de  monn.  inédites  et  d'excursus  sur 
des  monuments  non  numismuliques.  Manque  de  clarté,  à   cause  de  la  34 

profusion  des  détails,  non  sans  valeur  cependant,  et  à  cause  de  la  per- 
turbation  apportée   dans   l'ordre   alphabétique  par  les  suppléments.  ̂  

Hans  HiGGAL'ER,  Eros  auf  Munzcn  [F.   K.].  Analyse  détaillée  <cl.  R.  des 
H.,  0,  155,  35.).  ̂   A.  I^OSTOLACCA,  Synopsis  nummorum  veterum  qui  in  museo 
numismatico  Athenarum  publico  adsercantur  [F.  K.].  Analyse  du   travail.  40 
Considérable  et  sérieux.  ̂ |  A.  Postolacca,  Kif(xâna  ouuêcXucx  |F.  K.].  Pre- 

mier recueil  de  tous  les  petits  jetons   de  bronze  avec  lettres,  mono- 
grammes et  flgures  trouvés  à  Athènes  depuis  40  ans.  Ouvrage  digne  de 

reconnaissance.  ^  Synopsis  of  the  contents  of  the  British  Muséum.  Depart- 
ment of  Coins  and  Medals.  2«  édition  [F.  K.].  Analyse  du  travail.  Observa-  4.-» 

lions  précises  et  im[)orlantes.  Les  meilleures  planches  pour  l'élude  de  la 
numismatique.  1|  L.  Adr.  Milani,  Ripostiglio  délia  Vénéra  [A.  M.].  Analyse 
très  étendue.  Intéressant  par  les  dates  qui   résultent  de  la  comparaison 
du  nombre  des  monnaies  issues  des  dilîérenis  aleliers  ;  cet  ouvrage  est 
ulile  pour  étudier  les  voies  commerciales.  ^[  Ch.  Hobert,  Les  midaillons  m 

cow<orniare«  [F.  K.].  Analyse.  •■  Trouvaille  de  moniiaios  [F.].  Ou  u  trouvé 

■.  OB  l'OitoL.    Joiiiit  i»8»   —  n*ri.t  <f*i  h*tu'  \  1.        i.. 
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on  Moravie  4  deniers  romains  ;  Un  Nerva  (i«^.  libellas  publica;;  un  Ti-ajun 
(^.  :  alim.  liai.  S.  P.  Q.  R.  optimo  prin...);  un  Fauslina  major  très  beau 
(i^.  :  Augusta,  Vesta  diîboui). 

^^[  14°  année  (1882).  Janvier-juin.  Varia  de  la  collection  du  prince 
5  Winischç,n'aotz  (pl.  3}  [Fr.  Kenner],  1°)  Médaillon  de  bronze  :  Dr.  :  ANTO- 
i^INVSAVGPIVSPPTRPCOSIlII,  tèle  laurée  à  dr.  i^.  Hercule  et  plusieurs 
convives  à  table  ;  autour  de  la  table  des  serviteurs.  Au-dessus  de  la  table 
un  grand  vase  dans  lequel  semblent  être  des  enfants  foulant  du  raisin. 
Cet  exemplaire  otfre  des  variétés  avec  celui  qui  a  été  décrit  par  Cohen  et 

10  par  Froehner.  Le  revers  représente  sans  doute  le  banquet  offert  à  Hercule 

par  les  biibiiants  de  l'ilalie,  notamment  par  Evandre,  après  qu'il  les  eut délivrés  de  lacus.  Potitius  et  Pinarius  assistent  au  festin.  Ce  médaillon 

fait  partie  de  la  série  irappée  par  Antoninus  Pius  pour  rappeler  les  ori- 
gines de  Rome,  et   se   rapporte  à  la  fêle  séculaire  du  900'  anniversaire 

15  (146)  ;  il  est  daté  de  l'an  145.  2°)  Dr.  :  DNMAGiNENTIVSPFAVG,  buste  à  dr. 
avec  cuirasse  et  manteau,  i^.  :  Dans  une  couronne  de  laurier  :  VOT  |  V  I 
MVLT  IX;  il  Texcrgue  SVIAQ.  Or.  On  en  connaît  une  variante  en  argent. 

Magnenlius  qui  régna  3o0-3o3  dut  faire  trapper  ces  monn.  dès  l'an  352, 
anticipant  sur  son  premier  lustre  qui  ne  devait  se  terminer  qu'en  354. 

20  3°)  Monnaie  de  Valentinianus  ayant  au  revers  la  déesse  Constanlinopolis 
avec  légende  Gloria  Romanornm  et  monogramme  du  Christ.  Caractères 
communs  et  caractères  dislinctils  des  représentations  des  déesses  ur- 

baines Constantinople  et  Rome  sur  les  monn.  appartenant  à  la  période 

entre  Constance  II  et  Théodose.   Exemples   à  l'appui.   Rome  vêtue  en 
25  amazone  a  une  jillure  plus  libre  que  Constantinople  drapée  sévèrement. 

^[  Monnaie  grecque  de  l'impératrice  Cornelia  Supera  (tig.)  [Cari  Pecz]. 
Monnaie  Irappée  à  Egée  en  Cilicie,  avec  le  millésime  299  de  Tère  d'Egée 
r=  253  ap.  J.-C.  ;  confirme  l'opinion  d'Eckhel  (3,  p.;  39-40),  que  Cornelia 
Supera  fut  la  femme  d'Emilien  (253-254).  Mionnet  l'a  mal  publiée;  Cohen 

30  Tavait  crue  fausse,  n'en  ayant  pas  vu  d'exemplaire.  D'après  la  légende 
rAi.KoPNGi.coïnePACcc-B  on  peut  supposer  que  celte  impératrice  portait  le 

nom  TAIA.  Egée  frappe  monn.  depuis  le  temps  d'Hadrien  et  de  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Salonina;  depuis  Gordien  III  elle  porte  les  titres  de  «  na- 

varchis  »  et  de    «  neokoros.  »  ̂   A.  M.  Podschiwalow,  Beschreibung  der 
35  unedirten  imd  ivenig  bekannten  Muenzen  von  Sarmatia  Europaea,  Chersonesus 

Taurica  und  Bosporus  Cimmerius  aus  der  Sammlung  A.  M.  Podschiwalow' s 
[K.].  Edition  luxueuse;  rectification  d'erreurs  considérables  dues  à  des 
monnaies  connuesjusque-là  par  des  exemplaires  défectueux.  P.  demande 
aux  lecteurs  communication  des  monnaies  nouvelles  ou  des  variétés  qui 

40  seraient  à  leur  connaissance,  afin  de  compléter  son  travail. 
H.  Thédenat. 

Sîtzungsanzeiger  der  Akademis  der  Wisssnschaften.   9  novem- 

bre 1881.  Les  Pères  de  l'Eglise.  La  commission  exhibe  le  5«  volume  du 
Corpus  script,  ecclesiasticorum  lalinorum  contenant  Paidi  Orosii  historia- 

45  rum  adversum  paganos  lihri  YII  publié  par  G.  Zangemeister.  ^  14  déc, 

Harlel  montre  une  dissertation  d'Al.  Rzach  intitulée  «  Nexie  Beitrage  zur 
Technik  des  nachhomerischen  Hfixameters.  »  Fr.  Schubert. 

Sitzungsberichte    der    ̂ ATiener   Akademie     der   Wissenchaften. 

Volume   99  ,  fasc.  1.  Emendations  de  l'histoire  naturelle  de  Pline  livr.  V 
50  [J.  Mûller].  On  propose  :  29,  84  :  raustelae  catuli,  ut  supra  (en  rayant 

(liximus),  29,  91  :  nec  visi  (au  lieu  de  nisi)  pilosa  attingere,  29,  93  ;  can- 
tharidum  polu,  au  lieu  de  cantharidum  potum,  30,  24  :  nam  uruca«  bras- 
siCaë  cin(uis  (au  lieu  de   eius)  contractu  cadunt  avec  un^pdint  après 
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cadunt,  31,  88:  <mica>  salis  appellantur,  31,   103:  une  virgule  après 

•podagris'  au  lieu  d'un  point,  32,  37  :  'ter  annis'  au  lieu  de  'ter  anno\  33, 
6  :  suppression  des  mots  'sacrum  lame...  dixere'.  33,  40  :  'convenl'  pour 
conv(;rtit,  33,  lOo  :  quarc  bis  addilur  emplasiris,  34,  83  :  'ceiebratur'  au 
lieu  de 'celebralus'  et  un   point  après   les  mots  *ex  aère  ludil',  34,  100  :   5 
aliaque  aliam  nominis  sui  originem   recipit,  34,   108  :  aut  traus  Scpla- 
liae  sic  babetur,  34,  112  :  experimenliim   ut  uratur  in   valillo  ferreo,  34, 

114  :  quo  vita  maxime  constat,  3i,  110  :  quo  diulinum  vitium  ut  emende- 
tur,  35,  40  :  nec  sunt  alii  colores,  avec  suppression  de  duo,  33,  91  :  <aevo> 
dum  laudatur,  35,  108  :  sablum  boc  portavere,  et  un  point  après  commer-  lo 
ciis,  35,  170  :  <diu>  macerari  oportet,  35,   171  :  quo  <vulgo>  utimur,  35, 
180;  ponderosum,  gravediiiosum,  36,  51  :  luxuriaque  (pour  luxuriamque) 
dividere,  36,  56  :  nigricantis  durum,  0,  64  :  nivosum  <sic>  significanle, 
11,  170:  reliqua  <ea>  animalia,  18,  180  :  operientisque  semina  primum 
appellata  deliratio  est,  23,  124  :  nervis,  au  1.  de  convulsis  cineris.  i5 
^^  Fasc.  2.  Les  Epilomae  du  grammairien  Virgilius  Maro  selon  le  frag- 

menlum  Vindobonense  19556  [Huemer].  Dans  ce  fragment,  composé  de 

5  feuillets  in-quarlo  primitivement  séparés,  découvert  par  Haupt,  surveil- 
lant de  la  bildiolhèque  de  la  cour  à  Vienne,  Huemer  a  reconnu  des 

parties  des  Epitomaedu  grammairien  Vjrf»ilius  Maro  et  en  même  temps  20 
trouvé  que  ce  fragment  montre  un  texte  plus  complf  l  et  plus  correct  que 

l'édition  d'Angelo  Mai.  L'auteur  examine  la  tradition  des  ouvrages  et 
spécialement  des  Epitomae  de  Viigilius  Maro  ;  il  discute  ensuite  le  carac- 

tère du  latin  vulgaire  de  ces  ouvrages  en  général  et  surtout  les  particu- 

larités de  la  langue  du  Iragmentum  Vindobonense  (i.  Particularité-;  ortho-  8.-. 
graphiques,  II.  Particularités  grammaticales  et  de  syntaxe,  III.  Phraséologie 
et  lexicographie).  Pour  ce  qui  concerne  la  chronologie  de  ce  grammai- 

rien, on  peut  prétendre,  d'après  les  indices  linguistiques,  qu'il  appartient 
à  l'époque  de  dépravation  de  la  langue  et  de  la  décadence  générale  des 
sciences  précédant  l'époque  brillante  des  Carlovingiens.     Fr.  Schubeiit.    30 
Wiener  Studien.  T.  4,  r«  livr.  Contribution  aux  scolies  de  Ravenncs 

d'Aristophane  [H   v.  Holzinger],  1,  Acharniens;  2,  Chevaliers;  3,  Nuées; 
4,  Guêpes;  0,  Paix;  6,  Oiseaux;  7,  Lysislrala;  8,  les  Thesmophories;  9, 

Grenouilles;  10,  l'Assemblée  des  femmes;    11,  Plulus.  %  Sur  le  second 
livre  d'Hérodote   [J.  Krall].  L'auteur  se  met  au   point  de  vue  des  égypto-  s* 
logues  pour  expliquer  les  passages  suivants  des  aî-jûtîtio;  >.o-j&i  d'Hérodote 
2,  2:  2,  4,  6;  2,  73,   1   sq.;  2,  142,  143.  ̂ |   Contribution  h  lu  critique  du 
Hift  ifuT.nva;  de  Uemelrios  [11.  SchenkI].  Tous  les  mss.du  traité,  attribué  à 
tort  ù  Démélrius  de  Ph.,  dérivent  du  Cod.  Par.  1741  :  étude  de  ce  ms.  et 

des  dillérenles  écritures,  examen  des  corrections;  le  correcteur,  qui  vi-  40 

vait  au  ir  s.,  ne  s'est  pas  servi  d'un  ms.  meilleur,  mais  il  corrige  d'après 
ses  idées  personnelles  :  aussi,  en  distinguant  soigneusement  les  dilFé- 
rentes  écritures,  on  rend  un  grand  service  à  ceux  qui  voudront  restituer 
le  vérilable  texte.  ̂   Critique  de  la  Paraphrase  de  Nonnus  de  Panopolis 

[A.  Scheindier].  Suite  d'un  article   précédent  <v.  H.  des  H.,  0,  180,  24>.  4« 
20  pages  de  corrections  proposées.^  DeStatli  Acbilleidis  codice  Elonensi 

[C.  SchenkI].  Etude  de  ce  ms.,  qui  est  du  M*  s.,  et  qui  doit  être  rangé 
parmi  les  bons  mss.  de  Slace,  san»  cepeudani  pouvoir  être  égalé  au  Pari- 
siiius  8500  (Puleaneus,  P)  ;  eomparaison  avec  le  Puleaneus,  le  Gudianus 

54  (G»)  el   lo  Pansiiius  10317  (Pc).  Uq.  ecïrreriion*».  ̂ j  L'Acadénne  et  su  fto 
piéliîiidue  liiidiinrt;  iiiare.lnnirnne  îTh.  <  Après  avuir  »aaminé 

une  à  une  les  prouves  que  Ueriiuys,  dans         1        lou,  u  dunnéos  du  l'al- 
lacbement  au  parti  macûdonien  du  cbalcédonteo  Xéuocrate5,  le  s\BCttnd 
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successeur  de  Plalon  dans  la  direction  de  l'Académie,  (i.  lus  rélule;  il 
montre  ensuite  que  Platon  n'était  pas  non  plus  macédonien  de  cœur  et 
n'a  jamais,  ni  lui  ni  ses  disciples,  appuyé  ce  parti  politique  :  les  Macédo- 

niens n'étaient  pas  des  Grecs,  quoi  qu'en  dise  B.  ̂ [  Sur  la  critique  des 
5  oracles  sibyllins  [R.  Rzach].  Corrections  proposées  pour  un  certain 
nombre  de  passages.  ̂   Varia  [J.  M.  Stowasser].  Corrections  pour  plu- 

sieurs passages  des  fragments  de  Varron,  de  Lucilius,  d'Ennius.  ̂   Études 
sur  les  Métamorphoses  d'Apulée  [M.  Petsclienig].  La  principale  source  pour 
le  texte  des  Métamorphoses  est  le  Florentinus  68,  2  (F)  dont  Eyssenhardt 

10  a  fait  la  recension,  il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  partout  tenu  compte 
du  Florentinus  29,  2  (9)  qui  a  une  grande  importance,  puisqu'il  a  été 
copié  sur  F,  alors  que  celui-ci  n'avait  pas  encore  les  corrections  de 
seconde  main  qu'il  a  maintenant  :  certaines  corrections  de  F,  qui  sont 
plus  anciennes  que  o,  doivent  ètie  rejelées,  exemples  ;  critiques  de  qq. 

15  corrections  adoptées  par  Eyssenhardt.  ̂   n&TaataTo  [J.  Krall].  Ce  nom,  qui 
se  trouve  dans  l'inscr.  d'Abu-Sembel  <v.  R.  des  R.,  6,  180,  8>,  est  égyp- 

tien, il  est  composé  de  n&Ta  et  du  nom  propre  2iu.to,  surnom  du  dieu 
Horos,  et  signifie  celui  qui  est  donné  par  Simto.  ̂   Remarques  sur  qq. 
écrivains  latins  [K.  v.  Moravsky].  Remarques  sur  Pomponius  Mêla  et  cer- 

20  laines  particularités  de  son  style;  il  n'emploie  jamais  'propler'  ni  'prop- 
terea'.  Les  déclamations,  si  goûtées  sous  l'empire,  traitaient  des  sujets 
qui  souvent  n'étaient  que  trop  réels;  influence  de  ces  déclamations.  T[ 
Une  Vita  Vergilii  [M.  Petschenig]  Texte  de  cette  Vie,  qui  n'a  pas  grande 
valeur,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  un  ms.  du  8°  s.:  elle  est  intéressante 

25  puisqu'elle  montre  quelles  idées  on  se  faisait  alors  de  Virgile.  %  Paléo- 
graphie [J.  Huemer].  Ms.  sur  papier  du  lo«  s.  du  Laelius  de  Cicéron.  1[ 

Sur  l'Anthologie  latine  716  R.  [J.  Huemer].  Texte  de  ce  morceau  d'après 
le  Cod.  Par.  9347,  saec.  9  (P).  %  Sur  l'hibtoire  naturelle  de  Pline  [I.  Hil- 
berg].  Au  liv.  10,  136,  lire,  'auripetas'  au  lieu  de  'aurita'.  1[  Explication 

30  de  Caesar,  B.  G.  5,  34;  Porphyrion,  in  Hor.  3,  5,  23;  Appien,  liv.  14  et  110 
[R.  Bitschofsky]. 

^^  2"  livr.  Le  papyrus  de  Vienne,  n"  31  [K.  WesselyJ.  Les  papyrus  se 
partagent  en  3  classes,  ceux  de  l'époque  des  Ptolémées,  ceux  de  l'époque 
romaine  et  ceux  de  l'époque  byzantine;  le  revers  d'un  ms.  de  Vienne 

35  appartient  à  la  2®  classe;  il  provient  de  la  basse  Egypte,  et  aurait  contenu 
la  listt'  des  impositions  de  l'année  38,  il  est  intitulé  :  Lettre  à  Zenon,  et 
a  été  écrit  en  l'an  8  de  notre  ère.  Détails  paléographiques  sur  la  forme 
des  lettres.  %  Fragments  des  Evangiles  sur  papyrus  [K.  Wessely].  Ils 
datent  du  6''  s.  et  sont  écrits  en  minuscules  cursives,  ils  contiennent  des 

40  passages  de  l'Evangile  selon  saint  Luc.  ̂   Un  parchemin  du  6°  s.  [K.  Wes- 
sely]. Le  texte  de  la  version  des  Septante  nous  a  été  transmis  par  près  de 

400  mss.  dont  10  à  peine  contiennent  tout  l'A.  Testament.  Le  livre  le  plus 
favorisé  est  celui  des  Psaumes,  qui  compte  150  codices.  L'auteur  examine 
le  Psaume  26,  qui  se  trouve  sur  un  ms.  en  parchemin  de  la  bibl.  de 

45  Vienne,  de  toute  beauté  et  dont  le  texte  est  très  pur.  Il  a  la  forme  des 

papyrus  de  cette  époque  et  il  n'y  a  pas  d'écriture  sur  le  revers;  détails 
sur  les  comptes  qui  s'écrivaient  d'après  un  certain  formulaire  sur  parche- 

min, en  colonnes  très  longues  :  les  papyrus  n'avaient  jamais  d'écriture 
sur  le  revers,  tandis  que  les  parchemins  en  avaient;  celui-ci  fait  donc 

ao  exception.  ̂   Manuscrits  de  Pindare  [E.  Abel].  T.  Mommsen  a  bien  mérité 

des  savants  qui  s'occupent  de  Pindare,  en  s'attachant  à  faire  la  recension 
de  tous  les  mss.  existants  du  poète  thébain.  11  y  a  cependant  bien  des 

criti^îues  à  faire  à  son  œuvre,  l'auteur  donne  une  série  d'additions  et  de 
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corrections  â  son  Apparat  US  crilicus  d'apWiS  les  mss.  qu'il  a  étudiés.  "T 
Sur  un  soi-disant  savon  antique  [K.  B.  Hofmann],  On  a  cru  trouver  du 
savon  à  Pompei,  une  analyse  chimique  a  prouvé  que  ce  n'en  était  pas  et, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  on  peut  alfirmer  qu'à  l'époque  de  la  des- 

truction do  Pompei,  le  savon,  dans  le  sens  où  nous  l'entendons,  était  ft 
inconnu  aux  Romains,  en  tout  cas,  il  n'était  pas  article  de  toilette;  W 
'sapo'  mentionné  par  Pline  est  une  pommade  destinée  à  teindre  les  che- 

veux en  rouge.  •  Le  vers  intercalaire  dans  Catulle  (G.  Ziwsa|.  Dans  ce 
2<'  article,  l'auteur  traite  du  vers  intercalaire  dans  les  n"*  71,  "72  et  74.  • 
Corrections  sur  la  Johannis  de  Corippus  [M.  Pelschenig].  Dans  ce  2"  ar-  lo 
ticle  <v.  R.  des  K.,  5,  168,  2t>>,  M.  propose  un  certain  nombre  de  correc- 

tions au  texte  reçu.  ̂   La  statue  de  Niohe  du  Sipylos,  près  Magnésie 

[E.  Gollob].  Détails  sur  cette  statue,  près  d'elle  on  a  trouvé  un  cartouche 
avec  le  nom  de  Ramsès  II  et  une  inscr.  •[  Même  sujet  [J.  KralP.  Etude  de 
l'inscr.  et  du  cartouche.  •[  Miscellen.  Inscription  sur  argile,  n°  ;>:)91  i'> 
[K.  \Vessely\  Liste  de  noms  datant  des  dernières  années  du  6«  s.  ap.  J.-C. 
•^  Sur  Hésiode  [A.  RzachL  Etudes  critiques  surThéog.,  47  sq.,  997.  Asp., 
192  sq.  Il  Sur  Hérodote  ^id.j.  Oracle  contenu  dans  7,  140;  5,  8  sqq.  1[ 

Sur  les  arguments  des  Grenouilles  d'Aristophane  [I.  Hilberg\  Etude  de 
texte.  ̂   Sur  le  Trinummus  de  Plante,  v.  IH  [E.  Haulerj.  H  n'y  a  aucune  20 
raison  de  ne  pas  lire  «  suamque.  »  1  Ovide,  Metam.,  3.  32  [Id.].  Explica- 

tion de  «  cristis  praesignis  et  auro.  »  ̂|  Afranius  dans  Charisius,  14.S,  26  K. 
[I.  M.  Stowasser;.  Lire  «  Afranius  in  privigno  ut  veru  »  et  dans  Feslus, 

294  b  «  camur  »  au  lieu  de  «  caro.  »  ̂   Mélanges  [K.  Bitscholsky].  Il  n'y 
a  rien  à  changer  dans  Corn.  Nep.  Ar.,  2,  1,  il  faut  laisser  «  tusus  »  et  -'& 
«  interfeclus  »  placés  comme  ils  le  sont^  emploi  de  «  primum,  sic  »  dans 
Sidon.  Apol.,  ep.  4,  4,  p.  272  B.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien.  3'{°  année.  {'"  livr. 
La  césure  x^Tà  t^îtov  Tpo-/,aîcv  en  latin  [J.  Walser ].  Bàhrens  a  eu  tort  de  dire 
que  la  césure  y.xTà  rpîtov  Tf&x,aîov  était  une  invention  des  grammairiens,  et  ̂ ^ 

n'était  qu'une  chose  insignifiante  à  partir  de  Catulle  et  de  ses  contempo- 
rains; elle  a  [)assé  des  Grecs  chez  les  Romains  qui  Tonl  appréciée  et  l'ont 

employée.  ̂   Goetz  et  Loewe,  T.  Macci  Plauti  Asinaria  |H.  SchenkI].  Cette 
édition  de  TAsinaria  mérite  tous  les  éloges,  l.ï  pages  de  remarques.  1[ 
F.  Friedersdorff,  Titi  Livi  ab  urhecondita  liber  XXVI  [A.  Zingerle].  Recom-  s.i 

mandable, édition  de  classe  dans  toute  l'étendue  du  terme.  ̂   G.  AiNDRESen, 
Coniclius  Tacitus  \\\i;.  Prammerj.  Celle  nouv.  édition  du  2°  vol.  du  Tacile 
de  iNipperdey  contient  (|q.  changements  et  abréviations,  il  iui  faudrait  un 
appendice  critique.  •{  A.  Ebeiihard,  Ciceros  cmte  u.  zwtite  philippische  Rede 
[Ig.  Prammerj.  Edition  de  classe  avec  une  introduction.  <« 
%^  2"  livr.  M.  GiTLBALER,  liabrii  fabulnc  fp.  Knoll].  Edition  qui  parait 

avoir  pour  but  de  réunir  aux  tables  de  B.tbrius  déjà  connues  de  nouvelles 
tables  récemment  découvertes  et  des  Igmenls  :  elle  a  été  laite  trop  hùli- 

veinent,  de  là  beaucoup  de  défauts;  l'auteur  n'a  pas  fait  de  recension 
des  mss.,  mais  s'est  servi  pour  le  texte  d'Eberhard,  Dindorf  et  Knùll;  4-. 
plusieurs  lectures  qu'il  propose  ne  sont  pas  acceptables,  pas  plus  que 
certaines  reconstructions.  ^  Critiques  do  trois  éditions  d'UviuE,  l/t7(imor- 
p/io#e8,la  1"  de  0.  KoRN.Ia  2"  do  F.  PoLLE.IaJ'de  J.  MeuseriA.  ZingerleJ. 

Korn  qui  publie  aujourd'hui  le  2"  vol.  do  sou  édition  s'est  servi  pour  le 
texte  do  fgments  d'un  ms.  du  Brit.  .Muséum  jusqu'ici  inédits,  mais  qui  un 
maiheiireuseinent  no  sont  pas  très  importants,  qq.  lectures  nouvelles  et 

conjectures  heureuses,  d'autres  inadmissibles  :  indi^  pour  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'Ovide.  Polie  a  revu  rédilion  d<  avec  le  plus 
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grand  soin,  éloges.  L'édition  de  Meuser  ne  vaut  pas  les  2  susnommées, 
elle  aurait  besoin  d'une  sévère  révision,  "jl  H.  S.  Sedlmayer,  Kritische 
Commentar  za  Ovids.  Heroiden  [id.j.  Ouvrage  lait  avec  soin  et  qui  a  de  la 
valeur,  il   lait  suite  à  un  autie  paru  en   1878  <v.  R.  des  R.  4,  109,  20> 

5  ̂   A.  SuRBEii,  Die  Meleagersage  [id.j.  Dissertation  sur  les  sources  d'Ovide, 
Met.,  8,  278-5i6<v.  R.  de  Phil.  5,  1-H>.  Bon  travail  sur  un  sujet  très 
dilficile.  •[{  J.  Gantuelle,  M.  Tallii  Cicerojiis  in  M.  Antonium  oraiio  philippica 
secunda  [Ig.  Praminer].  Bonne  édition  de  classe,Jntroduction  très  soignée, 

elle  contient  des  gravures  d'après   Tantique,  qui  intéresseront  les  élèves 
10  et  les  prolesseurs.  ̂   E.  Hoffmann,  Patricische  und  plebeische  Curien  [J. 

Jung].  L'auteur  diffère  d'avis  avec  Mommsen,  ces  controverses  n'abouti- 
ront à  rien  à  moins  qu'on  n'ait  recours  à  d'autres  sources.  ̂   V.  Hintner, 

Griech.  Schidgrammatik  [V.  Stolz].  Cette  grammaire  grecque,  faite  d'après 
les  principes  de  la  grammaire  comparée,  se  distingue  dans  la  syntaxe 

15  par  la  simplicité,  la  brièveté  et  la  précision  ;  elle  est  très  sèche  dans  cer- 

taines parties,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  dialecte  d'Hérodote;  elle 
mérite  des  éloges.  ̂   K.  Schenkl,  Gnech.  Elementarbuch  [Ig.  Prammer]. 

Eloges  de  ce  livre  élémentaire,  si  utile,  l'ait  d'après  Curtius  et  Kûhner.  ̂  
W.  PoEKEL,  Philo loglsches  Schriftstellerlexikon  [].  Les  l"""  et  2°  livr.  promet- 

20  tent  un  livre  sérieux  et  soigné.  ̂   Programmes.  R.  Perusek,  De  scholiorum 

Bernensium  origine  et  auctoritate,  argumcnto  et  indole  [F.  Sûss].  L'auteur  a 
résumé  tout  ce  que  l'on  sait  sur  les  scolies  de  Virgile  qui  sont  cà  Berne. 
^  Réponse  de  Krichenbauer  à  l'article  de  Rzach  sur  son  ouvrage  Théogonie 
und  Astronomie  <v.  R.  des  R.  6,  185,  7>. 

25  If  3«  livr.  Inscriptions  grecques,  provenant  surtout  de  l'Asie-Mineure 
[G.  Hirscht'eld].  1.  ub?  ttoXecoç,  ̂ yii^xu  a.  t.  x.;  on  rencontre  souvent  sur  les 
monnaies  et  dans  les  inscr.  cette  expression;  celle  adoption  pas  une 

ville  était  un  titre  d'honneur  donné  à  des  personnages  qui  avaient  rendu 
des  services  à  leurs  concitoyens  :  Waddington  a  cru  à  tort  y  voir  quelque 

30  chose  d'analogue  aux  bourses  :  16  inscr.  dont  la  plupart  sont  de  l'époque 
impériale  et  datent  des  2  premiers  siècles  nous  montrent  ce  titre  accordé 
à  des  personnages  des  plus  anciennes  iamilles  et  possédant  une  lortunc 

assez  grande.  2)  A  dans  Torient  grec,  les  artistes  Timocharis  et  Pytho- 

kritos,  Glaucon  d'Athènes,  vainqueur  à  Olympie,  Athanadoros, fils  d'Age 
35  sander  de  Rhode  :  d'après  certains  détails  épigi'aphiques,  la  forme  de  l'a 

et  du  r:,  on  doit  placer  Pythokritos  dans  la  première  moitié  du  JP  siècle 

avant  J.-G.  et  son  père  Timocharis  dans  le  iii°  siècle  :  Glaucon  est  men- 

tionné dans  l'inscr.  Olymp.  231  de  l'Arch.  Zeit.  1879;  elle  a  été  placée 
entre  246  et  221  ;  par  là  on  voit  que  ce  Ptolémôe,  qui  honore  Glaucon, 

40  n'est  autre  que  Plolémée  111  E  vergeté.  Athanodoros  appartient  au 
n«  siècle:  toutes,  ces  conclusions  découlent  de  la  lorme  de  l'A  dans  les 
inscr.  %  L.  Auam,  Die  Odyssée  und  der  epische  Cykliis  [G.  Hinrichsj.  Cet 

ouvrage  où  l'auteur  se  donne  une  peine  énorme  pour  développer  et 
prouver  ses  idées  manque  de  méthode  philologique,  f  K.  E.  Georges, 

45  Ausfùhrliches  lateinisch-deutsches  Handwôrterbuch  I^AlIgayer].  15  pages  de 
critiques  de  détail  sur  cette  7"  édition  du  2"^  vol.  de  Georges,  f  V.  Floigl, 
Cyrus  und  Herodot  nach  den  neu  aufgefundenen  Keilinschriften  [J.  Krall].  Cet 

ouvrage,  qui  s'appuie  sur  2  inscr.  trouvées  à  Babylone  et  importantes 
pour  les  combats  entre  Cyrus  et  le  dernier  roi  de  Babylone  Nabonil, n'est 

50  pas  à  la  hauteur  de  son  sujet  et  laisse  à  désirer  sous  tous  les  rapports. 

f  Réponse  de  H.  Schenkl  à  un  article  de  ISiemeyer  dans  la  «  Philolo- 
gische  Wochenschrilt  »  concernant  ses  études  sur  Piaule. 

ff  \^  livr.  Quo  tempore  oratio  -Trepl  twv  Trpèç  'AXs^av^pov  auvôwwv  habita  esse 
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videalur  et  quid  de  auctore  hujus  orationis  sitstatuendum  [A.  Korniizer]. 

i.  A  quelle  époque  ce  discours  parait-il  avoir  élé  pro'ioncé?  vers  331 

environ.  2.  A  quel  auteur  faut-il  raltribuer  ?II  n'est  pas  de  Démoslhène, 
dont  on  ne  retrouve  pas  la  dialectique  puissante;  il  est  plein, d'ailleurs, de 
répétitions  oiseuses,  d'obscurités;  le  style  n'est  pas  non  plus  digne  de  s 
Démoslhèneel  on  y  trouve  une  foule  de  mots  qu'il  n'a  jamais  employés; 
il  n'est  pas  d'Hypéride  dont  il  n'a  pas  la  douceur  et  l'élégance,  ni  d'Hégé- 
sippe;  et  cependant  il  rappelle  un  peu  la  manière  de  l'orateur  d(;  la  »sft 
*A).owT.acu.  ̂   A.  Gemoll,  Einlcitung  in  die  homerischen  Gedichtv  [A.  Rzach]. 
Ce  volume  destiné  aux  classes  répond  bien  à  son  but  et  expose  nettement  ^^ 

tout  se  qu'il  importe  de  savoir  sur  la  question  homérique  et  sur  la  topogra- 
phie de  Troie  et  d'Ilhaque.^  A.  nAGEMAXN,Die  Eigennamen  bei  //orner [id.]- Col 

ouvrage  n'est  pas  bien  lait  et  n'a  pas  sa  raison  d'être,  on  ne  pourrait 
s'en  servir.  ̂   H.  Fabricius,  Die  Elegien  des  Albius  Tibidlus  itnd  einiger 
Zeitgenossen  [A.  ZingerleJ.  L'auteur  aurait  du  attendre  avant  de  publier  ̂ ^ 
ce  livre  qui  ne  tient  pas  ce  qu'il  promet.  ̂   K.  E.  Georges,  Ausfùrliches 
lat.-deutsches  Hnndtcdrtcnbuck  [Allgay^r]  (suite).  \0  pages  de  critiques 
de  détail.  %  0.  Ribbeck,  F.  W.  Ritschl  [A.  Horawitz].  Ce  second  volume 

contenant  la  biographie  de  l'illustre  philologue,  est  digne  du  premier,  il 
lui  est  même  encore  supérieur.^  J.  G.  DmxsEy,  Geschichte  Alcxanders  ^^ 
deo  Grossen  [F.  Kiones].  3°  édition  de  ce  livre  admirablement  écrit,  qui 
dénote  une  science  profonde.  •^  R.  Klelnpaul,  Rom  in  Wort  und  BiUl 
[A.  V.  DomaszAvecki].  Les  illustrations  de  ce  livre  sont  empruntées  à 
Fr.  Wey  :  Rome,  descriptions  et  souvenirs;  le  texte  dilTère  du  français;  ce 

qui  a  paru  jusqu'ici  est  consacré  à  la  Rome  antique;  a  sa  place  marquée  25 
dans  les  bibliothèques. 

^f  5"  livr.  Iiilimus  et  infimior  [H.  Ronsch].  Dans  un  ms.  deTRala  de  la 
bibliot.  Ashburnham,  aujourd'hui  à  Lyon,  on  Irouve  le  positif  «  infimus  » 
et  le  comparatif  «  infimior  »;  infimus  était  donc  employé  dans  le  latin 
populaire  de  préférence  à  u  infer  »  ou  «  inlerus  ».%  H.  Mïller-StrCblxg,  so 

Thukydidtische  Forschunç^en  [W.  Jérusalem]  <v.  R.  de  Pliil.  5, 137).  L'auteur 
réussit  à  prouver  certaines  de  ses  assertions,  entre  autres  il  montre  que 

les  Athéniens  n'ont  pas  massacré  en  masse  les  Mytiléniens  prisonniers, 
comme  le  dit  Thucydide  3,  .'JO,  mais  il  va  ensuite  trop  loin  et  dépasse  les 

bornesd'iine  saine  cnliqiie;  les  (corrections  qu'il  proposene  sont  pas  toutes  ̂ ^ 
admissibles.  •[  M.  Giltbauer,  Q.  Uoratii  carmina  selecta  [J.  M.  Stowasser]. 
Celle  nouv.  édition  de  Grysar  est  un  réel  progrès,  les  texte  est  bon: 

critiques  de  détail  nombreuses  :  beaucoup  d'inconséquences.  ^  F.  Kraner, 
C.  Juin  Caesaris  connwmtarii  de  ]kUo  Ga///ro  [Ig.  Prammerj.  6  pnges  de 

critiques  de  détail  sur  celle  12"  édition  si  utile  et  si  bien  appropriée  ù  son  <i> 
but.  %  C.  iNei'MA.nx,  Gtschicht'j  Roms  uahrend  dfs  V(rf<dl»s  drr  Republik; 
rom  Zeitalter  der  Scipio  Acmilianus  bis  za  SuUas  Tode  [\.  Jung;.  Kxcellenl 

ouvrage,  fruit  de  longues  et  sérieuses  éludes.  *  U.  Benuer,  Rom  und 

Rômisckcs  Leben  im  AUerthum  (].  L'auteur  connaît  à  fond  son  sujet,  aussi 
(  e  livre  bien  fait  doil-ii  se  trouver  dans  toutes  les  mains.  ̂   K.  F.  Hkr-  4* 
MA.N.N,  LehrbucU  der  grierJmchcn  Antiquitùten  {].  Celle  nouvelle  édition  du 

manuel  dllermann  mettra  l'ouvrage  uu  courant  de  la  science;  le  volume 
paru  qui  traite  de  la  vie  privée  des  Grecs  montre  le  soin  apporté  par  les 
éditeurs  dans  leur  revision.  •  Protrcjnnines  :  G.  Li  kas,  bas  hnualiche  Leben 

in  Atfienzu  dm  Zrit<n  des  An'  '      •         nger].  Celle  r  partie  (|ui  '•<» 
traite  de  la  culture  du  sol,  de  <  i.iux,  de  la  tiournlure,  de 

rijabillcment,  etc.;  sera  lue  avee  plaihn  iitèiiiL'  pur  le  graiid  public. 

**    A*  livr.  CoiilnbiitionH  ù  la  critique  et  ù  l'expliculiou  do  Tacitet 
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Histoires  liv.  1  et  2  [Ig-.  Prammer],  Sur  le  point  de  publier  une  édition  de 
Tacite,  l'auteur  explique  ici  la  méthode  qu'il  a  suivie;  pour  le  texte  il  se 
rattache  à  Halm,  pour  l'explication  à  Heraeus  et  Gantrelle  :  il  explique 
d'abord  les  changements  de  texte  qu'il  a  introduits  presque  tous  dans  le 

5  liv.  i;  puis  les  explications  où  il  se  sépare  des  autres  éditeurs,  et  donne 

enfin  les  passages  analogues  d'autres  auteurs  qu'il  a  introduits,  etc.  % 
Julius  Valerius  [G.  Landgral].  Nous  avons  de  lui  la  plus  ancienne  tra- 

duction latine' du  roman  du  Pseudo-Callisthène  sur  Alexandre  le  G.,  il 
vivait  à  la  fin  du  iiP  s,,  il  était  originaire  d'Afrique  comme  le  prouvent 

10  certaines  particularités  de  son  style  que  L.  étudie  et  qui  sont  propres  à 
la  latinité  africaine  :  qq.  lectures  nouvelles.  1  Sur  Tite-Live  [A.  Zingerle]. 
Au  liv.  28,  23, 1,  au  lieu  de  u  edebantur  »  lire  «  édita  •>,  trucidalio  qui  suit 
est  sujet  du  premier  membre  de  phrase.  %  T.  Koch,  Ausgewàhlte  Komodien 
des  Aristophanes.  Die  Frosche[C.  Hoizinger].  7  pages  de  critique  de  détails 

15  de  cette  3«  édition,  elle  a  subi  de  grands  changements  qui  ne  sont  pas 
tous  acceptables.  ̂   L.  Mendelssoiin,  Appiani  historia  Romana  [R.  Bit- 
schofsky].  Ce  2*  vol.  <v.  R.  des  R.  4,  173,  28)  contient  les  5  livres  de  la 
Guerre  civile,  les  fragments  el  un  index  nominum.  Beaucoup  de  soin, 
7  pages  de  critique  de  détails.  %  L.  Ussing,  T.  Macci  Pîauti  Comoediae 

20  [H.  SchenkI].  Les  critiques  se  sont  montrés  sévères  pour  Ussing  et  ce 

n'est  pas  à  tort,  bien  qu'il  ait  lait  avancer  la  science  en  certains  points. 
^  H.  ZiEMER,  Junggrammatische  Streifzûge  im  Gebiete  der  Syntax  [J.  GollingJ. 
Petit  livre  très  intéressant,  qui  permet  même  sans  la  connaissance  du 
sanscrit  et  sans  être  très  versé  dans  la  science  du  langage  de  donner  aux 

25  élèves  l'explication  de  tournures  autrement  inexplicables  et  très  compli- 

quées. ^^  7«  livr.  Inscriptions  grecques  provenant  surtout  de  TAsie-Mineure 

[G.  Hirschfeld].  2^  art.  3,  inscr.  considérée  à  tort  comme  étant  d'Olympie; 
elle  a  paru  dans  l'A.  Z.,  1879,  p.  132,  et  donne  des  détails  tout  nouveaux 

30  sur  des  concours  hippiques,  gymnastiques,  musicaux  et  scéniques  :  mais 

elle  ne  peut  être  d'Olympie,  elle  se  rapporte  aux  iudi  Augustales  de  Nea- 
polis  en  Campanie.  4,  xpirrr,  ê'ao^oî,  xpuirrôç  r,i^\T:c>.Toç. —  Inscr.  de  Tralles. 
Création  d'agaranomes;  il  ne  s'agit  pas  ici  de  portiques  souterrains 
comme  on  l'a  dit,  mais  bien  couverts.  ̂   K.  Kappes,  Vergils  Aeneide  [A. 

85  Zingerle].  Nouv.  édition  en  progrès,  l'auteur  a  tenu  compte  des  critiques. 
^,  d.  Slavik,  g.  Juin  Gaesaris  commentarii  de  bello  gallico  [Ig.  Prammer]. 

IN'est  pas  une  édition  scientifique  et  n'a  pas  une  valeur  pédagogique 
réelle.  ̂   T.  Friederich,  Biographie  des  Barkiden  Mago  [A.  Bauer].  Cette 

biographie  du  frère  d'Annibal  est  faite  avec  goût  et  sagacité.  ̂   T.  Birt, 40  Bas  Avtike  Buchwesen  in  seinem  Verhaeltnis  zur  Literatur  mit  Beitraegen  zur 
Textesgeschichte  des  Theokrity  Gatull,  Properz  und  anderer  Auioren  [].  Très 
intéressant,  apprend  une  foule  de  choses.  ̂   H.  Droysen,  Athen  und  der 
Westen  von  der  sicilischen  Expédition.  Intéressant  pour  les  archéologues  el 

les  historiens,  l'auteur  parle  des  rapports  politiques  et  commerciaux 
45  d'Athènes  avec  l'Italie  avant  l'expédition  de  Sicile  :  beaucoup  de  sagacité. 

^  A.  Th.  Christ,  Die  Wage  des  Zens  bei  Homer  8,  68  sq.  et  22,  208  sqq.  und 
ihr  vermeintticher  Bezug  auf  das  Schicksal  [].  Très  bien  fait,  ce  livre  occu- 

pera une  place  importante  dans  la  littérature  homérique. 

«[[^  8«  et  9^  livr.  Vues  nouvelles  sur  l'auteur  du  nspt  xoW&u  [H.  Becker]. 
TiO  Bergk  a  nioniré  qu'il  y  avait  eu  un  prince  Alexandre  auquel  Nicolas  de 

Damas  a  adressé  un  ouvrage  analogue  au  Trêpl  xo'daou,  quant  à  l'opinion 
qui  veut  que  Nicolas  de  Damas  soit  l'auteur  du  7re?î  xoa|ji.ou,  elle  est 
ancienne,  mais  n'est  pas  fondée,  T  Les  verbes  latins  dont  le  radical  est 
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augmenté  au  moyen  de  «  in  »  [H.  Ronsch].  Reprenant  un  article  paru 

dans  la  *Hilzenlelds  ZeitschrilV,  R.  étudie  à  nouveau  37  de  Ci  s  verbes.  ̂ , 
Horace,  Odes,  3,  4,  46  [J.  Huemer].  Pour  éviter  toute  tautologie,  lire 

«  imbres  *>  au  lieu  de  «  urbes  ».  •^  N.  Wecklein,  Ausgewàhlte  Tragodien 
des  Sophocles,  Ajax  [F.  Scliuberi].   Excellente  édition  de  classe;  qq.  cri-   ï> 
tiques  de  détails  portant  surtout  sur  le  commentaire.  ^  F.  Hofmann,  C. 
Juin  Caesaris  commeniarii  de  6.  c.  [Ig.  Prammer].  Critiques  de  détail.  ̂  
P.  Thomas,  M.  T.  Ciceronis  pro  Archiapoeta  [\g.  Prammer].  Edition  belge 
en  langue  française  au  courant  de  la  science.  ̂   U.  Robert,  Pentateuchi 

versio  latina  antiquissima  e  codice  Lugdunensi  [J .  Humer].  Eloges  •^  F.  Léo,  m 
Venanti  Ilonori  Clementiani  Fortu7iati  presbyteri   Italici  opéra    poetica    [M. 

Pt'tschenigj.  L'importance  de  Forlunat  pour  la  langue  et  pour  l'histoire 
est  grande;  cette  édition  comprend  tout  ce  que  nous  avons  de  lui,  savoir 

un  recueil  de  poésies  en  11  livres;  31  poésies  et  2  fragments  d'après  un 
ms.  de  Paris,  un  poème  extrait  d'un  ms.  de  Trêves  et  Tépopée  en  4  livres  ih 
Vita  S.  Martini.  U  poésies  d'authenticité  douteuse  terminent  l'ouvrage. 
Eloges  pour  le  texte,  critique  de  l'orthDgraphe,  8  pages  de  critique  de 
détails.  ̂   P.  M.  Zirwik,  Studien  ûber  griechische  Wortbildung  [F.  Stolzl. 
Pas    de  valeur.  ̂   A.   Matthias,    Griechische    Wortkundc   im  Anschiussc 
an  Xenophons  Anabasis  [id.j.  Eloges.  F.  Vollbrecht,  Wurterbuchzu  X.  Ana-  m 

basis  [id.].  Utile,  laisse  à  désirer  pour  l'élymologie.  F.  Holzweissig,  Griech. 
Syntax  [id.].   Utile.  C.  Franke,  Griech.  Formenlehre  [id.>    Bon  livre.   C. 
ScHMELZER,  Griech.  Syntax  [id.].  Ne  réalise  pas  un  progrès.  ̂   Livres  de 
classe  latins  [H.  KozioP.  H.  ME^iGE y  Hepetitorium  dir  lut.  Syntax  u.Stilistck. 

Grands  éloges.  Deux  syntaxes  latines,  l'une  de  F.  Scuaper,  éloges,  l'autre  ro 
de  0.  JosuPEiT,  ne  sera  pas  très  utile.  L.   E.nglmann,  Cornélius  Xepos,  le 

criiique  ne  peut  pas  recommander  cette  édition.  S.  Brandt,  A'c/oî/acpucturMw 
latinorum.    Peu    utile.    A.   Drager,   Lat.-deutschcs  Schulirnrttrbuch.   Digne 

d'éloges  ainsi  qu'un  Wôrterbuch  zur  Philippischen  GcschiclUe  des  Justinus  de 
n.  Eichert.  —  E.  Schlee,  Vocabularium  zum  Ciisar.   Bon,  mais  peu  pra- ») 
tique.  G.  Holtze,  Phraseologia  Ciceroniana.  Excellent  pour  les  commen- 
rants.  ̂   J.  JiLG,  Vita  L.  Aeli  Sejani  Tiberio  imperante  praefecti  praetorio 

A.  Bauer].  L'auteur  est  au  courant  de  la  littérature  du  sujet  et  parait 
combattre  les  assertions  de  Pistner.  ̂ i  H.  Schliemann,  lieise  in  der  Troas 

im  Mai   1881  [].  Ceci  est  un  catalogue  des  ruines  de  la  Troade.  *  Pro-  .r. 
grammes:  M.  Petschar,  J)e  Horatii  povsi  lyrica  ,]•  Mal  écrit,  peu  de  valeur. 

•"  E.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  dcn  Satircn  des  Horaz.  Sans  valeur.  • 
J.   Baron,  De  Q.   liuratii  Flacci  epistula  1,  18  quacstiuncula  crilica.    Dign») 

d'éloges.  %  F.  Adam,  Uebtr  Horaz,  Ode  l  28.  L'auteur  lait  preuve  de  science 
et  apporte  qq.  contributions  inipurlanles  pour  l'explication  de  celte  ode.  40 
''  J.  SteiNER,  Vebcr  Ziel,   Auswahl  und  Einrichtung  der  lîorazkcture  [0. 
Keller].  Ce  programme  est  du  domaim;  de  la  pédagogie,  il  partage  les 

odes  en  diflérentes  classes  d'après  les  sujets.  •  T.  Ki.ndelma.n.n,  Dtr  p/u'/o- 
ftophiscfie  Gchalt  des  Mytlius  in  Platons  Phaedrus,  dargtltyt  mit  liueck&icht  auf 

seine  Seelenlehre  [H.  Lowner].  Bien  pensé  et  bien  déduit,  mais  rien  du  bien  ('> 
nouveau.  •{  J.  Tresohlavy,  IJchcr  wirklirhc  und  rcrmcintlirhe  Widersprûchr 
im  crstcn  Hesangc  ion  Vergils  Aeneis  [J.  Krallj.  Co  programme,  qui  est  écrit 
un  bohème  ainsi  que  les  suivants,  ne  contient  rien  de  nouveau,  mais  il 
est  clair,  lacilc  ù   suivre,  intéressant.  %,  A.  Viravsky,  Vebcr  die  èletapher 
bei   llomer   und  Apollonius  ton  Hhodcs  [id.].   Soigné  et  substantiel,  mais  au 

l'auteur  aurait  dû  donntM'  à  la  lin  un  résumé  qui  aurait  été  utile  pour  le 
l'(  triir.  •:    K.  CUMPFE,  Vergli'ichung  der   Euripideischin   Iphigcnie  in   Aulis 

init  dcm  ffleichnamiyen  brama  Hauncs.  L'auteur  préfère  la  pièce  d'Euripide. 
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^  K.  CuMPFE,  Aristophanes  aïs  Kritiker  des  Euripides  in  den  Froeschen.  Rien 

(le  nouveau,  intéressant  :  l'auleui'  n'aurait  pas  dû  se  borner  aux  Gre- 
nouilles. 1  L.  BZTNIGKY,  Ans  den  griech.  Lyrik.  Aus  Sophokles  PhUuktetes 

V.  4-390.  Traduction  correcte  en  bohème  de  passag-es  d'Alcée  et  do 
6  Sophocle,  parfois  élégante,  ailleurs  lourde  et  traînante.  ^  F.  Visnak, 
Uebersetzungsprobe  aus  Sophoklps  Oidipus  auf  Kolonos,  v.  1-509.  J.  KOxNCINSKY, 
Uebersetzung  des  Oidipus  auf  Kohmos,  v.  1-509.  La  2«  de  ces  traductions  est 
supérieure  à  la  pieniière  qui  contient  qq.  fautes  ̂ .  F.  Suss,  Zweck  und 
Méthode  des  altsprachlichen  Unteirichtcs  am  Gymnasium  [J.  Rappold].  La  l'" 

10  partie  ou  l'auteur  traite  de  la  culture  intellecluelle  laisse  à  désirer,  la 
seconde  où  il  parle  de  la  méthode  à  suivre  est  très  intéressante. 

^T  10^  livr.  Virgile,  Enéide  [E.  Eichler].  Explication  des  passages 
suiv.  1,393,  sq.;  2,  442  sq.;  479  sq.  ̂   Contribution  à  l'exégèse  de  Sophocle, 
Philoctète  v.  144  sq.  [H.  Lownei'].  Ces  vers  que  prononce  Neoptolème 

15  s'adressent  au  coryphée  et  non  au  chœur  tout  entier.  ̂   N.  Wecklein, 
Sophoclis  tragoediae  [F.  Schubtîrt].  Cette  nouvelle  édition  de  l'Oedipe  roi 
de  Wiinder,  soigneusement  revue,  sera  utile.  %  B.  Jowett,  Thucydides 
translated  into  English.with  Introduction,  marginal  analysis,  notes  and  indices 

[Th.  Gomperz].  L'auteur  est  conservateur  en  critique  de  texte,  sa  traduc- 
20  tion  mérite  des  éloges.  %  E.  Curtius  et  J.  A.  Kaupert,  Karten  von  Attika 

[H.  Swoboda].  Ces  cartes  ont  une  très  grande  valeur.  ̂   Programmes. 

HuTTEM\NN,  Die  Poésie  der  Oedipussage  [F.  Schubert].  Etudie  d'une  part 
les  ditlerentes  traditions  du  mythe  d'Oedipe,  de  l'autre  l'idée  poétique 
que  le  génie  d'Eschyle  développait  dans  sa  trilogie  0ù^i7;c5'£ta  :  éloges.  % 

25  J.  Steoer,  Ueber  Ziel,  Auswahl  u.  Einrichtung  der  Horazlectur  [].  Excellent, 

l'auteur  classe  les  odes  en  un  certain  nombre  de  groupes  qui  devront  être 
lus  les  uns  après  les  autres  et  qui  sont  formés  d'odes  ayant  le  même caractère. 

^^  11°  livr.  La  légende  de  Gordios  [F.  Rûhl].  11  y  a  deux  versions  de 

'"îo  cette  légende,  l'une  donnée  par  Justin,  l'autre  par  Arrien,  la  première 
doit  indiquer  le  rétablissement  de  Tordre  en  Phrygie  et  Tavènemenl  de  la 

royauté,  l'autre  l'introduction  du  culte  de  Cybèie;  il  y  a  donc  entre 
Gordios  et  Midas  les  mêmes  rapports  qu'entre  Romuîus  et  Numa.  ̂ [  Sur 
la  Batrachomyomachie  [A.  Ludwich].  On  y  retrouve  les  traces  d'un  plan 

•î'5  qui  remonte  à  l'auteur  inconnu,  il  fait  mourir  alternativement  une  gre- 
nouille et  un  rat;  cette  remarque  pourra  être  utile  pour  la  critique  des 

variantes.  ̂ Deux  éditions  des  commentaires  de  Cé^ar,  l'une  de  H.  Walther, 
qui  tient  le  milieu  entre  l'édition  de  Kraner.  Dittenbcrger  et  celle  de 
Rheinhard  et  qui  répond  à  son  but,  l'autre  de  B.  Diater  qui  est  conser- 

40  valeur  en  fait  de  critique  de  texte.  ̂ [  0.  Weise,  Die  griechischen  Worter  im 
Latein  [G.  Meyer].  Intéressant  et  sérieux,  rendra  de  réels  services  au  philo- 

logue comme  à  l'étudiant.  ̂   M.  Scuweisjeal,  Essai  sur  la  valeur  phonétique 
de  l'alphabet  latin  [E.  Seelmann],  Bien  qu'il  ne  satisfasse  pas  aux  exigences 
de  la  science,  ce  livre  sera  néanmoins  utile  en  popularisant  son  sujet. 

45  ̂ ^  12"  livr.  Mélanges  [J.  La  Roche].  1.  Réminiscences  ou  imitations 
poétiques  chez  les  orateurs,  exemples;  2.  TrapUvai  ou  TrapeXôeTv  est  l'expres- 

sion consacrée  pour  indiquer  l'action  de  représenter  devant  un  tribunal 
ou  l'assemblée  du  peuple,  autres  expressions;  3,  àv  tombé  ou  ajouté;  4. 
Plutarque,  Fab   Max  12,  2,  lire  àviaffoj/.sôa  au   lieu  de  àvTiaCTop,£Ôa.  des  mss.; 

50  5.  Id.  Cic.  24,  3  au  lieu  de  p-é^iarov  lire  p.r/aaTov;6  sqq.  Corrections  pour 
Théognis  799,  1357,  1371,  1377,  667;  U  sqq.  Hymn.  3,  86  et  374;  14.  La 
terminaison  ouv  dans  les  verbes  contractes  en  é»  ne  se  trouve  ni  dans 

Homère,  ni  dans  les  Hymnes  saut  N,  78  et  Hymn.  4,  125;  corrections 
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Ilymn.  IV,  140,  178;  5,  122,  187,  270,  194,207,  2)^0;  20,  3.  Hésiode,  Théog. 
o68;Apoll.  Rhod.  1,267,  796,  1358;  3,  75,  6y5:Odys.  3,  205;  4,  236;  5, 
129;  6,  286;  9,  550;  18,  420;  20,  382;  24,  649.  1  Sur  Arisloph.  Oiseaux, 
488  sqq.  [A.  Baar].  Il  ne  laut  pas  admetlre  la  corrcclion  de  Kocli  de 
àTTc^JocvTe;  au  lieu  de  i7r&^u(iâu.£vûi.  ̂   C.  Wessely,  Prolegomeiia  ad  papyrorum  :> 
graecorum  novam  coUectionem  edendam  [J.  Krall].  CfS  prolef;oniènes  qui 
entrent  dans  tous  les  détails  qui  concernent  les  papyrus,  soulèvent  sans 

doute  des  objections,  mais  n'en  sont  pas  moins  pleins  d'iniérél.  % 
L.  MUELLER,  Q.  Horatii  Carmina  [A.  Zingerle].  Qq.  critiques  de  détail;  cette 

édition  d'Horace  du  lameux  métricien  mérite  le  succès.  ̂   J.  Humer,  Q.  lo 
Horatii  Flacci  carmina  selecta  [H.  Loewner].  Di^ne  d'éloges.  ̂   H.  Kluge, 
Die  cnnsecutio  temporum,  deren  Grundgezptz  und  Erscheinung  im  Lateinischen 
[J.  Gollinjï].  Intéressant.  ^  F.  Blass,  Uebcr  die  Ausprache  des  Griechischen 

[G.  Meycr].  Livre  bien  fait  et  qui  sera  très  utile,  •jj  Transactions  of  the 
Cambridgt; Philological Society  [].  Ouvrag»»  de  valeur.  •[[  Anecdocta  Oxoniensa;  16 
yonius  Marcellus  by  L  H.  Onions.  Collation  très  soignée  du  ms.  Harléien. 

A.  K.^ 

2)  HONGRIE 

Rédacteur  général  :  Emil  Thewrewk  de  Ponor. 

Egyetemes  Philologiai  Koezloeny.  (Journal  de  Philologi»»  Univer- 

selle). T.  VI.  N'o  1.  Court  parallèle  entre  Platon  et  Arislole  [A.  Baszel].  Cha- 
pitre détaché  d'un  ouvrage  inédit  de  Baszfl  intitulé  'La  vie  et  les  œuvres  25 

de  Platon'.  Caractérise  l'idéalisme  de  Platon  et  le  réalisme  d'Aristote; 
aperçus  sur  la  méthode  analytique  et  synihéliquc  des  deux  philosophes. 

•1  Trad.  d'Anacréon  6(Héponsti).  [ThL'wre\vk].'[j  Bil»liograpliie  du  Sophocle, 
en  tant  qu'elle  peut  profiter  à  l'enseignement  des  gymnases  [G.  Pecz]. 
^  [Etienne  Pécsi].  Trad.  de  quelques  n)orceaux  de  l'Anthologie  grecque,  so 
^  Xenophonemlékiratai.Jokratesr6l.{E\irii\iS  des  Memorabilia  de  Xenophon. 
Avec  introduction  et  notes)  par  Gusl.  Kassai.  [K.  Abel].  Bonne  édition 

maisqqC.  trop  difficile  pour  l'usage  des  gymnases.  Le  2-  chapitre  d'après 
Sauppe,  Kûliner,  Behdantz,  Bornemann,  Boeltiher  et  autres  contient  un 
très  utile  abrégé  des  particularités  deXénophon  en  pramniaire  et  syntaxe,  as 

•[  Analyse  d'ouvrages  récents  [J.  Koni].  Fr.  Wieseler,  Sncnische  und  Kri- 
tische  Bemerknugnn  zu  Earipidcs'  Kyklop'i;  .los.  Klinkenberg,  De  Euripi- 
(korum  prologorum  arte  et  ititerpoUttione.{Coiu\)\i'U'U)e\M  manqué).  W.MeYER, 
Die  Urbinatische  Sammlang  von  Spruchversen  des  Mennnder  Euripides  u.  An- 
derer;  H.  Lucke.ndach,  Dus  VerhaUnis  der  griichischen  VasenbUder  zu  den  4o 

Gedichten  des  epischen  Kyklos.  J.  HartmaN,  De  Ucrmocopidnrum  mysteriorum- 
que  profanntorum  judiciis.  —  Die  Wicderbelebung  des  klassischen  Alterthums 
oder  dns  erste  Jalirfiundcrt  des  lïiimnnismm,  von  G.  VoiGT.  2.  Aufl.  Abel  note 

qqs.  erreurs  échappées  h  l'auteur  dans  le  chapitre  de  cet  excellent  livre, 
qui  traite  de  l'humanisme  en  Hon^îrie.  ̂   P.  73-87  :  longue  série  de  crili-  4s 
ques  sur  des  opuscules  publiés  dans  les  rapports  annuels  des  gymnases 
iiongrois  :  1 .  Oivid  Bokhm.  B"i'r<iriowrlche  Caesnr  in  minen  Kummrntaricn  de 
li.  Q.  znr  I  '  '.[Sachk'i  n].  Travail  solide. 
2.  Buha.nv  •  '  i>]ésnbuh  ml  tartan  {{Ju&csi. 

perp.  et  la  ptoreduru  »:niiniielle;.  |^/ouil»aihe|yj.  K.icilile  la  lecture  des  dis-  m 

cours  deCicéron. mais  il  laulregiellerque  Buiaiiy  n'ailpas  profilé  des  plus 
récents  travaux  do  Mominsen.  —  3.  Buhian  Janos,  Séhany  ua<jyobb  ana- 
r/irrtni«mi/«  ViriiiliH'^    i ijttisrfKU    ̂ QuclQUeS  an;»rli(»f)isiti('s  tdiis  iniiiofiaiit^ 
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dans  l'Knéide  de  Virgile)  [Scosoncz].  Contient  l'énuméralion  chez  Virgile 
des  villes  qui  n'étaient  pas  encore  londées  au  temps  d'Énée,  et  le 
relevé  d'autres  anachronismes  dans  les  antiquités  et  l'arcliéologie.  % 
GsENGERi  Janos,  Naiizikaa  [  Beszlerczebanya].  Trad.  rlmée  du  G°  chant  de 

5  rodyssée.  —  5.  Czupuak  Klek,  Aneoclés  es  oktatas  a  gorOgôknés  (L'éduca- 
tion et  l'enseignement  chez  les  anciens  Grecs).  [Kaposvavi.  De  renseigne- 

ment de  la  gymnastique,  de  la  grammaire  et  de  la  musique  chez  les  Athé- 
niens et  les  Spartiates.  —6.  J.  David,  Caesar  munkai  a  gymnasiumban.  (Les 

œuvres  de  Jul.  César  aux  gymnases).  [Pressbourg].  D.  expose  pourquoi 
10  on  a  tort  de  ne  plus  lire  César  dans  les  gymnases  de  Hongrie.  —  7.  Kraj- 

i^YAK  Ede,  Adiaetétak  (Lesdiélètes)  [Id].  Rien  de  nouveau.  —  8.  Jambor  Pas, 

Cicero  [Szabadka].  Panégyrique  de  Gicéron  et  traduction  de  la  l'"^  Calili- 
naire.  —  9.  Karsa  Istvan,  Arômai  birtok  Keletkerése.  Adolgok  birtokdnak 

fogalma  (L'origine  de  la  propriété  chez  les  Romains  cl  la  nolion  de  la 
15  propriété).  [Papa],  l^""  chapitre  d'un  ouvrage  annoncé  sur  la  propriété  et 

sa  protection.  —  iO.  Kotinnovics  Sandor,  Az  imakes  aldozatok  a  gôrôgôknés 
(Les  prières  et  les  sacrifices  chez  les  Grecs).  [ISagyvaradj.  Rien  de  nou- 

veau. —  ii.  Markusovszky  Samuel,  Horatius  Ars  Poetikajanak  czcljaroles 

surkezetéros  (Du  but  et  de  la  composition  de  l'Art  poétique  d'H.).  [Press- 
20  bourg].  H.,  dans  son  Artpoélique,a  voulu  donner  des  préceptes  auxPisons 

et  à  tout  homme  souhaitant  devenir  poète,  préceptes  qu'il  fallait  toujours 
avoir  sous  les  yeux  en  composant  des  œuvres  poétiques.  Quand  à  la  com- 

position du  poème,  la  d"  partie  (v.  i-i52)  traite  de  la  poésie  en  général 
et  donne  des  préceptes  applicables  à  tout  genre  poétique,  la2«  (v.  153-197) 

25  traite  du  drame  et  spécialement  de  la  tragédie  si  injustement  négligée 
par  les  poètes  Romains;  la  3^  (v.  295-476)  déploie  les  causes  qui  peu- 

vent empêcher  le  développement  du  génie  poétique  et  lait  connaître 
aux  poètes  les  moyens  par  lesquels  on  peut  parvenir  au  plus  haut 

degré  de  la   perfection.  —  12.  Mészaros  Alajos,    Mikor  Ktzdte  irni  es 
30  mity  sorrendben  irta  Eoratius  leveleit  ?  (A  quel  temps  H.  a-t-il  commencé  à 

écrire  ses  épîtres  et  dans  quel  ordre  les  a-t-il  écrites  ?j.  [Nagy-Kârolyj. 

Epist.  I,  2  est  de  l'an  727  de  Rome  ;  I,  4  de  728,  I,  7  et  15  de  731  ;  1,  9  et 
14  de  732;  I,  5,  H  et  20  de  733;  1,3,  8,  12  et  18  de  734;  I,  17  de  735;  1,13 
de  736;  I,  10  de  737;  I,  6  et  IG  de  738;  I,  1  et  19  de  739;  II,  2  de  743;  II, 

35  1  de  744;  l'Art  Poétique  est  de  745.  —  13.  Németh  Kâlmàn,  Nagij  Sdndor 
mint  emberés  Kirâly  (Alexandre  le  Grand  comme  homme  et  roi)  [Nagy-Bâ- 
nya].  Sans  valeur.  —  14.  Pinter  Ede,  Az  attikai  eskù  kapesolatban  a  demo- 
kraczia  fobb  intézményeivel  (Le  serment  à  Athènes  joint  aux  principales 
institutions  de  la  démocratie).  [Lugos].  Compilation  de  Schoemann  et 

^^  Télfy  (Corpus  Juris  Attici).  —  15.  Schulz  Vendel,  Roma  kermànyzata  kùlu- 
nosen  a  kôztdrsasâg  alatt  (Le  gouvernement  de  Rome  surtout  aux  temps 
de  la  Rép.)  [Papa].  Bon  lésumé  des  antiquités  qui  ne  surpasse  pas  la 

capacité  d'un  étudiant  de  la  4*^  classe  du  gymnase.  —  16.  Szijjarto  Izidor, 
Augustus  IJralkodàsânak  befolyâsa  a  tudomdnyok  Kèsôbli  hanyatldsdta  es  az 

*'^  erkôlcsôk  sidyédésere  (De  l'influence  du  régime  d'Auguste  sur  la  déchéance 
des  études  et  sur  la  corruption  des  mœurs).  [Kézdi-Vâsârhely].  Rien  de 
nouveau.  —  17.  Jôth  Sândor,  Nonnus  FanopoUs  Metaphrasis  a  [Nagy-Sze- 
ben].  Rien  de  nouveau.  —  18.  Zsoldos  Benô,  Mutatvanyok  Thucydides  ma- 

gyar forditdsdbôs  (Spécimen  d'une  trad.  hongroise  de  Th.)  [Sârospatak]. 
'^^  Bonne  trad.  de  q(]s.  morceaux  du  3^  livre,  ̂ j  Traduction  peu  modifiée  du 

traité  de  Haitel  sur  la  prononciation  du   latin  aux  gymnases  [G.  Pecz]. 
^^[  JN»  2.  Sappho  et  Phaon  [E.  Finâczy].  La  liaison  de  Sappho  et  Phaon 

est  une  méchante  invention  des  poètes  comiques,  fondée  seulement  sur 
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le  fait,  qu'il  y  uvaii  aux  temps  de  Sappho  à  Mylilène  un  jeune  homme 
nommé  Phaon,  et  que  Sappho  dans  ses  poèmes  s'est  souvent  adressée  à Adohis  sous  le  nom  de  Phaon.  Le  saut  du  rocher  de  Leucas  est  aussi 

une  fiction,  ou  mieux  un  malentendu  ;  Sappho  dans  un  poème  perdu 
aura  peut  être  mentionné  le  saut  du  rocher  de  Leucas  comme  le  meil-  !> 

leur  remède  de  l'amour  malheureux;  Stésichore  et  Anacréon  se  sont  ser- 
vis de  la  même  phrase  devenue  presque  proverbiale.  Peut-être  le  poète 

dans  l'Anth.  Pal.  VII,  W  savail-il  que  Sappho  ne  mourut  pas  à  Leucas 
^en  terre  dorienne),  il  dit  :  ixirpci  toi  xtûôti;,  xO^v  AioXi.  ̂   [Thewre"vvk].  Trad. 
d'Anacr.  8,  43,  37,  1  ;  de  Catulle  86.  •[  La  vie  et  la  poésie  d'Kuripide  lo 
^Jacob  Krausz  u  •;  ! Jonas  Ik-liczay].  Aux  lecteurs  de  nos  inscriptions.  Les 
expressions  'I  et  I  .Montanorum'  et  'I  et  I  Alpinorum'  dans  une  Tabula 
bonestae  missionis  de  la  collection  de  Desjardins  et  de  Mommsen  sont  les 

abrév.  de  'cohors  I  Montanorum  equilata,  cohors  I  Montanorum  peditata' 
et  'cohors  l  Alpinorum  equitata,  cohors  I  Alpinorum  peditata'.  ̂   [Rob.  i;. 
Frùhlich].  Une  date  à  l'histoire  d'Aquincum.  Sidoine  Apollinaire  n'est  pas 
Tauteur  le  plus  récent  qui  fasse  mention  de  la  capitale  de  la  Pannonie; 

on  trouve  le  nom  d'Aquincum  aussi  dans  les  Excerpta  de  Julius  Honorius 
(saec.  VI  ou  VII)  et  dans  le  Pseudo  Aethicus  (saec.  Vlil).  Il  n'est  pas  im- 

possible donc  que  la  ville  d'Aquincum  existât  encore  sous  la  domination  20 
des  Avares.  ̂   Homéros  Odysseàja  I-III  ének...  Abel  Jeno.  (I/Odyssée 

d'Homère,  chant  I-III.  Pour  l'usage  des  écoles  avec  notes  et  introd.) 
Wdldemar  FérenczL  Édition  très  bonne.  L'introd.  traite  d'Homère  et  de 

l'hisloires  des  poèmes  Homériques  (p.  3-17).  et  contient  la  phonétique 
et  la  grammaire  de  la  langue  Homérique  d'après  Knos,  Curtius,  G.  Meyer  •.»> 
etc.,  la  prosodie  et  métrique  d'Homère,  etc.  —  ̂  //oratius  ôdai  es  epodosai. 
(Les  odes  et  épodes  d'Horace.  Traduites  et  expliquées)  par  Etienne  David. 
[François  Székely].  Traduction  peu  élégante  du  genre  de  la  Sclii'ilerbiblio- 
ihek  de  Freund.  ̂   Fùnf  Bûcher  Epigramme  von  Conrad  Celtes.  Herausg.  von 
Dr.  Karl  Hartfelder.  Berlin  1881.  [E.  Abel].  Epigr.  IV,  7  se  trouve  plus  so 

correcte  sous  le  n°  II,  iO;  IV,  44  fut  publié  par  Aschbach,  V,  29  par  Scali- 

ger;  III,  41,  11  il  laut  lire  coepit  (cepit  le  ms.  'incepil' Harttelder).  ̂  
Kartan  von  Attika...  her.  von  E.  Curtius  und  G.  A.  Kaupert.  Helt.  I.  [G. 

Pecz].  Éloge.  •;  Farkas  Jôzsef,  Nehâny;  ellemvonàs  a  jogtzdds  Scaevotdkrril 
(Quelques  traits  caractéristiques  des  jurisconsultes  Scaevola),  biographie  so 
et  caractéristique  de  P.  Mucius  Scaevola,  Qu.  Mucius  Scaevola  Augur  et 

de  Q.  Mucius  Scaevola  Pontilex  d'après  les  œuvres  de  Ciceron,  Biihr  et 
Bernhardy.  •[  R.  Pekusek,  De  SchoUorum  Bcrnensium  origine  et  auctoribus, 

argumenta  et  indole.  Éloge.  •[  [Jean  CscngeriJ.  Spécimen  d'une  traduction 
de  Tibulle.  ̂   [Et.  Hegediis].  Trad.  de  Pind.  01.  14.  40 

•••j  N®  3.  De  Tacilo  philosopha  [G.  Kassai].  Après  avoir  prouvé  que  la 

philosophie  de  Tacite  était  l'éclectisme,  K.  examine  «<  primum  quid  sen- 
seril  Tac.  de  providenlia  deorum  et  rerum  administratione,  deinde  quo 

modo  vocabulis  'casus,  fors,  fortuna,  fatum'  usus  sit.  »  Les  chemins  de 
bois  des  Romains  [J.  Bcliczay].  Extrait  du  petit  livre  de  Friedrich  Alten  .  as 

•  Die  Dohlwcgc  im  Herzngtum  Oldvnlumj.  >»  ̂j  [Thewrew  k^.  Trad.  d'Anacr. 
22,  9,21.^  K  Cornelii  Tnciti  Annulium.  IVI.  par  Fcrencz  PKTnoviciI  [E. 
Abel].  Contient  une  bonne  inlroduciion  sur  la  vie.  et  les  œuvres  de  Tacite; 

les  notrs  ne  sont  pas  encore  publiées.  ̂ \  Pindur's  Sityesticder  erklurt  von 
Fr.  MeZ(;er  [E.  Finii<:zy].La  critiquede  F.  est  un  extrait  de  celle  de  C.  Bulle  so 
dans  Philolog.  Rundschau  18.sl,  nM.  %  [J.  M/irki].  Trad.  de  Lucain 

Phars.  I»,  1-236.  T  Extrait  d'une  disscrlaliou  de  Félix  Milleker  (publiée 
dans  le  '  T6ri<^nelmi  <*r  Répréezeti  érlesitfi  a)  gnr  Ifts  ruines  do  r.iqticduc 
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lumaiii  do  Wersohelz  près  de  Majdâ,  Kisszredislye  et  Topolova.  Les  mon- 

naies trouvées  Ità  sont  celles  d'Anlonin  (138-161),  Constantin  (324-337)  et 
C.  Jul.  Verus  Maximinus  (235-238). 
^^  N"  4.  Sur  les  recherches  de  Schliemann  [E.  Schwiedland].  Rapport 

5  sur  les  touilles  à  Mycènes  et  Hissarlik.  ̂   [Thewrewk].  Trad.  de  Martial 
Spec.  1  ;  Anacr.  44,  11,  25,  23,  Ammianus  (Anlh.  Pal.  XI,  226),  Lucillius 
(Anth.  Pal.  XI  391),  Terenlius  (Anlh.  Lat.  734  R.),  Anlh.   Lat.  706  R.  ̂  

[M.  Lalkôczy].  Trad.  d'Ovide,  Mer.  15. 
%%  1N°  5.  Le  mylhe  de  Cyre   [Ch.  Pozder].  Prouve  que  la  l"""  partie  du 

10  mythe  de  Cyre  se  lelrouve  dans  la  tradition  de  Feridûn  chez  Firdusi 

(Vullers,  Firdusi  liber  regum  I  p.  27  62),  la  ̂ ^  dans  la  tradition  de  Kei 

Choszrû  (Vullers,  II  p.  596-678).  1  Sappho  [G.  Boros].  D'après  Welcker, 
Gellert,  Arnold  el  Kock.  %  Le  xp'-c"^;  nâax.wv  [l.  Kont].  Résumé  des  ditï'ércntes 
opinions  que  les  savants  oni  exposées  sur  le  -/,?•  n.,  Konl  approuve  celle 

15  de  Magnin.  1  [Thewrewk].  Trad.  de  Martial  VU,  12,  IX,  94,  Catulle  72,  83. 

^  Dans  les  Miscellanées  Eug-.  Abel  fait  quelques  remarques  au  traité  de 
LUDWICH,  Bie  Kaiserin  Eudohia  (Hhein.  Mus.  1882  p.  206-225);  il  faut  lire 

i'îuYi  Tra'Xsv  dans  Tépigr.  d'Eudocie  (v.  11)  et  cù^'s  re  (v.  34),  ocpiv  V0&;  (v.  52), 
àvarcX-noTi;  (v.  54),  î'va.  acoiai  pouXEUTpdi  (II  v.  15),  tvxvt'  è-îrajc&uîi  (II  V.  16)  dans  ICS 

20  Ceutones  publiés  par  Ludwich. 

^TfN"  6.  Les  poétesses  Romaines  [E.  Finaczy].  Parle  de  Cornificia,  des 
deux  Sulpicia,  Anicia  Proba,  Euchrotia,  Procula,  et  Eucheria.  ̂   Jupiter 

Dolichenus  et  l'inscription  d'Esculape  à  Schàssbus^  [Jonas  Beliczay]. 
Prouve  par  de  nombreux  exemples  que  le  I.  0.  M.  D.  dans  une  inscr. 

25  d'Orelli  (I,  1214)  signifie  Jovi  Optimo  Maximo  Dolicheno,  et  que  le  culte 
d'Esculape  était  lort  répandu  en  Transylvanie.  ̂   L'histoire  du  droit  de 
battre  monnaie  [M.  Werther].  Extrait  de  Dadin  de  Hauteserre.  ^[  [Ch. 

Gergely].  Trad.  d'Anacr.  "Orav  tvîw  tôv  uvov,  'h  Tavxàx&u,  sans  souci  "a-^s 
î:(o-^iiâcp(ov  à:iaT£.  ̂   [E.  Thewrewk].  Trad.  de  Martial,  111,  14,  Anlh.  Pal.  V  32, 

30  V  81,  Anth.  Lai.  873,  R.  ̂   [Gyôrgy].  Trad.  de  Théocrile  :  Le  chevrier. 
^^  N°  7.  La  lilléialure  antique  de  la  rhétorique  grecque  [J.  Csengeri]. 

Courte   histoire  de  l'éloquence  grecque  d'après  Westermann,  Blass,  etc. 
%  L'oiseau   dans  les  mythes  ariaques  [C.  Pozder].  Fait  apercevoir  que  la 
notice   d'Elien  «  àXX'    'Ay^ac^v/i  aàv  TÔv  n^pcir;/  ucp'  tu  xiàTEiciiv  1^  Twv  Ilcpacûv  ̂ ù^svaia, 

3'»  àet&ù  rpoVi^cv  à/c&ûw  -^£v£a6ai  »  a  son  pendant  dans  l'histoire  de  l'éducation  de 
Zàl  dans  Firdusi.  ̂   Le  moment  psychologiciue  dans  la  période  [G.  Pecz]. 
Donne  de  nombreuses  corrections  et  additions  aux  théories  de  Ziemer 

(Junggrammalische  Itreifrûge  un  Gebietc  der  Syntax).^[  T.  M.  PlnutiCap- 
tivi.  Iskolai  haszndlatra  magyardzta  es  bevezctèssel  elUitta.  Gerevigs  Gusz- 

40  lâv  [E.  Abel].  Bonne  édition.  ̂   [Joseph  Thewrewk].  Trad.  d'Anlh.  Pal. 
XI,  68.  ̂   [Em.  Thewrewk].  L'empereur  Julien  de  la  lierre.  •^  [M.  Latkôczy]. 
Trad.  d'Ovide  :  Hero  à  Leandre. 

t^  xN°  8  et  9.  [E.  Thewrewk].  Trad.  d'Anacr.  53-54,  4,  59.  f  [M.  Latkô- 
czy].  Trad.  d'Ovide  :  Léandre  à  Héro.  ̂ [E.  Thewrewk].  Variae  lectiones  : 

45  LVi.  L'hymne  à  Sainte-Ediltrude  publié  par  Thewrewk  dans  le  Egyete- 
mes  Philologiai  Koziony  IV,  29-31  est  pris  de  l'Hisloria  Ecclesiastica 
Gentis  Anglorum  IV,  20  de  Baeda  Venerabilis.  —  lvh.  A  la  fin  du  Lexi- 
con  de  De  Vil  on  trouve  un  glossaire,  dont  il  faut  corriger  qqs  articles  : 
p.  660  A  Merenigae  (ou  Mererigae)  :  maniteslae  turpitudines  sive  ingratae 

50  labulae  (lisez  :  merae  nugae)  ;  p.  663  b  mon  :  in  momenlum  ou  monim  : 
momenlum  (lisez  :  momen  :  momenlum);  —  p.  682  a  :  Osanus,  a,  um  : 
avicularis,  Joh.  Erig.  Cann.  III  14apud  Mai.  Gloss.  nov.  dat.  p.  45  :  Quod 
validis  pennis  osana  colla  sécant  (lisez  :■  oscina,  v.  Hagen>  Grad.  ad  crit. 
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p.  2];--Appeiid.  p.  77o7  Fulmina  :  lulf^ura  ex  veiUo  est  ignificata  (lisez  : 
fulmina  :  lulguraex  venlo  et  igni  fada  v.  Isid.  Or.  13.  9,2).  —  lviii.  GIoss. 
Parisin.  p.  79.  Cunviiia,  clamores  et  probaliones  (lisez  ;  exprobr.aiones  ; 
Hiidebnmd  voulait  lire  et  opprobraliones).  ^  A  dassica  philologia  jelesebb 
mimkdsai  cletrajzokban.  Irta  Dr.  BÂSZEL  Aurél.  I  kdlet  (biographies  des  5 
philologues  classiques  les  plus  importants)  [E.  Abel].  Ce  1"  vol.  conlicnt 
des  biographies  peu  correctes  et  pour  la  plupart  peu  intéressantes  de 
Valla,  Erasme,  Melandilhon,  Joachim  Camerurius,  Henri  Estiennc,  Syl- 
burg,  Ducange,  Jo.  Ger.  Vossius,  Adr.  Tunèbe,  Dénys  Lambin,  Jos.  Sca- 
liger,  Casaubon,  Juste  Lipse,  Daniel  Heinsius,  Saumaisc,  Petau,  Grotius,  lo 
(ironovius,  Cujas,  Godeiroy,  Seldcn,  Bentley,  Dawes,  Markland,  Touj), 
Person,  Tyrwhitt,  Elmsley,  Dobree,  Hemsterhuis,  Valckenaer,  Pierson, 
Koen,  Lurac,  Wesseling,  Uuhiiken,  Sehrader,  Fabricius,  Ernesti,  Reiske, 
Reiz.  ̂   SzAMOSi  Jânos,  Gôiôy  mondattana.  (Syntaxe  de  la  langue  grecque) 

[Gr.  BurânyJ.  C'est  le  meilleur  livre  de  ce  genre  en  langue  hongroise.  %  15 Der  CUor  im  Agamemnon  dts  Aeschylus.  Scenisch  erliiuler  von  H.  Arxoldt. 

ij.  Kont].  Éloge.  ̂   Beitrdge  zum  Verstdndniss  der  Trachinierinnen  dcsSopho- 
kles.  von  J.  Oeri  [J.  Kont.].  Éloge,  ̂ f  Joh.  Cal.  PotSTiON,  Griechische  Dicht- 
erinnen.  [M.  Latkôczy].  Bon  livre,  qui  néanmoins  ne  manque  pas  de  Taules; 
la  classilicalion  des  poétesses  selon  les  nationalités  grecques  est  inutile,  20 

et  la  biographie  de  Sappho  tout  à  tait  manquée.  •[  Do  prologonim  Euripi- 
deorum  artc  ci  inlerpoLatione.  Scrips.  de  Ak.mm  [J.  Kont.].  Bonne  polémi- 

que contie  Klinkenberg. 

•jli  iN«  10.  Charles  G  raux  [Eugène  Abel].  (P.  834-836).  Nécrologie  d'après 
Gaston  Paris,  Ernest  Lavisse,   E.   Châtelain,  •jj  [Ein.  Thewrewkl.  Trad.  25 
d'Anih.  Pal.  VI  77,  Xi  307,  X  421,  Anacr.  14,  ïheocr.  Epigr.  21,  Theodectes 
(Athen.  X,  p.  4bl  1).  Moschus  8,  Archiloque  G.  •;  Euripides  trupusai  ôssze- 
hasonlitva  Aeschylus  es  Suphodes  Trupusaival.  Mivdtzvgtorténeti  es  kuUcszeti 

szempontbos.    Irta  Pecz  Vilmos  (Les  iropcs    d'Euripide  comparés  avec 
les  iropes  d'Eschyle  el  de  Sophocle  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  w 
civilisation  et  de  la  poétique).  [E.Abel].  Continuation  du  travail  que  Pecz 
en   1877  a  publié  dans  Zeils.  t.  oesl.  Gynin.  Pecz  essaye  de  démontrer 

qu'il  y  a  des  liens  entre  le  poète,  le  temps  dans  lequel  il  vil  el  les 
tropes,  mais  ses  conclusions  sont  pour  plupart  trop  hardies,  quoique  la 

collection  même  des  tropes  d'Euripide  ne  manijuepas  d<'  mérite.  ̂   Ana-  m 
creoiUc,  cdizionc  critica   di   L.    AlicuELANGELl  (Sam.  Brassai].  Travail  1res 

diligent.  •;  Allien  und  der  Wcst'-n  vun  der  sidliscUen  Expédition,  von  Hans 
DroYSE.n  [J.   Konlj.  Eloge,  "j  Ilennann  von  der  Pforuten,  Zur  GcschichU 
des  yriechiscUcn  Perfeduins  [M.  Latkôczy].  Éloge.  •[  [E.  ihewrewkj.  Variae 

Lcctiones.  Li\.  Publie  l'insc.  suivante  lr(»uvée  à  A(|Uincum  :  Clausa  iacel  *o 
lapide  coniunx  pie  cara  Sabina  |  Arlibus  edocia  superabal  sola  maiitum. 
.  I  Pux  ei  grata  luit,  puisabat  (l.  pul.sabal)  pollice  cordas  |  Set  gito  rupta 
silpi  (I.  sedcilo  rapla  silel),  1er  denos  duxeral  anuos.  |  flou  malequinque 
minus  set  plus  lies  mescs  (sic)  habebal  |  Bis  septenique  dies  vuit  hcc 
ipsa  superstes  spectala  in  populo  Ilydravii  grata  regebal  1  Sis  felix  qui-  ̂  
cumque  loges  lu  uumina  servent  |  El  pia  voce  cane  :  Auliu  Sabinu  vale. 

Erdôlyl  Muzeum.  (Muséo  Transylvain  par  Henry  FiiiAly.  T.  9.  Klau- 
senbiirg  1882  j.  La  chruiiolugie  des  (ircrs  [Finàly].  Truite  du  gnomon, 
des  mois  lunaires,  <i>  >  kli  el  A.  Momnisen), 
de»  reluîmes  du  c».  •«».   Méton,  Callippe,  !m 
Eudoxe,   Denys,  etc.,  d  apicà  Idclt  r,  Uuuckn,  .  des  Olym- 

piades; donne  des  nolicuK  sur  les  mois  de:-   j  •>(  barbares 

do  l'anliquit6  ainsi  qu6  des  Stoloucidet  (d'après  K.  Heimann);  dos  iMu 
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à  la  lin  de  ce  travail  représentent  les  réformes  de  Méton  et  de  Callippe.  % 

L'ancien  calendrier  latin  et  les  savants  de  l'Allemagne  (p.  60-H6)  [Id.]. 
Article  provoqué  par  l'ouvrage  posthume  de  Hartmann,  Dcr  rômische 
Ca/e?ic?er  (Leipzig  1881)  publié  aussi  en  allemand  dans  Ungarische  Revue 

5  (1882  p.  669-715).  i.  L'année  de  Romulus  était  une  année  solaire  d'environ 
360  jours  divisée  en  10  mois  d'une  durée  variable  et  annoncée  d'avance 
par  les  pontifes.  Les  Latins  plus  tard  avaient  le  même  calendrier,  seule- 

ment ils  ont,  avec  le  temps,  fixé  la  durée  des  mois  comme  on  peut  voir 

dans  Censorin  22,  6.  —  11.  L'année  de  Numa  n'était  pas  comme  celle  des 
10  Sabins,  une  année  lunaire  de  355  jours  et  de  12  mois,  dont  les  1",  3%  5*^ 

et  8«'  avaient  31,  le  12",  alternativement  28  et  27,  les  autres  mois 29  jours; 
mais  c'était  une  combinaison  de  l'année  de  Romulus  et  de  celle  des 

Sabins  divisée  en  12  mois  qu'il  fallait,  de  temps  en  temps,corrigerpar  un 
mois  intercalaire.  Numa  conserva  les  anciens  noms  des  mois,  seulement 

15  pour  les  2  nouveaux  il  introduisait  de  nouveaux  noms,  qu'il  pouvait 
prendre  aux  Sabins,  janvier  et  février,  deux  mois  qui,  quoiqu'on  disent 
Petau  et  Hartmann,  étaient  toujours  placés  entre  décembre  et  mars.  — 
III.  La  réforme  du  roi  Servius  consistait  en  rétablissement  d'une  octaëteris 
dont  5  années  avaient  12,  3  années  13  mois  lunaires;  puis  il  fallait  omettre 

20  un  jour  toute  2*^  année  et  encore  un  jour  du  mois  intercalaire  de  toute 
8*^  année;  toutes  les  3",  5"  et  8« années  étaient  des  années  intercalaires.— 
IV.  Dans  les  premiers  siècles  de  la  République,  quand  on  fut  pour  de  nom- 

breuses raisons  forcé  d'abandonner  le  calendrier  assez  corrf-ct  de  Servius, 
on  finit  par  accepter  l'oclaëleris  des  Décemvirs  dans  laquelle  la  1'»  année 

25  avait  355  jours,  la  2%  3544-23,  la  3%  354,  la  4°,  355-1-22,  la  5%  355,  la  6% 
35i-f23,  la  7%  354,  la  8«,  355-i-22.  —  Enfin  Cn.  Flavius,  en  450  de  Rome, 

réussit  à  priver  les  pontifes  du  droit  de  désigner  les  intercalations  i*en- 
dues  nécessaires  par  ce  système  et  à  fixer  le  calendrier,  jusqu'à  ce  que 
les  pontifes  par  la  lex  Acilia  (636  de  Rome)  reprirent  ce  droit.  Encore 

30  une  fois,  c'est  J.  César  qui  mit  fin  à  tous  ces  désordres  de  l'ancien 
calendrier  romain.  ̂   Caiilina  et  Jules  César  [L.  Schilling].  Caractéristique 

de  Catihna  en  partie  d'après  Napoléon  et  Duruy.  Cal.  était  un  homme 
tout  corrompu,  d'abord  chef  de  bandits,  puis  chef  du  parti  populaire, 
lequel  ne  se  souciait  pas  beaucoup  des  mœurs  de  son  chef,  pourvu  qu'il 

35  réussit.  Cicéron  trompait  donc  le  monde  en  disant  qu'il  avait  sauvé  Rome 
del'anarchie  et  des  incendiaires  ;  il  n'avait  d'autre  mérite  qued'avoir  délivré 
le  parti  populaire  de  ses  plus  mauvais  sujets  et  d'avoir  préparé  la  victoire 
définitive  de  César.  ̂   Quiris,  Quirites,  Quirinus  [Schilling].  Il  faut  expli- 

quer les  expressions  «  populus  Romanus  Quiritinus  »,  «  populo  Romano 
40  Quiritibus  »,  «  Quirites,  Quirinus  »,  par  une  expression  obsolète  du  culte 

des  Génies  :  Quiris=Cerus,  Kerus  (rac.  Rar=facere).  Le  mot  Kerus  et 

l'adjectif  Kerriireis(=genialis)  se  trouvent  dans  Tinscr.  osque  d'Agnone. 
«  Populus  Romanus  Quiritium  »  est  donc  une  expression  parallèle  au 
peuple  de  Jehova  et  peut  être  traduite  par  «  le  peuple  romain  des  génies 

ih  romains  »,  etc. 
Koerépiskolai  Szemle  (Revue  des  gymnases.  Rédigée  par  Benoit 

Jancso.  Arad.  T.  1  (1882).  Traduction  de  Tibulle  I,  3  (J.  Csengeri].  Spé- 
cimen d'une  trad.  complète  de  Tibulle.^  Critique  de  G.  Meyer,  Gricchische 

Grammatik  [Louis  Spilkô].  ̂   Trad.  de  Pind.  01.  1  [Pet.  Hegedus].  ̂   Trad. 

60  d'Hor.  Od.  1  [E.  Jakab].  %  Trad.  des  six  premières  scènes  de  l'Aga- 
memnon  d'Eschyle  [Kollmann].  %  Trad.  du  1"  acte  du  Miles  gloriosus 
[G.  Csiky].  T[  Aurèle  Baszel,  sur  la  vie  d'fîorace  et  la  chronologie  de  ses 
œuvres    Rien  de  nouveau.  ̂   Les  auteurs  classiques  dans  nos  écoles 
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[J.  CsengeriJ.  Regrette  que  la  langue  grecque  en  Hongrie  ne  soit 

enseignée  que  dans  la  o°— 8'  classes  et  que  des  morceaux  choisis  de 
Sophocle,  des  lyriques  grecs,  de  Plaute,  Térence,  Lucrèce,  Catulle,  Tibulle, 

Properce  soient  presque  entièrement  négligés.  ̂   Trad.  d'Homère  Odyss. 
I,  96-211  en  vers  alexandrins  [G.  Boros].  •[Trad.  de  la  4°  églogue  de  5 
Virgile  [P.  Jambor].  %  Les  mots  grecs  dans  Ulfilas  [Henri  Wlislocki]. 
Enumère  43  mois  gothiques  tirés  du  grec  et  traite  du  changement  phoné- 

tique des  sons  dans  les  mots  grecs  passés  en  gothique.  ̂   Berzsenyi  et 
Horace  (p.  o8o-o97,  721-737)  [Jean  Csengeri].  Collection  des  synecdoches, 

métonymies,  métaphores,  allégories  et  comparaisons  qu'on  trouve  dans  lo 
les  odes  des  deux  poètes  ;  Berzsenyi  (poète  hongrois  du  commencement 

de  ce  siècle)  loin  d'être  un  simple  copiste  du  poète  latin  l'a  plus  souvent 
surpassé  qu'imité.  ̂ |  Trad.  de  Properce  H,  9  [Csengeri].  *  Trad.  d'Horace. 
Carm.  II,  18  [Jambor].  ̂   Trad.  d'Archiloque  tragni.  9  éd.  Bergk  [Boros]. ^ 
Trad.  d'Anacréon  31-33  éd.  Rose  [Bedohazi].  ̂   Trad.  de  Callinus  Iragm.  1  I5 
éd.  Bergk  [Boros].  %  Trad.  d'Horace  Carm.  I,  19  [Jambor].  ̂   Anacréon 
(p.  741-7o0)  [Borosl.  Biographie  d'Anacréon,  et  surtout  (d'après  les  frag- ments et  Maxime  de  Tyr)  énumération  de  ses  amants. 
Magyar  Koenyvszensle  (Revue   bibliographique   Hongroise,  rédigée 

par  Jean  Csontosi).  T.  VI,  n°  2  et  3.  Catalogue  des  manuscrits  Corviniens  jo 
latins  (p.  137-130)  [Csonlosij.  Catalogue  très  complet  des  mss.  Corviniens 
latins,  qui  ne  contient  que  les  mss.  provenant  sans  aucun  doute  de  )a 
bibliothèque  de  Matthias  Corvin,  tandis  que  dans  les  catalogues  de  Vogel 

(1849)  et  Edward  (1869),  55  (58)  sur  100  (103)  mss.  sont  d'origine  fort  dou- 
teuse. Fischer  aussi,  en  1879,  ne  connaissait  que  62  mss.  authentiques  s& 

corviniens  et  Rômcr  en  1876,  84  ;  mais  Csontosi  en  a  retrouvé  107  dans  les 
bibliothèques  suivantes  :  1)  Bibl.  du  Musée  national  de  Budapest  :  6;  2) 

Bibl.  de  l'Université  de  Budapest:  9;  3)  Bibl.  de  l'Académie  à  Budapest: 
1  ;  4)  Bibl.  du  séminaire  épiscopal  de  Raab  :  1  ;  5)  Bibl.  des  comtes  Teleky 

à  Maros-Vasarhely  :  1  ;  6)  Bibl.  de  l'Académie  à  Agram  :  1  ;  7)  Bibl.  Impé-  so 
riale  de  Vienne:  25;  8)  Bibl.  de  Salzburg  :  1  ;  9)  Bibl.  des  Bénédictins  à 

Soltweih:  1  ;  10)  Bibl.  de   l'Université  de  Prague:  1  ;  11)  Bibl.  royale  de 
Dresde  :  2;  12)   Bibl.   de  l'Université  de  Leipzig;!  (ms.  grec);  13)  Bibl. 
royale  de  Munich:  6;  14)  Bibl.  de  l'Université  d'Erlangen  :  1;  15)  Bibl.  de 
l'Université  d'Iéna  :  1  ;  16)  Bibl.  ducale  de  Wollenbûtlel  :  8;  il)  Bibl.  du  m 
gymnase  de  Thorn  :  1  ;  18)  Bibl.  royale  de  Saint-Pétersbourg  :  1  ;  19)  Bibl. 
Marciana  de  Venise  :  3;  20)  Bibl.  capitulaire  de  Vérone:  3;  21)  Bibl.  du 
marquis  Trivulzio  à  Milan  :  2;  22)  Bibl.  de  la  marquise  Trolti  à  Milan  :  2; 
23)  Bibl.  royale  de  Parme  :  1  ;  24)  Bibl.  Laurenziana  à  Florence  :  1 :  26) 
Bibl.  royale  â  Modène  :  15;  20)  Bibliothèque  du  Vatican  à  Home:  1;  27)  40 
Bibl.  du  collège  des  Jésuites  à  Rome:  1;  28)  Bibl.  du  Collegio  Romano 
à  Rome:  2;  20)  Bibl.  royale  de  Bruxelles:!;  30)  Bibl.  nationale  de  Paris: 

3;  31)  Bibl.  municipale  de  Besançon  :  1  ;  32)  Bibl.  do  l'Escurial  :  1  ;  33) 
Bibl.  des  Zeisberg  à  Wernigerode  (vendue  en   1854)  :  1;  34)  Un  ms.  des 
Epltres  de  saint  Jérôme  était  annoncé  dans  le  catalogue  de  Tross  ù  Paris  45 

en  1H57.  ̂ ^i  N"  4-5  (p.  248-255).  Catalogue  do   la  bibliothèque  do  l'Ecole 
do   Sârospatak  :  Deux  mss.  seulement   méritent  altenti(»n  :  'Leonardus 
Aretinus  in  vilam  et  morlcm  Attilac  Régis  Ungariue.  Codex  knzinczianus 
12  tantum  paginarum   (  hartaccus,  opiime  conservnlus  et  inleger  udhuc 

incditus*.  —  'Judicium  de  Cometa  qui  apparuit  A.  D.  140H,  22  die  mensis  «o 
Kcptcmbrisin  Civilato  llyslnipolituna  alias  Posoniensi  proSeron.  Principe.. 
Malliia..    Hongarie..   Rcgo  compo.situm.  Puginuc  2  8|iissao  complctao; 
codex  cliam  chartaceus  in  4"  et  cui   nihil  dcesl.  Codex  itidem  Francisci 

Karinczy'.  Em.  Thbwaewk  oe  Ponor. 
R.  ot  rmuji.      Uctobra  IMf.  ->  tinut  d«t  Rtvut%  Ht  IM'i  VII.  —  14 



210  1882.    —   BELGIQUE. 

BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas. 

Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  3e  série,  t.  7. 
Études  étymologiques  et  linguistiques  sur  les  noms  de  lieux  romans  et 
bas-allemands  de  la  Belgique  [G.  Beernaerts]. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  io,  3°  livr.  Nos 

10  fouilles  en  1880  [Bequel]  (pli.  et  figg.  dans  le  texte).  La  Société  a  exploré  : 
à  Franchimont,  des  sépultures  franques  et  un  cimetière  belgo-romain;  à 
Eprave,  une  forteresse  et  une  habitation  belgo-romaines,  des  sépultures 
franques  et  des  tombes  romaines;  à  Reisteigne,  des  sépultures  franques 
et  des  tas  de  pierres  circulaires  dits  «  marchets  »;  à  Florennes,  un  cime- 

16  tière  franc;  entre  Franchimont  et  Florennes,  des  lombes  belgo-romaines; 

à  Béez,  les  restes  d'une  villa  romaine;  à  Villers-le-Gambon,  des  sépul- 
tures franques  et  une  tombe  belgo-romaine.  Les  fouilles  ont  mis  au  jour 

beaucoup  d'objets  intéressants. 
Athenaeum  belge  (L').  5°  année.  1"  jr.  Michel  Bréal  et  An.  Bailly, 

20  Leçons  de  mots.  Les  mots  latins  groupés  d'après  le  seiis  et  Vetymologie  [Alph. 
Le  Roy].  Cet  ouvrage  réalise  l'idéal  du  genre.  1^  1"  fév.  Ad.  de  Ceule- 
NEER,  Notice  sur  un  diplôme  militaire  de  Trajan  [H.  Schuermans].  L'auteur 
présente  au  public  non  pas  une  sèche  analyse  du  document  qu'il  édite, 
mais  un  travail  complet  sur  la  matière.  Contrairement  à  ce  qu'avance  de 

25  C,  le  rp.  pense  que  les  témoins  dont  les  noms  figurent  sur  les  diplômes 

militaires  résidaient  à  Rome  même.  «  Sauf  cette  critique,  on  n'a  que  des 
éloges  à  adressera  l'intéressante  publication  de  M.  de  G.  »  ̂   Bertagnolli, 
Belle  vicende  delV  agricoltura  in  Italia  [P.  T.].  Bon  résumé.  Quelques  ré- 

serves. ^^  1"  mars.  Découverte  archéologique  à  Angleur[Ad.  de  Ceule- 
30  neer].  Dix-sept  objets  de  bronze  ont  été  découverts  à  Angleur  (près  de 

Liège)  :  débris  de  tuyaux,  bouches  de  fontaine,  tète  de  Méduse,  têtes  de 
satyres  ailées,  statuettes,  etc.  Ils  ont  servi  à  orner  une  petite  fontaine 

qui  se  trouvait  sans  doute  dans  l'atrium  de  la  villa  d'un  riche  person- 
nage de  répoque  impériale.  Ils  ne  peuvent  pas  être  postérieurs  au  2°  s. 

35  api  J.-G.  ̂ ^[  l'^'^  jl.  P.  Ovidii  Nasonis  Ibis,  éd.  R.  Ellis  [P.  Thomas].  Cette 
éd.  marque  un  sensible  progrès  sur  les  édd.  antérieures.  Ellis  a  utilisé 
des  matériaux  précieux  négligés  avant  lui.  %^  15  août.  Henri  Pirenne, 

Sedulius  de  Liège  [St.  Bormans].  Compte  rendu  très  favorable,  •jj^  15  nov. 
HÉRON  de  Villefosse  et  Thédenat,  Cachets  d'oculistes  rom,ains,  t.  1  [Ad.  de 

40  Ceuleneer].  «  Cette  publication  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'érudition 
française.  » 
Bulletin  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Le  Portugal. 

Notes  d'art  et  d'archéologie  [Ad.  de  Ceuleneer].  Renferme  quelques  ren- 
seignements sur  les  monuments  antiques  conservés  dans  les  musées  du 

45  Portugal. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  51"  année.  3^  série,  t.  3  (1882).  Sur  divers  ob- 

jets de  bronze  antiques  trouvés  à  Angleur  près  de  Liège  [Em.  de  Lave- 
leye].  Ces  objets,  du  2^  ou,  au  plus  tard,  du  3«  s.  ap.  J.-C,  paraissent 

50  tous  avoir  servi  d'ornement  à  une  fontaine.  Description  sommaire.  Les 
figurines  ont  le  caractère  très  marqué  de  l'art  gallo-romain.  ̂   Les  têtes 
ailées  de  satyre  trouvées  à  Angleur  [Ad.  de  Ceuleneer]  (avec  pi.).  L'au- 

teur passe  en  revue  les  représentations  ailées  dans  l'art  antique.  Un 
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masque  décoratif  d'une  terre  cuite  découverte  à  Ladenbourg  (Bade)  repré- 
sente un  satyre  ailé,  comme  les  tètes  de  bronze  d'AngIcur  :  ce  type  était 

donc  connu  dans  le  Nord.  Des  deux  côtés,  on  a  employé  les  satyres  ailés 
comme  éléments  décoratifs,  sans  se  rappeler  peut-être  la  signification  5 
primitive  de  cet  attribut  des  suivants  de  Dionysos,  par  lequel  les  artistes 

voulaient  représenter  d'une  manière  plus  vivante  la  joie,  dont  les  satyres 
sont  la  personnification.  •^  iNoie  sur  l'ouvrage  de  V.  Gantier,  La  complète 
de  la  Belgique  par  Jutes  César  [Wautcrs].  Le  rp.  aurait  à  faire  de  nombreuses 
réserves  :  Ambiorix  est  élevé  trop  haut;  Tauteur  a  commis  plusieurs 

erreurs  en  lait  d'ethnographie  et  de  géographie.  •[  Rapports  sur  le  mé-  10 
moire  de  M.  Delattre  concernant  l'origine  et  les  développements  de  l'em- 

pire des  Mèdes  [ïhonissen,  Lamy  et  Nève].  Avis  favorable.  ̂   Lettre  de 
Schliemann.  Nouvelles  fouilles  à  Troie.  «  L'énorme  couche  de  dé- 

combres que  j'avais  considérée,  avec  Burnouf  et  Virchow,  comme  appar- 
tenant à  une  seule  ville,  contient  les  strata  de  deux  villes  différentes,  qui  1» 

ont  péri  toutes  deux  dans  d'affreuses  catastrophes.  »  Nouveaux  rensei- 
gnements topographiques.  Objets  découverts  (figg.  dans  le  texte).  1(1  T.  4 

(1882).  Note  sur  l'ouvrage  du  P.  Van  den  Giieyn,  Les  migrations  des  Aryas 
[Nève].  L'auteur  essaie  de  déterminer  l'itinéraire  suivi  par  les  branches occidentales  de  la  famille  aryenne.  Appréciation  favorable.  »o 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  21*  an- 
née. Livr.  1-2.  Lpigraphic  romaine  de  la  Belgique.  Encore  le  diplôme 

militaire  de  Flémulle  [Schuermans]  (avec  pli.).  Aperçu  des  travaux  dont 

ce  diplôme  a  été  l'objet.  Discussion  des  lectures  proposées  et  des  opi- 
nions émises  par  Roersch,  Roach  Smith,  Mommsen,  de  Ceuleneer.  Sch.  as 

adopte  la  restitution  suivante  :  (Imp.  Caesar  divi  Ner)vae  f.  Nerva  Traia- 
nus,  etc.  (equitibus  et  peditib)us  qui  militant  in  alis  (duabus  et  cohorti- 
b)us  sex  quue  appullantur  (Potriana  torquat)a  c.  r.  et  I  Tungrorum  (co(?) 
et  I  Astu)rum  et  I  Hispanorum  (co  equitata  (?)  et  I)  lida  Vardullorum 
c.  r.  (et  I  Tungrorum  et)  II  Lingonum  et  II  Nervio(rum  et  sunt)  in  Bri- 10 
(tannia  sub  T.  Avidio  (Quieto  item)  dimissis  honesla  missiono  a  (x.  x   
io)  Nepote  qui  quina  et  vicena,  etc.  ̂ ^  Livr.  3  et  4.  Une  colonie  belgo- 
romaine  au  Havenbosch  (près  de  Fauquemont)  [Mabets].  Notice  sur  les 
louilles  opérées  et  description  des  objets  mis  au  jour  (avec  pli.). 

Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  T.  1  s* 
\I88I).  Notice  sur  un  diplôme  militaire  de  Trajan,  trouvé  aux  environs  do 
Liège  [Ad.  de  Ceuleneer].  Essai  de  restitution  du  diplôme.  Commentaire 
détaillé.  Le  document  date  de  l'an  1)8.  Il  nous  fait  connaître  un  nouveau 
leg.  Aug.  pro  praet.  de  Brctîigne  :  T.  Avidius  Nopos. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg.  T.  15  40 
(1881).  Commission  royale  des  monumiMUs;  comité  provincial  du  Lim- 

bourg.  Découverte  d'un  cimetière  germain  à  Ncerpell,  rapport  par  Schuer- 
mans. ^  Découverte  d'antiquités  à  Eygenbilsen,  rapport  par  Io  même. 

Objets  étrusques  antérieurs  à  l'époque  romain»',  trouvés  dans  un  tom- 
beau. Relations  commerciales  des  Etrusques  avec  le  Nord.  4& 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéo- 

logique de  Charleroy.  T.  11  (1881).  Rapport  sur  la  découverte  d'une 
villa  romaine  à  .Moiianwelz,  1"  partie  [Edm.  Peny]  (avec  pi.).  Fondations 
d'une  villa  romaine  mises  au  jour;  objets  découverts.  %  La  métallurgio 
romaine  à  Lovegneo  [Cam.  do  LoozeJ.  D'immenses  dépôts  do  scories  ren-  50 
fermant  encore  beaucoup  de  1er  dénotent  l'emplacement  d'uno  usine 
permanente. 
Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  TAcadémls 
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royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 
Collection  in-8^  T.  33.  Sedulius  do  Liège  [Henri  Pirenne].  Etude  histo- 

rique et  littéraire  sur  Sedulius,  généralement  appelé  Sedulius  Scotius  ou 

Sedulius  d'Irlande,  écrivain  du  ix»  s.,  qui  s'élahlit  à  Liège  sous  l'évoque 
r.  Hartgar  (84-0-8o5)  et  y  fit  un  long  séjour.  Un  appendice  contient  les  poé- 

sies de  Sedulius  reslées'inédiles  et  l'enlcrniées  dans  le  ms  n"  10725  de  la 
Bibliothèque  de  Bruxelles.  ̂ \^i  Jules  César  el  les  Eburons  [Paul  Hen- 

rard].  Les  limites  de  l'Eburonic,  à  l'ouest,  s'étendaient  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse  jusqu'à  la  lisière  de  la  forêt  des  Ardennes;  au  sud,  elles  se 

10  confondaient  avec  la  frontière  des  Trévires;  à  Test,  elles  étaient  formées 

par  la  Moselle  (de  Thionville  àWasserbillig),  puis  par  laNure  et  l'Our;  au 
nord,  par  la  Vesdre,  l'Ourthe  et  la  Lesse.  Aduatuca  doit  être  placé  à 
Vieux-Virlon.  ^  Rapports  des  commissaires  sur  ce  mémoire  :  i.  Liagre  : 

«  Le  problème  de  l'emplacement  d'Aduatuca  n'est  pas  résolu  par  H.  » 
15 II.  Waulers  :  L'assimilation  d'Aduatuca  à  Vieux- Virton  est  absolument 

insoutenable.  L'Eburonie  prend  place  sur  le  plateau  de  la  Hesbaie. 
III.  Willems  :  La  solution  proposée  par  H.  est  inadmissible  au  point  de 
vue  philologique  :  elle  exige,  dans  le  texte  de  César,  des  changements 
non  justifiés. 

20  Messager  des  sciences  historiques.  1882,  4°  livr.  Les  Aduatuques, 
les  Ménapiens  et  leurs  voisins.  Position  géographique  de  ces  peuples  à 

l'époque  de  Jules  César  [Alph.  de  Vlaminck].  Les  Aduatuques  habitaient 
entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Leur  territoire  ne  confinait  pas  à  celui  des  Ner- 

viens.  Le  castellum  Aduatuca  doit  être  cherché  dans  l'angle  formé  par  la 
25  Meuse  et  la  Roer.  Les  Ménapiens,  au  temps  de  César,  habitaient  la  Sud- 

Hollande  et  la  Zélande.  Ils  ne  se  sont  établis  dans  la  Flandre  que  posté- 
rieurement à  César.  Ils  descendaient,  de  môme  que  les  Bataves,  de  la 

nation  germanique  des  Cattes. 

Muséon  (Le).  T.  I,  n°  d.  Une  séance  du  sénat  romain  sous  la  Répu- 
30  blique  [P.  Willems].  Etude  scientifique  entrant  dans  tous  les  détails  du 

sujet.  ̂ [  Du  rôle  des  mytjies  dans  la  formation  des  religions  antiques 

[C.  de  Mariez].  1"  art.  La  religion  a  précédé  les  mythes  :  ceux-ci  sont  le 
produit  des  croyances  religieuses.  ̂   Coluto,  Il  rapimento  di  Elena;  Trifio- 
doro,  Lo  sterminio  di  Troia,  tr.  de  Carlo  Lanza  [Barone].  Traduction  élé- 

85  gante.  ̂ \  Bibliographie  philologique  [F.  Collard].  tH  N°  2.  Le  vocabulaire 
de  l'unité  linguistique  aryaque  [Spiegel].  Remarques  sur  le  Dictionnaire 
comparatif  des  langues  indo-germaniques  de  FiCK.  ̂   Les  papiers  de  banque 
existaient-ils  sur  le  marché  financier  d'Athènes?  [V.  Branls].  Les  papiers 
de  banque  existaient  en  Grèce,  mais  il  n'y  avait  là  qu'un  système  de 

40  change  réel  et  de  paiement  en  banque,  qui  n'a  point  le  caractère  de  la 
circulation  fiduciaire  des  temps  modernes.  ^  Les  pouvoirs  du  Sénat  ro- 

main en  matière  de  religion  [P.  Willems].  <cf.  n»  3  >.  ̂   Cyrus  était-il  roi 
de  Perse  ou  de  Susiane  [C.  de  Harlez].  Défend  la  tradition  de  l'origine 
persane  de  Cyrus.  ̂    Bibliographie  philologique  [F.  Collard].  ̂ ^  JN«  3. 

45  Les  pouvoirs  du  sénat  romain  en  matière  de  religion  (suite)  [P.  Willems]. 

(L'auteur  a  reproduit  ce  travail  dans  le  2«  volume  du  'Sénat  de  la  répu- 
blique romaine').  %  La  céramique  peinte  des  Grecs  et  sa  fabrication 

[François  Lenormant].  Exposé  populaire  des  procédés  usités  chez  les 
Grecs  dans  la  fabrication  et  la  décoration  des  vases  peints.  ̂   Esquisses 

50  morphologiques.  Considérations  générales  sur  la  nature  et  l'origine  de  la 
flexion  indo-européenne  [V.  Henry],  (cf.  n°  4>.  ̂   Géographie  de  Bloîse  de 
Corène,  d'après  Ptolémée,  texte  arménien  avec  trad.  fr.  par  le  P.  Arsène  Sou- 
KRY  [De  Restaing].  Texte  établi  d'après  un  ms.  fort  diff"érent  de  tous  les 
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mss.  connus.  L'éd.  manque  de  critique.  Il  n'a  point  réussi  à  démontrer  que 
Ja  'Géographie'  est  Touvrage  de  Moïse  do  Corène.*[  Studien  zur  Geschichte 
des  indogermanischen  Consonantismus,  von  Jos.  Egger.  I.  [Orterer].  L'auteur 
veut  expliquer  les  phénomènes  phonétiques  par  le  langage  des  enfants. 

Il  n'apporte  aucun  argument  solide.  ̂   Note  relative  à  la  reconstitution  du  s 
vocabulaire  indo-européen  [V.  Henry].  Les  idiomes  néo-éraniens  peuvent 

attester  l'existence  en  aryaque  de  mots  ou  de  formes  inconnus.  %% 
N»  4.  Esquisses  morphologiques,  etc.  (suite)  [V.  Henry].  Ce  qu'on  nomme 
llexion  est  un  phénomène  complexe  :  il  faut  y  reconnaître,  d'une  part, 
l'effrl  de  l'agglutination  infixante;  de  l'autre,  la  résultante  de  mutations  lo 
phoni{|ues  de  diverses  sortes,  parmi  lesquelles  l'accentuation  occupe  le 
premier  rang.  ̂   Cyrus  était-il  roi  de  Perse  ou  de  Susiane  [Sayce  et  De 
Harlez].  S.  défend  la  nationalité  persane  de  Cyrus.  ̂   Propriété  et  com- 

munauté dans  le  droit  athénien  [V.  BrantsJ.  Résumé  des  idées  de  Fustel 

de  Coulanges  et  de  Claudio  Jannet  :  la  Grèce  n'a  pas  connu  les  commu-  15 
nautés,  et  la  propriété  personnelle  y  fut  la  forme  primitive  de  la  pro- 

priété. ^  Felice  Cattaneo,  Gaio  e  le  sue  IstUnzioni;  Id.,  Del  nome  di  Gaio; 

Id.,  Le  Istituzioni  di  Gaio,  trad.  de  l'allem.  de  H.  Dernburg  [J.  van  den 
Gheyn].  Résumé  et  appréciation  favorable  de  ces  travaux.  D'après  C, 
«  Gains  »  est  un  cognomen.  •[  Bibliographie  philologique  [F.  Collard].       m 
Revue  belge  de  numismatique.  aS**  année.  ̂ ^  série,  t.  H.  Trouvaille 

d'Hostun  (Drùme).  Quelques  observations  nées  de  l'examen  des  médailles 
qui  la  composent  [G.  Vallier]  (avec  pli.).  Etude  de  diiïérents  types  de 

médailles  gauloises  :  pièces  au  cavalier  combattant,  pièces  à  l'hippo- 

cnmpe,  monnaies  des  Volks  Arécomiques.  •'  .Médaillons  contorniates  35 [P.  Ch.  Robert]  (avec  pli.).  Les  médaillons  contorniates  appartiennent  à 

l'Occident  du  monde  romain  et  aux  derniers  temps  de  l'Empire  (4*"— ,*i''  s.). 
Quels  que  soient  leur  nature,  leur  âge  ou  leur  type,  ils  étaient  exclusi- 

vement relatifs  aux  jeux  (représentations  théâtrales,  pompes  militaires, 
cortèges,  jeux  du  cirque,  concours  de  musique,  etc.).  Les  objets  repré- jo 
sentant  une  récompense  et  le  sigle  P  (barré  trois  fois  par  le  bas), 

lorsqu'ils  se  voient  en  relief  dans  le  champ,  signifient  que  l'auriga,  le 
gladiateur,  l'athlète  ou  l'acteur  avait  déjà  remporté  des  succès.  Quand  ils 
sont  poinçonnés  en  creux  dans  le  champ,  il  s'agit  de  récompenses  con- 

quises dans  une  représentation  postérieure  à  la  labricalioii  de  la  médaille.  8.i 
Classement  des  coniorniates  suivant  la  nature  des  jeux,  représentations 
ou  concours  uuxquels  ils  ont  trait.  Description  de  types  inédits  ou  mal 

compris.  •!  .Notice  sur  l'ancien  médaillier  de  la  ville  de  Lyon  [Dissard]. 
Les  médailles  en  or  ont  été  soustraites  pendant  la  Révolution.  Le  cata- 

logue en  a  été  récemment  retrouvé.  Indication  d'un  certain  nombre  de  40 
médailles  impériales  en  or  (|ui  ne  se  trouvent  pas  dans  Cohen.  •[  Décou- 

verte d'un  dépôt  de  monnaies  romaines  dans  l'arrondissement  de  Mézières. 
Monnaies  romaines  exhumées  à  Villcrs-dm-aut-le -Thour,  entre  autres  un 
aureus  de  Claude.  ̂ 1  Le  dépôt  de  deniers  romains  trouvé  à  Piove-Quintu 

[Barhfeldl].  Enuméralioo  des  pièces,  d'après  Santarelli.  La  découverte  4» 
confirme  les  résultats  acquis  par  Mommsen  (/eitschriR  TOr  Numismalik. 

II,  67  cl  8UIV.)  et  par  von  Sallel  (ib.,  iv,  iXi  et  suiv.).  %  Découverte  d'un 
nouveau  dépôt  de  monnaies  romaines  dans  le  département  de  l'Isère.  Lu 
trésor  d'Albenc  [G.  Vallinr].  Au  moins  2:i.(i00  pièces,  petits  br0n7.es  ou 
pièces  saucées,  de  Valérien  à  Florianus  (types  sans  intérêt).  Ce  dépôt  m 

pourrait  bien  provenir  de  la  caisse  d'un  payeur  de  corps  d'armée.  «^ AsHcmblép  rxlfiinrdmaire  tenue  A  Lille.  Lecture  «le  M.  do  Sriiodi  sur  :\ 

deniers  d'argent  du  Jules  (X'Sar  et  1  déniera  la  marque  BllVi  LMP. 
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Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  25,  1«  livr.  Le  latin  et  l'esprit 
d'analyse  (suite  et  fin)  [J.  Delbœuf].  Exemples  d'application  de  la  méthode 
décrite  dans  un  art.  précédent  (t.  24,  6°  livr.).  ̂ ^  2«  livr.  I.e  patriciat  ro- 

main et  les  institutions  de  ServiusTullius  [D.  Panlaleoni].  Les  patriciens, 
5  sauf  les  «  équités  »  des  «  scx  suffragia  »,  ne  figuraient  pas,  à  Torigine, 
sur  les  rôles  du  cens  de  Servius  TuUius.  Ils  ne  votaient  pas  non  plus,  à 

l'origine,  dans  les  comices  par  centuries.  ^  Les  sociétés  commerciales  à 
Athènes  [Victor  Brants].  L'association  des  capitaux  était  connue  à  Athènes  ; 
elle  s'appliquait  à  des  objets  nombreux  et  divers,  notamment  au  com- 

10  merce  maritime,  au  commerce  de  banque  et  à  l'exploitation  des  mines. 
Organisation  des  sociétés  financières  d'Athènes;  situation  légale  et  juri- 

dique des  membres  de  ces  sociétés.  %  M.  Bréal  et  A.  Bailly,  Leçons  de 

mots.  Les  mots  latins  groupés  d'après  le  seiis  et  l'étymolpgie  [P.  Thomas]. 
Excellent  ouvrage.  %%  3°  livr.  Victor  Gantier,  La  conquête  de  la  Belgique 

i^  par  Jules  César  [Thil-Lorrain].  Compte  rendu  élogieux.  ̂ \^  4°  livr.  H. 
PiRENNE,  Sedulius  de  Liège  [L.  R.].  Travail  bien  fait  et  instructii.  Le  rp. 

propose  qqs  corrections  au  texte  de  Sedulius.  ̂ ^  5"  livr.  Elude  sur  les 
inscriptions  sépulcrales  des  Grecs  [R.  de  Block].  L'auteur  étudie,  d'après 
les  inscriptions  sépulcrales,  l'idée  que  les  Grecs  se  faisaient  de  la  mort  et 

20  de  la  vie  future,  ̂ \  Deux  comédies  parallèles  de  Diphile  [G.  Sludemund]. 

(Traduction  d'une  conférence  faite  au  368  congrès  des  philologues  alle- 
mands). Le  sujet  du  Rudens  de  Plaute,  dont  l'original  est  une  comédie 

de  Diphile,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  la  Vidularia.  L'auteur  est 
parvenu  à  déchiffrer  une  partie  du  prologue  de  la  Vidularia,  qui  se  trouve 

25  dans  le  palimpseste  ambrosien.  Il  croit  y  reconnaître  le  titre  de  la  comédie 
grecque  que  Plaute  a  imitée  dans  la  Vidularia;  ce  serait  la  lyi^lx  de 
Diphile.  *^^  6°  livr.  Elude  sur  les  inscriptions  sépulcrales  des  Grecs 

(suite  et  fin)  [R.  de  Block].  Conclusion  :  «  Non  seulement  l'idée  de  l'immor- 
talité de  l'àme,  des  récompenses  et  des  châtiments  après  la  mort  a  été 

30  admise  d'assez  bonne  heure  par  le  peuple  grec,  mais  elle  a  été  même 
beaucoup  plus  répandue  dans  la  foule,  surtout  aux  derniers  siècles  «le 

l'antiquité  païenne,  que  l'on  n'est  généralement  tenté  de  le  supposer.  » 
^  La  légation  de  Gabinius  et  les  légats  militaires  de  Pompée  sous  la  loi 

Gabinia  [L.  Nelissen].  1"  partie.  Discussion  des  opinions  de  Drumann, 
85  Halm,  Richter,  Mommsen,  touchant  le  motif  légal  pour  lequel  le  Sénat 

refusa  d'admettre  Gabinius  au  nombre  des  légats  militaires  de  Pompée. 
P.  Thomas. 

DANE]MARK 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiberg. 

Aarboeger  for  nordisk  Oldkyndighed.  1880.  Une  énigme  d'ethno- 
45  graphie  antique  [F.  Schiern].  Mêla,  3,  5  et  Pline  Hisl.  nat.  1,  67  racon- 

tent après  Cornélius  Népos  que  Q.  Caecilius  Metellus  proconsul  de  la 

Gallia  citerior  (l'an  62)  aurait  reçu  d'un  prince  germain  (peut-être  Ario- 
viste)  quelques  'Indiens'.  C'étaient  sans  doute  des  Lapons.  ̂   Les  orne- 

ments zoophores  dans  le  nord  ancien  [S.  Mûller].  Parmi  les  ornements 
50  zoophores  du  nord  on  retrouve  des  reproductions  primitives  de  sujets 

romains,  tandis  que  Tinfluence  de  l'art  byzantin  est  pt'u  importante.  ̂ ^ 
1882.  L'origine  et  le  développement  primitif  de  l'âge  de  bronze  en  Europe 
illustré  par  les  trouvailles  des  bronzes  les  plus  anciens  dans  le  sud-est 
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de  l'Europe  [S.  Mùller].  Analyse  des  bronzes  trouvés  à  Mycènes,  à  Olym- 
pia, dans  les  îles  grecques  et  dans  le  sud  de  la  Russie,  qui  donnent  des 

renseignements  très  importants  sur  l'hisloire  de  Tàge  de  bronze.  (Ici 
nous  ne  relevons  que  les  résultats  suivants  :>  Les  bronzes  de  Mycènes, 
qui  datent  de  la  2«'  moitié  du  2°  millénaire  avant  notre  ère,  sont  pour  la  » 
plus  grande  partie  égyplo-phéniciens.  Cependant  on  y  trouve  aussi  des 
objets  laits  dans  la  Grèce  même  qui  reproduisent  d'une  manière  assez 
rude  Tart  phénicien.  Dans  les  îles  aussi  on  retrouve  par  ci  par  là  des 
traces  de  celte  influence  de  TOrient.  Si  les  bronzes  de  Chypre  ne  mon- 

trent guère  cette  influence  ,  c'est  parce  qu'ils  sont  relativement  peu  i'^ 
anciens.  D'autre  part  les  armes  de  bronze  trouvées  à  Olympie  représen- 

tent l'art  grec  pur  ;  elles  ne  ressemblent  que  par  parties  aux  bronzes  du 
reste  de  TEurope.  La  Grèce  parait  avoir  reçu  son  usage  du  bronze  par 

l'Asie-Mineure,  tandis  que  le  reste  de  l'Europe  le  reçut  plus  tard  et  par 
une  voie  plus  septentrionale.  Mais  cet  usage  du  bronze  se  rencontrait  en  is 

Grèce  avec  un  autre  plus  ancien  d'origine  orientale  que  les  fouilles  à 
Mycènes  nous  font  connaître. 
Aarsbaretninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Biblio- 

thek.  T.  III,  7«  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la  grande  biblio- 
thèque royale  [Clir.  Brunn].  Suite.  Des  bréviaires  et  d'autres  mss.  ccclé-  20 

siustiques.  Mss  latins  (xv  siècle)  deà  Pères  avec  de  belles  initiales. 
Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  série.  T.  V,  4"  livr.  De  inter- 

polalionibus  Propertianis  [Th.  Korsch,  Mosquensis].  Discussion  d'une 
dizaine  de  passages  corrompus  «  non  casu  sed  voluntate*.  »  Le  cod.  Gro- 
ninganus  est  à  considérer  dans  les  parties  où  lait  défaut  le  Neapolilanus.  «s 
^  Bibliographie  des  ouvrages  philologiques  publiés  par  des  auteurs  Scan- 

dinaves en  1879-80  [G.  Joergensen]. 
Tldsskrift  for  Mathematik.  1882.  4"  livr.  Sur  quelques  points  de 

l'histoire  des  mathématiques,  ii-iir  [H.  G.  Zenthen].  Euclide  Elém.  9,  35 
contient  la  sommation  des  membres  d'une  progression  géométrique  finie.  »*> 
Selon  l'hypothèse  de  Chasles,  les  porismes  d'Euclide  traitaient  des  ques- 

tions conformes  à  la  théorie  moderne  de  la  raison  enharmonique,  et  de 

cette  théorie  dépend  Apollonius,  con.  1,  3i.^^  5»  livr.  A  l'occasion  d'une 
discussion  i^ur  les  axiomes,  le  rédacteur  <Zenthen>  ajoute  quelques  mois 
sur  les  axiomes  d'Euclide.  J.  L.  H.  m 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 
Rédacteur  général  :  Milton  W.  Humphrbys. 

American  Journal  of  Philology.  T.  III,  0<>  livr.  Nonius  Marcellus 
[H.  Netlleship].  Quelque  stupide  que  soit  Nonius,  son  ouvrage  est  très 

important.  Forl  peu  de  ses  citations  sont  tirées  d'auteurs  qui  ont  vécu 
après  le  règne  d'Auguste.  Ce  fait  est  dû  ù  une  réaction  en  faveur  de 
ce  (|ui  était  ancien,  laquelle  a  eu  lieu  au  11*  siècle  de   l'ère  <  e.  a 
Nonius  laisse  de  côté  les  auteurs  chrétiens  et  s'appelle  péiL  u. 
Discussion  des  sources  d'information  du  grammairien  (sera  continué). 
^  Manuscrits  anglais  de  Tércnce,  vus  par  Bentley  [Minlon  Wurren],  Après 
avoir  attiré  l'attention  du  lecteur  sur  la  néccssilô  d'avoir  des  collations 
des  manuscrits  de  Térencn  plus  soigneuses  que  celles  que  nous  possé-  M 

dons,  l'auteur  essaie  do  déterminer  les  'Codices  Regii'  mentionnés  par 
i.  !.«••  •Wti'Mi<liiti<>iiii  |>ro)M)<ii'><t«  par  l'auteur  «ml  «xlrémcrocnl  htr«li«s  «t  do  fort  p«u  da \  raianmliUitriv  J.  l,.  ||. 
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Bentley.  Il  les  identifie  tous  excepté  un.  Liste  des  leçons  adoptées  par 
Bentley.  Nombreux  détails.  ̂   Bemosthenes  :  translated  fromthe  FrenchofL. 

Brédif  by  M.  J.  Mac-Mahon  [D'Ooge].   L'ouvrage   de   Brédif,  quoique 
recommandable,  n'est  pas  toujours  réussi.  B.  ne  connaît  pas  les  recher- 

6  ches  récentes,  et  a  trop   de  confiance  en  Plutarque  ainsi  qu'en  d'autres 
écrivains  visionnaires.   Quelques   erreurs  particulières  sont  signalées. 

Quant  à  la  trad.  de  Mac-Mahon,  elle  est  inconcevablement  erronée.  ̂   R. 

Ellis,  p.  Ovidii  Nasonis  Ibis  [B.  L.  G.].  Origine  de  l'Ibis;  de  ses  rapports 
avec  l'œuvre  de  Callimaque  contre  Apollonius,  laquelle  portait  le  même 

10  nom.  Appréciation  favorable.  ^  H.  Hayman,  TheOdyssey  ofHomer,  vol.  111. 

[L.  R.  P.].  Édition  d'une  grande  valeur,    mais    tombant  parfois  dans 
l'ornière  de  la  routine,  et  réfutant  trop  longuement  la  fausse  théorie  de 
Paley  sur  l'origine  et  le  progrès  de  l'art  d^écrire  chez  les  anciens,  "jl 
Lewis  Campbell,  Sophocles,  vol.  IT.   {Ajax,  Electra,  Trachiniae,  Philodetes^ 

15  Frag.)  [J.  W.  W.]  Critique  généralement  favorable.  Le  principal  défaut  du 
livre  est  dans  la  manière  dont  la  métrique  est  traitée.  ̂   Comptes  rendus  : 
Hermès,  1881,  i,  2  [Sihler]  ;  Mnemosyjie,  t.  9,  3  [Morris]  ;  Revue  de  Philologie 

VI,  1  [Humphreys].  ̂   Correspondances  :  Lewis  R.  Packard  fait  voir  beau- 

coup d'erreurs  dans  l'appendice  de  Sayce  à  l'Histoire  de  la  Littérature 
20  Grecque  par  Mahaffy.  ̂   A.  D.  Savage  résume  les  conclusions  auxquelles 

on  est  arrivé  au  sujet  de  vases  antiques,  particulièrement  des  vases  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Dipylon.  %  L.  Campbell  réplique  à  qqs  critiques  de 

R.  Ellis  sur  les  vues  de  Campbell  à  l'égard  de  certains  fragments  (593, 
86,  221)  de  Sophocle.  ̂   Liste  de  publications  récentes. 

25     ̂ ^  10"  livr.  Nonius  Marcellus  (suite).  [H.  Nettleship].  Un  grand  nombre 

de  passages  du  l'^'"  livre  sont  comparés  avec  les  passages  correspondants 
dans  d'autres  auteurs  sur  les  mêmes  sujets.  ̂   Notes  prises  à  l'École 
grecque  (de  la  Johns  Hopkins  University).  [B.  L.  Gildersleeve].  i.  L'infi- 

nitif avec  l'article  dans  Xénophon  et  Platon.  Valeur  de  la  statistique  en 
30  matière  philologique.  Erreurs  commises  par  Havestadt,  et  discussions 

des  influences  du  grec  sur  le  latin.  Remarques  générales  sur  Tinfinitif 

avec  l'article  ;  usage  qu'en  ont  fait  les  poètes  dramatiques  et  les  prosa- 
teurs. Ce  qui  a  trait  à  Hérodote,  à  Thucydide,  aux  orateurs  et  aux  poètes 

dramatiques,  a  été  publié  dans  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Assoc.  <v.  R.  des 

35  R.,4, 184,  7>.  L'auteur  rapporte  le  résultat  d'examens  faits  par  deux  mem- 
bres de  l'École  grecque,  G.  F.  Nicolassen  (de  l'emploi  dans  Xénophon)  et 

W.  S.  Fleming  (de  l'emploi  dans  Platon).  Dans  Xén.,  l'emploi  de  l'article  a 
lieu  principalement  avec  le  présent  et  l'aoriste  infinitif,  mais  aussi  qqf. 
avec  le  parfait,  rarement  avec  le  futur  et  l'infinitif  accompagné  de  àv  dans 

40  le  style  indirect.  Le  nominatif  prédomine  beaucoup  ;  puis  c'est  le  génitif 
qui  est  souvent  usité.  Bien  des  prépositions  sont  employées  avec  l'infinitif 
articulaire.  Les   exemples   de   l'infinitif  articulaire    reviennent ,  terme 
moyen,  à  102  par  100  pages  (Teubner),  tandis  que  dans  Thucydide  la 
moyenne  est  de  98.  Causes  de  la  grande  différence  qui  existe  entre  les 

45  divers  ouvrages  de  Xénophon.  Platon  se  sert  aussi  librement  de  prépo- 
sitions, —  de  25,  y  compris  des  quasi-prépositions  (sW.a,  etc.)  Dans  les 

dialogues  que  Teuffel  considère  comme  authentiques,  on  compte  le  nom- 
bre suivant  de  cas  de  l'infinitif  articulaire  :  nom.  468,  gén.  415,  ace.  632, 

dat.  beaucoup  plus  rare  qu'aucun  autre  cas.  Nombreux  détails.  —  ii.  où 
50  p.Ti.   L'explication  qu'un  verbe   ou  un  terme  qui  exprime  la   peur  est 

sous-entendu,  n'est  pas  satisfaisante,  et  dans  qqs  cas  elle  est  impossible. 
Il  est  clair  que  les  Grecs  n'avaient  point  connaissance  d'une  telle  ellipse. 
L'emploi  de  où  [XTiest  discuté  sous  la  classification  suivante  :  I.  en  cas  de 
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prédiclions  négatives,  a)  avec  le  subjonctif.  {°  l'aoriste,  le  temps  le  plus 
fréquent.  2°  le  présent  :  rare,  b)  avec  le  futur  de  l'indicalif.  Il,  en  cas  de 
prohibitions  avec  le  futur  de  l'indicatif.  Bref  examen  de  plusieurs  théories. 
Il  est  possible  que  où  ait  été  originairement  indépendant  (comp.  'nay' 
en  anglais),  et  que  p-ii  ail  été  interrogaiif  dans  l'attente  d'une  réponse  5 
négative.  Courte  remarque  sur  où  -{ni  lorsque  chaque  négation  a  son 
verbe  qui  lui  est  propre,  ainsi  que  nous  le  voyons  dans  Eschyle  Sept. 

250.  •[  Une  inscription  grecque  de  Gérasa  en  Syrie  [F.  D.  Allen].  ̂ Fac- 
similé  (4  distiques)  et  discussion.  .L'inscr.  a  été  copiée  par  S.  Merrill. 
Dans  beaucoup  de  cas  des  groupes  de  lettres  paraissent  comme  des  10 
monogrammes,  notamment  dans  un  exemple  qui  fait  voir  même  quatre 

lettres  en  ligature  (pour  le  mot  t.vtm)  ̂   Notes.  \).  'Malum'  comme  inter- 
jection [E.  P.  Morris].  Analyse  la  théorie  de  Mariha  (R.  de  Philol.,  t.  3, 

p.  19-25).  Il  cite  beaucoup  d'autres  exemples  pour  prouver  que  «  malum  !  » 
n'est  pas  restreint  aux  cas  où  la  folie  est  la  cause  de  l'exclamation.  Il  15 
cite  des  exemples  de  'malum'  employé  comme  un  substantif  ordinaire, 
dont  on  a  pu  faire  dériver  l'expression  exclamative.  —2).  DémosthènCi 
34,  25.  [G.  D.  Morris].  L'auteur  place  le  membre  de  phrase  â;  çraiv...  Aâan^ 
immédiatement  après  -rrpceîXET'  àv.  Le  membre  ainsi  transposé  est  à  peu 
près  un  «j-rî/c;  normal.  *1  J.  Klinkenberg,  De  Eunjiideorum  prologorum  arte  20 
et  interpolatione  [J.  H.  Wheeler].  Remarques  générales  du  critique  qui  loue 
hautement  le  travail  de  Klinkenberg.  %  W.  G.  Rutherford,  The  New 
Phrynichus  [B.  L.  G.].  Ouvrage  qui  a  coûté  beaucoup  de  labeur,  mais  le 

style  en  est  trop  fleuri,  et  l'on  ne  peul  pas  toujours  accepter  les  résultais 
présentés  par  l'autour,  qui  d'ailleurs  ignore  raccenlualion  grecque.  *  26 
Bastian  Daiil,  Die  lateinische  Partikel  ut  [M.  W.].  Appréciation  en  général 

très  favorable.  •[  P.  J.  Meier,  De  (jladiatura  Romana  quacstiones  selectae  [M. 
W.].  Courte  analyse.  ̂   B.  Delbulck,  Emleitung  in  das  Sprachstudium,  et 

traduction  du  même  par  E.  Channlng  [E.  W.  Hopkins].  Analyse  de  l'ou- 
vrage. Il  a  trait  presqu'exclusivemenl  aux  études  linguistiques. •[Comptes  so 

rendus  :  liheinisches  Muséum  t.  35,  4,  t.  30,  \  [Wheeler].  Mncmosyne  t.  9,  i 

[Morris]  ;  Archaeologische  Zeituug  t.  29,  1-4  [Dyer]  ;  Neue  JahrOuccher  f.  Phil. 
und  Paed,  1881,  1-4  [Seymour].  ̂ [  Liste  de  publications  récentes. 

%%  !!•  livr.  Sur  le  Culex  et  d'autres  poèmes  de  l'Appendix  Vergiliana 
[R.  Ellis].  Discussion  de  34  passages  du  Culex  avec  conjectures;  el  de  jj 

Dirae  83,  91-93;  Lydia  14.  ̂   L'arsenal  naval  athénien  de  Philon  [Thomas 
N.  Ludlow].  Court  récit  de  la  découverte  de  l'inscr.  trouvée  le  22  avril  1882, 
près  du  Pirée;  texte,   traduction;  discussion    sur  les  parties  les  plus 

obscures.  •[  Éludes  élymologiijues  [J.  P.  Poslgate].  Examen  des  mots 
suivants  :  Mulciber,  mulcere,  marcus,  marcere,  .uiXa/.;;,  Murcia,  murcus,  40 
fiîaa^x'j;  ;  2tBy>j.a  ;  flagitare  ;  lormido,   horreo,   y.apâaaw,   etc.;  incohare 
(cohum).  ̂   A.  W.  Veriiall,  The  Medea  of  Enripides  [J.  11.  Wheeler],  Le 

critique  examine  l'ouvrage  en  détail,  et  discute  les  questions  lelalives 
aux  manuscrits,  etc.,  il  est  enclin  î\  douter  de  raulhenlicilé  d'un  nombre 
considérable  de  vers  que  Verrall  ne  met  pas  en  question.  ««  Lo  livre  « 
dénote  un  travail  consciencieux  et  systématique,  une  vraie  connaissanco 

de  la  mélhode  de  critiquer,  un  caractère  ingéni«'ux  fort  extraordinaire  », 
mais  il  cause  parfois  du  désappointement.  ^  Charles  S.  IIalsey  ,  An 
Ktymology  of  Latin  and  Grcck  [E.  W.  H.].  Simple  compilation,  el  sans 

succès.  L'auleur  hésite  entre  l'ancien  système  (Schicirhérien)  el  le  non-  bo 
veau.  •!  J.  T.  Ci.auke,  W.  C.  Lawto.n  et  J.  S.  Dillkh,  Papas  of  thc  Archnco- 
Ingical  Imtitutcs  of  Amrrica.  Classical   sones,  I.  [Louis   Dvit;.  Le  critique 
appelle  surtout  rallention   sur  les   découvertes  concernant  le  temple 
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d'ordre  dorique  ù  Assos,  et  les  rapports  erronés  de  Texier  h  ce  sujet.  Le 
renflement  excessif  des  colonnes,  et  qui  a  causé  bien  des  théories,  n'a 
aucune  existence.  La  description  donnée  par  Texier  est  erronée,  sinon 
fabriquée.  Clarke  pense  que  le  temple  a  été  bâti  peu  de  temps  après  la 

6  bataille  de  Mycale  ;  mais  les  sculptures  paraissent  bien  rudes  et  grossiè- 

l'cs  pour  une  époque  si  l'éccnte.  ̂ |  Albertus  Jaunius,  Aristidis  Qaintiliani 
de  Musica.  [A.  S.  G.].  Courte  notice.  ̂   Comptes  rendus  :  Mnemosyne,  t.  10, 
i  [Moiris];  Hermès  1881,  3,  4  [Sihier].  ̂   Correspondance  :  Hayman  écrit 
une  courte  lettre  pour  détendre  son  Odi/ssey  of  Ilomer  contre  les  obser- 

10  valions  critiques  de  L.  R.  P.  (Am.  Journ.  Phil.  III,  pp.  89-91).  ̂   L.  R.  P. 
répond  brièvement.  ^  Liste  de  publications  récentes. 

^^  12°  livr.  Sur  la  localité  que  l'on  doit  assigner  au  traité  De  agricul- 
tura  de  Paliadius.  [J.  R.  Ilarris].  Remarques  générales,  prouvant  que 
Palladius  a  écrit  en  Gaule.  Ensuite  H.  examine  les  différentes  longueurs 

15  de  l'ombre  projetée  par  une  verge  selon  Palladius  chaque  mois  de  Tan- 
née, et  il  démontre  que  P.  n'aurait  pas  pu  se  servir  du  cadran  solaire  ordi- 

naire, mais  d'une  verge  posée  verticalement.  11  conclut  que  la  latitude 
était  de  45»,  ou  un  peu  plus  élevée,  et  infère  que  P.  était  le  fils  de  Exsupe- 

rantius,   qui,  d'après  ce  que  l'on  sait  d'autre  part,  avait  porté  ce  nom. 
20  ̂   Etudes  sur  la  syntaxe  de  Pindare  [Gildersleeve].  i.  La  phrase  au  con- 

ditionnel dans  Pindare,  L'auteur  classe  les  phrases  ordinaires  au  condi- 
tionnel dans  l'ordre  suivant  :  1°  celles  qui  expriment  des  conditions  logi- 

ques; 2°  l'anlicipation  (socv  dans  la  prose  allique)  ;  d"  l'idéal  ;  4°  le  non- 
réel.  Il  discute  ces  classes,  et  eilsuite  donne  une  analyse  méthodique  de 

25  toutes  les  phrases  au  conditionnel  dans  Pindare,  après  quoi  il  examine 
beaucoup  de  questions  spéciales.  Les  conditions  logiques  représentent 
presque  le  double  de  toutes  les  autres  ensemble.  Il  est  bon  dénoter  que 
quoique  P.  se  serve  de  S;  àv,  oTav,  etc.,  néanmoins  il  ne  se  sert  jamais  de 

eî  àv  ou  el'  /-î,  mais  simplement  de  d  avec  le  subjonctif  dans  la  protase  qui 
so  indique  des  conditions  par  anticipation;  et  il  ne  se  sert  jamais  de  àv 

(mais  de  x-é),  soit  avec  l'optatif  dans  l'apodose  de  conditions  idéales  for- 
mulées régulièrement,  soit  avec  un  temps  historique  de  l'indicatif  dans 

des  conditions  non-réelles.  Dans  Nom.  7,  89  (ôeôc  àv  é'^ci)  l'expression  est 
trop  douteuse  pour  être  comptée.  Dans  Nem.  9,  33  àv  est  une  préposition. 

85  — II.  "Av  et  )c£v.  Différentes  vues  des  hellénistes  au  sujet  de  l'origine  de 
ces  particules  et  de  leurs  relations  entre  elles.  Puis  G.  dispose  en  forme 
de  tables  tous  les  cas  de  ces  particules  trouvées  dans  Pindare.  On  trouve 
àv  30  fois  et  xÉv  33  fois,  tandis  que  la  proportion  dans  Homère,  selon 
Monro,  est  de  1  :  4.  La  négation   indique  une  légère  préférence  pour  àv. 

40  ̂   Sur  une  erreur  probable  de  Plutarque  (Périclès,  c.  23).  [C.  D.  Morris]. 
Les  événements  rapportés  dans  Hérodote  v,  77,  ressemblent  beaucoup  à 

ceux  qui  sont  rapportés  dans  Thucydide  i,  114  ;  mais  dans  le  premier  pas- 
sage il  est  déclaré  que  les  Athéniens  chassèrent  les  iT^TropoTai  des  Chalci- 

diens,  et  distribuèrent  leurs  terres  parmi  des  clérouches,  tandis  que  dans 

45  le  dernier  passage  il  n'est  rien  dit  des  ÎTT^ropjoTat.  Cependant,  Plutarque 
relate  qu'ils  furent  chassés  en  cette  dernière  occasion.  Il  est  probable 
qu'il  a  été  induit  en  erreur  par  la  ressemblance  de  ces  événements  (445 
avant  J.-C.)  avec  ceux  qui  sont  rapportés  par  Hérodote  (506  ou  508  avant 

J.-C).  Plusieurs  historiens  modernes  l'ont  suivi.  ̂   Note  sur  le  dialecte 
50  d'Assos  [F.  D.  Allen].  Dr.ns  quelques  petites  inscr.  dernièrement  trouvées 

à  Assos,  on  déchitfre  â'aai  comme  3°  pluriel  {-doi)  qui  explique  une  difficulté. 
(Meister,  Griech.  Dial.  I  p.  171,  note  2).  L'impossible  E2TI  dans  l'inscr. 
d'Eresos  (Conze)  devrait  probablement  être  changé  en  eaai  au  lieu  de 



AMERICAN   JOURNAL  OF   PHTLOLOGY.  219 

e'vTi  OU  v.tji.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  nouveaux  noms  propres.  %  D.  B. 
MONRO,  A  Grammar  of  the  Homeric  Dialect  [I.  D.  S.].  Le  critique  loue  hau- 

tement l'ouvrage  mais  signale  qqs  d^itails  qu'il  n'approuve  point.  %  E. 
Hauler,  Terentiana.  [M.Warren].  Ouvrage  fort  recommandable.  Quelques- 
unes  des  corrections  s'accordent  avec  certaines  notes  inédites  de  Bentley,  s 
^  Fr.  BuECiiEr.ER,  Petronii  Satirae  et  Liber  Priapeorum,  etc.  [R.  Ellis].  Ou- 

vrage excellent.  ̂   Comptes  rendus  :  Neue  Jahrbuecher  f.  Phil.  und  Paed. 
1881,  5-7  [Seymour];  Revue  de  Philologie  vi,  2,  3  [Humplireys];  Mnemosyne 

t.  10,  1.  [Morrisj.  •:  Liste  de  publications  récentes.  ̂   Note  par  l'éditeur 
sur  la  7"  édition  de  Liddell  and  Scott's,  Greek-English  Lexicon,  avec  la  lo 
correction  d'une  erreur  (voir  ecte,  etc.).  %  Errata  pour  le  vol.  m.  %%  Sup- 

plément de  54  pages.  Les  mss.  manuscrits  autographes  du  Nouveau  Tes- 
tament [J.  Rendel  Harris].  Le  cod.  Vat.  B.  consiste  en  feuilles  qui  con- 

tiennent chacune  3  colonnes,  et  chaque  colonne  contient  42  lignes.  Or,  à 

la  fin  d'un  livre  nous  trouvons  ordinairement  qqs  lignes  de  reste  sur  la  i* 
dernière  pape  ;  mais  le  nombre  de  ces  lignes  n'est  pas  tel  qu'il  résulterait 
du  hasard.  Dans  beaucoup  de  cas  le  nombre  est  de  27  ou  28.  Tel  serait  lo 

résultat  si  ces  livres  étaient  composés  d'unités  chacune  de  14  lignes.  De 
là  l'auteur  inlére  que  plusieurs  des  livres  du  Nouveau  Testament  étaient 
écrits  originairement  sur  de  petites  feuilles  de  papyrus,  chacune  capable  m 
de  contenir  M  lignes,  et  que  toute  la  leuille  était  utilisée,  de  sorte  que 

chaque  livre  finissait  à  la  fin  ou  près  de  la  fin  d'une  feuille.  Donc, 'une 
page  de  Vat.  B.  contient  9  pages  originales  copiées  ligne  pour  ligne.  Cha- 

que ligne  contient  à  peu  près  17  lettres.  Dans  le  Sinaïlicus  les  pages  con- 
tiennent 4  colonnes  chacune  de  48  lignes.  Une  même  suite  de  raisonne-  u 

ment  basée  sur  des  laits  analogues  semble  indiquer  que  l'unité  est  de 
12  lignes.  L'auteur  inlèreque  qqs-uns  des  livres  étaient  écrits  originaire- 

ment sur  de  plus  petites  feuilles  de  papyrus,  et  que  le  cod.  Sin.  était  mo- 
delé sur  ceux-ci,  chaque  page  du  ms.  contenant  16  lignes.  Dans  ce  cas 

les  lignes  contiennent  chacune  14  lettres.  L'auteur  examine  la  stichomé-  so trie  du  Nouveau  Testament,  et  arrive  à  la  conclusion  que  les  lignes  dans 

Vat.  B.  sont  chacune  de  la  moitié  d'un  orî/.o;  normal  basé  sur  le  vers 
hexamètre  (v.  R.  de  Philol.  t.  2,  p.  97  sq.),  et  que  la  ligne  dans  cod.  Sin. 

est  de  la  moitié  d'un  otî/.c;  également  basé  sur  le  trimèlre  ïanibique.  Exa- 
men de  plusieurs  questions  relatives  à  l'authenticité  des  passages  dou-  »6 

leux;  enfin  application  de  cette  méthode  aux  Lettres  de  Pline. 
Transactions  of  the  American  Philological  Association.  1881.  Sur 

l'usage  du  participe  aoriste  en  grec  [J.  D.  Seymour].  Il  paraîtrait  que  le 
participe  aoriste  n'est  pas  nalunîllement  plus  propre  que  l'infinitif  aoriste 
à  représenter  un  temps  passé,  et  il  y  a  des  cas  où  le  premier  n'a  aucun  «« 
rapport  an  temps,  comme  dans  Homère  2  210.  Néanmoins,  le  participe 
aoriste  dénote  généralement  ce  qui  est  passé,  eu  égard  au  lemps  du  verbe 
principal.  Exemples  des  difleronts  emplois  des  participes  :  le  participe 

uorisle  représente  généralement  l'indicatif  aoriste  (quoiqu'il  puisse  repré- 
senter un  subjonctif  ou  un  optatil],  et  par  conséquent  il  était  proprement  46 

l'mployé  pour  désigner  relativement  un  temps  précédent.  ̂   Sur  les  noms 

abstraits  verbaux  en  -oi;  dans  Thucydide  [E.  G.  Sihiur].  L'usage  fréquent 
de  noms  en  -«t;  dans  Thucydide  est  le  résultat  de  ses  cirorts  pour  conden- 

ser. Il  N'en  sert  ix  peu  près  400  lois.  Quelques-uns  de  ces  noms  étaient 
déjà  en  usngi*,  tels  que^yi;,  ta^t;.  etc.,  mais  la  plupart  sont  de  Thucydide  m 

lui-même.  L'auteur  les  analyse  dans  la  classification  suivante  :  1*  Comme 
substantils  purs  et  simples.  2*  Avec  un  objet  au  génitif.  3*  Introduisant 
dus  constructions  qui  sont  usuellement  propres  aux  verbes.  V  Avec  le 
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génitif  subjectif.   5°    En    périphrases  avec   TroieloÔai,   -^tpeaôat,  è'y/tv,    Traps'xeiv, 
lîvai.  Comparaison  de  l'usage  d'Hérodote,  d'Antiphon,  et  de  Xénophon, 
pour  l'usage  des  noms  en  -at;.  ̂   <Les  «  Proceedings  »  contiennent  en 
résumé  :>  Sur  Homère  et  Strabon  [Sihier].  Explique  pourquoi  Strabon 

5  cite  Homère  comme  autorité  plus  souvent  qu'il  ne  cite  aucun  autre,  môme 
Hérodote.^  Le  témoignage  du  Talmud  concernant  la  prononciation  do 
certaines  lettres  en  latin  [Blackwell].  La  lettre  G  est  représentée  dans 
toutes  les  positions  soit  par  Koph  ou  par  Gapb.  S  est  représentée  par 
Samech,  et  non  pas  par  Sin.  ̂   La  moralité  et  la  religion  des  Grecs  [Dis- 

10  cours  par  le  Président  de  la  Société,  L.  R.  Packard].  Discussion  des  points 

suivants  :  I®  L'origine  des  idées  morales  chez  les  Grecs.  2°  L'histoire  de 
la  moralité  grecque.  3°  Le  caractère  de  cette  moralité.  4°  L'influence  de  la 
religion  sur  la  moralité.  5°  Le  caractère  de  cette  religion.  •[  Sur  Torigine 
de  V  mobile  [Brewer].  1°  Après  e  il  commença  par  assimilation  au  pluriel  : 

15  àxuovT  et  èX'jET  devinrent  é'Xuov  et  â'Xusv.  2®  Dans  la  désinence  au  pluriel -ai  il 
commença  par  le  v  dans  vn  :  x-jovti  devint  xûcumv.  3°  Tous  les  autres  mots 
finissant  en-at  suivirent  l'analogie  des  verbes  ;  mais  èarî  semble  être  ano- 

mal. ^  Sur  l'emploi  de  7:o(v  par  les  orateurs  atiiques  [Gildersleeve].  Get 
article  a  été  publié  in  extenso  dans  Am.  Journ.  of  Phil.  ii,  8  (voir  R.  des 

20  R.  6,  199,  21).  t  Soph.  Antig.  572  [D"Ooge].  Attribue  ce  vers  à  Ismène,  et 
change  o'  en  09'  (=  Antigone). 
^^  1882.  Intrusion  étrangère  entre  l'article  et  son  substantif  en  grec. 

[A.  G.  Merriam].  Le  mot  «  étrangère  »  désigne  une  expression  qui  ne  fait 

pas  partie  de  l'attribut.  L'élément  étranger  est  admis  seulement  lorsqu'il 
25  est  accompagné  d'un  attribut,  et  il  doit  être  placé  après  l'attribut.  L'au- 

teur discute  le  sujet  d'une  manière  historique  depuis  Homère  jusqu'à 
Arrien.  Il  appelle  l'attention  sur  les  exceptions  apparentes  à  la  règle, 
exceptions  qu'il  explique  toutes  sauf  une  dans  un  grec  récent  et  demi- 
barbare  (4«  anacréontique).  ^  Notes  sur  la  quantité  latine  [Tracy  PeckJ. 

30  Une  collection  d'exemples  où  la  quantité  vacille,  sans  aucun  essai  de  les 
expliquer,  le  but  étant  seulement  de  montrer  que  la  quantité  n'était  pas 
absolument  déterminée.  %  Gonsidérations  générales  sur  le  système  des 

cas  indo-européens  [M.  D.  Whitney].  L'auteur  examine  principalement 
l'idée  fondamentale  des  différents  cas,  et  fait  voir  la  distinction  entre  ce 

«5  que  nous  savons  et  ce  que  nous  ne  savons  point  sur  ce  sujet.  ̂   (Les 
«Proceedings  »  contiennent  un  résumé  des  articles  suivants  :>  Thucy- 

dide L  11  [Humphreys].  Soutient  la  leçon  Ij^paTrôr^cav  dans  §  1,  et  la  répé- 
tition de  stXov  dans  §§  2-3.  ̂   Sur  cù  ̂ .1  [G.  D.  Morris].  Oj  avi  dans  les 

négations  résulte  de  l'ellipse  d'un  mot  qui  exprime  la  peur.  Dans  les 
-io  commandes  l'expression  a  une  origine  ditlérente.  Le  où  était  originaire- 

ment indépendant  lorsqu'il  avait  rapport  à  ce  qui  précède,  et  u.i  était 
prohibitif.  ̂ .  Euripide,  Gyclops  507.  [Seymour].  Pour  -/.opTo;  lis^z  90970;. 
^  Théocrile  ï,  95-0.  [Id.].  YiXoLoiax  exprime  seulement  la  laveur  ou  le 
bon  vouloir,  mais  non  pas  un  vrai  sourire.  On  ne  devrait  pas  altérer  le 

45  texte.  M.  W.  Humphreys. 

FRANCE 

Rédacteur  général  :  H.  Lebèque. 
50 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  5°  série,  t  21.  1880.  Notice 

sur  les  tremblements  de  terre  ressentis  à  Smyrne  depuis  l'antiquité  la 
plus  reculée  jusqu'au  26   sept.  1880  [M.  Garpenîin].  Discussion  des  pas- 



ANNALES  DE  LA  FACULTÉ  DES  LETTRES  DE  BORDEAUX.  231 

sages  des  auteurs  anciens  concernant  la  deslruclion  de  Sipylos  par  un 
tremblement  de  terre  en  1362  avant  J.-C.  Un  autre  a  détruit  Smyrne  en 
l'an  180  de  notre  ère.  J.-L.  Heiberg. 
Annales   de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  4*  année.  Jr.- 

févr.  La  critique  d'art  dans   Quintilien  [Th.  Froment],   Dans  la  critique  5 
d'art  comme  dans  la  critique  littéraire  Quintilien  n'a  pas  d'opinion   per- 

sonnelle ;  il  reproduit  les  jugements  des  hommes  les  plus  compétents. 

Quoiqu'il  ait  au  sujet  de  l'art  les  préjugés  romains,  il  ne  manque  pas  de 
goût.  Il  s'élève  contre  l'imitation  servile  des  modèles  antiques  en  peinture 
et  en  sculpture;  et  contre  l'engouement  des  collectionneurs  d'antiquités,  lo 
mais   en    musique  il  est  contre   les  novateurs.  État  de   la  musique  à 

Rome.  Ce  qui  touche  surtout  Quintilien  dans  les  beaux-arts  c'est  le  carac- 
tère moral  ;  il  les  estime  à  proportion  des  services  qu'ils  peuvent  rendre 

à  la  culture  générale  de  Thomme.  ^  Note  sur  un  passage  de  Sempronius 
Asellio  [R.  Lallier].  Des  préambules  de  Salluste  et  des  critiques  qui  leur  is 

ont  été  adressées.  Salluste  en  taisant  l'éloge  de  l'histoire  se  conforme  à 
une  tradition  ;  témoin  un  passage  de  Sempronius  Asellio,  conservé  par 

Aulu-Gelio  (v,  18,  8-9),  où  l'histoire  est  présentée  comme  une  école  de 
vertu.  Quoiqu'il  y  ait  dans  les  préambules  de  Salluste  des  préoccupa- 

tions de  justification  personnelle,  ils  se  rattachent  néanmoins  au  récit  20 
(exemple  tiré  du  début  du  Catilina).  Les  critiques  ont  été  trop  rigoureuses. 
^  Praevaricalor  [M.  Bréal].  Varus  «  cagneux  »,  varicus  »  qui  écarie  les 
jambes  »,  praevaricatoi    «  prévaricateur  ».  Une  seule  explicalion   a  été 

donnée  de  cette  association   O'idécs,  par  Pline,  xviii,  18,  49.  Critique  de 
celte  explication.  Il  faut  voir  là  une  métaphore  tirée  du  jeu  du  mail,  où  25 
le  joueur  qui  laissait  passer  la  balle  de  Tenncmi  ou  qui  écartait  les  jam- 

bes pour  laisser  celle  de  son  propre  camp  se  peidre  était  praevaricalor 

au  sens  propre  et  au  sens  figuré.  ̂   Sur  les  Iragmenls  d'Eudème  de  Rho- 
des relatifs  à  l'histoire  des  mathématiques  [P.  Tannery].  !«  Les  travaux 

historiques  d'Eudème  furent  négligés  de  bonne  heure  pour  les  extraits  so 
qui  en  furent  faits.  Proclus  ne  les  connaissait  que  par  l'intermédiaire  de 
Porphyre  ou  de  Geminus.  3»  Pour  la  géométrie  Simpliciusel  Eutocius  ont 

dû  user  d'un  recueil  appelé  Kr.oîx  àctdTOTêXixâ,  compilé  vers  la  fin  du  iiP  s. 
par  un  Sporos  de  Nicée.  i**  Toute  citation  d'Eudème  comme  historien, 

postérieure  au  iv«'  siècle,  est  de  seconde  main.  ̂ *'  Mars-avr.  Notes  sur  la  ss 
versification  des  hymnes  de  (.'-allimaque  [Couat].  Tableau  synoptique  pré- 

sentant la  proportion  des  dactylos  et  des  spondées  dans  les  hexamètres 
de  Callimaque  ;  leur    distribution,  le  mot  ou  les  mots  qui   lonnent  la 

finale  des  vers,  l'emploi  et  la  répartition   des  césures  dans  l'ensemble 
d'une  pièce  et  dans  chaque  vers.  Structure  la  plus  fréquente  :  4  dactyles  40 
et  2  spondées,  l'un  au  6«  pied,  Taulrc  au  commencement  du  vers,  le  3*  cl 
le  4"  pieds  presque  toujours  formés  de  dactyles;  un  mot  de  trois  syllabes 
fiinssant  le  vers  ;  deux  césures  dont  une  trochaïquo  au  3«  pied,  el  une 
seconde  au  2«  ou  au  4'.  La  moyenne  des  vers  à  quatre  dactyles  nsl  de 
50  0/0  chez  Callimaque.  La  proportion  des  spoiidaïquos  est  6  0/0.  La  *» 

moyenne  des  monosyllabes  à  la  fin  du  vers  n'atlcini  pas  3   0/0.  Les 
césures  au  3"  i)ied  sont  au  nombre  de  95  0/0;  celle  des  césures  bucoliques 
16  0/0  dont  13  0  0  formées  par  un  daclyle  pur.  %%  Mai-juin.  Trois  inscr. 
inédites  de  Narbonne  [A.  Lehègue].  I.  In»cr.  grecque  sur  une  sinluelle 

du  musée.  M.  Inscr.  latine  ;  c'est  une  dédicace  i\  Heienus.  IH.  Inscr.  chré-  »o 
tienne  versifiée  en  deux  parties.  Heslilulion  com|)lèle.  •[  Sur  Sporos  de 
Nicée  [Tanneryj.  Les  Kr.fix  iptontiXt*»  de  Sporos  devaient  renfermer  une 

compilation  relative  aux  Météorologiquos  d'Arihloto,  el  peul-ôlre  une 
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ftutje  rolalivo  au  r.zfi  ay){;.eiwv  et  affectant  la  lorme  d'un  commentaire  sur 
la  seconde  partie  du  poème  d'Aralus.  Ce  commentaire  a  bien  pu  être 
une  des  principales  sources  du  scholias'e  d'Aratus.  ̂ ^  Jlt-oct.  La  prise 
de  Cirtfi  par  Jugurtlia  [Lallier].  Examen  des  reproches  faits  à  Salluste  par 

6  Ihne  (Romische  Geschichte,  t.  5);  les  arguments  invoqués  par  Ihne  n'ont 
pas  tous  la  même  valeur.  Le  récit  de  S.  pour  la  prise  de  Cirta  peut  être 

accepté  en  toute  confiance.  ̂   A  propos  d'un  manuscrit  d'Ausone.  l.eltre 
à  Henri  Barckhausen  [Dezeimeris].  Histoire  des  poésies  d'Ausone  depuis 
la  Renaissance.  Travaux  de  Vinet  et  de  Scaliger.  Pérégrination  du  célèbre 

10  manuscrit  de  l'ile  Barbe,  aujourd'hui  à  Leyde.  On  devrait  le  reproduire 
par  la  photogravure  ;  c'est  un  ms.-  du  ix"  s.,  formé  de  40  feuillels  (mesu- 

rant 0,24  sur  0,20)  dont  35  occupés  par  les  poésies  d'Ausone.  —  Suivent 
qqs  corrections  d'un  savant  inconnu  conservées  à  la  marge  d'une  édition 
d'Aide  en  la  possession  de  l'auteur  de  cette  communication.  *fl  Un  frag- 

16  ment  d'Heraclite  [P.  Tannery].  Discussion  du  fragm.  91  de  l'éd.  Mullach 
comparé  avec  le  texte  de  la  Réfutation  des  hérésies  de  S.  Hippolyte  (éd. 
Duncker  et  Schneidewin,  d889,  p.  446).  ̂ ^  Dec.  Porcins  Latro  ou  la 

déclamation  sous  Auguste  [Th.  Froment].  C'est  Latro  qui,  le  premier, 
rompant  avec  l'imitation  de  la  Grèce,  infuse  une  sève  nouvelle  à  la  lan- 

20  gue  littéraire  de  Rome;  il  expose  des  idées  d'équité,  d'humanité,  de 
charité  même.  La  parole  de  Latro,  qui  aurait  produit  de  grands  résultats 
sous  la  République,  a  cependant  servi  à  sa  manière  la  cause  de  la  justice 

et  les  intérêts  de  l'éloquence  suspecte.  Latro  garde  une  place  àjparl  dans 
l'histoire  des  lettres  latines.  A.  Jacob. 

25  Annuaire  de  l'association  pour  l'encouragement  des  études 
grecques.  16°  année.  Discours  [H.  Weil,  président].  Mention  des  mem- 

bres décédés:  Adrien  de  Longpérier,  Louis  Lacroix,  l'abbé  Thcnon,  Ch. 
Thurot,  Ch.  Graux.  ̂   Rapport  sur  les  travaux  et  concours  de  l'année 
1881-1882  [A.   Croiset].  ̂   Les  testaments  des  philosophes  grecs  [Rod. 

30  Dareste].  Travail  destiné  à  rectifier  et  à  compléter  celui  de  Bruns  qui 
porte  le  même  titre.  (Traduction  française  et  notes).  ̂   Les  sentences 
élégiaques  de  Théognis  le  mégarien,  traduites  en  français  par  Jacques 
Le  Gras  (xyi°  siècle)  [E.  Miller].  Notice  sur  J.  Le  Gras.  Texte  de  sa  tra- 

duction (1.406  vers).  ̂   Mémoire  sur  le  nombre  des  citoyens  d'Athènes 
35  au  v°  siècle  avant  Tère  chrétienne  [Henry  fîoussaye].  Les  textes  de  l'anti- 

quité où  il  est  fciit  mention  de  la  population  d'Athènes  font  varier  le 
nombre  des  citoyens  entre  19  et  31  mille.  Examens  du  passage  de  Philo- 
chore  cité  par  le  scoliaste  d'Aristophane  (in  Vesp.  718),  donnant  une  popu- 

lation de  14.240  citoyens.  Un  texte  de  Thucydide  prouve  qu'elle  ne  pou- 
40  vait  être  inlerieure  à  28.000.  %  Conjecture  sur  la  date  probable  de  la 

Lycurgie  d'Eschyle  [M.  Croiset].  Elle  doit  être  presque  postérieure  à  la 
tétralogie  de  même  litre  présentée  au  concours  par  le  poète  Polyphradmon 
dans  la  78"^  ol.  (467),  concours  dans  lequel  Eschyle  remporta  le  1"  prix 
avec  son  QEdipodie.  Les  pièces  qui  composaient  la  Lycurgie  d'Eschyle 45  avaient  pour  titre  les  Edoniens,  les  Bassarides,  les  Jeunes  gens  et  le 

drame  satyrique  Lycurgue.  Le  Polyphradmon  dont  il  s'agit  doit  être  le  fils 
de  Phrynichus.  La  tétralogie  d'Eschyle  se  place  entre  486  et  439.  ̂   Note 
sur  la  musique  d'un  passage  d'Euripide  (Oreste,  140-142)  [C.  E.  Ruelle]. 
Traduction  et  examen  d'un  texte  de  Denys  d'Halicarnasse  (compos.  verb. 

50  xi).  Le  mélos  de  ce  passage  devait  être  dans  le  mode  mixolydien,  dans 
le  genre  diatonique.  Quant  au  tissu  mélodique,  nous  savons  seulement 
par  Denys,  que  certaines  syllabes  étaient  chantées  sur  un  même  degré, 

et  que  d'autres  l'étaient  soit  avec  plus,  soit  avec  moins  d'acuité.  Conclu- 
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sion  :  i*^  le  langage  est  réglé  par  raccentuation,  la  versification  par  les 
pieds  métriques,  le  mélos  par  les  sons  musicaux,  le  rythme  par  ses 

propres  lois;  2"  l'accentuation  est  subordonnée  au  mètre,  le  mètre  au 
mélos  et  le  mélos  au  rythme.  Appréciation  de  l'essai  de  restitution  du 
même  chant  d'Euripide  tenté  par  Gevaerl.  ̂   Le  culte  d'Eiréné  à  Athènes  & 
[M.  Collignon].  A  propos  d'un  groupe  v.n  marbre  conservé  à  la  glypto- 
Ihèque  de  Munich  où  Brunn  a  retrouvé  la  copie  d'une  œuvre  de  Képhiso- 
dote  l'ancien,  Eiréné  portant  Ploutos-cnlanl,  œuvn;  du  iv«  siècle.  Le 
culte  de  la  Paix,  à  celte  époque,  était  sans  doute  la  modification  d'un 
culte  déjà  établi,  ̂ i  Notes  sur  deux  mss.  do  Plutarque  [feu  Ch.  Graux],  lo 

Ces  deux  mss.  sont  le  Laurcntianus  G9,  4  (=  K)  trop  négligé  jusqu'ici  et 
le  Vaticanus  138  (=  U)  non  encore  exploré.  Ils  contiennent  tous  deux  les 
mêmes  paires  de  vies  au  nombre  de  9.  U  date  du  x-xi*'  siècle  et  en  partie 
du  xiv^  K  est  un  ms.  de  la  Renaissance.  Examen  comparé  de  ces  deux 

mss.  Le  ms.  K,  avec  la  vie  de  Démosthène  à  partir  de  la  3«  phrase  du  i» 
chap.  m,  passe  à  la  tradition  du  ms.  de  Madrid  N-iio  pour  ne  plus  la 

quitter  jusqu'à  la  fin  de  Démosthène-Cicéron  qui  est  aussi  le  dernier  du 
volume.  Le  Matritensis  <cf.  R.  de  Philol.  1881,  p.  1  sq.>  donne  un  texte 
de  ces  deux  vies  plus  correct  que  la  vulgate.  Ni  U  ni  K  ne  dérivent  de  N; 
K  dérive  directement  de  la  partie;  restaurée  de  U,  laquelle  contient  ainsi  que  ao 

N  la  bonne  tradition  du  texte  de  Plutarque;  ce  qui  n'empêche  que  dans 
un  certain  nombre  de  cas  particuliers,  le  texte  vulgaire  est  supérieur  à 
N  U.  ̂   Lu  tradition  hellénique  et  la  légende  de  Phidias,  de  Praxitèle  et  de 

la  fille  d'Hippocrale  au  moyen  âge  [C.  Sathas].  Arguments  à  l'appui  de 
cette  thèse  que  les  Macédoniens  modernes  oa  Bulgares  sont  les  desccn-  ss 
dants  des  anciens  habitants  de  la  Macédoine.  ^[  Sur  un  morceau  du 

discours  contre  la  loi  de  Leptine  [H.  Weilj.  Il  s'agit  du  passage  où  Démos- 
thène, énumèrant  les  bienfaiteurs  d'Athènes  auxquels  le  peuple  ne  peut 

retirer  les  immunités  accordées,  nomme  en  1"  ligne  Leucon,  prince  de 

Bosporos.  L'immunité  dont  il  jouissait  avait  trait  à  l'exemption  des  droits  w 
d'exportation  et  d'importation;  or  la  motion  de  Leptine  ne  concernait  que 
les  irais  de  chorégie.  Démosthène  arrive,  en  détachant  une  partie  du 

texte  de  la  loi  en  question,  à  prêter  à  Leptine  une  idée  qui  n'était  pas 
dans  sa  pensée.  Il  laut  le  lire  avec  une  certaine  défiance  jusque  dans  ses 

morceaux  les  plus  éloquents.  %  Quehiues  notes  critiques  sur  le  livre  I"  «a 
de  Thucydide  [A.  Croiset].  i,  1  :  >cxt  i\T.i<jx;...  Kriiger  suspecte  xxî,  Herwerden 
et  Ch.  Thurol  le  suppriment;  on  peut  le  justifier  et  le  maintenir.  —  39,3  : 

Il  laut  rejeter  l'addition  èy.>.r.aâTO)v...  y.&ivwvûv  du  Monacensis  (li  de  Bekker) 
et  de  qqs.  autres  mss.  —  41,1.  Lire  ÎTîi'xff.aai.  •,[  Sur  les  sophistes  au  ii«  s. de  notre  ère  et  sur  les  deux  déclamations  de  Polémos  de  Laodicée  4o 

[Bourquinj.  Déshéritée  de  la  vie  politique,  la  Crèco  n'avait  pas  perdu 
pour  cela  sa  passion  pour  le  beau  langage;  de  plus,  les  discours  des 
sophistes  étaient  débités, joués  admirablement, mais  ils  manquaient  abso- 

lument de  fond;  tout  y  élait  sacrifié  à  la  lorme.  Analyse  et  Irad.  d'une 
déclamation  de  Rhémon  (plaidoyer  pour  lo  père  de  Cynégyre).  %  Lu  vie  4» 

de  Platon  [Ch.  Huit].  lnii)ortance  de  la  biographie  dans  l'histoire  philoso- 
phique comme  dans  l'histoire  littéraire.  Sources  de  la  vio  de  Platon. 

Mouv(;ment  philosophique  durant  sa  ji.'unesse.  Platon  à  recelé  de  Socrate. 
Ses  premiers  dialogues,  etc.  %  Les  Pneumatiques  de  Héron  d'Alcxandrio 
traduites  pour  la  i"  lois  [A.  de  Rochas].  Cette  Irad.  se  trouve  dans  une  m 
publication  de  Rochas  <cl.  R.  do  Philol.  18M3,  p.  loi).  %  Catalogue  des 

publications  relatives  aux  éludes  grecques  (lH8t-82)  [C.-E.  H.]. 
CH.-li;^.  Ht'ELLE. 
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Annuaire  de  la  société  française  ds  numismatique  et  d'archéo- 
logie. 1882,  1^'  Irimcstre.  Tctrachma  Antigoncia  [J.  P.  Six].  Une  monnaie 

du  cabinet  r.  de  Copenhague,  publiée  par  MûUer  <Rev.  num.  1859,  p.  2, 
pi.  1,  4)  onVe  au  droit  la  tète  de  Pallas  à  dr.  avec  casque  athénien.  r;.:A, 

5  dans  le  champ  le  kalathos  des  monnaies  d'Athènes.  Le  a  est  l'initiale  des 
Lacédémoniens,  qui,  maîtres  d'Athènes  en  404,  y  frappèrent  cette  monnaie. 
D'autres  monn.  de  même  style,  avec  le  kalathos,  furent  frappées  en  407 
sous  l'archontat  d'Antigone  (or),  et  en  406,  sous  Cal  lias  (bronze).  En 
263-255,  Antigone  Gonatas,  maître  d'Athènes,  y  frappa  des  monn.  avec  le 

10  kalathos.  Les  T£7pa-/,aa  àvTi^&vs-.a,  offerts  en  don  à  tlsculape, d'après  l'inven- 
taire de  l'Asclépieion  sont  aux  types  d'Alexandre,  au  nom  d'Antigone  roi 

d'Asie,  et  furent  frappés  en  303,  probablement  dans  Tatelier  de  Corinthe. 
—  Liste  chronologique  des  prètî'cs  de  l'asclépieion,  à  Athènes.  ̂   L'aes 
signatum  [R.  Garrucci].  Rectifications   au  mémoire  de  Chicrici  :  'L'?es 

16  signatum  des  deux  versants  de  l'Apennin'.  G.  maintient  que  les  quadri- 
latères sans  signe  et  les  quadrilatères  avec  rameaux  feuillus  ou  non 

n'appartiennent  pas  exclusivement  à  la  haute  Italie  ;  que  l'usage  de  décorer 
ces  quadrilatères  de  figures  d'animaux  ou  d'instruments  maritimes,  mili- 

taires ou  champêtres  a  été  propre  au  Latium  et  à  l'Ombrie;  que,  dans  la 
26  région  centrale,  on  a  joint  au  type  des  animaux  ceux  de  l'arête  de  poisson 

et  du  rameau  qui  n'ont  pas  été  vus  dans  la  haute  Italie.  Ch.  se  trompe 
en  affirmant  que  beaucoup  de  fragments  de  quadrilatères  et  l'arête  de 
poisson  n'ont  pas  été  brisés,  mais  ont  été  fabriqués  tels  qu'on  les  voit  par 
l'introduction  de  l'argile  dans  la  fusion.  ̂   Nécrologie  [A.  de  B.].  Benjamin 

25  Fillon,  Ferdinand  Bompois,  Legras.  Courtes  notices  et  bibliographie. 
^^  2«  trim.  Le  système  monétaire  euboïque  [Imhoof-Blumerj.  Tra- 

duction refondue  en  certains  endroits  et  augmentée  <R.  des  R.,6,121, 18). 
^  Caesarea  Germanicia  (fig.)  [E.  Muret].  Notice  historique  sur  cette  ville; 

textes  qui  s'y  rapportent.  Descr.  critique  des  monnaies  de  cette  ville.  La 
30  plus  importante  est  celle  de  Germanicus:  tepimaniros  kais\p  kti2TH2. 

Ce  n'est  donc  plus  Caligula,  mais  Germanicus  qui  a  fondé  la  ville  (cf. 
Tacite,  An.,  2,  56.)  Viennent  ensuite  celles  de  Pescennius  Niger,  qui  prit 

la  pourpre  à  Caesarea  Germanicia,  en  193,  et  de  Gordien  d'Afrique  père, 
nouvelle  dans  la  numismatique  de  Césarée.  %  Recherches  des  monnaies 

35  impériales  romaines  non  mentionnées  dans  l'ouvrage  de  Cohen  (pi.  1) 
[A.  de  Belfort].  Descr.  de  20  monnaies  ainsi  réparties  :  César,  1  ;  Octave 
Auguste,  9,  plus  2  tessères  ;  Claude  I,  3  ;  Néron,  1  ;  Galba,  1  ;  3  autonomes 
frappées  sous  Galba.  ̂   Nécrologie  [A.  de  Belfort].  Adrien  Prévost  de 
Longpérier.  ̂   Vente  de  la  collection  Ferdinand  Bompois  [].  Très  bon 

40  catalogue  composé  de  2155  numéros  et  de  6  planches,  avec  biographie 
et  bibliographie  de  B.  Liste  des  monnaies  qui  ont  atteint  les  prix  les  plus 
élevés. 

^^  3^  trim.  Description  de  quelques  monnaies  nouvelles  des  nomes 
d'Egypte  (fig.)  [J.  de  Bougé].  Les  revers  des  monnaies  des  nomes  portent 

45  des  emblèmes  en  rapport  avec  le  culte  spécial  du  nome  désigné  par  la 

légende  ;  ils  intéressent  par  là  l'histoire  religieuse  locale  des  villes  de 
l'Egypte  ancienne.  Comme  supplément  à  son  travail  :  Monnaies  des  nomes 
de  l'Egypte  <Rev.  num.  nlle  série,  t.  14>,R.  décrit  et  commente  des  monn. 
des  nomes  suivants  ;  Diopolites,  Hermopolites,  Aphroditopolites,  Arsi- 

50  noites,Memphiles,Sethroites,Xoiles,Sebeunytes,Saites.^La merde Flines 
[A.  Terninck].  La  merde  Flines  formait  autrefois  un  marais  plus  étendu; 

dans  les  prairies  qui  l'entourent,  on  a  trouvé  des  pirogues  et  des  pilotis 
d'habitations  lacustres.  Antiquités  préhistoriques,  gauloises  et  romaines 
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qu'on  y  a  découvertes.  La  mer  de  Flines  était  un  gouiïre  où  l'on  jetait  à  la 
divinité  des  offrandes.  ̂   Trésor  de  Cliinon  (pi.  4)  [Ch.  Robert].  81  sous 

d'or  présentant  les  noms  des  3  empereurs  d'Orient  :  Zenon,  i  ;  Anastase, 
70;  Justin,  10.  Descr.  des  monn.  du  trésor  acquises  par  Gariel  :  29  pièces 

d'Anastase  et  8  de  Justin;  ensemble  très  précieux  pour  le  difficile  classe-  5 
ment  des  monnaies  pseudo-romaines  dues  aux  barbares  d'Occident.  ^ 
Trouvaille  de  Langres  [E.  C.].  Monnaies  gauloises  appartenant  à  deux 

types: l'un  offre  deux  tètes  renversées  de  profil  et  au  revers  le  sanglier 
avec  les  lettres  onnaia  que  Radel  Girardot  propose  de  lire  ais'AI\;  ce  serait 
l'ethnique  des  Lingons.  L'autre  type  anépigraphe  présente  trois  poissons  lo 
autour  d'un  disque.  ̂   Lettres  inédites  de  divers  numismatistes  [A.  de  B.]. 
Lettres  de  L.  Allier  de  Hauteroche  (I7G6-1827)  à  Mionnet.  Cette  correspon- 

dance va  de  1809  à  1827. 

^\%  4<^  trim.  Le  monnayage  antique  de  Rhegium  de  Calabrc  (pi.  7  et  8) 

[Garrucci].  Les  Ghalcidiens  et  les  Messéniens  s'établirent  simultanément  à  i5 
Rhegium, qui  fut  d'abord  gouvernée  par  les  rois  messéniens.  Une  monnaie 
incuse  de  la  50°  ol.  environ,  récemment  découverte,  montre  Rhegium 
dans  la  ligue  Achéenne.  Puis  viennent  des  monn.  d'Anaxilas  qui  donna  à 
Zancle  le  nom  de  Messine  sa  patrie,  et  des  monn.  appartenant  à  la  fois  à 

Rhegium  et  à  Messine;  elles  ne  sont  pas  antérieures  à  l'an  de  Rome  270=  20 
494  av.  J.-C.  Les  autres  séries  monétaires  sont  d'Anaxilas  et  de  ses  deux 
fils  qui  lui  succédèrent  jusqu'en  293  de  Rome  =:  461  av.  J.-C.;  puis  de  la 
république;  de  Denys  l'ancien  qui  conquit  Rhegium  après  un  siège  de 
H  mois, 367  de  Rome  =  387  av.  J.-C;  de  Denys  le  jeune,  qui, cent  ans  plus 

tard,  restaura  Rhegium,  enfin  de  l'alliance  romaine.  La  belle  époque  de  25 
l'art  pour  ces  monnaies  est  le  iv°  siècle  de  Rome.  ̂   Descriptions  de  qqs. 
monnaies  nouvelles  des  nomes  de  l'Egypte  (fig.)  [J. de  Rougé]  (suite).  Libya, 
Copliles,  Heracléopolites.  ^  Découvertes  numismatiques  [A.  de  B.].  Le 

trésor  de  l'Albenc.  Le  24  mars  1882,  Chollat  découvrit  à  Cordière, hameau 
de  l'Albenc  (Isère),  un  trésor  d'environ  2o.000  bronzes  romains.  G.  Vallier  30 
ne  put  vaincre  la  slupide  défiance  de  Chollat;  il  lui  fut  seulement  permis 

d'examiner,  sous  les  yeux  de  l'inventeur,  iOOO  pièces  aux  noms  de  Valé- 
rien  (l),Gallien  (338),  Salonine  (41),  Postume  (3),  Viclorinus  (22),  Tctri- 
cus  père(i<4),Teiricus  fils  (ol),  Claude  II  (390),Quintilla  (14),  Aurélien  (o), 

Florien  (1).—  Trouvaille  d'Ermsdorf:  petits  bronzes,  offrant  418  types  as 
depuis  Quintilla  jusqu'à  Constance  IL—  Santarelli  a  publié  une  élude  sur 
le  trésor  découvert  le  12  juin  1879,  près  de  l'église  Pieve  Quinta,  à  8  kilo- 

mètres de  Forli  :  «  Notizia  di  un  repostiglio  di  denari  consolari  trovato  a 
Pievc-Quinta  nel  Forlivese,  Forli.  »  —  Trouvaille  de  la  Fontaine  Sainl- 
Cassien.  Pilloy  a  acquis  209  des  22i>  monnaies  trouvées  au  lieu  dit  la  40 
Fontaine  Saint-Cassien  (arrond.  de  Saint-Quentin),  elles  ofTrent  des  types 

de  18  empereurs  ou  impératrices, d'Albin  à  (iordien  III.  %  Louis  Blancard, 
Le  trésor  d'Auriol  et  les  dieux  nègres  de  la  Grèce  [].  Appréciation  élogieuse. 
^  Ventes  de  médailles  [Caronj.  Ventes  laites  pendant  l'année,  avec  indi- 
c^ilion  des  plus  hauts  prix  atteints  :  Collections  Bompois,  Filloii,  (iariel,  45 

llcrmerel,  Legras,  V"»"  de  L.,  Laplante  d'Alger,  B.de  Moscou,  Bazinghcm 
de  Boulogne-s.-mer,  X.  de  Besançon,  Depoletli  de  Rome.  Scotl  et  C«  do 
Nrw-Vork.  "  Monnaies  reçues  de  Conslantinople  •»  à  Londres.  ̂   Lettres 

inédites  de  divers  numismatistes  (suite).  Deux  lellrcs  de  Btacas  d'Aulps h  Mionnet,  ISIU  et  iK20.  IL  Tiiêoenat.         50 

Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  3*  série,  t.  7. 
Rapport  sur  une  mission  en  Troade  (Emile  Burnouf].  La  meilleure  carte 

de  la  Troade  publiée  en  i844  par  l'amirauté  anglaise  semble  avoir  été 
B.  Dft  fuiLoL.     Octobre  18M.  —  nt9tu  de*  Htvue»  de  IMl.  vu.  —  ir. 
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dressée  pendant  une  période  d'inondation,  car  elle  est  fort  inexacte  pour 
le  cours  des  rivières  et  la  largeur  de  leur  lil;  l'auieur,  en  compagnie  de 
Virchow,  a  dû  la  rectifier  sur  un  grand  nombre  de  points.  L'existence  de 
la  villede  Troie  est  encore  attestée  par  les  poteries  qui  ne  périssent  jamais; 

5  des  fragments  de  poterie,  de  marbre  et  d'autres  objets  couvrent  le  plateau 
d'Hissarlik  sur  une  superficie  de  790.000  mètres  carrés.  Renseignements 
sur  les  dernières  fouilles.  Exploration  des  tumuli.  %  Rapport  sur  une 

mission  à  Délos  [T.  Homolle].  Fouilles  entre  le  temple  d'Apollon  et  la 
mer.  Essai  de  déblaiement  du  portique  de  Philippe.  2  statues  :  Apollon  et 

10  une  femme  vêtue  d'une  longue  tunique,  appuyée  contre  un  arbre  autour 
duquel  s'enroule  un  serpent;  aucun  objet  de  bronze  ou  de  terre  cuite. 
Nombreuses  inscriptions  qui  se  répartissent  en  trois  classes  :  comptes, 
décrets,  dédicaces.  ^  Rapport  sur  une  seconde  mission  en  Espagne  [Ch. 
Graux].  Découverte  à  Madrid  du  ms.  N-55  fort  important  pour  huit  biogra- 

16  phies  de  Plutarque  <cf.  R.  de  Phil.  ]S8\,  p.  1  sq.>.  Renseignements  sur  la 

collection  photographique  de  mss.  grecs  projetée  par  l'auteur;  elle  devait 
se  composer  de  quinze  planches  tirées  sur  des  feuilles  de  papier  de  0^°  40 
sur  0™  58,  et  comprenant  le  fac-similé  de  54  manuscrits.^  Etude  sur  quelques 
manuscrits  de  Servius  et  de  Virgile,  de  Suisse,  d'Allemagne  et  de  Hollande 

20  [E.  Thomas].  Notice  sur  les  Bernenses  d84,  189,  363,  172,  165,  167  (leur 
importance  pour  retrouver  le  texte  de  Servius),  sur  4  mss.  de  Carlsruhe, 
sur  un  célèbre  ms.  de  Servius  conservé  à  Cassel,  enfin  sur  plusieurs 
mss.  de  Leyde  :  le  Vossianus  80  (ancien  Lemovicensis  de  Daniel),  le  Vos- 
sianus  79  qui  est  un  fragment  du  ms.  dont  a  fait  partie  aussi  le  Paris. 

25  1750,  les  Leidenses  de  Burmann,  de  Rulgers,  de  Nansius,  etc.  ̂ ^  T.  8. 
Rapport  sur  une  mission  en  Suisse  [Ch.  Cournaull].  Exploration,  faite 
pour  la  3®  fois  par  Tauteur,  dans  les  musées  archéologiques  de  la  Suisse, 
à  Basle,  Zurich,  Lucerne,  Guévaux,  Fribourg,  Avenches,  Bienne,  Neu- 
châtel,  Lausanne.  Antiquités  lacustres,  monuments  préhistoriques.  1^ 

30  T.  9.  Rapport  sur  une  mission  en  Tunisie  [R.  Gagnât].  (110  pages).  Récolte 
de  270  inscr. latines;  renseignements  sur  des  monuments  antiques.  (11  pi. 
en  héliogravure  accompagnent  le  rapport).  ̂   Premiers  rapports  sur  une 
mission  en  Palestine  et  en  Phénicie  entreprise  en  1881  [Ch.  Clermont- 
Ganneau].  (56  pages).  Beaucoup  d'inscriptions  sémitiques  et  d'oeuvres 

35  artistiques.  ̂   Rapport  sur  les  ruines  romaines  de  Gallelah  et  d'El-Kan- 
tara  [Lettre  du  commandant  du  Gladiateur  au  contre-amiral  commandant 
la  division  du  Levant].  Les  constructions  romaines  semblent  enfoncées 
profondément.  ̂   Rapport  sur  les  empreintes  des  pierres  gravées  assyro- 
chaldéennes  du  musée  britannique  [Menant].  E.  G. 

40  Bibliothèque  de  PEcole  des  Chartes.  T.  43,  l^e  livr.  Paroles  pronon- 
cées par  Jules  Quicherat  aux  funérailles  de  Charles  Thurot  (p.  129).  ̂ ^ 

3"  livr.  Notice  sur  les  anciens  catalogues  des  livres  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque du  roi  [L.  Delisle].  ̂   Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  de 

France  Charles  V  retrouvé  à  Besançon  [A.  Castan].    C'est  le   77^'  ms. 
45  retrouvé  parmi  les  1240  dont  se  composait  la  primitive  librairie  du  Lou- 

vre. ^  MuNOZ  y  RiVERO,  Paleografia  visigoda  [Morel-Fatio].  Contient  45  plan- 
ches d'écriture  wisi gothique  du  v*  au  xii^  siècle.  Discussion  oiseuse  sur 

Torigine  des  écritures  dites  nationales.  Malgré  certaines  inexactitudes 
dans  la  transcription  des  documents,  cet  ouvrage  contribuera  cà  faire 

50  progresser  l'étude  d'une  partie  assez  négligée  jusqu'ici  de  la  paléographie 
latine.  ̂ ^1  4«  livr.  Le  Missel  de  Thomas  James,  évèque  de  Dol  [L.  Delislej. 
^  Guil.ScHMiTZ,  Monumenta  tachygraphica  codicis  Paris.  2718  [].  Ce  l"fasc. 
contient  22  planches  phototypiques.    Publication  qui  sera  de  la  plus 
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grande  utilité  pour  l'étude  des  notes  lironiennes.  Le  ras.  latin  2718  est 
celui  qui  a  été  étudié  par  Dom  C.irpcntier  en  1747.  %  Manuscrits  nouvelle- 

ment acquis  par  le  Musée  Britannique  [Id.].  De  1876  à  1881,  le  British 
Muséum  a  acquis,  enlre  autres,  2188  mss.  et  5  papyrus.  On  y  remarque  :  s 

xVdd.  ms.  29972,  (ragmenls  d'un  ms.  mérovingien  contenant  des  homélies 
de  S.  Augustin.  30844-30857, divers  mss.  de  l'abbaye  de  Silos  en  Espagne. 
30861,  Ju vénal  (du  xi''  siècle,  provenant  de  la  coll.  Didot).  30862,  Ovide, 
Héroïdes  (ms.  italien  du  xivs.,  de  la  coll.  Didot).  30898,  Solini  liber  de 
mirabilibus  mundi,  du  xiir  s.  31827,  Horace  et  Térence  (ms.  ayantappar- 
tenu  au  monastère  de  la  Voûte,  près  Brioude  —  en  dernier  lieu  à  la  coll.  lo 

Didot).  •j^i  i>°  livr.  L'œuvre  paléographique  de  M.  le  comte  de  Bastard 
[L.  Delisle].  Le  plus  somptueux  ouvrage  entrepris  sur  la  paléographie  et 

les  peintures  des  mss.  :  Veintarea  et  ornements' des  7nss.,  classés  dans  un  ordre 
chronologique  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  du  dessin  depuis  le  iV  siècle  de 
Vère  chrétienne  jusqu'à  la  fin  du  xvi".  La  publication  est  malheureusement  i& 
interrompue  depuis  longlen)ps,et  les  planches  seules  ont  paru,  sans  toute- 

fois être  complètes.  Le  rp.  donne  un  classement  des  écritures  qui  sont 

reproduites  dans  les  planches.  ̂ ^  6°  livr.  N.  Kandaroff,  Voyage  au  Sinai 
en  1881.  Les  antiquités  du  monastère  du  Sinai  (en  russe)  avec  100  photogr. 

[II.  Omont].  Magnifique  série  de  miniatures  et  de  mss.  grecs  d'une  biblio-  20 
ihéque  fort  importante  et  des  moins  connues.  La  bibl.  du  monastère  du 
Sinaï  possède  1303  mss.  ̂   Rocchi,  Codices  Cryptenses  seu  abbatiae  Cryptae 

Ferratae  in  Tusculano,  1"  livr.  [Id.].  Il  reste  environ  500  mss.  à  l'abbaye 
de  Grottalerrala,  fondée  en  1004.  Ce  1"  fasc.  contient  la  description  de 
47  mss.  ecclésiastiques.  E.  C.         25 

Bulletin  critique  de  littérature,  d'histoire  et  de  théologie.   An- 
née 2  (fin).  1"  jr.  E.  Hexan,  Marc-Aurèk  [L.  Duchesne].    Appréciation 

favorable  en  somme,  malgré  la  diiTérence  des  points  de  vue;  objections 

de  détail,  en  ce  qui  concerne  l'histoire  ecclésiastique. (Notre  programme 
nous  contraint  de  passer  sous  silence  les  articles  les  plus  importants  de  »o 

ce  recueil,  ceux  qui  concernent  l'histoire  et  la  littérature  du  christianisme.) 
•j  V.  Lallema.nd, //orace,  Art  poétique  [L.  Duchesne].  Bonne  éd.  de  classe. 

^•|   15  jr.  ScnWEiSTHAL,  £.vsai  .sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet  latin 
[E.  Missel].  Non  sans  mérite.  ̂ ^  1"  fév.  Charles  Graux  [Louis  Duchesne]. 
Notice  biographique  extrêmement  élogieusc.  ̂ ^  15  fév.  Inscriptions  de  «* 

(ihardimàou  (Tunisie)  (2«  art.)  [Héron  de  Villefosse].  Inscriptions  nou- 

velles communiquées  à  l'auteur  de  l'article,  qui  propose  diverses  leçons. 
^^  1*'  mars.  V.  Egger,  Disputationis  de  fontibus  Diogenis  Laertii  particula 
de  successionihus  philosophorum  [C.  Huit].  Objections  sur  quelques  points. 
%^\  15  mars.  Joseph  Klein,  Fasti  cojisulares  inde  a  Caesaris  nece  usquc  ad  lu 
imperium  Diocletiani   [H.  Thédenal].  Excellent,  mais  on  voudrait  trouver 

réunie  toute  la  suite  <les  Fastes  consulaires  dans  un  seul  volume  d'un 
format  commode.  ^^[  1"  avril.  Perrot  et  Chipiez.  Histoire  de  iart  antique 
[E.  Heurlier.]  A  la  fois  scientifique  et  atlrayant.  ̂ î^[  15  av.  (i.  Wilmanns, 
Inscriptiones  Africae  latinae   [A.  Héron  de  Villefosse].  Eloges;  aperçu  de  45 

l'cn^^emble  ;  qqs.  rectifications. 
^i*|  Année  3. 15  mai.  Sceau  de  David,  empereur  do  Trébizondo  [Al.  Sorlin 

Dorigny].  Dessin  et  description.  *i^  l"jn.  Inscription  de  Hadès  (Maxula) 
en  Tunisie  [A.  L.  I)elallre|.  Confirme  remplacement  de  Maxula  indiqué 
par  Tissol.  Additions  à  cet  article  par  A.  II<éron>  de  V<illcfosso>.  %%  ao 

15  juin.  Julien  (iiiiARD,  L'AscUpiéion  d'Athènes  d'après  de  récontes  décou- 
vertes [E.  Heurlier].  Modèle  d'exactitude  cl  de  lucidité.  %  Ueurlier, 

Tacite^  Agricola,  nouvelle  édition  [H.  Thédenatj.  i^xcellenl  livre,  très  bien 
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au  courant  des  travaux  historiques  et  philologiques;  plusieurs  correc- 
tions de  texte  nouvelles.  ̂ Jordanis  (non  Jornandis)  Uomana  et  Geticarec. 

Th.  MoMMSEN  (dans  les  Monumenta  Germaniae)  [L.  Duchcsnc].  Les  éloges 
seraient  inutiles  :  simple  analyse.  ̂ ^[  l"jl.  G.  Gatti,  Bella  leggenda  exact. 

&  adartic.  nclle  iscrizioni  'ponderarie.  —  P.  Charles  Robert,  JS^wde  sur  les  médaiU 
Ions  contorniates.  —  Ad.  de  Ceuleneer,  Notice  sur  un  diplôme  militaire  de 
Trajan.  —  Bulletin  de  correspondance  africaine  [H.  Thédenat].  Eloge,  sur- 

tout des  deux  premières  de  ces  publications.  ̂ [^  i5  jl.  Albert  Dumont  et 

iw\Q^  CnkV'Lkm,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propre.  Fasc.   I.  [E.  Beurlier.] 
10  Bon  livre,  excellente  méthode;  planches  d'une  rare  exactitude  et  d'un 

goût  parfait.  T[^  1"  août.  Bosc  et  Bonnemère,  Histoire  nationale  des  Gau- 
lois sous  Vercingétorix  [H.  Thédenat].  Valeur  scientifique  «  uniformément 

nulle.  »  Tl  Deux  inscriptions  relatives  aux  flottes  d'Egypte  et  de  Bretagne 
[A.  Héron  de  Villefosse].  L'une  trouvée  récemment  à  Chercliell,  l'autre 

U)  conservée  au  Musée  d'Arles,  •jl^  15  août.  Nigolaï,  Geschichte  der  rômischen 
Literatur[P.  Lallemand].  Livre  plus  esthétique  et  plus  français  que  celui 

de  TeufTel,  que  d'ailleurs  il  ne  fait  point  oublier.  ̂   Recueil  trimestriel  des 
antiquités  et  inscriptions  africaines^  recueillies  par  la  Société  de  Géographie 

et  d'Archéologie  d'Oran,  et  publiées  par  PomssoT  et  Demaegiit  [E.  Beur- 
20  lier].  Tout  à  fait  digne  d'encouragement.  ^  Une  épitaphe  d'Hiéropolis  en 

Phrygie  [L.  Duchesne].  Inscription  chrétienne  publiée  par  Ramsay  dans 

Bull.  corr.  hell.,  en  partie  restituée  par  l'auteur  de  Tarticle.^  Inscription 
de  Marida  en  Lusitanie,  reproduite  d'après  le  Polybiblion  [Beurlier].  ̂ % 
1"  sept.  G.  LUMBROSO,  L'Egitto  al  tempo  dei  Grecie  dei  Romani.  [L.  Duches- 

25  ne].  Spirituel  et  agréable  à  lire  en  même  temps  qu'érudit;  mais  il  n'y  faut 
pas  chercher  une  exposition  d'ensemble.  ^^  1^  sept.  Paul  de  S.  Victor, 
les  deux  Masques,  t.  2  (Sophocle,  Euripide,  Aristophane)  [Lallemand]. 
Compte  rendu  admiratif,  au  moins  quant  à  la  valeur  littéraire  du  livre. 
^^  1°^  oct.  E.  Bertrand,  De  pictura  et  sculptura  apud  veteres  Rhetores  [Paul 

30  Chételat].  Peu  convaincant;  mais  les  détails  instruisent  ou  amusent.  ^ 

Saint-Victor,  Les  deux  Masques  (2°  art.)  [Lallemand].  ̂ ^  15  oct.  Jules 
Martha,  Les  sacerdoces  athéniens  [Beurlier].  Analyse  très  détaillée.  «  L'au- 

teur a  lait  preuve  d'une  telle  rigueur  scientifique  dans  ses  recherches, 
qu'il  laisse  peu  de  prise  à  la  critique.  »  ̂j  CuQ,  Étude  d'épigraphie  juridique. 

35  (De  qqs.  inscriptions  relatives  à  l'administration  de  Dioctétien.)  [H.  Thé- 
denat]. Traite  les  deux  difficiles  questions  de  «  l'Examinator  perltaliam  » 

et  du  «  Magister  sacrarum  cognitionum.  »  Article  développé.  L'auteur 
montre  un  talent  d'exposition  remarquable,  mais  une  tendance  aux  para- 

doxes brillants,  ll^ll  i"  nov.  H.  Gibert,  Le  Musée  d'Aix  (1^°  partie)   [H. 
40  Thédenat].  Valeur  scientifique  réelle.  ̂ ^  1"  déc.  F.  Robiou,  Les  Institutions 

de  la  Grèce  antique  [E.  Beurlier].  Livre  à  Tusage  des  candidats  à  la  Licence, 
fait  trop  vite  par  un  savant  des  plus  compétents.  M.  Collignox,  Manuel 

d'archéologie  grecque  [Id.].  Compte  rendu  bref,  mais  très  élogieux.  ̂ ^ 
15  déc.  V.  DuRUY,  Histoire  des  Romains,  t.  5  (Adrien,  Antonin,  Marc-Aurèle) 

-is  [L.  D.].  «  L'illustration,  en  ce  qui  regarde  les  monuments  chrétiens,  eût 
gagné  à  être  puisée  à  ses  véritables  sources.  »  On  voudrait  aussi  des 
cartes,  avec  les  limites  des  provinces.  Y. 

Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'île  de  France, 
9"  année,  4882,  livr.  2.  [Martin].   Découverte  à  Vigneux  (S.-et-M.)  d'une 

50  sépulture  située  à  300  m.  de  l'emplacement  de  l'ancienne  église  et  conte- 
nant, avec  20  squelettes  environ,  des  vases  en  terre  et  des  armes  en 

bronze  et  en  pierre.^  L'ancien  pont  de  Villeneuve-St-Georges  [A.  Dufour]. 
H  existait  à  Villeneuve-St-Georges   des  pilotis   disparus   depuis  qqs. 
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années  seulement,  et  ayant  appartenu  à  un  pont;  on  y  a  trouvé  des 
armes  en  pierre,  des  vases  grossiers  et  des  poteries  dites  samiennes. 

^^  Livr.  4.  [DuCour  (de  Corbeil)].  Découverte  d'armes  antiques  dans  les 
travaux  de  construction  du  fort  de  Sacy  ;  22  haches  en  bronze,  de  la  2" 
époque  du  bronze;  2  lances,  un  couteau,  un  objet  semblable  à  une  spa-  s 
iule.  *\  Lettre  inédile  de  Plantin  contenant  de  curieux  détails  sur  la 
famille  du  célèbre  imprimeur  anversois.  ^^  Livr.  6.  [Dufour  (de  Corbeil)]. 

Bracelet  antique  en  verre  vert,  trouvé  sur  le  territoire  de  Yilleneuve-le- 
Roy.  H.  TlIÉDENAT. 

Bulletin  de  la  société  de  linguistique  de  Paris,   n°  22.    P.  XLVi,  lo 
Schœbel  :  la  Nuit  en  mythologie;  toutes  les  religions  anciennes  ont  posé 

les  ténèbres  au  commencement  des  choses.  ̂ XLViii,  Mowal  :  l'inscription 
gauloise  tarvos.  tri.  garanvs,  «  1  taureau,  3  grues  ».  «[  L.  Hréal  :  'in- 
quam'  expliqué  par  un  aoriste  *invequam.  •^•[N"  23.  Statuts  et  règlement. 
Liste  des  membres.  Catalogue  de  la  bibliothèque.  •;  P.  lu  et  lx.  Mowat  :  i5 
le  suliixe  gaulois  '-acos,'  '-acum'  a  Ta  bref  et  non  long;  Ausone  en  fait 
un  mot  séparable  dans  le  pentamètre  Villa  Lucani-  mox  potieris  -aco; 
toutefois  un  a  long  est  indiqué  par  un  apex  dans  le  genlilice  togiacia. 

•[  Lxn,  L.  Havei  :  un  passage  d'Andronicus  contiendrait  'cantus'  au  sens 
de  côté.  •[  Lxxv,  Bréal  :  a  pour  au  dans  *al'  'Mars'  'agnus'  'Fatua'  Matrina'  m 
Mabrum'  *axe',  au  pour  ou  dans  'avilla'  'caveo'  'favilla'.  ̂   xclk,  Schœbel  : 
'berber'  du  chant  des  Arvales  =  'parra'  'parfa'  allem.  'sperber',  épervier. 
%  c.  D'Arbois  de  Jubainville  :  élymologie  de  *Celta'.  •[  iNécrologie  :  Graux 
[L.  HavelJ,  Tindianiste  John  Muiz  [A.  Barlh]. L.  HAVET.  25 

Bulletin    de    la    société    nationale    des    Antiquaires  de  France, 

1.S8I,  3»  livr.  [Mowat].  Cymbale  de  bronze  antique,  Ir.  près  (irozon  (Jura), 

qui  a  servi  au  culte  de  Cybèle.  L'inscr.  est  en  pointillé  :  «  matri  deum 
CamelliusTutorex  voto.  «Le  muséed'Avignon possède  une  palère  on  argent 
sur  laquelle  est  ciselée  Cybèle  avec  ses  attributs  et  l'inscr.  ma(l)r(i)  m(a-  no 
gnae).  ̂ [Id.].  Autel  votif  en  bronze,  trouvé  dans  le  village  St.-Germain  en 
Montagne  (Jura),  inscr.  en  pointillé  :  J(ovi)  o(ptimo)  m(axinio)  G(aius) 
I(ulius)  Senecianus,  thura[rius  |  bases  ?  dedjit  quatluor,  v(olum)  s(olvil) 

l(ibens)  m(erito).«;  [Bertrand].  Objet  en  or,  dillicile  à  déterminer,  d'époqu»; 
gauloise  ou  mérovingienne,  trouvé  à  Uole;  peut-être  une  applique.  B.  »& 
n'a  jamais  vu  d'analogue.  •[  [Thédenal].  Inscr.  sur  bronze,  trouvée  à 
Marshal  (Meurthe-et-Moselle)  :  [Deo    Mer]curio  Cla[va  I  riali,....]    Maxsi- 
nii[us...  I  f(ou)  1.)]  vestiar[ius  |   ]  superio[r  |  v(olum)  s(olvil)  l(ibens)] 

m(erilo).  •[  [Julliot].  Cachet  d'oculiste  trouvé  ù  Sens  :  1»  Felicis  coll(y- 

rium)  I  dialupidus.  2»  Fel(icis)  coll(yrium)  diasm(yrnes).  3»  Felicis  collu-  40 
rium    diamysum.  A"  tranche   anépigraphe.   ̂   [Fourdrignierj.  Sépulture 

gauloise  des  environs  de  Somme-Tourbe  (Marne).  Tombe  d'une  jeune 
nile,  avec  bijoux  «n  bronze;  boucles  d'oreille  en  or  représentant  une 
feuille,  d'un  beau  travail.  ̂ 1   [Id.J  Monnaies  gauloises  trouvées  au  camp 
deluChfppe,  el  près  de  Chàlons-sur-Marne.  •[  [Thédenal].  Original  de  4» 
l'inscr.  Mercurio  Clavariali;  confirme  sa  lecture,  «j  [Id.].  Antiquités  trou- 

vée aux  Lilas-Homainville.  <v.  H.  des  H.,  «,  208,  iO>.  M  [guiclieral).  Près 

du  Panlliéon,  rue  des  sept  Voies,  on  a  trouvé  un  chambranle  gallo-ro- 

main, couvert  do  scuiplures  de  l'époque  de.s  Anlonins,  qui  a  dil  appartenir 
à  un  édifice  important.  •[  [Gnriel].  L'objet  en  or  communi<iué  par  Bertrand  m> 
a  été  trouvé  au  village  d«  Balaiseaux  (Jura),  à  *:»  kilomètres  de  IhMe.  ̂  
[Héron  de  Villcloss»î].  Inscr.  de  Cherchell  (Algérie),  où   Maxunce  porte  le 
titre  du  fils   du  divin  Maxiniieii  el  gendre  du  divin  Maximien,  premier 
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exemple  épigraphique;  cette  inscr.  prouve  en  outre  que  Valerius  Faus- 
tus  était  en  311  gouverneur  de  Maurétanie  Césarienne.  "H  (fig.)  [Id.]. 
Mosaïque  représentant  un  cheval  avec  l'inscr.  Muccosus,  prasinus, 
Cl(audii)   Sabini.  ̂   [Bertrand].  Allée  couverte,  avec  pierre  trouée,  chez 

6  M.  Bertin,  à  Epône  (Seine-et-Oise).  Liste  d'allées  couvertes  ou  dolmens 
avec  pierre  trouée.  ̂   [Thédenat].  Dessin  d'une  lampe  conservée  à  Gjod- 
jobe  (prov.  de  Brousse,  Asie-Mineure),  mauvaise  transcription  de  la  for- 

mule 9w;  xp^^Tcu  cpÉvi  (pour  (patvei)  7racitv,et  Ics  mots  Kupie  poYiôei.  ̂   [Thédenat]. 

Cachet  d'oculiste  de  M.  Tarquinius  Florentinus;  un  collyre  nouveau,  le 
10  diacisias,  collyre  au  lierre.  %  [Quicherat].  Dessin  du  bas-relief  de  la  rue  des 

Sept- Voies;  ce  semble  être  un  culot  d'ornement  avec  un  oiseau  mutilé  et  un 
génie.  ̂   [Nicard].  Edrn.  de  Rothschild  possède  une  belle  statue  en  bronze 

du  tireur  d'épine  trouvée  à  Sparte.  ̂   [H.  de  Villefosse];  Stèle  trouvée  à 
Sétif  (Algérie).  Saturne  assis  sur  un  lion;  un  homme  et  une  femme  sem- 
is blant  faire  une  offrande;  inscr.  en  mauvais  état,  une  lampe  représente 
un  Saturne  semblable.  ^  [Bertrand]  a  reçu  de  M.  Sarmento  des  photo- 

graphies de  la  ville  antique  de  Sicania  (Portugal).  Ce  n'est  pas,  comme  on 
l'a  cru,  une  ville  de  Tépoque  celtique,  mais  une  ville  romaine,  puis 
visigothe.  ̂   [Gessac].  Cygne  en  bronze  de  travail  romain,  muni  d'une 

20  douille,  trouvé  près  de  la  Chapelle-Tailleferl  (Creuse).  Peut-être  faisait-il 
partie  d'un  trépied.  ̂   [Gaidoz].  Applique  en  bronze  représentant  un  per- 

sonnage assis,  les  jambes  repliées  sous  le  corps,  datant  du  moyen  âge, 

mais  se  rattachant  à  un  type  et  à  une  tradition  d'une  grande  antiquité; 
trouvée  à  Broc  (Maine-et-Loire).  ̂   [B»'^  de  Witte].  Trois  vases  minuscules 

25  panathénaïques,  trouvés  près  d'Athènes.  Ce  sont  des  jouets  faits  à 
l'imitation  des  grandes  amphores  panathénaïques.  L'une  représente  la 
course  au  flambeau.  Les  petits  Athéniens  s'amusaient  à  des  jeux  imités 
des  jeux  panathénaïques.  W.  rappelle  à  ce  sujet  qu'il  a  publié  des  objets 
en  plomb  qui  faisaient  partie  d'un  jouet  d'enfant  appelé  jeu  de  la  guerre 

80  de  Troie.  ̂ |  [Mowat].  Dessin  d'un  beau  sarcophage  antique,  avec  longue 
inscription,  servant  d'auge  à  St.-Cézaire  (Var).  f  [Quicherat].  Epées 
romaine  et  gauloise  trouvées  dans  le  lit  de  la  Saône  et  des  armes  trouvées 
en  grand  nombre  dans  la  lande  Saint-Bernard  ou  Barnard,  où  Guigue  a 
exploré  plusieurs  tumulus;  on  y  a  trouvé  aussi  un   caillou  offrant  des 

85  caractères  peut-être  produits  naturellement,  des  bijoux,  fibules,...  etc.  ̂  
(fig.)  [Thédenat].  Lampe  trouvée  à  Cypre  portant  le  chandelier  à  7  branches 
avec  palme  et  corne;  inscr.  de  Korycos  en  Cilicie,  copiée  par  l'abbé  Du- 
chesne,  avec  le  chandelier  et  la  mention  d'un  T^peagurspo;  lou^eo;;  autre 
lampe  d'Asie  Mineure  avec  deux  colombes  sur  un  vase,  sujet  qui  n'est 

40  pas  chrétien.  ̂   (fig.)  [Id.].  Bague  de  Timgad  (Algérie)  avec  le  nom  Dona- 
tus  en  monogramme.  *![  [Héron  de  Villefosse].  Un  bas-relief  des  ruines 
d'Oum-Keïss  présente  le  chandelier  avec  deux  objets  que  Saulcy  a  pris 
pour  des  couteaux  de  sacrifice,  c'étaient  peut-être  des  cornes  comme  celle 
de  la  lampe  présentée  par  Thédenat.  Guérin  croit  que  cette  corne  était  la 

45  corne  à  oindre.  ̂   [ïd.].  Fragments  d'inscr.  très  mutilées,  copiées  àEauze 
(Gers)  par  Piette.  L'une  porte  le  nom  des  habitants  de  la  localité  Elus[a- 
tes].  ̂   [Id.].  Antiquités  consistant  en  lampes  et  poteries  avec  les  noms  : 
C.  lunius  Draco,  Victorinus,  Félix,  Murrus.  Elles  proviennent  des  fouilles 

faites  par  Esnard  à  l'Henchir-Tine  (Thena),  en  Tunisie.  •[[[Demay].  Sépul- 
50  ture  par  incinération  trouvée  rue  du  Faubourg  d'Amiens,  à  Amiens.  ̂  

[Mazard].  Les  monuments  mégalithiques  du  pays  de  Vanne  sont  tirés 
non  pas  de  blocs  erratiques,  mais  de  pierre  extraite  du  pays.  ̂   [Héron 
de  Villefosse].  Inscr.  votive  tr,  aux  environs  de  S. -Béat  ou  de  Marignac. 
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(Haute-Garonne).  Alar  |  A.  Furius  |  Festus  |  v.  s.  1.  m.  Môme  divinité  que 
sur  deux  autels  du  musée  de  Toulouse  :  Alardosto  deo,  Alardossi. 

%^  4«  livr.  [Baye].  Inscr.  trouvée  à  Reims  sur  une  tombe...  meca.  mé- 

mo] ria  tuam.   Héron  de  Villefosse  lit  l'inscr.  [a]m[i]ca  ?,  memoria(m) 
tuam  [feci].  Le  mot  memoria  signifie  ici  le  tombeau.  ̂   [Mowat].  Fragm.   * 
de  poterie  trouvés  en  août  188i  rue  des  Feuillantines  en  construisant  la 

maison  n"  7;  l'un  porte  le  nom  Banui  rétrograde.  Villefosse  fait  observer 
que  Banuus  était  un  des  fabricants  de  Lezoux  (Puy-de-Dôme);  les  fabri- 

ques de  Lezoux  se  livraient  à  une  exportation  lointaine  et  active.  ̂   [Id.]. 
Lisle  de  noms  de  potiers  relevés  sur  des  fragments  trouvés  à  Reims.  ̂   lo 

■Ed.  Leblant]  signale  l'incompétence  de  l'auteur  des  étiquettes  de  l'exposi- 
tion d'L'tique  et  cite  qqs  exemples.  Cette  exposition  ayant  obtenu  du  minis- 

tre des  travaux  publics  un  local  dans  le  palais  du  Louvre,  il  est  bon  qu'on 
sache  que  l'administration  des  musées  y  est  étrangère.  •[  [Al.  Bertrand]. 
Objet  en  or  semblant  être  préhistorique,  trouvé  dans  l'Ardèche  ;  un  vase  i* 
en  bronze,  élégant,  tr.  entre  Montauban  et  Castres,  dans  les  travaux  du 
chemin  de  fer;  des  médaillons  en  terre  cuite,  analogues,  par  le  sujet, aux 

contorniates.  •[  [Héron  de  Villefosse].  Qqs  fragments  d'inscr.  trouvées  à 
Hermès  (Oise);  il  y  a,  dans  la  maçonnerie  de  l'église  d'Hermès,  des  débris 
d'un  grand  édifice  romain.  •[  (fig.)  [Flouest].  Genou  votif,  tr.  aux  sources  ̂ ^ 
de  la  Cave,  près  Essarois  (Côte-d'Or),  portant  une  inscr.  dont  la  lecture  la 
plus  probable  est  :  Vindma  (ou  Vindama),  T(iti)   f(ilia),  Iulia,  v(otum) 
s(olvit)  l(ibens)  m(erito);  il  existe  une  autre  jambe  votive  avec  inscr. 

(Hev.  archéol.,  n.  s.,  5  (1862),  p.  105  et  199).  «|  [Mazard]  après  l'élude  de 
légendes  locales,  croit  que  les  sépultures  mégalithiques  de  l'Irlande  n'ap-  " 
partiennent  pas  à  une  aussi  haute  antiquité  qu'on  le  croit  généralement. 
%  [Ch.  Robert].  Le  lieu  où  l'auteur  du  Querolus  a  placé  la  scène  de  sa 
pièce  doit  être  Bordeaux  ou  une  ville  limitrophe  des  Pyrénées,  d'Espagne 
ou  de  Gaule;  là,  en  eiret,^était  le  centre  principal  du  culte  de  la  déesse 

Tutela,  culte  local  pour  l'endroit  où  se  passe  la  pièce.  ̂ [[Robiou]  résume  **> 
les  principales  conclusions  de  son  livre  'Apollon  dans  la  doctrine  des 

mystères'  ;  on  voit,  sur  plusieurs  vases,  l'àme  d'un  initié  présentée  à  Apol- 
lon par  Hermès  psychopompe.  %  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  votives  à 

Sarapis,  trouvées  à  Carlhage;  à  rapprocher  de  celles  déjà  connues  <R. 
des  R.,  6,  210,  46>;  on  a  aussi  trouvé  une  belle  tète  de  Jupiter  Sarapis,  m 
un  masque  en  terre  cuite  de  style  oriental,  et  Osiris  représenté  sur  un 

chaton  de  bague  en  or.  ̂   [Julien-Laferrière].  Fouilles  de  Saintes  :  aux 

arènes,  une  belle  salle,  avec  voûte  soutenue  par  4  piliers;  fragm.  d'inscr.  : 
n.CL.\VI  I  SPLOBI;  près  du  cimetière,  soubas.sements  do  vastes  thermes; 

quartier  Notre-Dame,  trace  d'une  voie  romaine.  ^  [P.  C.  do  la  Croix].  40 
Fouilles  de  Sanxay  (v.  plus  loin,  Rulletin  du  comité  dos  Irav.  hisi.,  p.  23C, 
3).  Il  [Prost].  Découvertes  archéologiques  laites  dans  la  villo  et  dans  la 

campagne  de  Melz.  Là  où  a  «';lé  trouvée  l'inscr.  de  la  déesse  Mogoniia  <R. 
des  R.,  0,  41,  4  el  237,  3G>  on  a  découvert  une  Renommée  ailée  de  Ibeau 
style;  à  Tettingen,  une  mosaïque;  sur  les  glacis  de  Metz,  sépultures  «& 
romaines  avec  inscr.  ̂   (fig.)  [Héron  de  Villefosso].  Manche  de  patèro  Oû 

bronze,  tr.  à  Visignot,  commune  de  Viévy  (Côle-d'Or),  portant  l'inscr.: 
Deo  Alisano  Paullinus  |  pro  Conledoio  ni(io)  suo  v(otum)  s(olvit)  l(ihons) 
m(erito);  ce  manche  sort  du  même  atelier  que  la  paière  du  mont  Afriquo 

(C6lc-d'0r)avec  dédicace  au  même  dieu  :  Doiros  Segomuri  (filius)  |  iouru  &o 
Alisuou.  ̂   [Mowatj.  L'inscr.  de  Mmos  publiée  à  la  p.  107  du  t.  xiv  de 
l'Hist.  do  l'Acad.  des  inscr.  et  Belles-Lettres  doit  être  gauloise.  ̂   [Rhoné]. 
Od  a  trouvé,  près  de  Thèbes,  uno  cacbelte  où  ont  été  enfouies,  pour  les 
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soustraire  au  pillage  des  voleurs  fréquent  sous  laxx°  dynastie,  les  corps 
des  Pharaons  ;  Raskenen,  Ahmès,  Aménophis  I,  Toulhmôs  III,  Séti  I, 
Ramsès  II,etc;des  fleurs  enfouies  à  celte  époque  (il  y  a  3000  ans)  ont  pu 
encore  être  classées  et  déterminées.  ^  [Mowat].  On  a  tr.  à  Rennes,  dans 

5  le  jardin  de  la  préfecture,  des  sépultures,  et,  dans  2  vases,  20.000  pièces 
de  petit  bronze  et  de  billon,  un  bracelet  en  argent,  et  4  cuillères  en 
argent,  en  forme  de  ligulae,  douze  bagues  avec  chatons  épigraphiques. 
Les  monnaies  ne  sont  pas  encore  classées  ;  jusqu'à  ce  jour  elles  vont  de 
Septime-Sévère  à  Probus;  il  y  a  des  revers  inédits  de  Quinlille  et  de 

10  Tacite.  ̂   [Id.].  Texte  de  Tinscr.  de  la  mosquée  de  Kérouan  :  [....parjlhici 
maximi  div[i    m.]  Antonini  filii  |  [    et  impejratoris  Caesaris  M.[a]u- 
reli(i)  Antonini  |  [divi   hadriani   abnepolijs,  divi  Traiani  adnep[otisJ  divi 
Nervae  adnepotis  ]    cae  aedem  feceru[nl]  et  dedicaverunt.  Rectifica- 

tion au  C.  I.  L.,  t.  VIII,  n®  80.  ̂   (fig.)   [Thédenat]  communique,  d'après 
15  Bégin  (Lettres  sur  rhistoire  médicale  du  N.-E.  de  la  France)  :  1"  Bouteille 

avec  l'inscr.  Ao^fa  sur  la  panse  (cf.  Ausone,  86,  87,  88).  2<^  Le  cachet  de 
l'oculiste  C.  Manucius  Junior,  dont   l'original  est  perdu.  Le  cachet  est 
faux  ou  la  copie  inexacte.  Un  petit  vase  trouvé  récemment  en  Egypte, 

porte,  sur  [2  lignes,  l'inscr.  ai=nïcioY.  <!|  [Schmidl].  Trouvaille  en  Dane- 
20  mark,  dans  une  tourbière,  d'un  char  antique,  dont  les  parties  en  bois  sont 

conservées;  il  sera,  une  fois  réparé,  déposé  au   musée  de  Copenhague; 

on  a  aussi  tr.  des  gobelets  en  verre  blanc  avec  peintures;  l'une,  très  bien 
conservée,  représente  un  gladiateur  en  lutte  contre  un  taureau;  ces  vases 
viennent  de  la  nécropole  de  Nordrup,  île  de  Séelan.*||  [Héron  de  Villefosse] 

25  propose  de  lire  Tinscr.  de  Saintes,  communiquée  plus  haut  :  TI.CLAVDio. 
drusi  f.  caes.  aug.  germanico...  |  peTRucORI   Ce  serait  une  dédicace 

à  l'empereur  Claude,  par  les  peuples  de  l'Aquitaine.  ̂   [J.  de  Laurière]. Cette  inscr.  a  été  trouvée  au  milieu  des  décombres  amoncelés,  par  suite 
d'un  éboulement,  dans  une  chambre  située  au  niveau  du  sol  de  l'arène. 

30  ̂   [Rayet]  fait  circuler  la  pointe  de  lance  avec  Finscr.:  T&u  nToiéw;  tapôv, 

qu'il  avait  déjà  signalée  <R.  des  R.,  a,  202,  34>.  Apollon  Ptoieus  était 
adoré  en  Béotie,  sur. le  mont  Ptoion;  des  fouilles  devraient  y  être  prati- 

quées. ^  [Thédenat].  Inscr.  inédite,  conservée  au  municipe  de  Tarente, 

d'après  une  copie  de  Fr.  Lenormant  :  T.  Septumulenus,  T(iti)  f(ilius),  | 
35  Hercolei  d(onum)  d(edit)  l(ubens)  m(erito),  d(ecuma)  f(acta).  Ce  texte,  du 

temps  de  la  république,  prouve  peut-être  l'authenticité  d'une  autre  inscr. 
analogue,  regardée  comme  suspecte  (Inscr.  regni  Neapolit.  n°  148). 
^^  1882,  P  livr.  [Schlumbergcr].  Notice  biographique  étendue  sur  la 

vie  et  les  travaux  de  A.  de  Longpérier,  suivie  d'une  liste  bibhographique. 
40  ̂   [Prost],  président  sortant,  résume  les  travaux  de  l'année. 

^^2°  livr.  [Mowat].  Fragments  très  mutilés  d'inscr.  de  Kairouan.  ^  [Ro- 
man]. Patère  en  bronze  tr.  au  Forest-Saint  Julien  (et  non  à  Briançon, 

comme  l'a  dit  Vallentin),  avec  l'inscr.  Ger.  f.  et  le  graffite  Briconis,  nom 
déjà  connu.  ̂   [Quicherat].  Fragm.  très  mutilé  d'une  inscr.  de  Mandcure 

45  (Doubs).  ̂   [Thédenat],  à  propos  d'objections  faites  à  la  lecture  Septumu- 
lenus dans  l'inscr.  de  Tarente  communiquée  plus  haut,  cite  une  série  de 

gentilicium  ayant  à  la  fois  les  terminaisons  ius  et  enus,  eius  et  enus.  ̂  
[Travers]  signale  la  découverte  de  tuiles  et  de  débris  romains  à  Saint- 
Lô,  dans  les  travaux  de  construction  du  dépôt  d'étalons.  •[[  [Thédenat]. 

50  Les  17  inscr.  publiées  par  Hérisson  dans  sa  Relation  d'une  mission 
archéol.  en  Tunisie,  sont  ou  déjà  connues  ou  trop  mal  copiées  pour  être 

comprises,  à  part  deux,  dont  l'une,  défigurée  par  le  copiste,  peut  cepen- 
dant être  rétablie  :[..c]aelesti  aug(ustae)  sac(rum).  |  [pro  sal]ute  imp(e- 
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ratoris)  Caes(aris]  M(arci)  Au[reli(i)]  |  [severi  aljexandri  [p]ii  [fel(icis) 

Aug(usti),  p(atns)  p(atriae)].  •]  (fig.)  [Mowat].  3  inscr.  grecques.  1°  à  la 
mairie  de  Saint-Gilles  (Bouclies-du-Rhône)  :  \xu.x;  Hpoi^cu  [TrpioJguTEjc; 

7.o[;r.]-^.[oa;]  |  [âcc;  owTefioJi;  (?)  ;  2"  tragm.  d'épilaphe  métrique,  de  Ninies; 
3°  inscr.  d'Odessos,  auj.  dans  le  mur  de  la  maison  15  de  la  rue  Bona-  5 
parte  à  Paris  :  Holtzx;  Eanatcu  Umz  yxi^iTt.  ̂   [Gagnai]  signale  la  découverte 

d'un  cimetière  romain  à  Briarre,  sur  l'Essonne  (arrond.  de  Pithiviers);  la 
tète  des  morts  était  protégée  par  deux  pierres  appuyées  obliquement  l'une 
contre  l'autre;  fait  qui  se  retrouve  en  Afrique,  dans  les  cimetières  arabes. 
Objet  trouvés  :  Clous  en  fer,  monnaies  du  Bas  Empire,  vases  en  terre  lo 
rouge  et  noire,  bouteille  en  verre  avec  la  marque  Vol.  ;  statuette  en  terre 

appartenant,  d'après  Villefosse,  au  type  des  déesses  mères.  ̂ î  [Nicard]. 
Fouilles  exécutées  en  1880-1881,  à  Gbamblandes  (canton  de  Vaud).  par 
Morel-Falio.  De  Fexamen  de  ces  sépultures  M. -F.  tire  la  conclusion  (jue 

les  populations  lacustres  n'étaient  pas  d'origine  asiatique  et  se  faisaient  is 
cnsev«'lir  sur  la  terre  ferme.  ̂   [P.  G.  de  la  Groix]  a  trouvé  à  Sanxay  : 
Temple,  balnéaire,  construction  non  déterminée,  divisée  en  nombreuses 

chambres,  hôtellerie,  théâtre.  Il  n'y  avait  pas  de  ville;  c'était  un  lieu  de 
réunion.  •[  [Engel].  Monnaies  grecques  en  fer  tr.  à  Athènes,  au  type  de 
la  Gorgone,  de  la  chouette,  de  la  partie  antérieure  d'un  loup.  Mowal  20 
rappelle  la  découverte  à  Rennes  de  pièces  romaines  en  fer,  recouvertes 
de  bronze.  •[  [Gh.  Robert].  A  propos  du  travail  de  M.  Goudard  sur  les 

monnaies  de  Mines  dites  «pieds  de  sanglier»,  G.  R.  dilqu'ilcroil  que,  sur 
cette  monnaie,  la  lecture,  non  pas  encore  certaine,  mais  la  plus  probable 

des  lettres  PP  est  p(ater)  p[atriae).  Ces  monnaies  peuvent  être  posté-  25 
rieures  à  la  mort  d'Agrippa.  ̂   [Mowal].  Statuette  romaine  en  terre  cuite, 
trouvée  cà  Amiens;  c'est  un  homme  nu,  tenant  un  oiseau  sur  sa  poitrine. 
Rapprochement  avec  des  analogues.  •]  [Hamard].  Mobilier  de  tombes 
rxplorées  à  Hermès  (Oise)  :  bijoux  en  bronze  et  en  argent,  et  armes  en 

liM":  rnonnaif*.  de  Constantin  :  Sarmalia  devicta.  •[  [Quichcral].  Rensei-  so 
gnements  sur  les  fouilles  exécutées  par  Moreau  à  Armentières  (Aisne); 

cimetière  voisin  de  celui  de  Breny.*||  (Fig.)  [Sorlin].  Objets  antiques  trou- 
vés à  Missarlik  :  vases;  instrument  en  pierre;  fragment  d'une  croule 

carbonisée  et  scorihque,  composée  de  cendres,  de  coquilles,  d*os,  de  dents 
de  sanglier,  etc.;  coquille  de  bucarde,  petite  pierre  en  forme  d'olive,  35 
proveuiint  de  l'Euphratc  et  couverte  diî  caractères  que  S.  croit  runiques; 
fait  curieux  à  cause  de  la  provenance  bien  constatée.  •[  [Vouloi;.  Sur  le 
monument  de  Luxeuil  publié  par  Dcîsjardins  (n°  la),  on  voit  un  buste  au- 

dessus  de  l'inscr.  ̂ !  [Mowat|.  Plaque  métallique;  en  bronze,  d'un  slyb; 

incorrect  cl  d'une  interprétation  dillicile,  acquise  à  Rome  par  Duluil.  *"  40 
LMoNvall.  Plan  des  fouilles  exécutées  par  Tardieu,  à  Beauclair  (Puy-de- 
Dôme)  :  subslructions,  maison  ornée  de  |)cinlures,  aqueduc  souterrain, 
édillce  circulaire.  ̂ [  [Ch.  Robert].  Discr.  funéraire  trouvée  au  Kef;  mil- 

liaire  de  l'empereur  Flavius  Iulius  Grispus,  marquant  le  IS"'  mille  de  la 
voie  allant  de  Tuburbo  ù  Mediocera.  ^  [Eugel]  croit  que  les  monnaies  de  4a 

1er  qu'il  a  présentées  (voyez  pi.  haut,  1. 10)  étaient  des  pièces  de  nécessité; 
Rayet  croit  que  ci;  sont  des  dmos  de  monnaies  fourrées.  1;  |Buhol  de  Kor- 

sersj.  Inscr.  de  Bourges,  trouvée  dans  la  hase  de  l'enceinte  romaine  : 
Gaesari  Ger  |  manici  Aug.  \  p.  p.  et  Etnoso  |  Anavus  Ailici  lib.  |  v.s.  1.  m. 

H.  TnÈDENAT.  50 
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\Hl*j.  IMiiwiiiKn,  f't^fjrr  Aitrobgie  [S.  Gunlherj.  l/autcur  reconnaît  Pto- 
lémce  comme  l'auteur  dttS  Appareuliae  slcllarum  ;  d'autre  part  il  déleiid 
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énergiquement  cet  astronome  contre  l'imputation  d'avoir  écrit  le  TSTpâ- 
êiêxo;.  Conjectures  sur  le  véritable  auteur  de  ce  «  méfait  littéraire  ».  ̂   S. 
Gl'JSTHER,  Studien  zur  Geschichte  dcr  mathematischen  und  physikalischen  Geo- 
graphie.  III.  [H.  B.].  Hypothèses  anciennes  et  modernes  relatives  au  chan- 

6  gement  chronique  du  centre  de  gravité  de  la  terre  sous  l'influence  de  la 
masse  des  eaux.  Discussion  des  passages  d'Hérodote,  de  Strabon  et  de 
Sénèque  ;  la  théorie  d'Archimède  dans  le  traité  tts?!  ox.cu;j.2vwv.  ̂   S.  GuN- 
TiiER;  Grundlehren  der  mathematischen  Géographie  und  elementaren  Astrono- 

mie [G.  R.].  Chap.  \  :  Le  gnomon,  l'armille,  la  dioptre  de  Héron.  Chap.  6  : 
10  Aristarque  sur  la  distance  du  soleil.  Chap.  7:  Les  systèmes  d'Eudoxe, 

d'Aristote,  d'Hipparque  et  de  Ptolémée.  ̂ \  A  quelle  époque  vivait  Dio- 
phante?  [P.  Tannery].  Dans  l'incertitude  des  hypothèses  il  faut  consi- 

dérer les  prix  de  vin  mentionnés  par  Diophante  5,33.  11  parait  avoir  vécu 

dans  la  2*^  moitié  du  3^  siècle  après  J.-C,  comme  déjà  l'a  supposé  D'A- 
15  lembert.  %  S.  Gunther,  Studien  zur  Gesch.  der  mathem.  u.  phys.  Géographie. 

IV.  [H.  B.].  Analyse  de  deux  mss.  cosmographiques  de  Munich,  du 

xv^  siècle,  "jl  Rigcardi,  Cenni  sullastoria  délia  Geodesia  in  Italia.  i.  [S.  G.]. 
Discussiori  de  la  géodésie  des  Grecs,  des  Etrusques  et  des  Romains.  Re- 

cherche intéressante  sur  le  groma.  ̂   Sur  une  valeur  approchée  de  \T  et 

20  sur  deux  approximations  de  \JT[C.  Henry].  Pour  trouver  sa  valeur  appro- 

ximative de  V2~Bandhàyana  employait  la  méthode  des  deux  moyennes 
(l'arithmétique  et  l'harmonique)  avec  des  modifications.  De  même  Archi- 

mède  pour  parvenir  à  -2^  >  V5">  Hà  employait  le  môme  procédé  com- 
pliqué de  médiations,  "f^  1880.  Les  éléments  d'Euclide  avec  une  introduction 

25  explicative  et  des  commentaires,  par  Vachtchenko-ZakhartciiemvO  [J.  H  ]. 

L'introduction  s'occupe  du  sens  et  de  la  portée  des  hypothèses  géomé- 
triques d'Euclide.  L'auteur  n'admet  que  trois  aîTTiaaTx.  H  donne  un  aperçu 

du  contenu  des  éléments,  dont  il  a  omis  les  livres  7-9.  Bibliographie, 

supplée  par  l'auteur  de  l'article.  ̂   Gantor,  Vorlesungen  ueber  Geschichte 
so  der  Mathematik  [P.  Tannery].  Compte  rendu  élogieux.  G.  a  parfaitement 

établi  l'indépendance  de  Gerbert  et  des  abacistes  relativement  aux  Arabes 
et  leur  liaison  avec  la  tradition  romaine.  Discussion  de  qqs  points 

importants  :  1°  A  quelle  époque  ont  été  acquises  chez  les  Grecs  les 

connaissances  géométriques  des  livres  1-6  des  éléments  d'Euclide  ?  Elles 
35  étaient  déjà  possédées  par  Hippocrate.  2°  Le  développement  de  la  théorie 

des  coniques,  et  3°  de  l'algèbre.  Diophante  n'est  pas  original,  mais  il  ne 
dépend  pas  des  Indiens.  4°  L'histoire  des  chiffres  modernes.  Les  chiffres 
chez  Boèce  sont  peut-être  d'une  origine  arbitraire,  inventés  par  les  astro- 

logues. If  Deux  discours  prononcés  sur  Chastes  [Bertrand  et  Bouquet]. 
10  —  Notice  sur  ses  travaux  [G.  D.].  %%  1881.  Sur  le  problème  des  bœufs 

d'Archimède  [P.  Tannery].  Compte  rendu  du  mémoire  de  Amthor  (Zeitsch. 
f.  Math.  u.  Phys.  hist.  litt.  Abth.  XXV),  qu'on  pourra  considérer  comme 
définitif.  Le  problème  paraît  véritablement  remonti^r  à  Archimède.  ^\ 

Quelques  fragments  d'Apollonius  de  Perge  [Id.].  Six  fragments,  conservés 
45  chez  Proclus,  d'un  ouvrage  sur  les  éléments  d'Euclide,  dont  Apollonius 

parait  avoir  donné  une  «  édition  revue  et  corrigée  ».  Au  même  ouvrage 

appartiennent  qqs  définitions  du  prétendu  Héron.  ̂ *|[  1882.  Sur  les  frag- 
ments de  Héron  d'Alexandrie  conservés  par  Proclus  [Id.].  Cinq  frag- 
ments, qui  se  rapportent  à  la  géométrie  de  Héron  ;  il  n'a  pas  commenté 

50  les  éléments  d'Euclide.  La  géométrie  de  Héron,  quoique  destinée  à  l'en- 
seignement de  l'arpentage,  comprenait  aussi  des  remarques  instructives 

et  historiques,  et  elle  est  peut-être  la  source  des  citations  d'Eudème  chez 
Proclus  qui  n'avait  pas  son  Histoire  des  mathématiques  entre  les  mains. 
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•([  Heiberg,  Litterargeschichtlichte  Studien  ueber  Eukild  [Id.].  Compte  rendu. 
Alexandre  d'Aphrodisias  a  dû  emprunter  aux  «l^tuSâfia  d'Euclide  ses  no- 

tices sur  les  fausses  quadratures  du  cercle  par  Hippocrate,  Antiphon  et 
Bryson.  Discussion  de  deux  passages  de  Pappus  (p.  662,  5  s.  p.  i004, 17). 

Développement  plus  précis  des  idées  de  Heiberg  sur  les  porismes  d'Eu-  5 clide.  J.  L.  Heiberg. 

Bulletin  du   comité    des    travaux    historiques  et  scientifiques'. 
1882,  n»  i.  Happorl  sur  les  travaux  de  la  commission  de  géographie  his- 

torique de  l'ancienne  iM'ance  exposés  à  Venise  en  sept.  1881   [Héron  de 
Villelosse].  La  commission  avait  envoyé  huit  grandes  cartes  :  1»  Gaule,  lo 
temps  primitifs.  Distribution  géographique  des  silex  taillés  dans  les  ter- 

rains quaternaires,  par  Hamy.  2°  Carte  des  dolmens  et  allées  couvertes 
de  la  Gaule,  par  Bertrand.  3»  Carte  comparative  des  monuments  funé- 

raires des  époques  celtique,  gauloise  et  Iranque,  par  le  même.  4°  Carte 
des  populations  au    moment  de    la    conquête  romaine,  par  Longnon.  is 

0°  Carte  des  bornes  milliaires  de  la  Gaule  romaine,  par  Héron  de  Ville- 
losse. 6°  Carte  des  invasions  bretonnes,  germaniques  et  Scandinaves,  du 

16*=  au  10«  siècle,  par  Longnon.  7«  Carte  archéologique  de  la  Gaule  méro- 
vingienne, par  le  même.  8°  Gaule  et  ancienne  France.  Carte  des  enceintes 

fortifiées,  oppida,  lieux  de  refuge  et  camps  d'époques  diverses;   16  dus  »o 
55  planches  gravées  pour  le  catalogue  général  des  monnaies  gauloises. 
De  Laurière  avait  prèle  une  collection  de   145   photographies.  La  plus 
haute  récompense  a  été  décernée  à  la  commission.  %  [G.  Faultrier].  Mou- 

lage d'un  applique  en  bronze,  représentant  une  danseuse  et  trouvée  à 
Angers  dans  les  soubassements  où  était  un  amphithéâtre  de  l'époque  ro-  25 
maine;  trois  rondelles  en  corne  de  cerf  ou  en  os,  même  provenance. 

%^  N*  2.  Réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  [ArbelotJ.  11 
existait  encore  à  Limoges,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  un  groupe  en  bronze 
représentant  un  cavalier  foulant  un  homme.  Suivant  A.,  ce  groupe  repré- 

sentait Constantin  triomphant  de  l'arianisme,  représenté  par  Arius  lui-  10 
même.  Bamé  et  Palustre  croient  que  c'est  simplement  un  symbole  carac- 

térisant une  victoire  du  guerrier  que  l'on  dit  être  Constantin.  Barthélémy 
pense  que  ce  monument  était  peut-être  analogue  aux  colonnes  signalées 
parProst<B.desH.4,191,49>et  par  Vuulot<K. des  H. 5  et  6,240,45,262,11) 
^[[Azaïsj  a  découvert  3  menhirs  à  sculptures  au  nord  deSl-Pons  (commune  86 

de  Fraïsse).  Sur  l'un  est  gravé  en  creux  un  serpent  allongé,  reposant,  par  le 
milieu  du  corps,  sur  un  objet  en  Ibrme  d'œuf.  Sur  le  2»  est  gravée  une 
croix  (jui  remonte  peut-être  aux  premiers  teujps  du  christianisme.  Le  3'' 
porte,  dans  le  sens  liorizontal,  des  lignes  parallèles  qui  semblent  faites 

de  main  d'homme.  •[  [DelortJ  a  exploré  dans  le  Cantal  des  habitations  *" 
qu'il  croit  préhistoriques  ;  il  y  a  trouvé  des  haches  en  pierres,  des  pote- 

ries cl  des  objets  en  bronze.  [Id.]  a  recueilli  à  St-Flour,  entre  autres  ob- 
jets, une  belle  épéc  en  bronze  avec  sa  boulcrollo  cl  deux  disques  ou  pla- 

teaux en  bronze  trouvés  avec  une  monnaie  de  Vergasillaunus.  % 

[M.  Hardy].  Le  camp  reluge  de  Castel-Sarrazi  (Dordogne)  appartient  à  la  u 
classe  des  camps  vilriliés  ;  époque  celtique.  •[  (fig.)  [Buliot  de  Kersers]. 
Photographies  d'inscr.  roniuines  trouvées  i\  Bourges  en  ouvrant  un  bon- 
h.v.ird.  La  plus  intéressante  est  celle  d'un  niurmillon  dont  Héron  de  Vil- 

lelosse donne  la  lecture  :  L(uciu8)  Tarquinius  Primus  mur(millo),  trium 

1.  <'.«  balUtin  r«mfil«r.«,  iiv«c  l»  Hii|j«rluiro  du»  Iravaun  biatoriquet,  l«  Uovuo  «io«  hocu'I'Im 
Mavaut  '  <iit  nou<t  Aiialyaoua  plua  ioiu  !«■  (lorui«r«  fam-iculoa.  A  dator  do 
m^i,  ta  luinit^ine  diviaé  «0  d<u&  |)arliM,  l'una  cotiaacrtia  A   l'bia- 
tuM..        .     ,     ^. 
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(victoriarum),   hic  s(itas)   e(st)  ;   Romanus  contuber(nali)    [fecit].  ̂  

[Studler].  Il  est  à  désirer  qu'on  prenne  des  mesures  pour  la  préservation 
des  antiquités  de  l'Algérie.  ̂   [G.  de  la  Croix].  Explique,  à  l'aide  d'un  plan 
étendu,  ses  découvertes  de  Sanxay  <R.  des  R.,  6,  221,  6  ;  245,  23  ;  262,  7> 

5  ̂   [Mayaux].  Parle  des  murs  vitrifiés  de  Chàleauvieux  (Creuse).  Il  place 
l'époque  de  leur  destruction  à  un  demi-siècle  avant  la  conquête  romaine. 
^  [M.  de  la  Noë].  Résume  les  opinions  émises  sur  ces  monuments,  et 
donne  qqs  indications  pratiques  sur  la  manière  de  les  étudier.  ̂   [Four- 
drignier].  Etude  générale  sur  les  épées  giecques,  romaines,  de  l'âge  de 

10  bronze.  Les  épées  de  bronze  de  la  Marne,  sont  contemporaines  de  la  prise 
de  Rome;  les  épées  des  sépultures  de  la  Marne  sont  contemporaines  de 
la  copie  du  denier  de  César  représentant  un  éléphant  qui  foule  un  ser- 

pent ;  l'usage  en  a  subsisté  deux  siècles  après  la  conquête.  l[.Toly]  croit 
reconnaître  dans  un  bas-relief  de  l'un  des  soubassements  de  la  cathé- 

15  drale  de  Rouen  une  scène  du  Rudens  de  Plante  (v.  823-842).  ̂   [Voulot]. 
Un  cippe  ayant  servi  de  fonts  baptismaux  dans  l'église  de  Yirecourt 
(Meurthe-et-Moselle),  auj.  au  musée  d'Epinal,  est  regardé  par  V.  comme 
chrétien.  Bertrand  le  croit  païen,  mais  de  l'époque  de  transition,  adapté 
aux  idées  chrétiennes.  %  [A.  Héron  de  Villefosse].  Texte  rectifié  de  l'inscr. 

20  de  Médéouna  (memoria  martyrum  Rogati,  etc.),  qui  n'est  pas,  comme  on 
l'a  dit,  datée  à  la  fois  de  l'ère  de  la  fondation  de  Rome  et  de  l'ère  mauré- 
tanienne  ;  elle  mentionne  simplement  l'an  290  de  la  province  — -  330  ap. 
J.  C.  ̂   [Sacaze].  Inscr.  des  Pyrénées  dédiées  à  Jupiter,  à  Arixo,  à  Mi- 
thras,  à  Dahus,  à  Baiorix,  à  Alar,  à  Baigorisus,  à  Abellion  ;  borne  mil- 

25  liaire  de  Constantin,  trouvée  à  Valentine  (Hte-Garonne).  ^  [Aubenas], 
Tableau  des  antiquités  de  Fréjus  ;  ensemble  de  fortifications  et  port  mili- 

taire. ^  [More!].  Epées  en  bronze  et  en  fer,  trouvées  Tune  près  d'Orange, 
l'autre  à  la  Rochette  (Drôme).  ̂   [Cau  Durban].  Sépultures  trouvées  dans 
la  moraine  du  Mounéde,  vallée  du  Biros,  à  l'entrée  du  Riverot,  dans  les 

30  Pyrénées.  La  !'«  sépulture  est  néolithique,  la  2^  appartient  à  un  système 
usité  jusqu'à  l'époque  mérovingienne.  ^  [Tissot].  Etude  sur  les  origines 
du  Cholet  à  l'époque  antérieure  à  la  conquête  romaine  :  monuments  mé- 

galithiques, haches  en  pierre,  polissoirs,  monnaies  gauloises  ;  restes 
des  époques  romaine  et  franque.  ̂ [  [Boucher  de  Molandon].  Renseigne- 

«  ments  sur  un  précieux  fragment  de  Tenceinte  d'Orléans,  qui  va  sans 
doute  disparaître  ;  la  base  est  gallo-romaine,  la  partie  supérieure  anté- 

rieure au  xiii^  s.  ̂   Discours  du  ministre  à  la  séance  de  clôture. 
^^  N"  3.  Communication  de  l'abbé  Hamard  sur  ses  fouilles  du  mont 

de  Hermès  [Héron  de  Villefosse].  Fragments  d'inscriptions  qu'on  ne  peut 
40  compléter.  Bague  portant  VI  |  VAS  |  IN  |  DEO  ;  plaque  mérovingienne 

avec  VAT  QVl  FECIT.  Des  matériaux  antiques  ont  été  employés  dans  la 

construction  de  l'église.  ̂   Grimot  :  Borne  milliaire  de  l'Oued-Fergoug 
[Id.].  Qqs  variantes  au  texte  du  C.  I.  L.  c.  8,  n°  10460.  ̂ \  Soulérat  :  Anti- 

quités romaines  découvertes  à  Gaud  (Haute-Garonne)  [Id.].  Inscr.  votives, 
45  trouvées  en  démolissant  les  restes  de  l'ancienne  église.  Les  copies  ne 

sont  pas  assez  exactes.  ̂   Morel  :  Ruines  d'un  temple  antique  au  Châ- 
lelet,  commune  d'Andance  (Ardèche)  [Bertrand].  M.  a  découvert  près  de 
l'emplacement  du  temple  les  soubassements  d'une  habitation,  celle  du 
prêtre.  B.  énumère  quelques  temples  qui  étaient,  comme  celui  du  Chà- 

50  telet,  sur  des  hauteurs.  ̂ 1  Duchalellier  :  Exploration  de  qqs  sépultures 

antiques  de  l'époque  du  bronze  dans  le  nord  du  département  du  Finis- 
tère [Id.].  Ce  mémoire  révèle  des  faits  nouveaux  dignes  d'attention  : 

1°  Existence  d'une  sépulture  romaine  sous  un  dolmen  oia  un  premier 
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corps  avait  été  déposé  à  l'époque  de  la  pierre  polie.  2^  Série  de  sépul- 
tures où  le  mort  était  enfermé  dans  un  caveau  lambrissé  on  bois;  on  y 

a  trouvé  de  nombreux  objets  en  bronze.  Un  des  individus  avait  été  tré- 

pané, et  il  semble  qu'il  avait  survécu  à  l'opération.  ̂   Bourbon  :  Objets 
de  l'âge  de  bronze  récemment  découverts  à  Combon  (fclure)  [Id.].  Cachette  s 
de  fondeur,  au  hameau  dit  la  Nouvelle  Athènes.  Vase  contenant  12ifrag:- 

ments  d'épécs,  de  haches,  de  lames,  de  rasoirs,  de  pendeloques,  un  bra- celet, le  tout  en  bronze. 

^•[  K»  4.  Graintes  trouvés  à  Pompéi  [Ed.  Le  Blant].  B.  choisit  dans  le 
t.  4  du  C.  I.  L.  des  distiques  écrits  à  la  pointe  sur  les  murs  de  Pompéi,  lo 
et  témoignant  de  la  culture  littéraire  des  Pompéiens  et  de  leur  goùl  pour 

la  poésie  élégante  et  facile.  ̂   J.  Roman,  Répertoire  archéologique  du  dépar- 
lement des  Hautes-Alpes  [Courajod].  R.  a  tenu  compte  de  qqs  observations 

qui  lui  ont  été  faites,  spécialement  pour  la  partie  épigraphique.  La  com- 

mission s'en  tient  au  jugement  de  J.  Quicherat  :  «  Travail  d'un  auteur  i5 
soigneux  qui  a  vu  tout  ce  dont  il  parle.  Descriptions  exactes,  autant  que 

j'en  puis  juger  par  les  monuments  que  je  connais.  M.  R.  devra  se  relire 
la  plume  à  la  main  et  supprimer  qqs  redondances.  »  ̂   Sur  une  commu- 

nication de  l'abbé  Hamard  [P.  C.  Roberll.  H.  a  découvert  3  tombes  con- 
tenant des  poteries,  des  instruments  en  bronze,  un  collier  en  perles  de  20 

terre,  d'ambre  et  de  verre,  un  trousseau  composé  d'une  clef,  d'une  cuil- 
ler, d'un  couteau  et  d'une  alêne.  Au  collier  pendaient  3  monnaies  impé- 

riales, dont  une  fausse  de  Julia  Domna.  Cette  tombe  appartient  hu  v"^  ou 
au  vi*^  siècle.  Les  monnaies  étaient  portées  comme  amulettes. 

II.   TlIÉDENAT.  25 

Bulletin  épigraphique  de  la  Gaule ,  1882,  Jr.-Févr.  Inscriptions 

d'Avignon,  —  Discours  de  Claude  (pi.  I)[0.  H.  IlirschfeldJ.  1°  Nouvelle 
restitution  de  l'inscr.  de  Drusilla,  du  musée  Calvet  :  Iuliae  Drusillae 
I  German(ici)  Caesar(is)  f(iliae)  [T]i[b]crius  parenti,  num[inis]  honore 

delal[o  posuitj.  Le  dédicant  de  cette  inscr.,  qui  confirme  l'apothéose  de  30 
Drusille,  ne  peut  être  que  Claude,  qui  l'appelle  parens  par  respect  pour 
sa  qualité  de  dea  ;  elle  pourrait  venir  de  Lyon.  2'  On  n'a  jamais  tenté  la 
restitution  du  commencement  de  la  2°  col.  du  discours  de  Claude;  elle 
est  pourtant  possible  :  Sane  novo  m[ore]  et  divus  Aug[uslus,  av]onc[u- 
lus]  meus,  et  patruus  Ti(berius).  ̂   Le  musée  épigraphique  de  Limoges  35 
(fig.)  [FI.  Vallentin].  Abandon  déplorable  des  inscr.  de  Limoges  ;  notice  his- 

torique sur  les  Lemovices.  Texte,  lecture  et  commentaire  de  0  inscr.  funé- 

raires, parmi  lesquelles  celles  d'un  procurator  Caesaris,  d'un  Blaesianus, 
Bilurix,artisgrammalicesdoctor,morumquemagister,d'un  nommé  Divix- 
lus,  dont  l'épitaphe  est  sur  un  cippe  en  forme  de  pomme  de  pin.  ̂   Inscr.  40 
gallo-latine  de  .Monza  en  Cisali)ine  (fin)  [V.  PoggiJ.  P.  croyant  que  la 

stèle  de  Monza  est  Mithriaque  s'étend  sur  la  propagation  du  cullo  do  ce 
dieu  dans  l'empire  ;  il  croit  que,  dans  le  voisinage  de  la  stèle,  il  existait 
un  antre  mithriaque.  ̂ [  Trois  inscr.  des  bords  du  Verdon  [(i.  Lafaye]. 
Inscr.  funéraires  do  Hauducn,  Quinson  et  Vinon,  olVranl  les  noms  non-  45 
veaux  Aevillia  et  Neaniscus.  ̂ t  Trois  inscr.  antiques  du  Cers  (pi.  2)  [Cazau- 
ranj.  3  inscr.  lunéraires,  dont  une  chrétienne;  à  remarquer  les  noms  ; 

Dcrus,  Orguarra,  Sambo,  Attaiorix.  %  Inscr.  d'Amiens  (pi.  'i)  [FI.  Vallen- 
tin). V.  Compare  les  lectures  que  Blommsen  <li.  des  H.,  «,  3i:»,  22,  cf. 

317,  32>  et  Mowal  <ibid.,  24î>,  :i>ont  proposées  pour  une  inscr.  niilliairoM 

d'Amiens,  et  partage  l'avis  do  Mowat.  ̂   Nouvelle  découverte  en  Tunisie 
[A.  L.  Dclaltrc].  Inscr.  trouvée  à  Bordj-Toum,  entre  Tebourha  cl  Medjcz- 
cl-bab;  elle  est  dédiée,  aère  collato,  memoriao  Ti.  Claudii.  ̂   Inscr.  do  la 
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Lozère  [Germer-Durand].  2  fragm.  d'inscr.  funéraires,  trouvés  Tun  à 
Brugers  (commune  de  Palhers),  l'autre  à  Imbéque  (commune  dcMonljé- sieu). 

^^  Mars-Avril.  Remarques  sur  les  inscr.  antiques  du  musée  de  Paris 
6  (fig.)  [Mowat]  (suite).  Inscr.  du  musée  municipal  :  les  pierres  gravées 
do  ramphilhéàlre;  inscr.  funér.  avec  les  noms  Rhenicus,  Solimarus, 

Materilla,  Accavia,  Marliola,  Atepomarus  ;  2  Iragm.  d'insci'.  monumen- 
tales ,  le  milliaire  M.  Aurelio  Maximiano  et  Flavio  Valerio  Constan- 

tino,  405'  mille  de  Paris  à  Reims;  2  fragm.  d'inscr.  votives;  suivent  5 
10  inscr.  perdues  suspectes,  ou  faussement  attribuées  à  Paris.  ̂   Sur  trois 

inscr.  inédites  de  Tunisie  [Gagnai].  Restitution  d'un  milliaire  de  Trebo- 
nianus  Gallus»  tr.  dans  les  ruines  de  l'antique  Tliurris,  à  l'Kenchir-el- 
Aomnia  (Henchir-el-Djemel,  dans  le  G.  I.  L.,  t.  8,  10056).  G.  le  date  de 
l'an  252,  et  croit  qu'il  marquait  le  13*'  ou  14"  mille  sur  la  route  de  Gar- 

15  thage  à  Medjez-el-Bab  (Membrcssa).  —  Inscription  trouvée  à  Touka- 
ber  (Tuccabor),  dédicace  à  une  Ceionia  Plautia,  fille  de  L.  Aelius  Gae- 
sar  le  père  de  l'empereur  Verus,  et  femme  de  Q.  Servilius  Pudens.  Elle 
n'était  connue  que  par  une  inscr.  grecque  (G.  I.  G.,  5883).  —  Restitution 
d'une  inscr.   en    l'honneur  de    P.   Septimius    Geta  frère   de    Septime 

20  Sévère,  datant  de  la  l'*^  moitié  de  janvier  203.  ̂   Fouilles  archéologi- 
ques faites  à  Vienne  en  1881-1882  (fig.,  pi.  4-7)  [J.  Leblanc].  Détail  des 

fouilles  avec  renvoi  au  plan  ;  2  fragments  d'inscr.,  un  vase  en  terre  rouge 
avec  :  genio  pjopuli  fejliciter;  liste  de  marques  de  potiers  :  différents 
objets  en  bronze,  marbre,  fer,  os.  %  Le  nymphaeum  de  Diane   à  Nimes 

33  (pi.  8)  [FI.  Vallentin].  Examen  des  restitutions  de  l'inscr.  proposées  par 
Allmer<R.  des  R.,  6,  257,  14>  et  par  Desjardins  <R.  des  R.,  6,  244,  3>  ;  V. 

n'admet  ni  l'une  ni  l'autre,  et,  de  concert  avec  Allmer,  en  propose  une 
troisième  «  pour  ce  qu'elle  vaut  »  :  nemauso  ET  diaNAe  |  RESPVBLIGA 
NEMAVSESIVm  nymphaeum  cum  columnis  mARMOreis  signis  cETERis 

80  QVE  OrnameNtis  suis  exstRVctum  muniticentia  |  IMPERATORIS  CAesÂ- 
KIS  divi  fil.  auguSTIcos  x  DESxI  Adjeclis  pOrlicu  et  Aede  dedicavit.  ̂  
fnscr.  doliaires  du  musée  de  Lyon  (pi.  9)  [FI.  Vallentin].  Une  brique  avec 
inscr.  circulaire:  ex  praedis  domini  nostri  Augusti,  aigle  au  centre; 

fragm.  d'une  autre  brique;  provenance  probable  :  la  vallée   du   Rhône. 
65  ̂   Henri  Adrien  Prévost  de  Longpérier  [FI.  Vallentin].  Notice  biographique 

et  bibliographique. 
^^  Mai-juin.  Remarques  épigraphiques  (planches)  [Henzen].  Traduit  du 

BuUettino  dell'  instituto  di  Gorrespondenza  Archeologica,  1882  ;  voyez  plus 
loin.  ̂   Remarques  sur  les  inscr.  antiques  de  Paris  [Movs^at]  (fin).Inscrip- 

40  tions  céramiques.  Il  existait  une  manutacture  de  poteries  sur  le  mont 

Lucoticius  (montagne  Sainte-Geneviève).  Gourde  avec  l'inscr.  :  ospita 
reple  lagona  cervesa  —  copo  cnodi  tu  abes  est  repleda.  M.  admet  l'in- 

terprétation qui  suppose  un  ïdialogue  entre  un  cabaretier  et  son  hôtesse  ; 

inscr.  qui  s'en  rapprochent;  fragments  d'amphore;  antéfixes;  lampes 
45  chrétiennes;  estampilles  de  poteries  noires  ou  rouges  appartenant  à. 

diverses  collections;  inscr.  sur  verre.  En  résumé  :  51  inscr.  lapidaires  et 
120  céramiques,  existant  encore;  3  inscr.  et  118  estampilles,  connues  par 

les  auteurs,  mais  perdues.  Les  cachets  d'oculistes  attribués  à  Paris  n'en 
proviennent  pas.  ̂   Le  nymphaeum  de  Nimes  [FI.  Vallentin].   (2°  article). 

50  Aurès  et  Albin  Michel  n'admettent  aucune  des  3  restitutions  proposées. 
Voici  la  leur  :  divo  nervae  traiano  Et  plotiNAe  divi  Iraiani  uxori  |  RES- 

PVBLIGA NEMAVSESIVm  thermas  et  lavacRVm  cum  mARMOreis  labris 

CETERis  QVE  OrNamentis  in  honorem  eORVM  ex  beneficIO  |  IMPERA- 
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TORIS  CAesARIS  liadriAni  auguSTI  cos  ii  DES  iilA  solo  exstructa  absolvil 
el  (iedicavit.  F.  V.  maintient  la  restitution  qu'il  a  proposée  plus  haut  avec 
Allmer,  en  modifiant  ainsi  la  1"  ligne  :  nemauso  ET  diaNAc  sanctac.  ̂  
Qqs  inscr.  des  Bouches-du-Rhône  [G.  Lafaye]  (suite).  Inscr.  votive  Genio 
Acoro,  c'est  un  nom  de  divinité,  tr.  à  Lançon.  Près  d'Alleins,  inscr.  avec  5 
les  noms  gaulois  Ko-^-^v^^ù.irxK^  et  Kafô-xiTâvio;.  •[  Nouvelles  inscr.  do  Tu- 

nisie [A.  L.  Delattre].  Inscr.  funéraires  de  Tliiné,  Souse,  Sfax.  Dédicace 
àPluton,pro  saluted.d.d.d.n.  n.n.n.  Diocletianiet  MaximianietConstanli 
et  Maximiani.  ^  Briques  romaines  du  Louvre  (fig.)  [Héron  de  VillefosscJ. 

Facsimile  d'une  brique  publié  par  V.  (dans  la  Bibl.  des  écoles  fr.  d'Athènes  10 
et  de  Rome,  lasc.  i6)  d'après  un  mauvais  dessin,  et  rectification  ;  disser- 

tation sur  la  formule  valeat  qui  fecit,  qui  se  voit  sur  une  brique. 
Inscr.  inédile  de  Tarente  [Fr.  Lenormant].  Inscr.  funéraire,  avec  le  nom 

Potentina.  •{  L'inscr.  de  Barran  [J.  de  Laurière  — ■  FI.  Vallenlin].  L.  pro- 
pose une  nouvelle  lecture  de  l'inscr.  du  Gers,  publiée  dans  le  n®  jr-fvr  et  15 

contenant  le  nom  Orguarra.  V.  adopte  cette  restitution.  %  Inscr.  inédiles 
de  Ghcrchell  [Schmiiler].  Inscr.  lunéraires;  inscr.  votive  Deo  salutitero. 

•1  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Études  grammaticales  sur  les  langues  celtiques 
^Héron  de  Villelosse].  Vaste  savoir,  jugement  sain,  méthode  rigoureuse. 
Aussi  intéressant  pour  les  épigraphistes  que  pour  les  philologues.  ̂   A.  20 

HÉRON  DE  ViLLEFOSSE  ET  H.  ÏHÉDENAT,  Cachets  d'ocuUstcs  romaitis.  [F.  V.]  Le 
travail  le  plus  complet  et  le  plus  important  qui  existe  en  cette  matière. 

%^\  Jllet-août.  Inscr.  de  l'Afrique  relatives  à  la  flotte  [H.  Ferrero].  F. 
donne  le  texte  de  3  inscr.  concernant  la  flotte  d'Afrique,  et  qu'il  avait 
omises  dans  son  travail  sur  la  flotte.  Il  devait  y  avoir  une  division  navale  25 

a  Caesarea.  ̂   A  propos  d'une  inscr.  de  Limoges  [Mowatj.  M.  répond  à 
une  critique  de  Vallentin  au  sujet  d'une  inscr.  de  Limoges  qu'il  avait 
communiquée  à  la  soc.  des  Antiquaires  de  France  i(19  juin  1879).  %  En- 

core les  inscr.  latines  de  l'exposition  des  fouilles  d'Utique  [H.  Thédenut]. 
Renseignements  bibliographiques  sur  l'exposition  dite  d'Utique;  critique  so 
d'un  article  insensé,  publié  par  d'Orcet  dans  la  Revue  Britannique  ;  criti- 

que du  recueil  épigraphique  publié  par  M.  d'Hérisson  à  la  suite  de  la 
relation  de  ses  fouilles  :  les  textes  de  ce  recueil  sont  rendus  mécon- 

naissables par  les  mauvaises  transcriptions  de  H.  ou  étaient  connus  par 

de  meilleures  copies.^  Inscr.de  Carthage,  1875-1882  [Delattre].  Textes  do  «5 
î)3  inscripl.  ̂   [Inscr.  inédites  des  Pyrénées  [J.  Sacaze].  9  inscr.  funé- 

raires ou  votives,  intéressantes  par  les  noms  barbares  d'hommes  et  de 
dieux.  ̂   Miscellanea[Fl.  Vallenlin].  V.  signale  dillérentes  découvertes  ou 
notices  archéologiques.  ^  Inscr.  inédiles  de  Cliercholl  [Schmilterj  (suite). 
i3  inscr.  funéraires.  40 

%^,  Scpt.-ocl.  La  villa  de  Silius  Italiens  cl  le  colïegium  snlularo  de 
Tusculum  (pi.  iS)  [J.  B.  do  Rossi].  Cf.  plus  bas,  Bullettino  délia  Commis- 
sionc  archeologica  communale  di  Roma,  avril-juin  1882.  •;  Quelques 
inscr.  de  Vichy  l(i.  Lafaye].  Milliaire  de  Philippe,  Ir.  à  Chaptuzut;  marque 

le  21'  mille  jusqu'à  lacivitas  Arvernorum  ;il  faut  lire  le  23»  mille.  Frugm.  45 
d'inscr.,  trouvé  dans  des  ruines  qui,  croit-on,  appurtenaienlà  des  thermes; 
plusieurs  inscr. chrétiennes,  'i  La  colonie  latine  Augusia  Tricaslinorum (  FI. 
Vallentin].  Situation  géographique  des  Tricasiini  ;  Augusia  Tricastinorum 
(jcvjit  être  une  colonie,  (pioique  ce  litre  ne  lui  soil  donné  jKir  aucun 
tixi<'.  Aeria,  située  sur  le  plateau  ({ui  domiire  le  hameau  de  Barri  (commune  60 
•  le  l'.olli'ne),  éiail  dans  le  territoire  des  Tricasliiu.  Inscr.  du  territoire  des 
Incastiiii  :  inscr.  de  Saint-Paul-lroi8(^hi\leaux,Romac  et  Auguste;  inscr. 
de  Clansaycs.  Proxumis;  inscr.  funéraires  (à  suivre).  ̂   Sur  qqs  inscr. 
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de  Carlhage  [Gagnât].  G.  fixe  la  date  de  3  inscr.  funéraires,  d'après  la 
lilulature  des  afTranchis  impériaux  qui  y  sont  mentionnés  ;  cl  démontre 
que  la  regio  étail,  en  Afrique,  une  subdivision  du  tractus,  et  était  admi- 

nistrée par  un  proeurator  résidant  au  chef-lieu  du  tractus.  %  Les  milliaires 
5  des  environs  de  Castellane  (pi.  i9)  [O.S.  Ilonnoral].  Renseignements  géo- 

graphiques et  historiques  sur  les  Suetri,  dont  Salinae  étail  le  chef-lieu. 
Texte  et  description  de  trois  milliaires  trouvés  entre  Gaslellane  et  Tau- 
lane,  sur  une  voie  qui  allait  peut-être  de  Cimiez  à  Riez.  *[  Sur  quelques 
inscriptions  d'Ostie  [H.  D.].  D.  démontre  que  3  inscr.  des  musées  de  Mar- 
io seilie,  de  Lyon  et  d'Aix  proviennent  d'Ostie. 
^^  Nov.-déc.  Sur  quelques  monuments  épigraphiques  d'Aix  en  Savoie. 

Organisation  d'un  pagus  en  Gaule  aux  premiers  siècles  de  l'empire. 
[Ern.  Desjardins].  Arc  dit  de  Gampanus;  c'était  le  somptueux  portail 
d'un  monument  funéraire  élevé  par  Gampanus  pour  lui  et  pour  sa  famille. 

15  —  L'autel  des  Aqueuses  a  été  élevé  par  les  deux  patrons  et  les  dix  nota- 
bles du  pagus  d'Aquac  ;  ils  avaient  souscrit  une  somme  de  9000  sesterces 

dont  le  surplus,  les  Irais  payés,  servit  à  fonder  un  repas  annuel.  —  Inscr. 
votive  à  Borvo.  Le  nom  d'Aix-les-Bains,  à  l'époque  romaine,  était  peut- 
être  Aquae  Borvonis.  —  Inscr.  mentionnant  les  possessores  Aqueuses.  D. 

20  énumère  les  différentes  interprétations  proposées  pour  expliquer  ce  mot. 
—  Inscr.  contenant  un  règlement  de  police  pour  le  champ  de  foire  (cam- 

pus) d'Aquae.  Les  Aquae  Borvonis  (?)  étaient  un  vicus,  chef-lieu  d'un 
pagus  de  la  colonie  de  Vienne  ;  il  avait,  sous  la  protection  de  Borvo,  des 
thermes  somptueux,  un  lucus,  un   temple  de  Mercure,  un  marché  et  de 

25  riches  villas.  ̂   Deux  diplômes  militaires  d'Antonin  (pi.  XX)  [Mowat]. 
Fragments  de  diplômes,  trouvés  à  Ghesters  (Northumberland),  et,  quoi- 

que publiés,  omis  dans  le  recueil  du  Gorpus  inscr.  lat.,  et  dans  [le  sup- 
plément de  TEphemeris.  La  date  du  1"  est  l'an  140  ;  il  mentionne  3  alac 

et  11  cohortes  déjà  connues;  il  donne  le  nom  d'un  légat  de  Bretagne 
30  nouveau,  Papirius  Aelianus,  probablement  le  successeur  immédiat  de  Q. 

Lollius  Urbicus,  et  dont  on  peut,  en  grande  partie,  rétablir  la  carrière.  Il 

est  probable  que  l'autre  fragment  était  un  extrait  du  même  édit  d'Antonin, 
et  ne  différait  du  premier  que  par  le  nom  du  destinataire.  Gelte  découverte 
porte  à  75  le  nombre  total. des  diplômes  militaires.  %  Inscr.  inédites  de 

35  Gherchell  [Schmitter]  (suite).  Inscr.  funéraires;  esclaves  ou  affranchis  des 
rois  Plolémée  et  Juba.  Qqs  noms  intéressants  ;  un  fragment  d'inscr. 
métrique.  ̂ La  colonie  latine  Augusta  Tricastinorum  [FI.  Vallentin] (suite). 

Texte,  lecture  et  commentaire  d'inscr.  funéraires  de  Lyon,  Saint-Paul- 
trois-Châteaux,  Ghateauneuf-du-Rhône,    Glansayes,  La   Garde-Adhémar, 

40  Rochegude,  Saint-Pantaléon,  Saint-Pierre-de-Sénos,  Visan  (à  suivre).  ̂  
Inscr.  de  Reims  [Héron  de  Villefosse].  2  inscr.  funéraires,  dont  l'une 
mentionne  une  Gerellia  Paulina,  clarissima  femina.  ̂   Découverte  de  la 

colonie  d'Ucitana  major  (Afrique)  et  d'un  nouveau  préfet  du  prétoire  [G. 
Tissot].  Rapport  de  T.  sur  des  inscr.  dont  l'estampage  a  été  envoyé  par 

5  M.  de  Puymorin  ;  ces  inscr.  donnent  les  résultats  suivants  :  identification 

d'Ucitanum  Majus  et  de  Henchired  Douamis  ;  noms  complets  d'Ucitanum 
majus  :  respublica  coloniae  Marianae  Augustae  Alexandrianae  Uchitano- 
rum  Majorum  ;  nom  d'un  préfet  du  prétoire  inconnu  :  M.  Altius  Gorne- 
lianus,  patron  d'Ucitanum.  Stèle  votive  lïerculi  conservalori,  tr.  à  Gha- 

50  ouach,  ville  berbère.  ̂   Inscr.- de  Garthage,  1875-1882  [Delatlre]  (suite). 
Textes  de  40  inscr.  funéraires.  ^  Inscr.  romaine  de  Lyon  au  musée  britan- 

nique [Mowat].  M.  démontre  qu'une  inscr.  votive  d'Asicius  Norbanus  à 
Apollon,  aujourd'hui  à  Londres,  provient  de  Lyon.  ̂   Découverte  de  la 
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table  de  Claude  [Dissard].  Texle  du  procès-verbal  du  42  mars  4528,  relatif 
à  la  découverte  de  la  table  de  Claude,  et  à  son  acquisition  par  le  consulat. 
•i  [FI.  Vallentin].  Traduction  du  texte  de  lu  table  de  Claude.  «■  Miscellanca 
[Fi.  VallentiD].  Traduction  de  la  notice  de  Hûbner  sur  les  différenls 
procédés  pour  prendre  restampajïe  des  inscr.  •[  R.  Cagnat,  Étude  5 
historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains  jusqu'aux  incasions  des 
barbares,  d'après  les  documents  liltéraires  et  épigraphiques  [F.  V.J.  Analyse étendue.  Érudition,  clarté,  concision.  H.  Thédelnat. 

Bulletin  monumental.  o«  série,  t.  10,  48«  de  la  collection,  n"  4.  Notes 
sur  quelques  cachets  d'oculistes  romains,  (fif?.  pi.  2).  [Héron  de  Villefosse  lo 
et  Thédenat]  (suite).  11°  Cachet  de  S.  Martinius  Ablaplus,  trouvé  à  Vieux 
(Calvados).  Les  plats  olFrent  des  graffites  curieux;  renseignements  sur 
les  graffites  que  portent  les  plats  des  cachets.  Collyres  :  le  diarhodon,  à  la 
rose;  thalasseros,  collyre  marin;   smecticum,  détersif;   crocodes,  déjà 
connu.  12''  Cachet  de  M.  Tarquinius  Florentinus,  Ir.  à  Bavai.  Collyres:  i5 
penicillum,  n'était  pas,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  une  éponge,  mais  un 
collyre  fait  avec  des  cendres  d'épongé;  diasmyrnes,  à  la  myrrhe;  diaci- 
sias,au  lierre,  nom  nouveau.  13°  Cachet  de  Q.  Maelius  Threplus,  tr. à  Bavai. 
Collyre  diopobalsamum,  c.-à-d.  au  baume  de  Judée.  Etude  historique  sur 
le  baume  de  Judée  et  sur  son  emploi  médical.  (A  suivre).  %  Excursion  de  20 

la  Société  Iranraise  d'archéologie  dans  le  (iers  [J.  de  Laurière].  Apeiru 
rapide  sur  les  monuments  du  Gers.  Nombreuses  inscript,  romaines  à 
Auch,  à  Lectoure  et  à  Eause;  on  trouve,  dans  h;  Gers,  bon  nombre  de 
ces    monuments    appelés  «  Piles  »,  dont  la  destination,  qui  semble  se 

rattacher  aux  voies  romaines,  n'est  pas  encore  bien  éclaircic.  ̂   La  stèle  25 
romaine  du  Mou  lier  d'Ahun  (fig.)  [J.  L.].  Personnage  vêtu  de  la  toge,  au- 
dessous  :  D(iis)  M(anibus)  M(emoriae)  F(laviae)  Alpini.  •[  Découverte  d'une 
inscription    en    l'honneur   de   Yolusien  [L.  P.].  Inscr.  dédiée  par  les 
Comenses  à  l'empereur  Volusien.  L.  P.  croit  qu'il  faut  attribuer  cette 
inscription,  datée  de  la  seconde  puissance  tribunicienne  de  Volusien,  à  ao 

l'année  252,  et  non  253,  date  proposée  par  Barelli.   Le  n«  1022  de  Wil- 
manns  doit  marquer  non  pas  la  4'",  mais  la  3»  puissance  tribunicienne 
du  même  empereur. 

^•^  N°  2-3.  Notes  sur  qqs.  cachets  d'oculistes  romains  (lig.)  [Héron  de 
Villefosse  et  Thédenat]  (suite).  14»  Cachet  de  L.  lulius  Proculus,  trouvé  m 
à  Néris  (Allier).  Collyres  :  diamisus  ad  dialheses,  collyre  au  misy  (subs- 

tance métallique)  contre  les  diathèses,  mot  dont  on  a  proposé  plusieurs 
interprétations  et  qui  parait  avoir    un  sens  général;  diasmyrnes  posl 
inipelum  ex  ovo  :  compléments  sur  le   collyre  diasmyrnes  (collyre  à  la 
myrrhe),  dont  IL  et  T.  ont  déjà  traité;  im|)etus,  maladie  déjà  commentée;  ao 

ex  ovo,  le  blanc  d'oeuf  était  employé  comme  adoucissant.  15»  Cachet  iW 
L.  Terenlius  Palernus,  tr.   à   Entrains  (Nièvre).   Collyres  :  dialU^pidum, 
.liasmyrnen,  dialesserium  —  ̂ là  Tiao«ftav,  composé  de  4  ingrédients,  nicli- 
iium,  c.-à-d.  de  couleur  jaune;  on  employait  aussi,  dans  la  médecine 
oculislique,  un  alun  et  une  terre  de  l'Ile  de  Mélos,  appelés,  l'un  et  l'autre,  15 
njfriinum.  1G«  Cachet  de  Campanus,  trouvé  à  Sons  :  lenem  bon(uni),  collyre 
doux,  adoucissant,  bon.  il"  Cachet  de  Sex.  Homanius  Symphorus,  tr.  à 
S.imi-Aubin  sur  (iaillon  (Eure).  Collyres:  diarhodon,  anicetum  (  -  invin- 
(  itil'i,  ad  dialheses,  diamisus  ad  dialheses.  IK*  Cachet  anonyme  :  caducée 
avrr:  la  lettre  N.  Bien  ne  prouve  que  ce  cachet  ait  appartenu  à  un  ocu-  m 
liste.  Les  oculislcs  usaient  de  cachets  en  pierre,  parer  que  le  métal  aurait 
pu,  par  une  combinaison  chimique,  altérer  les  substances  sur  lesquelles 

on  appliquait  Tempreinlc.  %  L'arltllerio  chez  lus  anciens  (flg.)  [A.  do 
K.  UK  iuiL<;t..     Octobre  1B«3.  —  Utotu  dtu  Uevuet  </•  l«9i.  VII.  ~  lA 
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Rochas  d'Aiglun].  La  plus  ancienne  mention  est  de  l'an  800  av.  J.-C, 
Osias  arme  de  machines  les  remparts  de  Jérusalem,  en  Grèce  les 

machines  de  jet  ne  furent  connues  qu'en  400  av.  J.-C,  dans  le  concours 
ouvert  à  Syracuse,  entre  les  ingénieurs  de  tous  les  pays,  par  Denys, 

5  qui  se  préparait  à  assiéger  Carthage.  Le  point  de  départ  est  l'arc  à  main  ; 
l'arc,  plus  fort,  est  posé,sur  une  crosse  :  c'est  le  premier  degré,  c'est  l'ins- 

trument appelé  par  les  hommes  techniques  gastraphètc.  On  fit  l'arc  plus 
fort  encore,  et  on  arriva  à  la  catapulte;  il  y  avait  aussi  une  calapulte  qui 
lançait  des  pierres.  Renseignements  techniques  sur  ces  machines.  Descr. 

10  des  machines  des  Romains;  on  ne  sait  s'ils  les  empruntèrent  aux  Grecs. 
Sens  des  mots  catapulte,  scorpion,  haliste,  onngre.  Traduction  du  traité 
de  Philon  sur  la  machine  aérotone.  ̂ Inscriptions  pointillées  sur  objets 
votifs  en  bronze  (pi.  fig.)  [Mowat].  1°  Cymbale  en  bronze  de  Grozon,  avec 
l'inscr.  :  malri  deum  Camellius  Tutor  ex  voto;  M.  signale  des  analo- 

15  gués.  2°  Autel  votif  inédit  de  Saint-Germain-en-Monlagne  (Jura),  avec 
l'inscr.  I(ovi)   o(ptimo)  m(aximo).  |  C(aius)  I(ulius)   Senecianus,  |  thura- 
[rius  arulas  (?)  |  donavijt  quattuor.  3°  Plaque  votive  de  Joinville  :  I(ovi) 
o(ptimo)  m(aximo),  J  pro    salute    dominorum    et    li|berorum   suorum  | 
familia  Vindoinissa  v(otum)  s(olvit)  |  l(ibens)  m(erito).  4°  Plaque  votive 

'20  du   Puy-de-Dôme  :  num.  [aug.]  |  Romogilli[us]  |  Regali[s]  |  IM[a]cri   fil.  | 
V.  s.  1.  m.  5°  Plaque  votive  du  Chatelet  :  Deo  Ounilorigi  Sa  |  turnalis  j 
Pauli  f(ilius)  ex  voto.  6°  Figurine  en  bronze  de  Mercure,  avec  Tinscr.  : 
Mercurius,   tr.  au  Chatelet.  7°  xMulet  votif  de  Bolar,  près   Nuits,  avec 
l'inscr.  :Gallio  l(ibertus)  |  Maturci  i  v(otum)  s(oIvit)l(ibens)  m(erito)  deo  | 

25  Segomoni  donavi.  8°  Patère  votive  de  Couchey  (près  Dijon)  :  Doiros  Sego- 
mari  |  ieuru  Alisanu.  Alisanu,  nom  du  dieu,  est  une  variante  provinciale 

du  datif  latin  Alisano.  9"  Patère  votive  d'Evaux  :  Vimpuro  Firmi  j  lib(ertus), 
Iu(v)a(v)u  I  V.  s.  1.  m.  S(exti)  ï...  Epaphrod(iti).  iO°  Vase  votif  de  Poitiers: 
Deo  Me(r)curio  Adsmerio,  l(u]ius)  Venixxam(us)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens) 

30  m(erito).  H*'  Anneau  votif  de  Vichy  :  Deae  Diana(e),  (numinibus  ou  nu- 
mini)  Augustorum  sacrum,  Dianenses  de  suo  donaverunt.  Dianenses  = 

membres  d'un  collège  se  réunissant  dans  un  temple  de  Diane  ;  il  n'y  a  pas 
de  formule  votive;  cet  anneau  devait  être  un  ustensile  employé  pour  le 
culte,  peut-être  un  foculus  mobile  (à  suivre).  ̂   Fragments  de  sarco- 

35  phages  à  Lectoure  (fig).  [J.  de  Laurière].  Fragment  représentant  une  scène 
de  dernier  adieu  entre  deux  époux.  Les  sarcophages  à  stries,  particuliers 

à  l'Aquitaine,  appartiennent  à  une  école  qui  se  développa  à  la  fin  du  iv° 
et  au  cours  du  y«  siècle.  ̂   Découvertes  d'antiquités  à  Voingt  (Puy-de- 
Dôme  [A.  Tardieu].  Beauclair,  commune  de  Voingt,  est   la  station  Fines 

40  de  la  table  de  Peutinger,  sur  la  voie  de  Clermont-Ferrand  à  Limoges: 
nécropole,  murs  avec  peintures  à  fresques,  aqueduc  souterrain,  traces 
d'un  amphithéâtre. 
^%  N°  4.  Découvertes  gallo-romaines  à  Auch  (fig).  [J.  de  Laurière]. 

Analyse  d'un  mémoire  présenté  par  Collard  au  congrès  archéologique  de 
45  Vannes.  (Voyez  plus  bas, p. 246, 46,  congrès  arch.);  très  élogieux.  ̂ Décou- 

verte d'une  épée  de  bronze  [  ],  trouvée  sous  un  monticule  de  pierres, 
avec  qqs.  ossements,  près  d'Orange;  la  pointe  était  engagée  dans  la 
bouterolle,  également  en  bronze;  on  ne  connaît  qu'un  autre  spécimen 
analogue. 

50  1^  N°  5.  Casserole  en  bronze  trouvée  dans  l'Ambro  (fig.)  [G.  CallierJ. 
Ornementation  élégante;  sur  le  manche,  un  génie  aux  ailes  éployées 
souffle  dans  une  syrinx;  à  ses  pieds  se  trouve  un  bouc  couché;  ce 

génie  est  un  Faune.  Ce  vase  n'est  pas  une  patère,  le  mot  casserole  lui 
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convient  seul.  T  Découverte  d'une  inscr.  romaine  aux  environs  d'Oran  [  ]. 
Inscr.  votive  élevée  à  Marc-Aurèlc  par  P.  Valerius  Longus,  qui,  par  acte 

public,  l'avait  promise  pour  le  jour  où  il  succéderait  à  son  père  dans  la 
dignité  de  princeps  curiac.  •[Découverte  gallo-romaine  à  Bayeux  [  ].  Rue 
Laitière,  dans  les  travaux  de  construction  de  l'iiôtel  des  postes,  on  a  s 
trouvé  un  grand  mur,  ayant  sans  doute  appartenu  à  des  thermes  romains. 

•i  Maxime  Collignon,  L'Archéologie  grecque  (fig.)  [L.  P.].  Elogieux,  analyse très  étendue. 

^^î  N»  6.  Inscr.  pointillées   sur  objets  votifs  en  bronze  (fig.)  [Mowat] 
.'suite).  12»  Patère  votive  deVisignot  (Côle-d'Or):  DeoAlisanu  PauUinus  1    lo 
pro  Conledoio  fil(io)  suo  1  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m{erito);  à  rapprocher 
du  n^S.  13°-14°.  Patères  votives  de  Mandeure  :a),Deae  Bell(onae),Scantrus, 
Oxtai(i)  filius;  6),  Cobeiae  v(otum)  s(olvii)  l(ibens)  m(erito)  Decantilla. 

lo°  Base  votive   de    Loeningen,    grand-duché    d'Oldenburg  :  Vic(toriaî) 
Diccius  I  ,  Cumicci  (filius  ou  libertus)  |  v.  s.  1.  m.;  deux  noms  gaulois  is 

nouveaux.    16°  Plaque  votive  de  Nîmes:  Deo  |  Neniauso  î  Valeria  |  Pro- 
cilla, nom  à  rapprocher  de  celui  de  C.  Valerius  Procillus,  mentionné 

plusieurs  lois  par  César,  il'^  Plaque  votive  du  Grand  Saint-Bernard  :  Poe- 
nino  sa(crum),  P(ul)lius)  Blatlius  |  Crelicus.  18°  Cartel  avec  jambe  votive 
de    provenance    inconnue  :  T(ironis)   r(etiarii)   Caledi;  une  jambe   est  w 

suspendue,  par  un  anneau, à  cette  plaque.  19°  Main  votive  d'Herculanum: 
N(umeriusj  Egnalius,  C(aii)  l(ibertus),  |  Anavos.  20°  Moule  de  plateaux 
volits  provenant  des  environs  de  Milan;  inscr.  rétrograde,  puisqu'elle  était 
destinée  à  donner  une  empreinte :Q.  Carminius  |  Optatus  |  Laribus.  ̂   Les 
touilles   de   Sanxay  [  ].  Description    détaillée  des    fouilles.   ̂   Charles  95 

Robert,  Le  vieux  Mans.  1°  Enceinte   gallo-romaine  (fig.)  [L.  P.]  Ce  qu'on  a 
lait  de  plus  complet  sur  le  sujet;  comparaison  bien  laite  avec  les  autres 
enceintes  connues;  analyse  détaillée. 

^•j  N°  7-8.  Notes  sur  qqs.  cachets  d'oculistes  romains  (fig.)  [Héron  do 
Villelossc  et  Thédenat]  (suite).  19°  Cachet  inédit  d'Apolaustus.lr.  à  Amiens.  30 
Collyre  stactum  ad  scabras  gênas  et  kaligines  :  stactum,  peut  être  un 
collyre  quod  inslillatur;  composé  de  substances  stillalitiae,  à  la  myrrhe 

stacte;  dans  lequel  il  entre  de  la  orax-nî  (xcvîa),  =::  lixivia;  scabrae 
gcnac  =  granulation  des  paupières;  caligo  =  obscurcissement  de  la 

vue.  Collyre  crocodes.  Appendice  :  1°  Bas-relief  trouvé  aux  Ronchers,  u 
commune  de  Montiers-sur-Saulx  (Meuse),  représentation  d'un  oculiste 
examinant  l'œil  d'une  malade,  h  l'aide  d'un  instrument  qui  abaisse  la 
paupière.  2°  De  la  magie,  et  de  l'intervention  des  dieux  dans  la  guérison 
des  malades.  ̂ |  Exploration  de  Mané  Ronllade,  auprès  de  la  Trinité-sur- 

Mer  (Morbihan).  (2  pi.)  [James-Miln].  Exploration  d'un  lumulus,  descrip-  4A 
lion  minutieuse  des  objets  trouvés  à  l'intérieur  et  autour  d'une  allée  recou- 
v(;rto  pur  le  lumulus,  vases  et  objtîts  vu  puMre;  sur  un  tumulus  voisin 

restes  d'une  construction.  •[  Congrès  d'Avignon  [J.  L.].  Complo  rendu 
(lt;s  travaux  et  des  excursions  du  congrès.  •{  Les  fouilles  do  Sanxay  (plan) 
Léon  Paluslrcj.  Nouvelle  description  avec  un  plan.  ̂   Découverte  d'uno  4» 
Ville  romaine  en  Portugal  [  ].  Silvu  u  découvert,  près  do  Thomar,  une 

ville  romuino;  c'est  Nabantia,  bàlio  en  l'an  110  up.  J.-C;  S.  a  retrouvé  le 
lorum,  la  basilique,  l'égout...,  etc..  ̂   Gerspacii,  La  mosaïque  (fig.)  [L.  PJ. 
Analyse  détaillée.^;  A.  Taudibu,  Monographie  de  la  ville  gallo-romaine  de 

rj.  T.  est  souvent  trop  brel' dans  ses  descriptions;  très  »• 
ions,  travail   plein  d'inléiél.  H  Marius  Vachon,  Les  ruines 

k  Sunxay  L.  P.].  «  Beau  papier,  gravures  soignées,  mais  c'est  tout.  » H.  Thédenat. 
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Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines.  1"  fascic.  Juillet  1882. 
—  Instruction  pour  la  recherche  des  antiquités  [  ].  Indication  des  rensei- 

gnements que  l'on  doit  envoyer  pour  signaler  un  monument  et  des  prin- 
cipaux procédés  d'estampage.  ̂   Fastes  des  provinces  africaines.  Afrique, 

5  Numidie,  Maurétanie  [Ch.  T.].  d°  Province  d'Afrique.  Notice  historique  sur 
les  gouverneurs  de  la  province  d'Afrique,  depuis  l'année  608  U.  c.  =  146 
av.  J.-C, jusqu'à  Tannée  699-700  U.  c.  =  55-54  av.  J.-C.  (à  suivre).  ̂   Notes 
d'épigraphie  africaine  [Héron  de  Villefosse].  ïnscr.  de  Cherchell,  dédiée  à 
Claude  par  un   triérarque  de  la  classis  Augusta  Alexandrina;  inscr. 

10  d'Arles,  mentionnant  un  alricain  de  la  province  Byzacène,  ayant  fait 
partie  de  la  classis  Britannica;  petit  plomb  de  Tunisie,  avec  l'inscr.  genio 
Tusdritanorum  ;  très  curieuse  inscr.  existant  à  Aflou,  et  mentionnant  une 

expédition  accomplie  par  une  vcxillatio  et  des  cohortes  en  l'année  172 
ap.  J.-C.  La  dédicace  genio  Thasuni  indique  que  Thasunum  était  le  nom 

15  de  cette  localité  (à  suivre).  ̂   Inscr.  de  la  Maurétanie  Césarienne  (fig.) 
[Poinssot-Demaeght].  Inscr.  de  :  Cherchell,  une  datée  anno  provinciae 
CCCIII;  Amourah;  Affreville,  une  votive  à  Sérapis;  ïénès;  Saint-Denis- 
du-Sig.  nom  de  Regulus,  nouveau  praeses  de  Maurétanie;  Guelhna; 
Traria,    dédicace  à   Maximin;  Tirès-Mohammed-el-Habib,   miliiaire    de 

20  Tempereur  Philippe  (an.  244),  5^  mille  sur  la  route  partant  des  Aquae 
Sirenses  ;  2  autres  d'Alexandre,  dont  l'un  marque  le  4°  mille;  Frendah, 
une  dédicace  pro  salute  et  Victoria  et  reditu  Gordiani;  Lamoricière; 

ArbaL  années  333  et  343  de  la  province,  inscr.  votive  d'un  prêtre  de 
Jupiter  et  de  P.  Yalerius  Longus  pour  son  principat;  Tlemcen.  En   tout, 

25  40  inscr.,  toutes  funéraires,  sauf  indication  contraire.  ^  Dons  recueillis 

par  le  musée  archéologique  d'Oran.  ̂   Cagnat,  Etude  sur  les  impôts  indi- 
rects chez  les  Mmains  [Poinssot].  Elogieux,  analyse  de  Touvrage. 

^^  2^  fasc.  Octobre.  Fastes  des  provinces  africaines  [Ch.  T.]  (suite). 

Etude  historique  sur  chacun  des  gouverneurs  de  l'Afrique,  depuis  l'année 
30  703-704  =  50-51  av.  J.-C,  jusqu'à  l'année  847  ===94  ap.  J.-C.  (à  suivre).  ̂  

Monnaie  de  Syphax,  roi  des  Massésylicns  (fig.)  [Babelonl.  Monnaie  à 
légende  punique.  Notice  historique  sur  Syphax,  à  qui  cette  monnaie  a 

été  attribuée  par  le  duc  de  Luynes,  et  à  juste  titre,  malgré  l'opinion 
contraire  de  savants  distingués.^!  Epigrapliie[Demaeght-Poinssot]  (suite). 

35  Sixième  miliiaire  de  la  voie  allant  de  Cirta  à  Rusicade,  ir.  à  la  ferme 

Ottavi,  près  de  Bizot;  inscr.  funéraires  d'Aïn  Temouchent;  de  Vieil  Arzew  ; 
de  Perrégaux.  ̂   Dons  recueillis  par  le  musée  d'Oran.  ̂   Héron  de  Ville- 
fosse  et  H.  Théden AT,  Cac/ie^s  d'oculistes  romains,  i.  I.  Travail  consciencieux 
et  érudit;  notions  intéressantes  sur  la  médecine  antique.  ̂   R.  de  la 

40  BlanghÈRE,  Les  Souama  de  Mécherasfa,  province  d'Oran  [  ].  Analyse.  Le 
critique  ne  partage  pas  l'opinion  de  B.  sur  la  date  qu'il  faut  attribuer  à 
ces  monuments.  H.  Thédenat. 

Comptes  rendus   des   séances    de    l'Académie    des   inscriptions. 
4«  sér.  T.  10.  Jr.-mars.  17  févr.  Desjardins  lit  une  lettre  de  Gagnât,  chargé  de 

45  démission  en  Tunisie.  1  10  mars.  Renier  communique  une  lettre  de  Ca- 
gnat  :  une  inscr.  nous  révèle  que  la  Colonia  Uppenna  était  située  à  20  kil. 
au  nord-est  du  Djebel  Takrouna  et  ne  se  trouvait  sur  aucune  des  deux 
grandes  routes  conduisant  à  Hadrumète.  ^  Communications.  Sur  un 

monument  découvert  à  Paris,  portant  la  figure  de  l'ascia  [E.  Desjardins]. 
50  Trouvé  dans  l'ancien  cimetière  Saint-Marcel  ;  seule  représentation  de 

l'ascia  rencontrée  à  Paris.  Ordinairement  c'est  près  de  la  rue  Saint-Jac- 
ques, ancienne  voie  romaine  de  Pans  à  Orléans,  que  l'on  trouve  des 

ruines  rom.  1"  Note  relative  à  une  lettre  de  Desbassayns  de  Richemont, 
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concernant  un  frag^m.  d'inscr.  trouvé  récemment  à  Rome,  et  à  la  question 
du  tribunus  mililum  a  populo  [Id.].1[Inscr.  latine  récemment  découverte 
à  Rome;  interprétation  nouvelle  [M.  Bréal].  Une  des  plus  anciennes 
connues;  elle  doit  dater  du  iv°  s.  ou  du  m*'  s.  avant  notre  ère  :  «  ioveis 
at  deivos  qoi  med  milat,  nei  ted  endo  cosmisu  irco  sied,  ast  ted  nois  io  5 
peto  ites  iai  pacari  vois,  duenos  med  leccd  en  manom,  einom  duenoi  ne 
med  malo  statod  »,  ce  que  R.  explique  «  Jupiter  aut  Deus  cui  me  mittat, 
ne  te  endo  commissi  ergo  sit.  Ast  te  nobis  eo  penso,  Xiraï;  lis,  pacari 
velis.  Duenos  me  fecit  in  bonum,  nunc  Dueno  ne  me  malo  sistito.  » 

•^  Rapport  du  secrétaire  perpétuel  sur  les  travaux  de  l'Académie.  10 
•;•[  Avr.-jn.  28  avr.  Desjardins  lit  2  lettres  de  Cap^nat.  Nouvelles  inscrip- 

tions trouvées  en  Tunisie.  %  Explication  d'un  médaillon  contorniate  [Cli. 
Roberlj.  Comme  tous  les  antres,  ce  contorniate  représente  un  sujet  de 

jeu  ou  de  théâtre;  il  s'agit  ici  du  tirage  des  places  qui  se  taisait  au  cirque 
tnlre  les  factions.  Los  personnages  à  droite  et  à  gauche  portent  des  fouets  l^ 
que  Sabatier  prenait  pour  des  bagiiettes,  ̂   Lettre  de  Marie,  gérant  du 

consulat  de  France  à  Malle,  relative  au  rapport  de  Caruana  sur  les  anti- 
quités phéniciennes,  grecques  et  romaines  dans  les  îles  de  Malle,  Comino 

et  Gozo.  •[  Etude  d(;s  ruines  d'El-Meraba  des  Béni  Ouelban  [E.  Masqueray]. 
Une  inscr.  fournissant  l'ethnique  «  Celtianenses  »  nous  révèlle  l'existence -'<» 
d'une  ville  romaine  nommée  Celtiane  ignorée  jusqu'à  ce  jour.  ̂   Un  poids 
médique  au  Louvre  [Oppert]. 

%^,  Jl.-sept.  Etat  précaire  de  la  propriété  littéraire  au  xvr  siècle  [Ch. 

Nisard].  Rapport  sur  les  travaux  de  la  société  de  l'histoire  de  France  [J. 
Desnoyers].  •[  De  la  date  de  la  loi  Junia  Norbana  îRomanetdu  Caillaud].  25 
Elle  aura  eu  probablement  pour  auteur  le  consul  M.  JuniusSilanus  (en  728) 
et  aura  été  complétée  Tannée  suivante  parle  consul  C.  Norbanus  Flaccus. 

D'ailleurs  le  règne  d'Auguste  semble  l'époijue  la  plus  probable.  •!,  La 
croyanceàl'immortalitéde  l'àmechezIesSémiles.*!  L'immortalité  de  l'ilme 
chez  les  Juifs  !J.  Durenbourg].  L'idée  de  l'immortalité  de l'àme  n'est,  dans  80 
le  judaïsme,  qu'un  empruiit  fait  à  la  philosophie  de  Platon,  répandue  par 
les  Grecs  à  Alexandrie  après  la  conquête  d'Alexandre  et  de  ses  successeurs. 
•^  Rapport  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France  [G.  Paris]. 

^^Oct.-déc.  20  ocl.  Bertrand  :  sur  les  fouilles  du  P.Camille  de  La 
Croix  à  Sanxay  (28  kil.  de  Poitiers);  ensemble  de  monuments  romains  :  u 
théâtre,  bains,  etc.  ̂   i  déc.  L.  Renier  :  sur  les  arènes  do  Lulèco  et  la  né- 

cessité de  les  conserver.  •[  Communications.  Deux  lettres  de  Lenormanl 

à  De  Wiile  sur  son  voyage  en  Ilalie.  Résultats  importants  pour  l'épigra- 
l)hie  et  la  topographie  de  la  Gramle-Grècn.  ^|  Rapport  sur  la  communica- 

tion adressée  i)ar  le  lieutenant-colonel  Do  Puymorin  [Ch.Tissot].  hiscnp-  40 
lions  de  Tunisie.  Découverte  de  la  Colonia  Ucitana  major  (carte).  *{ 
Séance  publique  annuelle.  Discours  du  Président  [J.  Girard],  Jugement 
des  concours,  prix  proposés,  «le. •[  Rap|)orl  sur  les  travaux  des  membroR 
des  Ecr>lcs  d'Athènes  et  de  Rome  [E.  Desjar.lins].  E.  C. 
Congrès  archéologique  de  France.  4K"  session,  tenue  à  Vannes  46 

en  1881.  Compte  rendu  des  séances.  •[  Mouvement  des  éludes  archéo- 

lo^çiqucs  dans  Io  Finistère  [Abgrallj.  Activité  do  la  société  d'archéologie 
du  Finislère  jusqu'à  sa  dissolution.  Travaux  de  P.  du  Chùtellier,  de  A. 
de  Hlois,  de  Ralléguen.d'Audmn,  do  l'abbé  du  Marhallac'h.  A.  lui-même, 
par  son  cours  d'archéologie,  cherche  à  répandre  Io  goût  de  l'antiquité.  ̂   M 
.Notice  sur  los  (nuvres  archétdogiques  do  feti  Jnmos  Miln  [Luco].  Elude 

sur  les  fouilles  exécutées  par  M.  Les  nomhnîux  objets  qu'il  a  recueillis 
seront  conservés  dans  un  musée  fondé  à  Carnac.  •!  Composition  el  gisc- 
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ments  probable  des  haches  en  pierre  polie  et  des  colliers  conservés  dans 
le  musée  de  la  société  polymalhique  [Limur].  Intérêt  spécial  de  cette 

collection  qui  a  toutes  les  garanties  d'authenticité.  Les  types  appartien- 
nent à  3  classes  ;  1<»  substances  minérales  proprement  dites,  2°  les 

6  roches,  3°  les  mélanges  ou  magmas.  Etude  de  chacune  de  ces  classes.  1 
Sépultures  circulaires  (planches)  [Miln].  Récit  détaillé  de  l'exploration 
de  trois  tumulus  contenant  des  sépultures  circulaires  :  i°  celui  de  Parc- 
er-Huré  ou  de  Lanner-Granec,  près  du  village  de  Nignol,  2°  celui  de  Toul- 
Prieux,  auprès  du  village  de  Coët-à-ïousse,  3°  celui  de  Lannec-er-Prade- 

10  gueux,' sur  la  rivière  de  Crach,  au  sud  du  village  Kerhouant.  Ces  sépul- 
tures ne  sont  pas  bien  antérieures  au  i"  siècle  de  notre  ère,  peut-être 

même  ne  lui  sont-elles  pas  antérieures.  ^  Essai  sur  la  destination  des 
monuments  mégalithiques  en  général,  et  en  particulier  sur  ceux  de  la 
Bretagne  [H.  Moulin].  Ces  monuments  peuvent  être  classés  :  1°  en  sépul- 

15  turcs,-  2"  en  autels  de  sacrifices;  3°  en  pierres  commémoratives;  4»  en 
pierres-idoles;  5"  en  temples  ou  enceintes  sacrées.  ̂   De  la  destination 
des  menhirs  [P.  du  Chatellier].  Les  menhirs,  les  tumulus  et  les  dolmens 

ont  dû  avoir  une  même  destination.  *[]"  Oppidum  de  Tronoen  [P.  du Chatellier].  Exploration  méthodique  qui  a  fourni  de  nombreux  objets  : 
20  maisons  construites  en  clayonnage,  avec  aire  en  terre  glaise,  armes, 

sépultures  avec  monnaies  gauloises  bien  constatées,  poteries,  dont  plu- 
sieurs portent  des  estampilles,  fragments  de  verre  multicolore  d'un 

travail  avancé,  statuettes  en  terre  cuite,  dont  qqs.  unes  avaient  desinscr., 
à  la  pointe,  moulins  à  bras;  monnaies  de  César  à  Constantin.  ^  Fouille 

25  au  champ  Rohel,  près  Ambon  (Morbihan)  [Fontes].  Exploration  de  deux 

dolmens;  après  examen  des  objets  trouvés  il  faut  nécessairement  s'ar- 
rêter à  l'une  de  ces  deux  hypothèses  :  ou  les  sépultures  celtiques  ont  été 

violées  par  les  Romains;  ou  ces  monuments  ont  encore  servi  de  sépul- 
ture, soit  peu  avant,  soit  pendant,  soit  peu  après  l'occupation  romaine. 

30  ̂   Les  Gohi'.is  (vieilles  églises)  [Mary].  Ces  vieilles  églises  datent  généra- 
lement de  l'époque  gallo-romaine.  ^  Fouille  à  Carnac.  Tombe  circulaire 

[Fontes].  Exploration  d'un  tumulus  qui  n'a  rien  fourni  de  remarquable. 
^Quelques  mots  sur  la  numismatique  gauloise  de  la  Bretagne  (fig.) 
[G.  Vallier].  V.  a  remarqué,  dans  un  rapide  examen,  des  pièces  gauloises 

35  émises  dans  des  lieux  fort  éloignés,  des  monnaies  de  Syracuse, de  Thrace, 
de  Macédoine...,  etc.,  le  tout  trouvé  dans  le  pays.  V.  signale  surtout  et 
décrit  deux  monnaies  gauloises  en  or,  inédites;  Chatellier  a  trouvé  à 

Tronoën  10  monnaies  gauloises  inédites.  *^  Fouille  des  2  buttes  d'Ambon 
[Luco].  Exploration  de  2  tumulus  uniquement  composés  de  cendres  et  de 

40  terres.  L.  les  compare  aux  mounds  de  l'Amérique.  ̂   Excursion  à  Plou- 
harnel  et  à  Carnac  [P.  du  Chatellier].  Visite  des  monuments  mégalithi- 

ques de  la  contrée  et  des  bijoux  en  or  trouvés  à  Plouharnel.  ^  Excursion 

dans  le  golfe  du  Morbihan  [  ].  Visite  à  Gavr'inis  et  à  Locmariaker;  monu- 
ments mégalithiques.  ̂   Le  musée  de  Quimper  [Mazard].  Sa  principale 

45  richesse  consiste  en  poteries  trouvées  dans  des  tumulus  ou  dans  des 
cimetières  romains.  %  Découvertes  gallo-romaines  à  Auch  (pi.)  [Collard]. 
Nombreux  fragments  de  poteries  avec  estampilles;  fragments  de  statue, 

tête  à  caractère  historique;  suivant  C,  l'une  est  d'Auguste,  sépultures, 
objets   divers.  Chambre   sépulcrale    contenant  7  sarcophages,  malheu- 

60  reusement  sans  inscr. ;  cet  hypogée  païen  est  unique  en  Gaule;  il  a  donc 
une  grande  importance.  H.  Thédenat. 
Gazette  archéologique  1881-1882,  n°  2.  Notes  archéologiques  sur  la 

terre  d'Otrante  (fig.)  [Lenormant]  <cf.  p.  245,  37,  C.  R.  de  l'Acad.  des  L  et 
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B.-L.>  ̂   L'Apollon  des  mystères  dans  les  textes  littéraires  de  ranliquité 
[Robiou].  Dans  un  mémoire  précédent  <R.  des  R.,  5,  214,  2>  R.  a  reconnu, 

dans  une  peinture  de  vase,  Apollon  accueillant  une  défunte  dans  l'Hadès; 
R.  cherche  et  trouve  la  confirmation  de  ce  l'ait  dans  les  textes  des  au- 

teurs, surtout  dans  Plutarque  et  dans  les  hymnes  orphiques,  qui  forcent  5 

à  admettre  une  identification  d'Apollon  avec  le  Bacchus  des  mystères. 
•]  Athéné  (pi.  7)  [Fr.  Lenormant].  Statuette  d'Athéné,  trouvée  entre  Pouz- 
zoles  et  Cumes  ,  appartient  à  cette  période  où  l'art  grec  va  atteindre  toute 
sa  liberté  et  toute  sa  perfection,  mais  conserve  encore  qq.  chose  de  la 
naïveté  et  de  la  grandeur  primitives.  L.  a  été  frappé  du  rapport  qui  existe  10 
entre  la  tête  de  cette  Minerve  et  la  tète  de  femme  qui  se  voit  au  droit  de 

certains  nomes  ou  didrachmes  d'argent  de  Cumes.  •:  Urne  étrusque  d'al- 
bâtre du  musée  de  Florence  (pi.  8).  [E.  Babelon].  Ce  monument  appar- 

tient à  la  fin  de  la  période  étrusque.  Il  représente  le  combat  d'Etéocle  et 
de  Polynice,  sujet  cher  aux  artistes  étrusques  ;  les  deux  frères,  épuisés  15 
et  mourants  tombent  à  la  renverse,  soutenus  chacun  par  un  a^ucvipo;  ; 

au-dessus  plane  le  génie  de  la  mort.  Le  sujet  n'est  pas  conforme  ici  à  la 
tradition  classique.  B.  étudie  particulièrement  le  casque  des  deux  guer- 

riers, qui  offre  des  particularités  tout  à  fait  nouvelles  et  remarquables. 

•[  0.  Rayet,  Monuments  de  l'art  antique  (pi.  12)  [].  Illustration  splendide  ;  »o 
on  n'a  encore  fait  nulle  part  aussi  bien.  Quant  au  texte  «  comme  solidité 
d'érudition,  sentiment  fin  et  profond  de  l'art,  clarté  d'exposition  et  saine 
méthode  de  commentaire,  il  est  à  la  hauteur  de  la  réussite  d'exécution 
des  planches.  »  Descr.  de  la  pi.  12  empruntée  à  l'ouvrage. 

•j^  N"  3-4.  Statue  du  temple  d'Auguste  à  Ancyre  de  Galatie  (pi.  13)  35 
[A.  de  Longpérier].  Magnifique  slatue,  assise  ;  la  tète  manque  ;  le  buste 
est  nu,  ce  qui   montre  que  le  personnage  représenté  est  divinisé  ;  une 

monnaie  de  Nicopolis  (Mionnet,  suppl.  3,  p.  371,  n"  81)  offre  un  type 
qui  peut  donner  une  idée  de  la  slatue  complète.  Les  statues  assises  du 
1"  siècle  sont  extrêmement  rares.   }\  Un  ex-volo  carthaginois  (pi.  17)  so 
[Renan-Lenormant].  Stèle  votive  représentant  une  divinité  ;  au  dessous 
inscr.  que  R.  traduit  :  «  Vœu  de  ton  serviteur  Melekiaton  le  suffèle,  fils 
de  Maharbaal  le  suffète.  »  L.  reconnaît  dans  la  déesse  Perséphonè-Corè, 
sculptée  debout  sous  un  édicule,  faisant  de  sa  main  droite,  avec  son 

voile,  le  geste  nuptial  ;  ce  doit  être  un  de  ces  ex-voto  expiatoires,  élevés  à  ar, 
la  suite  des  malheurs  que  les  Carthaginois  regardèrent  comme  une  puni- 
lion  des  profanations  commises,  en  396,  par  Hirnilcon  et  son  armée  dans 
le  temple  de  Démêler  et  de  Perséphonê,  à  Syracuse.  Maharbaal   serait  le 

célèbre   lieutenant  d'Hannibal,  qui  commandait  sa  cavalerie  en  Italie. 
^  Les  tombes  des  Juils  et  celles  des  Egyptiens  [M.  Schwab].  S.  signale  40 
des  analogies  entre  les  rites  funéraires  des  Egyptiens  et  ceux  des  Hé- 

breux. 1[  Diane  Tifatine  (pi.  14)  [F.  Lenormant].  On  a  trouvé,  près  d'un 
antique  temple  de  Capoue,  un    immense  dépôt  de  terre  cuite.  Une  fabri- 

que, annexée  au   temple,   fabriquait  les  staluelles  votives  ;  elle  faisait 
aussi  des  antéfixes  dont  on  a  retrouvé  un  bon  nombre.  Toute  une  calé-  «b 
gorie  de  ces  antéfixes  nous  montre  une  jeune  femme  avec  arc  et  carquois 
assise  sur  un  cheval  au  galop;  sous  le  cheval  une  oie;  L.  attribue  cette 
représentation  à  Diana  Tifalina,  dont  le  temple  célèbre,  situé  sur  lo  mont 
Tifala,  près  Capoue,  était  le  sanctuaire  fédéral  des  Campaniens,  au  temps 
de  leur  pbùnc  indépendance  ;  ce  temple  conserva  sous  la  domination  fto 
romaine,  des  revenus  et  une  administration  qui   nous  est  révélée  par 

répigraphic.  •;  Sculptures  décoratives  du  muséo  de  Vienne  (pi.  22-23)  Ha- 
hfjnii  .  Sculptures  ù  pcrsonnafçes,  ayant    formé  lo   couronnement  de 



248  1882.   —  FRANCE. 

piliers  carrés,  dans  un  édifice  qui  devait  être  le  gymnase  de  Vienne. 
Sujets  :  enlèvement  de  Ganymède,  qui  rappelle,  par  la  conception,  la 
descript.  de  Virgile  (Aen.,  5,  252  sv.);  ours  dans  un  jardin  ;  un  paysan 
accourt  pour  le  chasser,  sujet  de  lable  ou  de  conte  local  ;  lion  attaquant 

5  un  cheval;  combat  d'un  aigle  et  d'un  serpent  (cf.  Virgile,  Aen.,  H, 
751  sv.);  sur  un  autre  fragment,  très  mutilé,  on  reconnaît  Œdipe  et  le 

Sphinx.  %  Notes  archéologiques  sur  la  terre  d'Otrante  (fig.,  pi.  19-21) 
[Lenormantj  (suite)  cf.  Mémoires  de  l'Académie  des  I.  et  B.-L.  %  Le  tireur 
d'épine  (fig.,  pi.  0-11)  [J.  de  Witte].  Admirable  statuette  en  bronze,  décou- 

10  verte,  dit-on,  il  y  a  15  ans,  à  l'acropole  de  Sparte,  et  acquise  par  Ed.  de 
Rothschild  ;  doit  être  attribuée  à  un  artiste  de  l'école  de  Polyclète,  vivant 
vers  le  milieu  du  4*^  siècle  av.  J.-C;  c'est  la  plus  ancienne  statue  repré- 

sentant le  tireur  d'épine  ;  un  bronze  du  16«  siècle,  du  musée  de  Vienne, 
a  été  copié  sur  une  statuette  aujourd'hui  perdue  et  absolument  du  même 

15  caractère  artistique  que  celle  de  Rothschild.  Indication  d'autres  statues 
offrant  le  même  sujet. 

^^  N°  5.  Quelques  mots  de  géographie  antique  au  sujet  d'un  bronze 
de  Sardaigne  (fig.  pi.  24)  [Robiou].  Une  statuette  en  bronze,  trouvée  en 

Sardaigne,  représente  un  guerrier  coifTé  d'un  casque  analogue  à  celui 
20  que  portaient  des  S'ardanas  représentés  sur  les  monuments  égyptiens comme  prisonniers  de  guerre  et  mercenaires  de  Ramsès  TI,  Ramsès  III  ; 

le  nom  est  même  écrit  en  toutes  lettres  sur  un  de  ces  monuments.  Ces 

S'ardanas,  datant  du  16*'  siècle  avant  notre  ère,  occupaient-ils  déjà  l'île 
de  Sardaigne?  R.  est  porté  à  répondre  affirmativement.  ^  Terre-cuite  de 

25  la  collect.  Basilewsky  (pi.  16)  [Babelon].  Ce  groupe,  un  des  plus  beaux 
connus,  appartient  à  une  série,  originaire  de  Cymé,  dont  on  a  déjà  de 

beaux  spécimens.  Il  représente  le  sujet  de  la  'Victoire  domptant  le  taureau' 
sculpté  sur  la  balustrade  des  temples  de  la  Victoire  aptère  de  l'Acropole 
d'Athènes,  sujet  dont  on  connaît  déjà  plusieurs  reproductions  antiques  ; 

30  la  terre  cuite  de  Cymé  n'a  qu'une  des  deux  Victoiras  qui  figurent  sur  le 
type  habituel,  et,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  l'artiste  lui  a  mis  sur  le  bras 
un  enfant  nu.  C'est  dans  l'imitation  des  œuvres  célèhres  plutôt  que  dans 
la  mythologie  qu'il  faut  chercher  l'explication  des  statuettes  moulées  par 
les  coroplastes  grecs.  ̂   Notes  archéologiques  sur  Tarenle  (fig.,  pi.  25, 

35  26,  30,  31,  36)  [Fr.  Lenormanl].  Il  y  a  peu  de  temps  qu'on  a  commencé,  à 
Tarente,  à  rechercher  les  antiquités.  Ces  fouilles  sur  lesquelles  Viola  et 
Helbig  ont  renseigné  le  public,  ont  lieu  dans  un  but  de  spéculation.  Viola 

a  constaté  l'existence  de  2  énormes  colonnes  doriques,  ayant  appartenu 
à  un  temple  de  l'acropole  et  des  premiers  temps  de  la  Tarente  grecque  ; 

40  on  a  trouvé  un  autel  votif  à  Hercule,  de  la  fin  de  la  république,  avec 

inscr.;  il  y  avait  près  de  là  un  temple  d'Hercule,  et  des  fragments  de 
sculpture  qui  donnent  place,  dans  l'histoire  de  l'art  grec,  à  une  école  de 
Tarente.  (Pour  la  suite  de  ce  mémoire,  v.  p.  250,24).  Le  sol  de  Tarente  a 

fourni  de  beaux  bronzes  et  des  bijoux;  mais  les  dernières  fouilles  n'ont 
45  rien  donné  de  remarquable  en  ce  genre.  On  a  trouvé  aussi  à  Tarente  de 

nombreux  scarabées,  gravés  d'après  un  procédé  hellénique  et  non 
étrusque.  ̂   Les  cérémonies  funèbres  des  Juifs  et  des  Egyptiens 

[M.  Schwab].  Supplément  à  l'article  précédent.  Plusieurs  des  cérémonies 
funèbres  prescrites  par  les  Talmudistes  sont  tombées  en  désuétude,  à 

50  cause  de  leur  origine  étrangère,  égyptienne  ou  grecque. 

^^  N°  6.  Fragments  d'architecture  judaïque  (pi.  35)  [F.  de  Saulcy]. 
Descript.  d'un  sarcophage  provenant  du  tombeau  des  rois,  auj.  au  musée 
du  Louvre  (salle  judaïque),  et  de  fragments  de  sculpture  encastrés  dans 
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le  monument  appelé  à  tort  mosquée  d'Omar,  qui  faisaient  sans  doute 
paj'tie  de  la  célèbre  balustrade  du  parvis  du  temple  d'Hérode.  •[Pénélope, 
miroir  étrusque  (pi.  18)  [Fr.  Lenormant].  La  fille  d'Icarios,  qui  devint  plus 
tard  la  femme  d'Ulysse,  s'appelait  Arnaia.  Jetée  à  la  mer  par  ses  parents 
qui  ne  voulaient  pas  l'élever,  elle  fut  sauvée  par  des  oiseaux  pénélopes  « 
dont  elle  garda  le  nom.  Suivant  certains  auteurs,  le  pénélopc  est  un 

oiseau  semblable  à  l'oie.  Wilte  a  cru  dès  lors  reconnaître  Pénélope  dans 
certaines  peintures  de  vases,  où  une  jeune  femme  ayant  à  côté  d'elle  un 
calathos  plein  de  laine,  ou  semblant  jouer  avec  des  pelotons  de  laine,  est 
représentée  avec  une  oie  ou  un  canard.  Stephani  ne  veut  y  voir  que  des  lo 

sujets  de  genre,  des  scènes  d'intérieur.  Le  beau  miroir  étrusque  de  la 
collect.  Dutuit,  avec  dessin  en  relief,  où  est  représentée  cette  même  scène, 
donne  raison  à  De  Witte  ;  ces  monuments  en  effet  ne  portent  jamais 
des  scènes  familières,  mais  seulement  des  sujets  mythologiques  ou  hé- 

roïques. ^  Ivoires  étrusques  (pi.  27)  [F.  L.].  Plaques' d'ivoire,  du  milieu  i5 du  v«  siècle  avant  J.-G-,  trouvées  dans  un  tombeau  de  Cbiusi.  Elles  for- 

maient les  appliques  d'un  cotfret  à  bijoux.  4  femmes  sont  groupées  2  à  2, 
chacune  offrant  à  l'autre  un  collier  ou  un  bracelet.  On  voit  souvent,  sur 
les  vases,  des  érastes  offrant  des  bijoux  à  leurs  éromènes  ;  Ici  sujet  du 
coffret  pourrait  avoir  une  signification  analogue.  •[  Peintures  de  deux  20 
vases  étrusques  trouvés  à  Caeré  (pi.  28,  29,  32,  33  et  34)  [François  Lenor- 

mant]. Les  Etrusques  recevaient,  par  le  commerce,  des  objets  de  prove- 
nance asiatique  qui,  plus  tard,  pas  avant  le  viii°  siècle  avant  notre  ère, 

influencèrent  leur  art  propre;  ces  objets  leur  venaient  non  seulement  par 
les  Carthaginois,  mais  aussi  par  les  Hellènes  auxquels,  vers  la  même  25 
époque,  ils  empruntèrent  les  éléments  de  leur  alphabet  ;  les  2  vases  dont 

il  s'agit,  trouvés  dans  la  partie  la  plus  antique  de  la  nécropole  de  Cerve- 
tri,  sont  aujourd'hui  au  Louvre.  L'un  représente  d'un  côté  une  scène  de 
chasse  au  lion,  d'un  style  assyrien  ;  du  côté  opposé  un  combat  naval  entre 
(irecs  et  Cariens;  un  des  vaisseaux  a  la  forme  étrange  d'un  énorme  pois-  ̂ o 
son  ;  les  sujets  de  l'autre  vase  sont  deux  lions  affrontés,  d'une  exécution 
asiatique,  et  la  naissance  d'Athéna  puis  la  chasse  de  Calydon,  d'un  style 
gréco-asiatique;  en  arrière  du  sanglier  est  une  inscr.  étrusque,  l'une  des 
plus  anciennes  connues  Kvsnailise  ou  Kasnailise.  IL  Théde.nat. 

Gazette  des  beaux-arts.  Janvier  1882.  Les  antiques  de  l'Ermitage  im-  as 
périal  à  Saint-Pétersbourg  (fin)  (fig.)  [0.  Hayet].  4»  Objets  fabn<]ués  dans 
les  villes  grecques  du  Bosphore  pour  l'exportation  dans  des  pays  barbares. 
Aryballe  signée  EwvavTo;  iîTcîr.atv  'A6/,v(ai&;)  et  représentant  le  combat  des 
Arimaspes  et  des  griffons;  second  exemple  seulement  d'une  signature  du 
potier  avec  indication  de  la  patrie;  ce  vase  a  été  fait  pour  les  Scythes  ;  4o 

les  objets  d'exjjortation  sont  d'un  art  moins  fini  mais  ont  plus  do  spon- 
tanéité que  les  autres,  et  olfrent  un  intérêt  historique  plus  grand. 

Torques  ouvert,  en  or,  avec  ornements  émaillés  ;  «i  chacun  des  bouts  est 
un  cavalier  en  costume  scylhe;  trouvé  dans  une  tombe  du  Koul-Oba, 

peut-être  celle  d'un  roi  du  Bosphore;  dans  celte  même  tombe,  phiale  en  « 
or,  ornée  de  (leurs  de  lotus  et  de  têtes  de  (iorgone  et  do  Scythes.  Hon- 
teillc  en  or,  trouvée  aussi  dans  le  Koul-Oha  ;  oirranl  des  scènes  fami- 

li'tf's  de  la  vie  des  Scythes.  Ivnn  Zabiliné  a  exploré  près  de  Nikopol 
<i  niée)  un  de  ces  tombeaux  des  rois  scythes,  décrits  par  Hérodote 
(4,  71  et  72)  ;  il  y  a  trouvé  un  fiii,  haute  de  0  m.  70,  avec  i» 

ornementation  do  fleurs  et  «i  :  |ues  faites  de  têtes  d'ani- 
riiiii^    Il  l!i    •  représente  des  St  ijus  au  domplage  ol  i\  l'édu- 
•  r.iuii  .l,i  (  II.  v.il.  Très  bu!  art  ;  d.ii  ine  tombe,  applique  en  or  d'un 
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«  goryte  »  ou  étui  destiné  à  contenir  l'arc  et  les  flèches;  l'applique  repré- 
sente deux  épisodes  de  la  léf^ende  éleusinienne;  autre  applique  ayant 

appartenu  à  une  gaine  de  couteau  et  représentant  un  combat  entre 

Grecs  et  barbares.  On  trouve,  dans  celte  série,  à  côté  d'objets  d'une  exé- 
5  cution  finie,  d'autres  objets  d'un  travail  plus  grossier.  5°  Les  séries  pré- 

cédentes vont  jusqu'à  la  fin  du  3°  siècle;  une  période  de  décadence,  in- 
terrompue par  de  courts  réveils,  nous  conduit  jusqu'à  l'époque  romaine. 

Au  1"  siècle  appartiennent  2  vases  en  argent,  en  forme  de  chytris,  avec 
couvercle   en   pointe,   ornés   l'un   de   pampres  et  de  masques,   l'autre 

10  d'amours  portant  des  guirlandes.  —  Epoque  impériale,  curieuse  situla 
d'argent,  représentant  Apollon  et  des  nymphes.  Le  grand  vase  (Anti- 

quités du  Bosphore,  pi.  39)  est  d'un  goût  détestable.  Les  objets  qui  suivent 
accusent  de  plus  en  plus  l'oubli  des  traditions  de  l'art  classique,  jusqu'à 
ce  que  naisse  un  art  barbare,  fils  de  Tart  grec  du  Bosphore  et  père  de 

]5  l'art  Goth,qui  s'est  étendu  jusqu'en  Espagne  et  s'est  heureusement  modi- 
fié au  contact  de  l'art  byzantin,  et  de  l'art  des  contrées  du  nord  de  l'Eu- 

rope, des  rivages  de  la  Baltique  et  même  de  la  Scandinavie.  ^  G.  Perrot 

et  C.  Chipiez,  Histoire  de  Vart  dans  l'antiquité  [A.  de  Lostalot].  Ouvrage 
qui,  à  peine  né,  compte  déjà  parmi  les  plus  importants  que  la  science 

20  archéologique  ait  produits.  Eloge  des  illustrations  au  point  de  vue  de 

l'exactitude  et  de  l'exécution.  ^  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  IV  [là.] 
Critique  élogieuse  du  choix  des  monuments  antiques  qui  sont  représen- 

tés dans  ce  volume.  ̂ ^  Février.  Adrien  de  Longpérier  [0.  Rayet].  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  A.  de  L.  ̂ ^  Mars.  Les  terres  cuites  de  Ta- 

25  rente  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Renseignements  sur  les  fouilles  exécutées  à 

Tarente  et  sur  l'esprit  de  spéculation  qui  y  préside,  do  Type  représenté 
par  de  nombreux  exemplaires  :  un  homme  couché  sur  un  lit,  à  ses  pieds 

est  assise  une  femme  qui  souvent  tient  un  enfant;  l'homme  est  jeune  ou 
vieux,  barbu  ou  non,  qq.  fois  les  groupes  sont  exécutés  isolément;  ces 

30  figures  représentent  toutes  les  époques  de  l'art.  Peut-être  faut-il 
voir  dans  l'homme  Dionysos,  et  dans  la  femme  Dêméter  considérée  comme 
son  épouse;  on  a  trouvé,  au  même  endroit,  différents  sujets  et  des 

myriades  de  vases  minuscules;  tout  cela  provient  d'un  même  dépôt 
où  l'on  amoncelait  les  ex-voto  qui  encombraient  le  temple.  2°  Tarente 

35  fabriquait  en  grand  nombre  ces  terres  cuites  «  hellénistiques  »,  sujets  de 

genre  qu'on  trouve  dans  les  sépultures  d'Athènes  et  de  Tanagra.  Celles 
de  Tarente  sont  dignes  de  figurer  à  côté.  Fouilles  de  M.  Colucci,  dans  une 
nécropole  voisine  de  Tarente  ;  les  sujets  les  plus  fréquents  sont  des  Eros, 

traités  avec  beaucoup  de  grâce,  mais  d'un  art  inégal.  L.  signale  aussi  le 
40  torse  d'un  jeune  homme,  d'un  très  grand  style,  portant  les  lettres  <i>A,  sans 

doute  les  initiales  de  Phalante,  le  fondateur  de  Tarente,  acquis  par  le 
Louvre,  et  2  vases  du  iii*^  siècle,  pièces  remarquables.  ^^  Juin.  Liste 
bibliographique  des  ouvrages  publiés  en  France  et  à  l'étranger  sur  les 
beaux  arts,  pendant  le  i""^  semestre  de  l'année  1882.  ̂ ^   Septembre.  Les 

45  antiques  du  musée  de  Berlin  (fig.)  [Rayet].  Richesse  toujours  croissante 
du  musée  de  Berlin  ;  les  conservateurs  de  ce  musée  ont  à  leur  disposition 
un  crédit  annuel  de  81.000  fr.,  pour  les  antiquités,  le  double  de  ce  qui  est 

accordé  aux  nôtres.  Renseignement  sur  l'organisation  favorable  à  l'étude 
du  musée  de  Berlin,  et  sur  les  publications  dont  il  est  l'objet.  La  sculp- 

£0  ture  est  la  partie  la  plus  pauvre  ;  une  belle  tête  grecque  voilée,  que  l'on 
prend  pour  une  Aspasie,  doit  être  une  Démêler.  Qqs  beaux  bas-reliefs 
funéraires  et  votifs.  R.  ne  partage  pas  l'enthousiasme  qu'a  excité  la  gigan- 
tomachie  de  Pergame  ;  renseignements  historiques  sur  ce  monument.  Le 
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plus  beau  des  petits  bronzes  est  le  guerrier  trouvé  à  Dodone  ;  sont  aussi 
dig^ncs  de  remarque  :  un«î  canéphore  de  Paestum,  un  Apollon  de  Naxos, 
un  Hermès  criophore  de  Crète,  Thésée  terrassant  le  Minotaure,  trouvé 

au  Caire.  La  collection  céramique  a  été  fort  bien  organisée  par  Ed.  Ger- 
hard, le  créateur  de  cetlc  science.  La  collection  de  terres  cuites  tana-  s 

gréennes  est  très  intérieure  à  celle  du  Louvre.  La  partie  des  bijoux  a  été 

enrichie  par  le  magnifique  trésor  d'Hildesheim.  •[^  Oclobre.  Le  tissu 
ancien  à  l'exposition  centrale  des  arts  décoratifs  (fig.)  [G.  Lebreton]. 
L.  regrette  l'absence  à  cette  exposition  des  tissus  égyptiens  dont  il  existe 
cependant  de  si  beaux  spécimens  dans  certains  musées.  Entre  autres  la  lo 
belle  étofïe  de  soie  verle,  ornée  de  fleurs  brochées,  trouvée  dans  le  ton)- 

beau  de  la  fille  d'Aménophis  111  (18''  dynastie),  auj.  au  musée  industriel 
de  Lyon.  Les  Egyptiens,  qui  ne  fabriquèrent  la  soie  que  sous  les  Ptolé- 

mées,  l'avaient  sans  doute  fait  venir  de  Chine.  Renseignements  sur  la 
fabrication  de  la  soie  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  •i^  Décembre,  is 

Liste  bibliographique  des  ouvrages  publiés  en  France  et  à  l'étranger  sur 
les  bcaux-aits,  pendant  lo  2°  sem.  de  1882.  H.  Tiiédenat. 
Journal  des  Savants.  Jr.  A.  S.  iMurray,  An  history  of  Grech  sculpture 

(depuis  les  origines  jusqu'au  temps  de  Phidias)  1"  art.  [G.  Perrot].  Con- 
sidérations générales.  Le  critique  renvoie  à  un  autre  article  ses  observa-  ao 

lions  et  son  appréciation  sur  le  présent  ouvrage.  ̂ ^  Fév.  Bibliothèque 
(jrecque  vuhjaire  publiée  par  E.  Legrand,3  vol.  [E.  Miller].  Analyse  de  qqs. 
pièces  et  contributions  critiques.  ̂   Sur  les  poèmes  latins  attribués  à 

saint  Bernard,  1"  art.  [Hauréau].  ̂   Les  aqueducs  de  Rome  par  Lanciani 
[R.  Dareste].  «  Ce  travail  est  certainement  le  plus  savant  et  le  plus  com-  25 
plet  qui  ait  été  publié  sur  cette  matière  »  <v.  R.  des  R.  5,  292,  35>.  ̂ ^ 

.Mars,  De  qqs.  éditions  d'extraits  des  classiques  grecs  et  latins  (J"  art.) 
[E.  Egger].  Compte  rendu  des  ouvrages  suivants  :  Morceaux  choisis  (VEs- 

chyk  par  IL  Weil.  —  Morceaux  choisis  d' Euripide  par  le  môme.  —  Hérodote^ 
morceaux  choisis,  1"  et  2<=  éd.  par  Ed.  Tournier.  —  Thucydide,  morceaux  so 
choisis,  par  Alfred  Croiset.  —  Plaute,  morceaux  choisis,  f»  et  derniiTe  éd. 

par  E.  Bknoist.  Le  critique  regrette  l'absence  de  certains  morceaux  dans 
les  extraits  que  l'on  donne  ici  d'Hérodote  et  de  Thucydide.  Il  demande 
en  outre  que  l'on  fasse  une  part  à  l'archéologie  età  l'épigraphie  dans  des 
notes  rattachées  au  texte  des  auteurs.  ̂ [  Sur  les  poèmes  latins  attribués  85 
à  saint  Bernard,  2«  art.  [Ilauiéau].  1  A.  S.  .Murray,  An  history  of  Greek 

scu//)/ure  (depuis  les  origines  jusqu'au  temps  de  Phidias)  2»  art.  [G.  Per- 
rot]. Des  aperçus  ingénieux  et  neufs.  Il  n'y  a  i\  reprendre  que  les  doutes, 

nullement  justifiés,  de  M,  sur  l'usage  du  bronze  chez  les  Grecs  et  l'oubli  par 
lequel  l'auteur  à  néglij^é  de  parler  do  l'inlluencc  de  la  civilisation  chaldéo-  40 
assyrienn»;  sur  la  Grèce  par  l'intermédiaire  des  peuples  de  l'Asie  Mineure, 
dc^  Cnppadociens,  des  Phrygiens  et  des  Lydiens.  %^  Avr.  Les  antiquités 

jécnnes  et  les  fouilles  d'Esle.  l«'arl.  [A.  Maury].  Historique  et  des- 
,  on  des  découvertes  archéologiques,  principalement  d'après  la  notice 

consacrée  par  Prodoscimi  aux  fouilles  de  la  villa  Benvcnuli.  P.  dislinffuc  45 

4  époques  dont  les  3  premières  caraclérisées  par  l'emploi  du  bronze,  puis 
du  1er  se  placent  avant  rélablissemenl  des  Romains  dans  la  contrée.  % 

De  (|qs.  éditions  d'extraits  des  classiques  grecs  et  latins  (fin)  [E.  Egger]. 
Morrenux  choisit d' Eschyle  par  H.  Weil.  —Morceaux  choisis  d'Euripide  par 
le  même.  —  Hérodote,  morceaux  r/ioiAi's,  !'•  et  2*  éd.  par  Kd.  Toun.MKli.  -.o 
Thucydide,  morceaux  rho'sis  par  Allrcd  CROISET.  —  l'iautc,  morceaux  choisis, 
!'•  et  dernière   éd.  par  E.  Bk.noiht.  !•  que  Tournier  so 
soit  borné, pour  la  vie  d'Hérodote,  à  ri    ire  consacré  à  cet 
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auteur  par  Pierron  ̂   et  n'ait  pas  admis  dans  ses  morceaux  choisis  le 
discours  de  Xerxès  (Hérod.  7,  8),  et  la  rédaction  attique  du  môme  discours 

dans  Denys  d'Halicarnasso.  11  blâme  les  conclusions  que  Croiset  a  tirées, 
5  au  sujet  des  logographes,  de  3  passages  de  Thucydide  (1,  21,  i  ;  i,  22,  4; 
ibidem)  :  «  Je  crains  bien  que  dans  ces  passages  les  mots  àx.ooaot;  et  à>coûciv 

ne  nous  fassent  illusion  sur  la  continuité  d'un  usage  originaire  des  pre- 
miers temps  de  la  poésie  grecque,  avant  qu'elle  fût  fixée  par  l'écriture.  y> 

Weil  a  fait  preuve  d'une  prudente  sobriété  en  ce  qui  concerne  les  théories 
de  la  métrique.  Benoist  s'est  montré   plus  résolu  pour  la  métrique  de 

10  Plaute  u  mais  les  maîtres,  ce  me  semble,  accepteront  difficilement  tant 

d'assertions  sans  autres  preuves  que  le  contrôle  des  vers  du  poète,  vers 
dont  la  mesure  reste  si  souvent  indécise  entre  la  leçon  des  mss.  et  les 
règles  de  la  métrique.  »  Le  critique  termine  son  art.  en  exprimant  la 

crainte  que  les  tendances  de  la  philologie  contemporaine  n'aillent  jusqu'à 
13  opprimer  l'esprit  littéraire.  ̂   Léopold  Delisle,  Le  cabinet  des  mss.  de  la 

Bibliothèque  nationale...  T.  3.  Atlas  et  planches.  Id.,  Mélanges  de  paléographie 

et  de  bibliographie,  3«  art.  [E.  Miller].  «  L'ensemble  de  ces  fac-similés  pré- 
sente une  série  chronologique  aussi  complète  que  possible  et  qui  permet 

d'étudiei'  dans  tous  ses  détails  et  dans  toutes  ses  modifications  la  paléo- 
20  graphie  latine  depuis  le  5^  s.  jusqu'au  14^..  L'étude  des  textes  grecs  qui 

figurent  dans  les  mss.  latins  écrits  en  occident  est  intéressante  au  point 

de  vue  de  l'histoire  de  la  prononciation  du  grec.  »  Analyse  des  Mélanges. 
%^\  Mai.  Grammatici  Graeci.  Vol.  1.  fasc.  1.  Apollonii  Bijscoli  quae  supersunt 

recc.  R.  SchiNEIDER  et  G.  Uhlig.  Vol.  i,  fasc.  -i.  Apollonii  scripta  minora  éd. 
25  R.  Schneider  [E.  Egger].  Du  soin  pour  recueillir  les  corrections  de  texte 

fournies  par  les  hellénistes  depuis  Bekker;  toutefois  S.  aurait  du  faire 
une  plus  large  part  dans  le  texte  aux  corrections  et  aux  compléments 

dont  l'utilité  ou  la  nécessité  est  évidente.  Rapprochement  fait  par  le  cri- 
tique entre  les  théories  grammaticales  des  Grecs  et  celles  des  Hindous.  ̂  

30  A.  S.  MuRRAY,  An  history  of  Greek  sculpture  (depuis  les  origines  jusqu'au 
temps  de  Phidias)  (fin)  [G.  Perrot].  Du  bonnes  observations,  mais  des 

omissions.  L'exécution  des  fig.  est  parfois  défectueuse.^  Sur  les  poèmes 
latins  attribués  à  saint  Bernard.  3''  art.  [Hauréau].^  G.  I.  L.  Vol.  8.  Ins- 
criptiones  Africae  latinae...  coll.  G.  Wilmanns  [E.  Le  Blant].  Art.  consacré 

35  aux  inscr.  chrétiennes.  (Relevons  les  génitifs  irréguliers  signalés  par  le 
critique"  martyrorum,parentorum,pauperorum,mensorum,pontificorum, 
versorum,  omniorum  gravés  sur  les  marbres  des  chrétiens  et  des  païens  », 
et  les  formes  vulgaires  de  spes  employé  comme  nom  propre;  «  Spes, 
speis;  spes,  spenis  ;  spes,  spetis.  »>  ̂ %  Juin.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des 

40  mss.  de  laBibl.  nationale.  T.  3;  Id.  Mélanges  de  paléographie  (fin)  [E.  Miller]. 

Additions  et  rectifications  du  critique  au  1"  de  ces  ouvrages.  ̂ ^  Jlt. 

Les  antiquités  Éuganéennes  et  les  fouilles  d'Esté.  2°  art.  [A.  Maury].  La 
4^  époque  des  tombes  de  la  nécropole  d'Esté  est  caractérisée  par  2  tombes 
dont  l'une  peut  remonter  à  217  av.  J.-C.  Le  début  de  la  3"  période  peut 

45  être  fixé  d'après  le  style  des  vases  peints  trouvés  dans  les  tombes  à  la  2"^ 
moitié  du  5«  s.  av.  n.  ère.  Les  caractères  dits  euganéens  ont  une  grande 
ressemblance  avec  les  lettres  étrusques  ;  de  même  le  mobilier  funéraire 

est  étrusque.  Ce  sont  les  Étrusques  du  Nord,  ou  mieux  les  Vénéto-Étrus- 
ques  que  ont  creusé  les  sépultures  d'Esté.  ̂   Sur  les  poèmes  latins  attri- 

50  bues  à  saint  Bernard  (fin)  [Hauréau].  ̂   V.  Prou, Les  théâtres  d'automates  en 

1.  L'éditeur  avait  de  bonnes  raisons  pour  agir  ainsi.  Il  l'a  expliqué  lui-même,  p.  5  de  la 
préface.  Aussi  bien  les  erreurs  de  Pierron  que  le  critique  relève  avec  complaisance  peuvent 

être  corrigées  par  l'enseignement  du  professeur.  [II.  L.] 
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Grèce  au  2'=  5.  avant  Vère  chrétienne  diaprés  les  Aùrop-aTOîTcuxâ  d'Héron 
d'Alexandrie  {(i\yY\x\i  ÙQS  Mém.  présentés  à  l'Ac.  des  inscr.)  [H.  \Veil].Cette 
édition  du  njpl  tûv  crartûv  aÙTcuLccTtov  est  presque  une  éditio  princeps.  La 

partie  technique  est  d'un  homme  très  compétent.  Le  texte  toutelois,  mal- 
î?ré  lesefTorts  de  P.,  peut  encore  être  amélioré.  Contributions  personnelles  5 

du  critique.  ̂ *|[  Août.  A.  Bougot,  Philostrate  l'Ancien.  Une  galerie  antique  de 
soixante-quatre  tableaux,  introd.,  trad.  et  commentaire,  (pi.)  1*^'  art.  [G. 
Perrot].  Considérations  sur  l'époque  de  Pliilostrate,  et  sur  le  caractère 
des  Eixovçc.  ̂ 1  Stade,  Be  populo  lavan  parergon.  i'^  art.  [F.  Lenormand'.  De 
tout  temps  on  a  reconnu  dans  le  mot  Yàvàn  (Genèse  10)  que  ce  nom  n'est  lo 
autre  que  celui  des  Ioniens.  Tandis  que 'les  Grecs' dans  leurlangajîc  dési- 

gnent les  Ioniens  proprement  dits,  les  peuples  asiatiques  depuis  la  Phénicic 

et  la  Palestine  jusqu'au   fond  de  l'Inde,  l'appellation  de  Yàvàn,  Yavana, 
Yavna,  Yauna  englobe  tous  les  Hellènes  sans  distinction   Eschyle  met 

toujours  dans  la  bouche  des  Perses  le  mot  'lâcve;  en  parlant  des  Grecs  et  is 
Aristophane  fait  dire  par  un  Perse  à  un  Athénien  (Acharn.  lOi)  x»'J'''-''^p«^»'' 
'ixcvaî.  Le  scholiastc,  à  ce  vers,  s'exprime  ainsi  :  lU-nx;  tcù;  "ew.t.vï;  'lâcva; 
cl  flâfêapci  Èxa/.cuv.  •^•j  Sept.  R.  CAG^iXT,  Étude  historique  sur  les  impôts  indirects 
chez  les  Roînains.,.  [H.  Daieste].  «  L'auteur  est  arrivé  à  des  résultats  incom- 

plets sans  doute,  mais  du  moins  précis  et  positifs.  »  Qqs.  modifications  20 

(le  détail. •;  E.-L.  HiCKS,A  Matinal  of  Greek  h istorical  Inscriptions  [E..  Egger]. 
Choix  et  commentaire  judicieux;  l'exécution  typographique  toutefois  est 
trop   uniforme  et  ne  distingue  pas  la  période  qui  précède  la  réforme 

d'Euclide  de  celle  qui  la  suit.  %  Les  antiquités  Euganéennes  et  les  fouil- 
les d'Esté  (fin)  [A.  Maury].  Descriptions  de  !«cènes  représentées  sur  deux  25 

situles  et  dont  les  sujets  rappellent  la  vie  des  anciens  Hellènes.  «  La 

(jualification  d'antiijuités  euganéennes  ne  répond  pas  bien  à  l'origine  qui 
doit  être  attribuée  à  la  nécropole  d'Esté;  celle-ci  représente  pour  nous 
les  vestiges  d'une  population  plus  étendue  que  la  nation  dont  le  nom 
demeura  attaché  au  pays  qui  avoisinait  Ateste.  Ce  peuple  devait  corn-  so 

prendre  tout  un  ensemble  de  tribus  ayant  subi  déjà  l'inlluence  de  la 
civilisation  greco-orienlale  quand  les  Étru:^ques  vinrent  s'établir  sur  son 
territoire.  »  Z  I-a  table  de  Bantia.  Trad.  par  Bïcheler  (dans  les  Fontes 
juris  romani  antiqui  de  Hruns).  —  Trad.  et  commentaire  par  Michel  Buéal 
(Mémoires  Soc.  linguistique)  [A.  Esmein].  Bréal  a  confirmé  la  version  de  3« 

Bùcheler  qu'il  a  com[)léléc  et  rectifiée  sur  bien  des  points.  Le  critique 
essaie  de  montrer  la  portée  de  certaines  parties  de  la  loi  et  est  amené  par 

des  considérations  juridiques  à  interpréter  le  mot  osquo  'caslrous'  par 
'capitis'  tandis  que  Bréal  et  ses  d(;vanciers  traduisent  le  mot  par  «  fundi  » 
•;•;  Oct.  Juliani  impcratoris  lihrorum  contra  christianos  quae  supcrsunt  coll.  40 
Neumann  [G.  Boissier].  ̂ [  Victor  Duruy,  Histoire  des  Rojnains.  Nouvelle  éd. 

fpl.)  T.  2,  3  (César,  Octave,  les  commencements  d'Auguste)  el4(d'Auguslc 
à  l'avènement  d'Hadrien),  t"  art.  |H.  WallonJ.  Analyse  sommaire  du  con- 

tenu des  volumes  2  et  3.  •;  Stade.  De  populo  lavan  parergon  (lin)  [François 
Lenormant].«  C'est  à  l'ensemble  des  Gréco-Pélasgesmaritimesavec  lesquels  « 
ils  commerçaienlqueh's  Phéniciens  ont  donné  lu  nom  de  Vavan,  adopté 
à  leur  exemple  par  tout  le  mondr  sémitique,  et  cela  bien  des  siècles 

avant  l'émigration  qui  ramena  une  partie  des  Ioniens  (entendus  comme 
un  simple  rameau  de  la  race  hellénique)  surlacôle  d'Asie  Mineure,  leur 
HM  M>n  point  de  départ.  »  Ces  résultats  confirment  In  théorie  entrevue  par  lo 
'         ibon  cl  développée  avec  talent  par  E.  Curtius,  théorie  qui  avec  Héro- 

nuir  identifle  les  Ioniens  aux  Pélasges.  *'.%  Nov.  A.  Hougot,  Vhihstrale 
l'ancien,  l'nc  galerie  antique  de  soUantc-quatre  tableaux ^inir où.  trad..ul  com- 
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mentairc  (pi.), 2°  art.  [G.  Perrot].  Instructif  et  intéressant;  toutefois  il  est 
regrettable  de  voir  les  citations  grecques  si  mal  imprimées.  ̂   Aiig-. 
CoUAT,  La  poésie  Ah'xandrinc  sous  les  trois  premiers  IHolémées  (324-222  av. 
J.-C.)  [E.  Egger].  Livre  bien  composé,  bien  écrit, plein  de  vues  ingénieuses 

6  sur  Tensemble  du  sujet;  des  remarques  fines  et  délicates  sur  le  détail, 
toutefois  des  jugements  erronés.  ̂ ^1  Dec.  Victor  Duruy,  Histoire  des  Ro- 

mains. Nouv.  éd.  T.  1-3  (César,  Octave,  les  commencements  d'Auguste)  et 
4  (d'Auguste  à  Tavènement  d'Hadrien)  [H.  Wallon],  (fin)  Analyse  et  extraits 
du  t.  4.  Qqs.  assertions  non  démontrées.  Belles  illustrations  mais  qui  ne 

10  sont  pas  toujours  à  leur  place.  ̂   The  new  Phrynichus  being  a  revised  texte 
of  the  Ecloga  of  the  Grammarian  Phrynichus,  avec  introd.  et  commentaire 

par  W.  r,UxNi0N  RuTHERFORD  [E.  Miller].  Une  foule  d'idées  neuves  et  origi- 
nales sur  le  dialecte  attique.  Commentaire  abondant.  En  somme  l'ou- 

vrage l'ail  preuve  de  connaissances  approfondies.  H.  Lebègue. 
15  Les  Lettres  Chrétiennes.  3^  année.  Jr.-lévr.  Défense  et  illustration 

de  la  langue  grecque  [Cli.  Huit.].  ̂   Une  nouvelle  collection  de  classiques. 
Iliade,  chant  VI,  éd.  Tougard  ;  Sophocle  :  Antigone,  éd.  hiEi\\{E,  Platon  :  Criton, 
ùdi.C.  Huit;  Phèdre  :  Fables,  éd. TkeTlTÈ;  Horace  :  Art  poétique,  éd.  Lallemand; 
Tacite  :  Agricola,  éd.  Beurlier  [E.  Bouvy].  Appréciation  favorable,  reniar- 

20  ques  de  détail  sur  ctiaque  volume.  ̂   P.  Jan^^sens,  Grammaire  Grecque. 

[Id.].  Nouvelle  édition  avec  d'heureuses  modifications.  ^[^  Mars-avr. 
Courrier  de  Patrologie  Grecque.  [Id.].  Etude  sur  un  certain  nombre  d'ou- 

vrages récents  relatifs  aux  pères  des  premiers  siècles.  ̂   S.  Reinach, 
Manuel  de  Philologie  classique  [P.  Willems.]  Exposition  claire,  choix  judi- 

25  cieux  des  détails,  des  sources  et  des  études.  Pas  de  plan  général.  Le  cnt. 
propose  le  sien;  il  signale  des  inexactitudes  de  détail.  %  G.  Perrot  et  C. 

Chipiez,  Histoire  de  V  art  dans  l'antiquité.  T.  L  Egypte.  [E.  Amelineau].  Œuvre 
remarquable.  ̂ ^Mai-jn.  Ce  que  doit  être  une  édition  classique  [G.  Huit]. 
^  Le  redoublement  du  parfait  dans  la  langue  grecque.  [Gonnet].  %  Cour- 

so  rier  de  Patrologie  latine  [E.  Misset].  ̂ ^[  Jl.-août.  Hésiode  moraliste. 

[Gonnet].  La  morale  d'Hésiode  est  avant  tout  utilitaire.*^  De  rHellénisme 
dans  les  écrivains  du  moyen  âge  [ïougard].  ̂   J.  Ma.rtha,  Les  sacerdoces 

Athéniens  [G.  Huit].  Livre  d'une  érudition  sûre  et  exercée.  ̂ ^  Sept-ocl. 
L'Hellénisme  jugé    par  les  premiers  Chrétiens  [G.  Huit].  (Les  Lettres 

35  Chrétiennes  ont  cessé  de  paraître  avec  ce  numéro  et  se  sont  fondues  avec 
le  Contemporain).  E.  Beurlier. 

iVtélanges  de  Numismatique,  t.  3.  livr.  o-6.  (Pour  ce  qui  précède, 
V,  R.  des  R.,  t.  4,  214,  27).  Monnaies  de  Galatie.  [E.  Muret].  Etude  histori- 

que sur  la  Galatie  avant  et  après  la  conquête  romaine,  et  sur  les  mon- 
40  naies  frappées  dans  ce  pays  aux  différentes  périodes  de  son  histoire.  M. 

signale  une  grande  analogie  entre  la  Galatie  et  la  Gaule  sous  la 

domination  romaine.  ^  Monnaie  d'Aristobule,  roi  de  Chalcidique  ((ig.) 
[F.  de  Saulcy].  Cet  Aristobule,  qui  avait  eu  comme  prédéceseur,  Hérode, 

frère  d'Agrippa  I  roi  des  Juifs,  et  Agrippa  II,  lils  d'Agrippa  I,  étaitdynasle 
45  de  la  Chalcidique  en  l'an  4  du  règne  de  Vespasie-n.  Chronologie  des  em- 

pereurs romains  et  des  dynastes  de  Chalcidique.il  y  eut  2  villes  du  nom 

de  Chalcis  :  l'une  était  située  ûjïô  tm  Ai6âvw  ojai,  à  une  lieue  au  N.-E.  de 
Nudjdel-Andjar;  l'autre,  capitale  d'Hérode  et  d'Aristobule,  était  voisine 
de  Beroea  (auj.  Alep),  et  doit  être  identifiée   avec  la  moderne  Kennesain. 

50  ̂1  Zénobie  et  Vaballathus.  —  Années  tribunitennes  de  Philippe  le  Jeune 
[Mommsen.  trad.  par  ïhédenat]  <cf.  R.  des  R.,  3,  448,  18  et  4,  151,  32). 

1.  Avec  l'anaée  1882,  les  Mélanges  de  numismatique  cessent  de  paraître;  et  sont  remplacés 
par  la  3«  série  de  la  Revue  numismatique. 
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•j  Le  trésor  de  Barcus  [Zobel  de  Zangrôniz].  Z.  conteste  à  Taillebois  (au- 
teurd'un  mémoire  sur  le  trésor  de Barcus) que  la  langue  celtibérienne  soit 
la  même  que  la  iangue  basque  actuelle;  que  la  provenance  soit  la  meil- 

leure règle  de  classement  pour  les  monnaies  ibéro-romaines.  Z.  dresse 
ensuite  un  tableau  des  monnaies  à  légendes  ibériennes.  Z.  croit,  com-  s 
me  T.,  que  le  trésor  de  Barcus  était  la  caisse  d'un  petit  détachement 
arrivant  d'Espagne,  et  va  plus  loin  en  établissant  d'où  venait  ce  détache- 

ment, quel  itinéraire  il  avait  suivi  et  à  quelle  légion  il  apparlenait.  ̂  

Notes  sur  les  collections  numismatiques  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  méri- 
dionale. [Engel]  (a^^  art.).  A  Lipari  :  collecl.  de  Filippo  di  Pasqualc,  mon-  lo 

naies  locales,  2  beaux  médaillons;  collect.  N.  di  Palamare,  en  vente, 
200  antiques  dont  27  de  Lipari,  toutes  Tort  belles  avec  patine  bleue.  —  A 
Cnslrogiovanni  :  collect.  Alessi,  conservée  par  les  chanoines  de  la  cathé- 

drale; collect.  Vetri  et  Restrivo,  riches  l'une  et  l'autre  en  monnaies  de 
l'Etna.  —  A  Malte  :  collect.  S.  E.  sirC.  J.  van  Slranbeuzee,  gouverneur  de  is 
l'ile.  Il  existe  certainement,  hors  des  voies  fréquentées,  d'autres  collect. 
inconnues.  Aperçu  sur  le  prix  des  médailles  qui  devient,  en  Sicile  comme 

ailleurs,  inabordable.  Indication  des  monnaies  qu'on  rencontre  le  plus  en 
Sicile;  nombreuses  contrefaçons.  —  A.  Heggio;  Demetrio  Porcino  pos- 

sède liiO  bronzes  trouvés  à  Reggio  même.  Descr.  des  principaux  types:  «o 
collect.  de  Domenico  Spano  Bollani,  etc.  Renseignements  sur  les  collec- 

tions qui  se  trouvent  à  Gioiosa,  coll.  considérable  de  Pellicano,  mais  d'un 
accès  dilficile;  à  Gerace,  à  Catanzaro  ;  collect.  Migliaccio,  Marnicola, 
considérable  mais  peu  abordable,  le  propriétaire  étant  toujours  absent; 
à  Tarente  :  musé<^  Pab^mba,  les  monnaies  sont  classées  par  le  conserva-  ao 
leur  d'une  façon  absolunienl  extraordinaire;  collect.  Mandarina,  peu  im- 
l)orlante;  à  Galipoli  ;  à  Bari,  collect.  Michel  Merenghi;  àCanosa;  à  Brin- 
disi  :  collect.  de  Giuseppe  Uervigna,  la  plus  belle  du  pays;  à  Lecce,  mé- 
daillier  public,  qu'on  dit  considérable;  à  Barletta,  col.  de  Marlino,  consul 
anglnis  ;  à  l'oggia  ;  à  Bénévent,  où  on  vend  des  monnaies  chez  tous  les  so 
orlèvres,  surtout  des  consulaires  fausses;  à  Naples  :  le  médaillier  du 
Muzeo  Nazionale,  dont  la  réputation  est  usurpée,  mais  dont  le  classenjcnl 

est  excellent  (à  suivre).  %  (PI.  L"i-17)  [].  Prix  atteints  par  les  principales 
pièces  de  la  vente  Crignon  de  Montigny.  %  (PI.  \S)  [].  Prix  atteints  par 

les  principales  pièces  de  la  coll.  Colson.  %  Découverte  d'un  trésor  do  »» 
monnaies  du  3«  siècle  à  Vesvre-sous-Chalencey  (Haute-Marne),  au  lieu  dit  le 
Champ-Barbet  :  150  pièces  en  bronze,  9  de  Tetricus  père,  tout  le  reste  était 
composé  de  flans  préparés  pour  recevoir  une  empreinte,  dont  qqs.  uns 
laits  àremporle-pièce.  ^1  Nécrologie  [A.  de  Barthélémy].  Saulcy  et  Long- 
jiérier.  Courte  notice.  H.  Tiikde.nat.  4o 
Mémoires  de  la  société  de  linfiniistique.  T.  5,  !•  livr.  Remarques  sur 

les  formes  du  j)ronom  p(;rsonnel  dans  les  langues  ariennes,  en  grec  et  en 
latin  [J.  Baunackj.  Remarques  sur  les  racines,  analyse  de  leur  llexion  en 
considérant  successivement  les  diflérents  cas  de  la  déclinaison  :  W.  nomi- 

natif du  singulier  et  du  pluriel,  l'accusatif  singulier  et  pluriel,  l'instru- 4» 
mental  singulier,  le  dalif  singulier,  les  génitifs  et  ulilalils.  •;  Elymcdogirs 
laiincs  [M.  Hréal].  Imperium,  viluperium.  Il  existe  en  latin  deux  verbes 

'parare',  l'un  signifiant  «<  faire  la  paire,  appareiller,  >»  l'autre  «  Irafhiuer, 
acheter.  »  Les  sens  divers  qu'a  pris  *  imperium'  viennent  tous  de  l'idée 
•  rachat.  'Viluperium' â  l'oiigine  était  sans  doute  un  terme  do  droite 
<lésignant  un  achat  nul  pour  cause  de  défaut  dans  la  marchandise.  -~ 

Sedulo.  Il  faut  accepter  l'êlymologie  de  Nonius  *8ine  dolo'.  —  Proportio 
est  un  mol  formé  (comme  proconsul,  do  proconsule)  de*  proporliono*.- 
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Proprius  vient  de  'proprivo'.  L'o  s'est  abrégé  comme  dans  profanus, 
prolugus,  etc.  —  Sequester  vient  de  l'adverbe  'séquestre',  à  part,  plusieurs 
lois  employé  par  Plaute  et  Caton.  Il  semble  que  'sccus'  ait  donné 
naissance  à  un  diminutif  ^secule  ou*  seculo.  De  là  le  mot  sculna,  scul- 

5  nae,  qui  est  un  synonyme  de  '  sequester'.  —  Paene,  qui  voulait  dire  «  tout 
à  lait  »  est  de  la  lamille  de  'peniter,  penitus'.  La  différence  de  quantité 
se  retrouve  dans  'penuria'à  côté  de  'pénu'.  Quant  à  Tae  de  'paene', 
c'est  affaire  d'orthographe  comme  dans  scaena,  sacpes,  cacteri,  paelex, 
paenula,  raeda,  saeculum.  —  Obliviscor  est  formé  des  mêmes  éléments 

10  qu'oblino  et  oblitero.  Le  verbe  li-n-o  pour  li-nu-o  a  conservé  sou  u  dans 
obli(n)viscor,  mais  aux  dépens  de  n  et  avec  allongement  compensatif  de 
la  voyelle  précédente.  —  Luculentus  «  avantageux,  digne  de  foi  »  vient 
de  'lucrum'.  —  Piget  (de  pix),  taedet  (de  laeda),pudet  (qui  exprime  l'idée 
de  frapper,  d'abattre),  ont  eu  un  sens  matériel  avant  d'exprimer  une  idée 

15  morale.  —  Loqui  est  tiré  simplemen,  de  Mocus'  C'est  en  vain  qu'on  l'a 
rapproché  de  Xaaxw.  —  Fuscus,  furvus  supposent  un  substantif  *fus, 
<c  fumée,  »  =  66oç.  —  Jusum,  l'opposé  de  susum,  est  pour  i(n)vorsum.  — 
Jocus,  pour  *invocus,  est  parent  de  'invocare'.  —  Annona  est  le  nom 
d'une  déesse  qui  présidait  aux  approvisionnements  de  l'année.  —  Donec. 

20  Do-nec  signifie  littéralement  «  et  ne  pas  encore  »  ;  il  n'est  pas  vrai  de 
dire  que  c'est  'necdum'  retourné.  Donicum  se  décompose  en  do-ni-cum. 
—  Satelles  vient  du  diminutif  inusité  ""salellum.  De  môme  Metellus,  de 
'metulus'  formé  de  'metere'.  —  Inquam  est  un  aoriste  formé  de  'in'  et 
du   verbe  *vequere  ou  ""voquere.   In-(vo)quam  est  le  pendant  de  sIttov. 

•2b  L'impératif  'inque'  et  les  formes  'inquiunt,  inquies,  etc.'  font  croire 
qu'on  disait  'invequere'  et  'invequire'  .  —  Duntaxat  ou  'dum  taxât'  est 
formé  avec  le  subj.  aoriste  de 'tango' —  Solus  «seul»,  et  sollus  «entier» 
sont  deux  orthographes  différentes  d'un  môme  mot.  DansVirgile'solanox' 
peut  signifier  «  nuit  complète,  nuit  noire.  »  ̂   [L.  Havet].  Wo,  we  en 

30  indien  préhistorique,  en  latin.  —  Elementa,  signifiant  «  les  lettres  »  ou 
«  les  principes  »  est  un  mot  formé  du  nom  des  lettres  LMN.  La  quantité 
du  mot  nous  apprend  qu'on  prononçait  él,  ém,  par  conséquent  ëf,  ér,  es, 
en  pour  le  nom  des  autres  consonnes.  —  Molestus,  pour  ""meleslus,  se 
rattache  à  pixso?,  malheureux  ;  tolero,  pour  *  teleso,  est  dérivé  d'un  subst. 

35  perdu  identique  à  réxoç,  charge.  —  Tippula  est  peut-être  composé  de  *  pula, 
primitif  de   pulex.   ̂   Essai  d'élymologie  du  mot  'spatium'et  de  ses 
dérivés  [E.  Egger].  A  rapprocher  de  spatula.  Patere,  patulus  et  peut-être 
paiera  et  patina,  sans  s  prothétique,  sont  de  même  racine.  E.  C. 
Mémoires  de  la  Société  nationale   des   Antiquaires   de   France. 

■io  5«  série,  t.  2,  1881,  t.  42  de  la  collection.  Un  portrait  de  la  pythie  Delphi- 
que  (fig.)  [A.  de  LongpérierJ.  Deux  types  non  encore  classés  de  deux 

monnaies  de  Syracuse,  représentant  l'un  la  pythie  delphique,  debout,  la 
chevelure  soulevée  et  les  vêtements  enflés  par  le  soulfle  fatidique,  tenant 

d'une  main  le  rameau  sacré,  de  l'autre  le  phylactère  où  est  inscrite  la 
45  réponse  de  l'oracle  ;  l'autre  type  représente  la  tête  seule  de  la  pythie,  de 

profil,  à  g.  *f  Les  collections  de  sculptures  du  cardinal  de  Richelieu 
[Boislisle].  Renseignements  sur  la  manière  dont  Richelieu  forma  la  col- 

lection du  palais  cardinal  et  sur  le  goût  pour  les  antiquités  assez  général 
à  cette  époque.  Après  la  mort  du  cardinal,  Jacques  Sarrasin  et  Simon 

50  Guillain  furent  chargés  de  faire  l'inventaire  de  sa  collection.  Ils  y  vaquè- rent du  7  au  20  mars  164^.  Les  articles  inventoriés  étaient  au  nombre  de 
191,  dont  40  ou  oO  statues  de  grandeur  naturelle,  et  près  de  100  têtes  ou 

bustes.  L'inventaire  est  fait  avec  soin  ;  la  nature  et  l'état  des  objets  y  sont 
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bien  indiqués  ;  les  identiûcalions  sont  exactes.  Suit  le  texte  de  l'inven- 
taire. Le  total  des  prisées  s'élève  cà  94.708  livres.  Le  card.  avait  aussi  réuni 

une  collect.  d'antiques  dans  son  château  de  Richelieu;  cette  collect. 
dépassait  peut-être  l'autre  en  valeur,  elle  a  fourni  au  Louvre  des  objets 
du  plus  haut  prix.  Tl  Médaillons  de  terre  du  cabinet  Duquénelle  (fig.)  [Ch.  5 

Robert].  Ces  2  médaillons  sont  munis  d'une  belière  de  suspension  ;  la 
nature  des  sujets  représentés  et  leur  style  médiocre  les  rapprochent  des 

contorniates,  qu'on  ne  croit  pas  antérieurs  au  4«  siècle.  Ces  médaillons 
portent  un  sujet  sur  chaque  lace  :  le  premier,  Hippolyte  s'éloignant  de 
Phèdre,  et  Œdipe  répondant  au  Sphinx  ;  le  second,  Cadmus  tuant  le  Ser-  10 
pent,  et  Vénus  blessée  par  Diomèdc  contre  qui  elle  protège  Enée.  Ce 

sont  sans  doute  des  objets  de  toilette,  tels  qu'ornements  de  colliers;  les 
sujets  ne  sont  pas  probablement  de  vagues  souvenirs  des  temps  mytholo- 

giques, mais  des  scènes  empruntées  aux  fabulae  salticae  les  plus  en 
vogue.  H.    TlIÉDENAT.  15 
Nouvelle  revue    historique  de   droit   français  et  étranger.  T.  6, 

1'=  livr.  Esquisse  historique  du  droit  criminel  de  l'ancienne  Rome  [Ch. 
Maynz].  <ct.  R.  des  R.  G,  238,  53>.  Des  tribunaux  permanents  :  quaestiones 

perpetuae;  de  leur  organisation,  de  l'influence  qu'ils  exercèrent  sur  la 
science  du  droit  :  la  discussion  juridique  y  étant  admise,  il  est  naturel  20 

que  les  jurisconsultes  en  aient  étendu  le  domaine.  —  Des  délits  et  des 
peines;  des  moyens  dont  usaient  les  Romains  pour  assurer  la  recherche 

et  la  punition  des  crimes,  ̂ ■y  3°  livr.  Testament  d'Epictéta[Rod.  Dareste]. 
Traduction  d'un  texte  publié  dans  le  Corpus  Inscr.  Graec.  2448,  puis  dans 
Cauer  (Del.  inscr.  ç^r.)  et  conservé  à  la  Villa  Matîei  à  Vérone.  L'inscr.  en  25 
dialecte  dorien,  originaire  de  Théra,  date  du  3  s.  av.  J.-C.  —  Portée  et 

caractère  juridique  de  l'inscr.;  qqs.  corrections  proposées  au  texte.  ̂ ^ 
0"  livr.  Elude  sur  le  jus  italicum  [Edouard  Reaudouinl.  <cf.  R.  des  R.  6, 
238,  18  et  41  >.  Liste  des  cités  qui  ont  obtenu  le  jus  italicum;  en  Tarra- 
conaise  :  Acci  (Guadix),  Valence,  Ilici  (Elche),  Libisosa  (Lezuza);  en  Lusi-  ao 
tanie  :  Pax  Julia  (Beja),  Emerita  Augusta  (Merida);  en  Narbonnaise  : 
Vienne;  en  Lyonnaise  :  Lyon;  en  Germanie  inférieure  :  Cologne;  en 
lllyrie  :  plusieurs  cités;  en  Dacic  :  Zerma,  Napoca  (Klausenburg),  Apu- 
lum  (Carlsburg),  Polaissa,  Sarmizegelliusa;  en  Macédoine  :  Dyrrachium, 
C.issandria,  Philippes,  Stobi  ;  en  Acliaïe  :  Palras  ;  en  Asie  :  Alexandria  sa 

Troas,  l^arium  ;  en  Galalie  et  Pont  :  Antioche  de  Pisidie;  en  Syrie  :  Béryte, 
Culonia  Julia  Augusta  ft-lix  Ileliopolis  (Haalbek),  Laodicée,  Tyr,  Emèse, 

Sidon;  en  Afrique:  Carlhage,  L'tique,  Leptis  magna.  — -  Quand  a  pris 
naissance  b;  jus  italicum  et  qu'esl-il  devenu  sous  Juslinien  ?       E.  C. 

Polybiblion.  .Mai.  J.  Mautiia,  Les  sacerdoces  lUhàiiens  [C.  Huit].  ̂ ^  Jlt.  40 
E.  Zellbu,  La  Philosophie  des  Grecs,  Wad.  E.  BoUTROUX,  t.  2.  Les  Eléatcs, 
Heraclite,  Enipédocle,  les  Alomistes,  Anaxagore.  Les  Sophistes  [C.  Huit). 
Excellent  livre  1res  bien  traduit,  ̂ f  P.  Giuaud,  De  Locris  Opuntiis  [Id.].  ̂ ^ 

Sept.  A.  BiLiOTTi  et  l'abbé  Cotiiet,  L'ilc  de  Rhodes,  traduction  en  grec 
nioderne  par  ravocat  Marc  Malliaraki  [V.  Guérin].  La  partie  archêologi-  46 

     si  la  meilleure.  %^\  Aoill.  M.  COLLiGiNON,  Manuel  d'archéologie  grecque 
lonl.  Ouvrage  au  courant  des  travaux  récents,  ycjues  parlies  incom- 

1  T  la  nuniismati(|uc.  ̂   J.  Martma,  (JMiti  significavcrint 
fitjurne  [C.  Iluil).  Livre  bien  écrit  wm^  sans  conclu- 

ci;.  "i  A.  l'K  ViLLKFussK  el   H.  Tu  'ac.hels  d'ocu- bo 
"<i,  t.  i    1.  <>  hvn»  lail  faire  un  1  -il  A  l'hisloire 

il.;  I.i  m«ib:cin<5  el  «b;  la  pli  "jue  à   l'épocju»;  romaine.  ̂ ^1  Sept. 
E.  liKFniiANi),  Un  critique  d'<n  ittiquiU.  Vhilostratc  et  son  école.  îd.. 

jc.   !>»:  riiii.' octobro  19»3.  —  lUvuc  ilr%  II, 
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De  piciura  et  sculptura  apud  veteres  rhetorcs  [C.  Huit].  Les  conclusions  sont 

»  quelquefois  incertaines.  ^  P.  Giuabd,  UAsclépicion  d'Athènes  [Id.].  %% 
Ocl.  G.  Bàrone,  Epimcnide  di  Creta  e  le  credenze  reUgione  de  suoi  tempi  [H. 
de  Charoncey].  Excellente  élude  sur  le  réformateur  crétois.  Les  citations 

6  grecques  et  latines  souvent  estropiées.  ̂   A.  Dumont  et  J.  CiiaplAin,  Les 
Céramiques  de  la  Grèce  propre.  Vases  peints  et  terres  cuites  [E.  Babclorl]. 
^^  Oct.  G.  Seignobos,  De  indole  plebis  romanae  apud  Titum  Livium  [G.  Huit]. 
Tite-Live  a  peint  faussement  la  plèbe  des  premiers  temps.  Elle  était  puis- 

sante et  riclie.  *j[1[  Nov.  A.  Couat,  La  Poésie  Alexandrine  sous  les  trois  pre- 
10  miers  Ptolémèes  [Id.].  %  F.  RoBiou,  Les  Listitutions  de  la  Grèce  antique  [M.]. 

Analyse.  Le  crit.  regrette  l'absence  de  gravures  et  les  innombrables 
fautes  d'impression.  ̂ ^  Dec.  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans 
l'antiquité,  t.  i,  l'Egypte  [A.  de  R.].  ̂   M.  Pelltsson,  Les  Romains  au  temps 
de  Pline  le  jeune  [G.  Huit].  E.  Beurlîer. 

16  Répertoire  des  travaux  historiques  \  i.  i,  1882,  n°  i.  Travaux  des 
corps  savants  et  sociétés  savantes  de  Paris  (cf.  R.  des  R.,  passim).  ̂  
Revue  de  la  société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  F  Ain,  1881,  livre 

1-8  [B.  Prost].  Inscr.  latine  sur  une  mosaïque  trouvée  en  Algérie;  c'est 
le  n"  3704  du  recueil  de  Renier  (G.  L  L.,  t.  8,  n»  9711).  ̂   Annales  de  la 

20  société  d'émulation,  agriculture,  lettres  et  arts  de  l'Ain,  1-i^  année  (1881)  jlt- 
sept.  [Id.].  La  Bresse  et  le  Bugey  et  leur  place  dans  l'bistoire,  par  Javrin, 
travail  qui  sera  considérable  ;  la  l'^'^  partie  comprend  les  temps  préhis- 

toriques, pierre  polie,  bronze,  Gaule.  %  Mémoires  de  l'Acad.  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Dijon,  3''  série,  t.  4,  1881  [Héron   de  Villel'osse].  La 

2»  chapelle  Saint-Hermès  à  Yilley-sur-Tille,  par  Bcaune,  qui  s'occupe  cruhe 
itiscr.  conservée  dans  celte  chapelle.  H.  de  V.  croit  que  cette  inscr.  était 
un  ex-voto  numinibus  Auguslorum,  auxquels  on  a  ajouté  plus  tard  le 
nom  de  Minerva  Arnalia,  et,  par  une  seconde  surcharge.  Mercure.  Texte 

d'une  autre  inscr.  votive  de  Is-sur-Tille  (Côle-d'Or)  dédiée  à  la  domus 
30  divina  et  aux' dis  deabusbivis,  Irivis,  quadrivis,  datée  par  les  consulats 

de  Severus  Alexander  II  et  iMarcellus  H,  ann.  979  =  226.  %  Mémoires  de 
VAcad.  des  sciences,  inscr.  et  belles-lettres  de  Toulouse ^  8^  sér.,  t.  3,  P"'  sem. 
[E.  Babelon].  Les  préliminaires  de  la  seconde  guerre  civile  à  Rome,  par 
Duméril.  Histoire  apologétique  de  Pompée;  opinions  contraires  il  tout  ce 

35  qui  est  admis  jusqu'ici  ;  malgré  un  parti  pris  évident,  l'œuvre  de  D.  a  de 
la  valeur.  —  Observations  sur  les  plaidoyers  de  Cicéron  considérés  dans 
leurs  rapports  avec  la  politique  de  son  temps,  par  Lallier  qui  voit,  dans 

la  conduite  de  Gicéron,  une  preuve  de  l'immoralité  de  l'éloquence  judi- 
ciairCj  telle  que  la  pratiquaient  les  anciens.  ®f  Bulletin  et  mémoires  de  la 

40  soc.  archéologique  du  départ.  dllle-et-Vilaine,  \.  15,  l^ep.  [a.  Ramé].  La- 

vallée  signale  une  allée  couverte  Id'ngue  de  14  mètres,  dans  le  bois  du 
Mesnil,  cornmtine  de  Tressé,  près  Dol;  dans  un 'travail  sur  saint  Lunaire, 
A.  de  laBorderie  remarque  que  le  tombeau  de  saint  Lunaire  est  un  sarco- 

phage antique  avec  inscr.  %  Bulletin  de  la  soc.  de  Borda,  à  Ddx.  6«  année, 
45  1881  [A.  Héron  de  YillefOsSe].  Taillebois  donne  le  texte  d'une  inscr.  funé- 

raire trouvée  à  Auch,  et  olFrant  les  noms  Torsteginnus  et  Urupas  ;  en 

même  temps  on  a  trouvé  un  fragment  d'autel  avec  ligure  tricéplialc.  % 
Mémoires  de  la  soc.  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  t.  10,  1881  [El. 
Berger].  Notice  biographique  et  bibliographique  de  Jacob  sur  ràrchéolo- 

50  gue  Widranges.  "^  Bulletin  de  la  soc.  des  lettres,  sciences  et  arts  de  La  Flèche, 
3«  an.  n°  l  [H.  Omont].  Élude  de  Gharles  sur  l'enceinte  gallo-romaine  du 
Mans,  avec  une  intéressante  série  de  croquis.  ̂ Annales de  la  soc.  d'émula- 

i.  Vdy.  pliiâ  liaùt,  Étlllbtiii  dti  fcomitë  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  iiote  1. 
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iion  du  dépt  des  Vosges,  {%%{  [B.  Prost].  Mention,  sans  indications  suf- 
fisantes, de  3  monuments  antiques  :  un  bas-relief  funéraire  ;  un  dauphin 

monté  par  un  génie  uilé,  provenant  d'une  fontaine  ;  une 'pierre  Saint- 
Hyduiphe'.  ̂ Bulletin  de  la  soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  deVYonne 
[A.  de  Barthélémy].  Rapport  du  D'Ricque  sur  l'exploration  d'un  cimetière  5 
qui  a  servi  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'aux  temps  modernes;  il  a  été 
violé  plusieurs  fois.  Les  fouilles  n'ont  pas  encore  donné  de  résultats  im- 

portants. *!  Melcot  et  Vayssière,  Annuaire  du  dépt  du  Jura  pour  Vannée 
t88l  [B.  Prost].  Dans  des  notes  descriptives,  classées  par  ordre  alpha- 

bétique des  communes  et  accompagnées  de  2  planches,  l'auteur  a  10 
mentionné  les  objets  irouvés  dans  le  département  du  Jura,  depuis  1870, 

et  déposés  au  musée  de  Lons-le-Saulnier.  Il  continuera  son  travail  l'an- 
née suivante,  en  l'étendant  aux  autres  musées  du  déparlement.  P.  fait 

observer  que  c'est  Le  Mire  qui  a  trouvé  la  station  lacustre  de  Clairvaux. 
^^  Société  Jersiaise  pour  l'étude  de  Vhistoire  et  de  la  langue  du  pays,  la  conser-  15 
vûtion  des  antiquités  de  l'ile^  et  la  publication  des  documents  historiques,  etc.  6* 
bulletin  annuel,  1881  [J.  Havet].  Description  par  Cable,  sous  le  titre  de 

'  Gaulish,  roman  and  parthian  coins',  de  7  monnaies,  dont  1  gauloise  et  4 
romaines  trouvées  à  Jersey.  —Catalogue,  ppr  le  même,  de  la  collection 
du  musée  de  la  Société  jersiaise.  H  renferme  des  antiquités  gauloises  et  jo 
romaines  trouvées  à  Jersey.  1[  Aubertin,  Quelques  renseignements  sur  le 
musée  archéologique  de  Bcaunc  [Babelon].  Histoire  du  musée  et  descripl.  des 

principaux  objets  qu'il  renferme.  A.  a  exactement  indiqué  les  provenances. 
B.  donne  un  texte  de  Tinscr.  de  Volnay  meilleur  que  celui  de  A.  :  iccavos. 

op  I  pianicnos.ieu  |  ru.  brigindoni  |  cantalon;  B.  signale  [encore  d'autres  n 
erreurs  ;  livre  utile  cependant. 

^^  N"  2.  Annales  de  la  soc.  d'émulation  de  l'Ain,  14'  année,  oct.-déc. 
1881  [B.  Prost].  La  Bresse  et  le  Bugey  et  leur  place  dans  l'histoire,  suite: 
occupation  romaine,  le  christianisme,  les  barhares.  —  Rapport  de  Verne 
sur  les  fouilles  de  Corvussiat  (Ain).  Sépultures  qui  n'ont  fourni  rien  do  to 
nouveau.  •!  Société  arch.  de  Constantine,  tnblc  des  'àO  premiers  volumes,  ll*v. 
de  la  2«  série,  21"  de  la  coll.  [Babelon].  Tal)l»;s  très  utiles  pour  une   col- 

lection renfermant  tant  de  documents  et  si  souvent  citée.  ̂ 1  Bulletin  de 
la  soc.  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Corréze^  livr.    1-4,  t.  3 
[A.  de  Barthélémy].  Description,  par  Lalande,  des  cimetières  gallo-romains  m 

de  Moiitil  (commune  de  Meymac),  de  Chambun  (commune  d'Ambrugeal), 
avec  énuméralion  île  toutes  les  localités  de  la   (^orrèze  où  l'on  a  trouvé 

des  sépultures.  L.  emploie  encore  l'expression  impropre  poterie  samlenne. 
—  Description  par  A.  de  Barthélémy  et  attribution  i\  Luctorius,  chez  les 

Cadurques,  d'une  monnaie  gauloise  trouvée  à  Cuzance  (Lot).  —  Descript.  40 
par  l'abbé  Pau  d'un  anneau  gallo-romain  en  or,  où  est  représenté  un  per- 

sonnage soulevant  des  deux  mains  un  pelll  enfant  Ir.  à  Menet.  •[  tlulletin  de 
la  «oc.  académique  de  Brest,  T  sér.,  t.  7. 1880-81  (Luçayj.  Exploration  par  Le 

liuen  el  Hloii,  d'une  caverne  située  à  un  kil.  i\  ru.-du  village  do  (iuissény, 
et  qui  semble  avoir  servi,  k  l'époque  celtique,  d'hahitalion  et  de  sépul-  « 
tare.  •   r  \     /.  delphinalc,  'r  série,  l.  16,  1880  [Rabelon].  Cha- 
raui,  wrab*  et  Aristobule  sur  les  réformes  scolaires  i\ 
A"  grottes  des  Balmcs  ul  do  la  Buisse» 
<l  '  lait  conti'mporaino  (II*  la  période  néo- 
litliitpif.  iide  littéraire  sur  Catulle,  extraite  des  m 
1  iivn-H  m  I  us  le  litre  :  conlérences  aux  femmes  du 

•  sur  les  poètes  latins,  par  un  homme  du  monde.  %  Mémoim  du 
I.  f/rji  t,ri^nr^*it,  Irtttta  rt  nrlx  d'Arras,  '1*  série,  t.  il    IRsj  T.   lî.iMmn.r 
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Étude  par  A.  I.  Odobesco  sur  la  grande  couronne  de  Novo-Tcherkask,  avec 
des  considérations  sur  les  bijoux  et  antiquilés  scythiques  du  musée 

de  l'Ermitage.  ̂   Boutkoavski,  Dictionnaire  numismatique  [Babelon].  Plan 
trop  vaste;  connaissance  incomplète  de  la  langue  française,  manque 

5  d'ordre  et  de  méthode  ;  malgré  tout,  ouvrage  appelé  à  rendre  de  grands 
services  à  l'érudition. 
^^  N°  3.  An7iales  de  la  soc.  hist.  et  arch.  de  Château- Thiernj ,  années  1879- 

1880  [Ed.  de  Barthélémy].  Notes  de  Varin  sur  des  armes  anciennes 
(haches,  pointes  de  lances)  et  sur  difîérents  objets  (anneaux,  torques,  fau- 

10  cilles,  épingles)  en  bronze  de  l'époque  gauloise,  trouvés  au  lieu  dit  la 
Plaine  de  Montclair,  commune  de  Grouttes;V.  pense  que  les  armes  appe- 

lées communément  haches  étaient  des  armes  de  jet  ;  une  courroie,  passée 
dans  la  douille,  ramenait  Tarme  dans  la  main  de  celui  qui  Tavait  lancée. 

—  Bertheley  est  disposé  à  placer  Brennacum  à  Brény,  là  où  F,  Moreau  a 
15  pratiqué  des  fouilles  ;  Longnon  place  Brennacum  à  Berny-Rivière.  — 

Notice  de  Rollet  sur  les  fouilles  faites  à  Brény  par  Moreau,  avec  2  pi. 
Étude  arch.  sur  les  communes  de  Fossoy,  Mézy,  Grezancy,  Sainte-Eugène, 
Montlévon  et  Condé-en-Brie.  ^  Bulletin  de  la  soc.  d'émulation  du  départe- 

ment de  V Allier,  1. 16,  3^  livr.  [Héron  de  Villefosse].  Four  gallo-romain  dans 
20  la  commune  de  Saint-Didier-en-Rollat.  par  Bernard.  —  Bouchard  et  Ber- 

trand, ruines  gallo-romains  de  la  Couronne,  commune  de  Molles,  près 
Cusset  (Allier).  —  Quirielle  et  Bertrand,  officine  de  potiers  gallo-romains  à 
Lubié,  près  la  Palisse,  avec  les  noms  :  Advocisus,  Cinnamus,  Banvus, 

Doveccus,  Doeccus,   Laxtucisus,  Casill,  Q.  Julius  Balbinus.  ^  Société  d'é- 
25  mutation  des  Côtes -du-Nord,  com-ptes  rendus  et  mémoires,  t.  18,  1881  [A.  de 

Barthélémy],  Travail  considérable  de  P.  L.  Lemière  sur  les  Celtes  et 
les  Gaulois,  qui  remplit  tout  le  volume  :  Les  Gaulois  qui  ont  pris  Rome, 
étaient  des  tribus  guerrières,  distinctes  des  tribus  Celtes,  sédentaires  et 
peu  belliqueuses;  ils  venaient  non  de  Gaule,  comme  le  croit  Tite-Live, 

30  mais  de  la  partie  occidentale  de  la  Germanie  méridionale  ;  quand  César 

passa  les  Alpes,  les  Galates  étaient  arrivés  jusqu'à  la  Seine  et  à  la  Loire 
et  faisaient  corps  avec  les  indigènes,  auxquels  ils  avaient  donné  leur 
nom  et  parmi  lesquels  ils  constituaient  une  aristocratie  militaire  ;  les 
Galates  et  les  Celtes  étaient  de  races  absolument  distinctes;  les  Gaulois 

35  sont  des  Scythes.  Qqs  très  bonnes  pages  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois  de 
la  Gaule  proprement  dite.  Trop  de  conjectures  dans  cet  ouvrage;  il  faut 

le  consulter  avec  prudence.  ̂   Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord, 
comptes  rendus  et  mémoires,  t.  19,  1881  [Id.].  Exploration  des  tumulus  de 

Kergourognon,  en  Prat  ;  de  Tosenn-Kergourognon,  en  Prat;  de  Run-Aour 
40  et  de  la  Torche-en-Plomeur.  —  Fornier  catalogue  environ  60  à  80  kil.  de 

monnaies,  trouvées  à  Plourhan,  dans  une  cachette  datant  du  temps  de 
Probus  ;  les  monnaie?  vont  de  Trébonien  Galle  à  Probus.  —  Micault  croit 
que  certains  objets,  classés  à  une  époque  antéhistorique,  ont  continué  à 

être  fabriqués  aux  temps  historiques  par  les  descendants  d'une  nationa- 
45  lité  qui  n'avait  pas  disparu,  mais  s'était  trouvée  juxtaposée  à  une  autre 

nationalité,  à  qui  elle  avait  beaucoup  emprunté,  tout  en  conservant  son 
ancienne  industrie.  ̂   Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Besan- 

çon, diXi.  {^^{i  [B.  Prost].  Descript.,  par  Gauthier,  d'une  cinquantaine  de 
sépultures  gallo-romaines,  non  incinérées  ;  le  mobilier   consistait  en 

50  vases  en  verre  et  en  terre  très  bien  conservés,  en  bijoux  de  bronze  ou 
de  laiton,  en  clous  qui  avaient  servi  à  fermer  les  cercueils  ;  époque  :  fin 

du  3°  ou  commencement  du  4"  siècle.  ̂   Mémoires  de  la  soc.  d'émulation  du 
DoMôs,  5^  série,  t.  5,  1880  [B.  Prost].  Notes  de  Castan  et  de  Vaissier  sur 
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des  objets  en  bronze  et  en  or  trouvés  dans  des  tumulus  et  dans  des 
cimetières  gaulois  et  gallo-romains.  ̂   Mémoires  et  comptes  rcjidus  de  la 

soc.  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  t.  12,  1880  :  E.  Molinier'.  Boissac,  autel 
votif  à  Mars,  trouvé,  en    1802,  à  Saint-Laurent  de  Trêves,  Lozère;  érigé 
par  les  consacrani  ;  souvent  publié  ;  autel  votif  lovi  o.  m.,  tr.  à  Montaren,   s 

avec  une  statue  très  mutilée.  •]  Bulktiji  de  la  soc.  polymatique  du  Morbihan, 
an.  1880  [Ramé].  Gaillard  a  dressé   un  plan   des  alignements  du  Menée, 
de  Kermario  et  de  Kerlescan  à  Carnac,  et  a  fait  un  rapport  sur  leur  état 

de  conservation  ;  c'est  le  meilleur  recueil  d'observations  que  nous  ayons 
sur  ces  groupes  de  monuments.  —  L'abbé  Le  Mené,  catalogue  du  musée  lo 
arcbéologique;  bien  ordonné  ;  excellent  instrument  de  vulgarisation.  •[ 
Bulletin  de  la  soc.   d'agriculture,  sciences  et  arts  du  dépt  de  la  Haute-Saône, 
a**  sér.,  n*  12  [B.  Prost].  Étude  de  Coly  sur  l'homme  quaternaire;  fouille 
du  lumulus  d'Aprcmont  (Haute-Saône).  •]  Revue  hist.  et  arch.  du  Maine,  t. 
10  [H.  Omonl].  Fleury  suppose  que  Mamers  pourrait  avoir  remplacé  un  is 
centre  gallo-romain  ,  dont  on   a  retrouvé  les  puits  aux  Terres-Noires 

commune  de  Sainl-Fiémy-des-Monts.  —  Suite  de  l'étude  de  Charles   sur 
l'enceinte  gallo-romaine  du  Mans  (voyez  plus  haut,  n*  1).  %  Bulletin  de  la 
commission  des  antiquités  de  la  ville  de  Castres  et  du  dépt  du  Tarn,  t.  4  [Babe- 
lon-Molinier].  Haciie  de  bronze,  trouvée  près  Graulhet  (Tarn);  pointe  de  20 
llèche  en  silex,  tr.  à  Payregous,  près  Lautrec  (Tarn)  ;  bracelet  romain  en 
or  trouvé  près  de  Rabastens,  sur  lequel  on  lit  :  Quine  vivas  ;  débris 

romains  et  monnaies  d'Anlonin  à  Graulhet.  ̂ flerwe  hist.,  scientifique  et 
littéraire  du  dépt  du  Tarn  [Molinier].  Découverte  à  Albi  de  fragments  de 
poteries  antiques.  —  Supplément  au  catalogue  du  musée  de  Toulouse  de  25 
Roschach,  pour  ce  qui  concerne  le  dépt  du  Tarn.  —  Descript.   par  Joli- 

bois  d'une  statue  gallo-romaine  assise,  de  grandeur  naturelle,  trouvée  à 
Lombers.  Auj.  au  musée  d'Albi.  -—  Descr.  par  Cabié  et  Porta  de  monnaies 
romaines  et  gauloises  trouvées  dans  le  Tarn,  avec  histor.  des   trouvail- 

les. ^  Bulletin  arch.  et  hist.  de  la  soc.  arch.  de  Tarn-et-Garonne,  t.  9  [S.  Luce].  3o 

Foreslié,  descr.  d'un  vase  en  bronze  iticrusté  d'argent,  tr.  près  Montau- 
ban  ;  Tanse  représente  une  femme  allailant  son  enlanl.  —  Note  de  Lewal 
sur  la  découverte  à  Auch,  dans  un  puits  gallo-romain,  de  tablettes  de  cire 
soi-disant  antiques  et  rendues  illisibles  |)ar  un  nettoyage  maladroit.  •[ 

Bulletin  de  la  soc.   des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trim.  de  1881  [A.  Ramé]!  »•» 
Note  par  De  la  Marsonnière  sur  les  touilles  du  P.C. de  la  Croix,  à  la  Bois- 
sière,  près  Sanxay,  commune  de  Lusignan  (Vienne),  ̂ f  Gauthier  (Jules), 
Annuaire  du  Doubs,  de  la  Franche-Comté  et  du  territoire  de  Bel  fort,  pour  1882 
[B.  Prost j.  Répertoire  arch.  du  Doubs,  arrondi  de  Beaume,  canton  de 

Beaume-les-Dames;  r*  parti«î  d'un  travail  i\\\\  promet  d'être  aussi   varié  40 
que  complet,  et  des  plus  intéressants  à  consulter  sur  l'archéologie  franc- 
conitoise.  •[  Buiiot  de  Kerseus,  Histoire  et  statistique  monumentale  du  dépt 
du  Cher,  lasc.  i>  et  f>  [A.  de  Barthélémy].  Les  fascicules  sont  consacrés  à 
la  ville  de  Bourges.  Cet  ouvrage  est  une  vraie  stalisliciuo  monumentale 
faite  par  un  auteur  qui  est  à  la  lois  un  bon  dessinateur  et  un  bon  archéo-  45 

logue.  •;  Kroeii.ner,  F.  de  Saulajilil.].  Juste  appréciation  du  caractère  et 
d(!8  travaux  de  S.  •[  [Id.].  Ditrérenls  opuscules  de  Nicaise  sur  Parchéologie 
r.t.i.i^torique  et  romaine:  dans  la  brochure  inliluléo  :  Découvertes  faites 

•  .Memme  cl  à  ChAlons-sur-Marne,  N.  cite  un  vase  en  terre  avec 
iii>.  I.  en  relief:  comunis  uudite  et  r.  m.  d.  Ce  monument  est  faux,  ̂ j  CI.  60 
Pehhoud,  De  Sijrticii  emporiis  [F.  Cosneauj.  Analyse  chapitre  par  chapitre; 
iiii  ions  nouvelles  do  qqs  textes  des  auteurs  anciens;  conjectures 

in,  ;  appréciation  très  élogiciise.  ̂   Budi.nsky,  /)i>  Ausbrcituwj  dcr 
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lateinischen  Spr^che  ùber  Italien  und  die  Provinzen  des  Roemischen  Heiches 
[Lacour-Gayet].  Ce  livre  a  été  fiiit  sur  les    sources  avec  citations  et  ren- 

vois bien  complets  ;  B.  ne  tient  pas  toujours  assez  compte  des  inscr.  ;  un 

peu  superficiel  en  certains  endroits;  en  somme,  si  ce  n'est  pas  un  livre 
5  original,  c'est  un  très  utile  instrument  de  travail.  %  Esçher,  Schiveizeri- 

sche  Mûnz-und  Geldgeschichte,  von  den  altestcti  Zeiten  bis  zur  Gegemvart  [Ba- 
helon].  Pour  la  période  gauloise  et  romaine  l'auteur  a  dû  puiser  aVbitrai- 
rement  ses  matériaux  dans  les  pays  voisins;  il  s'occupe  de  la  monnaie 
au  point  de  vue  économique  plutôt  qu'historique. 

10     ̂ ^  N»  4.  Bulletin  de  VAcad.  d'Hippone,  n°  16,  1881  [L.  de  Mas  Latrie]. 
Découverte,  par  Farges  et  Mougel,  de  quelques  inscriptions,  à  Souk- 
Aliras,  au  Forum  de  Thagaste  et  h  El-Kantara-Kébir.  —  4  kilom.  de  pro- 

menade archéologique  sur  la  rive  dr.  du  Milah,  par  Mougel,  qui  signale 
qqs  inscr,  nouvelles  à  Loudia,  Leslem  et  Torba.  %  Annales  de  la  soc.  des 

15  lettres^  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes  [Bahelon].  T.  7,  1881.  Explora- 
tion par  Sénéquier  d'anciens  camps  retranchés  aux  environs  de  Grasse, 

notamment  au  Rouret,  à  Roquefort,  au  Bar,  à  Gaudron,  à  Escragnoles,  à 
Séranon,  à  Saint-Vallier.  —  Descr.  précise  et  circonstanciée,  par  Brun, 
des  ruines  retrouvées  jusqu'à  ce  jour  dans  l'oppidum  celtique  et  dans  la 

20  ville  rom.Cemelenumquile  remplaça.  —Notice  par  Brun  sur  les  théâtres 
de  Fréjus,  d'Antibes  et  de  Vintimille,  et  comparaison  avec  ceux  d'Arles, 
d'Orange  et  de  Rome.  %  Association  bretonne,  classe  d'Archéologie,  23°  ses- 

sion tenue  à  Quintin  en  1880  [A.  de  Barthélémy].  Note  de  Bonnemère  sur 

5  menhirs  des  Côtes-du-Nord,  non  encore  signalés.—  Rap.  sur  l'excur- 
25  sion  du  Congrès  à  Quintin  et  sur  les  antiquités  du  pays.  — Essai  de  Audo 

sur  l'origine   et  la  destination  des  monuments  mégalithiques,  d'après  la 
Bible.  Note  de  Pitre  de  l'Isle  sur  un  type  particulier  de  haches  en  pierre  po- 

lie appartenant  à  TArmorique.  —  A.  de  La  Borderie  fait  de  sérieuses  objec- 
tions aux  théories  de  Longnon  sur  la  géographie  gallo-romaine  de  l'Ar- 

30  morique.  ̂   Mémoires  de  la  soc.  d'émulation  de  Montbéliard,  3^  sér.,t.  3,  fasc. 
1  [Id.].  Le  capitaine  Trouillet  place  à  Saulnot  (Doubs)  le  lieu  où  César 
défit  Arioviste;  le  camp  de  César  était  sur  le  plateau  de  Gouvillars,  celui 

d'Arioviste  au  nord  de  Saulnot  ;  arguments  sérieux  à  Tappui.  —  Note  de 
L'Epée  sur  les  fouilles  exécutées  aux  environs  de   Montbéliard  ;  objets 

35  appartenant  à  toutes  les  époques,  depuis  la  pierre  polie  jusqu'à  l'époque 
franque.Très  bonne  descript.avec  planches,  sans  commentaires  inutiles. 

^  Recueil  des  travaux  de  la  société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  VEure,  t.  5,  travaux  divers  [Id.].  Étude  sur  l'exposition  des  beaux- 
arts  d'Evreux  (août-sept.  1880).  descr.  très  utiles  d'objets  antiques,  réunis 

40  un  instant,  pour  être  ensuite  dispersés.  ̂   Bulletin  de  la  soc.  arch.  du  midi 
de  la  France^  22  mars-2  août  1881   [E.  Molinier].  Bégouen  annonce  la 
découverte  d'un  torse  antique  de  fomme,  à  Toulouse,  derrière  l'église 
Saint-Etienne.  —  Carthaillac  fait  une  communication  sur  des  stations  de 

l'âge  de  pierre  du  N.-O.  de  l'Afrique.  —  Inscr.  communiquées  par  Sacaze, 
45  l'une  dédiée  Baigoriso  Deo,   l'autre  au  dieu  Alar.  —  Lartet  signale  la 

découverte  à  Montmaurin  (Haute-Garonne)  d'antiquités  gallo-romaines  et 
d'une  mosaïque.  %  Bulletin  de  la  soc.  arch.,  scientifique  et  littéraire  de  Bé- 
ziers,  2^  sér.,  t.  H,  r°  livr.  [G.  Raynaud].  Chroniques  de  Noguier  sur  les 
découvertes  archéologiques  faites  à  Béziers  :  urnes  funéraires  en  pierre, 

50  buste  de  Bacchus  avec  attributs  d'origine  peut-être  égyptienne,  tète  colos- 
sale de  Jupiter  (?).  ̂   Recueil  de  mémoires  et  documents  sur    le  Forez,  publiés 

par  la  soc.  de  la  Diana,  t.  7  [A.  Chéruel].  Brassart,  exploration  de  la  grotte 
des  Fées  ou  de  la  Baume, commune  de  S^il-sous-Gouzan,  avec  planches.  — 
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Compte  rendu  par  Testenoire  des  découverles  numismaliques  faites  dans 
le  Torez.  ̂   Bulletin  de  la  soc.  arch. ,  scientifique  et  littéraire  du  Vendômois, 

t.  20,  1881  [A.  Longnonl.  Cimetière  gallo-romain  à  la  Fosse-Darde,  par 
Launay.  —Silex  découvert  à  Cruchery,  note  avec  planche.  1]  Bulletin  de 
la  soc.  arch.  de  Naiites  et  du  dépt  de  la  Loire -In  fer  ievre,  t.  20, 1881  [A.  Ramé],    s 
Pitro  de  Lisle,  fouilles  du  tumulus  de  la  lloclie,  à  Donges,  armes  en 
pierre  et  en  bronze  trouvées  dans  cette  localité.  —  Blanchard  croit  que 

le  territoire  des  Vénètes  s'étendait  jusqu'à  la  Loire  et  comprenait  la  pres- 
qu'île guérandaise.  ̂   Union  géographique  du  nord  de  la  France,  bulletin, 

2''  année  [Longnon].  Encre  est  auj.  Albert  (Somme)  ;  opérations  militaires  lo 
de  César  dans  cette  région,  par  Daussy.  —  Perroud,  ce  qu'était  la  Tunisie 
dans  l'antiquité.  ̂   Comité  archéologique  de  Sentis,  2'  sév. y  i.  G  [Longnon]. 
Maricourl  croit  que,  à  l'époque  franque,  la  cherté  du  fer  a  fait  recourir 
aux  outils  en  silex.  —  Étude  de  Caudel  sur  le  chemin  de  Reims  à  Paris 

par  Villers-Cotterets  ;  c'est  la  voie  signalée  par  Longnon  à  propos  do  la  is 

borne   milliaire  de  Paris.  ̂   Société  d'études  dWvallon,  2i*  année,  1880 [A.  de  Barthélémy].  Exploration  des  tumulus  de  Rochechignard  (commune 
de  Blannay),  des  Rouesses,  commune  de  Chàtel-Censoir  (torques,  an- 

neaux, bracelets,  fibules  en  bronze  à  Rochechignard.)  \  Annuaire  du  dépt 
de  Seine-et-Oise pour  1881  [Longnon].  Dutilleuxa  établi  une  carte  sulfisam-  20 
ment  justifiée  des  anciennes  voies  de  S.  et  0.  —  Noie  de  Mercier  sur 

l'emplacement  de  Pelromantalum,  dont  il  retrouve  lo  nom  dans  Banthelu, 
ce  qui  est  contraire  à  toutes   les  règles.  ̂   licvue  africaine,  années  24-25 

[L.  de  Mas-Latrie].  Mao  Carthy,  notes  sur  qqs  inscr.  des  environs  d'Au- 
male.  •[  Revue  sextienne  hist.,  littéraire,  scientifique  et  arch.,  publiée  à  Aix,  25 
t.  2,  1881  [G.  Raynaud].  Marsot,  le  texte  :  habent  sua  fata  libelli,  attribué 
à  Horace,  est  de  Terentianus  Maurus'.  —  Note  de  Sabatier  sur  Taqueduc  de 

Cartilage,  1[  Daubuée,  Aperçu  historique  sur  l'exploitation  des  mines  mé- 
talliques dans  la  Gaule  [A.  de  Barthélémy].  Travail  très  utile  ù  consulter; 

l'auteur  aurait  dû  prendre  pour  cadre  la  circonscription   des  anciens  3o 
peuples  de  la  Caule  romaine,  plutôt  que  la  division  en  départemenis.  ̂ j 
A.  UEMo^iJAiGLoy,  Antiquités  et  curiosités  de  la  ville  d«  Sens  [A.  Ramé]. 
Appréciation  compétente  des  monuments  de  tous  les  Ages.  Chapitre  inté- 

ressant consacré  à  l'époque  romaine.  ■[  Rédet  (L.),  Dictionnaire  topogra- 
phique du  dépt  de  la  Vienne  [Longnon].  Œuvre  remanjuable,  il  est  mal-  3& 

heureux  que  R.  n'ait  pas  utilisé  les  documents  féodaux.^  A.  do  Rochas 
d'Aiglun,  Principes  de  la  fortification  antique  [J.  Bourelly],  Analyse  assez  dé- 

taillée. ^[  BONE,  Anleitung  zum  Lezcn,  Erganzen  und  Datiren  rdm.  Inschriflen 
mit  besonderer  Berucksiclitiguug  der  Kaiserzcit  u.  dcr  /{/ieHi7<imf(?  [Lambri)clit]. 
Ronseignemenls  sur  les  campements  des  légions  du  Rhiii.  ̂ f  UiinNEn,  <o 
Ueber  mechanische  Copieen  von  Inschriften  [VA.].  Divers  procédés  do  copie  des 

inscr.;  historique  du  procédé  d'estampage  en  papier  mouillé.  ̂ Straub, 
Le  cimetière  gallo-romain  de  Strasbourg  [\.  de  Barthélémy],  Duscript. détaillée 
et  bien  faite,  avec  planches.  %  James  Miln,  Excavations  at  Caniac  [].  Les 
menhirs,  le  dolim^n  de  Kermario,  le  camp  ronriin,  le  champ  de  Lann-er-  n 
Velein.  Plana,  vues  et  descriptions,  ̂ j    Roacii  Smith,  ColUrtanea  antiqua 
l.7ij.  Parii'  il.  traite  des  antiquités  de  la  France.^  Jr.Nfj,  IH$  roma- 

nischen  Lan  der  romischcn  Ht^ichcs  [J.  Hav»:!].  Eludes  sur  l'hisloiro 
interne  des  piovjitces  sous  l'empire,  l'suge  intelligent  (}t  complut  des 
sources;  ^,Miif!e  commode  pour  les  travailleurs.^!  Placido  Bacco,  Cf*i»»i«  m 
s(  {/ifi  <;  .SM.<ia,  i.  1  ,  |.  Étude  sur  Avi^liana  ei  Siise  au   temps 
du  ,     „  et  sur  lu»  (iullO-GultOS  dO  CC»  localités.  •    VuUifUitiuH^  di]  la 

t.  C0la  Mt  ditjA  éubli  claoi  L.  Qulcbarat,  àtéUu^gn  d*  PkiMou> 
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soc.  fiist.  et  arch.  dans  le  duché  de  Lmbourg,  t.  18.  Mémoires  de  Jos.  Habets 

sur  les  découvertes  d'antiquités  dans  le  duché,  sur  les  voies  romaines, 
etc.  ̂   A.  Daguet,  Rapport  sur  les  objets  antiques  trouvés  à  Pontarlieren  1881 

[].  Extrait  du  Musée  neuchâtelois,  1881,  n»  6. 

5      ̂ ^"  Fascicule  supplémentaire.  Mémoires  de  la  soc.  académique  des  sciences, 
arts,  b.-L,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin,  4^=  série,  t.  3  [Luçay]. 
Rapport  de  Piloy  sur  les  fouilles  opérées  par  la  société.  Cimetière  depuis 

l'âge  de  la  pierre  polie  jusqu'à  l'époque  franque  ;  mobilier  funéraire  varié 
et  intéressant.  %  Bulletin  de  la  soc.  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  9  (1878- 

10  1880)  [A.  Ramé].  Étude  de  Beaurepaire  sur  des  antiquités  non  inédites 
trouvées  à  Lisieux  (tète  de  faune),  à  Coutances  (buste  de  bronze  connu),  à 
Vieux  (sculptures  romaines).  —  Étude  de  Appert  sur  un  embranchement 
des  voies  de  Bayeux  et  Vieux  à  Jublains;— de  Moisy  sur  des  antiq. 
romaines  trouvées  à  Lisieux;  —  de  Doucet  sur  un  trésor  de  1800  pièces 

15  de  billon  trouvé  à  la  Cambe  (arrond.  de  Bayeux):  16  empereurs  de  Phi- 
lippe père  à  Claude  II;  —  de  Brianchon,  sur  un  grand  éditice  romain  (des 

thermes  ?)  trouvé  à  Lillebonne;  —  de  Tirard  sur  des  hachettes  en  pierre 
polie   et  en  pierre  taillée.  ̂   Hevwe  de  Gascogne,  t.  22  [J.  Havet].  Projet 

d'excursion  archéologique  dans  le   Gers,  par  Lavergne;  L.  C.  signale 
20  l'importance  d'une  collection  gallo-romaine,  fondée  à  Auch,  par  Collard  ; 

recueil  des  inscr.  gallo-romaines  de  la  Novempopulanie,  par  Allmer; 
note  sur  un  tumulus  d'Aire;  note  deL.  C.  sur  les  excursions  de  la  soc. 
française  d'archéol.  dans  le  Gers  ;  J.  B.  signale  la  disparition  d'une  inscr. 
bilingue  gallo-latine,  mentionnée  par  Champollion  (Traité  élém.  d'arch., 

25  1843,  t.  2,  p.  217).  Compte  rendu  par  Lavergne  d'une  notice  de  Taillebois 
sur  une  inscr.  gallo-romaine  et  sur  un  autel  gaulois  à  divinité  tricéphale, 
trouvés  à  Auch;  additions  de  L.  %  Bidletin  des  procès-verbaux  de  la  soc. 

d'émulation  d'Abbeville  [A.  de  Barthélémy].  Fouilles  et  découvertes  archéo- 
logiques aux  Tombes  (entre  Moyenneville  et  Toeufles),  à  Ergnies,àMéré- 

30  lessart,  aux  champs  de  Saint-Gilles,  près  Abbeville,  dans  le  marais  de 

Sallenelle.  ^  Bulletin  de  la  soc.  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  la 
ville  de  Draguignan,  t.  13,  1880-81  [Héron  de  Villefosse].  Autel  ancien 
trouvé  à  Antibes,  dont  H.  de  V.  rectifie  ainsi  le  texte,  toujours  mal  publié: 

L(ucius)   Verginius  Glaphyrinus.  ̂   Constans,  La  légende  d'CEdipe  étudiée 
35  dans  Vantiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  et  en  particulier 

dans  le  roman  de  Thébes  [Lambrecht].  Analyse  ;  élude  complète  des  sources. 

%  LiÉNARD,  Archéologie  de  la  Meuse,  t.  1  [Héron  de  Villefosse].  L'atlas  offre 
une  suite  de  monuments  intéressants  ;  renseignements  nombreux  ;  L.  a 

tort  de  ne  pas  citer  ses  sources;  il  n'a  pas  apporté  dans  leur  choix  une 
40  critique  assez  éclairée.  ̂   E.  du  Sommerard,  Musée  des  Thermes  et  de  Vhôtel 

de  Glumj  [Guiffrey].  Notice  historique  sur  le  palais  des  Thermes  et  Thôtel 

de  Cluny;  catalogue  des  objets  exposés;  plus  de  10.000  numéros.  •[[ 
Taillebois,  Épigraphie  dacquoise.  Les  inscr.  gallo-romaines  du  musée  de  Dax 

[Héron  de  Villefosse].  Analyse.  Chrysanthus  n'est  pas  un  nom  gaulois, 
45  mais  grec.  ̂   Vigie,  Études  sur  les  impôts  indirects  romains  ;  Vicesima  libcr- 

tatis  [Id.].    Analyse  ;  trop  nombreuses    fautes  d'impression.    ̂   Klein, 
Fasti  consulares  inde  a  Caesaris  nece  usque  ad  imperium  Diocletiani  [  Ch. 

Robert].  Excellent  et  très  utile.  ̂   Pfitzner,  Geschichte  der  rômischen  Kai- 

serlegionen  von  Augustus  bis  Hadrianus  [Ch.  Robert].  Premier  travail  d'en- 
50  semble  aussi  considérable  sur  les  légions.  R.  regrette  l'absence  de  tables. 

^  Van  Schevichaven,  Epigraphie  der  Bataafsche  Krijgslieden  in  de  Bômein- 
sche  légers  [E.  L.].  A  la  suite  est  une  liste  des  cohortes  auxiliaires  gauloi- 

ses et  des  alae,  avec  renvois  épigraphiques.  ̂   Catalogue  des  nouvelles 
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publications  non  envoyées  au  comité.  ̂   Bulletin  de  la  soc.  archéol.  et  hist. 
de  V  Orléanais,!.  7  [ChabouilletJ.  Découverte  de  monnaies  romaines  (gr, 
bronze)  <à  Saint-Cyr-en-Val,  à  Orléans,  Aschires,  Villereau,  Andonville.  — 
Expos,  d'objets  préhistoriques  recueillis  par  Rabourdin  au  S.  du  Sahara 
algérien.  •*  Mémoires  de  la  soc.  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  ai^ts  ̂  
d'Orléans.  Mémoires,  2®  sér.,  t.  22  [Id.].  Mémoire  de  Desnoyers  sur 
1400  médailles  romaines  en  bronze,  trouvées  dans  un  vase,  à  Saint-Cyr- 
en-Val  (15  empereurs  et  0  impératrices,  de  Trajan  à  Philippe  TArabe).  % 
Mémoires  de  la  soc.  éduenne,  nouv.  série,  t.  \0  [Lasteyrie].  Découverte  par 

Bulliot  d'un  édifice  gaulois,  antérieur  à  la  conquête.  Attributions  un  lo 
peu  arbitraires,  plan.  —  Note  de  Grignard  sur  une  divinité  gauloise  trou- 

vée à  Lantigny,  près  de  Semur-en-Auxois  (Côte  d'or),  et  dont  il  fait  à  tort 
un  Mercure. —Notice  de  Clément  sur  les  découvertes  archéologiques 
faites  à  Seurre,  Cùte-d'Or  :  cimetière  gallo-romain.  ̂ [  Roacii  Smith, Co//ec- 
tanea  antiqua,\.l  [Ramé].  Traite  en  partie  des  antiquités  de  la  France  :  '^ 
Champlieu,  Montbreny,  aqueduc  du  pont  du  Gard,  Périgueux,  Toulouse, 
Bourges,  Dijon.  "^  Index  alphabétique  très  détaillé.        H.  Tuédenat. 
Revue  archéologique.  Nouv.  sér.  23"  année.  Jr.  Fouilles  à  Paris, 

quartier  St-Marcel.  Notice  descriptive  sur  une  trousse  de  médecin  au 
3«s.  (pl.t)  [Danicourt].  Trousse  bien  complète  et  bien  conservée, en  bronze,  20 
d'un  très  beau  travail,  tr.  avec  des  pièces  des  Tetricus  1  et  II.  Rappro- 

chement de  trouvailles  analogues.  Avec  la  trousse  était  une  plaque  en 

marbre  ;  D.  croit  qu'elle  servait  à  aiguiser  les  instruments,  peut-être  à 
mêler  les  onguents.  •'  Hypnos  (pi.  2).  Statuette  en  bronze  trouvée  près 
d'Etaples  (Pas-de-Calais).  D.  croitqu'elle  représente  Hypnos  et  l'attribue  à  '^^ 
la  meilleure  époque  de  l'art  grec.  •[  L'orfèvrerie  d'élain  dans  l'antiquité 
[G.  Bapst].  Les  anciens  connaissaient  l'étain;  examendes  opinions  émises. 
B.  constate  que  l'étain  fut  connu  des  Egyptiens  dès  la  plus  haute  anti- 

quité, et  des  autres  peuples  de  rOrit'Ut.  Etude  sur  le  commerce  dont  il 
était  l'objet.  Les  Gaulois,  les  Bretons  et  les  Ibériens  exploitaient  les  ̂'^ 
mines  d'étain,  mais  pour  le  vendre  à  l'état  brut  (à  suivre).  ̂   Le  musée  du 
Capitole  et  les  autres  collections  romaines  à  la  fin  du  t5«  et  au  commen- 

cement du  t6°  siè(;le[.Muntz].  M.,  à  l'aide  de  documents  inédits,  étudie  la 
Ibrmation  du  musée,  et  note  l'entrée  danscettecollection  de  plusieurs  anti- 

quités célèbres.  Dès  le  commencement  du  16"  siècle,  on  recherchait  et  on  »■» 
étudiait  les  antiquités  avec  goiU  et  ardeur.  ̂   Deux  ex-voto  inédits  de  l'Ile 
de  Philaeflig.)  [G.  Maspero].  Inscr.  votive  provenant  des  matériaux  d'un 
temple  employés  à  la  construclion  d'une  église  auj.  en  ruines  de  Tile  de 
Philae.  Appartient  à  une  famille  dont  on  a  trouvé  déjà  là  des  inscr.; 
date  POA  —  171,  ère  de  Dioclélien  ;  autre  datée  PKH  :^  128.  <« 

*•[  Févr.  Les  lumulus  de  la  vallée  de  la  Saône  supérieure  (fig.  pi.  3) 
[E.  Perron].  Incertitude  sur  l'âge  de  ces  monuments.  Exploration  des 
tumnlus  de  M«îrccy-sur-Saône  (il  en  existe  3;  oenochoé  en  bronze,  débris 
de  lissu),  de  Savoyeux  :  deux  tumulus,  ferrements  à  l'étal  terreux,  débris 
de  char.  Malheureusement  on  n'a  pas  relevé  l'emplacement  des  objets.  *'* 
(à  suivre).  •  Monnaie  inédile  de  Joppé  (fig).  [Darricarrère].  Inique:  Elaga- 
bale.  AVTOK.M.A.ANTO.NLNOC;  buste  do  Caracalla  à  dr.  Au  1^  :  lOniiHc 

«i.AAOViAr,  Pallas  debout  à  dr.,  avec  hasle  et  bouclier.  %  Inscr.  do  l'Ara 
Narbonensis  |Lebègue;.  Texle.  Celte  inscr.  est  la  copie  d'une  inscr. 
d'Auguste,  gravée  sous  les  Anlnnins.  La  religion  consacrée  devant  cet  î»o 
aul»'l  fui  d'abonl  un  ruitn  original  o{  spontané  qui  so  transforma  plus 
lard  en  séviraf  •   '  les  celtiques 
D'ArboisdeJui  .  uedeFiance. 
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Notions  sur  la  dénomination  dos  peuples  celtiquos  (à  suivre).  T  La  poli- 
tique religieuse  de  Constantin  [Y.  Duruy].  D.  infirme  l'autorité  du  témoi- 

gnag-e  d'Èusèbe.  Les  chrétiens  attribuèrent  à  une  inlervenlion  divine  le 
chang-ement  de  politique  inauguré  par  Constantin  à  l'égard  de  la  religion, 

5  La  croix  était  employée  comme  ornement  ou  symbole  bien  avant  le 
christianisme,  ainsi  que  le  labarum  lui-môme,  qui  représentait  une  croix 
douteuse.  Constantin  ne  fut  pas  croyant,  mais  politique  habile,  ménageant 

tout  le  monde.  D.  croit  qu'une  conciliation  entre  chrétiens  et  païens  étiiit 
possible  par  la  confusion  du  culte  nouveau  avec  le  culte  du  soleil,  et  que 

10  Constantin  cherchait  à  favoriser  cette  confusion  (à  suivre).  ̂   Despript, 
détaillée  des  fouilles  du  quartier  St-Marcel. 
^%  Mars.  Des  tumulus  de  la  vallée  de  la  Saône  supérieure  (fig.,  pi.  4) 

[E.  Perron]  (suite).  Descript.  plus  détaillée  des  objets  découverts  dans  les 
explorations  des  tumulus  mentionnés  plus  haut.  Les  populations  qui  ont 

15  fait  ces  turnulus  avaient  à  la  fois  deux  modes  de  sépultures  :  l'inhu- 
mation et  rincinération.  Ces  tumulus  se  rattachent  à  ceux  qui  ont  été 

trouvés  depuis  le  Hanovre  jusqu'au  Danube,  dans  le  N.  de  l'Italie,  en 
Suisse,  sur  le  Rhin,  en  Bourgogne  ;  ils  ont,  par  les  couronnes  et  les  bijoux 

d'or  qu'on  y  a  trouvés,  de  l'analogie  avec  ceux  du  Danemark  et  de  l'Irlande. 
20  ̂   Les  Celtes  et  les  langues  celtiques  [De  Jubainville]  (suite).  De  l'Asie 

Mineure  la  langue  celtique  se  trouve  transportée  à  l'extrême  N.-O.  de  nos 
contrées.  Cette  langue,  qui  se  parlait  autrefois  dans  des  pays  si  étendus, 
est  reléguée  dans  un  petit  territoire.  La  puissance  romaine  a  tué  la 

langue  celtique.  C'est  en  Irlande  qu'il   en  faut  chercher  les  débris.  Les 
25  mœurs,  les  institutions  de  l'Irlande  ancienne,  telles  que  nous  les  conserve 

sa  plus  vieille  littérature,  sont  ce  qui  se  rapproche  le  plus  des  mœurs  et 
des  institutions  des  Celtes.  Ce  sont  les  origines  de  notre  histoire  natio- 

nale. ^  La  politique  religieuse  de  Constantin  [V.  Duruy].  En  312,  époque 
présumée  de  la  conversion  de  Constantin,  aucun  changement  dans  ses 

aa  idées.  D.  s'attache  à  démontrer  que,  en  toute  circonstance,  Constantin 
s'efforça,  malgré  ses  sympathies  réelles  pour  les  chrétiens  à  cause  de  leur 
monothéisme,  de  s'abstenir  de  tout  acte  qui  eût  été  une  rupture  indéniable 
avec  le  paganisme.  Il  tint  la  balance  égale  entre  les  deux  religions,  consi- 

déra les  prêtres  comme  des  fonctionnaires,  et  ceux-ci  furent  des  sujets 
35  obéissants,  f  Inscription  de  l'ara  Narbonensis  [Lebègue]  (fin).  Les  fêtes 

célébrées  à  cet  autel  furent  :  Tanniversaire  du  vœu  fait  par  les  Narbon- 
nais,  le  22  septembre,  et  l'anniversaire  de  la  naissance  d'Auguste  le  23  ; 
la  tête  se  prolongeait  le  24.  —  La  fête  du  premier  janvier,  en  l'honneur  de 
la  nouvelle  année.,—  La  fête  anniversaire  du  i^""  consulat  d'Auguste;  la 

40  plus  importante  avec  celle  de  la  naissance.  Enfin  le  31  mai  on  célèbre 

l'événement  qui  a  motivé  l'érection  de  l'autel  :  judicia  plebis  decurionibus 
conjunxit  [Augustus].  Suivant  L.,  qui  examine  longuement  cette  question, 
l'autel  fut  desservi  par  des  équités  a  plèbe,  dont  le  caractère  précis  est 
difficile  à  déterminer,  et  par  des  libertini.  La  2"  inscr.  est  une  prière  à  la 

45  divinité  :  la  divinité  d'Auguste  est  implorée  en  faveur  d'Auguste  lui-même. 
^^  Avril.  Bas-relief  trouvé  à  Linarès  (Espagne)  représentant  des  mineurs 

antiques  en  tenue  de  travail  (pi.  5)  [Daubrée].  Ce  bas-relief  provient  de 
l'endroit  appelé  Palazeulos,  à  15  kil.  de  Linarès.  On  y  a  trouvé  des  objets 
carthaginois  et  romains,  et  de  riches  mines  de  cuivre  autrefois  exploitées. 

50  On  voit  sur  ce  bas-relief  des  mineurs  avec  outils,  en  tenue  de  travail. 
Non  loin  de  là  est  une  mine  appelée  dans  le  pays  Romana,  et  où  on  a 
trouvé  des  monnaies  phéniciennes.  ^  Sanxay  (Vienne).  Fouilles  du 
R.  P.  de  la  Croix  (pi.  6)  [Mazard].  Description  détaillée  des  fouilles  avec 
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renvoi  au  plan.  ̂   Un  médecin  de  l'empereur  Claude  [R.  Briau].  De 
plusieurs  textes  d'auteurs  et  inscr.  B.  tire  la  conclusion  que  C.  Sterninius 
Xénophon  était  seul  médecin  de  Claude;  qu*il  n'a  eu  qu'un  frère,  nommé 
Cléonyme,  qui  n'était  pas  médecin,  et  que  Claude  a  également  enrichi  et 
favorisé.  Fait  que  suffisent  peut-être  à  expliquer  sa  haute  situation  dans  & 
l'ile  de  Cos,  et  la  faveur  dont  jouissait  son  frère  h  la  cour.  %  L'orfèvrerie 
d'étain  dans  Tantiquilé  [G.  Bapst].  L'élain  était  employé  par  les  popu- 

lation lacustres;  mais,  étant  rare,  il  servait  à  orner  les  objets,  au  lieu  de 

servir  à  les  faire.  A.  pense  que  le  bouclier  d'Achille  décrit  par  Homère 
et  celui  d'Hercule  décrit  par  Hésiode,  font  connaître  une  fabrication  à  l'aide  m 
d'appliques  d'étain.  Arislote  mentionne  une  statue  d'étain.  A  Rome  il  exis- 

tait une  orfèvrerie  d'étain  fort  ouvragée,  et  on  s'en  servait  pour  repré- 
senter les  plus  belles  pièces  d'argenterie.  ̂   P.  Girard,  L'asc/cj)j(?îo?ï  d Athènes 

d'après  de  récentes  découvertes  [Haussoullicr].  G.  est  un  peu  trop  bref  sur 
certains  points  qui  demanderaient  des  développements.  Les  opinions  de  is 
G.  sur  un  «  office  du  soir  >^  célébré  dans  le  temple,  sur  une  «  prière  du 

soir  »,  sur  une  divinité  lutélaire  qui  est  «  une  sorte  d'ange  gardien  » 
sont  contestables,  et  les  expressions  mal  choisies.  Ce  sont  de  petites 

critiques  ;  analyse  étendue,  appréciation  très  élogieuse,  «<  ce  n'est  pas 
tant  un  ouvrage  à  consulter  qu'un  ouvrage  à  lire.  »  %  Bormann,  Fastomm  20 
civitatis  Tauromenitanae  reliquiae  descriptae  et  editae  [].  B.  qui  publie,  après 

Lafaye  et  Martin,  ce  texte  qu'il  étudiait  depuis  longtemps,  n'est  pas  de 
leur  avis  sur  plusieurs  points.  Il  faut  attendre  la  réponse  avant  de  so 
prononcer.  Kn  tout  cas,  le  travail  de  B.  est  fort  intéressant. 

^*  Mai.  Stèles  romaines  découvertes  j\  Bourges  on  mars  1882  (pi. 7)  [A. de  35 

Kersers].  Vase  avec  grallito  d'apparence  gauloise  :  ananditos  ou  amian- 
ditos.  Les  stèles  ont  été  trouvées  près  du  prieuré  Saint-Martin,  dans  les 

travaux  de  l'arsenal.  Qqs-unes  sont  anépigraphes  avec  motifs  de  scul- 
pture ou  personnages  ;  les  inscr.  ne  donnent  que  qqs  noms.  Une  seule 

est  complète;  c'est  l'épitaphc  dun  murmillo  nommé  L.  Tarquinius  50 
Primus.  %  Les  nouvelles  touilles  de  Mandeure  (pi.  8)  [Castan].  Le  nom 
Mandnra  a  été  trouvé  sur  un  vase;  ex-voto  à  Castor,  auj.  perdu;  inscr. 
lovi  optimo  maximo;  niiinches  de  patères,  avec  inscr.  votives  olfrant  des 

noms  gaulois;  diviM's  iragments.  %  Examen  des  matériaux  dos  forts 
vjtntlés  de  Chateau-Meignan  (Mayenne)  et  du  Puy-de-Gaudy  (Creuse)  [A.  as 

Daubrée],  Analyse  chimique  d'où  il  résulte  que  l'action  du  feu  a  drt  être 
pui.ssaute  et  longtemps  prolongée.  %  Le  tombeau  de  Ramsèsù  Cheikh-Abrt- 

el-Qournah  (lig.)  [Bourlan].  H.  (îonclut  î^  l'identillcation  d'Améinqdns  IV 
avec  Khou-n-aten  ;  l'examen  du  tonibeau  do  Rauisès  lui  démontre  en 
outre  qu'Amenophis  IV  avait  réellement  construit  un  temple  àAten.^  to 
Inscr.deChemlou  (Siniillu)Tunisie  [Delattre-A.H.deV.j.Inscr.dédiéeparla 

colonie  Siniithensium  à  l'LMnpereur  Valons  (?).  Inscr.  gravée  sur  un  bloo 
extrait  d'une  carrière,  marquant  Iadate(936-~I83)  et  la  caesura  exécutée 
par  les  soins  d'un  procuralor,  fait  qui  n'est  pas  habituel.  H.  de  V.  donne 
à  ce  Kiijut  do8  renseignements  détaillés  sur  le  travail  el  l'administration  as 
des  mines.  ̂   Sur  un  passage  de  Pausanins  [Reloll.  Restitution  nouvelle 
du  pass.igc  de  Pausanius  (;>,  <6,  I)  où  il  est  question  dus  dimensions  de 

rHéniiond'Olympio.  ^î(C.Soulxo].La  tour  d'Adam  Clissi  (dans  laDobrudja) 
est  un  monument  romain,  peut-ôlre  un  trophée  élevé  par  Valons  vainqueur 
7      iioiliH?  .Mais  il  ne  faut  pas  conclure  trop  vile.  m 

*  *  JuM).  Il'  l.'ir  MdM'iH  et  son  emplacement  d'après  de  nouvolies 
!  .  Cnpo  Whileliousej.  C.  W.  croit  «pie  le  lac  de  MoBris 
là  ru.  du  la  vallée  du  Nil;  la  détermination  exacte  de 
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l'emplacement  est  encore  à  fixer;  en  tout  cas  ce  lac  n'a  jamais  été  là  ou 
croit  Linan  de  Bellefonds  Pacha.  ̂   Inscriptions  antiques  des  Pyrénées 

[J.  Sacaze].  Inscr.  votives  à  Jupiter  (Avezac-Charlas  et  Bag'iry,  Hte  Garonne)  ; 
à  Mithra  (Soulan,   Htes-Pyrénées);  deo  Arixo  et  Marti  Arisconi  (Louden- 

6  vielle,  Htes-Pyrénées);  Marti  Dalio,  Baiosi  deo  (Gourdan,  Hle-Garonne); 
au  dieu  Alar  (Gaud,  Hle-Garonne);  Baigoriso  deo  (Balesta,  Hte-Garonne); 
Abellionni  (Fabas,  Hte-Garonne);  dis  omnibus  (Sacoué,  Htes-Pyrénées); 
borne  milliaire  de  Labarthe  de  Rivière  (Hte-Garonne),  voie  ab  aquis  Tere- 
bellicis  Toiosam.  ^  H.  Gibert,  Le  musée  d'Aix  en  Provence  [Lataye].  Indi- 

10  cation  des  plus  beaux  monuments  antiques  signalés  dans  le  catalogue. 
G.  a  commis  qqs  erreurs  dans  la  partie  épigraphique;  a  fait  une  œuvre 

utile.  •[[  Colonna-Ceccaldi,  Monuments  antiques  de  Chypre,  de  Sijrie  et  d'Egypte. 
[X].  Réunion  des  articles  publiés  par  G.  dans  la  Revue  arch. 

^•j[  Jlt.  Carte  montrant  la  distribution  des  principaux  dolmens  d'Irlande 
15  (pi.)  [Stokes-Ernault  traducteur].  Carte,  texte  explicatiT,  liste  des  dolmens. 

•j[  Inscription  d'Hasparren.  (pi.  12)  [E.  Desjardins].  Cette  inscr.  célèbre 
offre  de  graves  anomalies;  cependant  elle  ne  peut  pas  être  considérée 

comme  fausse.  Il  devait  exister  une  inscr.  originale,  du  temps  d'Auguste, 
qui,  détruite  par  une  cause  inconnue,  fut  plus   ou  moins  exactement 

20  reproduite  au  4°  siècle.  %  Monnaie  d'or  aux  types  d'Empories  (fig.)  [Zobel 
de  Zangroniz].  Au  3*'  etau2<'  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  on  imita,  en 
Espagne  et  dans  le  S.  de  la  GauJe,  les  monnaies  d'Empories  et  de  Rhoda. 
On  ne  connaissait  de  ces  imitations  que  des  spécimens  en  argent.  Celui-ci, 
en  or,  est  unique  et  n'a  certainement  pas  été  émis  en  Espagne,  •j]  Une 

25  inscr.  ibérienne  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  L'inscr.  de  la  palère  d'argent  auj. 
perdue,  qui  fut  trouvée  dans  une  tombe,  au  bas  deMontiego,  en  Ombrie,  à 

4  milles  d'Urbania,  est  certainement  ibérienne.  Trouvée  dans  le  champ  de 
bataille  de  Métaure,  elle  provient  sans  doute  de  la  tombe  d'un  otficier  de 
l'armée  d'Hasdrubal.  ^  Le  Laocoon  et  le  groupe  d'Athéna  sur  la  frise  de 

80  Pergame  (fig.)  [A.  Wagnon].  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  les  fouilles  de 
Pergame;  restitution  de  l'autel  de  Zeus.  —  Le  Laocoon  du  Vatican  est-il 
une  œuvre  originale  ou  une  copie  ?  C'est  une  copie.  Il  est  possible 
toutefois  que  la  statue  originale  ait  été  transportée  à  Rome  sans  son 

piédestal  resté  à  Rhodes  (à  suivre).  ̂   L'immortalité  de   Tàme  chez  les 
35  peuples  sémitiques  [Halévy].  Le  but  de  H.  est  de  démontrer  que  la 

conception  de  l'immortalité  de  l'âme  faisait  partie  de  la  religion  primitive 
des  Sémites,  religion  dont  les  documents  précèdent  de  plusieurs  siècles 

les  chants  homériques  et  d'au  moins  mille  ans  les  ouvrages  de  Platon. 
^  [A.  de  Barthélémy].  B.,  à  propos  d'une  observation  de  Radel-Girardot, 

40  dit  qu'il  n'a  pas  avancé  qu'on  ne  trouve  jamais  de  monnaies  dans 
les  sépultures  gauloises  ;  il  faut,  pour  être  dans  le  vrai,  appliquer  son 
observation  au  3°  s.  avant  J.-C,  et  non  à  la  période  postérieure  à  la 
conquête.  ̂   Lemière,  Etude  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois  [Bertrand].  Idées 
justes,  noyées  parmi  beaucoup  de  fausses.  L.,  malgré  sa  science  réeHe, 

45  jette,  comme  à  plaisir,  la  confusion  dans  les  données  ethnographiques  les 
plus  solidement  établies.  Ouvrage  utile  cependant  si  on  le  consulte  avec 
beaucoup  de  critique. 

^%  Aotlt.  Le  Laocoon  et  le  groupe  d'Athéna  sur  la  frise  de  Pergame  (pi. 
45)  [Wagnon]  (suite).  A  quel  date  le  groupe  du  Laocoon  a-t-il  été  conçu  et 

50  exécuté?  —  Il  remonte  an.  moins  au  2«  siècle  avant  notre  ère.  ̂   Notice  sur 
l'état  actuel  des  ruines  de  Docléa  (fig.  pi.  13)  [F.  Saski].  Doclôa  est  située 
dans  la  plaine  de  Podgoriça,  près  du  confluent  de  la  Zêta  et  de  la  Chirélia. 
Descript.  avec  renvoi  au  plan.  Cet  endroit  inexploré  donnerait  de  beaux 
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résultats  si  on  y  pratiquait  des  fouilles.  •[  Nouvelles  inscriptions 
de  Docléa  ̂ fi^.)  [Mowat].  Inscr.  recueillies  par  Saski.  Enrichissent  l"épi- 
graphie  pauvre  de  Docléa:  2  fragments  d'inscr.  funéraires;  2  d'inscr. 
votives  :  Vcncri  Aug.  et  Dis  deabus(que).  •;  La  plus  ancienne  inscr.  latine 

(pi.  14)  [Bréal].  Vase  trouvé  dans  les  fondations  d'une  maison  de  la  Via  •'» 
Nazionale,  à  Rome,  entre  le  Quirinalel  le  Viminal;  portant  une insc. gravée 
à  la  pointe,  composée  de  128  lettres  de  forme  très  archaïque.  B  commente 
ce  texte  en  détail  <voy.  plus  haut,  p.  245,  2  et  suiv»>  et  traduit  «  Jupiter, 

ou  qq.  soit  le  dieu  auquel  celui-ci  m'adressera,  que  celui-ci  ne  tombe 
point  entre  tes  mains  pour  ce  qu'il  a  pu  commettre.  Mais  laisse-toi  fléchir  lo 
par  nous,  au  moyen  de  ce  don,  au  moyen  de  ces  cérémonies.  Duenosm'a 
offert  en  hommage  pour  son  repos  :  ne  me  prends  donc  pas  on  mauvaise 
part  pour  Duenos.  »  Date  probable  du  monument  :  commencement  du 

4c,  ou  fin  du  3<^  siècle  avant  notre  ère.  ̂   Découverte  d'une  épée  de  bronze  et 
d'une  épée  gauloise  en  fer  (fig.)  [Morel].  Epée  en  bronze  avec  bouterolle,  v> 
trouvée  près  d'Avignon,  identiquement  semblable  à  une  autre  bouterolle 
trouvée  à  la  Laupie  (Drôme).  Epée  en  fer,  du  pur  type  gaulois,  même 

provenance.  C'est  la  l""*  trouvée  dans  le  midi. 
^^  Sept.  Le  Lacooon  et  le  groupe  d'Alhéna  [A.  Wagnon]  (suite).  Le  drame 

de  Laocoon,  d'après  la  tradition  hellénique,  n'a  pas  l'injuste  cruauté  du  20 
récit  de  Virgile  sur  la  mort  de  Laocoon.  Sophocle  a  recueilli  la  tradition 
hellénique  qui,  passée  dans  le  théâtre,  a,  par  la  suite,  inspiré  le  Laocoon. 

•"  Sur  le  groupe  dit  du  Parthe,  au  fronton  oriental  du  Parthénon  [L.  de  Ron- 
rhaud].  Ce  groupe  est  la  reproduction  d'une  des  peintures  de  la  Lesché  de 
Delphes,  décrite  par  Pausanias  (10,  29,  5).  Etude  sur  le  mythe  représenté  25 

par  la  peinture  et  le  fronton  (é'i  suivre).  ̂   Exploration  des  3  tumulus  de 
Kervern  en  Plozèvet  (Finistère)  (fig.)  [P.  du  Chatellier].  Ces  tumulus  offrent 

des  genres  de  sépulture  nouveaux.  •!  Collection  Camille  Lécuyer  [Perrot]. 
Excellent  :  on  espère  que. la  publication  sera  poursuivie  avec  rapidité. 

%^\  Oct.  Le  Laocoon  et  le  groupe  d'Alhéna  (pi.  16, 17)  [A.  Wagnon]  (suite),  so 
Etude  psychologique  du  groupe:  ce  n'est  pas  une  œuvre  tragique  parfaite; 
les  auteurs  sont  des  anatomisles,  ce  qui  concorde  avec  l'époque  250  à 
loO  avant  notre  ère  (à  suivre).  ̂   Inscr.  de  Chemlou  [Delaltre-A.  IL  de  V.]. 

2  milliaires,  dont  l'un  est  la  1"  inscr.  de  Flavius  Delmatius  trouvée  en 
Afrique.  5  inscr.  funéraires.  ̂   DÉTniEn,  Etudes  archéologique,  œuvre  posthume  so 
[Perrot].  D.  connaissait  parfaitement  la  Byzance  grecque  et  la  Conslanti- 

nople  chrétienne;  il  est  regrettable  qu'il  ait  voulu  aborder  ranliquité  sans 
avoir  une  éducation  première  sulfisante. 

^•î  Nov.  Le  Laocoon  et  le  groupe  d'Alhéna  [A.  Wagnon]  (suite).  Outre  la 
giganlomachic  de  l'autel  de  Zeus,  il  y  avait  à  I>ergame  une  autre  giganto-  40 
machie,  en  bronze,  destinée  à  rappeler  les  victoires  d'Altale  I,  œuvre 
épique  et  inspirée  de  la  tradition  d'Homère,  tandis  que  la  1"  était  théo- 
goniquc,  et  inspirée  de  la  tradition  d'Hésiode  (à  suivre).  ̂   Les  rois  de 
Tello  et  la  période  archaïque  de  l'art  chaldéen  (pi.  22)  IHeuzeyj.  <V. 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  l.  et  B.-L.>  %  Exemples  <* 
de  gravure  antique  sur  verre,  à  propos  de  qqs  fragments  provenant  de 
Dnkie,  Monténégro  (fig.  pi.  23)  [Mowat].  Des  Iragmenls  ont  appartenu 
à  un  plateau  mince  et  fragile.  Les  personnages  représentés  ont  formé 
filusieurs  scènes  se  rattachant  au  cycle  bachique  des  satyres  et  des 

■  des.  M.  énuiii'  :ile,  décrit  cl  commente  un  grand  nombre  île  ao 
;  gravés.  •;  U  nienls  archéologiques  sur  la  transformation 

du  c  guttural  du  latin  en  une  simante  (fig.)  [Dolochol.  <V.  C.-H.  do  l'Acad. des  L  et  H.  L.> 
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^f  Dec.  Le  Laocoon  et  le  groupe  d'Athéna  [A.  Wagnon]  (fin).  De  la 
comparaison  du  Laocoon  et  du  groupe  d'Athéna  de  la  gigantomachie  de 
Pergame,  W.  tire  la  conclusion  que  le  Laocoon  n'a  pas  été  imaginé  tout 
d'une  pièce,  et  que  la  frise  de  Pergame  lui  a  fourni  tous  les  modèles  et 

5  toutes  les  inspirations  désirables.  7  Sceaux  hittites  en  terre  cuite,  appar- 
tenant à  M.  G.  Schlumberger  (pi.  24)  [Perrol],  Notions  historiques  et 

géographiques  sur  les  Héthéens  de  la  Haute  Syrie.  Description  tle  18  de 

leurs  sceaux.  L'état  de  la  science  no  permet  pas  encore  de  les  déchifiVer. 
%  Vases  d'Ialysos  [Murray  —  A.  Dumont].  M.  ne  croit  pas  que  les  vases 

10  d'Ialysos  et  ceux  de  Camiros  soient  d'une  antiquité  bien  différente.  D. 
pense  qu'on  ne  possède  aucun  document  qui  permette  de  déterminer 
autre  chose  qu'une  date  tout  à  fait  relative.^  Les  fouilles  de  l'institut 
archéologique  américain  à  Assos.  Seconde  campagne.  1882.  [Thomas 
W.  Ludlow].  Les  fouilles   ont    mis    au  jour  \t    temple,  le  théâtre,  le 

16  portique,  une  stèle  dorique,  prouvant  que  les  colonnes  doriques  étaient 

pourvues  d'une  base;  des  murs,  des  monuments  funéraires,  des  motifs  do 
sculpture,  des  vases  de  formes  élégantes  et  variées,  des  terres-cuites 

d'un  bon  style,  des  inscr.  dont  plusieurs  sont  intéressantes;  les  fouilles 
continueront  l'année  prochaine.  ̂   Note  sur  les  silex  du  terrain  tertiaire 

20  de  Thenay  (Loir-et-Cher)  [Damour].  Ces  silex  n'ont  pas  subi  l'action  du 
feu;  leur  état  fragmentaire  peut-être  attribué  à  toute  autre  cause  qu'à 
la  main  de  l'homme.  ̂   [P.  L.  Lemière].  Réponse  aux  critiques  faites  à  son 
étude  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois.».  (iN'^  de  Jlt.).  ̂   Héron  de  Villefosse 
et  H.  Thédenat,  Cachets  d'oculistes  romains    [Lallemand].    La   brique  de 

25  frenta  porte  une  marque  de  potier  et  non  une  empreinte  médicale, 
r.ompte  rendu  élogieux.  ̂   A.  Couat,  La  poésie  Aiexandrine  sous  les  trois 
premiers  Ptolémées  [Collignon].  Analysé  détaillée.  Compte  rendu  élogieux. 

H.  Thédenat. 

Revue  celtique.  T.  5,  n°  2.  (Jr.  1882).  La  prose  de  Saint  Columba 

30  [Ch.  Cuissaid].  Publication,  d'après  le  ms.  d'Orléans  n»  146,  du  x''  s., 
d'une  prose  mesurée  de  ce  moine  irlandais  du  vi^  s.  qui  fait  ressortir 
rimportance  du  monastère  de  Fleury-sur-Loire,  dont  l'influence  sur  les 
îles  Britanniques  n'a  pas  encore  été  étudiée.  ̂   V.  Poggi,  Contribuzioni  allô 
studio  délia  epigrafia  etrusca  [W.  S.]  (art.  en  anglais).  ̂ J.-F.  CEnQUA^'D, 

35  Taranis  Lithobole  [H.  G.].  Etude  pleine  d'érudition  et  de  finesse.  ̂ [  Régis 
de  L'EsTODRBEiLLON,  Groupement  des  populations  de  VArmorique  d'après  la 
terminaison  des  noms  de  lieux  [J.  Loth].  Toute  la  thèse  repose  sur  une 

erreur  de  chronologie.  La  forme  gauloise  était  '-aco'.  ̂ %  N°  3.  Taranus 
ou  Taranis?  [Cerquand].  Combat  l'opinion  de  R.  Mowat  qui  prétendait 

40  que  le  nom  du  Dieu  tonnant  des  Gaulois  est  Taranus  <cf.  R.  des  R.  6, 

216,  7>.  On  n'a  pas  de  raison  suffisante  pour  abandonner  le  nom 
'Taranis'  qui  est  la  leçon  commune  des  mss.  de  Lucain.  Au-dessus  de 
Taranis,  eXistait-il  un  dieu  de  l'espace  éthéré,  qu'il  fût  possible  d'assi- 

miler à  Jupiter,  comme  dans  l'Inde,  Pardjanya  existait  au-dessous  d'îndra, 
46  le  premier  bruyant,  le  second  foudroyant  et  souverain  du  ciel?  «  Si  un 

tel  dieu  dominait  l'Olympe  gauloiSj  la  science  française  finira  bien  par  le 
découvrir;  mais  il  me  semble  démontré  qu'elle  ne  devra  pas  le  chercher 
au  4^  rang  de  la  liste  de  César,  au  3^  de  la  liste  de  Lucain.  »         E.  C. 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  T.  13.  2  jr.  Eug.  BoR- 

^)0  MANN,  Fastorum  civitatis  Tauromenitanae  reliquiae  [Ch.  G.].  Fait  avec  clarté 
et  précision.  ̂ ^  16  jr.  K.  Bernhard  Stark,  Vortràge  u.  Aufsàtze  aus  dem 
Gebiete  der  Archàologie  u.  Kunstgeschichte,  éd.  par  Gottfr.  Kinkel  [Decharmci. 

Morceaux  intéressants  et  d'une  lecture  agréable.  ̂ ^23  jr.  E.  Gurtius, 
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Hist.  grecque,  traduite  par  BotcnÊ-LECLERCQ.  T.  2  [R.  L.]  <voir  R.  des  R.  6, 

2ot,  ti>.  Contient  deux  cliapitrcs  sur  l'Unité  giTcquc  et  les  luttes  avec 
les  Barbares,  tout  le  récit  des  j^uorres  nlédi(^ues  et  le  tableau  de  la  gran- 

deur d'Athènes  sous  Périclès.  ̂   Max.  WaRNKROss,  De  paroemîographis 
capita  duo  [Ch.  G.].  Le  premier  chapitre  est  consacré  â  îtenobius,  l'autre  à  5 
Lucillus  Tarrliaeus.  Fait  avec  une  certaine  légèreté  et  d'une  manièl'c  peu 
convaiiicante.  •]  CzwaiINA,  Uebcr  das  Vcrzcichnis  dcr  rôm.  Provinzcn  vom 

Jahrc  207  [Camille  Jullianj.Cz.  combat  l'opinion  de  Klihn  sur  l'importance 
des  documents  ecclésiastiques  pour  l'histoire  de  la  géographie  adminis- 

trative sous  l'empire  romain.  Mais  il  n'établit  pas  bien  sa  thèse,  selon  lo 
laquelle  la  liste  de  Vérone  contiendrait  le  tableau  exact  des  divisions 

de  l'empire  romain  sous  Dioclétien.  ̂ *J  30  jr.  Philostratè  l'Ancien.  Une 
galerie  de  64  tableaux.  Introduction,  trad.  et  commentaire,  par  BoL'GOt 
1  Emm.  Ferniquej.  L'inlroduciion  donne  des  vues  d'ensemble  sur  l'ouvrage 
(le  Philostrate.  Les  premières  pages  sont  consacrées  à  la  biographie  du  is 

sophiste;  ensuite  B.  aborde  la  question  d'authenticité,  à  laquelle  il 
n'attribue  qu'une  importance  secondaiie.  Dans  la  seconde  partie,  nous 
trouvons  une  comparaison  détaillée  des  peintures  antiques  et  des 

tableaux  de  Philostrate.  En  résumé,  quoiqu'on  puisse  faire  qtlcl(jues 
remarques  de  délail,  ce  livre  est  un  des  meilleurs  sur  l'antiquité  figurée.  20 
•■  E.  î\  Duuois-CucHAN,  Home  et  Ciccron  [H.  Lallier].  N'e  connaît  pas  suffi- 

samment les  textes  anciens  et  la  critique  moderne.  Pamphlet  assez 
confus,  et  assez  mal  coftiposé,  mais  qui  se  lit  sans  fatigue.  %  T.  Livii 
lihri  qui  supersimt  recensuit  J.  N.  Madvig,  3°  édit.  par  J.  N.  Màdvig  et 
J.  L.  UssiNG,  vol.  II,  1"  partie,  livres  XXI-XXV.  —  T.  Livi  ah  Urbe  condita  25 
libri  rec.  H.  J.  Mueller,  pars  VI  (livres  XXV-XXVI)  [0.  Riemann].  Grâce  à 
une  nouvelle  collation  du  Putcanus  par  Luchs,  la  nouvelle  éd.  du 
iladvig  a  subi  des  modifications  de  détail  assez  importantes,  le  texte  a 
été  amélioré  en  beaucoup  de  passages,  et  des  conjectures  heureuses  ont 
été  faites.  Le  texte  de  Mûller,  mis  au  courant  des  derniers  travaux,  amé-  .10 

lioré  par  des  conjectures  heureuses,  mérite  d'être  placé  à  côté  de  celui 
de  Madvig.  ̂ ^  13  févr.  Transactions  of  Cambridge  Philologicat  Society ^ 

vol.  \.  [Alfred  Croiset].  Publication  très  intéressante.  •|^[  20  févr.  Charles 
Graux  [].  Notice  nécrologique.  (Juant  à  la  France  elle  a  perdu  en  lui  non 
seulement  uh  savant  de  premier  ordre,  mais  un  réformateur  et  un  orga-  35 
nisaleur  de  sa  haute  culture;  en  disparaissant  à  vingt-neuf  ans,  il  a 

l.ii^^é  un  vide  qui  n'est  pas  près  d'éll'c  comblé.  ̂   LazareM'ITCii,  Flores 
n')mf'rini[\\l.  Croiset].  Morceaux  et  expressions  choisis  avec  goût,  mais 
peu  accommodés  aux  besoins  des  classes.  ̂ ^  1.1  mars.  II.  Jordan,  Vin- 
diniac  scf-monis  latini  [Louis  Ilavet].  Etude  de  petits  faijs  obscurs  qui  *o 
pourtant  apprennent  beaucoup  au  lecteur.  ̂ 1  20  mars.  M.  Tullii  Cicc- 
roiiis  pro  A.  Licinio  Archia  pocta  oratio  ad  judices,  par  P.  Thomas  [E.  T.]. 

De  botinoR  remarques  qui  sont  d'un  critique  judicieux  et  d'un  excellent 
latinislc.  Tout  le  livre  a  un  caractère  personnel.  '^^  27  mars.  Charles 
Thurol  [H.  Well],  Police  nécrologique.  %  A.  DuMont  et  J.  ChaplaLn,  ah 

les  V.érnmiqnn  de  la  Qréce  propre,  P.  1.  [Maît  Collignon].  L'exactitu<hî 
se  trouve  k  j  associée  à  un  gofll  délicat  et  un  sentiment  juste.  ̂ ^ 

^  ns'VW.  M.  Tullii  Cirrroniain  M.  A>i^  ....  ./u/a,  éd.  par 
J.  Ga.NTRKI.M:  'F.  r  '    Ib'.'iiii'nup  di'  '!••  InulelolS 
la  rarcf»'  ih  .'S.   %%  50 
lu  avijj.  ]'h.  ,■  <»•  et  de 

(îrérnn,  édition  expiicativ«t  par  «  i!.  drs  H.  0,  249,  7.) 

Henri   Weil;    L'introduction  renP  «s  très  instructils,  le 
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commentaire  est  fait  avec  grand  soin,  le  texte,  revu  sur  le  ms.  de  Madrid, 
contient  beaucoup  de  nouvelles  et  bonnes  leçons.^  Ed.  Gebhardt,  Studien 
ùher  das  Verpflcgungswesen  von  Rom  und  Constantinopel  [Camille  Jullian]. 
G.  étudie  les  droits,  privilèges,  charges  et  obligalions  des  corporations 

5  auxquelles  était  confiée  Tannona  publica.  Il  démontre  que  ces  corpora- 
tions sont  une  institution  olficielle  et  non  des  corps  privilégiés  comme 

au  moyen  âge,  et  il  coordonne  les  renseignements  épars  qu'il  a  pu 
rassembler.  ^^  17  avril.  Bouché-Leclercq,  Histoire  de  la  divination  dans 
Vantiquité.  T.  II  et  III  [Dccharme].  (voirR.  des  R.  4,  235,  30.)  Fait  avec 

10  l'habileté  et  la  sagacité  qu'on  connaît  à  l'auteur.  On  pourrait  laire 
quelques  observations  et  qqs  critiques  de  détail,  néanmoins  ce  livre  est  à 
tous  égards  une  œuvre  de  première  importance  et  indispensable  pour  la 

connaissance  de  l'antiquité  classique.  ̂   A.  Wagner,  La  frise  de  P erg ame 
et  le  groupe  de  Laocoon  [].  Agréable  et  intéressant  à  lire.  ̂   Cicéron,  Choix 

15  de  lettres.  Ed.  pour  les  classes,  par  V.  Cucheval  [E.  Thomas].  Malgré 

quelques  bonnes  qualités,  prête  beaucoup  à  la  critique,  ̂ "[y  24  avril. 
H.  W.  Chandler,  a  practical  Introduction  to  Greek  accentuation.  2°  édit. 
[L.  Havet].  Destiné  aux  érudits.  Plan  défectueux,  néanmoins  travail  cons- 

ciencieux, très  savant  et  très   utile.  %  Gustav  Oehmichen,  Plinianische 
20  Studien  [Camille  Jullian].  Recherches  sur  les  sources  de  Pline.  Travail 

prolixe  et  confus,  résultats  incertains.  ^^  l^""  mai.  W.  Deecke,  Etrus- 
kische  Forschungen,  4  fasc.  —  Cari  Pauli,  Etruskische  Studien,  3  fasc.  — 
W.  Deecke  et  Garl  Pauli,  Etruskische  Forschungen  und  Studien^  2  fasc. 
[Michel  Bréal].  On  trouve  dans  les  quatre  fascicules  de  la  brochure  de  D., 

25  consacrée  à  la  grammaire  et  au  vocabulaire  étrusques,  des  recherches 

ingénieuses  et  d'une  solide  érudition,  et  P.,  de  son  côté,  a  fait  faire  un 
grand  pas  à  la  philologie  étrusque.  P.  émet  des  doutes  très  fondés  sur 

l'opinion  que  les  Etrusques  seraient  de  race  indo-européenne,  tandis  que 
D.  l'admet  sur  des  rapprochements  peu  probants.  ̂ ^  8  mai.  T.  Macci 

30  Plauti  Menaechmi  éd.  J.  Vahlen  [L.  Havet].  Ce  livre  est  fait  pour  les  élèves 

de  V.,  afin  de  les  renseigner  vite  sur  le  texte  des  manuscrits;  il  n'a  qu'un 
intérêt  médiocre  pour  le  public.  ̂ ^  15  mai.  J.  A.  Hild,  Etude  sur  les 
démons  dans  la  littérature  et  la  religion  des  Grecs  [Decharme].  Laisse  beau- 

coup  à  désirer;   néanmoins  atteste  des  recherches  laborieuses  et  des 

35  efforts  sérieux.  ̂ ^  22  mai.  Victor  Prou,  Les  théâtres  d'automates  en  Grèce 
au  11°  siècle  avant  l'ère  chrétienne  (Extrait  des  Mémoires  présentés  par 
divers  savants  à  l'Académie  des  Inscriptions,  1"^^  série,  T.  IX,  2*  partie) 
[C.  E.  R.].  «  Le  principal  mérite  de  ce  travail  consiste  en  ce  qu'il  a  rendu 
à  la  lumière  un  texte  du  mécanicien  Héron  d'Alexandrie  »,  révisé  d'après 

40  sept  manuscrits  de  Paris.  L'édition,  la  traduction  et  le  commentaire 
laissent  peu  à  désirer,  et  il  n'y  aurait  que  des  critiques  peu  importantes  à 
faire.  ̂   Cornelii  Taciti  de  origine  et  situ  Germanorum  éd.  Alfred  Holder 

[J.  G.].  Texte  collationné  sur  des  mss.  allemands  jusqu'ici  négligés  que 
A.  H.  déclare  bien  supérieurs  à  ceux  du  Vatican  et  de  Leyde.  ̂ ^  29  mai. 

45  Maxime  Collignon,  Manuel  d'archéologie  grecque  (fig.)  [0.  Rayet].  Revue 
rapide  et  judicieuse  des  étapes  parcourues  par  les  arts  de  la  Grèce,  excepté 

la  peinture,  et  des  principaux  motifs  qu'ils  ont  traités.  Le  style  est  simple 
et  clair,  les  divisions  précises,  et  les  illustrations  supérieures  à  celles  des 
meilleurs  ouvrages  allemands  et  anglais.  ̂ [  Cornélius  Tacitus.  Dialogus  de 

50  oratoribus,  éd.  explicative  par  Georg  Andresen.  2°  éd.  [E.  T.].  Le  texte  est 
bien  inférieur  à  celui  de  l'édition  latine  publiée  en  1877.  Dans  l'introduc- 

tion, oii  il  attribue  à  Maternus  ce  dialogue  vulgairement  attribué  à  Tacite, 

A.  s'appuie  souvent  sur  des  arguments  bien  fragiles.  %  Th.  Vogel,  De 
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dialogi  qui  Taciti  nomine  fertur  judicium.  Lettre  à'  Eckslein.  [E.  T.]. 
V.  s'attache  à  prouver  que  le  dialogue  est  vraiment  de  Tacite.  Rapproche- 

ments intéressants.  %^  12  jn.  H.  Hassow,  de  Plautl  substantivis  [L.  Havet]. 

La  partie  intéressante  de  ce  travail  est  l'index  des  substantifs,  lequel 
remplit  les  deux  tiers  de  l'ouvrap^e,  et  peut  être  mis  à  profit  par  tous  les  ̂  
latinistes.  %%  19  jn.  Disputât ioîiis  de  fontibus  Diogerùs  Laertii  particulam  de 
siiccessionibus  philosophoinim  proponebat  V.  Egger  [Alf.  Croisetj.  Bon 
latin,  argumentation  précise,  conclusions  vraisemblables.  ^  Dejob, 

Marc-A7itoine  Muret  [P.  de  Nolhac].  Est  d'une  érudition  solide  sinon 
complète  et  d'une  lecture  lacile.  *[•[  26  jn.  Hans  Dkoyse^,  Athenu.der  lo 
Westen  vor  der  Sicilischen  Expédition  [Paul  Girard].  Contient  des  faits  très 
curieux,  des  recherches  conduites  avec  un  soin  scrupuleux  et  des  hypo- 

thèses ingénieuses^  ■[  iM.  SciiWEiSTUàL,  Essai  sur  la  valeur  phonétique  de 
l'alphabet  latin  (principalement  d'après  les  grammairiens  de  l'empire) 
[L.  Havet].  Acùté  d'un  grand  nombre  de  renseignements  clairs  et  corrects,  ifl 
on  rencontre  bien  de  graves  déiauts. 

^•î  T.    14.  3  jl.  A.   de   UociiAS  d'Aiglun,  L'Artillerie   chez   les  anciens 
(Extrait  du  Bull,  monum.)  [L.  Havet].  «  Notice  sommaire  clairejet  inté- 

ressante. »  •[  E.  ScHULZE,  Die  hellenische  Dichktunst.  Skizzen  [J.  Nicole].  Ces 
cinq  chapitres,  absolument  détachés  et  léunis  d'une  manière  tout  à  lait  20 
arbitraire,  contiennent  de  l'histoire  et  de  la  littérature  fragmentaires.  ^1 Aristophanis  ranae  rec.  Ad.  von  Velsen  [A.  Martin].   Edition  purement 
critique  laite  sur  une  collation  attentive  et  scrupuleuse  de  mss.  italiens. 

Les  notes  donnent  les  conjectures  de  l'éditeur  et  des  savants  qui  l'ont 
précédé,  ainsi  que   l'apparat  critique,  qui  est  lait  avec  le  soin  le  plus  -^ 
minutieux,  ^'j   10  jl.  A.  Bauer,  Themistoclcs,  Studicn  u.  Beitriige  zur  grie- 

chischen  Historiographie  u.  Quellenkunde  [H.  L.J.'On  ne  trouve  pas  ici  l'his- 
toire de  Thémistocle,  ce  héros  n'est  que  le  point  de  départ  de  recherches 

sur  les  difl'érents  historiens  grecs  et  sur  les  points  de  vue  auxquels  ils  se 
sont   placés  pour  juger  Thémistocle,  et  des  sources  auxquelles  ils  ont  80 
puisé  leurs  renseignements.  Hérissé  de  controverses,  ce  livre  est  difficile 
à  lire,  mais  fait  avec  érudition  et  pénétration.  ̂   J.  A.  Hild,  Aristophanes 
impietatis  reus  [Albert   Martin].  Aristophane,  qui  se  moquait  des  dieux, 
était,  selon  H.,  décidément  un  impie.  Cette  conclusion  ne  semble  pas 

assez  fondée.  L'étude  de  H.  est  incomplète  et  un  [)eu  conluse,  mais  elle  ̂ ^ 
témoigne  d'un  elforl  consciencieux.  •!  J.  JClg,  Vita  L.  Aeli  Sejatii  Tibcrio 
imperante  praefecti  practorio  [H.  L.].   Les  renseignements  surSéjan  sont 
recueillis  avec  soin,  njais  ne  justifient  pas  toutes  les  conclusions  de  J. 
Le  portrait  de  Séjan  laisse  à  désirer,  et  conlirnt  même   une   assertion 

nullement  justifiée  par  les  textes  (jue  cite  l'auteur.  ̂   Nonius  Marcellus»  *» 
IlarleianMs.  2719  collaled  byJ.  H.  OiMONs  (AnecdotaOxoniensia)[L.  Havet]. 
0.   distingue  dans  le  ros.  dont  il  se  sert,  trois  mains  originales  et  trois 

mains  de  correcteurs,  et  c'est  un  des  mérites  de  sa  publication,  qui, 
enrichie  de  leçons  précieuses  inconnues  jus(ju'ici,  marque  un  grand  pro- 

grès sur  les  collations  anlérieuies,  malgré  les  (juehiues  observations  qu'on  4» 
peut   luire.    •'    I              1  \,    Vntcr  /   zur   lateinischen  Scmusiologic 
(0.  M.'.   C,»»   liv!                 i|»o«;i«  d«'  I  rlalioM^.  Los  deux  |)remièrcs 
'"  luelles   on   peut 
I  '<'  la  signification 

il*     mot».  La  ti                  Milunil  1  lii.^lurMiui:  du  mol  t<  uniru  »,  étude  inté*  w) 

!•  -s.initf  lîi  bnMi                   il  ii'v  .lurait   iin<'  •iiîcl(|ue.s  réserves  i\  faire.  'J 
i;.  Cag.nat,  l'A'i'lr  /  ,cts  chez  les  Homains  jn»- 
qu'aux  invoquons  di..     ..  ^i    .....;.,..._.  C.  ♦•?»""»""•  !'^-    liHerenls 

u.  01  rHU.oL.     Ofitobto  IIM,  —  Jitvuê  dit  Jl4t>U4t  de  IMt.  U.  —  16 
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impôts  indirects  (vectigalia)  en  s'arrôtant  surtout  aux  «  portoria  »,  déter- 
mine les  circonscriptions  douanières,  étudie  létaux  de  l'impôt  et  le  mode 

de  perception  aux  ditlérentes  époques,  etc.  Grâce  aux  documents  épigra- 

phiques  dont  s'est  servi  l'auteur,  et  qui  étaient  trop  négligés  jusqu'ici, 
«  il   a  fourni  sur  son   sujet  une  étude  aussi  complète  que  possible.  If 
Franz  Eyssenhardt,  Rômisch  u.  Romanisch  [L.  Havet].  Mal  composé,  plein 
de  désordre,  ignorance  de  la   linguistine  latine  et  romaine.  1  Joannis 
Gazaei   desciHptio  tabulae  mundi  et  Anacreonteae,  rec.   Eug.   Abel  [P.  de 

Nolliac].  A  moins  de  la  découverte  d'un  nouveau  manuscrit,  cette  édition 
10  doit  être  regardée  comme  définitive.  ̂ ^  17  jl.  C.  Sallusti  Crispi  de  Cata- 

linae  conjuratione  liber,  par  J.  H.Schmalz  [R.  Lailier].  L'introduction  expose 
sous  une  forme  abrégée  ce  qu'il  faut  savoir  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Salluste,   le  commentaire,  quoiqu'il  ne  contienne  presque  rien  que  des 
notes  grammaticales  à  l'exclusion  des  notes  historiques,  est  excellent  et 

15  abondant,  et  Tinterprétation  presque  toujours  juste.  1  Otto   Eichert, 
Vollstcindiges  Wôrterbiich  mr  Philippischen  Geschichte  des  Justimis  [L.  E-à\ei]. 
Fait  pour  les  élèves,  ce  lexique,  grâce  à  l'index  verborum,  malheureuse- 

ment incomplet,  peut  être  consulté   avec  fruit  par  les  philologues.  ̂ ^ 
31  jl.  H.    PiRENNE,  Sedulius   do  Liège  [Id.].  Outre  la  partie  inédite  des 

20  poésies  de  Sedulius,  P.  donne  dans  ce  livre  une  étude  intéressante  sur 
ce  poète.  ̂ ^  7  août.  J.  N.  Madyig,  Die   Verfassung  u.  Veriualtung  des 
rômischen  Staats  (traduit  du  danois),  t.  I  [C.  Jullian].  Ce  livre,  destiné  aux 
philologues  et  tait  en  vue  de  faciliter  Tintelligence  des  textes  classiques, 

est  l'œuvre  la  plus  considérable  d'un  des  hommes  de  notre  siècle  qui  ont 
25  le  plus  aimé  et  le  mieux  connu  le  monde  romain.  ̂ ^  14  août.  Rettig, 

Xenophons  Gastmahl  (texte  et  trad.  allemande)  [H.  Weil].  L'introduction,  la 
partie  la  plus  originale  du  livre,  est  faite  avec  beaucoup  de  sagacité  et  de 

finesse  ;   relevons-en  seulement  cette  idée  paradoxale  de  l'auteur  qui 
regarde  comme  le  morceau  capital  du  Banquet  de  Xénophon  la  fin  du 

30  chapitre  ii  où  Socrate  se  vante  d'être  un  excellent  entremetteur.  Les  notes 
sont  instructives  et  abondantes,  le  texte  et   la  traduction  soignés.  ̂  
Cari  Neumann,  Geschichte  Roms   ivahrend  des  Verfalles  der  Republik  vom 

Zeitaller  des  Scipio  Aemilianus   bis  zu  Sylla's  Tode,   édit.   procurée   par 
E.  GoTHEiN  [Camille  Jullian].  Malgré  les  mérites  de  N.  comme  historien, 

^•'  ce  livre  n'a  pas  de  valeur  scientifique.  ̂ ^  21  août.  Minton  Warren, 
Cn  Bentleifs  English  Mss.  of  Terence  (réimprimé  d'après  American  Journal 
of  Philology,  vol.  III)  [].  Indique  qqs  inexactitudes  dans  la  collation 
du  «  Parisinus  »    chez    Umpfenbach.    Identification    des  «  Regii  »    de 
Bentley.  Liste   des   manuscrits   coUationnés   par  Bentley.  ̂ ^[  28  août. 

^^^  Arnold   Schaefer,  Abriss  der   Quellenkunde  der   griechischen  u.  rômischen 
Geschichte;  2^  sect.  :  la  Période  de   l'empire  romain  [Camille  Jullian]. 
A  part  quelques  réserves  sur  le  plan  et  quelques  omissions  dans  l'énumé- 
ration  des  travaux  historiques,  notamment  de  l'érudition  française,  l'ou- 

vrage de  Sch.  est  excellent  sous  tous  les  rapports,  et  peut  être  consulté 
*5  avec  fruit  par  tout  le  monde.  %%  4  sept.  Edm.  Hauler,  Terentiana.  Quaes- 

tiones  cum  specimine  lexici  [L.  Havet].   Observations  diverses  faites  avec 
une  grande  connaissance  du  sujet.  La  partie  la  plus  intéressante  de  la 

brochure,  c'est  le  «  spécimen  »  d'un  lexique  complet  et  raisonné  de  tous 
les  mots  de  Térence,  sur  le  plan  duquel  il  veut  avoir  Pavis  du  public 

•■'"  érudit,  et  qui  est  fait  avec  soin  et  précision.  •[[^  41  sept.  J.  Baunack, Grammatisches.  (Extrait  du  «  Rheinisches  Muséum  »)  [].  Ar,p.Tir/ip  vient  de 

5"yi{xo(7.'nT-/ip,   non  de  jn-iJ^iTrio,  ̂ ^  18  sept.  Fried.  Hultsch,  Heraion  u.  Arte- 
misioti  zwci  Tempelbaiiten  Ioniens  [Jules  Martha].  H.  montre  comment  on 
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peut  restaurer  le  plan  général  de  ces  deux  sanctuaires  en  appliquant  les 

principes,  retrouvés  par  lui,  des  mesures  antiques.  Un  excellent  appen- 
dice bibliognjphique  se  trouve  joint  à  la  brochure.  Lecture  facile.  ̂ ^ 

2o    sept,    J.   d'ARNiM,  De  prologorum   Euripideorum   arte  et  intcrpolatione. 
[Théod.   HeinachJ.  L'auteur  esquisse  d'une  manière  généralement  exacte  ̂ 5 
les   règles  d'après  lesquelles  Euripide  a  composé  ses  prologues,  et  il 
donne  une  analyse  judicieuse,  mais  un  peu  incomplète,  de  ces  prologues, 

qui  ne  sont   pas  étudiés  non  plus  au  point  de  vue  du  style.  L'élude  des 
divers  prologues  en  particulier  n'est  qu'un  commentaire  d'un  ouvrage  de 
Klinkenberg.    Les   conjectures   de  J.   d'A.  trahissent  peu  de  sentiment  lo 
poétique,   mais    témoignent  d'une  saine   érudition.   %  Albert  Martin, 
Le  manuscrit  d'Isocrate  Urbinas  cxi  de  la  Vaticane  [Alf.  Jacob].  M.  donne  la 
description   et  l'hisloire   de  son   ms.,  et  on  peut  à  ce  sujpt  adresser 
quelques  critiques  à  son  travail,  d'ailleurs  très  consciencieux.  Les  dis- 

cussions sur  certains  passages  du  Panégyrique  sont  bien  conduites,  et  la  i5 
collation  est  minutieuse,  ^i  Héron  de  Villefosse  et  H.  Tuédenat,  Cachets 

d'oculistes  romains.  T.  I[R.  Cagnatj.  Notes  très  savantes  et  qui  renlerment 
beaucoup  de  détails  curieux.  ̂ ^1  2  oct.  Richard  Engelmann,  Beitrdge  zur 
Euripides.  I.  Alkmene  [Théod.  Heinach].  E.  a  lait  une  ingénieuse  trou- 

vaille.  Détruisant  Tinterprétalion  de  Millingen  de  la  peinture   trouvée  20 

sur  un  vase  d'origine  lucanienne,  il  a  montré,  avec  une  argumentation 
décisive,  que  cette  composition  d'un  peintre   appelé   Python   doit  être 
regardée   comme  une  illustration   de   l'Alcmène  d'Euripide,  et  il  a  fait 
entrer   l'étude  d'Alcmène  dans  une  nouvelle  voie.  ̂   Arnold  Schaefer, 
Abriss  der  Quellenkunde  der  griechischcn  und  romischcn  Geschichte.  Section  I  :  S5 

Histoire  de  la  Grèce  jusqu'à  Polybc.  3°édit.  [A.  Martin].  Travail  éminem- 
ment  utile  et  commode.  L'histoire  est  divisée  en  quatre  périodes.  %^\ 

9  ocl.   E.  CuRTius  u.  F.  Adler,  Olympia  u.  Umgegend(\i\.)  [Jules  Marlha]. 

Les  trois  caries,  données  d'après   Kaupert  et  Uurpfeld,  et  les  notices 
qui  les  accompagnent,  forment  un  guide  excellent  pour  la  connaissance  80 

d'Olympie  et  de   ses   environs.    La  description    des    ruines   faite    par Adler  est   bien  à  même  de  nous  orienter  au   milieu  de  ce   chaos   de 

monuments.  %   Aristophanis  Plutus  recens.  Ad.  von  Velsex.  Aristophanis 
comoeciio^ (Notes,  commentaire,  scolies  grecques),  par  Kried.  H.  M.  Blaydes. 
Pars  IV.  Aves  [Albert  Martin].  <v.  H.  des  II.  C,  249,  21  et  2o0,  G.)  A.  v.  V.a  »* 

étudié  avec  un  grand  soin  les  (|ualre  mss.  (ju'il  a  collationnés,  mais  on 
se  demande  pourquoi  il  a  négligé  (juehjues  autres  bons  mss.  Plusieurs 
sages  conjectures.  —  Les  notes  critKjues  de  H.  M.  H.  contiennent   les 
leçons  des  manuscrits,  le  relevé  des  conjectures  faites  par  les  critiques, 

et  les  nombreuses  corrections  do  l'éditeur.  Les  notes  explicatives  con-  4o 
tiennent  les  scolies,  et  sont  riches  en  rapprochements.  Co  livre  rendra 
de  grands  services  aux  critiques  et  aux  grammairiens,  ^j  Michael  Hing, 
AUlateinische  Studien  (das  Arvallied  u.  d.  Salisclien  Fragmente.  Zur  Sema- 
siologiu  der  Indogermanischcn  Stummbildung.   Heitrage  zur  Erklarung 
des   Templum    von    Piacenza)  [L.   Havel;.   Interprétation   téméraire.  ̂ ^  a 
m  ocl.  J.  B.  MisPOLLET,  Les  Institutions  polititjucs  des  Humains  (C.  Jullianj. 

T.  1"'.  Ce  volume,  lait  d'après  b>s  travaux  ailrmands,  traite  uniquiMuent 
de  la  conslilulion.   Même  la    '  'ion  des  personnes  esl  réservée 

pour  le  volume  (jui  traitera  d»  fr.tfiofi.  "  M.  fiiontrc  trop  d'indé- 
cision dans  la  dibi  iission  l't  u\  Is.  Son  w 

livre   renferme   uiw  somme  1:0  ••    23  oct. 

J.-N.  Madviu,  L'Etat  romain,  »a  constitution  et  son  aUministration,  irad.  par 
n.    MniiKT    1.  î' '   '(l;itinllc    Jiilli.in'.    Tradiu  limi    f.iilr  :\\or   khhii\o<^,-    <.i 
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vivacité,  changcmenls  heureux  dans  la  disposition,  notes  très  utiles  qui, 

bien  que  parfois  d'une  justesse  contestable,  viennent  fort  à  propos 
compléter  et  éclaircir  les  pensées  de  l'auteur.  ̂ 1[  20  nov.  E.  Evers,  Ein 
Beitracj  zur  Untersuchung  der  Quellcnbenutzimg  h&l  Diodor  [Cam.  Jullian]. 

&  E.  est  de  ceux  qui  admettent  une  pluralité  de  sources  chez  Diodore. 
Mais  ses  conclusions  sont  mal  fondées  quand  il  prétend  retrouver  les 
emprunts  faits  par  son  auteur.  ̂ %  Tl  nov.  W.  Christ,  Die  Atticusausgabc 

des  Demosthenes  [H.  W.].  C.  adopte  la  conjecture  d'après  laquelle  ce  serait 
le  texte  de  Démosthène  donné  parla  fabrique  d'Atticus  que  nouspossé- 

10  dons  aujourd'hui.  Il  fait,  à  ce  propos,  des  études  très  intéressantes  sur 
l'authenticité  des  documents  contenus  dans  les  plaidoyers  de  Démos- 

thène. •jl^  4  déc.  A.  CouAT,  La  poésie  Alexa?idri?ie  sous  les  trois  premiers 
Ptolémées  (324-222  av.  J.-C.)  [Alfred  Croiset].  Exactitude  matérielle  des 

recherches,  finesse  et  pénétration  dans  l'étude  morale  et  littéraire.  Ecrit 
15  dans  un  style  simple  et  élégant,  nouveau  comme  étude  d'ensemble,  ce 

livre  renfej'me  des  informations  précieuses  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
poètes  alexandrins.  ^^,  18  déc.  R.  Foerster,  Zur  Handschriftenkimde  u. 

Geschichte  der  Philologie  [].  Int(u^es?e  tous  les  érudits.  %  A.  BouciiÉ- 
Leclercq,  Histoire  de  la  divination  dans  Vantiquité  <Gf.  R.  des  R.  4,  235,  29>. 

20  T.  IV  [P.  D.].  Ce  dernier  volume  de  l'ouvrage  de  B.-L.  a  tous  les  mé- 
rites des  trois  autres.  ̂ [  E.  Châtelain,  Lexique  latin-français  [L.  Havet]. 

Ce  livre,  rédigé  avec  soin,  corrige  bien  de  vieilles  erreurs.  ̂ ^  25  déc. 

E.  CuRTius,  Alterthum  u.  Cjegenwart.  T.  2  [P.  Decharme].  C'est  un  volume 
de  mélanges,  qui  traite  surtout  de  l'antiquité  grecque.  On  pourrait  faire 

26  bien  des  observations  de  détail,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  soit  riche 
en  vues  ingénieuses  et  en  curieux  rapprochements.  Le  problème  est 
nettement  posé,  et  la  méthode  à  suivre  pour  arriver  à  la  solution  est 
clairement  indiquée.  Crochet. 

Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  5,  3Mivr.  Eludes  sur  Philon 
îM)  d'Alexandrie.  1"  art.  [Michel  Nicolas].  Les  discours  de  Philon,  écrits 

dans  un  grec  classique,  ne  s'adressent  pas  aux  Juifs,  mais  aux  Grecs. 
Philon  était  un  extatique.  Il  a  traité  la  Bible  de  la  môme  façon  que  les 

stoïciens  traitaient  les  poèmes  d'Homère.  H  T.  6  (4"  livr.  de  l'année).  La 
légende  d'Enée  avant  Virgile  [J.-A.  Hild.].  Enée  dans  l'ancienne  littéra- 

35  ture  des  Grecs.  La  légende  géographique.  Enée  à  Cumes  ;  système 

d'O.  Mùller.  Enée  en  Sicile;  système  de  Preller.  1^  5"  livr.  Même  sujet 
[Id.].  Enée  à  Lavinium  ;  les  Pénates.  «  Grâce  aux  victoires  des  Carthagi- 

nois et  à  la  revanche  inespérée  de  Rome,  le  héros  dont  on  disait  vague- 

ment qu'il  avait  apporté  de  Troie  les  pénates  protecteurs  du  Latiura,  fut 
40  otficiellement  reconnu  comme  le  divin  fondateur  d'une  nation  privilé- 

giée. »  ̂ Tl  6°  livr.  Même  sujet  (suite  et  fin)  [Id.].  Enée  à  Rome.  «  On 
peut  considérer  la  légende  d'Enée  ou  comme  une  fiction  voulue,  produit 
de  l'ambition  politique  et  de  l'imposture  religieuse,  ou  comme  une  fable 
étrangère  transplantée  dans  un  sol  nouveau  et  s'y  modifiant  spontané- 

4-  ment;  ou  comme  une  tradition  indigène  obéissant  dans  son  développe- 
ment aux  lois  générales  de  révolution  des  croyances  et  des  mythes,  ou 

enfin  comme  une  résultante  complexe  de  ces  éléments  divers  amalgamés 

ensemble....  Cette  dernière  manière  de  l'envisager  est  la  seule  justifiée 
par  les  faits.  »  E.  C. 

60  Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  T.  6, 

i'"^  livr.  Études  sur  Démosthène.  ii.  De  l'authenticité  du  premier  discours 
contre  Aristogiton  [H.  Weil].  Ce  discours  n'est  pas  un  plaidoyer  fictif,  il  a 
été  prononcé  par  un  Athénien.  Serait-ce  Hypéride,  comme  l'ont   youlu 
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Reiske  et  Cobel?  Mais  les  fragments  d'Hypéride  nous  montrent  un  ora- 
teur tout  àfail  difTérenI,  et  on  trouveau  contraire  dans  le  discours  contre 

Aristogilon  de  nombreuses  ressemblances  avec  les  discours  reconnus 

pour  être  de  Démoslhène.  «'  Quintillen  8,  3,  20  [L.  Havet].  Conjecture  : 
prolcm  die  :  en  diversum.  •"  De  futuro  juncto  cum  particula  condicionali   r, 
apud  Homerum  [Herwerden;.  Liste  de  tous  les  passages  où  Homère,  con- 

trairement aux  Grecs  postérieurs,  aurait  employé  y.£  avec  le  futur;  en 

somme  il  n'y  a  que  deux  passages  douteux.  Ce  sont  les  copistes  et  les 
inlerpoiateurs  qui  ont  fait  attribuer  à  Homère  cette  particularité.  ̂   Le 

Carmen  paschale  et  l'Opus  iiascbaie  de  Sedulius  [G.  Boissier].  Le  traité  lo 
en  vers  est  moins  obscur  pour  nous  que   l'écrit  en  prose,  ce  devait  être 
différent  pour  les  contemporains.  Examen    de  la   langue   de   Sedulius. 

Deux  causes  opposées  ont  concouru  à  perdre  la  prose  latine  :  l'influence 
du  langage  populaire  et  la  recherche  de  la  finesse  et  du  bel  esprit.  *^  No- 

tice et  variantes  d'un  manuscrit  de  Strasbourg  contenant  les  Eléments  15 
harmoniques  d'Arisloxène  [Ch.-Em.  Ruelle].  Notice  du   ms.  c.  m,  3t  de 
Strasbourg,  aujourd'hui  détruit  ;  il  datait  de  la  fin  du  lo»  siècle.  Suit  la 
collation,  renfermant  380  variantes  dont  2.")0  particulières  au  manuscrit 
détruit  et  45  communes  avec  les  autres   mss.  •]  Paulin  de  Noie  17,292 

lE.  Châtelain].  Lire,  d'après  un  grammairien  (Keil  5,  581,  2i)  :  Nulla  nos  20 
aetas  libi,  nulla  labes.  5  Observations  critiques  sur  les  Ménippées  de 

Varron  [L.  Havel].  i.  Les  sous-titres  des  Ménippées.  Ils  ont  dû  être  ajou- 

tés après  coup,  et  l'édition  à  sous-titres  était  une  révision   de  l'édition 
sans  titres.  C'est  Varron  lui-même  qui   a  dû  donner  cette  2°  édition.  — 
II.    Les    Euménides.    Essai   de    groupement   de   certains    fragments.   —  55 
jii.  Testamentum.  Lire  (Non.  loS,  17)  :  Sic  ille,  apri  puellus  Veneris  dente 
ut  Adon.  —  IV.  Sesqueulixes.    Examen   de    fragments   divers.  —  v.  Taçtj 
MmTTTrcj.  Classement  de  fragments.  —  vi.  Parmeno.   Essai  de  restitution 
de  la  métrique.  •    Notes  de  grammaire  [0.  Hiemann].  <cf.   \\.  des  H.  5, 
238,  40;  6,  234,  19>.   11.  Le   passif  impersonnel   en   grec  ;  12.  Le  génitif  30 

objectif  des  pronoms   personnels  en  grec  ;  13.  >ii-w,  ̂ eîxvua-,  etc.  w;.  ̂  
Scolies  inédites   de  Juvénal    [C.   Beldame].   D'après   un   ms.  de   Nice, 
du  XII"  s.,  qui  contient  les  satires  de  Juvénal  et  de  Perse.  Publication  des 
scolies  pour  les  satires  1-6.  ̂   Cicéron,  de  olfic.  3,  3,  15  [L.  Havel].  Héta- 

blir,  avec  Nonius,  'quod  idem'.  *   Charles  Graux  [E.  Châtelain '.  Notice  s* 
biographi(iue.  Enumération  de  ses  travaux.  %  \  nos  lecteurs.  Annonce 

la  mort  de  Ch.  Thurot,  directeur  de  la  Hevue.  ̂ •j  2*  livr.  La  critique  des 
textes  à  l'Ecole   pratique  des   Hautes   Eludes.  1.  Sophocle   [Y.].  Examen 
critique  de  23  passages  d'Ajax,  28  d'Electre,  22  d'OE-lipe  Hoi,  11  d'(*:dipe 
ù  Colonne,  24  d'Antij,'one,  22  des  Trachiniennes,  2.)  de  Philoctèle.  %  Notes  40 
sur  l'Asinaria  de  Plante    L.   Havet].  Examen  de  fi  passages,  notamment 
de  .'),  2,  43,  sq.  •;  Arislote,  Hhétonque  3,  7  [O   Hiemann].  Supprimer  seu- 

lement w;  devant  i  xi-^wv.  «'  IMaule  Caplils  3,  .'J,  30  |E.  Henoislj.  Lire  :  nihil 
inlerdico  aianl  vivere.  ~  Paruvius,    lliona  (Hibb.  fragm.  p.   101).  In»* 

conjecture  inédile  de  (iuyet  Mllium'  au  lieu  de  'natum'  permet  de  rétablir  45 
le  vers  bien  mieux  que  l'addition  'luum'  de   Bentley,  '^i  3"  livr.  Charles 
Thurot  (E.  Châtelain],  (avec  portrait).  Notice   biographique.  Liste  de  sis 

travaux  ;  relevé  des  articles  qu'il  avait  publiés   dans   la  Hevue  criti<|i!»  . 
ainsi  que  dans  d'autres  recueils.  *  Staco  (L.   Havetj.   Achilléide  1,  inj, 
lire  :obui)dal;  143  :  non  superanl.  •  Sur  un  pairheniiii   grec  de   proV(  -  ̂ 0 

nance  égyptienne  [H.  Weil;.  H  t:r>ntijMit  un  passage  des  (hseaux  d'Aiislo- 
phane  ;  récriture  peut  remonter  au  vi"  siècle.  Hensei^Mienu'Uls  pal. 
pbiqurs.  Ce  Iragmenl   de   parchemin    permet  de  faire  «jqs   rrslihn 
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^[  Sed  (diadema)  attuleras  domo,  medilatum  et  cogitatum  scelus.  Cic. 
Philipp.  2,  34,  84  [Gantrelle].  Réponse  à  un  article  d(3  Blàtter  f.  das  Bayer. 
Gymn.  <cf.  plus  haut,  p.  9,  40>.  Le  contradicteur  a  fait  une  regrettable 

confusion.  ̂   La  quantité  de  i'e  dans  'tabe'  [Al.  Haranl].  Inutile  de  chan- 
fi  ger  'tabeque'  dans  Tite-Live  21,  39,  2,  car  Ve  peut  être  long.  —  [0.  R.]. 
Les  archaïsmes  ne  prouvent  rien  pour  la  quantité  de  Ve  dans  les  noms 

parisyllabiques  en  -es  de  la  3^  déclin,  à  Tépoquo  classique.  •[  Quintilien 
i,  i,30  [L.  Havet].  'Ipsis  syllabis' est  un  ablatif  absolu,  et  après  ces 
mots  a  disparu  un  participe  qui  en  dépendait,  *bene  notis'  par  exemple. 

10  %^  4»  livr.  Remarques  critiques  sur  les  livres  23,  24,  25  de  Tite-Live 

[0.  Riemann].  Explication  des  corrections  adoptées  par  l'auteur  dans 
l'édition  classique  publiée  k  la  librairie  Hachette,  en  collaboration  avec 
E.  Benoist.  %  Un  passage  de  Quintilien  [L.  Havet].  Essai  de  corriger  les 
nombreuses  fautes  qui  déparent  1,  1,  24.  ̂   Sur  Thucydide  2,  8  [0.  Rie- 

15  mann].  Supprimer  àv  après  pa^îwç.  ̂   Sur  les  distiques  saturniens 

[L.  Havet].  L'usage  des  distiques  saturniens  à  une  certaine  époque  est 
cause  qu'une  épitaphe  (un  distique,  èxe-^eïov)  s'est  appelée  en  latin  'elo- 
gium'.  ̂   Revue  des  Revues  et  publications  d'Académie  relatives  à  l'anti- 
quité classique.  E.  C. 

20  Revue  des  deux  mondes.  15  jr.  Les  musées  de  Berlin,  i.  L'organisa- 
lion  des  musées,  les  moulages  et  la  sculpture  [E.  Michel].  ̂   1"  févr. 
L'héritage  de  Darius,  i.  Les  conquêtes  légitimes  et  la  guerre  de  mon- 

tagne dans  l'antiquité  [Jurien  de  la  Gravière].  ̂   15  févr.  Les  musées  de 
Berlin,  ii.  Les  sculptures  d'Olympie  et  de  Pergame  [E.  Michel].  ̂   1  mars. 

25  Les  origines  du  christianisme  d'après  les  travaux  de  Renan  [G.Boissier]. 
^  L'héritage  de  Darius,  ii.  Les  mécontents  [J.  de  la  Gravière].  ̂   15  mars. 
La  pastorale  dans  Théocrite.  i.  Les  idées  et  les  formes  bucoliques  [J.  Gi- 

rard]. ^  l^^mai.  Môme  sujet,  ii.  Les  légendes  [Id.].  ̂   1"  jl.  Les  deux 
dernières  campagnes  d'Alexandre,  i.  La  bataille  de  l'Hydaspe  [Jurien  de 

30  la  Gravière].  ̂   15  août.  Promenades  archéologiques.  Les  tombes  étrus- 
ques de  Corneto  [Boissier].  ̂   1"  oct.  Les  fouilles  de  M.  de  Sarzec  en 

Chaldée  [G.  Perrot].  ̂   15  nov.  A  propos  d'une  traduction  de  Catulle 
[F.  Brunetière].  Appréciation  de  la  traduction  de  Rostand  et  du  commen- 

taire de  E,  Benoist  que   le  critique  juge  excellent,  malgré  l'excès  des 
35  variantes.  Quant  à  la  traduction  des  poètes,  elle  devrait,  suivant  le  cri- 

tique, être  toujours  faite  en  prose.  ̂   1"  décemb.  Les  grands  combats  de 
mer.  i.  La  bataille  d'Actium  [Jurien  de  la  Gravière].  E.  C. 
Revue  des   questions  historiques.  16«  année.  T.  31.  L'archéologie 

préhistorique   et  l'anthropologie   dans   leurs   rapports    avec    l'histoire 
40  [L.  Rioult  de  Neuville].  (57  p.)  Incertitude  des  données  chronologiques 

fournies  par  l'anthropologie  ;  cette  science  semble  ne  pas  avoir  encore 
trouvé  sa  voie.  ̂   L'esclavage  et  le  christianisme  à  propos  du  Marc-Aurêle 
de  E.  Renan  [P.  Allard].  %^\  T.  32.  Tarschisch,  étude  d'ethnographie  et  de 
géographie  biblique   [F.   Lenormant].  ̂   Sidoine   Apollinaire   historien 

ib  [L.  Sandret].  (15  p.)  Critique  du  style  de  Sidoine  qui  est  «  un  répertoire 

de  figures  de  mots,  un  vocabulaire  de  substantifs,  un  déluge  d'adjec- 
tifs. »  Sidoine  pense  peu  et  laisse  encore  moins  à  penser  ;  il  a  beaucoup 

lu,  mais  paraît  avoir  peu  étudié  ;  sa  science  ecclésiastique  ne  paraît  pas 

avoir  été  plus  complète.  En  somme  la  mince  contribution  fournie  à  l'his- 
60  toire  par  Sidoine  est  noyée  dans  une  multitude  de  niaiseries.        E.  C. 

Revue  des  sociétés  savantes  des  départements  ^.  7™^  série,  t.  5. 
Compte  rendu  des  séances,  du  1"  mars  1880  au  12  juillet  1880.  %  Rapports 

1,  Voy.  plut  haut,  p.  235,  note  1. 
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des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section 

d'archéologie.  Mémoires  de  la  société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  VAvey- 
ron,  t,  2,  ̂ 874-78.  [A  Lenoir].  L'abbé  Cérès  a  exploré  les  dolmens  dissé- 

minés, au  nombre  de  20,  sur  la  colline  de  Buzeins  (arrond.  de  Millau), 
lis  avaient  été  déjà  violés;  il  a  ensuite  exécuté,  sur  le  pic  de  Buzeins,  des  » 
fouilles  qui  ont  amené  la  découverte  de  murailles  ornées  de  peintures,  et 
de  différents  objets  :  terres  cuites,  vases  avec  noms  de  potiers,  bijoux  en 
bronze...  etc.  Description,  par  le  même,  de  la  découverte  de  thermos  et 

d'un  cimetière  gallo-romain.  ̂ [  Mémoires  de  la  soc.  d'émulation  du  Jura, 
2*  série,  t.  3.  [A.  de  Monlaiglon].  Découverte  à  St-Lupicin  (canton  de  lo 

St-Claude)  d'un  soc  de  charrue  antique,  très  bien  conservé,  antérieur  sans 
doute  à  la  conquête  romaine.  —  Fouilles  de  Cloz  au  refuge  de  Coldres, 
près  Conliège,  arrond.  de  Lons-le-Saulnier  :  des  substructions.  Fouilles 
du  tumulus  de  Combe-d'Ain,  où  on  a  trouvé  des  épées  en  bronze.  •[ 
Congrès  archéologique,  55"  session,  tenue  au  Mans  <R.  des  R.,  4,  197,  46>.  is 
^[Cojnptes  rendus  et  mémoires  du  comité  archéol.  de  Seiilis,  2*  sér.  t.  4.  1878. 
[A.  Ramé].  Caudel  s'efforce  en  vain  de  déterminer  la  marche  de  l'armée 
de  César  sur  le  territoire  des  2  déparlements  de  l'Oise  et  de  l'Aisne.  % 
Bulletin  de  VAcad.  Delphinale,  S"  série,  t.  14.  L'arrondissement  de  Monlé- 
limar  avant  l'histoire  ;  il  y  a  peu  à  dire  sur  un  pays  si  peu  exploré  à  ce  20 
point   de  vue.  %  Mémoires  de  la  soc.  éduenne,  nlle  sér.,  t.  8.  [A  Bertrand]. 
Trouvaille  de  monnaies  gauloises  à  Bourbon-Lancy.  Rossie:nol  en  décrit 
une  partie,  mais  en  négligeant  les  accessoires,  qui  forment  la  partie  inté- 

ressante en  créant  les  variétés.  —  Mémoire  de  Bulliot  sur  le  Beuvray  ; 

l'endroit  appelé  le  Champlain  a  été  exploré;  l'industrie  principale  était  as 
la  métallurgie.  B.  a  retrouvé  les    officines  ;  ce  qui    est   une   nouvelle 

preuve  de  l'existence  de  Tinduslric  métallurgique  chez  les  Eduens.  % 
Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  soc.  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  t.  10, 
fasc.  2.  [J.  Quicherat].  Rapport  de  Charvet  sur  les  Fumades,  sujet  déjà 

épuisé  depuis  longtemps.  ̂ fBu//<?<m  de  la  soc.  d'études  scientifiques  et  archco-  so 
log.  de  Draguignan,  t.  11,  1S7G-77  [Le  Clerc].  Renseignements  supplémen- 

taires sur  les  fouilles  du  dolmen  situé  à  la  verrerie  Vieille,  près  St-Paul- 
lès-Faïences,  exécutées  par  le  b'  Ollivier,  et  histoire  des  ponts  et  chaus- 

sées en  France,  y  compris  l'époque  romaine,  par  Martin.  ̂ [  Bulletin  de  la 
soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  lYonjie,  t.  33.  1879.  [A.  de  Bar-  S5 

Ihélemyj.  Travail  de  Quantin  sur  les  antiquités  d'EnIrains  (Nièvre),  parmi 
lesquelles  est  la  borne  milliaire  de  Prégilbert,  sur  la  voie  romaine  d'Aulun 
à  Boulogne  ;  lecture  de  Vilielosse  :  aeduorum  fiuibus  ab  Augustoduno, 

millia  passuum  LXXll;  la  borne  est  de  l'empereur  Poslume.  %  Note  sur 
l'ancienneté  de  la  ville  de  Beaune,comnuinicalion  d'Auberlin  [Bellaguelj.  40 
Envoi  d'un  ms.  qu'A,  attribue  à  Pasumot,  lequel  a  beaucoup  em[)runté  à 
"  l'hist.  de  Beaune  et  ses  anli(|uités  »  par  (laudelot  (1772).^  (^herboiineau 
signale,  dans  la  maisorj  du  cheikli  de  l'CKisis  de  Sidi-Okba,  une  dédicace  à 

Milhra  par  le  préfet  de  cohorte  M.  Messius  .Messor.  •"  llam.ird  envoie  la 
description  du  mobilier  funéraire  exhumé  par  lui  du  cimetière  du  Mont-  4» 
de-Hermes  (Oise),  entre  autres  objets,  une  médaille  de  (iralien,  cl  m\  vase 
en  verre  .*<aiis  pied,  en  forme  de  calotte  sphôriquc,  avec  linscr.  circulaire 

en  relief  PIKLNAVF.NTIV.  ^  Happer!,  par  Perron,  sur  l'exploration  du 
tumulus  de  Mercey-sur-Saône  :  ce  tumulus  fut  élevé  par  les  mêmes  peu- 

plades qui  ont  élevé  celui  d'Apremont;  parmi  les  objets  trouvés  :  hache  60 
en  bronze,  brisée  avec  intention,  oeuochoé  en  bronze,  bracelets,  etc.  ̂  

Une  sigrîature  d'artiste  sur  un  "  *     - f  du  musé»;  de  (irenoble,  rom- 
munication  par  FI.  Yallentiu  iillct].  Sur  une  stèle  lunérnirc 
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grecque,  on  lit  :  Aftaro^Xy;;  Nt>coaaxcu  Po^to;  sttci...  V.,  après  avoir  vu  plus  atten- 

tivement l'inscr.,  a  des  cloutes  sur  son  antiquité  ;  Rayet  ne  croit  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  la  rejeter.  ̂   [Id.].  Communication  par  D.  l'Hôtellerie  sur  une 
lampe  gréco-égyptienne  :  Sérapis,  avec  l'inscr.  -M.xdîzXvù^  qui  est  une  allu- 

5  sion  funéraire  à  l'entrée  dans  le  port,  et  non,  comme  le  croit  l'IL,  un  nom 
de  potier.  "^  Compte  rendu  des  séances  du  8  nov.  au  13  déc.  1880.  ̂ [ 
Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes^ 

Section  d'histoire  et  de  philologie.  Recueil  des  notices  et  mémoires 
de  la  soc.  arch.  du  dépt.  de  Constantine,  2"  série,  t.  9.  [L.  de  Mas  Latrie].  Ce  vol. 

10  contient  une  bibliographie  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  Carthage  antique; 

imparfaite,  mais  utile.  ̂ [  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences^ 
arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1880.  [E.  de  Mofras].  Travaux  de  Dénit  sur  le 
poète  Gallus;  de  Cauvet  sur  Justinien  et  son  œuvre  législative,  C.  y  réfute 
les  appréciations  défavorables  de  Procope  ;  de  Gaslé,  sur  2  mss  de  Juvénal 

15  ayant  appartenu  au  cardinal  de  Richelieu,  conservés  l'un  à  la  bibl.  nat. 
n°  d767,  l'autre  à  la  bibl.  du  Mans;  de  Caillemer  sur  la  naturalisation  à 
Athènes.  ̂   Section  d'archéologie.  Mémoires  de  VAcad.  de  Nimes,!^ 
sér.,  t.  \,  1878.  Eludes  d'Aurès  sur  le  pied  gaulois;  complément  à  son 
premier  travail  sur  le  môme  sujet;  nombreux  détails;  explication  de  la 

20  préférence  que  les  anciens  ont  toujours  eue  pour  le  nombre  impair  : 

«  L'impair  est  plus  parfait  que  le  pair;  car  l'un  a  un  commencement,  une 
fin  et  un  milieu,  tandis  que  l'autre  est  privé  de  milieu  (Stobée,  Eclog. 
phys.,  t.  I,  p.  3,  éd.  Meineke,  Leipzick).»  — Notes  archéol.  de  Albin  Michel 
sur  les  découvertes  faites  à  Nîmes  en  1878  :  3  inscr.  funéraires  et  un  autel. 

25  —  Mémoire  de  A.  Lombard-Dumas  sur  la  céramique  antique  dans  la  vallée 
du  Rhône;  5  périodes  :  gauloise  antérieure  aux  Grecs,  Tyrrhénienne, 

gallo-romaine,  haut-empire,  bas-empire  ou  chrétienne.  Il  est  difficile  de 
fixer  des  divisions  bien  nettes.  Opinion  aventurée  sur  le  tour  à  potier  des 

anciens.  •[[  Mémoires  de  la  soc.  des  antiquaires  du  centre  [R.  de  Lasteyrie]. 
30  Travail  de  Vallois  sur  la  villa  romaine  de  Mazières,  commune  Saint-Eloy- 

de-Gy,  substructions  ;  de  Buhot  de  Kersers,  sur  des  débris  romains 
trouvés  à  Alléau  et  sur  les  faux  gralfites  de  Neuvy-sur-Baranjon  dont  la 
fabrication  remonte  au  siècle  dernier.  ̂ |  Mémoires  de  la  soc.  arch.  et  hist. 

de  l'Orléanais,  t.  17  [A  Bertrand].  Desnoyers  démontre,  à  l'aide  des  objets 
85  découverts  à  Chevilly,  que  cette  localité  a  été,  aux  époques  gauloise, 

et  romaine,  un  centre  de  quelque  importance.  ̂   Fouilles  aux  Aliscamps 
commune  de  Huart  [Ed.  Leblaiil].  Inscr.  chrétienne  de  Pélagia;  noms  de 

potiers  :  Eutuxo;,  Vibiani  ;  sur  une  tessère  en  os  :  KXa'j^toç  ̂ iXi-mzo;  -^p.  ̂   [Ber- 
trand]. Comm.  de  Girardot  sur  des  ateliers  de  silex  trouvés  sur  la  rive 

40  gauche  du  Loing  (canton  de  Ferrières,  Loiret);  dans  l'un  on  a  trouvé  un 
disque  en  silex  percé  d'un  trou,  spécimen  unique;  de  Morel  sur  uneépée 
en  fer  tr.  à  Roumigas,  commune  de  la  Rochette  (Drôme),  et  sur  une 
sépulture  romaine  tr.  à  Novezan,  commune  de  Venterol  (Drôme),  avec 

lampes  en  verre.  —  Rapport  de  Bourbon  sur  l'exposition  rétrospective 
4r>  d'Evreux  en  4880;  B.  signale  les  objets  les  plus  intéressants  :  parures, 

colher,  anneau  d'or  avec  l'inscr.  fruerc  me.  ̂   Bibliographie  des  sociétés 
savantes,  tables. 

^1[  T.  6.  Compte  rendu  des  séances,  du  10  jr.  au  14  févr.  ̂   Rapports 
des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section 

50  d'archéologie.  [Chabouillet].Terninck,sur  un  disque  de  pierre  calcaire, 
provenant  du  vieil  Arras,  a  tr.  un  gralfite,  qu'il  interprète  Vasso,  peut- 
être  Vassorix;  un  autre  gralfite  offre  une  lecture  des  plus  incertaines.  ^ 

[Id.].  Pasquier  a  exploré  les  grottes  du  Moissat  (Ariège).  Objets  préhisto- 
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riques;  une  des  grottes  a  été  aussi  habitée  à  Tépoque  gallo-romaine; 
on  y  a  trouvé  une  monnaie  de  Gordien,  une  de  Dloclélien,etdes  poteries. 

•"  [Lasteyricj.  Mozol  signale  des  traces  d'une  voie  romaine  à  Bégnicourt 
(Ardennes).  •'  [J.  Quicherat].  Buhot  de  Kei*sers  signale  !a  découverte  de 
bas-reliets  antiques,  faite  dans  la  rue  Moyenne,  à  Bourges,  et  croit  que  s 
les  fondations  des  remparts  ont  été  laites  avec  des  monuments  antiques, 
déclassés  par  suite  du  cliangement  de  religion.  Q.  trouve  cette  opinion 
trop  absolue  ;  les  invasions,  les  guerres  civiles  et  les  guerres  sociales, 

qui  eurent  lieu  pendant  la  2"  moitié  du  S*'  siècle,  expliquent  aussi  ce  fait. 
—  Collard,  hypogée  gallo-romain,  découvert  sur  le  plateau  de  la  Grange,  lo 
près  Auch.  Chambre  funéraire,  de  9  mètres  sur  4,  contenant  8  sarcophages. 
—  Ed.  Michel  signale  un  sarcophage  barbare,  de  lorme  peu  commune, 

tr.  au  hameau  de  Gr.  Villon,  commune  de  Girolles(Loiret).*' (Fig.)[Cher- 
bonneauj.  Envoi  par  Colin  de  photographies  d'inscr.  latines  encastrées 
dans  le  minaret  de  l'ancienne  moscjuée  d'Agadir  (Tlemcen),  et  d'inscr.  is 
provenant  de  Hadjar-er-Roum,  entre  autres,  l'inscr.  dis  Mauris  Saluta- 
ribus  et  une  autre  à  la  discipline  militaire.  —  Payen  envoie  qqs  inscr., 
et  entre  autres,  une  borne  milliaire  à  Constantin  se  terminant  par 

ces  mots:Hesp.  col.  sil.  m  p.  IIII.  —  •^[A.  Bertrand].  Mathon  de  Beauvais 
démontre  que  les  objets  préhistoriques  vendus  à  Beauvais  par  Maréchal  20 

sont  taux.  —  Collard  signale  la  découverte  d'une  villa  romaine  au  quar- 
tier St-Pierre,  à  Auch.  •[  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux 

des  sociétés  savantes.  Section  d'histoire  et  de  philologie.  Mémoires 
de  la  soc.  des  antiquaires  du  centre.  -1870,  t.  8.  [R.  de  Lasleyrie].  Buhot  de 
Kcrsers  signale  la  découverte,  dans  le  Cher,  de  3  épées  en  bronze.  A  25 

Issoudun,on  a  trouvé  un  mors,  provenant  vraisemblablement  d'une  sépul- 
ture où  le  guerrier  était  enseveli  avec  son  char.  —  Ue  débris  trouvés  à 

Besancon,  Buhot  de  Kersers  lire  la  conclusion  que  les  maisons  gallo- 

romaines  de  Besançon  et  les  murs  de  l'enceinte  datent  du  ;>•  siècle.  — 
Chinon  signale  la  découverte  d'une  villa  romaine  et  de  deux  temples  w 
gallo-romains  à  Champillel  (Indre),  et  d'urnes  funéraires  gallo-romaines 
au  (Jessé. —  Description,  avec  attributions  fantaisistes,  par  M.  de  la  Guère, 

de  \  stiUueltes  eu  bronze  de;  sa  collection.  •[  Section  d'archéologie. 
liulletin  de  la  soc.  des  antiquaires  de  Normandie,  i875-78,  t.  8.  [Darcelj.  G. 
croit,  à  tort  selon  I).,  que  Caudebec  est  construit  sur  des  renïblais  formés  85 
de  débris  romains  tmjprunlés  à  une  localité  situét;  à  2  kilomètres  de  1.1, 

et  appelée  Lolum  par  l'itinéraire  d'Antonin.  Uescript.  par  le  même  de 
nifjunaics  romaines  trouvées  de  l'autre  coté  de  la  Seine,  dans  la  lorél  de 
Brotanne.  —  Duval  possède  une  statuette  du  type  connu  des  déesses  mères, 

qu'on  a  voulu,  dans  un  journal,  identifier  avec  la  vierge  de  Chartres  !  —  40 
Indication,  i)ar  William  Martin,  d'une  station  romaine  A  SteMarguerite- 
s.-mer  (Seine  Inférieure).  ̂ 1  Compte  rendu  des  séances  du  21  mars  au 
2  mai  1882.  %  Happorls  des  membres  du  comité  sur  les  communications 

iscriles.  Section  d'archéologie.  IChabouillell.  Médaillon  en  <»s 
entant  un  personnage  d'un  style  barbare  ol  onlanlin.  C.  n'est  pas  4& 

.  i  convaincu  q^«'  Pony  que  l'objet  soit  gaulois.  •!  (Id.j  Girardot  comniu- 
nif|ue  uix*  nioiinaie  impériale  grecque  de  Septime  Sévère,  en  bronze, 
IVapp  Pampliylie),  et  trouvée  i\   Bourges.  Rare.  *!  (Kig.)  [Pouyl 
p  *i(':\u    '/ill^-romain ,   en    bronze,  ayant  la   forme  d'un 

i  Pont-deMelz,  près  Amiens.  •  [ Villefosse;.  &a 

-  par  Torninck,  dans  hes  louilles  d'Arras.  ̂ j 
Cli.  Robert  .  Knvoi  par  Cagnal  do  4  inscr.  romaines  funéraires,  dont  a 

ji;iï«>rtiw<  ir.iiiv/'fs  }^  Toucabz.  el    iiiic    chiéliiM)  lin  à  llcncliir-fi- Vlnuiiii.  •" 
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Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
Compte  rendu  des  séances  des  20,  21,  22,  23  avril  1881.  Communications 

de  :  Darlet,  sur  des  tumulus  qu'il  a  fouillés  h  Saint-Aubin  et  à  Saligny 
(Nièvre);  Milon  sur  des  antiquités  trouvées  dans  la  Saône  (épées  gau- 

ô  loises,  vases  en  bronze,  ascia  romaine,  haches,  lances...  etc.),  et  sur  les 

fouilles  qu'il  a  pratiquées  dans  le  tumulus  de  Courcelle-la-Montagne, 
Haute-Marne  (Vase  en  bronze  haut  de  0m40,  coupe  en  terre  ornée  de 
peintures,  épée)  ;  Henri  TEpée,  sur  la  découverte,  près  Montbéliard,  d'objets 
préhistoriques  et  de  monnaies  gauloises  et  romaines;  P.  C.  de  la  Croix 

10  sur  ses  fouilles  de  Jazeneuil  :  substructions,  galeries  pour  les  eaux, 

aqueduc,  piscine,  substructions  gallo-romaines,  et  sur  les  fouilles  qu'il 
commence  à  Sanxay;  Letelié,  sur  les  substructions  gallo-romaines  de  la 
maison  du  coteau  à  Saintes;  Casserat  sur  l'exploration  du  cimetière  de 
Vers-Hébécourt  (Somme),  ayant  servi  depuis  les  Gaulois  jusqu'aux  Francs 

15  inclusiv.  ;  Al.  Bertrand,  sur  des  divinités  armées  d'un  marteau,  tr.  dans 
les  Vosges,  et  dont  Voulot  a  envoyé  les  photographies;  Roucy,  sur  des 
masques  en  bronze,  trouvées  dans  la  commune  de  la  Croix-Saint-Ouen,  et 
que  J.  Quicherat  regarde  comme  des  ex-voto.  Gau-Durban  sur  le  mobilier 
tout  à  fait  spécial  et  extraordinaire  qu'il  a  trouvé  dans  un  tumulus  de 

sol'Ariège;  Demaison  qui  pense  que  les  éminences  factices,  appelées  en 
Champagne  Housses,  sont  des  constructions  romaines.  Discours  du 
ministre.  Tj  Compte  rendu  des  séances  du  13  juin  au  7  novembre  1881.  *![ 
Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites. 
(Fig.)  [A.  Bertrand].  Communication   de  Bourbon  sur  une  cachette   de 

25  fondeur  trouvée  au  Plessis-Grohan  (Eure).  Bert.  insiste  sur  l'utilité  que 
présente  l'indication  de  ces  trouvailles.  ^  [Longnon].  Rapport  sur  les 
travaux  de  la  commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne  France. 
^[R.  de  Lasteyrie].  Port  signale  la  découverte,  à  Angers,  d'une  muraille 
romaine,  de  menus  objets,  de  2  marques  de  potiers  :  Licinus  et  Senex  I. 

30  ̂   Compte  rendu  de  la  séance  du  5  décembre  1881.  %  Rapports  des  mem- 
bres du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  [J.  Quicherat].  Gar- 

nier  a  trouvé  à  Codée  (Hte-Marne)  des  tuyaux  de  terre  cuite  avec  le  nom 
Sacrovir.  ̂   Bibliographie  des  sociétés  savantes,  tables.         ïiiédenat. 
Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France  [Allmer].  N»  17.  Avr.- 

36  juin  1S82.  Inscr.  de  :  Narbonne.  4  funéraires,  soldat  de  la  V  légion,  prse- 
fectus  produumvir,  sévir  Augustalis  ;  —  Béziers,  2  votives,  Digenibus, 
Menmandutis;  —  Nîmes,  une  honorifique  érigée  par  les  Galaguerritani  ex 
HispaniaCiteriore  àT.Julius  Maximus  Ma...  Brocchus  Servilianus  A.  Qua- 
dronius   [Verus?]   L.  Servilius   Cassius   Cam....  legatus   Augusti  legio- 

40  nis  IHI  Flaviae...  etc.,  leur  patron,  2  fragm.  d'inscr.  municipales,  1  vo- 
tive Proxxumis  et  1  funéraire  ;  —  Brignon,  2  votives  Aquis  Brigin- 

nensibus,  et  Genio,  2  votives  ou  funéraires  :  Solimarus  1  Leiturronis,  et 

Servilia  |  Atureni,2  funéraires  dont  l'une  avec  le  nom  Vesmerus,  l'autre 
avec  la  formule  ave  vale  ;  —  Ruoms  (Ardèche),  milliaire  de  la  voie  d'Alba 

45  Helviorum  à  Nîmes,  T.  Aelio  Hadriano  Antonino...  trib.  pot.  Yii,  cos.  un, 

23°  mille  ;  pour  concilier  les  dates,  A.  croit  qu'il  faut  lire  cos.  [design.] 
iiii,  et  dater  de  la  seconde  moitié  de  144  ;  —  Arles,  2  funéraires  ;  —  Vai- 
son,  1  funéraire;  —  Quinson  (Basses-Alpes),  1  funéraire;  —  Vinon  (Var) 
funéraire,  Stefanis  Neanisco  alumno,  A.   traduit  alumnus  par   enfant 

50  trouvé  ;  —  Marseille,  funéraire  avec  le  nom  de  femme  Parasceve.  %  Cor- 
rections et  additions,  concernant  surtout  l'inscr.   du  fronton  de  Nîmes 

<cf.  plus  haut,  p.  238,  24>. 

^^  N°  18,  3.  Tnscr.  de  :  Bordeaux,  2  funéraires,  dont  l'une  d'un  miles 
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cohortis  IIIII  Emes(e)norum  (?)  ;  —  Saint-Puy  (Gers),  deux  funéraires, 
donl  l'une  offre  les  noms  Derus,  Orgvarra,  Sambus  ;  —  Auch,  2  funé- 

raires, dont  une  chrétienne  ;  —  Toujet  (Gers),  funéraire,  avec  les  for- 
mules Vivi  et  e;  —  Saint-Bertrand-de-Comminges,  funéraire;—  Nar- 

bonne,  funéraire  avec  le  cognomen  nouveau  Curmilla  ;  —  Nîmes,  funé-  s 
raire  de  G.  Fulvius  Lupus,  adlectus  intor  praetorios  par  Vespasien,  et 

votive  Nymphis  Augustis  ;  —  Colombier,  Bollène,  Caumont  (Vaucluse), 
funéraires  ;  — Aime  (Savoie),  pour  le  salut  de  Tempereur  Claude;  —  Lyon, 

épitaphe  chrétienne.  %  Corrections  et  additions,  concernant  l'inscr.  du fronton  de  Nimes.  lo 

^^.  N»  19.  Août,  (fig.)  Inscr.  de  Lyon  :  funéraires  d'Aurelius  Calo- 
caerus,  Aug.  lib.,  tabularius  ferrariarum  ;  de  Iulius  Aventinus,  vétéran 

de  la  légion  prima  Minervia,  ab  hominibus  malis  interemptus  ;  de  Serlo- 
ria  Festa,  fille  et  femme  de  centurion,  avec  indication  de  tribu  après  un 
nom  de  femme  ;  de  L.  Septimius  Warcellinus,  Pannonius,  domo  Ulpia  i» 
Papiria  Petavione,  centurion  des  légions  XIllI  Gemina  et  XXX  Ulpia 
Victrix  Severiana  Alexandriana  ;  de  Quintinius  Primanus,  civis  Treverus, 

vétéran  de  la  légion  XXX;  de  Sertoria  (?•?),  par  les  soins  de  son  mari  Mar- 
lialis,  negotialor  arlis  alicariae  (?)  ;  de  Valeria  Leucadia,  âgée  de  6  ans, 
et  de  son  Irèrc  Vireius  Vilalis,  juvenis  incoinparabilis  ingenii  arlis  fa- m 
bricae  ferrariae,  âgé  de  18  ans,  par  les  soins  de  Valerius  Maximus,  son 
père  adoptif,  qui  était  viiricus  ;  de  Claudia  Victoria,  dont  on  a  trouvé  le 

masque  dans  la  tombe  ;  d'Aristius  Mercurius,  par  les  soins  d'Aristius 
Nicias,  liberlus  ejus  bene  cognitus  ;  votive  érigée  à  Silvain  avec  la  statue  du 
dieu  entre  deux  arbres  et  une  chapelle,  par  Iulius  Chrestus,  clavicularius  25 
carceris  publici  Luguduni.  Les  inscr.  qui  précèdent  ont  été  trouvées  rue 

Trion,  avec  les  vestiges  d'une  voie  romaine,  d'un  mur,  et  différents 
objets  ;  la  rue  ïrion  passe  sur  l'emplacement  d'un  frag.  de  la  voie  d'Aqui- 

taine, de  I.yon  à  Saintes,  construite  par  Agrippa  en  20  av.  J.-C. 
%^  N<>  20.  Sepl.-oct.  Inscr.  de  :  Bordeaux,  funéraire  à  L.  Antonius  Sta-  so 

tutus,  de  Bilbilis  et  de  la  tribu  Galeria,  par  Ocellio  son  affranchi.  Après  le 
mot  Ocellio  est  gravé  un   oiseau  ;  A.  y  voit  une  allusion  au   nom  de 

Ocellio  (aucella  et  avicella)  ;  —  Auch,  funéraire  de  G.  Afranius  Graphi- 
cus  (affranchi),  doctor  librarius,  lusor  latrunculorum,   curator  civium 
romanorum  ;  A.  donne  à  ce  sujet  qqs  renseignements  sur  les  librarii,  sur  is 
le  lusus  latrunculorum  et  sur  les  curaton's  civium  Homnnorum  ;  —  Nar- 

buiine,  épitaphes  d'un  patron  du  conlegium    honoris   et  virtutis,  d'un 
struftor,  d'un   romanfensis)  pislor,  d'un   cocus,  d'un  tonsor   humanus, 
d'un  tonsor,  d'une  femme  tonsor,  de  l'alfranchi  d'un  linliarius,  d'un  lana- 
rius  ;  —  Grésan   (Gard),  épitaphe  d'une  llaminica;—  Nimes,  Manduel,  40 
Bouillargues  (Gard),  épitaphes  de  seviri  Auguslales  ;  —  Mons  (Gard),  épi- 

taphe avec  le  nom  Andorourus  ;  —  Avignon,  base  de  statue  à  Iulia  Dru- 
sillu,  sœur  de  Caligula  ;  — Marseille,  épitaphe  grecque,  avec  la  formule 
habituelle  xf^an /.«tpi  et   un  «portrait  sculpté  ;— Péruis  (Basses-Alpes), 
inscr.  chrétienne  avec  analhème  contre  le  violateur  du  tombeau...  si  quis  « 
cum  eo  deponere  voluerit  alium,  illi  analhema   sil  el   haheal  partem 
a«'quam  simiil  cum  luda  ;  —  Vienne,  sur  une  colonne  de  marbre  :  Zeno  ; 
épitaphi*  du  II  gladiateur  Thrace,  de  la  troupe  de  Celhegus  ((:«'llieg(ianu8)), 
XVII  vicloriarum.  Hf'nseignemcnts  sur  les  gladiateurs  appidés  thraces. 
•^  N*  2L  Nov.-déc.  Inscr.  do  :  Hordeau.x,  votive  lovi  Auguslo,  el  funé-  » 

raire  avec  un  buste  el  le  nom  de   lemme  Cinlo  ;  —  Lecloure,  épitaphe 

commençant  ainsi  :  non  fui.flui,  memini,  non  sudi,  non  euro,  suit  l'épi- 
laphe  :  —  Auch.  épitaphe  avec  les  noms  Helexeia,  Dunaus,  Bersrgus  :  — 
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NarboniK},  êpilaphe  de  M.  Marcius  Rufus,  signifer  lej^ionis  IIIÏ  Macedo- 
iiicae,  fragment  faisant  mention  d'un  théâtre,  épitaphe  avec  la  formule 
domui  perpetuae,  épitaplie  où  le  tombeau  est  appelé  domicilium  ;  autre 
épitaphe  :  hospitium  1  tibi  hoc  i  invitus  venio  |  veniundum  |  est  tamen  ; 

5  autre  épitaphe  ;  —  Boziers,  honoritique  à  L.  Aponius,  préfet  produum  vir 
de  Caius  César,  fils  d'Auguste,  érigée  par  les  Baeterrenses;  votive,  à  la 
déesse  Hicoria  ;  -—  Nîmes,  base  d'une  statue  à  Faustina  Junior  ;  —  Comps 
(Gard),  funéraire  ;  —  Arles,  2  épitaphes  chrétiennes;  —  Château-Renard 
(Vaucluse),  funéraire  ;  —  Apt,  inscr.  celtique  ;  —  LePègue,  votive,  Victo- 

10  riae  Aiigustae  ;  —  Valence,  funéraire  ;  —  Vienne,  funéraire  ;  bases  de 
statues  érigées  aux  deux  frères  Sex.  Cœlius  Canns  et  Sex.  Cœlius  Niger, 
âgés  tous  deux  de  77  ans,  qui,  ayant  été  jugés  dignes  du  décurional  par 

le  conseil  des  décurions,  ont  fait  don  d'une  statue  de  Vienne  en  argent, 
de  200  sesterces.  A  part  le  cognomen,  les  2  inscr.  sont  identiques. 
15  II.  TlIÉDENAÏ. 

Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics,  4"  série, 
t.  9.  39"  de  la  collection,  1882.  N**  2.  La  maçonnerie  égyptienne  {\\g.) 
[G.  Daly].  Conseil?  pratiques  pour  les  voyages  archéologiques.  Viollet-le- 
Duc  a  écrit  que  les  Egyptiens  construisaient  sans  mortier;  erreur:  les 

20  Egyptiens  employaient  le  mortier,  mais  ils  le  dissimulaient  habilement; 
ils  l'utilisaient  mécaniquement  et  chimiquement,  combinant  son  action 
avec  l'emploi  des  queues  d'aronde  pour  assembler  les  pierres,  de  telle 
sorte  que  les  murs  formaient  un  tout  d'une  extraordinaire  solidité.  Les 
Egyptiens  avaient  une  grande  habileté  pour  dissimuler  les  joints  de  la 

25  pierre.  ̂ l'N»  3.  La  gargouille  la  plus  ancienne  du  monde  (pi.  19)  [G.  Dalyl. 
On  attribuait  les  plus  anciennes  gargouilles  à  l'époque  romane;  celle  du 
tombeau  du  scribe  de  la  famille  royale  de  Ghoufou  (i^'  dynastie),  est  d'une 
haute  antiquité.  Dans  d'autres  monuments  égyptiens  moins  anciens  la 
gargouille  prend  la  forme  d'un  lion  accroupi,  ce  qui  doit  avoir  un  sens 

30  symbolique.  Sur  la  terrasse  des  temples  à  gargouille  les  eaux  ont  pour 
passage  une  porte  de  petites  proportions,  mais  sculptée  dans  le  mur  du 

parapet  avec  le  style  et  les  détails  d'une  porte  monumentale.  %  Congrès 
annuel  des  architectes  français  [G.  DY].  Conférence  de  G.  Perrot  sur 
Schliemann  et  ses  fouilles  à  Troie  et  à  Mycônes.  S.  est,  par  lui-même,  une 

35  personnalité  curieuse;  historique  de  ses  fouilles;  il  a  rendu,  avec  un 

peu  trop  d'ostentation,  des  services  réels.  ̂ ^  N°  4.  La  voûte  égyptienne, 
son  origine  préhistorique  (iig.)  [G.  Daly].  Par  l'étude  des  plus  anciennes 
constructions,  0.  démontre  que  la  voûte  est  née  en  Egypte,  sans  influence 
extérieure,  par  le  fait  seul  de  la  nature  du  pays  et  des  nécessités  locales. 

40  ̂   Les  envois  de  Rome  en  1882  [E.  Guillaume].  Girault,  fragment  de  Irise 

antique  trouvée  à  Roine  sur  l'emplacement  du  palais  Fiano  ;  ornemen- 
tation délicate  mais  d'une  finesse  exagérée.  G,  donne  aussi  une  restitution 

parallèle  de  deux  ordres  ioniques,  celui  du  théâtre  de  Marcellus  et  celui 

du  Forum  de  ïrajan.  Bonne  méthode  d'étude. —  Blavette,  étude  d'un  des 
45  plus  beaux  types  de  l'ordre  Corinthien,  à  Rome,  le  temple  de  Mars  Ven- 

geur. Laloun,  restitution  du  Temple  de  Vénus  et  Rome,  travail  trop  vaste, 

et  d'ailleurs  déjà  bien  traité.  Nénot  a  envoyé  une  restauration,  non  encore 
achevée,  de  tout  l'ensemble  des  fouilles  de  Homolle,  à  Délos.  ̂ 1[  N°  5. 
Les  pyramides  de  Gizeh,  Saqquarah,  Dachour...  etc.  [Dieulafoy].  Exposé 

50  de?  circonstances  historiques  au  milieu  desquelles  on  construisit  les 
pyramides.  H.  Thédenat. 
Revue  historique.  7°  année,  t.  18,  jr.-avr.  L.  Holzapfel,  Untersuchun- 

gen  ilber  die  Darstellung  der  Griechischen  Geschichte  von  489  bis  413  vor  Chr. 
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bei  Ephoros,  Theopomp  u.  a.  Autoren  [Lallier].  Nouvelle  contribution  ù 

l'enquête  poursuivie  en  Allemagne  sur  les  sources  de  rhisloire  ancienne. 
Méthode  inverse  de  celle  qu'on  suit  d'ordinaire  et  conforme  à  celle  de 
Ad.  Schmidl.  Elle  consiste  à  descendre  en  quelque  sorte  des  sources  cà 

l'ouvrage  de  seconde  main,  en  les  suivant  comme  à  la  trace,  partout  où  5 
on  croit  les  reconnaître.  Critique  prudente,  malgré  certaines  attributions 

hypothétiques.  •{  Km.  Bélot,  La  République  d'Athènes^  texte,  trad.  et  com- 
mentaires. Supplément  [Ch.  Graux].  D'après  B.,  la  République  d'Athènes 

est  un  ouvrage  authentique,  mais  de  seconde  main,  décrivant  Athènes 

d'après  d'autres  lires  qui  sont  d'une  époque  antérieure.  La  question,  10 
après  le  travail,  en  est  au  même  point  qu'auparavant.  Du  reste  publica- 

tion intéressante  et  utile.  <cf.  R.  des  R.  6,  252,  13>.  ̂ ^j  T.  tO,  mai-août. 
De  la  rélbrnie  provinciale  attribuée  à  Dioclétien  [C.  Jullian].  Suivant  Topi- 
nion  générale,  fondée  sur  un  texte  de  Lactance  mais  contredite  par  plu- 

sieurs autres  témoignages,  le  remaniement  des  provinces  créées  par  la  ̂  
République  et  les  empereurs,  tel  que  le  présente  la  Nolilia  dignitalum, 

aurait  été  l'œuvre  de  Dioctétien.  Le  travail  de  Kuhn,  repris  par  Mommseu, 
permet  de  suivre  les  créations  successives  des  nouvelles  provinces.  L'au- 

teur examine  les  créations  provinciales  de  Trajan  à  Dioclétien  :  Syria, 
par  Hadrien,  Hispania  citerior,  par  Anlonin,  Britannia,  par  Septimc  20 
Sévère,  Moesia  inferior  et  superior,  par  Aurélien,  Provinciae  Italiac,  par 

le  même,  au  nombre  de  8.  ~  Dioclétien  ne  créa  qu'une  province  en 
Espagne,  la  Carthaginoise.  —  Britannia  inferior  (divisions  territoriales 
incertaines).  —  Gaules.  H  est  difficile  de  dire  quelles  nouvelles  provinces 
y  furent  organisées  par  Dioclétien.  La  Delgica  tbrma  3  gouvernements  :  25 
B.  prima,  Maxima  Sequanorum,  B.  sccunda.  La  Lugdunaise  fut  dédoublée 

en  L.  prima  et  L.  secunda.  —  Aquitania,  étendue  jusqu'à  la  Loire.  —  Nar- 
bonensis.  La  partie  comprise  à  l'Est  du  Rhône  dut  former  la  Viennensis 
de  Dioclétien.  —  Sardinia,  Corsica,  Relia  rattachées  par  lui  à  l'Italie.  La 
Corse  avait  son  procurator  à  elle,  muni  de  pouvoirs  fort  étendus.  —  Illy-  ao 
ricum.  Le  Noricum  dédoublé  en  Ripense  et  en  Mediterraneum.  Pannonia 
divisée  en  4  gouvernements.  —  LaThessalie  a,  depuis  Dioclétien,  son 
administration  provinciale.  La  Thrace  probablement  divisée  par  cet 

empereur  en  4  provinces  :  Rhodope,  Europe,  Hémimont  et  Thracia.  — 
En  Egypte,  il  ne  dut  faire  aucun  changement;  en  Lybie,  peut-être  a-t-il  as 
introduit  la  division  en  L.  superior  et  L.  inferior.  En  Arabie,  la  Phénicie 
du  Liban,  Augusla  Libanensis  dut  être  détachée  de  la  Syrie  et  constituée 
en  province  comprenant  Emèse,  Damas,  Palmyre  et  rendue  indépendante 
de  rArabie.  — Syria  Coele.  La  2°  province  séparée  par  Dioclétien  de  la  Syrie 

est  l'Augusta  Eu|)hratensis  ou  Euphratesia  identifiée  par  Ammien  avec  la  40 
Commagène.  —  LMsaurie  fut  détachée  delà  Cilicie  ;  la  Mésopotamie  divi- 

sée en  2  provinces.  —  Pour  la  i)liipart  des  cas  on  peut  prouver  que  les 

limites  des  provinces  d'Asie  ne  furent  modifiées  (|ue  bien  après  Dioclé- 
tien. Caractèn;  hypothéliciue  des  réformes  provinciales  attribuées  à  Dioclé- 

tien en  Asie,  même  après  celle  élude.  Du  reste,  il  n'a  donné  au.\  régions  4b 
asiatiques  ni  de  nouvelles  limites  ni  un  nouveau  nom,  ni  les  droits,  les 
allribiilions  et  même  le  litre  de  provinces.  Seulement,  depuis  lui,  la  plu- 

part eurent  leur  gouverneur.  Laconclu8i(»n  généralcà  lirerde  cetleétude, 

«  nécessairement  incomplète  »,  c'est  que  Lactance  n'est  aucunement 
fondé  à  faire  un  reproche  h  Dioclétien  de  ce  qu'il  appelle  b»  morcellement  m 
de  l'Empire.  Dans  l»*s  provinces  créées  depuis  Hadncn  jusqu'ù  Dioclétien, 
c'étaient  les  ■  Iradilionnelles  dus   peuples  (|ui  persistaient.  Ces 
divisions  n'oi  .Mies  ni  par  les  empereurs  ni  par  Rome.  Le  carac- 
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1ère  principal  de  la  réforme  provinciale  attribuée  à  Dioclétien  est  le  res- 
pect absolu  des  individualités,  des  traditions,  du  passe  historique.  ̂ ^ 

T.  20,  nov.-déc.  De  la  constitution  carthaginoise  [E.  Bourgeois].  Rensei- 
gnements fournis  par  Aristole,  Polybe,ïitu-Live,  Diodore,  Justin,  Appien, 

5  Procope,  etc.  Aristote  compare  la  constitution  carthaginoise  à  celle  de 
Sparte;  analogues  aux  phidilies  de  Sparte,  lessyssities  de  Carthage  étaient 
un  pouvoir  politique,  surtout  aristocratique.  Ce  n'est  qu'après  les  défaites 
d.^  Carthage  que  la  multitude  domina  dans  les  délibérations.  Carthage 
était  d'abord  une  grande  puissance  commerciale;  ses  navires  trouvaient 

10  partout  des  relâches,  tant  elle  avait  de  possessions  ;  les  îles  de  la  mer 

Tyrrhénienne  étaient  très  avantageuses  et  n'exigeaient  pas  l'entretien 
d'une  armée  nombreuse.  Au  début  de  la  2°  guerre  punique,  ce  fut  tout 
différent;  Carthage  abandonna  peu  à  peu  ses  colonies  insulaires  pour 
étendre  ses  possessions  continentales;  il  fallut  des  armées  immenses, 

15  toutes  composées  de  mercenaires  et  dévouées  à  leurs  chefs.  L'aristocra- 
tie menacée  se  défendit  et  constitua  un  gouvernement  oligarchique.  L'ins- 

titution des  Cent-quatre  et  du  Syncletos  prouvait  que  l'aristocratie  n'était 
plus  capable  de  diriger  l'Etat  dans  la  voie  nouvelle  où  la  poussaient  les 
stratèges.  Carthage  ne  connaissait  plus  la  sage  économie  et  l'organisa- 

20  tion  durable,  fruits  d'une  constitution  ferme  et  respectée;  ce  fut  la  vraie raison  de  sa  ruine.  Ruelle. 

Revue  philosophique.  7°  année.  T.  i3.  Jr-jn.  G.  TeigiimOller,  Litera-, 
rische  Vehden  in  Aten  Jahrh.  vor  Ghr.  [P.  ïannery].  Ouvrage  très  important 
sur  les  écrits  de  polémique  entre  Xénophon,  Isocrate,  Platon,  Aristo- 

25  phane.  Arguments  tendant  à  établir  la  chronologie  de  quelques  dialogues 
de  Platon.  Polémique  entre  Platon  et  Aristote.  ̂   J.  Dupuis,  Le  nombre  géo- 

métrique de  Platon^  [P.  Tannery].  Le  rp.  qui  a  traité  ce  point  précédem- 
ment (Rev.  philos.  I,  170)  est  d'accord  avec  l'auteur  pour  la  l'«  partie  de 

la  discussion.  Le  nombre  nuptial  est,  d'après  l'auteur,  100  (3^  +  4^  +  5^) 
80  =  21600.  Le  rp.  voit  dans  celte  énigme  mathématique  une  allusion  à  la 

grande  année  de  Philolaos  ;  ce  n'est  pas  Topinion  de  J.  D.  Cette  grande 
année  comprend  21.557  jours  et  ce  nombre  est  déjà  trop  fort;  mais  Phi- 

lolaos ou  même  Platon  a  pu  aller  jusqu'à  21.600  j.,  cette  grande  année 
n'ayant  plus  de  valeur  sérieuse  en  tant  que  période  astronomique.  L'auteur, 

»5  du  reste,  croit  que  la  désignation  d'un  nombre  particulier  n'est  que  secon- 
daire. ^  Benn,  Rapports  de  la  philosophie  grecque  et  de  la  pensée  moderne. 

(Dans  Mind,  Revue  de  psychologie).  Bacon  fut  un  aristotélicien.  Influence 

du  platonisme  sur  Bruno,  Keppler,  Galilée.  Le  doute  cartésien  est  d'ori- 
gine platonicienne;  la  distinction  absolue  de  la  pensée  et  de  la  matière 

40  vient  des  Stoïciens  et  des  Epicuriens.  ̂   Anaximandre  de  Milet  [P.  Tan- 
nery]. I.  Sur  les  physiologues,  r^  appellation  des  penseurs  qui  frayèrent 

la  voie  aux  chefs  d'école  du  4"^  siècle.  Exposé  des  travaux  consacrés  par 
ïeichmûller  à  Anaximandre  dans  ses  Studien  zur  Geschichte  der  Begriffe. 

II.  Du  rôle  d'Anaxim.  comme  savant,  m.  Le  système  d'après  Teichmûl- 
45  1er.  Il  n'en  subsiste  guère  aujourd'hui  que  2  postulats  scientifiques  : 

rien  ne  nait  de  rien  ;  la  durée  du  jour  sidéral  est  invariable,  iv.  Détails 

cosmographiques.  Si  l'on  entre  dans  l'examen  de  ces  détails  on  y  voit  la 
fantaisie  s'y  donner  libre  carrière.  Exemples,  v.  Le  concept  de  l'espace 
infini  (ou  de  l'à-eipov).  Anaxim.  n'a  pas  de  notion  précise  sur  l'inlinitude 

50  de  l'espace.  Il  a  au  contraire  très  nettement  celle  de  l'infinitude  du  temps. 
VI.  L'indéterminé  (2^^  sens  du  mot  ôcTretpov).  Anaximandre  se  représentait  sa 

1.  M.  Dupuis  a  proposé  une  nouvelle  solution  dans  un  opuscule  intitulé  :  Le  nombre  géo- 
métrique de  Platon.  Seconde  interprétation. 
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matière  originelle  comme  un  mélange  mécanique  dont  le  mouvement 
occasionne  la  séparation  des  parties,  plutôt  que  comme  un  élément  sus- 

ceptible de  transformations  dynamiques,  dues  à  ce  même  mouvement,  vu. 

Les  doctrines  sur  l'origine  du  monde.  L'idée  d'une  succession  indéfinie 
des  périodes  d'organisation  et  de  destruction  nous  apparaît,  chez  An.,  » 
comme  une  conclusion  logique  d'un  raisonnement  dû  au  Milésien.  On 
peut  remarquer  dans  ses  opinions  une  grossière  ébauche  de  la  doctrine 

spencérienne  de  l'évolution  des  êtres,  vin.  Contre  la  doctrine  de  l'évolu- 
tion. IX.  Contre  la  théorie  de  l'entropie  (ou  évolution  continue).  La  façon 

dont  on  se  représente  l'état  final  de  l'entropie  conduit  à  une  conséquence  lo absurde. 

^^  T.  14.  Jl.-déc.  B.  Ga^ucci,^ Perché  i  Greci  antichi  non  progredirono 
nelV  armonia  [P.  Tannery].  Selon  G.,  la  musique  des  Grecs  était  en  sub- 

stance l'imitation  artistique  des  infiexions  de  la  voix  et  des  mouvements 
rythmiques  exprimant  les  diverses  émotions  de  l'àme.  Le  rp.  estime  que  is 
ce  travail  n'épuise  pas  la  matière  d'une  façon  définitive  et  n'élucide  qu'im- 
partaitement  la  principale  question  proposée.  ̂ [  AI.  Cuiapelli,  Ddla  iji- 
terpretazione  panteistica  di  Platone  [Id.].  Le  but  de  ce  travail  est  la  réfutation 
des  éludes  consacrées  à  Platon  par  Teiclimùller,  notamment  de  la  nou- 

velle interprétation  des  Dialogues  en  ce  qui  concerne  la  symbolique  et  la  20 
philosophie  religieuse.  La  position  intermédiaire  prise  par  Ch.  est  peut- 
être  la  moins  commode  à  garder.  ̂   A.  Legoyt,  Le  suicide  ancien  et  moderne. 

\.  B.\  L'auteur  prétend  soumettre  à  ses  calculs  les  suicides  de  l'anti- 
(juité,  entreprise  vivement  critiquée  parle  rp.  qui  en  montre  le  caractère 

arbitraire  et  chimérique.  ̂   A.  W.  Benn,  happoi-t  de  la  philosophie  grecque  25 
à  la  pensée  moderne  (dans  la  revue  intitulée  'Mind')  [].  Etude  sur  Hobbes 
et  ses  rapports  avec  Aristote,  les  atomistes  et  stoïciens.  Examen  de  ce 

que  Spinoza  a  emprunté  aux  physiciens  primitifs,  à  l'école  d'Athènes,  à 
Aristole,  aux  Epicuriens,  aux  Stoïciens.  ̂   L.  Ollé-LaprUiNE,  Essai  sur  la 

morale  d'Aristote  [Darlu].  (Analyse  de  16  pages).  L'auteur  a  puisé  dans  la  3o 
morale  à  Nicomaquc  «  ou  plutôt  de  iNicomaque  »  les  éléments  d'une 
Esquisse  de  l'homme  vertueux  et  sage  d'après  Aristote.  Connaissance 
des  textes,  dextérité  à  écrire,  sentiment  vrai  de  ce  (lu'il  y  a  de  vénérable 
pour  nous  dans  l'antiquité  grecque.  Le  rp.  se  sépare  de  l'auleur  sur  un 
point;  la  morale  d'Arislote  est  payenne,  O.-L.  veut  la  convertir  au  chris-  »» 
tianisme.   ̂   Histoire  du  concept  de  l'infini  au  vi«  siècle  avant  J.-C. 
P.  Tannery].  \.  C'est  à  Pythagore  que  remonte  l'origine  du  concept  scien- 

tifique de  l'espace,  en  tant  que  continu  d'une  part,  illimité  de  l'autre. 
La  double  face  de  ce  concept  était  désignée  par  lui  au  moyen  d'un  terme 
unique,  âffupcv.  Il  n'a  |)Oinl  dégagé  le  concept  de  l'espace  absolu,  et  son  40 
«nii^v,  vide  apparent,  était  pour  lui  une  matière  assimilable  à  l'air,  il. 
Parménide,  comme  Ernpédoclc,  nie  l'infinitude.  Pour  lui,  le  monde  est 
fini  et  il  n'y  a  absolument  rien  au  dehors;  par  conséquent  la  révolution 
apparente  de  l'I'nivers  est  impossible.  Mélissus  la  niait  aussi  mais  en 
admettant  l'infinitude.  .Xénophane  de  Colophon  avait  nié  le  premier  la  4» 
n'voliiiioii  diurne  de  la  sphère  éloilée.  in.  Détails  biographiques  sur  ce he.  IV.  Xénophane  pliysiologue.  Contra<lic!ions  des  témol- 

^ .    liquilé  en  ce  qui  touche  ses  idées  cosmi(|ues  et  physicjues. 
v.  1,1  fr.idiiion  des  relations  de  maître  î\  disciple  entre  Xénophane  cl  Par- 
m'iii'l        '    '   '    'Tionée.  Xénophane  est  un  poète  humoriste,  non  60 
un   |>!  que.  Il  n'a  pas  posé  l'infinitude    de   l'univers 
(  oiiiiiic  iii.sr  (j  un  .iiiiitujl  11''  (lePUn;»'  '  lui  une  croyance 
m  'iiiclive  qui  ressort  do  s<^  cosino!  •'  i:.  Morselli,  Lo 
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démon  de  Socrate  (Kivista  di  filosolia  scientifica,  jn-jl.  1882).  Le  démon 
de  Socrale  exprime  seulement,  selon  l'auleur,  l'idée  socratique  de  la 
Providence.  %  L.  Ferri,  Doctrine  aristotélique  du  bien  et  ses  relations 
avec  la  civilisation  grecque  et  latine.  (Pllosofia  délie  scuole  italianc, 

5  avr.  1882).  Le  vrai  sur  la  doctrine  aristotélique  du  bien,  c'est  qu'elle  se 
résout  en  un  noble  égoïsme,  dont  le  type  parfait  est  dans  le  ciel  et  l'imi- 

tation sur  terre.  D'autre  part,  l'influence  de  la  doctrine  aristotélique  est 
manifeste  en  Italie  à  toutes  les  époques  de  son  histoire  moderne,  au 
milieu  de  toutes  les  vicissitudes  politiques  et  morales.  Ruelle. 

10  Séances  et  travaux  de  rÂcadémie  des  sciences  morales  et 

politiques.  42'  année.  T.  \\1.  Platon  à  l'Académie;  fondation  de  la  1'"'' 
école  de  philosophie  en  Grèce  [Ch.  Huit].  On  ignore  la  date  de  la  fondation 

de  l'Académie.  Ce  que  lut  Platon  à  l'intérieur  de  son  école.  Il  y  avait 
probablement,  à  l'académie,  deux  classes  d'auditeurs,  les  auditeurs   de 

15  passage  et  les  adhérents  convaincus.  Historique  du  mot  «  Académie.»  ^ 
La  politique  religieuse  de  Constantin  [V.  Duruy].  Examen  critique  du  témoi- 

gnage d'Eusèbe  sur  la  convei'sion  de  Constantin  placée  par  lui  en  312. 
Digression  sur  l'emploi  du  signe  de  la  croix  k  cette  époque,  et  antérieu- 

rement, notamment  dans  l'antiquité  payenne.  Le  labarum,  son  origine, 
20  ses  rapports  avec  Tétendard  des  anciens  Romains;  popularité  croissante 

du  culte  du  Soleil.  L'édit  de  Milan  (313)  est  plutôt  un  acte  de  tolérance 
pour  ces  diverses  religions  en  cours,  que  de  protection  pour  les  chré- 

tiens. Le  paganisme  subsista,  même  officiellement,  longtemps  après  le 
concile  de  Nicée.  Constantin  inclina  vers  le  christianisme  qui  correspon- 

25  dail  par  son  dogme  iondamenlal  à  sa  propre  croyance  en  un  Dieu  uni- 
que, croyance  commune  d'ailleurs  aux  Ariens  et  à  un  grand  nombre  de 

païens,  il  avait  reconnu  de  quel  côté  le  monde  marchait  et  il  aidait  au 
mouvement  sans  le  précipiter.  1[  Logique  de  Galien  [Emm.  Chauvet]. 
Galien  croit  que  le  médecin  doit  être  logicien,  moraliste  et  physicien.  Sa 

30  logique  a  par-dessus  tout  un  caractère  scientifique.  Deux  écrits  seule- 
ment, arrivés  jusqu'à  nous,*  donnent  des  indications  précieuses  à  cet 

égard  :  le  traité  des  dogmes  d'Hippocrale  et  de  Platon  et  celui  sur  le 
discernement  et  le  traitement  des  fautes.  Les  livres  Des  sectes  aux  étu- 

diants et  De  la  meilleure  secte  à  Thrasybule  font  connaître  sa  théorie  de 
35  la  démonstration  géométrique  appliquée  à  la  médecine.  La  méthode  médi- 

cale selon  Galien.  Division  des  médecins  en  empiriques,  dogmatiques, 
méthodistes.  Galien  préconise  le  dogmatisme,  qui  serait  mieux  appelé  le 

rationalisme.  Arguments  de  Galien  contre  l'empirisme  ;  contre  le  métho- 
disme; difTérences  qui  distinguent  le  dogmatisme  des  deux  autres  sys- 

40  tèmes.  Galien  ne  parait  avoir  compris  ni  le  rôle  de  l'expérience  après  la 
découverte  (contrôle),  ni  celui  de  l'empirisme  avant  (rôle  provisoire). 
«  Comblez  cette  lacune,  restituez  les  parties  perdues  de  sa  théorie,  chan- 

gez les  termes  vieillis,  et  la  méthode  de  Galien,  considérée  dans  son 
fond  et. dans  son  originalité,  sera  encore  la  méthode  de  la  médecine 

45  contemporaine.  » 
^^  T.  118.  Rapport  de  la  section  de  philosophie  sur  les  mémoires  pré- 

sentés pour  concourir  au  prix  Victor  Cousin  [Ad.  Franck].  Sujet  du 

concours  :  La  philosophie  d'Origène.  3  mémoires  présentés  ;  analyse 
des  mém.  w  3  et  n°  l  (couronné).  ̂   Rapport  sur  le  concours  relatif  au 

50  stoïcisme  [Paul  Janet].  Pas  de  prix  décerné.  %  Les  conditions  sociales  au 

temps  de  Constantin  [Victor  DuruyJ.  L'auteur  se  propose  «  de  montrer 
comment  les  institutions  de  Constantin,  que  ses  prédécesseurs  avaient 
préparées,  que  ses  successeurs  développèrent  selon  son   esprit,  furent 
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une  des  causes  de  la  catastrophe  que  les  petits-fils  de  ses  contempo- 

rains verront  s'accompir.  »  Tableau  de  la  cour.  La  noblesse  de  Constan- 
tin, née  d'hier,  dépourvue  de  force  propre  et  livrée  à  la  discrétion  du 

prince,  n'était  pas  une  véritable  noblesse.  La  bourgeoisie  avait  toutes  les 
charges.  La  plèbe  comprenait  dans  les  campagnes,  le  colon;  dans  les  ̂  
villes  Tarlisan,  Taffranchi,  «  tous  trois  ancêtres  des  serfs  du  moyen 
âge  »,  les  parias  de  la  société  romaine.  Les  corporations  réglementées  ; 
les  ouvriers  voués  au  service  du  gouvernement,  liés  pour  toujours  à 

leurs  professions.  D'autres  corporations  existaient  dont  les  membres, 
coUegiati,  étaient  astreints  à  divers  travaux  municipaux  et  autres.  La  lo 

plus  grande  partie  du  travail  économique  sous  les  deux  formes  de  l'indus- 
trie et  de  l'agriculture  redevenait  servile.  L'armée,  à  qui  Dioclélien  venait 

de  rendre  sa  discipline  et  sa  force,  fut  répartie  sous  Constantin  dans  les 

villes  provinciales  où  elles  lui  parurent  garantir  mieux  sa  sécurité  per- 
sonnelle. Témoignages  contemporains  sur  la  mollesse  de  ces  soldats  de  i5 

petite  garnison.  Cinq  catégories  dans  Tarmée,  entre  autres,  les  domcslici 
et  scolarenses  (garde  impériale),  les  comitatenses,  les  ripenses,  ou 

garde-tronlières.  Constantin  considéra  les  évèques  comme  un  ordre  nou- 
veau de  fonctionnaires.  ^  Le  Blant,  Supplément  aux  Acta  sincera  de  dom 

Ruinart  [V.  DuruyJ.  L'auteur  a  ouvert  comme  une  mine  nouvelle  où  le  20 
géographe,  l'archéologue  et  l'historien  peuvent  trouver  des  indications 
de  localités  que  les  auteurs  ne  donnent  point,  des  noms  de  magistrats 
qui  complètent  les  listes  fournies  par  les  inscriptions,  même  des  détails 

sur  certains  rites  païens  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs.         Ruelle. 

2:. 
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Rédacteur  général  :  II.  Lehot. 

Academy  (The).  T.  21.  28  jr.  Nécrologie.  Charles  Thurot  [I.  Bywater].  30 

^i  L'origine  des  chiffres  arabes  [I.  Taylor].  ̂   Société  de  numismatique. 
Evans   signale  une  découverte  de  monnaies  romaines  à  Nuneaton.  ^^ 

11  lévr.  L'origine  des  chilfres  arabes  [G.    Berlin].  ̂ Société  des  Anti- 
quaires. Middleton,  sur  2  bracelets  en  bronze,  des  monnaies  de  Constan- 

tin et  de  Craticn,  et  autres  objets  trouvés  dans  une  villa  romaine  à  Fife-  ̂ ^ 
head,  Neville,  Dorset.  ̂ [^  18  févr.  Découvertes  récontes  à  Pompéi  [Bar- 

nabei].  Squelette  de  femme  découvert   dans  l'ile  7   de   la  région  8.  ̂ ^. 
2:>  févr.  Société  royale  de  liitéralure.  Kleay  lit  un  mémoire  sur  Homère  et 
la   mythologie  comparée.  ̂   Société  des  éludes  grecques.  <Le  Journal  of 
Hellenic  Sludies  étant  analysé  dans  noire  Revue,  nous  passerons  sous  *•> 

silence  les  courts   résumés  qu'en  donne  l'Academy).  ̂   Société  philolo- 
gique. Cayley  présente  un  mémoire  sur  la  prononciation  et  l'accentuation 

grecques,  •j^  i  mars.  L'Alceste  d'l':uri|)ide  a  été  représentée  au  collège 
Saint-André  à  Bradheld.  ̂ i  Société  philol.  de  Cambridge.  Wilkius  fait  une 

communication  sur  un  ms.  «le  Cicéron  du  collège  do  Saint-Jean  d'OxIord,  a» 
rontenant  le  De  Oratorc  cl  l'Orator.  Ce  ms.  de  28  feuillels  sur  2  colonnes 
est  bien  écrit;  il  olFre  de  nombreuses  abréviations  ;  dans  un  passage  le 

copiste   a  substitué  'asmos'  A  'consules'.  Il  a  déjà  été  collalinnné  par 
Cockman  (I6U0).  —  Wahistein,  sur  «*^x«»(>««H-î»î  dans  Arislole  Kihic.  Mcom. 
p.  \S\\  Ht'kk.  Au  mol  3ilixi,  qui  est  un  lapsus  du  copiste,  il  faul  subsli-  ro 
luer  aviMt  Tnrniftii!  6U«t.  Hidgi»way  |)ropo>»»  }i^%l%tAti.   —   Paley,  sur  So- 

'^  I    ,     :      .        n  ••  ̂1î  II  murs. 
I  •  »  i-  •  -  ;>ur  l.l   n«'<Mn- 
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pôle  de  ïeate  (la  moderne  Pescara),  d'Abellinum  (près  d'Aveliino).  Ruines 
d'une  ville  qui  était  peut-être  Cluvia.  Fouilles  à  Aliedena  qui  ont  donné 
des  tombes  avec  bijoux  et  ornements  en  bronze.  ̂ ^  18  mars.  Institut 
archéol.  Newton,  sur  une  urne  à  crémation  romano-anglaise  découverte 

5  en  1879  à  Cheapside.  ̂   Notes  archéol.  sur  la  terre  d'Otrante  [Fr.  Lenor- 
mantj.  Monuments  mégalithiques.  %^  25  mars.  Correction  proposée  sur 
un  passage  de  Barnabas  [J.  H.  Backhouse].  ̂   F.  Reber,  Die  RuinenRoms, 
2''  éd.  [C.  W.  Boase].  Ouvrage  fort  instructif.  ̂   Notes  archéol.  sur  la  terre 
d'Otrante.  ii.  [Lenormantj.  *Specchie'  et  'truddhi',  termes  employés  dans 

10  le  pays  pour  désigner  certains  monuments  préhistoriques.  ̂ ^  l»"^  avr. 
Société  des  Antiquaires  de  Cambridge.  Marshall  décrit  un  vase  de  terre 
cuite  et  autres  fragments  de  poteries  romaines  provenant  de  Downham 
Field.  —  Hugues,  sur  qqs  fragm.  de  poteries  romaines.  %  Société  royale 
de  littérature.  Robert  lit  un  mémoire  sur  Athènes  et  l'Attique,  dans  lequel 

16  il  signale  les  beautés  d'Athènes  et  de  ses  environs.  Tj^  8  avr.  Destruction 
des  anciens  monuments  en  Italie  [J.  H.  Middleton].  Tito  Paravicini,  anti- 

quaire distingué  de  Milan,  réclame  l'assistance  de  la  Société  «  for  the  pro- 
tection of  ancient  Buildings  »  afin  d'empêcher  la  destruction  ou  la  falsi- 

fication des  monuments  antiques  de  la  Lombardie.  ^]  P.  Oindii  Nasonis 
20  Ibis  ex  novis  codd.  éd.  R.  Ellis  [Postgate].  Edition  modèle,  fondée  sur  la 

collation  desmss.  deTrinity  Collège  (G),  de  Cheltcnham  (P),  de  Tours  (T). 

Parfois  cependant  l'éditeur  accorde  trop  d'autorité  à  P.  ̂   P.  Girard, 
Vasdépieion  d'Athènes  [Warwick  Wroth].  Monographie  intéressante  et  lu- 

cide. Le  critique   préfère,  sur  certains  points,  les  idées  exposées  par  G. 
36  lui-même  dans  le  Bull,  de  corr.  hellén.  ̂   Notes  archéol.  sur  la  terre 

d'Otrante.  m.  [Lenormantj.  Emplacement  des  villes.  Temples.  ̂ T[  15  avr. 
Correspondance.  La  Vénus  dite  de  Milo  [Th.  Davidson].  Relève  des 
méprises  nombreuses  commises  par  Stillman  dans  un  article  du  Gentury 
Magazine  (nov.  1881).  St.  prétendait  à  tort  que  cette  statue  était  une  Nikè 

80  et  non  une  Aphrodite,  et  de  plus  que  c'était  la  Nikè  occupant  le  petit 
temple  ionique  situé  sur  le  bastion  de  droite  des  Propylées.  St.  est  dans 

l'erreur,  avec  quelques  archéologues  allemands.  ^  Notes  archéol.  sur  la 
terre  d'Otrante.  iv.  [Lenormant].  Antiquités  préhistoriques  ;  terres  cuites. 
^Ij  22  avr.  Représentation  de  l'Anligone  de  Sophocle  en  grec  au  collège 

Af»  de  Toronto  [M.  Hutton].  ̂   The  Journal  ofH^Uenic  Studies,  t.  2  [D.  B.  Monro]. 
Publication  qui  montre  l'énergie  avec  laquelle  on  suit  en  Angleterre  le 
nouveau  mouvement,  mais  il  est  permis  d'espérer  que  la  prépondérance 
des  articles  archéologiques  ne  sera  que  temporaire  dans  ce  journal.  ̂  

Notes  archéol.  sur  la  terre  d'Otrante.  v.  [Lenormant].  Vases  peints.  1*(| 
*<>  29  avr.  E.  L.  Hicrs,  A  manual  of  greek  Inscriptions  [W.  Wolfe  Capes].  Il 

faut  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  fait,  le  premier,  un  livre  capable  d'initier 
la  jeunesse  aux  caractères  des  inscr.  grecques  ;  malheureusement  la 

plus  grande  partie  des  textes  ne  sont  pas  de  l'époque  classique.  ̂   Notes 
de  Rome  [Barnabei].  ̂ ^  6  mai.  Le  nombre  de  Platon  [James  Gow].  Dans 

*'»  Republ.  8,  546,  la  difficulté  vient  de  ce  que  les  mots  àTTo'dTocdiç,  àpp.ov{a, TTuôixTiv  ont  un  sens  absolument  technique,  ̂ ^f  13  mai.  J.  E.  Price  and 
F.  G.  H.  Price,  A  Description  of  the  Remains  of  Roman  Buildings  at  Norton, 
near  Brading  [C.  T.  Martin].  Bonne  descript.  des  découvertes,  entre  autres 

d'une  mosaïque  représentant  Orphée  avec  des  animaux.  Les  gravures  re- 
^^  présentant  les  poteries,  verres  et  autres  objets,  sont  très  bien  exécutées. 

^  inscriptions  romaines  en  Algérie  relatives  à  la  Bretagne  [W,  Thompson 
Watkin].  Les  inscr.  du  C.  I.  L.  t.  8  doivent  être  rapprochées  des  inscr. 
rom.  de  la  même  époque  trouvées  en  Angleterre  ou  en  Ecosse.  Pourdiffé- 
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rentes  raisons,  la  Britannia  superior  devait  être  séparée  de  la  Rr.  inferior 
par  la  Tee.  %^  20  mai.  Société  des  Antiquaires  de  Cambridge.  Griffith 
montre  une  série  de  poteries  trouvées  à  Harston  et  Barringlon,  apparte- 

nant à  la  période  romaine.  —  Jenkinson,  sur  des  urnes  de  fabrication 
romaine,  des  fragments  de  bronze,  de  verre,  etc.  Ij^  27  mai.  M.  Lenor-  s 
mant  et  l'Académie  de  Berlin.  L.  réclame  contre  une  grave  accusation 
portée  contre  lui  par  Rohl  (Inscr.  gr.  antiquissimae).  Les  202  lames  de 

plomb  de  Styra  d'Eubée  se  trouvent  au  Louvre,  où  l'on  peut  les  vérifier. 
•[j^  10  jn.  Notes  de  Rome  [Barnabei].  Découvertes  dans  le  cimetière  de 

Tarquinii.  —  Dans  la  réunion  de  l'Acad.  pontificale  d'archéol.,  à  Rome,  lo 
Galti  montre  un  marbre  représentant  le  bouclier  d'Achille  avec  l'inscr. 
A2I112  AXUAH02;  c'cst  le  plus  ancien  monument  connu  qui  illustre  la  des- 

cription d'Homère.  %^  24  jn.  La  société  pour  les  études  grecques  en  An- 
gleterre a  l'intention  de  reproduire  par  la  photographie  le  célèbre  Lau- 

rentianus  de  Sophocle  ;  il  s'agit  de  réunir  100  souscripteurs  (à  6  livres  st.)  i* 
^  Société  philologique.  Postgate  présente  qqs  étymologies  latines  (luceo, 

lucuns,  lucus,  ludus).  7  Notes  archéol.  sur  la  terre  d'Otrante.  vi.  [Lenor- 
mant].  Conclusions.  ^  Le  bouclier  d'Achille  [Barnabei].  Description  et 
commentaire.   L'inscr.  complète  serait,  suivant    Gatti,  Ainii  axiaahox 
eEOAQPHOI  KA0'  OMHPON.  20 

•!•;  T.  22.  1  jl.  Société  philologique  de  Cambridge.  Kennedy  lit  un  mé- 
moire sur  Thucydide  2,  42,  fin.  Le  mot  ̂ oÇrj;  a  le  sens  de  'détermination' 

ou  'attente',  non  celui  de  'gloire'.  Traduction  du  chapitre  entier.  -—  Roby, 
sur  quelques  passages  des  Gromatici  veteres.  Interprétation  nouvelle  des 

mots  'arcifinius  ager'  (terrain  ayant  des  limites  naturellement  courbes),  «^ 
Mecumanus',  'viritanus'  et  *ager  coloniarius'  (C.  I.  L.  1,  p.  88-89).  R.  cri- 

tique la  traduction  donnée  par  Mommsen  de  Cic.  BruL  36,  136  (C.  L  L. 
I,  77),  et  qqs  remarques  de  Niebuhr  (Rom.  Hist.  2,  140).  —  Jackson  sur 
Arislote,  Polit.  1,  6,  1255  a  7  sq.  ![  Fouilles  de  Schliéniann  en  Troade. 
^^  8  jl.  Contributions  récentes  à  la  critique  de  Catulle  [R.  Ellis].  Analyse  *o 
de  Tartara,  Animadversiones  in  locos  nontiullos  CatuUi  et  T.  Livi  :  vues  ingé- 

nieuses, mais  T.  a  le  tort  d'introduire  un  spondée  dans  un  iambique  pur 
'  fiunlquequarta'  (c.  29,  20).  —  Vaiilen,  Index  lect.  Berlin  discute  les  pas- 

sages 4,  20  et  68,  149.  •]  Fouilles  au  forum  romanum  [Hodder  M.  Wes- 
tropp].  Résultats  des  travaux  récents.  %^  22  jl.  Institut  archéol.  Bunnell  " 

lit  un  mémoire  sur  les  antiquités  d'Autun,  capitale  des  .t:dui,  son  musée 
lapidaire,  ses  restes  romains,  etc.  ̂   Institut  anthropologique.  Talbot  de 

Malahide,   sur   la   longévité   des   Romains  dans  le   nord   do  l'Afrique. 
D'après  les  épitaphes,  on  voit  que  beaucoup  ont  dépassé  100  ans,  qqs 
uns  ont  atteint  120,  130  et  140  ans.  ̂ [  Découvertes  archéologiques  à  Ardée  *<> 
Rarnabci].  Fouilles  dirigées   par  Sforza-Cesarini  et  Barnabei.  Les  Irou- 
vaillcs  sont  déposées  au  Collegio  romano.  <c(.  Bullel.  di  corr.  arch.  plus 

loin,  dans  l'Italie.)  II  Le  Phormion  do  Térence  joué  par  les  élèves  du  Fort 
Auguslus  Collège.  i{^  29  jl.  Cicéron  travesti  (H.  Bradleyj.  Ilardingham 
se  propose  de  publier  une  édition  do  Cic.  Republ.  avec  trad.  anglaise;  le  *» 

8[>écimen   qu'il  a  fait  envoyer  en  prospectus  fournillle  de  contre-sens. 
H.  f»Ta  bi<Mi  dft  renoncer  à  son  entreprise.  1^  29  jl.  Une  nouvelle  inscr. 

use  inscr.  sur  terre  cuite  possédée  par  R.  P.  Greg 
k.  ̂ «f  5  août,  rhc  Journal  of  HcM.  Studies,  vol.  3, 

Il    I    M'ii  '.  .  \  •     •  iioOi.  Institut  royal  arrhéol.  Carlish»  Meeting.  w> 
Lxplui.iti'.ii  lin  II  (If   Birdoswald  sous  la  conduite  de  Bruce. 
~  Visite  a  ibîXliiiiii.  11  y  a  n  l  et  un  porche  «pii  lonncnl  un  véri- 

lalib;  imiséc  «ranliquilé  roîii  u  movm-il^re.  •'•!   in  août.  L'élymo- 
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logie  (lu  mot  AtoVjacç  [R.  Brown].  Etude  mythologique.  %  M.  Lenormant  et 

M.  Rohl  [J.  de  Witte].  Réplique  à  l'article  de  l'Hermès  <cf.  plus  haut, 
p.  28,  53)  en  ce  qui  concerne  une  inscr.  publ.  dans  Gaz<3lle  d.  B.-A.  21, 

14.  Si  aujourd'hui  on  ne  peut  lire  que  la  moitié  de  l'inscr.  c'est  que  les 
5  inscr.  sur  terre  cuite  s'ellacent  d'elles-mêmes  au  bout  de  qq.  temps. 
^^2  sept.  UNIONS,  iYo^^^MS  Marcellus.  Harleian  ms.  2719.  [Netllesliip].  Im- 

portance de  la  nouv.  collation  de  ce  précieux  ms.  Le  critique  s'étend  sur 
les  sources  probables  des  grammairiens  et  conclut  que  Nonius  nous  a 

conservé  un  spécimen  imparfait  de  l'enseignement  des  écoles  aux  1°"^  et 
10  IV  siècles  après  J.-G.  ̂   Le  codex  Amiatinus  de  la  Bibl^  en  latin  [Paul  de 

Lagarde].  Le  célèbre  ms.  de  Florence  ne  serait  pas  du  Yi*^  siècle,  mais  du 
IX'  ;  il  aurait  été  copié  à  Reichenau,  sur  le  lac  de  Constance,  par  le  môme 
copiste  dont  on  a  le  Psalterium  juxta  Hebraeos  de  saint  Jérôme,  con- 

servé à  Carlsruhe.  Il  sulfit  de  comparer  le  ms.  des  Pandectes,  qui  semble 
16  du  commencement  du  vii«  siècle.  Le  cod.  Amiat.  présente  une  onciale 

a)'tificielle  sur  un  vélin  d'époque  carlovingienne.^f  Les  livres  des  anciens 
[Haverfield].  Examen  d'une  critique  laite  à  la  stichométiie  de  Graux  par 
Diels.  ̂ ^  9  sept.  Réplique  de  F.  Lenormant  à  l'art,  de  l'Hermès,  ̂ f^  1 4  oct. 
P.  Vergili  opéra,  with  Inlrod.  and  Notes  by  ï.  L.  Papillon,  2  vol.  [A.  S. 

20  Wilkins].  Le  2"  vol.  est  occupé  par  les  notes.  Même  à  côté  de  celles  de 

Conington  et  de  Kennedy,  cette  édition  sera  utile  ;  elle  donne  l'idée  d'un 
commentaire  sur  Virgile,  mais  aura  besoin  d'être  mise  encore  au  cou- 

rant. Discussion  à  propos  de  Torthographe  adoptée.  T[*|[  21  oct.  L.  Schmidt, 
Die  Ethik  der  alten  Griechen  [Franklin  T.  Richards].  On  peut  ne  pas  parla- 

26  ger  toutes  les  opinions  émises,  mais  il  faut  reconnaître  un  jugement  sain 
et  une  singulière  érudition.  ̂   E.  Brenïano,  Troja  und  Neu-llion[Miihdïïy]. 

Discussion  sur  l'emplacement  de  Troie  entre  l'auteur  et  le  critique.  ̂ \^\ 
28  oct.  Wharton,  Etyma  graeca  [Haverfield]?  Analyse  et  éloges.  ̂   Société 
de  numismatique.  Gardner,  sur  les  monnaies  de  Samos  au  point  de  vue 

30  mythologique  et  chronologique.  ̂ %  4  nov.  Un  ancien  monument  de  Sa- 
mos décrit  par  Hérodote  [G.  Dennis].  Résultats  d'une  exploration  récente 

de  Samos  par  l'auteur,  ̂ j^  H  nov.  Institut  archéoU  Yenables  signale  une 
tombe  romaine  avec  inscr.  trouvée  à  Hungate,  Lincoln.  Observations  de 
Wordsworth  sur  ce  sujet.  —  Stuart,  des  ruines  romaines  à  Leadenhall 

35  Street.  ̂ ^  18  nov.  R.  Gagnât,  Elude  historique  sur  les  impôts  indirects  chez 
les  Romains  [G.  P.  Macdonell].  Le  critique  expose  les  bons  résultats  de 

celle  étude  et  présente  un  certain  nombre  d'objections  de  détail.  ̂ ^ 
23  nov.  Correspondance.  Jebb  réclame  à  propos  d'un  entrefilet  de  l'Aca- 
demy  (18  nov.)  sur  les  ruines  de  Troie.  ̂ ^  9  déc.  L'Ajax  de  Sophocle  jouée 

^0  à  Cambridge.  ̂   Petronii  Satirae  et  liber  priapeorum.  Terlium  éd.  F.  Buche- 
LER  [H.  Ellis].  Addition  de  valeur  à  un  livre  estimé.  ̂   Société  des  Anti- 

quaires de  Cambridge.  Wright  montre  une  terre  cuite  avec  une  tête  de 

Silène  en  relief.  ̂ 1  16  déc.  D.  B.  Monro,  HometHc  grammar  [Mahafïy].  Mal- 

gré qqs  desiderata,  c'est  un  livre  excellent  dont  il  faut  être  reconnaissant 
4-  à  Tauteur.  ̂   Institut  archéol.  Watkin  envoie  la  photographie  d'une  inscr. 

trouvée  en  jlt.  à  Longwood  :  «  deo  s(ancto)  Brigant(um}  et  |  n(umini 
Aug(usti)  T(itus)  Aur{elius}  |  quintus  d(ecreto)  d(ecurionum)  |  p(osuit}  et 

s(usceptum)  s(Qlvit).  Hévèle  l'existence  d'une  divinité  masculine  présidant 
les  tribus.  •[[  Les  sculptures  assyriennes  du  Vatican  [T.  L.  Conolly].  n 

fto  23  déc.  Le  langage  d'Homère  [Monro].  Long  article  où  M.  explique  celles 
de  ses  opinions  que  ne  paitage  pas  Mahatfy.  ̂   Le  commandeur  De  Rossi 

[Barnabe!].  Fête  en  l'honneur  de  la  soixantaine  de  J.  B.  de  Rossi  le 
11  déc,  médaille  qui  a  été  offerte  au  savant  épigraphiste.  E.  C. 
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Archaeologia  Aeliana,  published  by  the"  Society  of  Antiquaries  of 
Newcastle-upon-Tyiie.  Piui.  25,  vol.  9.  Sur  les  fossés  palissades  (Plahl- 

graben)  ou  sur  les  frontières  de  l'empire  l'omain  entre  le  Danube  et  le 
Hhin  [Thomas  Hodgkin].  Résultats  d'une  exploration  personnelle.  T  Sur 
les  noms  saxons  de  quelques  routes  romaines  [Ralph  Carr  Kllison;.  ̂   Sur  r, 
quelques  pierres  romaines  [Claylon]. 

Archaeologia  Aeliana,  or  Miscellaneous  Tracts  'relating^  to  Antiquity 
published  by  the  Society  ol  Antiquaries  of  Newcastle-upon-Tyne.  Essai 

d'une  descripiion  d<'S  barrières  de  l'empire  romain  entre  le  Danube  et  le 
Rhin  [Thomas  Hod^kin].  lo 
Archaeological  Journal.  N*»  loi.  Essai  sur  Sens  et  Auxerre  [E.  A. 

Fieeman\  *>  Antiquités  de  Constantinople  [Bunnell  Lewis].  Description 
des  murs  antiques,  des  inscriptions  et  des  sculptures. 

Athenaeum  (The).  7  jr.  SophodeSy  éd.  wilh  English  Notes  by  L.  CAMP- 

BELL. T.  2  [].  Monument  solide  d'érudition,  mais  il  serait  dilficile  de  dire  i5 
«  quelle   règle  C.  a  suivie  pour  son  annotation.  »  La  collation  du  ms. 

Bodléien  est  particulièrement  intéressante.  '^  Notes  de  Rome  [Lanciani]. 

Découverte   d'une  inscription    du  iv»   siècle   de   Rome   <cf.  plus   haut 
p.  245,  2  et  2t)9,  3>.  Grand   forum  n^is  au  jour  à  Ostie;  inscr.  curieuses. 

^•j  U  jr.  British  archaeological  Association.  Cesnola  décrit  une  série  de  20 
statuettes  en  terre  cuite  provenant  de  Chypre.  Une  des  figures  ressemble 
à  la  Vénus  de  Milo.  %^  21  jr.  J.  H.  Harrisox,  Myths  of  the  Odyssey  [].  Ce 
livre  publié  par  une  miss,  sortie  des  collèges  de  femmes  de  Cambridge, 

est  d'une  lecture  plus  agréable  que  beaucoup  d'autres  produits  par  des 
professeurs.  %%  28  jr.   Brit.  arch.  Assoc.   Fryer  montre   une  monnaie  25 

grecque  d'argent  trouvée  à  Nazareth.  —  Chairman  traite  des  sujets  repré- 
sentés sur  les  mosaïques  romaines  trouvées  en  Angleterre  :  Orphée  y 

figure  souvent.  ̂   Numismatique.  Pearson,  sur  une  monnaie  semblant 

être  de  l'empereur  Procope,  avec  l'inscr.  soLi  invicto  comiti  ;  c'est  plutôt 
une  nionn.  de  Constantin  altérée.—  Evans,  sur  des  monn.  de  Vespasien.  so 
1i*î  4  lévr.  Horace,  translated  into  english  Verse,  by  Th.  Mautin  [j.  Tra- 

duction qui  sera  populaire.  •^^  11  févr.  Way,  sur  une  coll.  de  poteries 

romaines  trouvées  à  King's  Arms  Yard,  Southwark  ;  cet  endroit  devait  être 
une  importante  partie  de  la  Londres  romaine.  —  Lollus  Brock,  sur  une 

plaque  de  bronze  dont  l'ornementalion  rappelle  la  colonne  de  Théodose  à  m 
Conslanlinijple.  %Z  25  lévr.  Brit.  arch.  Assoc.  Cesnola  montre  une  coll. 

d'objets   en   or,  venant  de  Chypre  et  la   plupart  de  Salamine.  —  Lach- 
Szyrma,  sur  des   monuments  celliqucs  et  romains  en  Cornwall.  *  Notes 
d'Athènes  [Lambros].  On  a  répandu  le  bruit  de  la  découverte  au  mont 
Alhos  d'un  hjs.  d'Homère  sur  papyrus,  écrit  en  la  117«  Ulymp.  st)us  l'ar- 4d 
chonlal  de  Simonidès,  par  un  Grec  nommé  Théophraste  ;  mais  comme 

depuis  un  mois,  Rokkos,  l'heureux  inventeur,  n'a  pas  lourni  les  rensei- 
gnements nécessaires,  il  est  probable  (|ue  le  ms.  est  une  O'iivre  du  faus- 

saire moderne  Simonidès.  •'•!  i  mars.  Notes  de  Rome  1  Lanciani]  sur  les 
'  aiacombes  de  Domililla.  Découverte  d'une  inscr.  mentionnant  Aureiius  u 
.Vmpliatus,  père   d'un  (îordien  ;  serait-ce  l'ami  de  S.  Paul  ?  Fouilles  au 
forum  et  h  lu  via  sacra.  •^•^  1 1  mars.  Brit.  arch.  Assoc.  Cesnola  l'xliibe  des 
bracelets  de  Saiuminc  Jormés  de  morceaux  «le  porcelaine.  —  BrenI,  sur 
un  temple  romain  découvert  à  Liltle  llolms,  .Melliw<dd.^^  <8  mars.  Notes 

d'Athènes  [Lamhros].  La  fable  relativo  au  ms.  d'Ilomèro  est  une  nouvelle  m 
•  diiion  d'une  plaisanterie  laite  par  un  nommé  Nicolas  Kephalas  en  \h'M). 
Rokkos  n'a  pas  même  eu  la  permission  d'entrer  au  (ouveiit  de  Vatopedi, 
dont  la  sacristie,  suivant  la  fausse  nouvelle,  aurait  recelé  ledit  ms.  *]  Notes 
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de  Rome  [Lanciani].  A  Isola-Farnèse,  l'ancienne  Veies,  sur  la  montagne 
artificielle  dite  Monte-acuto,  on  a  exploré  des  tombes  qui  ne  contenaient 
guère  que  des  amphores  avec  qqs  noms  grecs.  ̂ ^  25  mars.  Brit.  arch. 
Assoc.  Brent,  sur  les  particularités  de  la  villa  rom.  de  Methwold.  ^^  \  avr. 

5  P.  Ovidii  Nasonis  Ibis,  od.  R.  Ellis  [].  La  valeur  des  novi  codices  ne  suffit 

pas,  suivant  le  crit.,  à  justifier  la  réimpression  d'un  poème  qui  en  grande 
partie  n'est  pas  authentique.  «  Les  lecteurs  seront  satisfaits,  pour  ne 
pas  dire  rassasiés,  de  cet  immense  travail.  »  ̂ ^  15  avr.  Brit.  arch.  Assoc. 
Way,  sur  qqs  monnaies  romaines  intéressantes  trouvées  à  Homerton.  — 

10  Morgan,  sur  les  marques  de  tuiles  rom.  tr.  à  Londres*:  ppbr.  lon.  ̂ ^ 
29  avr.  English  Men  of  Letters  :  Bentley,  by  R.  C.  Jebb  [].  Livre  attrayant 

sur  l'homme  et  le  philologue.  En  passant,  J.  montre  les  excès  où  se  lais- 
sait entraîner  Bentley  dans  sa  critique,  par  exemple  pour  Manilius  4,  init. 

•|[^  29  avr.  Brit.  arch.  Assoc.  Ghairman  appelle  l'attention  sur  le  nom 
15  viDVCOS  lu  sur  une  tuile  rom.  trouvée  à  Londres.  ^[^  6  mai.  Manilius  4, 

37-40  [R.  Garnett].  La  transposition  de  2  hémistiches  proposée  par  Jebb 
pour  ce  passage  est  trop  violente.  Il  est  plus  probable  qu'il  faut  lire  : 
'Trebiamque  cruentam'  au  lieu  de  'Fabiumque  morantem'.  ^^  13  mai. 
Catalogue  of  Ancient  manuscripts  in  the  British  Muséum.  Part.  1,  Greek,  prin- 

20  ted  by  Order  of  the  Trustées  [].  Utilité  de  cette  publication,  donnant  des 
fac-similés  de  mss.  depuis  les  plus  anciens  jusqu'au  ix«  siècle.  %^  20  mai. 
Récentes  acquisitions  du  Brit.  Muséum.  %^  27  mai.  Brit.  arch.  Assoc. 
Dent  envoie  le  plan  de  la  villa  rom.  découverte  à  Spoonley  Wood.  — 
Walford,  sur  deux  monnaies  rom.  tr,  à  Hampstead.  ̂ ^  10  jn.  Notes  de 

25  Rome  [Lanciani].  Nouvelles  fouilles  au  forum,  à  la  via  sacra.  %^  17  jn. 
Brit.  arch.  Assoc.  Myers,  sur  un  villa  rom.  à  Benizza,  near  Corfu.  ̂   Notes 
de  Rome  [Lanciani].  Le  fornix  Fabianus  ;  la  regia;  le  porticus  Margari- 
taria.  ̂ 1  24  jn.  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Découverte  à  Corinthe,  d'une 
tombe  ornée  de  fresques,  importante  pour  nous  donner  une  idée  de  la 

30  peinture  grecque,  qu'on  ne  connaît  que  très  indirectement  par  les  autres 
branches  de  l'art  antique. 
^^  1  jl.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Les  Lares  compitales  ;  un  plan  de 

Rome  exécuté  sur  marbre  en  211,  sous  Sévère  et  Caracalla.  *^^  8  jl.  Notes 
d'Athènes  [Lambros].  Renseignements  sur  les  fouilles  d'Epidaure.  %% 

36  15  jl.  Fouilles  à  Ephèse.  Un  comité  se  forme  en  Angleterre,  sous  la  direc- 
tion de  J.  E.  Wood,  pour  explorer  le  temple  de  Diane.  ̂ ^  5  août.  Villages 

souterrains  "en  Cappadoce  [C.  W.  Wilson].  Visite  à  Hassakeui  et  à  Mele- 
gob.  ̂ T[  12  août.  Lenormant,  Origines  de  l'histoire  d'après  la  Bible,  t.  2  []. 
Analyse  et  éloge.  ̂ ^  2  sept.  Ihne,  The  History  of  Rome.  English  édition. 

40  T.  4  et  5  [].  Ouvrage  d'un  homme  compétent,  mais  qui  a  de  violentes 
antipathies  et  ne  ménage  pas  ses  expressions,  ce  qui  d'ailleurs  donne  du 
charme  à  la  lecture.  %  Brit.  arch.-  Assoc.  Compte  rendu  détaillé  delà  réu- 

nion solennelle  des  22-29  août  à  Plymouth  ;  excursions  faites  par  les 
sociétaires  <cf.  plus  haut,  p.  291,  50>.  ̂ T[  9  sept.  Em.  Presuhn,  Pompeii; 

45  die  neuesten  Ausgrabungen  von  1874  bis  1881,  avec  80  pi.  en  chromolith.  []. 

Il  est  très  important  de  publier  en  couleur  ces  peintures,  puisqu'elles  se 
détériorent  si  vite  à  l'air.  ̂ ^  16  sept.  Higks,  Manual  of  Greek  historical 
Inscriptions  [].  Excellent  et  instructif.  %^  30  sept.  Plutarch's  Morals  :  theo- 
sophical  Essays,  translat.  by  G.  W.  King  [].  Traduction,  illustrée  d'après  les 

60  monuments  antiques.  Elle  servira  à  tirer  les  écrits  moraux  de  P.  de  l'ou- 
bli où  ils  sont  tombés.  ̂   P.  Vergili  opéra,  éd.  Papillon;  Euripides,  ffe- 

lena,  with  notes  and  crit.  Appendix,  by  G.  S.  Jerram  ;  —  Euripidis  Hecubay 
with  notes  and  introd.  by  J.  Bond  and  A.  S.  Walpole  [].  Analyse,  élo- 
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gieuse  en  général.  ̂   F.  A.  Palby,  A  short  Treatise  on  the  Qreek  Particles 
and  their  Combinations  according  lo  Attic  usage  [].  Une  connaissance 
spéciale  de  la  langue  des  tragiques  désignait  P.  pour  ce  travail.  ̂   Gavin 
Hamilton,   The  so-called  Subjunctive  [].  Hypothèses  qui  ne  semblent  pas 
justifiées  au   critique  ;  il   prélère   la  théorie  de   Campbell,   •y^  7  ocl.  * 
W.  C.  Perry,  Greek  and  Roman  Sculpture,  avec  268  gravures  [].   Il  serait 
facile  de  dresser  une  liste  des  erreurs,  mais  le  sujet  traité  est  immense  et 

l'auteur  s'adresse  au  grand  public.  %,  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Fouilles 
près  des  jardins  de  Sallusle,  sur  l'Esquilin,  près  du  Colysée,  au  forum. 
^•[   21    oct.   Madvig,   Die  Verfassung  and    Venualtung  des   rôm.  Staates.  lo 
2  vol.  [].  Cet  ouvrage,  écrit  dans  un  esprit  conservateur  et  dogmatique,  ne 

fera  pas  époque  dans  l'étude  des  antiquités  romaines,  malgré'quelques 
vues  nouvelles.    (Long  article.)   ̂    Hélène   dans    l'Iliade   et  l'Odyssée 
[A.  Lang].  Courte  réplique  au  rp.  de  son  édition  d'Eurip.  Helena.  %  Karl 
Halm  [].  Notice  nécrologique.  1j  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Renseigne-  u 
ments  sur  les  ruines  des  temples.  ̂ ^  28  oct.  Notes  de  Rome  [LancianiJ. 

On  a  trouvé  à  Tusculum  l'inscr.  «  d.  m.  Crescenti  Sili  Ilalici  collegium 
salutarem.  »  Les  caractères  semblant  être  du  2»  siècle,  elle  doit  se  rappor- 

ter à  un  descendant  du  poète.  —  Suite  des  fouilles  au  forum.  —Place 
Vitlorio  Emmanuele,  ruines  de  l'époque  préhistorique.  ̂ %  H  nov.  Notes  20 
de  Naples  [].  Excursion  faite  à  Pompei  par  la  Royal  Academy  of  Archae- 
o\ogy.  1^  18   nov.  Notes  de   Rome  [Lanciani].  Découverte,  à  Pompei, 

d'une  fresque  représentant  le  jugement  de  Salomon  ;  probablement  dans 
la  maison  d'un  marchand  d'Alexandrie  ;  —  d'un  lararium,  d'inscr.,  etc. 
1[^  25  nov.  Rrit.  arch.  Assoc.  Loltus,  sur  des  murs  romains  de  Londres,  s» 

—  Myers  montre  une  collection  d'antiquités  égyptiennes  et  de  pointes  de 
flèches  en  pierre  venant  de  Chiusi  et  de  Pérouse.  ̂ ^  9  déc.  Antiquités 

babyloniennes  [Rawlinson].  ̂   Représentation  de  l'Ajax  de  Soph.  à  Cam- 
bridge. tT  1^  ̂ <^c.  Brit.  arch.  Assoc.  Stevens  annonce  la  découverte  de 

sépultures  rom.  à  Winchester.  —  Brock  montre  un  vase  romain  de  Col-  so 
chesler,  identique  à  ceux  de  Winchester,  étudiés  par  Stevens.  —  Comp- 
lon,  sur  les  restes  de  mosaïque  du  temple  qui  a  précédé  la  cathédrale  de 

Boulogne;  ils  sont  semblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés  à  Leadenhall  Mar- 
ket.  —  W.  de  Cray  Hirch  appelle  l'attention  sur  la  tabula  honestaemis- 
sionis  récemment  trouvée  en  Belgique,  qui  lournit  le  nom  d'un  gouver-  m 
neur  de   Bretagne  T.  Evidius  Nepos.  —  Gesnola,  sur  l'art  phénicien  à 
Chypre.  ̂ ^  23  déc.  Exploration  de  l'Asie-Mineure.  Compte  rendu  de  la 
lecture  publique  laite  par  Ramsny  <\  Albemarle  Street,  sur  la  Phrygie  dans 

SCS  rapports  avec  l'art,  l'histotre  et  la  littérature  grecques.  ̂ n[  30  déc. 
'ji'M  <;   Lumbros].  Publications  récentes  relatives  j\  la  Grèce.  ̂   Italie  [A.  de  40 
(iubernutis].  Mftuvemont  général  des  publications  ;  quelques  revues  nou- 

velles. ^  Redfoui),  a  Manual  of  sculpture  :  Egyptian^  Assyrian,  Greek^  Ro- 
man, avec  160  grav.  [].  Môrile  d'être  recommandé,  mais  ne  contient  pas 

d'opinions  personnelles.  E.  C. 
Journal  (The)  of  Hellenic  Studies.  Vol.  3,  n*  {.  Avril.  Etudes  suris 

l'Asie  Mineurf!  [W.  M.  Ramsay).  i.  Les  nécropoles  de  roche  en  Phrygie 
(récit  d'une  exploration  exécutée  du  <5  oct.au  27  nov.  <881.  —  Plans 
dressés  par  A.  C.  Blunt).  Dans  rornemcntation  des  tombes  phrygiennes 
on  peut  distinguer  3  périodes  :  celle  de  la  sculpture  en  reliol,  celle  de 

l'ornementation  géométrique  et  dos  inscriptions,  enfln  la  période  archi-  &<» 
tccturaio  sous  l'inlluenco  do  l'art  grec.  —  11.  Sipyle  et  Cybùle.  Sur  la 
pente  Nord  du  Sipyle  sont  les  traces  d'une  trôs  ancienne  cité  et  d'un 
sanctuaire:  on  y  remarque  une  image  de  Cybèle  taillée  dans  le  roc 
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(plans).  Comparaison  des  différentes  formes  du  culte  de  Cybèle,  suivant 

les  pays.  <art.  de  68  p.  dont  il  nous  est  impossible  d'esquisser  toute  la 
discussion.)  ̂   L'emplacement  et  l'antiquité  de  l'Ilion  hellénique  [J.  P. 
Mahaffy].  On  ne  peut  pas  prétendre  que  Troie  n'a  eu  qu'une  existence 

6  héroïque,  tandis  qu'Ilion  aurait  eu  une  existence  historique;  même  après 
les  découvertes  de  Schliemann,  il  est  certain  que  l'Ilion  de  l'histoire  était, 
sur  le  môme  emplacement,  l'héritière  des  traditions  de  plusieurs  siècles. 
^[  Sur  THermès  de  Praxitèle  [A.  H.  Smith].  A  propos  de  la  découverte  laite 

en  ̂ 877  à  Olympie,  l'auteur  décrit  et  classe  34  représentations  connues 
10  d'Hermès  (fig.).  ̂   Un  Hermès  en  argent  d'Ephèse  sur  une  patère  de  Ber- 

nay  en  France  [G.  Waldstein].  (pi.  22).  Dans  la  collection  de  vaisselle 

d'argent  trouvée  en  1830  à  Bernay  (Eure)  et  actuellement  au  cabinet  des 
médailles  de  la  Bibl.  Nat.  (Gat^il.  Chabouillet,  n.  2824).  C'est  bien  le  type 
de  l'Hermès  de  Praxitèle.  Long  commentaire  sur  le  dessin  et  l'inscr.  cir- 

15  culaire  :  deo.  merc.  ivl.  sibylla.  B(e)  s(uo)  D(at)  D(edicat).  ̂   Hermès 

avec  Dionysos  enfant.  Bronze  statuette  du  Louvre  [Id.].  (pi.)  C'est  le 
bronze  n.  655  du  Louvre  que  Longpérier  appelait  'Néron  portant  Britanni- 
cus  sur  le  bras  gauche.'  L'auteur  y  voit  une  réplique  de  la  statue  de 
Praxitèle  trouvée  en  1877  par  les  Allemands  à  Olympie;  mais  avec  qqs. 

20  modifications.  ^  La  tablette  d'or  de  Petelia  [Cecil  Smith  et  Comparelti]. 
Trouvée  à  Petelia  (Italie),  celte  petite  table  est  aujourd'hui  au  Brit.  Mus. 
L'inscr.  en  hexamètres  grecs  qu'elle  porte  a  été  mal  publiée  par  FYanz 
(Bull.  arch.  1836,  p.  149),  dans  le  C.  I.  G.  n.  5772  et  dans  Kaibel  n.  1037. 
Suivant  Comparetli   qui  a  déjà  traité  ce  sujet  dans  les  Notizic  d.  Scavi 

25  <cf.  R.  des  R.  5,  296, 5>,  cette  inscr.  est  antérieure  au  senatusconsulte  des 
Bacchanales  (186  av.  J.-C).  ̂   Inscriptions  de  Nacoleia  [Ramsay].  Empla- 

cement et  élymologie  de  Nacoleia,  dans  la  plaine  qui  s'étend  entre  la 
Phrygie  et  la  Galatie.  Inscr.  historiques  et  funéraires.  ^  Sur  les  Carac- 

tères de  Théophraste  [E.  L.  Hicks].  Rapprochement  avec  des  inscr.  athé- 
30  niennes;  fauteur  restitue  des  noms  propres  chez  Théophraste  dans  des 

passages  où  on  ne  les  avait  pas  reconnus.  ^  Pindare  [R.  C.  /Jebb]. 
Etude  historique,  littéraire,  artistique,  mythologique  de  40  pages. 

%^  N»  2.  Octobre.  Les  ruines  d'Hissarlik  et  leurs  rapports  avec  l'Iliade. 
[Jebb].  Examen  des  conclusions  présentées  par  Schl.  suivant  lesquelles 

35  on  aurait  jusqu'à  une  profondeur  de  6  pieds  l'Ilion  historique;  à  6  pieds 
et  1/2,  une  cité  lydienne,-  à  13  pieds,  la  5°  cité  préhistorique;  à  23  pieds, 
la  4^;  à  33  pieds,  la  3^  ou  Troie  homérique;  à  45  pieds,  la  seconde  pré- 

historique; à  52  p.  1/2,  la  l'^  cité  préhistorique,  sur  le  roc.  Suivant  J.,  la 
4»  cité  elle-même  est  probablement  hellénique.  —  La  croyance  générale 

40  du  monde  ancien  était  que  la  Troie  homérique  avait  été  détruite  de  fond 

en  comble;  la  légende  locale  des  Grecs  d'Ilion  était  rejetéc.  d'un  commun 
accord  par  l'antiquité  intelligente;  c'est  pourquoi,  contrairement  à  l'opi- 

nion de  Mahafly,  J.  pense  que  Hissarlik  ne  remplit  pas  toutes  les  con- 
ditions de  la  topographie  de  l'Iliade,  laquelle  est  probablement  «  éclecti- 

45  que.  »  •[[  Exploration  de  f  Eolide  [A.  K.  Sayce].  Récit  d'un  voyage  d'explora- 
tion de  l'auteur  avec  Dcnnis,  puis  avec  Ramsay.  %  Notice  sur  une  tête  de 

lapithe  du  Louvre,  provenant  de  la  métope  du  Parthénon  [Charles  Wald- 
stein]. (pi.  23).  Tête  en  marbre  pentélique,  haute  de  17  centimètres,  large 

de  12  1/2.  Description  et  commentaire.  ^  Tête  de  cheval  en  marbre  [Ad. 
50  Michaelis].(pl.  24).  Trouvée  à  Tarente  et  offerte  au  Brit.  Mus.  par  Reddie 

Anderson.  On  peut  croire  qu'elle  faisait  partie  d'un  monument  représen- 
tant un  bige  conduit  par  Castor  ou  Taras.  —  Note  de  P.  Gardner  sur  ce 

sujet.  ̂   Héraklès  epitrapezios  [A.  S,  Murray].  (pi.  25).  L'Héraklès  du 
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sculpteur  Diogène  trouvé  en  1880  à  Koujounjik  correspond  en  type  à 

IHérakIès  epilrapezios  de  Martial  et  de  Stace,  mais  n'est  pas  nécessaire- 
ment la  copie  d'une  œuvre  de  Lysippe.  •"  Atliènè  sur  le  fronton  occiden- 

tal du  Parihénon  [Ernesl  Arthur  Gardner].  (fig.)  Le  vase  découvert  en  t872 

et  commenté  par  Steptiani  n'a  qu'une  taible  autorité  en  somme,  et  ne  s 
peut  détruire  l'interprétation  donnée  du  fronton  occidental  par  Garrey.  ̂  
Quelques  monuments  pliryg^iens  [Kamsay].  (pi.  26-29).  Cinq  monuments 

de  la  plus  vieille  période  de  la  Phrygie  historique,  importants  pour  l'his- 
toire de  la  civilisation.  ^|  Les  palais  d'Homère  [Percy  Gardner].  (fij?.) 

Description  de  toutes  les  cliamhies  dont  se  composait  un  palais  homéri-  lo 
que.*;  Telesphoros  [War\sick  Wroth].  Notre  connaissance  de  ce  dieu  ne 
dérive  guère  que  des  sources  archéologiques.  Son  nom  semble  appliqué 
à  une  divinité  des  premiers  temps  dans  le  culte  local  de  la  ville  de  Per- 

game.  La  numismatique  apprend  les  pays  où  ce  culte  s'est  propagé. 
Les  œuvres  d'art  représentent  Telesphore  ordinairement  accompagné  i» 
d'Asklèpios  et  d'Hygieia.  Essai  sur  la  nature  et  les  fonctions  de  Teles- 

phore. ^  La  frise  de  Pergame;  ses  rapports  avec  la  littérature  et  la  tra- 
dition [L.  R.  Farnell].  (2  lig.)<art.  de  38  p;,  non  terminé.)  Etude  spéciale 

du  groupe  de  Zeus  et  du  groupe  d'Alhènè;  comparaison  avec  les  autres 
représentations  de  la  Giganlomachie.  ^  Vitylo  et  Cargese;  épisode  de  20 

l'histoire  gn^cque  moderne  [H.  F.  Tozer].  Quelques  points  de  l'histoire 
moderne  du  langage  grec  [Edward  A.  Freeman]  '.  E.  C 
Journal  of  Philology.  T.  iO,  n»  20.  Le  Servius  de  Thilo  [H.  Nettleship]. 

Observations  sur  le  2°  iasc.  du  t.  \  de  l'édition  de  Servius  publiée  par 
Thilo  et  Hagen.  Remarques  sur  les  sources  de  Servius.  C'est  surtout  dans  25 
Nonius  et  Verrius  qu'il  faut  chercher  la  source  des  compienlaleurs  latins 
du  IV*  siècle.  If  Pyrrhus  en  Italie  [H.  ElliotMalden].  Combat  les  assertions 
de  Macaulay  prétendant  (Lays  of  Ancient  Rome)  que  des  soldats  barbares 
conduits  par  des   chefs   barbares   ne   purent  résister  au   courage  grec 
commandé  par  la  scien^ce  grecque;  que  Texpédition  de  Pyniius  en  Italie  30 
a  changé  la  face  du  monde;  que  le  pilum  a  vaincu  la  lance  macédonienne 

et  que  la  légion  a  brisé  la  phalange,  etc.  Il  n'est  pas  prouvé  que  Pyrrhus 
eiU  donné  des  armes  grecques  aux  Ilalierjs  qui  combattaient  sous  ses 

ordres.  La  lutte  n'était  pas  tant  entre  Pyrrhus  et  les  Romains  qu'entre  les 
races  italiques  v.l  les  grecs  italiotes.  ■[  Biologie  et  science  sociale  [F.  Fieldl  ss 

Démontre,  par  l'élymologie,  que  le  mot  de  'biologie'  ne  répond    pas  du 
tout  au  but  que  se  propose  Cîlte  sci«mc»;.  •]  Horaliana  [A.  E.  Housman^ 
Od.  2,  2,  2,  lire  :  abdilo  terris,  minimusque  lamnae.  —  3,  5,  38,  lire  : 
pacemque  bello  miscuil.  —  3,  li,  18,  lire  :  munianl  afigues  capul  elllual- 
quc.  —  3,  26,  7  :  funalia  et  uecies  sacrate.  —  4,  4,  65  :  mersae  proluudo  4u 

pulchrius  euenit.  —  4,  12,  .*i-8,  interprétation.  —  Epod.  I,  7-U.  Le  point 
d'interrogation  ne  doit  pas  être  placé  après  'viros',  mais  après  'prclore'. 
—  Epod.  Il  :  inti-rprétation.  •[  Sur  un  passiigr  d»*  la  Rhétorique  à  Héren- 
nius  [\\.  Wardc  Fowlrr!.  (cf.  R.  drs  R.  (i,  2H<J,  20>.  Lire  \.  li\,  «8  :  modo 

consul  quolannis,  ce  qui  donne  la  suite  des  consuls  <le  l'an  foi  à  l'an  101.  ■«•» 
L'auli'ur  »1<;  la  RhélorMjue  a  i\ù  périr  sous  lu  lerreunleSylla.  •'  Dissignarc 
[II.   NellUîship.  Ce  rnol,  a  existé,  aussi  bi«'n  (jue  'dissignalor'  et'iUssi- 
gnalio'.  Dans  (•••riains  passages  de  Piaule,  de  Térence,  ittc,  c'est  *dis.M- 
gnan**  qu'il  faut  admettre.  %  Chronologie  ties  livres  des  Rois  (W.  R(»b. 
Smilh].  %  Sur  le  texte  el  rmlerprélalion  de  qqs  passages  du  rAgameninon  ao 

d'Eschyle  [W.W.GuodwinJ.Longuediscussionde  Opussug«;sdans  lesquels 
1,  I  -    '   '   '     '     "■uf  He  phHntogi0  adR*»**  i»«»«  pin»  vif*  r'MiiorrininnRtM  i\  \a  S.>ci«»li< 

'for  '  iiio  Stitiii«ii'  puur  l'uovoi  yracioux  «Inn  troia  |iriiiniAr«»N  •iiuii«ii du  J    .     .'  •. 
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le  critique  défend  souvent  le  texte  des  mss.  "Ij  Sur  les  fragments  d'Euripide 
[H.  A.  J.  Munro].  Examen  de  46  passages,  d'après  l'édition  de  Nauck  (1869), 
pour  lesquelles  M.  propose  de  nombreuses  conjectures.  ̂   Théorie  posté- 

rieure de  Platon  sur  les  idées  [H.  Jackson],  {ci.  R.  des  R.  6,  284,  8>.  1 

5  Le  Plîilèbe  et  le  passage  d'Aristote,  Métaphysique  i,  6.  La  théorie  des 
idées  apparaît-elle  dans  la  République  sous  sa  forme  définitive?  Quelle 
est  la  signification  du  Philèbe.  L'ontologie  du  Philobe.  Le  résumé  fait  par 
Arislote  de  la  théorie  postérieure  de  Platon  sur  les  idées.  Essai  de  déter- 

miner la  doctrine  de  Platon.  %  La  comparaison  du  chien  traître  dans 

10  l'Agamemnon  d'Eschyle  [A.  W.  Verrall].  Agam.  v.  1228;  au  lieu  de  ̂ urv, 
lirextx.^v.  Le  motxtxx  devra  être  inséré  dans  les  lexiques. 

•j[^ï.  li,n«  21. Remarques  introductoires  sur  le  Philèbe  [W.  H.  Thomp- 
son], (lecture  faite  en  1855  et  non  publiée  alors).  Art.  de  22  p.  *[  Sur 

quelques  épigrammes  de  l'Anthologie  grecque  [R.  Ellis].  Discussion  de 
ib  20  passages.  ̂   Le  travail  de  M.  Guyau  sur  la  doctrine  épicurienne  du  libre 
.arbitre  et  de  l'inclinaison  atomique  [John  Masson].  Analyse  élogieuse  de 
la  2^  éd.  du  «  brillant»  ouvrage  :  La  ràorale  d'Epicwre. ^ Notes  ultérieures 
sur  des  questions  homériques  [D.  B.  Monro].  Réplique  à  Sayce  (Appendix 

on  the  language  of  Borner).  ̂   Sur  l'histoire  des  mots  TerpaXo-^ia  et  rpiXo-yta 
20  [Herbert  Richards].  Lecture  faite  à  la  Société  philologique  d'Oxford  <cf.  R. 

des  R.  6,  289,  36>.  %  [J.  H.  Onions].  Notes  sur  Placidus  (éd.  Deueling, 
conjectures  proposées  sur  Aulu  Gelle  (éd.  Hertz),  corrections  empruntées 
en  grande  partie  à  Bentley;  sur  Nonius  (éd.  Quicherat),  nombreuses 
leçons  du  ms.  Harleianus  dévoilées  et  quelquefoisdéfenducs.^Notes  lexi- 

25  cographiques  [H.  Netlleship].  Article  lu  en  partie  à  la  Société  philologique 

d'Oxford  <cf.  R.  des  R.  5,  267,  50>.  ̂   Notes  sur  les  gloses  citées  dans  le 
'Gradus  ad  criticen'  de  Hagen  [Id.].  25  corrections  proposées,  "jf  Emen- 
dations  conjecturales  au  texte  d'Aristote  et  de  Théophraste  [J.  Cook 
Wilson].  Corrections  proposées  pour  Aristote  de  Sensu  p.  443-444,  de 

30  Memoria  452;  de  Respiratione  475:  Nicom.  Ethic.  1134  ;  De  part,  animal. 

656;  Théophraste  de  sensu  §  90.  «|[  Catulle  64,  276  [H.  A.  J.  Munro].  Lire  : 
sic  tum,  vestis  ubi,  linquentes  regia  tecla.^f  Notes  sur  le  second  livre 

de  l'Iliade  [D.  B.  Munro].  Observations  critiques  sur  le  texte  de  7  passages. 
t  Sur  l'Agamemnon  d'Eschyle,  v.  1227-1230  Dindorf  [H.  A.  J.  Munro].  Au 

35  lieu  de  S'îjcyiv,  lire  ̂ o^iiiv.  Quant  à  Xi^xv  proposé  par  Verrall  (Voy.  plus  haut) 
c'est  une  correction  fort  invraisemblable.  Examen  de  deux  autres  passages 
(V.  1172  et  V.  1267).  %  Catulle  63,  18  [Id.].  Lire  :  hilarate  procitatis. 
Comparer  Gloss.  Philox.  :  procitat,  -TvposxxaXEÏTai  et  Paul  ex  Fest.  225,  7. 
procitant,  provocitant.  ̂   Inscriptions  de  Cilicie,  de  Cappadoce  et  du  Pont 

40  [W.  M.  Ramsay].  Choix  d'inscriptions  parmi  celles  qui  ont  été  envoyées  à 
Londres,  par  Wilson,  consul  général  d'Anatolie.  Texte  et  commentaire  de 
22  inscriptions.  E.  C. 

Journal  of  the  Chemical  society.  T.  35  (1879).  Note  sur  le  pourpre 
des  anciens  [E.  Schunck].  %^T.  36(1880).  Même  sujet,  suite  [Id.].  Croit 

45  avoir  retrouva  la  composition  du  pourpre.  ̂ ^  T.  40(1881).  Compte  rendu 

d'un  article  de  Thomson  (Chemical  News,  t.  42,  p.  32-33)  sur  un  procédé 
chimique  excellent  pour  l'examen  de  l'encre.  J.  L.  Heiberg. 
Numismatic  chronicle  (The),  3°  série,  t.  2,  1882.  N°  5.  Asklepios  et 

les  monnaies  de  Pergame  (pi.  1-3)  [Warwick  Wroth].  Asklepios,  associé 
50  et  même  confondu  avec  Apollon  Smintheus,  était  un  dieu  -rrârpio;  pour 

Pergame.  W.  étudie  les  types  monétaires  représentant  ce  dieu  à  Pergame 
pendant  4  périodes  :  r  période  antérieure  à  rétablissement  du  royaume 
perganiéen,  400  à  283  av.  J.-C,  2»  période  des  rois  de  Pergame,  283  à  133 
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av.  J.-C;  3»  Pergame  sous  la  république  romaine  133  à  27  av.  J.-C.  4«  Per- 
game  sous  l'empire  romain.  Cette  étude  ne  peut  pas  être  poussée  plus 
loin  que  l'an  268  ap.  J.-C.  ̂   Monnaies  romaines  trouvées  dans  la  forêt  de 
Dean,  Gloucestershire  [E.  Bagnall-Oukeley].  Les  trouvailles  de  monnaies 
faites  à  diverses  reprises  dans  la  forêt  de  Dean  étaient  des  sommes  des-  s 

tinées  à  payer  les  ouvriers  mineurs.  Si  l'on  en  croit  l'étude  de  ces  mon- 
naies, les  Romains  ne  paraissent  pas  avoir  exploité  les  mines  de  fer  de 

cette  forêt  au  delà  de  la  fin  du  3°  siècle.  ̂   Découverte  de  monnaies  ro- 
maines dans  la  rue  Lime  à  Londres  [John  Evans].  Découverte  de  100  de- 

niers romains  environ,  allant  de  Commode  à  Philippe  II;  liste  avec  lo 

référence  à  Cohen  et  indication  des  variétés.  L'enfouissement  n'est  pas 
antérieur  à  l'an  248.  ̂ ^  N°  6.  Aphrodité-Némésis  (ûg.  pi.  5)  [Six].  La 
statue  de  Némésis,  décrite  par  Pausanias  (l,  33)  et  par  d'autres  auteurs, 
œuvre  d'Agoracrite  de  Paros,  et  consacrée  dans  le  temple  de  Rhamnoute 
en  Attiijue,  est  représentée  sur  un  statére  cypriote  inédit  du  Brilish  ir 
Muséum.  Démonstration  de  la  thèse  par  la  comparaison  du  type  de  la 

monnaie  avec  la  description  des  auteurs  anciens.  ̂ Tf  N*'  7.  Samos  et  les 
monnaies  samicnnes  (pi.  8-13)  [Percy-Gardner].  Après  une  élude  histori- 

que, géographique  et  mythologique  sur  Samos,  P.  G.  divise  les  monnaies 

de  Samos  en  plusieurs  périodes  :  1»  Jusqu'à  494  av.  J.-C,  2»  494  à  439.  —  so 
3»  439  à  394.  —  4»  394  à  36o.  —  5»  363  à  322.  —  6°  322  à  205.  —  7"  205  à 

129.  —  8°  129  à  20.  —  9°  Epoque  impériale.  Les  monnaies  sont  décrites  et 
étudiées  au  point  de  vue  du  type,  du  métal,  du  poids,  etc.  Suit  une  liste 
des  magistrats  nommés  sur  les  monnaies  de  Samos  :  les  noms  ApTt^ou;, 
Kaudio;,  nxuaic;,  Ta-^swv  manquent  dans  la  dernière  édition  de  Pape.  ̂ ^  a 

N°  8.  Apollon  avec  le  bâton  d'Esculape  (pi.  14)  [Warwick  Wroth].  Ces 
représentations,  qui  apparaissent  sur  des  monnaies  impériales,  ne  sont 
pas,  comme  Sallet  a  été  tenté  de  le  croire,  Esculape  jeune,  mais  bien 
Apollon.  Descripl.  des  monnaies.  Il  est  probalDle  que  ce  type  représentait 

qq.  statue  du  temple  d'Apollon  médecin  à  Rome.  1T  Mtscellanea.  [J.  so 
Lawsonj.  Supplément  aux  travail  de  Hcad  sur  les  monnaies  d'Ephèse  <R. 
des  R.  5,  263,  49;  cf.  6,  284,  32>.  ̂   [Hyde  Clarke].  Apporte  un  argument 

à  Tappui  de  l'identification  d'Asklèpios  avec  Apollo  Smintheus  (cf.  plus 
haut,  n"  3).  •[  Compte  rendu  des  séances  de  la  société  numismatique 
(le  Londres  d'octobre  1881  au  15  juin  1882;  discours  de  John  Evans,  Esq.,  3» 
président,  qui  résume  les  travaux  de  Tannée  et  fait  l'éloge  des  membres 
défunts  :  Bramsen,  Hcnlrey  et  Longpérier.  H.  ïhédenat. 
Palaeographical  Society.  Part.  12.  Planche  201  :Turin,  R.  Accademia 

d.  .se,  fac-similé  d'une  inscr.  trilingue  (latin,  grec  et  phénicien)  gravée 
sur  bronze.  Dédicace  à  Esculape.  Environ  160-150  av.  J.-C.  ̂   PI.  202  :  40 

British  Muséum,  addition,  ms.  17470.  l'^van^'éliaire  grec  de  l'an  1033,  avec 
arguments  et  calendriers,  écrit  sur  parchemin  par  Synesius,  prêtre,  on 

minuscule  mélanj?é(î  de  formes  onciales.  Fac-similé  d'une  page  avec 
litre  en  onciale  byzantine  surmonté  d'un  encadrement.  ^  PI.  203  :  Brit. 
Mus.  addition,  ms.  27359,  bombycin  île  l'an  1252,  renfermant  un  com-  4.^ 
inentaire  sur  l'Octoechus  écrit  en  minuscule  mêlée  de  formes  onciales. 
Fac-sim.  de  la  page  qtii  porte  la  souscription.  %  PI.  204  :  Bril.  Mus.  addi- 

tion, ms.  28818.  Evangelislarium  grec,  sur  parchemin,  on  minuscule 

mêlée  d'onciule,  écrit  on  l'an  1272  Fuc-simile  d'une  page  sur  deux 
colonni'S.  %  PI.  205  :  Bril.  Mus.  uddilion.  ms.  22306.  Évangêllairo  grec,  »" 
écrit  sur  parchemin  par  un  moine  de  Chypre  en  1303.  Une  page  d'une 
écriture  1res  soignée  (minuscule  mêlée  d'oncialo),  avec  initiales  ornées; 
0,  C  et  X  très  dévuloppés.  1[  PI.  206.  Brit.  Mus.  addition,  ms.  19903.  Evan- 
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gclistai'ium  grec,  de  l'an  <33a,  sur  papier,  en  minuscule  mêlée  d'onciale, 
carrée  et  sans  élégance.  Fac-similé  d'une  page.  ̂   PI.  207  :  Biit.  Mus. 
Burney  ms.  50.  Vies  des  Pères,  en  grec;  compilation  du  Pratum  spiritualo 
de  JoIk  Moschus  et  d'autres  ouvrages,  écrite  sur  papier  de  fabrique  ita- 

5  lienne  (?)  par  Johannes  Philagrius  en  1362.  Une  pagt^  contenant  la  fin  d'un 
chapitre  et  le  commencement  du  suivant.  Minusc.  mêlée  d'un  grand 
nombre  de  formes  onciales.  •jj  PI.  208  :  Sainl-Gall,  stiftsbibliolhek,  cod. 
1394.  Ms.  latin  du  -i*^  ou  du  5°  siècle,  écrit  en  gi'andes  capitales  sur  par- 

chemin, et  contenant  qqs  fragm.  des  Géorgiques  et  de  l'Enéide.  Une  page, 
10  18  vers  (En.  I,  685-702).  t  PI.  209  :  Sa,inl-Gall,  Stiflsbibl.cod.  733,  membran. 

Gapilulaires  de  Charlemagne,  écrits  en  825  ou  avant,  comme  le  fait  croire 
une  note  de  2^  main  à  la  fin.  Fac-sim.  de  2  pages  en  regard.  •[  PI.  210, 
211  :  Gambridge,  bibl.  de  l'Université,  I  i.  6,  32.  Évangéliaire  latin  du  x«  s. 
(book  of  Deer,  in  Aberdeenshire),  en   minuscule  irlandaise,  sur  parche- 

15  min.  Il  contient  l'évangile  selon  St  Jean  en  entier,  des  parties  des  autres 
et  des  morceaux  divers.  Fac-sim.  de  4  pages,  dont  2  en  gaélique  (pi.  211). 
Au  bas  de  la  pi.  210,  une  souscription  en  gaélique.  %  PI.  212  :  Bi-it.  Mus. 
Harley  ms.  1802.  Évangéliaire  latin,  précédé  de  diverses  pièces,  écrit  sur 

parchemin  en  l'an  1138  par  un  scribe  nommé  Maelbrigle  Hua  Maelua- 
30  naigh.  Gloses  inlerlinéaires  et  commentaire  marginal.  Ce  ms.  a  été  dérobé 

à  la  Bibl.  Nationale  au  xviii*'  siècle  par  Jean  Aymon  et  acquis  en  1718  par 
le  Comte  d'Oxiord.  Une  page  en  minuscule  irlandaise  avec  belle  initiale. 
f  PI.  213  :  British  Mus.  add.  mss.  17737;  17738.  La  Bible,  version  de  St 

Jérôme,  écrite  sur  parchemin,  vers  l'an  1160,  pour  les  Prémonli'és  de 
25  l'abbaye  de  Floresse  près  Namur.  En  tète  une  table  des  fêles  mobiles 

depuis  la  nativité  jusqu'en  1595;  à  la  suite  les  généalogies  bibliques  avec 
commentaire.  Dans  les  marges  des  noies  historiques  de  première  main 

jusqu'en  1170.  Fac-sim.  d'une  page  in-folio  contenant  le  commencement 
de  l'évang.  selon  St  Jean,  surmonté  d'une  grande  miniatui'c  en  deux 

30  parties.  ̂   PI,  214  :  Wilton.  Corporation  Records.  Charte  du  roi  Jean  de 

l'an  1204;  sur  parchemin;  cursive  calligraphique  ;  onze  lignes.  ̂   PI.  215  : 
Brit.  Mus.  Add.  ms.  4838.  Parchemin.  Portion  des  articles  originaux  bases 

de  la  Glande  Charte.  An  1215.  Fac-sim.  d'une  page,  en  petite  écriture, 
contenant  25  articles.  ̂   PI.  216  .  Brit.  Mus.  Addition.  Charter  196i5.  Tes- 

35  tament  de  Richard  Morin  en  faveur  de  l'abbaye  de  Ste-Marie  de  Reading, 
fait  entre  les  années  1217  et  1225.  Parchemin  ;  écriture  serrée.  II  PL  217  : 
1°  British  Mus.  Addition.  Charter  19616.  Charte  octroyée  par  W.  Marshal 
Comte  de  Pembroke  à  l'abbaye  de  Ste-Marie  de  Reading  entre  les  années 
1227  et   1231.  Parchemin  ;  écriture  élégante.  2''  Brit.  Mus.  Add.  Charter 

40  11299.  Lettres  patentes  de  H(;nry  III  datées  de  l'an  1259.  Parchemin  ;  petite 
cursive.  ̂   PL  218  :  Brit.  Mus.  Royal  ms.  14  G.  vu  (?)  ou  xii  (?).  Historia 
minor.  de  Mathieu  Paris.,  xMs.  autographe,  en  minuscule,  sur  parchemin, 

exécuté  de  1250  à  1253.  Fac-sim.  d'une  page  à  deux  colonnes,  avec  grandes 
initiales  et  dessin  représentant  la  tour  de  Londres.  ^  PL  219  :  1°  Brit. 

45  Mus.  Add.  Charter  16341.  Donation  de  Robert,  tils  de  John  Godifcre.  An 
1261  ;  parchemin;  cursive  serrée  et  anguleuse.  2°  Brit.  Mus.  Add.  Charter, 
19828.  Lettres  patentes  de  Henry  III.  An  1270.  Parchemin; cursive  arrondie. 
t  PL  220  :  BriL  Mus.  Add.  Charter  10624.  Charte  du  Comte  de  Lincoln,  en 

français,  datée  de  l'an  1286.  Parchemin.  Cursive  arrondie.  ̂ \  PJ.  221  ;  Brit. 
50  Mus.  Add.  ms.  31032.  Ralionale  divinorum  olficiorum,  de  Guill.  Durand, 

évèque  de  Mende.  Membran.  Ce  volume  renterme  des  miniatures  et  des 

initiales  brillamment  enluminées.  Fac-sim.  d'une  page  à  deux  colonnes; 
belle  minuscule  italienne  du  commencement  du  xiV  siècle,  avec  initiales 
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et  vignettes.  1[  PI.  222  :  Brit.  Mus.  Addition,  ms.  H882.  La  légende  dorée 

de  Jacques  de  Voragine.  Membran.  Écrit  à  Paris  en  1312.  Fac-sim.  d'une 
page  à  deux  colonnes;  minuscule.  •]  PI.  223  :  Britisli  Mus.  Royal  ms.  19 
B  XV,  memltran.  Commentaire  descriplit  sur  l'Apocalypse  ;  en  français; 
écrit  en  Angleterre  probablement  entre  1320  et  1330.  Fac-sim.  d'une  page  5 
avec  miniature.  Écriture  cursiv»'  arrondie.  •[  PI.  224  et  225  :  Brit.  Mus. 
Harley  ms.  2897,  membr.  Bréviaire  latin  avec  calendrier,  illustré  de  nom- 

breuses miniatures.  Exécuté  vers  1419.  Écriture  minuscule.  La  pi.  224 

reproduit  une  miniature  qui  représente  Tolficede  l'ascension;  la  pi.  225, 
une  page  écrite  sur  deux  colonnes  avec  petite  min.  représentant  Sie  Anne  ic 

apprenant  à  lire  à  la  Vierge.  •;  PI.  226  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  28962,  membr. 

Psautier  d'Alphonse  d'Aragon,  exécuté  en  1442.  Fac-sim.  d'une  page  avec 
miniature.  Écriture  minuscule.  %  PI.  227  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  29735 
membr.  Bréviaire  latin  avec  calendrier,  écrit  vers  1500  en  belle  minuscule 
italienne.  Ce  ms.  a  appartenu  au  couvent  de  Santa  Croce  de  Florence.  15 

Fac-sim.  de  la  r*'  page  (in-fol.)  écrite  sur  deux  colonnes,  entourées  de 
miniatures.  %  PI.  228  et  229  :  Brit.  Mus.  Franks  Casket  Cassette  en  os  de 

baleine  décorée  de  divers  sujets  sculptés  en  relie!  et  accompagnés  d'ins- 
criptions anglo-saxonnes  du  8°  au  9°  siècle,  en  caractères  runiques;  sur 

la  deuxième  partie  de  la  planche  228  une  inscr.  latine  est  intercalée  au  20 

milieu  de  l'inscr.  runique.  A.  Jacob. 
Transactions  of  the  Bristol  and  Gloucestershire  archaeological 

Society.  T.  5,  part.  2.  Sur  le  caractère  d'un  lumulus  (îonnu  sous  le  nom 
de  'West  Tump  Long  Barrow'  [KolleslonJ.  Trouvé  en  1880,  contenait  envi- 

ron 21  squelettes  à  longue  léte  ;  comme  on  en  a  rencontré  de  semblables  25 

à  l'autre  extrémité  de  TAnglelerre,  ce  tumulus  doit  dater  d'une  époque  où 
la  péninsule  était  occupée  par  une  seule  race  ;  or,  comme  l'histoire  ne 
connaît  pas  ce  fait,  le  lumulus  remonte  à  une  époque  préhistorique. 
Transactions  of  the  Essex  archaeological  Society.  New  ser.  t.  2, 

3"  part.  Sur  un  autel  romain  récemment  trouvé  à  Colchester  [J.  E.  Price].  so 

Dédié  aux  'deac  maires'  qui   sont  qualifiées  de  'Sulevae'.  C'étaient  des 
déesses  protectrices,  par  opposition  aux  divinités  maltaisanles  nommées 
les  'Lamiae'.  E.  C. 

GRÈCE  " 

Rédacteur  général  :  o.  Kieman.n. 

AeHNAiON.  T.  10,  fasc.  5.  Les  commentaires  encore  inédits  de  Euthy- 

mios  Zigabênos  sur  les  épltres  de  l'apôtre  Paul  et  sur  les  épltres  calho-  40 
liques  [iN.  Kaloyeras].  ̂   É'udes  bibliograplii(|ues    [Nicolas   Saripolosj. 
Contient,  entre  autres  choses,  une  annonce  élogieuse  de  la  thèse  de  Vic- 

tor Egger  «  Dispulationis  de  fontihns  Diogenis  Laèrlii  parlieulam  de  suc- 
ccssionibus  philosophorum,  etc.  ».  •]  Conjectures  et  corrections  au  le.xle 

de  plusieurs  auteurs  latins  [S.  Sakellaropoulos].   >'é|)os,  Pelopidas,  3,  2,  u 
lire  :  ««  Alhenis  ah  Arcliia,   uno  ex  hierophantis,  Archia!  qui  lum  etc.  »  ; 
Kpaminondas,  3,  4,  remplacer  «  lide  »»  par  «  sed  eis  >»  ;  Eumène,  11,3, 
remplacer  «  deulcn-tur  »  par  ««  dulciler   ulerelur.  »  Sallusle,  Jugurthu,  S, 
5,  lire  :  «<  sed  (enim)  impcri,  etc.  >»  César,  De  belle  civiji,  1,  l,  l,  rempla- 

cer •<  in  civilnle  »»  par  «  inciiale  »  :  1,  3,  I,  lire  «  confirmai  <audaciores>,  to 
sejjniores,  elc.  >»;  1,48,  5,  lire  ««  nequo  frumenla  m  hibernis  (-  hibernis 
horrcis)  erani  nuvaque  multum,  etc.  »  %  Inscriptions  du  Thespies  et  de 

Thèbos  [St.  Koumanoudisj.  Inscription  grecque  du  Thespies  (du  2*  ou  du 
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3*  S.  ap.  J.-C.)  commençant  ainsi  :  ô(p]xovToç  noîrXioo  «û  Asxjxou,  (ayivo;  Bou>caTiou, 

d  â^-zo^^rtz  M.    'AvTcivto;  Ilpïfxo;   >cat   M.  'Avtwvioî  Zwaip.o;  xat   II.  Kampixtoî  6(ïTy)Xo"^pà- 
çYiffav  Toù;  èv  tw  àvw  ̂ upaoîw  £>c  tmv  tfîtwv...;  dans  la  liste  de  noms  qui  suit, 

remarquer  le  nom  de  femme  M.  'ïd^-n^c^ût^x  et  trois  noms  qui,  au  lieu 
5  d'être  accompagnés  du  génitif  indiquant  le  nom  du  père,  sont  suivis  des 
mentions  :  ̂vip-oatoç,  pupcieû;,  (Jtd-^pâcpo? ;  plus  loin,  ÊCTipœoav,  verbe  connu  seule- 

ment par  les  lexicographes.  —  Inscription  latine  de  Tlièbes;  c'est  une  dé- 
dicace de  l'an  14  ap.  J.-C,  contenant  également  une  liste  de  personnages. 

HFasc.  6.  Critique  de  P  «  Archiv  »  de  M.  Deffner  [Georges  Chatzidakis]. 

io  L'auteur  de  l'article  reproche  à  Delïner  d'avoir  commis  les  plus  graves 
erreurs  dans  son  «<  Archiv  fur  miltel-und  neugriechische  Philologie  » 
<cf.  R.  d.  R.,  o,  269-270).  Pour  citer  un  exemple,  c'est  à  tort  que  Deifner 
attribue  la  disparition  de  l'optatif  en  grec  à  l'iotacisme  et  à  la  confusion 
de  TpÉTïTiç,  TpÉTni  avec  TptTTotç,  TpsTCoi  :  déjà  dans  le  iNouveau  Testament  l'opta- 

16  lif  ne  se  rencontre  pour  ainsi  dire  plus,  si  ce  n'est  quelquefois  dans  la 
langue  plus  savante  de  saint  Luc  ;  or  la  confusion  de  u  ou  oi  avec  £i,  -n,  i 
n'apparaît  que  vers  le  iO'^  siècle  :  en  elfet,  si  l'on  fait  abstraction  des  ins- 

criptions ou  des  papyrus  écrits,  non  par  des  Grecs,  mais  par  des  étran- 
gers, les  exemples  les  plus  anciens  de  celte  confusion  se  trouvent  G.  1.  G. 

20  IV  8704,  dans  une  inscr.  de  Sparte  de  l'an  1027,  et  dans  des  parchemins 
grecs,  un  peu  plus  anciens,  de  l'Italie  méridionale  pubUés  par  S.  Zambé- 
lios  dans  ses  iTaXceXXYivuca,  etc.  ;  au  contraire,  on  peut  voir  par  les  inscrip- 

tions G.  ï.  G.  n"**  8619-9540  que  jusqu'alors  on  avait  distingué  nettement 
u,  01  de  st,  vî,  u  ̂   Des  comédiens  qui  représentaient  chez  les  Romains  les 

23  pièces  de  théâtre  grecques  ou  nationales  [Evth.  Kastorchis].<Gf.  R.  des  R., 
6,  292,  26.).  Get  article  traite  successivement  ;  de  la  condition  des  acteurs 

à  Rome;  des  troupes  d'acteurs  (grèges)^  des  différentes  catégories  d'ac- 
teurs et  du  nombre  d'acteurs  nécessaire  pour  la  représentation  d'une 

pièce  ;  du  salaire  des  acteurs  et  des  récompenses  honorihques  qui  leur 
80  étaient  accordées  ;  des  acteurs  les  plus  célèbres  de  Rome  ;  enfin  du  mas- 

que et  du  costume  des  acteurs.  ̂   De  l'économie  et  des  parties  constitu- 
tives des  pièces  de  théâtre  romaines  [Evth.  Kastorchis].  L'auteur  de  l'ar- 
ticle étudie  :  le  rôle  du  chœur  dans  les  tragédies  romaines  ;  la  division 

des  comédies  romaines  en  «  diverbia  »  (ou  «  deverbia»)  et  en  «  cantica»; 
36  la  musique  instrumentale  (tibise)  qui  accompagnait  les  parties  chantées 

et  qui  était  l'œuvre,  non  du  poète  comique  lui-même,  mais  d'un  composi- 
teur de  musique  ;  la  division  des  pièces  en  actes  et  en  scènes;  enfin  les 

prologues  et  les  épilogues,  ainsi  que  les  arguments  ou  «  periochee.  » 

%  Inscriptions  d'Athènes,  d'Épidaure  et  d'Amorgos  [St.  Koumanoudis]. 
40  1"  Inscr.  d'Athènes  d'avant  Euclide  :  liste  des  noms  de  guerriers  morts 

dans  la  Chersonèse,  à  Byzance  et  ailleurs  ;  cette  liste  est  suivie  d'une 
épitaphe  formant  deux  distiques  (remarquer  l'orthographe  papvâp.evûi  au 
lieu  de  p-apvàp.evot).  —  2°  Texte  et  commentaire  de  4  inscr.  dédicatoires 
trouvées  à  Épidaure,  dans  les  fouilles   du  sanctuaire  d'Asklèpios.  — 

45  3"  Texte  de  10  décrets  ou  fragments  de  décrets  de  la  ville  d'Arkésinè  à 
Amorgos.  —  4''  Rectification  :  l'inscr.  latine  de  Thèbes,  contenue  dans  le 
fasc.  précédent  de  l'Aôrivaicv,  a  été  depuis  publiée  d'une  façon  plus  cor- 

recte dans  le  Bull,  de  corr.  hell.  <voy.  p.  305,  4>.  ̂   Inscription  d'Hérode 
Atticus  à  Marathon  [Evth.  Kastorchis].  Inscr.  funéraire  consacrée  par  Hé- 

60  rode  Atticus  à  la  mémoire  de  Memnon,  l'un  de  ses  esclaves  favoris, 
cf.  G.  I.  G.  n°  989  et  Philostrate,  Vies  des  sophistes,  2,  1,  24.  1  Fouilles  à 
Épidaure  [P.  Kavvadias]  <Gf.  R.  des  R.  6,  291, 17  et  suiv.,  37  et  suiv.). 
!•'  rapport  (16  avr.)  :  le  théâtre  de  Polyclète  est  complètement  déblayé  ; 
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description;  découverte  d'un  Asklèpios  et  d'une  Hygie  de  l'époque  ro- 
maine, qui  décoraient  la  scène.  —  2*  rapport  (7  mai)  :  fouilles  exécutées 

dans  l'enceinte  du  temple  d'Asklèpios  ;  découverte  des  restes  de  trois 
constructions  circulaires  et  concentriques;  liste  des  fragments  d'archi- 
teclure  ou  de  sculpture  trouvés  ;  inscriptions.  —  3°  rapport  (25  mai)  :  dé-  s 
couverte  de  nouveaux  fragments  d'architecture  ou  de  sculpture  (entre 
autres,  d'une  statue  colossale  d'Athèna,  reproduction  d'une  œuvre  du 
5®  siècle,  et  ressemblant  à  certains  égards  à  l'Athèna  d'Antiochus,  de  la 
villa  Ludovisi);  inscriptions.  ̂   Inscriptions  du  Pirée  [Alexandre  Méléto- 
poulos].  Dédicace  aux  Mcîpxi;  deux  inscr.  funéraires,  dont  une  en  vers;  lo 
longue  inscription  de  97  lignes,  très  bien  conservée,  trouvée  à  Zéa  et 
contenant   le  texte  du  contrat  passé  avec  Eiiôû^cao;  Anay.T?(<j  MO-ttrî;  et 

<ï)i).wv  'Elr.Mari^vj  'EXrjotvio;   pour    la    COnslruCtioU  ttï;  (Txeuoôijxr.ç  rf;  AtOtvr,;  toîç 

x3i{xx«jTcî;  a/cijeoiv.^  Épilogue  [St.  Koumauoudis,  Evtli.  Kaslorchis\  L''AeTfivaicv 
ne  paraîtra  plus,  faute  d'argent.  0.  Riemann.       m 

Bulletin  de  correspondance  Hellénique.  T.  6,  fasc.  de  jr.  (év.  mars. 

Comptes  des  Hiéropes  du  temple  d'Apollon  Délien  [Th.  Homolle].  Mé- 
moire considérable  (t67  pages  et  2  tableaux)  qui  est  un  exposé  sommaire 

de  l'administration  sacrée.  H.  ajoute  aux  documents  connus  sur  la  ma- 
tière une  inscription  de  510  lignes  qui  contient  des  comptes  et  un  inven-  20 

taire,  et  a  été  gravée  vers  180  av.  J.-C.  Les  hiéropes,  sous  le  contrôle  de 

l'assemblée  et  du  Sénat  :  1°  administrent  le  trésor  sacré  et  gardent  le 
trésor  public  ;  2"  conservent  les  offrandes.  —  1<»  Les  recettes  du  dieu 
comprennent  les  loyers  et  fermages  (èvcîxta,  èvr.poaia),  les  droits  (téXy!,  droits 
sur  la  pèche  de  la  pourpre  par  exemple,  le  pâturage  et  la  pèche  dans  des  2^ 
espaces  appartenant  au  dieu,  droit  de  port),  les  prêts  à  intérêt  (^otvita),  les 

recettes  diverses  (vente  d'objets  ou  d'animaux  appartenant  au  temple).  Des 
^icuT.Taî  encaissent  les  sommes  et  les  livrent  aux  hiéropes  qui  les  mettent 
en  jarres.  Les  dépenses  sont  celles  des  travaux  publics  (construction  et 
entretien),  du  culte  (purifications  et  sacrifices,  décoration  des  sanc-  w 

luaires),  les  frais  de  bureau  et  d'administration,  les  salaires  des  employés 
du  temple  (joueurs  de  llùte,  néocores,  un  architecte,  un  secrétaire).  — 

2*  Les  hiéropes  sont  chargés  de  la  garde  et  de  l'entretien  des  offrandes 
dans  tous  les  temples  et  édifices  enfermés  dans  l'enceinte  sacrée  d'Apol- 

lon. Chaque  année,  à  leur  sortie  de  charge,  ils  font  graver  sous  forme  ̂ ^ 

d'inventaire  un  compte  rendu  de  leur  gestion,  qui  est  en  môme  temps  un 
étal  des  lieux  :  les  inventaires  des  hiéropes  déliens  sont  toujours  rédigés 
.suivant  le  système  topographique.  Les  otfrandes  rangées  dans  lo  temple 

lui  donnent  l'aspect  d'un  musée  d'art  et  d'archéologie.  Ce  sont  des  usten- 
siles sacrés  et  surtout  des  vases,  des  objets  de  parure  ou  d'ajustement,  *» 

des  œuvres  do  plastique,  des  instruments  de  métier,  des  monnaies  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre,  du  métal  en  lingots  et  des  matières  à  l'état  brut. 
(:ha<|uo  groupe  d'oiïrandes  ou  article  est  accompagné  d'une  notice  qui, 
complète,  comprend  le  nom  de  l'objet,  la  matière,  le  poids,  les  signes 
pariiculiers,  lo  nom  du  dieu  à  qui  est  faite  l'offrande,  l'occasion  de  la  4* 
dé(li(  ace,  la  date,  le  nom  et  la  nationalité  du  donateur.  —  L'importance 
du  temple  d'Apollon,  la  variété  des  offrandes,  le«  noms  de  donateurs 
illustres  (Lysandre  par  exemple,  fi  l'époque  où  Dèlos  recouvre  son  indé- 
[)'  Il  I  iMce  sous  la  protection  et  rantorllé  de  Sparte)  donnent  ù  celte  étude 

(!•  tiiiléo  dos  inventaires  un  intérêt  particulier.  •[  Correrlion  d'un  pas-  &« 
h.»-f  (J<;  Pausanias  (I,  13,  10)  [P.  F.J.  Au  3"  vers  de  l'inscription  métrique 
Kravée  sur  les  boucliers  consacrés  par  Pyrrlius  dans  le  temple  de  Zeus  A 

Dodone,  lire  ;  Ao;  N«tw  ou  w««  au  lieu  dr»  à«;  *»«.  •^  Amphore  panath^- 
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naïque  avec  le  nom  de  l'archonte  Hègèsias  [E.  Pottier].  Cette  amphore  a 
été  trouvée  dans  la  Cyrénaïque,  à  Bengazi  :  elle  est  ditïérente  d'une  am- 

phore trouvée  au  môme  endroit,  et  portant  le  même  nom,  qui  a  été  dessi- 
née au  iS"  siècle  par  P.  Lucas  et  qui  est  aujourd'hui  perdue.  ̂   Lettre  du 

5  roi  Philippe  aux  habitants  d'Abae  [J.  Bilcoj.  Philippe  V,  dans  la  15°  année 
de  son  règne  (205),  accorde  aux  Abaeens  la  confirmation  de  l'immunité 
dont  jouissait  leur  territoire  sacré.  ̂   Tète  de  femme  du  Musée  de  Smyrne 

(avec  i  pi.)  [S.  Reinach].  Spécimen  intéressant  de  l'école  de  Traites. 
%  Antiquités  d'Eskizaghia  [P.  F.].  C'est  le  nom  moderne  de  l'ancienne 

10  ville  thrace  de  Tpaï7.vr;  (Eigissa  jusqu'à  Trajan).  Noter  une  statue  d'Apol- 
lon, l'inscr.  n°  1  (copie  plus  complète  d'une  dédicace  déjà  connue  à  Apol- 

lon 2'.!4£3fivo;  et  aux  Nymphes),  le  n°  3,  qui  donne  le  nom  du  gouverneur 
Caecilius  Maiernus,  légat  propréteur.  ̂   Inscriptions  archaïques  d'Amor- 
gos  [M.  Dubois].  Reproduction  de  cinq  inscriptions  attribuées  au  6*^  siè- 

15  cle.  Noter  n°  1  Atevua&ç  pour  Ai&vu^oç,  n°  5  Ztb;  "R/mç.  ̂   Inscription  d'Halicar- 
nasse  [M.  Clerc].  Fragment  d'une  liste  de  noms,  remarquable  par  ses 
formes  ioniennes.  (Pour  les  noms  cariens,  cf.  R.  d.  R.,  5,  275,  52).  ̂  

Variétés.  Noter  deux  inscr.  métriques,  l'une  du  Pirée,  l'autre  d'Athènes,  et 
une  inscr.  de  Mégalopolis,  contenant  une  dédicace  à  Asklèpios,  à  Hygie 

0  et  aux  Nymphes.  ̂ I  Noie  sur  les  fouilles  d'Assos  [Robinson].  R.  annonce 
les  prenjiers  résultats  des  fouilles  entreprises  par  l'institut  archéolo- 

gique américain  (mars-octobie  1881).  Le  temple  était  périplère,  hexa- 
style,  formé  seulement  d'un  naos  et  d'un  pronaos  in  antis  :  les  dimen- sions sont  celles  du  Thèseion  à  Athènes.  On  a  découvert  neuf  blocs  de 

25  la  frise  dont  Tun  représente  un  Centaure  du  type  archaïque,  et  des  inscr. 

d'époques  diverses. 
^1  Avr.  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  (avec  4  pi.  et  une  carte) 

[E.  Pottier,  S.  Reinach].  P.  et  R.  ont  fouillé  du  10  juillet  1880  au  mois  de 

mai  1881  dans  une  nécropole  située  au  N.-E.  d'Ali  Aga,  à  Kalabassary.  Ils 
30  donnent  une  description  de  la  localité  explorée,  qu'ils  identifient  avec  la 

ville  éolienne  de  Myrina.  ̂   Monnaies  inédites  [E.  Muret].  Hektè  en  or 

d'Athènes ,  du  temps  de  Périclès.  Didrachme  de  Nicarchos,  dynaste 
inconnu  du  4«  s.  av.  J.-C.  Drachme  d'un  dynaste  inconnu  du  Bosphore 
(Hygiaenon  archonte),  contemporain  de  Mithridate  Eupator.  ̂   Inscrip- 

35  tions  de  Delphes  [B.  Haussoullier]  <cf.  R.  d.  R.,  6,  294,  11  ;  295,  34  ;  296, 

22  et  37>.  Décrets  de  proxénie.  Noter  le  n°  49,  décret  en  l'honneur  de  la 
ville  de  Chersonèsos  et  de  ses  ambiissadeura;  le  n**  50,  décret  en  l'hon- 

neur du  poète  Nicandre  de  Colophon,  fils  d'Anaxagoras  (on  ne  connais- 
sait pas  exactement  le  nom  de  son  père);  le  n»  55,  en  l'honneur  de  deux 

Ao  personnages  qui  avaient  commandé  des  troupes  envoyées  par  les  Messé- 
niens  pour  protéger  la  ville  et  le  temple  ;  les  n^^  64  el  65,  en  l'honneur 
d'Athéniens,  avec  la  mention  du  dème  et  de  la  tribu.  ̂   Le  XfswœuXscstiov 
dans  les  villes  grecques  [R.  Dareste].  D.  dresse  la  liste  des  villes  où  nous 
rencontrons  un  àpxsîûv  recevant   les  dépôts  de  contrats  privés.  Le  dépôt 

45  des  titres  y  avait  lieu  pour  les  créances  hypothécaires  et  chirographaires. 
Le  titre  déposé  servait  de  garantie,  et  des  cessions  de  créances  pouvaient 
avoir  lieu  dans  le  -/,?£w'f->>^«>^iûv.  *]!  Inscription  métrique  de  Paros[J.  Martha]. 
Épitaphe  d'un  Parien  qui  fut  envoyé  par  sa  ville  natale  à  Mylasa  comme 
juge,  y  mourut,  et  dont  les  cendres   luroit  rapportées  à  Paros  par  son 

60  fils.  ̂   Décret  inédit  de  l'île  de  Cos.  Le  droit  de  participation  aux  sacri- 
fices des  tribus  [M.  Dubois].  Ce  décret,  rendu  parles  tribus,  a  pour  but  de 

rétablir  une  liste  exacte  des  adorateurs  autorisés  d'Apollon  el  d'HèrakIès 
au  sanctuaire  d'Halasarna.  Les  trois  tribus,  au  3«  siècle,  ne  forment  plus 
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qu'une  communauté  religieuse,  suus  le  contrôle  de  rÉtat,  qui  sanctionne 
leurs  décrets  :  réduites  à  leurs  prérogatives  religieuses,  elles  revisent 

la  liste  de  leurs  membres,  et  assurent  l'ordre  dans  les  sacrifices  et  dans 
les  élections  sacerdotales.  •[  Inscription  latine  de  Tiièhes  [P.  Foucart]. 
L'inscription  rapp«.'lle  la  dédicace  d'un  monument  laite  sous  le  consulat  & 
de  Sex.  Appuleius  et  de  Sex.  Pompejus  (14  après  J.-C).  ̂   Inscriptions 

du  Pirée  [P.  F.].  iNoter  le  n°  2,  gravé  sur  une  dalle  d'un  piédestal.  Les 
neuf  couronnes  qui  y  sont  mentionnées  avaient  été  décernées  à  un  Athé- 

nien, de  la  gens  des  Kt2jx.î;,  qui  avait  commandé  une  escadre  athénienne 

sur  la  côte  S.  de  l'Asie  Mineure.  L'inscription  rappelle  le  nom  de  ceux  lo 
qui  les  avaient  décernées  et  les  services  qu'elles  avaient  récompensés. 

•[^  Mai-Jn.  Supplément  aux  fastes  de  la  province  d'Asie  [W.  H.  Wad- 
dington].  W.  signale  les  principales  corrections  et  additions  que  les  do- 

cuments nouveaux  lui  ont  permis  de  faire  à  ses  Fastes:  T.  Ampius  Bal- 
bus  fut   le   successeur  de  Q.  Cicéron  et  fut  remplacé  par  C.   Fabius;  15 
M.  FulviusGillo  fut  probablement  proconsul  sous  le  règne  de  Domilien  ; 
le  proconsul  Fuscus,  au  début  du  règne  de  Trajan,  est  Pedanius  Fuscus 
Salinator;  Q.  Bitius  Proculus  tut  proconsul  sous  Trajan,  en! re  103  et  114; 
C.  Julius  Alexander  Berenicianus,  descendant  de  la  dynastie  iduméenne  ; 
L.  Hedius  L.  f.  Rufus  Lollianus  Avitus,  vers  la  fin  du  règne  de  Septime  20 
Sévère  ;  L.  Aufidius  Marcellus,  vers  226.  ̂   Note  sur  une  statue  grecque 
conservée   au  Musée  de    Dijon  (avec  \  pi.)  [J.  Marlha].  Statue  de  jeune 
homme,  en  marbre  de  Paros,  de  styl^  assez  pur.  ̂   Fouilles  de  Dèlos. 

Temple  des  dieux  étrangers  avec  plan  [Am.  Hauvettc-Besnault].  Récit  des 
fouilles  exécutées  en  août  et  sept.  1881  autour  du  Sérapéion  ;  catalogue  2:. 

des  principaux  objets  qu'il  y  a  découverts.  Le  temple,  construit  à  l'époque 
de  la  décadence,  était  petit  et  se  composait  seulement  d'un  pronaos  et 
d'une  cella  :  autour  étaient  des  piédestaux  et  de  petits  édifices,  maisons 
d'habitation  et  sanctuaires.  Parmi  les  objets  découverts,  noter  :  n«  1,  tète 
de  femme  qui  appartient  à  la  même  école  du  2"  s.  dont  Homolle  a  déjà  30 
retrouvé  une  œuvre  intéressante,  la  statue  de  C.  Ofellius  <R.  d.  R.  ii, 287,0); 

n'  17,  bas-reliei   votif.   H.  B.  ajoute   les  inscr.  qui    n'ont   pas  rapport 
à  Adad  et  Atargatis.  iNoter  une  inscr.  hiéroglyphique,  gravée  sur  une 
statue  en  basalte  par  une  joueuse  de  sistre;  parmi  les  dédicaces  à  Séra- 

pis,  Isis,  Anubis  et  llarpocrate,  le  n°  9  qui  porte  le  nom,  inconnu  jusque-  as 
là,  du  sculpteur  Mr.vo^wpc;  «Pxtvâv^fvj  MaUojTx;;  le  u^  21,  gravé  sur  une  plaque 

portant  sur  la  lace  supérieure  l'empreinte  de  deux  pieds  ;  le  n<>  31,  où  est 
mentionné  le  prêtre  de  Sérapis,  prêtre  éponyme  du  temple  ;  le  n»  38,  dédi- 

cace à  Isis  Némésis;  le  n"  57,  avec  les  noms  de  Mithridate  le  Grand  et  de 

son  frère  ;  le  n*  77,  avec  le  nom  de  l'archonte  athénien  .Ménoclès  (135  av.  io 
J.-C.)  ;  le  n'  79,  délense  de  boire  du  vin  et  do  porter  des  vêtements  «vôtvai 
quand  011  vient  au  temple.  ̂   Une  cuiller  en  argent  du  Musée  de  Smyrne 

[S.  Reinach].  Cette  cuiller  porte  l'inscr.  grecfjue  suivante,  OOwv  TT.p(i)i  riv 
xT.).r.v  (jw,  que  R.  rapproche  d'une  épigramme  de  Marlial  (3,  24,  de  harus- 

pice  hernioso).  •[  Inscriptions  de  Narlhakion  [R.  LatichelT].  !•  Sénalus- w 
consulte  relatif  aux  habitants  de  Méliléect  de  Nartliakion  (avec  une  carte, 
où  L.  fixe  avec  certitude  remplacement  do  Narlhakion.  au  S.-K.  de  Méli- 

tée).  Le  sénatus-consulle  (lo  9"  do  l'époque  de  la  République  romaine  que 
iKjus  connaissions  par  le»  inscr.)  est  rapporté  par  L.  nu  2*  s.,  entre  150 
t;i  140  av.  J.-C.  Kn  le  comparant  aux  sénatus-consulles  do  la  mémo  époque,  m 
L.   confirme  ropinion  de  Moinmsen  (jue  la  tribu  ne  lut  jamais  indiquée 

prouve,  contrairement  à  M.,  que 
nioiiié  du  V  s.,  on  employait  déjà 
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le  cognomen,  quoique  rarement.  Le  sénatus-consuite  fut  provoqué  par 
Mélitée,  qui  contestait  à  Narlhakion  la  possession   de  deux  terrains  au- 

trefois possédés  par  elle  :  mais  ces  terrains  avaient  été  adjugés  aux  Nar- 
Ihakiens  par   Flamininus  et  le  séuat  romain  décida   en   leur  laveur.  ̂  

5  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  (suite),  ii.  Les  tombeaux  (avec  1  pi.) 

[E.  Potlier,  S.  Reinach].  P.  et  R.  publient  le  résultat  d'observations  faites 
sur  965  tombeaux  ouverts  de  jllet  à  oct.  1880.  Ces  observations  sur  la 

construction  et  les  dimensions  des  tombes,  sur  l'orientation,  sur  la  terre 
contenue  dans  les  tombeaux,  sur  les  ossements,  sur  les  objets  trouvés 

10  dans  les  tombes  sont  complétées  par  un  procès-verbal  des  fouilles  pen- 
dant une  semaine.  Ce  sont  peut-être  les  premières  fouilles  méthodiques 

que  Ton  ait  faites  dans  une  nécropole  grecque  :  la  plupart  des  tombes 
fouillées  par  P.  et  R.  ont  été  creusées  au  2^  et  au  1"  s.  av.  J.-C.  ̂   Ins- 

criptions d'Eleusis  [P.  Foucart].  N"  1.  fragm.  d'une  inscr.  sur  la  base  d'une 
15  statue  élevée  à  un  hiérophante;  le  personnage  avait  reçu  deux  couronnes, 

l'une  des  deux  familles  sacerdotales  (Kérycs  et  Eumolpides),  l'autre  des 
Eumolpides.  IN°  2,  fragment  d'une  dédicace  d'une  statue  de  femme,  de 
l'époque  impériale.  La  femme  appartenait  à  une  famille  considérable, 
dont  deux  membres  sont  cités  dans  l'inscr.,  C.  Claudius  Titianus  etClau- 

20  dius  Démostratos.  ^  Inscr.  archaïque  de  Thèbes  [P.  F.J.  F.  signale  l'esprit 
rude  dans  le  nom  'iap,Yiv{a;.  C'est  l'orthograghe  thébaine.  ̂   Inscription  de 
Palmyre  [S.  Abamelek  Lazarew].  La  pierre  contient  un  décret  du  sénat  de 
Palmyre  en  grec  et  en  palmyrénien,  un  second  texte  palmyrénien  et  deux 
autres  textes  grecs.  A.  L.  publie  le   décret   du  sénat  qui  est  relatif  au 

25  commerce  et  aux  droits  à  percevoir  :  il  est  suivi  d'un  tarif.  ̂   Variétés. 
Noter  une  inscr.  archaïque  de  Thasos  (ncie&(ù);  l/ipov),  et  des  bornes  sacrées 

de  Phlionte  ('ApTâ{ji.iToç,  "Hpaç). 
%^  Jllet.  Inscr.  de  Delphes  (suite)  [B.  Haussoullier].  Noter  :  parmi  les 

dédicaces   le  n»  76,  épigramme  en  l'honneur  de  Sostratos,  athlète  men- 
30  tionné  par  Pausanias  (6,  4,  \),  parmi  les  fragments  d'oracles,  le  n»  87, 

oracle  rendu  aux  Gyzicéniens  ;  entin,  le  n°  92,  décret  des  Étoliens  en 
réponse  à  une  lettre  des  Axiens  :  les  cosmes  d'Axos  établissent  la  filia- 

tion d'un  de  leurs  concitoyens  qui,  fils  de  mercenaire,  fait  prisonnier  et 
vendu,  s'est  racheté  et  établi  à  Amphissa.  ̂   Une  tête  d'éphèbe  provenant 

35  de  l'île  de  Cos  (avec  1  pi.)  [S.  Reinach].  Tête  en  marbre,  que  R.  est  tenté 
d'attribuer  à  qque  élève  de  Praxitèle.  ̂   Fouilles  de  Dèlos  (suite).  Temple 
des  dieux  étrangers  [Am.  Hauvette-Besnault].  Divinités  syriennes  :  Aphro- 

dite Syrienne,  Adad  et  Atargatis.  Le  culte  d'Aphrodite  syrienne,  organisé 
à  côté  de  celui  d'Isis,  est  un  culte  public  :  ils  sont  administrés  l'un  et 

40  l'autre  par  des  magistrats  et  prêtres  athéniens.  Les  fonctionnaires  sont  le 
prêtre,  le  zacore,  l'esclave  public,  le  cleidouque  et  la  canéphore,  les  théra- 

peutes. H.-B.  montre  comment  ce  culte  et  celui  d'Adad  et  d'Atargatis,  les 
divinités  syriennes  d'Hiéropolis,  s'hellénisent  peu  ta  peu.  Parmi  les  inscr. 
qui  sont  des  dédicaces,  noter  len°24  où  Adad  et  Atargatis  sont  assimilés 

''*•'>  au  Soleil  et  à  l'Aphrodite  syrienne.  ̂   Les  trois  villes  phrygiennes  Brou- 
zos,  Hiéropolis  et  Otrous  [W.  M.  Ramsay].  Des  inscr.  permettent  à  R.  de 

fixer  dans  la  vallée  de  Sandukli  les  sites  d'Hiéropolis  et  de  Brouzos  :  Kara 
Sandukli  est  sur  l'emplacement  de  Brouzos  (restituer  ce  nom.,  au  lieu  de 
Drouzos,  dans  Ptolémée).  R.  insiste  sur  Otrous   (Otronte)  et  Brouzos, 

«'0  donnant  l'étymologie  de  ces  noms,  citant  les  monnaies  de  ces  villes. 
Parmi  les  inscr.,  noter  le  n"  1  en  l'honneur  de  Septime  Sévère;  le  n°  4, 
qui  date  de  216  ap.  J.-C.  Inscr.  funéraire,  où  le  sentiment  chrétien  se 
mélange  avec  les  formules  du  paganisme.  ̂   Inscriptions  de  Salamine 
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[P.  Monceaux].  N«»  \,  inscr.  choragique  où  sont  nommés  un  archonte  de 
Salamine  et  le  joueur  de  flùle  Tèléphanès  de  Mégare.  iN"  2,  décret  rendu 

à  répoque  où  Salamine,  indépendante  d'Athènes,  était  soumise  directe- 
mentaux  Macédoniens.  M.  fixe  la  d.ite  à  24i  ou  243  ;  le  roi  Antigone,  cité 

dans  l'inscr.,  n'est  autre  qu'Anlij^one  Gonatas  et  Alexandre estson  neveu.  6 
Le  décret  est  rendu  en  l'honneur  du  gouverneur  macédonicFi,  Hèraklei- 
tos,  qui  avait  secouru  Salamine  contre  les  pirates.  N»  7,  fragment  d'une 
liste  de  noms,  de  l'époque  romaine,  qui  est  peut-être  une  énumération  des 
prylanes,  de  leurs  serviteurs,  de  tous  ceux  qui  avaient  le  droit  d'entrer 
au  prylanée  d'Athènes.  ̂   L'arsenal  de  Philon.  Contrat  pour  la  construc-  lo 
tion  de  la  Sceuothèque  à  Zéa  [P.  Foucari].  L'inscription  qui  rentre  dans 
la  catégorie  des  ̂ w-^pacpaî,  contient  le  devis  de  sceuollièque  dressé  par  Eu- 

thydomos  et  l'architecte  Philon,  d'Eleusis.  On  en  peut  tirer  une  descrip- 
tion complète  de  l'édihce,  dimensions,  murs,  façades,  intérieur,  toiture, 

dispositions  intérieures.  F.  fixe  la  date  de  l'inscr.  à  346.  La  construction  i* 
commença  l'année  même  et  tut  poursuivie  jusqu'en  339.  Elle  fut  reprise 
sous  Lycurgue  et  achevée  en  329  ou  328. 
^^  Dec.  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  (suite),  m.  Les  figurines 

de  terre  cuite  [E.  Pottier,  S.  Reinach].  P.  et  W.  étudient  successivement 

les  procédés  de  tabrication,  qui  sont  tout  à  fait  les  mêmes  qu'à  Tanagra;  «o 
les  sujets,  sujets  mythologiques  (lesdivinités  le  plus  souvent  reproduites 
sont  Aphrodite  et  Éros),  sujets  familiers  ou  comiques  (la  femme  joue  le 
principal  rôle),  sujets  funéraires  :  ces  derniers  sont  les  plus  intéressants. 
P.  et  R.  distinguent  les  sirènes  ailées,  les  Éros  funèbres,  les  banquets 
funèbres  (représentation  assez  nouvelle  sur  les  terres  cuites),  les  petites  w 

figures  drapées  et  ailées,  qui  sont  l'image  de  la  ̂ ^yj,.  ̂ \  Inscriptions  de 
Narthakion  (suite)  [B.  LaticheffJ.  N»  2.  Liste  de  proxènes.  C'est  un  cata- 

logue des  citoyens  de  Narthakion,  proxènes  d'autres  villes  :  au  contra. re, 
dans  les  autres  listes  connues,  sont  inscrits  des  citoyens  de  difTérentes 

villes,  proxènes  de  celle  d'où  provient  l'inscr.  L.  rapprochant  certains  »o 
noms  de  noms  cités  dans  le  sénatus-consulte  <voy.  p.  305,  46>  et  dans 

l'inscr.  n»  3,  et  d'un  nom  cité  dans  une  inscr.  de  Delphes,  place  cette  liste 
vers  l'an  100  av.  J.-C.  —  M®  3.  Liste  de  noms.  —  Le  sénatus-consuUo  et  ces 
deux  listes  sont  les  premières  inscr.  découvertes  à  Narthakion.  ^[  Inscr. 
de  Myconos,  sur  les  constitutions  de  dot  [G.  BarrilleauJ.  B.  donne  la  tra-  «» 

duction  et  le  commentaire  juridiciue  de  l'inscr.  qui  est  une  àva-jpïcpVj  îTf&ixwv. 
La  publication  de  celte  série  de  constitutions  équivalait  i\  une  sorte  d'eu- 
registremenl.  Explication  intéressante  d'un  passage  où  un  «savc;  se  pré- 

sente comme  une  association  financière,  comme  une  banque  de  crédit 
ou   de  prêt.  ̂   Le  proconsul   liabiriiis.  Correction  au  texte  de  Josèphc  *o 
fTL.  iIomulle|.  Le  proconsul  C.  Itabirius  C.  f.  mentionné  dans  une  inscr. 

de  Dèlos  n'est  pas  dillérent  du  personnage  appelé  C.  RabiliusC.  L  ddOi» 
Josèplie  (14,  10,  20)  où,  par  erreur  du  copiste,  il  a  le  litre  de  consul. 

H.  propose  donc  la  correction  suiv.  au  lexle  do  l'historien  :  raî»  Pa[Ji[p](» 
Tatou  jiù  [xv6]jntxra>  :  on  apprendrait  ainsi  par  Josèphc  que  Uubirius  étuil  ̂  

proconsul  d'Asie  vers  4a  av.  J.-C,  en  tout  cas  enlro  49  cl  43.  C'est  un 
nouveau  nom  à  ajouter  aux   fastes  do  la  province  d'Asie.  %  L'inscription 
d<;  Cy/.ique  en  l'honneur  d'AnloniaTrypIiaina  et  de  sa  lamille  [S.  Keinachj. 
R.  <l   iiiie  une  copie  plus  complète  de  l'inscr.,  qu'il  u  étudiée  au  musée 
de  icIimli-Kiosk  à  Constaiilino|>le.  %  Noie  sur  les  lettres  de  rempeieiir  w 
Anlonin  [B.  L.j  <CL  H.  d.  R.  U,297,S>.  L.,  ayant  collalionné  dt*.  nouveau 

sa  copie  sur  la  pierre,  propos»:  d»»  <  ■             >  lu  1.  10  imotj--  ■•<  ! 
de  <iwa6>oi  1*4*  vbfAi«^.  Mémo  ligne,  il  \         •     -^ijxwv.      R.  Il    iik,. 
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Mittheilungen  des  deutschen  archaeologischen  Institutes  in 

Athen.  7«  année.  1'*°  livr.  Histoire  de  la  monnaie  grecque  [U,  Kohler]. 
Prouve  qu'en  Grèce  et  plus  spécialement  dans  le  Péloponnèse  on  a  fi'appé 
des  monnaies  de  fer.  ̂   Inscription  de  l'Asclèpieion  d'Athènes  [U.  K.]. 

5  Fragment  d'une  inscr.  relative  aux  prêtres  de  l'Asclèpieion  et  se  termi- 
nant à  Tarchontat  d'Aristaios,  01.  179,  2.  ̂ [  La  collection  Dcmetrio  à 

Athènes  [0.  Puchstein].  On  a  placé  dans  une  salle  du  Polytechnicon 

d'Athènes  la  collection  Demetrio,  dont  P.  étudie'^les  monuments  égyp- 
tiens de  l'époque  gréco-romaine;  les  vases  qui  s'y  trouvent  ne  sont  pas 

10  d'origine  égyptienne.  ̂   Inscriptions  et  monnaies  de  la  collection  Deme- 
trio [U.  K.j.  2  inscr.  grecques  sur  vases  et  une  latine.  ̂   Un  nouveau  frag- 

ment de  l'Edictum  Diocletiani  de  pretiis  [J.  Schmidt].  Etude  de  ce  frag- 
ment de  Geronthrae  qui  vient  s'njouter  à  ceux  que  l'on  connaissait  et 

complète  le  tarif  qui  se  trouve  dans  TFAiictum  Diocletiani.  ^Epoque  de  la 
15  fête  des  Pamboioties  [B.  Latichetfj.  Cette  fête,  une  des  plus  importantes 

de  la  Béotie,  ne  se  célébrait  pas,  comme  l'a  dit  Foucart  à  propos  de  l'inscr. 
qu'il  a  découverte  à  Orchomène,  dans  les  derniers  jours  de  Fannée  béo- 

tienne, au  mois  Alalcomenios  ;  elle  avait  lieu  au  mois  Pamboiotios,  le  10« 
de  l'année  béotienne,  et  par  conséquent  entre  le  9°  mois,  Panamos,  et  le 

20  lie,  Damatrios.  %  Inscription  de  Salamine  [K.  G.  Lolling].  Trouvée  dans 
la  baie  d'Ambelaki,  le  port  de  l'ancienne  Salamine,  elle  remonte  à  la 
2^  moitié  du  4"  s.  av.  J.-C.  ;  elle  porte  que  Theogénès,  hipparque,  et  ses 
cavaliers  ont  élevé  un  monument  à  l'héroïne  Salamis  ;  les  noms  des  ca- 

valiers sont  inscrits  sur  2  colonnes  ;  le  bas  de  l'inscr.  a  été  mutilé  à  une 
26  époque  très  ancienne,  probablement  après  les  événements  de  318.  Entre 

les  deux  colonnes  de  noms  se  trouve  la  mention  d'une  couronne  offerte 
àl'hipparque  par  le  peuple;  ce  monument  a  été  élevé  parles  clérouques  de 
Salamine.  %  Periégèse  de  l'Acropole  [0.  Benndorf].  Une  épigramme  d'An- 
tiphilus  de  Byzance  (Anth.  Pal.  9,  156)  paraît  se  rapporter  au  ̂ oOpio;  IWoç 

so  de  l'Acropole  et  aurait  mérité  d'être  mentionnée  par  Jahn  dans  sa  Des- 
criptio  arcis  Atbenarum  ;  on  peut  en  dire  autant  des  épigrammes  conte- 

nues dans  l'Anlh.  Plan.  4,  157  et  282  :  l'épigramme  que  donne  Kaibel,  43 
pourrait  bien  être  celle  de  Lysimacha,  prêtresse  d'Athèna-Polias,  dont 
parle  Pausanias.  ^  L'arbitrage  entre  Athêna  et  Poséidon,  bas-relief  de 

35  Smyrne  (2  pi.)  [G.  Robert].  Ce  bas-relief  trouvé  en  Carie  montre  d'une 
part  Alhèna,  de  l'autre  Poséidon,  séparés  par  une  table  derrière  laquelle, 
occupant  le  centre  de  la  composition,  on  voit  une  jeune  fille  ailée,  la 
main  droite  plongée  dans  un  vase  pour  en  retirer  les  suffrages  :  cette 

représentation  explique  un  bas-relief  romain  resté  jusqu'ici  inexplicable 
^iO  et  composé  de  3  parties  :  représentations  analogues  ;  groupe  mentionné 

par  Pausanias,  1,  24,  3,  i)  doit  dater  du  3*^  siècle  av.  J.-C.  ̂   Fragment 
d'un  sarcophage  d'Hippolyte  (1  pi.)  [C.  Robert].  Comparaison  de  ce  sar- 

cophage qui  est  à  Salonique,  avec  les  fragments  conservés  à  la  Pinaco- 
thèque. ^1  Inscription  athénienne  [U.  K.].  Cette  inscr.,  marquant  la  limite 

45  d'un  terrain,  avec  indication  du  prix  et  du  propriétaire,  date  probable- 
ment du  3«  s.  f  Bulletin  de  Thessalie  [H.  G.  Lolling].  Texte  de  plusieurs 

inscr.,  l'une  de  Larissa,  très  importante,  comme  étant  le  document  le 
plus  précieux  jusqu'ici  du  dialecte  du  nord  de  la  Thessalie,  les  autres  de 
la  péninsule  de  Magnésie,  formant  en  un  certain  sens  la  contre-partie  de 

50  l'inscr.  des  mystères  d'Andanie,  date,  1^^  s.  ap.  J.-C.  Inscr.  archaïque. 
%  Deux  pierres  funéraires  de  Larissa  [U.  B.  Boissevain].  Description  de 

ces  pierres;  sur  l'une  on  voit  une  femme,  sur  Fautre  un  jeune  homme. 
Détails  épigraphiques  sur  les  inscr.,  le  ?  est  représenté  par  une  croix. 
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«I^  2^  livr.  Les  restes  du  monument  d'Eubulidès  [L.  Julius]  {{  pi.).  En 
mars  1837,  Ross  découvrit  à  Athènes  les  restes  d'un  ancien  monument 
dans  lequel  il  voulut  voir  la  base  du  «groupe  décrit  par  Pausanias  1,  2,  o 

comme  étant  l'œuvre  d'Eubulidès  :  muli^ré  les  objections  qu'on  lui  a 
faites,  il  avait  raison.  ̂   Inscriptions  athéniennes  [U.  Kuhler].  Marbre  s 

pentélique  portant  une  liste  de  noms,  de  la  1"  moitié  du  i**  siècle  ;  com- 
paraison avec  deux  autres  inscr.  de  la  même  époque  ;  ces  trois  inscr.  se 

rapportent  à  des  ̂ la^maotai  à  propos  des  liturgies.  Inscr.  ayant  trait  aux 

<rju&7£ï;  Tcù  ̂ raou.  Inscr.  relative  aux  tritiyes,  de  l'Ol.  t08,'l.  •[Tètes  en 
marbre,  de  Meligu  {i  pi.)  [II.  Drunnl.  Considératiiuis  sur  l'art  du  Pclo-  lo 
ponnèse,  ses  principes,  sa  tradition,  sa  tendance.  •[  Prymnessos  et  xMe- 
tropolis  [W.  M.  Ramsayl.  Plusieurs  inscr.,  discussion  géographique,  ^f 

Monnaies  des  clérouques  d'Imbros  [M.  Imhoot'-Blumer].  Description  des 
monnaies  d'Imbros.  •[Même  sujet  [U.  Kuhlerj.  Certaines  de  ces  monnaies 
ont  sur  une  des  laces  la  tétc  d'Auguste,  cela  provient  de  ce  qu'au  com-  i« 
mencemenlde  l'empire  romain  hiibros  lut  détachée  d'Athènes  et  considé- 

rée momentanément  comme  autonome.  •[  Bulletin  d'Asie  Mineure  [H.  G. 
Lolling].  Le  culte  de  Cybèle  de  Placia  ;  nous  le  connaissions  par  le  C.  L  (i. 
3657  ;  une  nouvelle  inscr.  nous  donne  quelques  détails  sur  le  sanc- 

tuaire de  la  déesse  et  sur  les  prétresses.  ̂   Inscription  d'un  artiste  athé-  20 
nien  [U.  K.].  L'artiste  se  nomme  Kephisodotos.  •'  Bas-relief  laconien 
(I  pi.)  [A.  Furtwaengler].  Il  provient  de  Chrysapha  près  Sparte  et  repré- 

sente un  homme  assis,  un  canthare  dans  la  main  droite  et  tourné  vers  la 

fi:auche  ;  de  l'autre  main  il  tient  une  grenade,  ce  bas-relief  appartient  donc 
à  la  2°  série  des  «  hommes  à  canthare  »  de  Milchhdlér  ;  mais  au-dessus  25 

on  voit  un  cheval  et  plus  bas,  se  jetant  contre  les  genoux  de  l'homme 
assis,  un  chien  :  explication  de  ces  accessoires;  nous  avons  aiîaire,  non 
à  un  dieu  infernal,  mais  à  un  héros  :  souvent  on  rencontre  le  mort 
représenté  comme  un  héros  assis  sur  son  trône  ;  on  voit  aussi  des 
femmes  représentées  de  la  même  façon  :  représentation  de  jeunes  gens.  30 

•j  Inscription  d'un  artiste  athénien  [U.  K.].  Le  nom  n'est  pas  sûr,  mais 
parait  être  Leocliarès.  ^  Décret  athénien  relatif  à  Clazomène,  01.  98,  2 
[II.  Swoboda].  Discussion,  explication  et  restitution  de  ce  décret,  rendu 

sous  l'archontat  de  Thcodolos,  l'année  uù  lui  ( om  'ne  i.i  p.iix  d'Anial- 
cidas  387/6.  3a 

•i1[  3"  livr.  Deux  têtes  de  l'Acropole  d'Athènes  [K.  Lange]  (i  pi.).  Ces 
deux  têtes,  dont  l'une  représente  un  jeunt;  homme,  l'autre  Athèna,  bien 
que  trouvées  au  même  endroit,  présentent  des  dilférencos  très  grandes  : 

histoire  de  l'art  archaïque  en  (irèce,  considéralions  sur  son  dévcloppe- 
merïl  dans  l'Archipel  et  sur  le  continent,  où  il  est  représenté  par  les  plus  40 
anciennes  sculptures  cypriotes;  art  des  lies  (!t  villes  ioniennes  de  la  côte 

d'Asie,  se  rattachant  davantage  au  style  asiiiii(jue  :  à  la  lin  du  «"  s.  appa- 
raît le  principe  anatomique  propre  il  lu  Gièco.  La  tête  du  jeune  homme 

n'est  pas  alli(|ue,  elle  .1  dc!  l'analogie  avec  les  ligures  du  Ironlon  d'Olyin- 
ple  et  appartient  au  style  de  Sicyone,  bien  i\iu*.  irouvée  sur  l'Anopole;  4i 
elle  date  à  peu  près  de  470-4G0  et  se  res-.n!  de  rinllucnce  de  Canachos. 

•|  Luttes  de  frontières  en  Messénie  [H.  v  '  article  est  consacré  aux 
dinérentcs  contestations  ù  propos  des  li  entre  les  Messêniens  et 

leurs  voisins  à   partir  d'Epaniinoudas  jusqu'à  Jnstinien.  ̂    Deux  épi- 
fframmes  athéniennes  [D.  K.].  2  fraginenls  d'inscr.  *  Bulletin  de  Tliessa-  ao 
lie  [H.  G.  Lolling].  3,  iiisenptton  architîquu;  4,  décrets  d'ulTranchissement; 
5,  inscr.  métriques  ;  «,  inscr.  dédicaloires  et  lionoriflques.  •!  Epées  n 

niennes  {\  pi.)  fl*.  Kfthlerl  Déinils  sur  ces  épées  couvertes  de  reju 
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talions  d'animaux  et  de  plantes.  La  technique  n'est  pas  la  même  pour 
toutes,  on  pput  distinguer  quatre  procédés  différents  de  fabrication  :  les 

représentations  oflrent  de  l'analogie  avec  celles  des  monuments  égyp- 
tiens et  l'on  peut  conclure  des  ressemblances  que  les  tombeaux  de  My- 

6  cènes  ne  sont  pas  de  beaucoup  postérieurs  à  la  lin  du  12°  s.  ̂   Inscrip- 
tions de  Cyzique  [J.  H.  Mordtmann]  <cf.  R.  des  R.  6,  298,  36>.  Inscr.  n^^  17- 

27.  Rectifications  à  la  lecture  d'inscr.  déjà  publiées.  *![  L'Erechtheion 
{{  pi.)  [A.  R.  Rangabé].  Dans  celte  étude  de  28  pages,  divisée  en  2  art  icle 

dont  l'un  appartient  à  la  livraison  suivante,  R.  se  propose  de  prouver  que 
10  le  pian  de  l'Erechtheion,  qui  a  tant  soulevé  de  controverses,  n'est  pas  une 

énigme,  du  moins  dans  ses  points  fondamentaux,  et  ne  s'écarte  de  la 
construction  habituelle  des  temples  grecs  que  pour  satisfaire  à  certaines 

nécessités  religieuses  ;  c'était  un  prostyle  ionien  régulier  à  6  colonnes  de 
face,  s'élevant   sur  un  terrain  sacré  accidenté,  ce  à  quoi  remédiaient  des 

15  escaliers  intérieurs  :  sa  partie  nord,  le  Pandrosion  ou  Adyton,  renfermait 

Tolivier  sacré,  recevant  par  des  fenêtres  l'air  et  la  lumière,  les  tombeaux 
des  deux  rois  et  le  Palladion  tombé  du  ciel  ;  derrière  étaient  les  carya- 

tides et  en  face  l'entrée  principale  de  l'Adyton,  assez  large  pour  contenir 
les  traces  du  trident.  Vers  l'ouest  s'étendait  une  cour  fermée  où  se  trou- 

20  vait  la  demeure  des  prêtresses,  •fj  La  barrière  du  trône  de  Zeus  à  Olympie 
[A.  S.  Murray].  Les  fouilles  du  temple  d'Olympie  ont  permis  de  détermi- 

ner la  position  de  la  barrière  dont  parle  Pausanias  5,  11,  2;  M.  propose 
un  plan  pour  résoudre  les  difficultés  qui  se  présentent  à  propos  des  pein- 

tures de  Panainos  qui  se  trouvaient  sur  la  face  intérieure  de  la  barrière. 

25  ̂   Contributions  à  la  métrologie  ancienne  (1  pi.)  [W.  Doerpfeld].  L'exis- 
tence d'un  pied  grec  ou  athénien  de  0  m.  308  est  généralement  admise; 

mais  un  tel  pied  n'a  jamais  été  adopté  à  Athènes,  le  pied  admis  par  Solon 
était  de  0  m.  296  ;  avant  lui  on  avait  probablement  le  pied  éginète  de 

0  m.  333,*  l'aune  orientale  et  l'aune  égyptienne  dont  parle  Hérodote  ne 
30  sont  pas  identiques  :  en  Egypte  il  y  avait  2  aunes,  la  royale  de  0  m.  524 

et  la  petite  de  0  m.  449  ;  l'aune  orientale  royale  d'Hérodote  est  deO  m.  oOO 
environ.  Le  pied  philétérique  et  le  ptolémaïque  ne  sont  pas  égaux  :  le 

premier  est  de  0  m.  33,  le  2«  de  0  m.  349.  Le  pied  romain  et  l'italien  dif- 
fèrent, ritalien  est  de  0  m.  278,  le  pes  monetalis  romain  de  0  m.  296.  Enfin 

35  dans  la  plupart  des  états  de  l'antiquité  les  mesures  de  longueur,  de  capa- 
cité et  de  poids  formaient  un  système  reposant  sur  la  mesure  de  lon- 

gueur, cette  dernière  cubée  faisait  l'unité  de  capacité,  et  le  poids  de  Teau 
de  la  mesure  de  capacité  était  l'unité  pour  les  poids  et  les  monnaies.  ^ 
Rectification   à  l'Edictum  Diocletiani  [J.  Schmidt].  Omission  rétablie. 

40  «K  L'impôt  du  vingtième  de  Thrasybule  [U.  Kôhler].  Dans  un  article  de 
cette  année,  H.  Swoboda  s'est  trop  pressé,  d'après  le  décret  sur  Clazo- 
mène  de  387/6,  de  conclure  que  c'est  après  la  victoire  de  Gnide  que  les 
Athéniens  ont  établi  l'impôt  du  vingtième  de  Thrasybule  sur  l'importation 
et  l'exportation  ;  cet  impôt  doit  avoir  existé  déjà  au  5<^  s.  Inscr.  nouvelle 

45  se  rapportantà  cet  impôt,  et  considérations  sur  l'impôt.  ̂   Bas-relief  athé- 
nien [U.  K.].  Jeune  homme  s'appuyant  de  la  droite  sur  un  rocher,  de  la 

gauche  tenant  un  sceptre  ;  en  face  de  lui  un  homme  de  plus  petite  taille  ; 

d'après  l'inscr.  qui  se  trouve  au-dessous,  ce  bas-relief  est  contemporain 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

50  ̂ H  4°  livr.  L'Erechtheion  [A.  R.  Rangabé].  Voir  plus  haut  l'analyse  de 
l'ensemble  de  l'article,  f  Bulletin  de  Thessalie  [H.  G.  Lolling].  Décret  en 
l'honneur  d'un  homme  qui  a  bien  mérité  du  Sarapieion,  autre  inscr.  fai- 

sant connaître  l'organisation  de  la  ligue  des  Magnésiens  avant  Auguste 
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et  après  Memmius  :  décrets  de  Larisa.  Inscr.  du  tbéàtre  de  Larisa.  1 
Inscription  chora^ique  athénienne  [U.  K.].  Texte  de  celle  inscr.  où  les 
noms  manquent.  ̂ Sur  répigiuphie  de  la  Béotie  et  de  Lamia  [B.  LatichefT). 
23  inscr.  trouvées  en  Béolie.  ̂   Inscription  des  clérouques  de  Samos 

[U.  Kohler].  Discussion  et  explication  des  comptes  des  Irésoriers  d'Hèra  s 
de  Samos,  créés  par  les  clérouques  à  l'instar  de  ceux  d'Athèna  à  Athènes 
et  datant  de  TOI.  t08,  3.  1|  Monnaie  de  fer  du  Péloponnèse  [U.  K.].  Des- 

cription  et  déchiffrement  de  cette  monnaie,  de  la  ville  arcadienne  d'He- 
raia.  ̂   Aûo  il  ôtcttî^x;  Tava-ypiy.ài-j-^eïa  aerà  e^tûttwv  irapaaTaffEtov  [K.  D.  Mylonas] 

(2  pi.).  Description  de  deux  vases  deTanagra  représentant  l'un  Aphrodite  lo 
Anadyomène  sortant  d'une  coquille,  le  2°  Borée  enlevant  Orithye  :  exa- 

men des  autres  explications  données  de  ce  second  vase.  ̂ 1  Bas-relief  du 
Pirée  (1  pi.)  [C.  Robert].  Superbe  bas-relief  appartenant  à  première  vue  à 

la  classe  des  bas-reliefs  funéraires,  mais  c'est  plutôt  un  monument  dédi- 
catoire  ;  diverses  interprétations  qui  toutes  ne  peuvent  être  que  des  hypo-  is 

thèses  en  l'absence  de  noms  ;   ce  bas-relief  représente  3  acteurs,  dont  2 
avec  un  masque  à  la  main,  le  3°  avec  un  tympanon,  s'approchant  d'une 
couche  sur  laquelle  se  trouve  un  jeune  homme  imberbe,  une  coupe  à  la 
main  ;  aux  pieds  du  lit  on  voit  une  jeune  femme  assise.  ̂   Les  sculptures 

de  Sunium  [A.  Furtwaengler].  Rectifications  et  additions  à  l'article  de  20 
Lange  <v.  R.  des  R.,  6,  299,  2G>.  ̂   Les  inscriptions  des  arcades  de  la 
Tour  des  Vents  [H.  Dessau].  iNouveaux  fragments  des  inscr.  qui  se  trou- 

vaient sur  ces  arcades  qu'Andronicos  de  Cyrrhos  ajouta  à  la  Tour  des 
Vents,  à  l'époque  romaine.  A.  K. 

iiAPNAiSOS.  T.  6.  Févr.-mars.  Sur  l'Athèna  du  Varvakion  [Nie.  Solomos].  35 
La  prétendue  Athèna  ne  montre  rien,  dans  sa  physionomie,  de  la  pensée 
virginale   parlaite,  ni  du    visage  harmonieux   particulier  à   la  beauté 

grecque;  elle  ne  ressemble  pas  au  bas-relief  du  fronton  du  Parthénon» 

qui  offre  une  représentation  de  la  déesse.  L'altitude  hautaine  de  la  léte, 
le  charnu  des  joues,  de  la  mâchoire  inférieure  et  de  la  gorge  donne  so 

plutôt  à  penser  que  c'est  une  femme  de  haut  rang,  d'une  trentaine  d'an- 
nées, de  l'époque  des  Césars.  Lt  ce  point  établi,  sans  parler  des  autres, 

sulfit  pour  attribuer  l'œuvre  à  l'époque  romaine.  A  ce  point  de  vue,  la 
slaluette  d'Alhèna,  découverte  dans  la  Pnyx,  est  supéri<Mire;  ici  le  carac- 

tère hellénique  du  visage,  la  naïveté  peinte  dans  la  i»hysionomie,  son  air  85 

un  peu  boudeur,  rappellent  un  type  que  Ton  retrouve  encore  aujourd'hui 
chez  les  jeunes  paysannes  de  Mégare.  L'Athèna  du  Varvakion  ne  peut 
donc  nous  donner  la  moindre  idée  de  la  fameuse  slalne  chryséléphan- 

tine  du  Parthénon.  La  colonnette  de  mauvais  goût  sur  laquelle  s'appuie 
la  main  qui  porte  la  Victoire  est  certainement  une  addition  postérieure,  40 

étrangère  au  type  primitif  et  datant  de  l'époque  de  la  décadence  de  l'art. 
\  Nouvelles  archéologiques  :  antiquités  découvertes  au  Pirée  [Jac.  Dra- 

galzis].  Plaque  avec  inscription  indiquant  une  limite;  base  d'une  statue 
en  marbre  avec  inscr.  de  H  lignes  entièrement  conservée.  Autre  inscr. 
de  11  lignes,  incomplète.  Cinq  autres  inscriptions,  etc.  ̂ ^  Avr.  Les  IhéA-  is 
1res  du  Pirée  et  le  jw^;  Xtaii'»  [Jac.  DragalzisJ.  i.  Nombre  cl  situation  des 

tli  Pirée.  On  en  a  découvert  deux,  mais  l'un  de  ces  deux  théâtres 
e.^i  lal  considéré  comme  une  construction  do  l'époque  macédo- 
iiieiiue,  ou  même  d'une  épocpie  plus  récente  encore.  Dr.igatzis  combat 
cette  opinion  et  se  propose  d'établir  (jue  le  Pirée,  en  raison  de  son   im-  un 
porlance  comme  ville  de  commerce  et  comme  place  de  guern»,  avait  en 

même  temps  deux  théâtres  antiques,  l'un  sur  les  hauteurs  de  Munichie,  et 
l'autre,  récemment  découvert,  à  Zéa.  Aux  raisoos  d'ordre  topographiquo 
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et  historique  s'ajoute  le  témoignage  des  auteurs  (Lysias,  Thucydide, 
Xénophon,  Paiisanias),  qui  parlent  d'un  théâtre  du  Pirée  et  d'un  théâtre 
de  Munichie.  Un  troisième  argument  se  tire  de  l'inscription  en  50  lignes, 
relative  aux  théàti'es  du  Pirée,  découverte  il  y  a  quelques  années,  et  pu- 

5  bliée  dans  l'Athinéon.  D'après  Tendroit  où  elle  a  été  recueillie,  elle  se 
rapporte  évidemment  au  théâtre  de  Zéa,  et,  cela  établi,  on  a  toutes  rai- 

sons d'en  taire  remonter  la  construction,  non  plus  à  l'époque  macédo- 
nienne, mais  à  Tépoque  hellénique.  Seulement  ce  théâtre  a  pu,  à  l'époque 

macédonienne,  être  restauré  au  moyen  de  souscriptions  particulières.  Le 
10  théâtre  de  Munichie  a  évidemment  été  détruit  de  fond  en  comble  et  réé- 

difié complètement.  Les  seules  parties  antiques  sont  l'aqueduc,  qui  fait 
le  tour  de  l'orchestre,  et  la  paroi  intérieure.  —  il  Examen  historique  et 
topographique  de  l'emplacement  du  port  K/oœo'c,  où  débarqua  Pausanias, 
lors  de  la  lutte  de  Thrasybule  contre  les  30  tyrans.  Rapports  qui  existent 

15  entre  l'emplacement  du  théâtre  du  Pirée  et  la  situation  du  xocpè?  iw.'h  :  ce 
dernier  doit  être  placé  sur  un  point  tout  à  fait  différent  de  celui  qu'on 
adopte  d'ordinaire.  •[[  Nouvelles  archéologiques.  Découvertes  faites  à 
Athènes  [G.  Mavrogenis].  13  inscriptions  de  1,  2,  3  ou  4  lignes. —Tombeau 
antique    trouvé  à  Corinthe    [Mavrogenis].    —    Inscriptions  de  Triccala 

20  [Const.  Damiralis].  Inscr.  de  5  lignes  sur  une  stèle  de  l'époque  romaine. 
Autre  inscr.,  en  caractères  byzantins.  Autel  quadrangulaire  portant  le 

nom  de  la  femme  qui  l'a  élevé  (KXeoTràTpa  'AaxXaTviovo;)  et  ceux  des  déesses 
auxquelles  il  est  consacré  (AxL(,Y!Tpi  xal  MouvGp'vTi).  Mg^vo^V/i  est  probablement 
un  nom  insolite  de  Perséphonè.  ̂ ^  Juillet-août.  Excursion  en  Troade  au 

25  mois  de  mai  1881  [H.  Schliemann,  traduction  de  P.  Gastromenos].  D'Adry- 
mettion  par  les  montagnes  de  l'Ida.  L'auteur  s'est  proposé  de  suivre  l'iti- 

néraire de  l'armée  de  Xerxès.  Examen  d'un  passage  d'Hérodote  (7,  42).  — 
Montée  du  Gargaros.  Comparaison  des  renseignements  donnés  par 

Homère  avec  ceux  que  l'auteur  a  recueillis  sur  place.  —  D'Ebgilar  à  Bou- 
30  giouk  Bounarbachi.  Témoignages  comparés  d'Homère  et  de  Strabon  sur 

la  Dardauie.  —  De  Bougiouk-Bounarbachi  à  Talian-Kioï.  Description  de 
quelques  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  bronze;  texte  d'une  inscription 
latine  de  11  lignes,  commençant  par  LAVDIODRVS.  Identification  du  lieu 

où  cette  inscription  a  été  trouvée  avec  rancienne  ville  d'Amaxitos.  — 
85  Retour  de  Talian-Kioï  à  la  ville  des  Dardanelles.  Détails  sur  le  grand 

tombeau  de  Oughek-Tépé  ou  de  Kesklé-Kioï,  considéré  à  tort  comme 
celui  dont  parle  Homère  (Iliade,  2,  792)  et  qui  est  en  réalité  celui  que 

l'empereur  Caracalla  fit  élever  en  l'honneur  de  son  favori  Festus,  qu'il 
avait  fait  périr.  ̂   Nouvelles  archéologiques.  L'Athèna  d'Epidaure.  D'après 

40  Kavvadias,  cette  statue  colossale  a  été  exécutée  à  l'époque  romaine,  sur 
un  modèle  datant  du  5^  siècle  avant  J.-C.  —  Découvertes  importantes  à 
Dèlos.  Belle  mosaïque  avec  inscr.;  statue  colossale  de  la  déesse  Roma,  etc. 

—  Fouilles  à  Eleusis,  exécutées  pour  la  Société  archéologique  d'Athènes, 
sous  la  direction  de  D.  Philios,  déblaiement  d'une  partie  du  grand  temple 

45  de  Dèmèter  et  de  Perséphonè,  etc.  ̂ ^1  Sept.-oct.  Nouvelles  archéolo- 
giques. Nouveaux  détails  sur  les  fouilles  d'Eleusis.  —  Fouilles  d'Epi- 

daure. —  Fouilles  de  l'Acropole  d'Athènes.  —  Nouvelles  trouvailles  à 
Pergame.  —  L'Hermès  de  Praxitèle,  restauration  de  Schaper,  à  Berlin.  — 
Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  Nouvelles  acquisitions  du  musée  popu- 

50  laire  du  Pirée  :  2  tètes  en  pierre,  dont  l'une  ressemble  aux  représenta- 
tions habituelles  d'Homère;  statuette  de  Gybèle;  mesure  d'agoranome  en 

marbre  :  longueur,  i'^M,  largeur,  0^,46,  épaisseur,  0°^,lo  (description 
détaillée).  Pierre  funéraire  avec  inscr.  de  3  lignes,  Inscr.  de  97  lignes. 
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d'avant  Euclide,  relative  ù  la  c/.eu&ôrxr.  de  Zéa  <cf.  p.  303, iO>.  L'acropole  de 
Pergame  [A.  R.].  Restauration  architecturale  exposée  au  musée  de  Berlin. 

—  L'aqueduc  de  Samos.  En  construisant  un  viaduc  pour  amener  l'eau  à 
Tef^anion,  l'ancienne  capitale  de  l'île,  on  a  rencontré  l'aqueduc  que  men- 

tionne Hérodote,  V%it.o(azcu.ot  opjvixx  de  l'ingénieur  Eupalinos  de  Mégare  s 
(6' siècle  av.  J.-C.)-  —  Découverte,  à  Tarse,  d'une  mosaïque  (long.  10  m., 
larg.  8  m.)  représentant,  au  centre,  un  personnage  (Poséidon?)  entouré 
de  14  poissons;  aux  4  coins  sont  figurées  autant  de  temmes  avec  les 

légendes  2âa&;,  Af.Xc;,  'Av^fc;  et  (probablement)  xîc;.  •!•[  Nov.  L'isthme  de 
Corinthe  [Margaritis  Dimitza].  Étude  détaillée  sur  la  géographie  ancienne  lo 

et  sur  les  antiquités  de  l'isthme  de  Corinthe.  ̂ ^  Monnaies  inédites  de  la 
ville  d'Eriza  au  Caire  (tig.)  [P.  Lambros].  1.  Tète  de  Poséidon;  2.  Buste  de 
Caracalla;  3.  Tète  de  Zeus.  T[  Inscriptions  de  l'Allique  et  de  la  Mégaride 
fÉt.  Dragoumis].  2  stèles  funéraires  à  Eleusis.  Inscr.  trouvée  à  Mégare, 

en  l'honneur  d'une  prêtresse  nommée  'o-r.rù'nx  «PîXa  oùi[^î&u?];  inscr.  funé-  15 
raire,  la  13®  connue,  se  rapportant  à  un  citoyen  de  Piobalinthe,  ville 
d'emplacement  encore  incertain.  Elle  peut  fortifier  la  conjecture  de  Leake, 
combattue  par  Lolling,  touchant  l'identification  de  celte  ville  avec  le  ter- 

ritoire actuel  de  Balari.  ̂   Inscriptions  de  Zante  [Tim.  Ampelas].  Texte 

de  12  inscr.  lunéraires  qui  viennent  s'ajouter  à  celles  que  0.  Riemann  a  20 
publiées  dans  ses  «  Recherches  sur  les  îles  Ioniennes  »;  la  l"a21  lignes. 
•[  Inscriptions  de  Triccala  [Damiralis].  La  1"  est  la  même  que  ci-dessus, 
donnée  cette  lois  plus  exactement.  —Autre  inscr.  métrique,  comme  la 
précédente,  sur  plaque  de  marbre.  2  autres-inscr.  funéraires.^  Borne 
trouvée  au  Pirée  [Alex.  Meletopoulos].  Elle  détermine  exactement  la  posi-  a* 
lion  d'une  des  portes  des  Longs  Murs,  sur  le  versant  méridional  des 
hauteurs  de  Munichie.  ^  Fouilles  d'Epidaure  [P.  Kavvadias].  Grande  im- 

portance de  ces  fouilles,  prédite  pai  Pouqueville  :  fouilles  complémen- 
taires du  théâtre;  2  statues,  Esculape  et  Ilygie.  —  Le  tholos  de  Polyclèle; 

découverte  et  déblaiement  complet  de  ce  monument,  près  duquel  on  a  30 
trouvé,  entre  autres  sculptures,  une  Athèna  plus  grande  que  nature,  une 

statue  d'empereur  romain,  une  Victoria  ailée,  etc.  —  Temple  d'Esculape, 
d'ordre  dorique,  avec  statues  du  dieu  et  d'Hygie,  néréides,  dauphins,  etc. 
•^  Fouilles  à  Eleusis  [*].  Continuation  du  déblaiement  du  temple.  Décou- 

verte d'un  fragment  d'inscr.  portant  le  devis  des  dépenses  pour  les  1er-  si 
passements  du  <«;/.&;.  •[  Antiquités  de  Tyrvavo  [A.  0.].  Inscr.  funéraire,  etc. 
•j  Antiquités  de  Sinope  [  ].  Petite  stèle  funéraire  avec  inscr.  commençant 
parNANNA.  Ruines  d'un  temple  chrétien  enfoui  dans  le  sable.  Autre  ins- 

cription, •j^i  Dec.  L'isthme  de  Corinthe  [.M.  Dimitza).  Historique  des  Ira- 
vaux  entrepris  pour  le  percement.  Périandre,  tyran  de  Corinthe,  y  songea  40 

le  premier.  Recherches  pour  savoir  s'il  commenrn  l'exécution.  Conclusion 
négalive.  L'oracle  de  l)eli)hes  fut  contraire  ù  celle  entreprise.  Alexandre, 
puis  Démétrius  Polifucète  ne  l'ont  pas  abordée  non  |)lus,  probablement 
À  cause  de  cet  oracle  plutôt  «ju'en  raison  des  o!)jeelions  laites  par  les 
ingénieurs.  Plus  tard,  .Iules  César,  après  avoir  rebAli  Curinlhe,  voulut  v> 

couper  l'isthme,  et  confia  le  travail  ii  l'ingénieur  Anienus.  In  obstacle, 
provenant  .sans  doute  d'une  cause  religieuse,  arrêta  l'œuvre  à  son  début. 
Caligula  eut  la  mémo  pensée,  mais  ne  JU  rien.  Kniln  Néron  commença  le 

peK crnent,  y  mil  la  main  lui-même  et  l'eût  sans  doute  nchevê  s'il  n'ertl 
été  rappelé  à  Rome  par  les  aiïaires  politiques.  Hérode  Atticus  exprima  le  m 

désir  de  voir  aecomplir  le  percement  de  l'istlimi;,  mais  ce  n'était  qu'un 
désir.  •[  Antiijiiités  du  Pu  '  iizis].  2  marbres  lunéraires  avec  inscr. 
•[  Borne  du  Pirée  fMeb",  Nouvelle  inscr.  i!idi(|uanl  encore  une 
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limite.  Ces  monuments  sont  importants  pour  restituer  l'emplacement  de 
tous  les  points  du  Pirée  asiatique,  dont  un  grand  nombre  restent  encore 

à  déterminer.  Cette  nouvelle  borne,  d'avant  Euclidc,  porte  'Eij.t:o^[ou  xal 
c^où  ô'po;.  ̂     Inscriptions  funéraires  du    Pirée  [Meletopoulos].  Texte  de 

5  10  inscr.  ̂   Antiquités  de  Syra  [Dragatzis].  Inscr.  archaïque  :  Aïoç  KTYiWtcu. 

Ruines  d'un  théâtre  avec  inscriptions  déjà  publiées,  mais  inexactement, 
entre  autres  celles  qui  portent  APXAMiAnpoï  et  0ETO2  (!u  ôêîXo;  par  Le  Bas). 
%  Inscr.  funéraire  inéd.  à  Amphipolis  [N.  Philippidis].  Sur  les  ruines 

d'Amjphipolis  existe  aujourd'hui  un  viUage  {Yvny.yyc  z=z  Nso/wpi).  L'inscr. 
10  doit  être  au  plus  tard  du  2"  siècle  apr.  J.-C.  Ruelle. 

ITALIE 

Rédacteur  général  :  E.  Châtelain. 
15 

Annali  deir  lustîtuto  di  corrispondenza  archeologica,  vol.  53, 
1881.  Peintures  sépulcrahis  de  Gorneto  [0.  Keck].  Tombe  des  augures  ou 

de  la  chasse.  Description  d'une  des  plus  anciennes  tombes  étrusques 
connues,  découverte  en  1878.  C'est  au  sujet  mal  interprété  des  peintures 

•-•0  qu'elle  contient  qu'est  dû  ce  nom  de  tombe  des  augures.  Sur  l'une  de  ces 
peintures  on  voit  un  homme  luttant  contre  un  chien  furieux  :  c'est  en 
Etrurie  que  les  combats  de  gladiateurs  prirent  naissance  et  se  substi- 

tuèrent dans  les  cérémonies  funèbres  aux  sacrifices  humains.  ^  La  ville 
étrusque  de  Volsinii  à  Orvieto.  (pi.  BC,  D).  [G.  F.  Gamurrini].  Les  anti- 

25  quaires  avaient  fixé  à  Bolsena  l'emplacement  de  l'ancienne  Vulsinies;  Ot. 
Mueller,  le  premier,  avait  identifié  Vulsinli  à  Orvieto;  les  fouilles  prati- 

quées dans  cette  dernière  ville  lui  ont  donné  raison.^  Le  Tabularium  du 

Gapitole.  [H.  Jordan].  Dissertation  sur  ce  magnifique  édifice,  où  l'on 
déposait  les  lois  gravées  sur  des  tables  de  bronze.  La  construction  du 

30  tabularium  fut  commencée  par  Sylla  et  achevée  parle  consul  Q.  Lutalius 
Gatulus.  T[  Amphore  de  Philtias  (pi.  27,  28  du  t.  11  des  Monum.  delT  Ins- 
tit.).  [G.  Klein].  Amphore  à  figures  rouges,  porte  inscrit  le  nom  du  peintre, 

Philtias,  dont  on  connaît  plus  d'une  œuvre.  Les  peintures  du  vase  sont 
relatives  au  mythe  de  Bacchus.  ^  Persée  et  Polydecle  (pi.  F,  G).  [H.  Lue- 

3r,  kenbach].  Sur  un  cratère  trouvé  à  Bologne,  en  1879,  par  Arnoaldi-Veli, 
on  voit  Persée  tenant  la  tête  deMéduse  et  pétrifiant  Polydecle.  Très  belle 
peinture  à  figures  rouges.  ̂   Bas-relief  en  terre  cuite  découvert  à  Peslum 
(pi.  E).  [E.  Maass].  Belle  métope  représentant  un  bige  attelé  de  deux 

taureaux.  Dans  le  char  on  remarque  deux  figures,  Tune  d'un  adolescent, 
40  l'autre  d'une  femme  jeune;  M.  les  identifie  à  Dionysos  et  à  Seléué.  Cette 

métope  ne  peut  être  postérieure  au  i"  siècle  av.  n.  è.  ̂   Représentations 
de  métiers  (pi.  H.  et  pi.  29  des  Monument!).  [H.  Bluemner].  Peintures  à 
hgures  noires  sur  fond  rouge  décorant  une  amphore.  Elles  représentent 

des  cordonniers  et  des  maréchaux  à  l'œuvre,  et  révèlent  qqs.  particula- 
iô  rites  intéressantes  sur  la  façon  de  procéder  de  ces  artisans.  ̂   Fresques 

de  Pompei  à  sujets  scéniques  (pi.  1,  K  et  pi.  30-32  des  xMonum.)  [E. 
Maass].  Description  de  17  peintures  murales  provenant  d'une  maison 
déblayée  en  1879.  Elles  reproduisent  des  scènes  empruntées  aux  pièces 

de  Sophocle,  d'Euripide  et  surtout  d'Eschyle,  mieux  traitées  que  ne  le 
ôo  sont  en  général  les  peintures  de  Pompei.  M.  montre  qu'on  a  afl'airc  ici  à 

des  copies  dont  les  originaux  remontaient  à  l'époque  alexandrine.  ^  Les 
inscriptions  étrusques  du  vase  de  Tragliatella  (pi.  L,  M).  [G.  Deecke].  Les 
peintures  du  vase  sont  relatives  à  la  guerre  de  Troie.  On  remarque  dans 
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une  espèce  de  réseau  (sans  doute  le  plan  de  la  ville)  l'inscr.  Hruia'  = 
Tpcîx;  à  côté  d'une  figure  de  femme  'mi  ve  |  len  |  a  =  haec  est  Helena; 
ensuite  'mi  6es  a  6ri'  ==  'hoc  (vas)  dal  Ateia'  et  'mi  amnu  arce'  =  hoc  (vas) 
fecit  Amno(n).  ̂   Coupe  de  Corneto  avec  représentations  se  rapportant 
au  mythe  de  xMéléagre.  (Mon.  t.  H,  pi.  33).  [G.  Koerte].  Très  belle  coupe  5 

à  figures  rouges,  provenant  des  fouilles  de  l'ancienne  Tarquinies  et  con- 
servée au  Musée  de  Corneto.  A  Texlérieur  du  vase,  d'un  côté  :  le  combat 

d'Achille  et  de  Memnon,  Thétis  et  Éos  assistent  à  la  lutte;  de  l'autre  côté  : 
Méléagre  entouré  de  sa  mère,  de  sa  femme  et  de  ses  sœurs  qui  le  sup- 

plient d'intervenir  dans  la  rixe  qu'Artémis  a  suscitée  entre  les  Étoliens  10 
et  les  Curetés;  à  l'intérieur  de  la  coupe  :  jeune  femme  tendant  à  boire  à 
un  vieillard  assis.  ̂   Des  sigles  'exact  ad  artic'  qu'on  rencontre  dans 
les  inscriptions  des  poids  (pi.  N).  [G.  Gatti].  Les  sigles  précités  figurent 

sur  une  série  de  poids  dont  le  plus  ancien  remonte  à  l'an  47  de  n.  è.  On 
les  avait  interprétés  de  diverses  façons.  Gatti  a  trouvé  un  poids  qui  pré-  is 
sente  la  formule  à  peu  près  complète  :  'X  [pondo]  exact(um)  ad  Articu- 
leian(um)'.  J.  B.  de  Rossi,  dans  un  appendice  à  l'article  précédent,  expose 
qu'il  a  déchiffré,  sur  un  poids  de  l'an  47,  une  inscr.  mentionnant  un  édile 
du  nom  de  L.  Arliculeius.  Il  devient  clair  par  là  que  les  poids  dont  on 

s'occupe  sont  conformes  à  l'étalon  établi  par  cet  édile.  %  L'antique  aque-  21 
duc  de  Betilienus  à  Alatri  [Bassel].  Traduit  du  'Contralblatl  der  Bauver- 

waltung  1881'.  Étude  technique.  ̂   Sur  un  tombeau  de  la  nécropole  de 
Tolenlino  (pi.  P.  Q).  [Silveri-Gentiloni].  Les  fouilles  faites  dans  ce  tombeau 

ont  mis  au  jour  une  riche  collection  d'objets  pré-romains  :  armes,  vases, 
bracelets,  etc.  ̂   Sur  le  ̂ é^x;  àu.cpt/.67reXXov  (pi.  H).  [Helbig].  Recherches  sur  j6 
la  forme  du  vase  dont  parie  Homère.  Selon  H.  le  poète  désigne  un  coupe 
à  deux  anses  comme  Schliemann  en  a  exhumé  un  grand  nombre  en  Asie 

cl  à  Mycènes.  •[  Une  statue  extrêmement  rare  de  la  déesse  Épona  (pi.  S). 
0.  Marruchi].  Statue  de  marbre;  la  télé  manque.  Détails  sur  le  culte  de 
celte  divinité  gauloise,  protectrice  des  chevaux.  ^  Les  monuments  so 
récemment  découverts  représentant  Philoctète,  et  considérations  géné- 

rales sur  ce  sujet  (pi.  T).  [L.  A.  Milanij.  Ces  monuments,  peinture  murale 
de  Pompei,  gemmes,  imitent  le  Philoctète  soit  de  Pythagore  de  Regium 

et  d'Aristophon.  soit  de  Parrhasius,  soit  de  Bo(;lhus.  Un  scarabée  élrus- 
(jue,  en  cornaliuje,  porte  giavée  la  scène  de  la  guérison  du  héros.  L'au-  s« 
teur  s'étend  sur  le  développement  chronologique  du  mythe  de  Philoctète 
et  termine  en  donnant  la  liste  de  tous  les  monuments  connus  qui  s'y 
rapportent.  %  Sur  quelques  objets  trouvés  dans  un  tombeau  de  la  'via 
Preneslina'  (pi.  U).  [L.  Brnzza].  Ces  objets  sont  en  terre  cuite  et  consis- 

tent en  deux  figures,  trois  noix  et  deux  clochettes.  Sur  l'une  des  clochettes  40 
on  lit  KYiiAOi  et  EriTXl,  sur  l'autre  iiPKiiicoi  et  nika.  Bruzza  prouve  que 
CCS  objets  ont  servi  d'amulettes.  ••  Sur  des  bas-reliels  qui  ornaient  un 
monument  public  romain  de  l'époque  d'Auguste  (pi.  V,  W  ;  et  pi.  34-36, 
t.  11  des  Monumentij.  (F.  von  Duhu|.  Il  s'agit  de  7  bas-reliefs  représen- 

tant un  grand  nombre  de  personnages  (|ui  s'en  vont  processionnellemenl  i» 
(dlVir  un  sacrifice.  L'auteur  est  d'avis  (ju'ils  ont  appartenu  ù  l'Ara  pacis 
Augustae,  au  champ  di;  Mars,  Kd.  Gkllkns-Wilford. 
Archivio  délia  società  roraana  di  storla  patria.  T.  5,  1*  et  4*  livr. 

D'une  légende  relative  ùla  naissance  et  à  la  jeunesse  de  Constantin  le 
'""•<!  [A.  Coen}.  (Suite  et  fin).   Histoire  et  dillérentes   laces  de  cotte  •« 

le,  sous  sa  forme  orientale,  sous  sa  forme  occidentale,  puis  sous 
il  i<  ̂ ullanlu  de  ces  deux  formes  qui  nous  est  conservée  dans  quatre 
rédactions  diflerenlus.—  Déclaralion.   I/auleur  a  rédigé  son    mémoire 
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sans  connaître  un  art.  analogue  de  Heydenreich  (inséré  dans  TArchiv 
tûr  Litteraturgesch.  t.  10,  3"  livr.).  E.  C. 

Archivio  storico,  artistico,  archeologico  e  letterario  délia  citta 
e  provincia  di  Roma.  Vol.  4,  lasc.  6.  Monuments  historiques,  artisti- 

5  ques  et  épigraphiques  de  Tivoli  [F.  Gori].  Suite  <cf.  R.des  R.  4,  280,  2o>. 

Récit  de  la  découverte  d'une  magnifique  mosaïque  à  Quintigliolo  au 
16°  siècle,  d'après  le  ms.  de  P.  Ligorio  (Vaiic.  o29o).  Station  dès  Préto- 

riens à  Tibur  près  la  porta  Gornuta.  La  bouche  d'enfer  ou  des  enfers 
d'Hadrien.  Les  inondations  de  l'Anio;  sépultures  antiques;  la  grande 

10  cascade;  la  grotte  de  la  Sirène  et  de  Neptune.  Inscription  antique  rela- 
tive à  la  Villa  Hadriana.  Les  prétendus  temples  de  la  Sibylle  et  de  Vesta. 

^1  Fasc.  7.  Les  sept  Julii,  la  basilique  et  le  portique  de  Neptune,  les 

thermes  d'Agrippa.  Dissertation  lue  à  l'Université  de  Rome  [Gori].  Les 
Sept  étaient  situés  dans  la  direction  de  Monte  Gitorio  où  Nardini  et  les 

15  vieux  archéologues  les  plaçaient,  non  pas  entre  le  collège  Romain  et  le 
palais  Sciarra.  La  basilique  de  Neptune  est  celle  dont  les  restes  sont 

adhérents  au  Panthéon.  Les  colonnes  d'Agrippa  mentionnées  par  Martial 
(Epig.  4,  18)  sont  tout  simplement  les  thermes.  Discussion  sur  remplace- 

ment du  portique  'boni  eventus'.  ̂ Fouilles  récentes  à  Rome  [Id.].  L'urne 
20  d'or  de  Trajan.  Gori  critique  violemment  un  archéologue,  nommé  Genna- 

relli,  qui  demandait  à  pratiquer  des  fouilles  sous  la  colonne  pour  y 

retrouver  l'urne  d'or  contenant  les  restes  de  Trajan.  —  Statue  de  Bacchus 
trouvée  à  Tivoli.  Sépulture  de  C.  Maenius  Bassus.  Aqueducs  situés  le  long 

de   la   via  Valeria   et   de   la  via  Sublacense.  Sarcophage  d'un  certain 
25  M.  Aurelius  Antiochianus,  affranchi  de  Marc-Aurèle.  ^  Découverte  des 

murs  d'Antemnae  [Id.].  Au  3°  mille  de  la  Via  Salaria,  près  de  l'Aquace- 
tosa,  en  contruisant  une  forteresse,  on  a  découvert  des  murs  sans 

ciment,  ne  pouvant  avoir  appartenu  qu'à  Antemnae.  Gela  détruit  les  théo- 
ries d'une  certaine  école  germanique.  E.  G. 

30  Archivio  storico  italiano.  4''  sér.  t.  10.  Nécrologie.  Gharles  Graux 
[G.  Paoli].  Rédigé  surtout  d'après  la  Revue  critique.  ̂   Mélanges  de  paléo- 

graphie et  de  diplomatique.  [Id.].  Traite  de  diplômes  du  moyen  âge. 
Archivio  storico  Lombarde.  Année  9.   Fasc.  33.  B.  Pkina,  Biografla 

di  Angelo  Mai  [G.  SangiorgioJ.  «  Puissent  les  grands  hommes  avoir  tous 
35  un  pareil  biographe  !  »  ̂ ^  Fasc.  34.  Antiquités  romaines  à  Fornovo  et 

Martinengo  dans  le  bas  Bergamasco  [D.  Muoni].  Mosaïque  sans  valeur 

artistique,  mais  utile  pour  prouver  l'antiquité  du  lieu,  découverte  à  For- 
novo di  San  Giovanni.  Sépultures  trouvées  à  Martinengo.  ̂ ^  Fasc.  35. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  S.  Gharles  Borromée  [Ganetta  Garlo]. 
40  Borromée  légua  toute  sa  bibliothèque  au  chapitre  Ordinariorum  ecclesiae 

majoris  (1576).  Gatalogue  de  ces  528  mss.dont  beaucoup  n'eurent  pas  la 
destinée  assignée  par  leur  possesseur.  <Oii  y  remarque  beaucoup  de  clas- 

siques grecs  et  latins).  ̂ ^Rivista  archeologica  délia  Provincia 

di  Gomo  (annexée  aux  fasc.  34  et  36  de  l'Archivio).  Antiquités  romaines 
45  et  médiévales  à  Gome  [Barelli].  Suite  des  fouilles  pratiquées  dans  le 

jardin  du  lycée  Vôlta;  découvertes  dans  le  jardin  du  palais  Giovio-Dattili, 
entre  autres  une  i-^nscr.  avec  le  cursus  honorum  de  Volusianus.  %  Décou- 

vertes récentes  à  Brescia  et  à  Gôme  [ïd.].  ■[]  Autel  romain  trouvé  à  Ga- 
rasso  [Balestra].  Dédié  à  Jupiter  et  à  Mercure.  ^  Continuation  des  décou- 
se vertes  archéologiques  dans  la  Valtravaglia  [Achille  Longhi].  (2  pi.) 
Nombreux  vases,  bijoux  et  ornements  trouvés  dans  des  tombes  explorées 

depuis  le  26  octobre  jusqu'au  23  décembre  1881.  ̂ ^  Les  touilles  de  la 
Lagozza  en  1881  [E.  Regazzoni],  Gette  station  préhistorique  a  fourni  de 
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nombreux  objets  (pi.).  H  Nécropoles  de  Luino  [Garovaglio].  (Précédé 

d'une  lellrt;  de  Corti  Egidio).  Vases,  urnes,  monnaies,  fraf^menls  divers. 
•"  Inscriptions  romaines  [Barcllij.  Bel  autel  avec  Tinscr.  Matronis  brae- 
CORIUM  GALLiANATiUM,  haut  de  i"^  2i.  Galliano  était  donc  un  bourg  remar- 

quable du  temps  des  Romains.—  Inscr.  funéraires  [Ser.  Balcslra].  %  s 

Urne  funéraire  romaine  à  Angera  [Garovaglio].  On  y  remarque  l'inscr.  : 
D.  M.  {Virjillienae  C(ai)  l(iberlae)  |  (C)alventiae  |  Virillienus  |  Ocimion.  La 

famille  des  Virillieni  est  connue;  le  dernier  mot  confirme  l'assertion  de 
Cicéron  et  de  Slrabon,  d'après  laquelle  César  aurait  amené  cinq  mille 
familles  grecques  dans  cette  localité.  E.  G.        lo 
Archivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  7,  fasc.  2.  La  tôle 

de  cheval  en  bronze,  jadis  dans  la  casa  Maddaloni  via  di  Nino,  et  main- 
tenant au  musée  national  de  Naples  [Principe  Guetano  Filangieri].  Sui- 

vant les  historiens  de  Naples,  sur  la  place  du  Dôme  était  autrefois  un 

cheval  en  bronze;  une  légende  populaire  affirmait  que  c'était  une  œuvre  15 
magique  de  Virgile,  ayant  la  propriété  de  guérir  les  chevaux  malades. 
La  tète  du  musée  de  Naples  est-elle  un  reste  de  cette  statue? Non;  car 

elle  a  été  fondue  à  part,  et  rien  ne  prouve  qu'elle  remonte  à  l'époque 
gréco-romaine.  %  Inscription  de  Campomarino  dans  la  ville  détruite  de 
Clilernia  [D.  de  Baroni  Guidobaldij.  Une  inscr.  païenne,  en  forme  de  20 
graffito,  que  G.  lit  ainsi  :  «  Custos  P(raefecti)  V(rbani)  |  acc(ensus)  L. 

Vituzi  I  ser(vus)  scrilsi  |  M...  cetise  |  A...  pa.  >»  Il  s'agit  d'un  Vetusius  ou 
Veturius  (cf.  Liv.  3,  8}  et  d'un  esclave  son  copiste.  C'est  probablement  le 
centurion  Veturius  qui  persécutait  les  chrétiens  vers  l'an  300.—  Etude 
sur  l'emplacement  de  l'antique  Cliternia.  %^  3^  livr.  Deux  restes  du  as 
Byzantisme  en  Pouille  [Beltrani].  1°  Monnaies  dont  i^^s  légendes  sont 

reproduites  en  fac-similé  (en  partie  d'après  Fiorelli,  Not.  d.  Scavi  1878, 
p.  42>.  —  2«  Tableau  carré  de  la  Vierge  et  l'Eutant-Jésus  avec  inscr. 
grecque.  %  L'arme  de  la  ville  de  Matera  ou  l'origine  de  son  nom  [G. 
Hacioppij.  Le  nom  de  la  ville  vient-il  d»'S  Grecs  qui  l'occupèrent  avant  les  «o 
Romains  ou  des  Grecs-Byzantins?  Plutôt  des  derniers,  mais  la  mention 

de  «  Mateola  »  faite  par  Pline  est  une  objection,  si  toutefois  il"  a  voulu 
désigner  la  ville  de  Matera  de  Basilicata,  comme  le  pensent  les  érudits 
niodi.'rnes.  E.  C. 
Archivio  storico  Siciliano.  T.  6,  fasc.  3-i.  Sur  la  topographie  de  qq.  u 

cités  grecques  en  Sicile  et  de,  leurs  monuments  [F.  S.  Cavallahj.  (Suite). 
Akragas  lut  fondée  par  Aristonos  et  Pystilos,  vers  Tan  UOO  av.  notre  ère. 
Lfs  routes  de  ce  temps  sont,  par  la  nécessité  de  la  topographie,  les 

nièmes  qui  servent  encore  aujourd'hui  à  Girgenli.  E.  C. 
Archivio  Veneto.  —  T.  23,  i"  livr.  Histoire  monumentale,  littéraire,  40 

paléographique  du  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone  [G.  B.  C.  Giuliari]. 
(Suite  et  fin;.   Enumération,  par  ordre  chronologique,  des  manuscrits 

consultés  par  les  savants  et  des  travaux  dont  ces  mss.  ont  clé  l'ohjet. E.  C. 
Atti  della  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  T.  17.  Sur  les  ib 

inscnptiones  classiariae  de  rAfri(|ue  |Ferreroj.  Lrs  onze  inscr.  connues 

relatives  aux  lloiles  et  publiées  dans  le  C.  L  L.,  i.  8,  nous  appren- 

ii'iil  qu'une  partie  de  la  Hotte  d'Alexandrie  séinurnait  <lans  le  port  de 
<î.  Les  soldats  de  mer  s'unissaient  aux  lerre  pour  cer- 

:   iravaux.  ̂ j  Considérations  sur  hr  d.Li<'  d  qu'il  faut  accor-  io 
dcr  à  l'histoire  romaine  dans  les  li  les  de  la  ville  [L. 
Schiaparelli;.  ̂   Sur  une  inscription  hui    .        le  Turin  [V.  Pro- 

mes).  L'in.scr.  publiée  par  Do  Lcvisen  1784  ot  considérée  comme  fausse 



318  1882.  —  ITALIE. 

(par  exemple  dans  C.  I.  L.,  t.  2,  Falsae  751*)  vient  d'être  retrouvée.  Il 
s'agit  do  Faustine  la  jeune,  femme  de  Marc  Aurèle  et  morte  en  175.  %^] 
19  tévr.  Sur  une  inscr.  classiaria  découverte  à  CaslelvolUirno  [Ferrero]. 
(pi.).  Relative  a  C.  Julius  Fal.  niagnus,  navarque  et  chef  de  la  flotte  de 

^  Misène.  Date  probablement  de  la  fin  du  i"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
E.  G. 

Atti  délia  R.  Accademia  Virgiliana,    1879-1880.  Le  musée  statu- 
aire et  la  bibliothèque  de  Mantoue  [J.  Baptiste  Intra]. 

Bibliofilo  (II).  Giornale  dell'arte  anlica,  direlto  da  C.   Lozzo  (men- 
1»  suel).  Année  2  (1881),  déc.  Renseignements  sur  les  publications  faites  à 

Toccasion  des  noces,  où  se  trouvent  parfois  des  travaux  philologiques. 
^^  Année  3,  fév.  La  Libreria  Leopardi  et  la  Bibliothèque  communale 

Leopardiana  à  Recanati  [G.  Piergili].  ̂   Catalogue  d'une  bibliothèque 
monastique  du  xir  siècle  [D.  M.  Faloci  Pulignani].  ̂   Copistes  et  posses- 

A5  seurs  de  manuscrits  [F.  Novati].  ̂ [^  Mars.  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité 
[A.  Melani].  Ij^  Mai.  De  qqs.  miniaturistes  inconnus  ou  peu  connus  ayant 
vécu  à  Rome  [A.  Bertololti].  ̂ ^  Juin.  Don  Giulio  Clovio,  prince  des 
miniaturistes  [Id.]  E.  C. 

Bullettino   délia  Commissione  archeologica  comunale  di  Roma, 
20  t.  10,  1882.  Inscriptions  du  monument  des  xxxvr  Socii,  sur  la  voie  latine 

(pi.  1,  2)  [G.  Gatti].  Dissertation  sur  le  sens  des  mots  'locus'  et  'sors'  qui 
figurent  sur  les  épitaphes  des  membres  des  collèges  funéraires.  ^  Des 

édifices  anciens  qui  composent  l'église  des  SS.  Corne  et  Damien  (pi.  3-10) 
[R.  Lanciani].  L'auteur  établit,  contrairement  à  l'opinion  de  ses  devan- 

25  ciers,  que  l'église  en  question  résulte  de  la  transformation  d'un  seul 
édifice  ancien,  bâti  par  Vespasien,  restauré  par  Septime  Sévère.  Cet 

édifice,  où  l'on  conservait  les  archives  concernant  le  cens  et  les  plans  de 
Rome,  s'appelait  probablement  'templum  sacrae  Urbis'.  ̂   Sur  la  statue 
de  marbre  d'un  enfant  jouant  aux  noix  (pi.  H)  [E.  Caetani  Lovatelli]. 

80  Description  d'une  statue  fort  gracieuse,  exhumée  en  1878,  recherches  sur 
le  genre  de  jeu  dont  il  s'agit.  ̂   Une  proue  de  navire  en  marbre  ayant 
servi  à  décorer  une  fontaine  (pi.  12)  [C.  L.  YiscontiJ.  Découverte  en  1881 

non  loin  de  l'arc  de  Constantin;  présente  des  sculptures  remarquables 
d'animaux;   taisait  probablement  partie  des  thermes  de  Caracalla.  ^  La 

36  ville  de  Silius  Italicus  et  le  Collegium  salutare  à  Tusculum  [G.  B.  de 

Rossi].  Une  stèle  de  marbre,  récemment  découverte  sur  l'emplacement 
de  Tusculum,  porte  l'inscr.  'D.  M.  Crescenti  Silii  Italici,  Collegium  salu- 
tarem  (salutare)'.  De  Rossi  est  convaincu  que  Crescens  était  l'esclave  soit 
du  poète  Silius  Italicus,  soit  d'un  de  ses  fils,  lesquels  auront  eu  une  villa 

40  à  Tusculum;  selon  le  même,  au  2°  s.  de  n.  è.,  les  termes 'Coilegium  salu- 
tare' servaient  à  désigner  toute  association  funéraire.  ̂   Supplément  au 

t.  6  du  Corpus  inscriptionum  Latinarum  (pi.  16,  17)  [ti.  Lanciani].  <cf.  R. 
des  R.  6,  312,  43>.  N°  558  :  C.  Sentius  C.  f.  pr.  |  de.  sen.  sent.  loca  |  ter- 
minanda.  coer  1  b(onum)   f(actum)  neiquis  intra  |  terminos.   propius  i 

45  urbem.  ustrinam  |  fecisse.  velit.  nive  |  stcrcus.  cadaver  |  iniecise  {sic). 

velit.  N"  561,  intéressante  en  ce  qu'elle  indique  l'emplacement  de  la  préfec- 
ture urbaine  au  4°  s.  de  n.  è.  ̂ |  D'une  statue  représentant  le  Génie  de 

Jupiter  à  l'égide  (pi.  18,  19)  [C.  L.  Visconti].  Statue,  d'un  très  beau  tra- 
vail, d'adolescent  nu,  portant  sur  l'épaule  gauche  Tégide;  V.  expose  les 

50  raisons  qui  lui  font  reconnaître  dans  cette  statue  le  'genius'  de  Zeù;  Aî-yî&y.oç. 
^  Fragment  d'un  disque  de  verre  représentant  Dioclétien  qui  acquitte 
ses  'vota  vicennalia'  (pi.  20)  [L.  Bruzza].  Sur  ce  fragment  on  distingue 
trois  personnages,  vus  de  face,  que  Fauteur  identifie  avec  Dioclétien, 
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Constance  et  Sévère.  %  D'une  statue  de  pastophore  égyptien,  récemment 
découverte  (pi.  21)  [H.  Fabiani].  Débris  de  statue;  déchiffrement  des 

hiéroglyphes  qui  s'y  trouvent.  ̂   Curieuse  lampe  de  bronze  (pi.  22)  [R. 
Lanciani].  Lampe  votive,  exhumée  en  1882,  composée  d'une  plaque  de 
bronze,  longue  de  74  centimètres  et  large  de  19,  sur  laquelle  est  façonnée  5 

une  corne  d'abondance,  de  43  centim.,  qui  constitue  la  lampe  propre- 
ment dite.  ̂   Journal  inédit  de  trouvailles  d'antiquités,  extrait  des  manus- 

crits de  Pier  Leone  Ghessi  de  la  bibliothèque  Oltoboni  au  Vatican  [Id.]. 
Les  nombreuses  trouvailles  qui  y  sont  consignées  se  rapportent  aux 

années  1722-1735.  %  Catalogue  des  objets  d'art  antiques,  découverts  par  les  lo 
soin  de  la  commission  archéologique,  du  1"  juin  au  31  décembre  1882, 
et  conservés  au  Capitole  ou  dans  les  magasins  communaux. 

Éd.  Gellens  Wilford. 

Bullettino  deirinstituto  di  Corrispondenza  archeologica,  1882.  Jr.- 
févr.  Séance  du  16  déc.  1881.  Balestra  rend  compte  de  fouilles  prati-  i5 

quées  à  Côme  :  découverte  de  thermes,  d'un   buste  de  Bacchus  et  d'une 
inscr.  relative  au  César  Volusien.  ̂   Helbig  décrit  deux  coupes  noires,  de 
fabrication  campanienne,  trouvées  dans  une  tombe  près  de  Trevi;  sur 

l'une  on  remarque  un  buste  de  femme  en  relief,  sur  l'autre  un  quadrige 
dont    une   roue    porte    inscrit  Enoia  sans    nom   d'artiste.   ̂    23  déc.  20 
De  Rossi  s'étend  sur  les  études  épigraphiques  aux  xiv'et  xy"  s., spéciale- 

ment sur  le  recueil  d'inscr.  de  Fra  Giocondo.  •[  Helbig  s'occupe  d'une 
figurine  d'Hercule  enfant  et  d'un  superbe  masque  bachique,  en  bronze, 
ayant  décoré  anciennement  un  vase  ou  une  cassette.  ̂   30  déc.  Mau  pré- 

sente des  dessins  de  peintures  de  Pompei,  se  rapportant  à  la  fable  de  20 

Persée  et  Andromède.  ^  Drcssel  parle  d'une  gemme  avec  représentation 
du  Panthéon.  ^  A.  Castellani  exprime  le  désir  que  des  recherches  soient 

faites  sur  la  provenance  de  la  statue  d'Agrippa  de  la  collection  Marciana 
à  Venise.  ̂   Helbig  signale  des  tessères  théâtrales  et  autres,  trouvées  à 

Rome  et  dans  les  environs.  ̂   13  jr.  1882.  Gamurrini  parle  d'un  petit  vase  30 
avec  bas-relief  figurant  une  Victoire  arnjée  d'un  glaive  et  prête  à  tuer  un 
taureau  qu'elle  a  terrassé  :  c'est  le  plus  ancien  spécimen  connu  de  ce 
sujet  souvent  reproduit  par  la  sculpture  gréco-romaine.  ^  Eroli  présente 

le  calque  d'une  pierre  tombale  mise  au  jour  près  de  la  porte  du  peuple  à 
Rome.  %  llenzen,à  propos  de  4  tessères  de  gladiateurs, aborde  la  tameuse  »•'• 
question  relative  à  la  signification  des  sigics  SP  et  SPLCT  qu'olfrent  ces 
tessères  :  il  les  interprèle  par  SPLCTAVIT  (le  gladiateur  étant  sujet  du 

verbe)  et  non  par  'spectatus'  ni  par 'spectavii',  sous  entendu  'populus', 
suivant  une  opinion  récemm«*-nl  émise.—  De  Rossi  propose  Tinlerpréla- 

tion  'spectator'.  ̂ [  Articles.  Fouilles  do  Corf^elo  <C1.  R.  des  R.  0,  314,  50>  40 
[Helbig].  10  tombes,  déjà  dépouillées  anciennement,  ont  reparu;  décou- 

verte de  qqs.  vases  intéressants.  ^  [A.  Mauj.  Suite  des  touilles  de  Pompei 
(Cl.  Bullel.  1881,  p.  221).  Description  des  peintures  murales  qui  décorent 
les  maisons  nouvellement  déblayées.  ̂   [D.  BertoliniJ.  Borne  milliaire  de 
Licinianus  Licinius.  Trouvée  à  San  Giorgio  di  .Nazaro;  prouve  rcxistencc  u 

d'une  voie  romaine  allant  de  Concordia  à  Aquileia.  "i*!  Mars.  Séances. 
20  jr.  1882.  Slfuiiaïuolo  montre  le  lragnnMil  d'une   lalih'lle  couverte  d'un 
grand  nombre  de  figures  en  tjas-rfliel.  %  Helbig  soumet  un  bas-relief,  en 
terre  cuite,  représHUianl  un  Ane  rendant  la  justice;  probablement  allu- 

sion satirique  à  l'empereur  Claude.  Ilcnzen  considère  comme  luuBse  une  60 
Inscr.  relalive  à  Scipion  l'Africain,  trouvée,  dit-on,  ù  Pescina.  1î  27  jr. 
Schwartz  :  poids  de  plomb  avec  inscr.  grecque  presque  effacée;  équivaut 

i  2  livres  romaines:  était  en   usage,  semble-t-il,  dans  la  basse-Italie.*^ 
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Helbig  s'occupe  d'une  bague  de  vermeil  trouvée  à  Cerveli,  portant  gravés 
des  sphinx  ailés  et  autres  animaux,  supposée  d'origine  carthaginoise; 
soumet  une  lampe  en  terre  rouge,  représentant  3  guerriers  barbares  qui 

combattent  un  monstre;  montre  un  casque  de  bronze  exhumé  près  d'Or- 
5  viéto.  1  3  févr.  Lange  disserte  sur  les  divisions  du  Parthénon  et  sur  les 
explications  de  Boetticher  et  de  Doerpfield  touchant  ce  point.  ̂  
Zielinsky  croit  que  le  sujet  représenté  sur  une  lampe  dont  il  a  été 
question  dans  la  séance  précédente,  se  rapporte  à  une  légende  connue 
où  apparaissent  des  animaux  fantastiques  (dragons),  tandis  que  De  Rossi 

10  y  voit  la  reproduction  d'une  scène  de  qq.  pièce  de  théâtre.  ̂   Helbig  pré- 
sente un  fragment  d'un  magnifique  relief  en  bronze  figurant  une  Victoire. 

^1  10  févr.  Helbig  parle  d'une  statuette  en  marbre  d'un  satyre  jouant  de 
la  double  flûte;  en  outre,  d'une  tête  de  Bacchus  archaïque,  en  terre 
cuite  polychrome.  ̂   Henzen  traite  d'une  base  de  bronze  avec  inscr. 

15  latine  datée  de  l'an  118  de  n.  è.  ̂   17  févr.  Dressel  produit  les  dessins  de 
vases  revêtus  d'un  enduit  vitreux  vert  et  bleu,  trouvés  sur  l'Esquilin  et  à 
Pompei)  pareils  aux  prétendues  poteries  égyptiennes  dont  on  s'est  occupé 
dans  les  'Annali' et  'Monumenti'  1882.  —  Barnabei  déclare  que  la  cou- 

verte d'un  débris  de  poterie  analogue,  recueilli  sur  le  territoire  de  l'an- 
20  tique  Ardée, contient  de  l'oxyde  de  plomb, matière  dont  l'analyse  chimique 

a  également  constaté  la  présence  dans  les  vernis  vitreux  des  vases 

égyptiens  et  assyriens.—  Pigorini  est  d'avis  que  des  raisons  exposées 
par  Barnabei  on  ne  peut  inférer  que  les  poteries  dont  il  s'agit  soient 
originaires  d'Ardée.  ̂   Articles.   [Helbig].   Fouilles  de  Corneto  (suite). 

25  Découverte  d'un  casque  de  bronze  à  ornementation  géométrique,  d'urnes 
cinéraires,  de  bagues  en  or,  de  petits  bronzes,  de  poteries.  ̂   [A.  Mau]. 
Suite  des  fouilles  de  Pompei.  Description  de  peintures  murales.  ̂   [Wendt]^ 
Sur  le  prétendu  mur  de  Romulus  au  Palatin.  W.  y  voit  une  construclion 

du  commencement  de  l'époque  impériale,  ̂ j  [Henzen].  Observations  épi- 
30  graphiques.  L'auteur  maintient  la  restitution  qu'il  a  proposée  du  fragment 

d'inscr.  connu  :   F.  PAP  ]    AE  |  trib.  mil.  a  poPVLO  |  praef.  fabR; 
il  ne  peut  se  ranger  à  l'opinion  des  savants  qui  lisent  ;  iter  poPVLO  | 
debetuR<cf.  R.  des  R.  6,  312,  34>.  Le  même,  d'après  Loewe,  fait  dériver 
le  terme  'emiiularius',  usité  dans  les  inscr.  des  'vigiles',  de  'emitulium'. 

35  L'emitularius  aurait  donc  été  chargé  de  placer  des  coussins  par  terre 
pour  amortir  la  chute  des  personnes  qui,  dans  les  incendies,  se  précipi- 

taient des  étages  supérieurs.  ̂   [Lumbroso].  'xMandrakion'.  Le  port  de 
Carthage  était  nommé  de  la  sorte  à  l'époque  de  Justinien.  L.  donne  à  ce 
mot  la  môme  élymologie  qu'à  'mandraki'  que  les  Grecs  de  l'époque  byzan- 

40  tine  employaient  pour  désigner  un  port  où  les  navires  paraissaient  ren- 
fermés comme  les  troupeaux  dans  une  bergerie.  ̂ %  Avril.  Séances. 

24  févr.  Brissevain  cherche  à  établir  que  l'inscr.  (G.  I..  L.,  6,  n°  216)  où  le 
nom  d'un  empereur  a  été  martelé,  se  rapporte  à  Maximien  Hercule.  ̂  
Helbig  s'occupe  de  bagues  en  or  trouvées  dans  la  nécropole  carlhagi- 

45  noise  de  Tharros  (Sardaigne);  présente  une  figure  de  bronze  (Pan  ou 

Satyre),  ayant  servi  d'applique  à  un  vase.  ̂   3  mars.  De  Rossi  parle  d'une 
pierre  avec  alphabet  latin  de  A  à  X  (voy.  Bull,  di  Archeol.  crisliana  1881, 
p.  137).  ̂   Helbig  :  buste  (Ulysse)  et  tète  (Chiron)  en  terre  cuite  polychrome. 
^  Eroli  signale  qq.  inscr.  sans  importance  mises  au  jour  près  de  la  Porta 

50  del  popolo  à  Rome.  ̂   10  mars.  Fortnum  montre  une  tête  d'éphèbe,  d'un 
très  beau  travail,  et  une  pomme  de  pin  en  terre  cuite.  A  ce  sujet,  Helbig 

rappelle  qu'un  grand  nombre  de  pommes  de  pin  ont  été  trouvées  dans 
les   nécropoles  étrusques;  il  croit  que   les  dimensions  de  ces   objets 
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variaient  suivant  la  condition  plus  ou  moins  élevée  qu'avait  occupée  le 
mort.  A  ce  propos,  De  Rossi  déclare  qu'il  ne  peut  accepter  toutes  les 
conclusions  de  Lacour-Gayel  dans  son  travail  sur  la  Pigiia  du  Vatican.  ̂  

Mommsen  s'étend  sur  les  recueils  d'inscr.  de  Smelius.  De  Rossi  entre 
dans  qq.  détails  biographiques  touchant  Smetius.  ̂   17  mars.   Pigorini   s 

lit  une  lettre  de  Da  Silva  qui  annonce  qu'il  a  reconnu  l'emplacement  de 
l'ancienne  xNabancia  à  3  kilom.  de  Thomar(Estramadure).  Le  même  traite 
des  grosses  sépulcrales  néolithiques  de  la  Sicile.  ̂   Barnabei  disserte  sur 

des  vases  archaïques  découverts  près  d'Ardée.  ̂   De  Rossi  lit  un  fragment 
nouvellement  découvert  des  Actes  des  frères  arvales,  lequel  complète  un  lo 

autre  fragment  déjà  connu.  L'inscr.  est  de  l'an  145  et  elle  offre  qq.  parti- 
cularités intéressantes.  ̂   Lange  présente  des  observations  sur  plusieurs 

statues  du  Musée  national  de  Naples.  ̂   Articles,  [llelbig].  Fouilles  de  la 

nécropole  d'Esle.  ̂   [Mau].  Fouilles  de  Fompei.  •[  [Mommsen J.  I/alphabet 
gréco-italique  du  vase  Chigi  (avec  pi.).  Le  vase  a  été  exhumé  à  Formello  15 

près  de  Veies;  4.  inscr.  se  lisent  sur  la  panse  :  'urur  saur'  uaszuaz'  — 
*uarar'  zuasuauzsausazsuàzusauaszusa' — 'miatianaiaaxîipria- 
liceuenelisi'  — 'velôurzinacea  zarua  zarua  za  ru  as'.  Le  vase  porte 
2  alphabets  intercalés  dans  la  V  et  dans  la  2°  inscr.,il  est  antérieur  à  la 
prise  de  Veies  (396  av.  n.  è.).  ̂ ^  Mai.  Séances.  24  mars.  Dressel  transcrit  20 
ainsi  une  inscr.  (lui  se  trouve  sur  un  vase  signalé  par  Barnabei  dans  la 

séance  précéd.iFgo  K(aeso)  Annaeus.— Mommsen  conteste  l'exactitude 
de  cette  transcription.^!  Barnabei  parle  des  recherches  faites  pour  déter- 

miner le  site  de  Vetulonia.  •[  31  mars.  Robert  s'occupe  d'un  fragment  de 
vase,  trouvé  à  Formello,  avec  zones  de  figures  noires.  ̂ [  Viola  regarde  2:» 

comme  arbitraires  hs  lectures  qui  ont  été  proposées  d'une  inscr.  messa- 
pieiine  d'Ostuni  <Cf.  R.  des  R.  6,  317,  47>.  ■[  Zielinski  traite  d'un  groupe 
du  Musée  de  Naples  :  les  figures  trahissent  l'École  de  Myron.  Relbig  rend 
compte  d'objets  de  verre  recueillis  dans  un  tombeau  étrusque,  de  style 
phénicien  ou  carthaginois.  ̂ [  Gelïroy  lit   une  lettre  de  Bréal   relative  au  30 

vase  Chigi  <cf.  plus  loin  p.  325,49,  Mélanges  d'arch.  eld'hist.).  ̂   Barnabei 
montre  le  plâtre  d'une  petite  pyramide  en  terre  cuite  découverte  à  S. 
Mauro  et  portant  une  inscr.  grecque  archaï(iue  :  Xaïpi,  Fâva^  "HsoxXi;,  5m 
xiiau-Hl»;  ja'  iiiH/.i,  \  ̂0;  ̂ i  Ftv  àvôpojTT&i;  ̂ oÇav  iyev  à-^'aO(â]v  |  Nixc'aaxc;  p.*  Itv^v  •[ 
Articles  :  [Mauj.  Fouilles  de  Pompei.  ̂   [LucenteforleJ:  Fouilles  de  Venafro.  as 

Ruines  de  thermes  et  d'aqueducs.  ̂   [DessauJ.  Sur  lu'  borne  milliaire 
du   Capilole.  Historique  de  ce  monument  trouvé  en   1584  sur  la  voie 
Appiennc,  probablement  près  de  la  roche  Tarpéienne.  ̂   [De  Vu].  Sur  la 

signification  attachée  par  Loewe  au  mot  'emilularius'.  Si  le  mot  dérive 
de  'emilulium'  (r.ai  etrOAr.)  il  doit  signifier  celui  qui  fabri(iue  ou  vend  des  40 
coussins.  ̂ !^[  Juin.  [Helbig].  Voyage  en   Ftrurie  <Cf.  R.  des  R.  6,  318,  22 

<*t  34>.  Fouilles  à  Ficulle  près  d'Orviélo  :  tombeau,  petits  objets  do  basse 
M!.  Chiusi  :  urnes  cinéraires  avec  inscriptions  étrusques,  miroirs, 

.iix,  etc.  ̂ i  [Mau].  Fouilles  de  Pompei.  .Mise  au  jour  d'une   partie  de 
lilc  9,  région  io;  plan.   •;   [Milella;.  Fouilles  de  r.anneto   (province  de  a 

Ban).  Tombeaux,  les  vases  c|u'on  y  trouve  sont  des  produits  inférieurs; 
tout  annonce  (|ue  les  morts  étaient  d'Iiiiuihle  condition.  ^[   [D(;s.sau]. 
Inscriptions  du  Musée  du  Louvre.  Lue  inscr.  conimuniquée  par  Héron  de 

Villefosse  mentionne  un  'neocorus  Jovis  mugiii  Sarapidis'  c'est 
la  !'•  lois  que  l'on  trouve  un  *f«"M,  ..nm*  dans   un  lexlo  épigraphique  «u 
latin;  il  en  est  plus  d'une  fois  1  dans  les  inscr.  grecques,  ̂ j 
Maas.s].  Arlemis  et  Orion.  Déteiiiim.iiioii  du  sujet  do  S  pointures  de 

Pompei  cil  l'on  avait  cm  voir  Diane  et  Acléon.  ̂ •j  4l.-aortl.  [H«»lbigi. 
u.  i>R  niiu'i..      Uctwbro  ISM.  —  ttmtt  di>t  Hr> 
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Suite  des  fouilles  de  Cornelo.  ̂   [Mau].  Fouilles  de  Pompei.  %  [Carattolij. 
Fouilles  de  Pérouse.  Tombeau  étrusque;  urne  avec  bas-relief  rcpréseii- 
lant  un  monstre,  probablement  Scylla.  %  [Mommsen].  Un  fragment  de  la 

'lex  Tappula'  trouvé  à  Vercelli  (pi.).  Débris  d'une  table  de  bronze  conte- 
5  liant  qq.  lignes  du  texte  d'une  parodie  de  la  Mex  convivalis  Tappula' 
dont  parle  Festus.  ̂ [  [Mau].  Le  temple  d'Apollon  à  Pompei.  Ce  temple  a 
été  attribué  à  Vénus,  à  Mercure  et  à  Maia,  à  Gérés;  une  inscr.  qu'on  y 
remarque  et  dont  on  n'avait  pas  tenu  compte,  montre  qu'il  était  cou- 
sacré  à  Apollon  :  Appellune  eitiu(va}  =  Apollini  proprium.  ̂   [De  Nino]. 

10  Inscription  de  Corfinio.  Découverte  du  texte  épigraph.  suivant:  SALVTA. 
SCAIFIA.V  I  ANCETA.CERRI.  t  [Loewe].  Réponse  à  la  lettre  de  De  Vit 

sur  le  mot  'emitularius'.  Le  suffixe  'arius'  implique  l'idée  de  porter  une 
chose,  de   s'occuper  d'une   chose  :  scutarius,  ballislarius,   essudarius, 
ocularius,  emitularius.  ^Ij  Sept.  [Mau].  Fouilles  de  Pompei.  ̂   [Henzen]. 

15  Fragment  des  Actes  des  frères  arvales.  Publié  dans  le  Bullet.  arch. 

comun.  1881,  p.  7.  Henzen  prouve  que  le  frag.  se  rapporte  à  l'année  28 
de  n.  è.;  il  restitue  ensuite  le  texte  mutilé.  ̂ [  [Mau].  L'inscription  du 
temple  d'Apollon  à  Pompei.  L'inscr.  dont  il  a  été  question  plus  haut 
n'était    pas   complète,    d'autres   mots  ont    reparu  :  U.   Kamp[aniis]   

20  [Kuajisstur.    Kumbenni[eis].    [TanginudJ.    Appelluneis.    eitiufvad]   
[upsjannu.  aaman[affjed  ==:  0.  Gampanius...f.  quaeslor  conventus  decreto 
Apollinis  pecunia    operandum  îocavit.  (Cf.  Bull.  p.  223).  T[  [Helbig]. 
Antiquités  de  Macerata.  Tombeau  :  bronzes  archaïques,  ciste  à  bandes 
parallèles,  m  Oct.  [Helbig].  Suite  des  fouilles  de  Corneto.  Découverte 

25  d'une  petite  idole  égyptienne  que  Duemichen  identifie  avec  Isis-Hathor. 
%  [Mau].  Fouilles  de  Pompei.  ̂   [Helbig].  Dépôt  de  monnaies  àMélaponte. 
Trouvaille  de  150  monnaies  grecques  de  Métaponte,  Thurium,  Tarente, 
Corinthe,  etc.  ̂   [Id.].  Miroir  étrusque  avec  représentation  de  Mercure  et 

de  Tyndare  regardant  l'œuf  qui  doit  donner  naissance  à  Hélène.  ̂ ^  INov.- 
'^^  déc  [Dressel].  Fouilles  du  Capitole.  Vestiges  de  murs;  marbre  avec 

ornements  archilectoniques,  vases.  %  [Brogi].  Fouilles  de  Chiusi.  26  tom- 
beaux très  anciens  ont  reparu.  %  [Helbig].  Fouilles  dans  les  environs 

d'Orviéto.  Vases  à  figures  noires  ou  à  figures  rouges  de  style  sévère; 
cippe  de  marbre  avec  inscript.;  coupe  d'argent;  diadème,  bague,  boucles 

^'*  d'oreille  en  or.  Tj  [Marucchi].  Antiquités  de  Préneste.  Restes  d'un  por- 
tique  à   colonnes;  deux  fragments   d'obélisque   avec  hiéroglyphes.  % 

[Zdekauer].  Inscription  d'Anticoli.  Découverte  d'un  texte  épigraph.  inté- 
ressant :  A.  Furius  R[ufu]s  quod  in  eum  t[r]anscriptum  |  est  a  G.  Gae[lio]- 

Basso  apsente  fcred]itore  1  nominibus  [du]obus  subsign[al]is  praedis  j 
'''"  solvitM.  Iun[io]Silano...XXIIm  n  |  HS?LVIII.  m.  n.  |  solvit...  Scipion[i]... 
[a]djec[to?]...  Éd.  Gellens-Wilford. 

Bullettino  di  bibliographia  e  di  storia  délie  scienze  matemati- 

che  e  fisiche.  T.  12  (1879).  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Fa- 
culté des  mathématiques  dans  l'ancienne  université  de  Bologne  [P.  Ric- 

-''^  cardi].  Listes  des  conférences  pour  les  années  1642-45.  Leçons  sur  l'Alma- 
geste  et  les  Eléments  d'EucIide.  ̂   Compte  rendu  sur  l'édition  de  Pappus de  F.  HtJLTSCH  [F.  Hultsch,  trad.  de  A.  Sparagna].  %  Sur  les  vies  des 
trois  mathématiciens  Jean  Dauck,  Jean  de  Lineriis  et  Luca  Pacioli  par  B. 

Baldi  [B.  Boncompagni].  Description  de  l'édition  d'Euclide  publiée  par 
•''^Pacioli  à  Venise  en  1508.  ̂   Sur  quelques  notices  inédites  relatives 

à  Copernic,  publiées  par  Gurtze  [A.  Favaro].  1°  Dans  Zeitschrift 
fur  Mathem.  und  Physik  1874,  Gurtze  a  soutenu  à  tort  que  Goperi?ic 

avait  eu  entre  les  mains  un  prétendu  ms.  de  l'ouvrage  de  Nicomède  sur 
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la  conchoïde.  —  2"^  Dans  Aichiv  fur  Matb.  und  Physik  1878.  A  Upsala 

on  conserve  un  exemplaire  de  l'edilio  princeps  d'Euclidc  (Hasileac  lo33) 
qui  a  appartenu  à  Copernic.  Il  n'y  a  pas  de  notes  marginales,  parce 
que  Copernic  s'est  servi  dans  ses  études  de  lu  traduction  do  Campanus. 
^j  Dimostrazione  dcl  quinto  i)ostulato  di  Euclide,  nota  del  prol'.  Vinccuzo  6 
de  Rossi  (Estratto  dagliAtti  dell'  Accademia  ponlificia  de' 
nuovi  Lincei,  Anno  xxxi.  Uoma  1879).  [A.  Geuocchij.  Délectueuse 

comme  tant  d'autres.  1(  Matériaux  pour  l'histoire  des  sciences  naturelles 
chez  les  Arabes  I-V  [E.  Wiedemann,  trad.  de  A.  Sparagna]  (V.  Annalen 
der  Physik  und  Chemie  VII,  1879)  <0n  trouvera  cet  article  dans  le  t.  8  de  w 

la  R.  des  R.)  ̂ [  Sur  l'histoire  de  l'invention  de  l'aréomètre  i  E.  Gerland, 
trad.  de  A.  Sparagna].  Cette  invention  n'appartient  ni  à  Archimède  ni  à 
Hypatia.  L'aréomètre  semble  avoir  été  inventé  dans  le  IV^  siècle  après 
J.-C.  pour  l'usage  des  médecins  ;  cp.  Galien  XI  p.  691.  ̂ î^|  T.  XIV.  1881. 
Ca.ntor,  Vorlesungen  ùber  Geschichte  der  MathematiU.  I.  [A.  Favaro].  i^ 
Compte  rendu  élogieux.  J.-L.  Heiberg. 

Mélanges    d^archéologie    et    d'histoire    de   TEcole    française   de 
Rome.  1'^' année,  mars  1881,  lasc.  1  et  2.   Inscription  de  Tauronicnion 
[G.  Lalaye].  Celte  inscription  donne  la  liste  des  stratèges  de  Tauromé- 

nion  pendant  une  longue  suite  d'années  ;  l'auteur  donne  une  Iranscrip-  w 
lion  de  l'inscr.  ;  dans  la  liste  des  noms  propres,  il  s'attache  surtout  à 
montrer  ceux  qui  sont  nouveaux.  •[  Remarques  paléographiques  et  criti- 

ques sur  Tinscription  de  Tauroménion  [Albert  Martin].  Rectification  de 
quelques  lectures;  observations  sur  la  paléographie  de  rin.scr.,  elle  pré- 

sente certains  traits  communs  avec  l'onciale  d(is  papyrus;  pour  expliquer  w 
le  titre  az-^x^x-^d  ̂ là  r.évTe  tTcW/,  l'autcur  propose  un  système,  d'après  lequel 
il  y  aurait  eu  à  Tauroménion  un  conseil  de  8  stratèges,  nommés  à  raison 
de  deux  chaque  année,  et  renouvelable  tous  les  ans  par  quart;  tous  les 

ans  deux  stratèges  rentraient  en  charge  et  en  sortaient;  l'auteur  signale 
des  concordances  entre  cette  inscr.  et  les  n**'  ii.641,  5.042  du  C.  I.  G.,  pour  w 
les  fonctions  de  stratèges  et  de  gymnasiarques.  ^j  Inscriptions    de   la 
Valle  di  Terracina  [R.  de  la  Rlanchèrei.  20  inscriptions,  presque  toutes 
sont  des  epiiaphes  ;  elles  donnent  des  renseignements  sur  le  mouvement 
de  la  population  à  Terracine.  ^  Restauration  du  prétendu  théiUre  mari- 

lime  de  la  villa  d'Adrien  [1*.  Rlondel].  Ce  prétendu  théâtre  esl  une  habi-  w 
talion  qu'une  lantaisie  impériale  avait  transformée  en  ilc  au  moyen  de 
ponts  tournants.  %   Fastes   consulaires   des   dix  premières  années  du 

régna  d'Antonin   le  Pieux  [Lacour-Gayet].   Discussion  détaillée  sur  les 
suijiccs,  les  chronographes  et  les  fastes  d'une  part,  les  monuments  épi- 
^raplii({ues  de  l'autre  ;  restitution  des  consulats  pendant  la  période  indi-  «o 
quéc.  •;  Lettre  de  J.-B.  de  Rossi  et  note  sur  un  médaillon  de  verre  Irouvé 
dans  une  catacombe  [ Lacour-Gayet).  Ce  médaillon,  Irouvé  dans  le  cime- 
liôre  des  SS.  Pierre  et  Marcellin,  semblerait  ollVirdes  ressemblances  avec 
deux  membres  de  la  famille  des  Anlonins,  (ialère  Antonin  el  (iéla.  •!  Bul- 

letin d'archcoloyie  chrétienne  de  .I.-R.  DR  Ros.si.  Edition  française  par  l'ubbé  4* 
DtXflES.NË  [j.  ElogJiS.  ̂ 1  Topoyrapliia  di  Homa  antica.  i  comrncntari  di  Frofi' 
tino  intorno  le  acque  et  yli  ao^ucdotli.  Syllogc  epiyraficti  ttofuttria,  par  HOD. 
Lanciani  [Lacour-Gayet].  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  royal  décerné  par 

1  A<  (  1(1.  des  Lincei,  il  n'est  pas  une  question  de  qq.  imporlunco  pouvant 
Mî  latlachcr  au  service  des  eaux  a  Rome  (|ue  l'auteur  n'ait  approfondie  6o 
ou  tout  au  moins  abordée,  ̂ i  Studic  duruminti  di  Storia  e  Diritlo,  publica- 

tion périodique  de  l'Accad.   di  conf»  i  lo  [p.-E.  \i. 
Kiieaux  .  Iji  article  très  imporlaul  do  «  '  cessions  on 
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droit  romain.  ̂ 1  Juin.  Fasc  3  et  4.  Villes  disparues,  La  Gività  [R.  de  la 
Blanchère].  Ces  ruines,  qui  se  trouvent  sur  un  plateau  désert  appelé 

'Piano  délia  Civita',  à  l'extrémité  N.  des  monts  Lepini,  ne  peuvent  avoir 
appartenu  ni  à  Artena  ni  à  Ecetra;  peut-être  faut-il  y  voir  la  ville  habitée 

s  par  les  ̂ oprtvsïoi  de  Denys  d'Halicarnasse  Ant.  Rom.  v,  61.  ̂ [  Lettre  de 
Comparelti  et  note  sur  l'inscr.  de  Tauromenion  [A.  Martin].  Observations 
de  G.  sur  le  l-"^  article.  M.  donne  une  nouvelle  explication  du  litre;  en 

rapprochant  un  passage  d'Arislote,  Politiq.  v,  G,  concernant  Thurium,  il 
pense  que  dans  les  molsarpara^ot  ̂ tà  Tcsvre  hém  il  faut  voir  des  stratèges  qui 

10  ne  pouvaient  être  réélus  que  la  5"  année  après  une  précédente  élection. 
^1  Un  monument  romain  de  l'étoile  d'Isis  [G.  Lalaye].  Description  du 
monument,  c'est  une  œuvre  moitié  de  fantaisie,  moitié  de  science,  il  offre 
à  l'étude  moins  un  sujet  d'astronomie  que  d'astrologie  ;  il  rappelle  le 
souvenir  de  la  période  sothiaque,  qui  s'est  ouverte  le  20  juillet  de  l'an 

15  i39  après  J.-C.  ̂   Quelques  mots  sur  la  légende  de  Goriolan  [G.  Bloch]. 
La  légende  repose  sur  un  fait  historique,  discussion  à  propos  du  nombre 

des  tribus  qui  ont  condamné  Gariolan.  ̂   Grafliti  figurés  du  temple  d'An- 
tonin  et  Faustine  au  Forum  Romain  [Lacour-Gayet].  Le  plus  important 
de  ces  gralfiti  représente  un  gladiateur  luttant  contre  un  lion  ou  une 

20  panthère  et  couronné  par  une  Victoire  ;  considérations  générales  sur  les 
grattili.  %  Inscriptions  de  la  Valle  di  Tcrracina,  Addenda  [R.  de  la  Blan- 

chère]. Rectification  aux  inscriptions  publiées  dans  le  \^^  art.  ;  quelques 
inscriptions  nouvelles.  ^  Note  sur  un  manuscrit  de  la  Notitia  dignitatum 

[G.  Jullian].  Gc  ms.,  qui   est  aujourd'hui  à  Florence  et  qui  a  appartenu  à 
25  Bianconi  \  offre  un  intérêt  de  curiosité  ;  il  nous  fournit  une  date  pour 

l'histoire  des  mss.  de  la  Notitia.  ̂   Fasti  consulares  inde  a  Cœsaris  nece 
usque  ad  imperium  Diocletiani  composuit  Jos.  Klein  [Lacour-Gayet].  Guide 

très  précieux  pour  les  études  de  l'histoire  romaine  sous  l'empire  ;  quel- 
ques rectifications  portant  sur  la  période  des  Antonins.  %^  Nov.  Fasc.  5. 

")0  Les  juges  plébéiens  de  la  colonie  de  Narbonne  [Ed.  Guq].  L'auteur  con- 
clut au  maintien  de  l'opinion  d'après  laquelle,  à  partir  d'Auguste,  les 

plébéiens  de  la  colonie  de  Narbonne  ont  été  admis  à  participer  aux  judi- 

cia  concurremment  avec  les  décurions;  il  est  aussi  porté  à  croire  qu'il 
en  fut  de  môme  dans  toutes  les  colonies  romaines.  ^  La  pigna  du  Vati- 

35  can  [Lacour-Gayel].  Il  y  aurait  tout  un  ensemble  de  témoignages  de 

diverse  nature  à  l'appui  de  cette  opinion  que  la  pomme  de  pin,  conservée 
aujourd'hui  dans  les  jardins  du  Vatican,  devait  se  trouver  originairement 
au  sommet  du  Panthéon  d'Agrippa  et  non  sur  le  château  S.-Angc.  C'est 
des  environs  du  Panthéon  et  non  des  fossés  du  château  S.-Ange  que  le 

40  pape  Symmaque  ou  un  de  ses  successeurs  Taurait  fait  transporter  au 

portique^de  la  basilique  de  S.-Pierre,  là  où  Dante  l'admira  lors  de  son 
voyage  à  Rome.  %  Le  port  de  ïerracine.  Histoire  et  archéologie  [De  la 
Blanchère].  Description  détaillée  des  ruines,  restitution  du  port  ancien, 

les  travaux  dus  aux  Antonins,  comment  le  porta  été  détruit;  l'histoire 
45  du  port  de  Terracine  détruit  par  Paul  IV  est  une  légende.  %  OEnomaiis, 

Pélops  et  Hippodamie,  vase  peint  inédit  [A.  Geff'roy].  Ce  vase  appai'tient  à 
Hardy,  architecte  à  Paris;  il  nous  fait  connaître  pour  la  première  fois, 

en  un  exemplaire  d'un  dessin  très  soigné  et  assez  habile,  une  répétition 
de  la  principale  scène  relative  au  mythe  d'OEnomaûs,  Pélops  et  Hippoda- 

50  mie,  qu'on  n'avait  encore  que  sur  le  vase  de  Naples,  2.200.  A  cette  inté- 
ressante représentation,  il  réunit,  d'un  trait  ferme  et  élégant,  une  scène 

funéraire  qui  se  trouvait  déjà  sur  un  vase  très  célèbre,  le  vase  Ponia- 
1.  Il  a  été  depuis  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
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lowski  ;  nombreux  rapprochements  sip^nalés  par  l'auteur.^  G.  Minervini, 
Terrecotte  del  Museo  Campano  ;  —  Atti  délia  cominissione  conservatrice  dei  mo- 
numenti  ed  oggctti  di  antichita  e  belle  arti  délia  yrovincia  di  Terra  di  Lavoro; 
—  Pompci,  Rivista  di  archeologia  [].  Eloges.  ̂   D.  Pantaleom,  Storia  civile  e 
costituzionale  di  Roma,  dei  suoi  primordi  fino  agli  Antouirii  [1.  Tendance  o 

constante  à  la  généralisation,  quelques  aperçus  ingénieux.^  Fastoi'uin 
civitatis  Tauromenitanae  reliquiae  descriptae  et  editac  ab  Eug.  Bormann  [A. 

Martin].  Des  lectures  nouvelles  que  les  premiers  éditeurs  n'avaient  pu 
déchiffrer  sur  l'unique  estampage  dont  ils  disposaient  ;  explications  ingé- 

nieuses sur  la  date  de  Tinscript.  et  sur  la  période  d'années  qu'elle  lo embrasse. 

•[; ̂  2«  année.  Fév.  1882,  fasc.  \.  Le  diptyque  de  Stilicon  au  trésor  de 

Monza  [C.  Jullian].  c'est  par  l'élude  minutieuse  des  costumes  que  l'auteur 
parvient  à  reconnaître  les  trois  personnages  représentés  sur  le  diptyque; 
il  faut  voir  en  eux  Stilicon  avec  sa  femme  Sérène  et  son  fils  Eucherius.  i« 

1[  Correction  à  la  liste  de  Vérone  (provinces  africaines)  [C.  Jullian].  Au 

fo  2oo  r«  du  ms.  n°  2  de  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone,  dans  la 

liste  des  provinces  d'Afrique,  la  Tripolilaine  manque  et  on  trouve,  au 
contraire,  une  province  désignée  sous  le  nom  de  Numidia  mililiana; 

diverses  explications  des  savants;  l'auteur  croit  que  le  premier  nom  de  so 
la  Tripolilaine  fut  Numidia  limitanea;  le  ms.  primitif  a  dû  porter  limi- 

tanea  ou  limilana,  ou  même  peut-être  l'expression  barbare  de  limiliana; 
ce  ne  serait  pas  la  plus  grosse  erreur  que  présenterait  la  liste  de  Vérone. 
La  confusion  entre  limiliana  et  militiana  a  été  faite  par  un  copiste  ulté- 

rieur :  c'est  une  des  plus  faciles  à  commettre.  *||  La  malaria  de  Rome  et  le  îs 
drainage  antique  [De  la  Blanchère].  L'auteur  ne  croit  pas,  avec  Tommasi- 
Crudeli,  que  les  cuniculi,  petits  tunnels  non  maçonnés  qui  servaient  à 

drainer  la  campagne  romaine,  soient  l'œuvre  des  Ftomains,  peut-être 
faut-il  les  attribuer  ci  des  populations  plus  anciennes.  •]  G.  Lumbroso, 
L'Egitto  al  tempo  dei  Greci  e  dei  Romani  [C.  Jullian].  Ouvrage  très  intéres-  so 
sant,  très  utile;  (|qs.  lacunes.  ̂ ^  Avril,  fasc.  2.  L'ancien  drainage  de  la 
campagne  romaine  [C.  Tommasi-Crudeli].  Les  Romains  ont  connu  lo 

système  de  drainage  au  moyen  des  cuniculi,  ils  l'ont  pratiqué;  c'est  un 
procédé  dont,  encore  aujourd'hui,  certains  habitants  des  campagnes 
connaissent  tous  les  détails.  ̂ |  L'inscii[)lion  de  Duenos  [Michel  Bréal].  %n 
Celte  inscr.  est  de  beaucoup  la  première  des  inscr.  lalincs  pour  l'ar- 

chaïsme de  l'écriture;  elle  j^eut,  en  outre,  se  mesurer  avec  les  plus 
anciennes  pour  la  conservation  des  formes  grnmnialicalcs  et  pour  l'anti- 

quité du  vocabulaire;  l'auteur  en  place  la  date  vers  la  lin  du  iv"  s.  ou  lo 
commencement  du  m"  s.  avant  notre  ère.  Lecture  nouvelle  de  l'inscr.  40 
entière,  avec  commentaire.  ^[  Etal  actuel  des  ruines  du  temple  de  la 
Fortune  à  Préneste  [E.  Blondelj.  Il  y  a  dix  étages  de  conslruclions  sur 

les  lianes  de  la  montagne,  il  n'y  avait  point  de  réservoir  symélrique  au 
premier  du  cùlé  (le  l'Est;  il  n'y  avait  pas  de  symétrie  dans  les  parties 
iii!«ii»'iires  du  temple  ;  à  partir  de  l'étage  du  H"  nnonce  tout  un  4& 
<'iis(  inhie  d'édifices,  de  portiques  construits,  au  <  .  d'une  manière 

'.  MitiiKjue,  etc.  ̂ i  Noto  sur  les  ruines  du  temple  Je  la  Fortune  à  Hré- 

iit-!«"  K.  Fernique].  Observations  à  propos  de  l'article  précédent.  % 
Su  (  I  ipiions  du  vaseChi;,'!  [Mich.  Bréai;.  Les  deux  alphabets,  qui  décorent 

ce  vase  ont  pour  la  paléographie  une  importance  spéciale,  en  ce  qu'ils  ao 
ROnl  les  deux  alphabets  ̂ .'lecs  les  plus  complets  qui  nous  soient  par- 

venus. Ils  reproduisent  l'alphabet  phénicien  <>n  toute  sa  richesse,  ce  qui 
lie  les  empêche  pas  (rajouter  à  la  Un  les  lettres  créées  en  plus  par  les 



326  1882.  —  ITALIE. 

Grecs;  1'»  seul  est  absent.  ̂   Le  drainage  profond  des  campagnes  latines 
[De  la  Blanchère].  Le  versant  Ponlin  du  massif  Latial  a  été  plus  sain,  plus 

cullivé  et  beaucoup  plus  habité  qu'il  ne  l'est;  cela  était  dû,  en  grande 
partie,  à  un  système  de  drainage  cuniculaire  qui  embrassait  toute  la 

5  région.  Le  système  datait  d'une  époque  fort  antérieure  à  l'occupation 
romaine.  Les  Romains  n'ont  rien  fait  pour  lui  Sa  ruine  est  une  des 
causes  de  la  décadence  de  ces  campagnes.  ̂   Les  manuscrits  grecs  de  la 
bibliothèque  Malatestiana  à  Cesena  [A.  Martin].  Histoire  de  la  bibliothèque, 
rectifications  au  catalogue  de  G. -M.  Muccioli.  %  G.-B.   De  Rossr,  Note  di 

10  topographia  romana,  raccolte  délia  bocca  di  Pomponio  Leto  ;  e  testo  Vomponiano 
délia  Notitia  Regionum  Urbis  Romae  [  ].  Publication  qui  rendra  des  ser- 

vices. ^  A.  Mau,  Geschichte  der  decorativen  Wandmalerei  in  Pompei  [  ]. 
Eloges.  ̂ ^  Août,  fasc.  3  et  4.  Recherches  sur  quelques  gentes  patri- 

ciennes. [G.  Bloch].  Mommsen  est  allé  trop  loin  en   réduisant  à  54  le 
15  nombre  des  gentes  patriciennes.  Willems  (Sénat  Romain  i,  69  sq.)  a  réagi 

contre  cette  méthode;  l'auteur  reprend  certains  points  omis  ou  traités 
rapidement  par  Willems,  en  se  bornant  aux  gentes  dont  le  patriciat  nous 
est  directement  attesté  par  les  anciens.  ̂   Le  liber  pontificalis  en  Gaule  au 
vi^  siècle  [L.  Duchesne].  Non  seulement  la  1"  édition  de  la  chronique  des 

20  papes,  dans  la  forme  abrégée  du  catalogue  félicien,  mais  la  2^  édition, 
constituée,  semble-t-il,  en  539,  et  continuée  à  diverses  reprises,  ont  été 
connues  au  delà  des  Alpes  dès  le  vi°  siècle,  cent  ans  environ  avant  la 
transcription  du  plus  ancien  ms.  actuellement  connu,  celui  de  xNaples, 

que  l'on  s'accorde  à  dater  de  l'an  687.  ̂   Inscriptions  inédites  de  marbres 
25  Phrygiens  [W.-M.  Ramsay].  27  inscriptions.  1|  L'alphabet  grec  du  vase 

Chigi  [Fr.  Lenormant].  Cet  alphabet  serait  dorien  et  tarentin.  ̂ [  Notice 
sur  trois  mss.  inédits  de  la  Vaticane  [P.-E.  Vigneaux].  Ces  mss.  sont  les 
n°«  8067,  8068,  8069  du  fonds  latin.  Ils  sont  importants  en  ce  qu'ils  nous 
révèlent  les  noms  et  les  écrits  de  jurisconsultes  inconnus,  notamment 

30  du  xiv^  s.  ;  en  ce  qu'ils  renferment  des  pièces  inédites,  telles  que  des 
consultations  de  Bartole.  \\  Les  inscriptions  étrusques  du  vase  Chigi 
[G.-F.  Gamurrini].  Essai  de  lecture  des  deux  inscr.  étrusques  qui  sont  à 
côté  des  alphabets  grecs.  ̂   Restauration  du  temple  de  Vénus  et  Rome 

[V.  Laloux].  Discussion  de  la  restauration;  L.  croit  à  l'existence  de  porti- 
85  ques  sur  la  façade  vers  le  Colysée  et  sur  celle  vers  le  Forum.  %  De 

quelques  documents  concernant  le  temple  de  Vénus  et  Rome  [  ].  Huit 
pages  de  textes,  le  plus  important  est  celui  de  Dion  Cassius  69,  4.  ̂  
Inscription  grecque  de  Corcyre  de  1228  [A.  Martin].  Cette  inscr.,  qui  pro- 

vient du  Musée  Nani,  est  très  importante  pour  la  paléographie  grecque; 
40  transcription  et  observations  paléographiques.  Les  Souama  de  Mécherasla 

[De  la  Blanchère].  Près  du  caravansérail  de  Mécherasfa,  province  d'Oran, 
se  trouvent  diverses  ruines  qui  indiquent  en  cet  endroit  Texistence  d'une 
ville  depuis  l'époque  Numide  jusqu'aux  siècles  du  christianisme;  deux 
nécropoles  ou  au  moins  deux  modes  d'ensevelissement  correspondent  à 

45  deux  périodes  de  l'histoire  de  cette  ville  ,  les  tombeaux  de  la  rive 
gauche  ayant  commencé  peut-être  avant  le  christianisme,  et,  en  tout  cas, 
ayant  duré  jusqu'à  lui.  %  Un  nouveau  fragment  de  représention  iliaque  [  ] . 
Disque  en  marbre  jaune  antique  représentant  les  scènes  imaginées  par 

Homère  dans  sa  description  du  bouclier  d'Achille  au  18'^  1.  de  l'Iliade 
50  v-483  à  607  ;  le  texte  même  était  gravé  sur  les  côtés,  en  caractères  très 

fins,  mais  très  faciles  à  lire;  ce  disque  serait  l'œuvre  du  sculpteur  Théo- 
doros.  ̂   Scoperte  di  antichità  in  Tarento,relazione  di  Luigi  Viola  [  ].  Fouilles 
importantes,  surtout    beaucoup   de  figurines   intéressantes..  ^^  Dec, 
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fasc.  5.  Briques  romaines  des  terres  Pontines  [R.  de  la  Blanchère]. 

7  inscriptions.  ̂   E.  Cdq,  Le  conseil  impérial  d'Auguste  à  Dioclétien  [  ]. 
Eloges.  ̂   Les  actes  des  ma7'ty7's, supplément  aux  Acta  sincera  de  dom  Ruinart^ 
par  E.  Le  Blant  [  ].  Substantiel  et  riche.  ̂ [  Jlé/r^s  lyriques  d'Horace  de 
H.  Schiller,  traduction  par  0.  Riemann  [  ].  Cette  traduction  est  précédée  * 
de  notions  élémentaires  de  musique  appliquées  à  la  métrique.  Bon.  % 

Les  scolies  du  ms.  d'Aristophane  à  Jiavenne.  Etude  et  collation  par  Albert 
Martin  [  ].  Utile.  Albert  Martin. 

Nuova  Antologia  di  scienze,  lettere  ed  arti,  2*^  série,  t.  25-28  (1882) 

!«' jr.  L'amour  dans  les  comédies  de  Piaule  [Val.  Giachi].  L'auteur  déve-  m 
loppe  cette  opinion  que  c'est  aux  courtisanes  seulement  que  les  Romains 
demandaient  de  l'amour;  la  femme  libre  est  toujours  esclave, qu'elle  soit 
jeune  fille  ou  qu'elle  devienne  épouse.  ̂   Aug.  Franchetti,  Le  Nuvole  di 
Aristofane,  tradotte  in  versi  italiani,  con  introduzione  e  note  di  Dom.  Cqm- 

paretti  [  1.  Eloges.  ̂   Sardagna,  Storia  délia  Grecia  antica  dalle  origine  i'> 
alla  colonizzazione  delV  Asia  Minore   [  ].  Bon.  ̂ ^  {'6  jr.    Les   nécropoles 
Atestines  [Francesco  Molonl.  Récit  des  découvertes,  elles  permettent  de 

supposer  qu'avant  la  présence  des  Etrusques,  il  y  avait  dans  la  Vénétie 
un  peuple  qui  avait  déjà  une  organisation  militaire,  des  rites  funéraires 
riches  et  somptueux,  qui  était  agricole,  et   possédait  un   alphabet.  ̂   20 
C.  MORATTi,  Polifemo  e  Galatea,   due  idilli  di  Teocrito  [  ].  Eloges.  %  C. 
RiNANDO,  Alcune   idée  sulla  istruzione  secondaria  classica[  ].  On  ne   par- 

viendra pas  à  restaurer  la  bonne  prose  italienne  sans  une  protonde  con- 

naissance du   latin,  ̂ j^  15  lév.  Le  Panthéon  et  les  thermes  d'Agrippa 
f R.  Lanciani].  Le  Panthéon  présente  ce  phénomène  singulier  d'être  le  2. 
monument  antique  le  mieux  conservé  et  de  rester  en  même  temps  inexpli- 

cable et  pour  l'ensemble  de  l'édifice  et  pour  les  détails.  Ce  !•'  art.  est 
consacré  à  noter  et  à  classer  les  divers  renseignements,  les  diverses 

observations  déjà  faites  sur  le  monument.  •]  V.  Belsani.  la  Filologia  e  In 
Ribliografia  classica  [  ].  Bon.  ̂ ^  !«'  mars,  Michel  Bréal,  Voyages  pédago-  "-n 
yiques  [A.  de  Gubernatis].  Grands  éloges,  considérations  sur  l'état  des 
études  en  Italie.  %  C.  Moratti,  Versioni  da  Teocrito  e  du  altri  [  ].  Traduc- 

tion en  vers  un  peu  rudes.  •[  Opère  filosofiche  di  M.  Tullio  Cicérone  tradotte 
da  St.  Martini  [  ].  Eloges,  •^^f  15  mars.  Anacreonte,  tradotto  da  B.  CORSINI  [  ]. 
Réimpression,  avec  préface  par  Baccini,  de  l'édition  de  tC72.  •j^  18  avril.  »» 
R.  PRINA,  Biografla  del  cardinale  Angelo  Mai  (    ].  Beaucoup  de  nouveau.  ^ 

V.  d'Addozio,  De  M.  Caelio  liufo  commentatio  [  ].  Critiques  nombreuses.  ̂  
M.  Cous,  Bcitrage  zur  Bearbeitung  dei  romischcn  Bechts[  ].  Grands  éloges. 

•;^  1"  mai.  La  fllosofia  morale  di  Aristotele,  compendio  di  Fr.  M.  Za.notti, 
con  note  e  passi  scelli  dell'Etica  Nicomachea  per  cura  di  L.  Ferri  et  Fr.  40 
Zambaldi  [  J.  Bon.  ̂ ^i  15  mai.  S.  Talamo,  L'^iristotelismo  delta  Scolastiea 
nella  storia  delta  /l/oso/la  f  ].  Troisième  édition  d'un  excellent  livre.  ̂ ^ 
15  jll.  Didon  [0.  Occioni].  Montre  surtout  quels  auteurs  Virgile  a  imités 
et  particulièrement  Apollonius  de  Rhod<'S.  'f  A.Tartara,  Animadversiones 
in  loroH  nonnullos  V.  Catulli  et  Titi  Limi  [  ).   Excellent.  ̂ [  G.  Haimann.  45 
riirnnica  [  ].  Très  utile.  1[.  E.  HoLOER,  Bdtràgti  zur  Geschichtê  des  rômiitchen 

Eifinrhts  [   ].  Quelques  lacunes.  •'1]  15  août.  Vrotagnra,  dinlogo  di  Platone 
tni'lntto  da  R.    Bo.NGlll  [    ].  J.-B.  ̂   Mispoilet,   Les  institutions  politiques  des 
Homains  [  ].  Utile.  ̂ '^  !•'  sept.  Cil.  Dbjob,  Marc- Antoine  Muret  [  ].  Eloges. 
%  J.  Sciivarcz,  Die  Demokrntie  [   ].  Très  bon.  •j'I  Le  nom  sacré   d'Italie  m 
lEnrico  Cocchia].  Arllclcécril  h  proposdu  livre  de  R.  HKisîKunKRfiK,  Ueber 
den  iSamni  Italien,  1881.  •^^  1"  ocl.  Dans  les  domaines  paternels  de  Vir- 

gile [T.  Massaranil.  Description  du  prétendu  tombeau  do  Virgile  à  Naples. 
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Etat  des  esprits  à  la  naissance  de  V.  ;  le  pays  de  Y.  ;  quelle  est  la  pensée 
des  Bucoliques  et  des  Géorgîques  ;  ce  que  Virgile  a  emprunté  à  Hésiode  et 

à  LucrAce.  Analyse  et  étude  de  l'Enéide;  influence  de  V.  au  moyen  âge 
et  <à  la  Renaissance.  %  Les  fouilles  du  Forum  romain  [F.  B.].  Premier  art. 

5  très  court  écrit  à  propos  de  la  destruction  du  terre-plain  qui  séparait  le 
Forum  en  deux  entre  S.  Lorenzo  in  Miranda  et  S.  Maria  Libératrice.  ^ 
L.  Landticci,  D^  una  disputata  smtenza  del  giureconsuUo  Tuberone;  —  Sulla 
nuova  interfretazione  délia  Legge  72  D.  V.  0.  proposta  dal  prof.  L.  Lan- 
Ducci.  Brevi  considerazioni  di  P.  Delogu  [  ].  Très  bon.  ̂ ^   15  oct.  A. 

10  Veralli,  Di  alcune  nozioni  gui7'idiche  e  storiche  necessarie  per  Vintelligenza 
délie  fonti  romane  [  ].  Bon,  quelques  lacunes.  ̂ [^  1"  nov.  L'instruction 
publique  en  Italie  [E.  Wiedemann].  Deux  graves  défauts  :  point  de  disci- 

pline, point  d'esprit  de  suite  dans  la  direction;  réformes  à  faire.  •;[ 
A.  CoEN,  Bi  una  leggenda  relativa  alla  nascita  e  alla  gioventù  di  Costantino 

ir,  magno  [  ].  Des  points  obscurs  sont  éclaircis.  ^  L.  Capuano,  Il  diritto 
privato  dei  Romani  [  ].  Bon.  %^  15  nov.  B.  Matthiass,  Die  ROmische  Grunds- 
teuer  und  das  Vectigalrecht  [  ].  Eloges.  Albert  Martin. 
Rivista  di    filologîa  e  dlstruzione  classica.    Année   10,   février. 

Quaestiones  criticae  [Lud.  Jeep].  L'auteur  ne  croit  pas,  contre  Lachmann 
20  et  ses  disciples,  que  le  1*^^  chant  de  Tlliade  contienne  de  graves  interpo- 

lations; il  suffit  de  qqs.  changements  dans  l'ordre  des  vers  pour  lever 
toutes  les  difficultés. —  Œdipe  roi,  420,  corriger  ̂ 6u.oiç  par  "Yaaoïç. — 
Thucyd.  2,  6  écrire  :  h  t£  rà?  ei^c/.ç  à^-ysXov  ëTTEa-jrov. —  Thuc.  2,  48,  3,  retran- 

cher sic  To  p.£TaaTxvai.  —  Autres  correctious  à  Xénophon,  Anab.  4,  2,  6  et  9; 
25  Démosth.  d"""  Phil.  20  et  21.—  Sozomène  aurait  écrit  l'histoire  ecclésias- 

tique avant  Socrate.  Corrections  à  Cicéron,  de  imperio  Cn.  Pompei,  i8, 
Tite-Live,  2,  30  et  40.  ̂   Ad  Euripid.  Herc.  190  [Gir.  Vitelli]  écrire  ràvrip 

oTirXiTYiç   5'oÛAoç    iazi   toÏç  oîrXotç  |  >caî   toigi    cuvaxôsïaiv   oZa:    |j-7i   à-^aôoïc  x.   t.  X.  ̂  

'A-Yaôâ^^sXoç  [Em.  Teza].  Etude  du  ms.  de  la  Laurentienne  vu,  25.  ̂   Les 
30  Grecs  d'arjourd'hui  forment-ils  la  pure  descendance  des  anciens  [G. 

Morosi]  ?  Les  éléments  étrangers  sont  nombreux,  mais  ils  sont  assimilés, 

ils  n'ont  pas  altéré  profondément  la  race  grecque.  ̂   La  syllabe  longue 
par  position  dans  le  latin,  dans  le  grec  et  dans  le  sanscrit  [Fed.  Garlanda]. 
A  la  règle  :  «  Est  longue  par  position,  la  syllabe  qui  contient  une  voyelle 

35  brève  suivie  de  deux  consonnes  »,  il  faut  substituer  la  règle  :  «  Est  longue 
par  position,  la  syllabe  qui  contient  une  voyelle  brève  et  qui  est  ter- 

minée par  une  consonne.  i)  Ainsi  dans  'dicit  aeque'  on  prononce  «  di-ci- 
tae-que  »,  tandis  que  dans  'dicit  bene'  on  prononce  «  di-cit-be-ne.  »  ̂  
Conjectures  sur  Caton  [G.  CorteseJ.  Quatre  observations  sur  les  œuvres 

40  de  Caton.  ̂   Virgilio,  La  Georgica,  versione  di  Angelo  Lo  Jacono  [Ettore 
Stampini].  Manqué.  ̂ ^  Mars-Mai.  Les  Nuées  ou  Aristophane  et  Socrate 
[Mich.  Oddenino].  Les  premières  Nuées  ont  été  seules  représentées,  la  2° 

pièce  est  imparfaitement  remaniée,  pour  quelle  raison  ?  L'auteur  étudie 
le  mouvement  philosophique  et  le  rôle  des  sophistes  à  Athènes.  Aristo- 

'''•'>  phane,  quoi  qu'en  dise  Muller-Strûbing,  a  été  un  génie  très  précoce;  de 
nombreuses  raisons  devaient  le  porter  k  attaquer  Socrate  plutôt  que  tout 

autre  sophiste.  L'accusation  de  Meélitus  porte  surtout  sur  deux  griefs  : 
Socrate  est  ennemi  des  dieux,  il  corrompt  la  jeunesse:  ces  deux  griefs 

forment  le  fond  de  toutes  les  accusations  d'Aristophane  contre  le  philo- 
50  sophe.  Socrate  est  d'abord  un  sophiste,  et  c'est  pour  cela  qu'Aristophane 

l'attaque  dans  les  Nuées;  mais  il  change  plus  lard  de  conduite  et  devient 
philosophe;  aussi  Aristophane  vit-il  bientôt  que  le  novateur  qu'il  avait 
tant  attaqué  n'était  pas  moins  oligarque  que  lui-même,  pas    moins 



RIVISTA  DI  FILOLOGIA  E  D'ISTRUZIOXE  CLASSICA.  329 

ennemi  de  la  démocratie;  c'est  la  raison  qui  lui  fit  abandonner  le  rema- 
niement de  cette  comédie.  ^  Sur  une  inscription  étrusque  trouvée  à 

Magliano,  lettres  à  A.  Fabretti  [E.  Teza].  Transcription  de  l'inscription.  % 
De  la  position  faible  en  latin  [V.-A.  Caiiello].  Il  reprend  l'explication  de 
F.  Garlanda,  qu'il  avait  d'ailleurs  donnée  le  premier  en  1873.  •;  A.  Fran-  s 
CHETTi,  Le  Nuvole  di  Aristofane  Iradotte  in  vtïrsi  italiani  con  introduzionc 

e  note  di  D.  C03Iparetti  [F.  Cipolla].  Eloges.  Fr.  Mfiller  fait  quelques  obser- 
vations sur  le  texte  d'Aristophane.  ̂   Comparetti,  On  tico  inscriptions  from 

Olympia  [Cm.  Mûller].  Très  bon.  •"  M.  Porcii  Catonis,  de  Agricultura  liber. M.  Terentii  Varonnis  rerum  rusticarum  lihri  très  ex  reccnsione  H.  Keilii  lo 

[G.  Cortesc].  Le  1"  fascicule  de  cette  édition  est  jugé  favorablement, 
quelques  observations.  •[  L.  Havet,  Le  Quérolus,  tragédie  latine  anonyme 
(E.  Stampinij.  Grand  mérite,  quoique  l'auteur  ait  suivi  une  fausse  route. 
•[  Tre  Ictture  sul  grade  di  credibilità  délia  Storia  di  Roma  nci  primi  secoli 
délia  città  di  L.  Schiaparelli  [E.  Slampini].  Important.  •[  Roma  nella  me-  is 
moria  e  nelle  immaginazioni  del  medio  Evo  di  A.  Graf  [E.  Stampini].  Premier 

volume,  très  favorablement  jugé.  •[  La  fUosofia  morale  di  Aristotele.  Com- 

pendio  di  Fr.  M.  Zanotti,  con  notte  e  passi  scelli  dell'Etica  Nicomachea 
per  cura  di  L.  Ferri  et  di  Fr.  Zambaldi  [G.-R.  Barco].  Bon. 

*:^  Année  II,  fasc.  1-3,  jlt. -sept.  Deux  épigraphes  grecques  archaïques  20 
[D.  Comparetti].  1°  Inscription  trouvée  à  Mélaponte  <cf.  R.  des  R.  5,  296, 
47);  cette  inscrip.,  qui  contient  une  dédicace  à  Héraclès,  serait  la  plus 

ancienne  des  colonies  achéennes  de  l'Italie  méridionale.  2»  Inscr.  d'un 
vase  italo-grec.  Ce  vase  vient  de  la  collection   Hamillon;  l'inscr.,  repro- 

duite C.  I.  G.  n.  5,  n'avait  pas  été  expliquée  jusqu'ici  d'une  manière  25 
satisfaisante,  C.  en   donne  une   interprétation  nouvelle,  ̂ i  Questions  de 
phonologie  latine  [E.  Cocchia].  I,  Les  groupes  phonétiques  -II- -ss-  en 
latin  ne  sont  pas,  comme  en  grec   -aa- -tt-,  la  bifurcation  d'un  groupe 
primitif;  il  y  a  là  deux  phases  d'un  même  développement,  une  phase 
de  passage,  une  phase  d'arrivée.  2,  Quelques  formes  remarquables  de  la  so 
déclinaison  latine  ;  l'idée  principale  du  travail  est  d'expliquer  la  sifflante 
du  nominatif  par  une  forme  primitive  terminée  en  i.  *i  Une  ode  d'Horace 
:L.  Cantarelii].  Livre  I,  ode  28,  l'ode  est  complète,  quel  en  est  le  sens.  ̂  
Encore  sur  la  quantité  longue  par  position  [F.  Garlanda].  Réfutation  des 

objections  de  Canello.  •[  Scritti  glottologici  di  Luigi  Ceci.  Fasc.  I.  Il  dativo  ss 
plurale  greco.  Le  voci  greche  uîv,  vîv.  Il   latino  «  amentum.  »  —  2.  Nolo 
glollologiche.  Parle  I,  coAributi  alla  sioria  comparala  délia  declinazione 

lalina,con  un'appendice  suirori{,{ine  econtinuazione  romanza  di  «  IMode  » 
c  di  '<  Apud  »  per  F.-G.  FUMI  [E.  Cocchia].  Les  deux  ouvrages  sont  bons, 
le  !•%  cependant,  contient  des  choses  trop  hasardées.  ^  G.  TeicmmCller,  *o 
Literarische  Fehden  im  vicrten  Jahrhundcrt  vor  Chr.  [P.  Merle].  Cet  ouvrage 

conlient  Irois  parties  :  chronologie  des  Dialogues  do  Platon  de  la  pre- 

mière période,  Platon  répond  dans  les  Lois  aux  attaques  d'Aristoto,  le 
Panalhénaïque  d'Isocrate.  Ces   trois  parties  contiennenl  des  idées  nou- 

velles très  bien  exposées,  ̂ f  Q.  Iloratius  Flaccufty  Rec...  Ohelli.  Edilionem  *^ 
minorem  sexlam  curavil  (;.  llnis(:iiKEU»ER  !l*.  Merloj.  Bon. quelques  obser- 

vations. ^  Des  discours  de  la  symétrie  el  de  ralliiération  dans  l'Euêidc 
\H.  Sabbadini]   Article  écrit  à  propos  de  l'ouvrage  de  J.  Kvicai^,  \>ue 
{t'itrot/c  inr  Krklniung  dcr  Avnna.  ̂ \  i\.  MoRO.si,  /.  '  a 
Cni.'virn  \\\.  Ferreroj.   Bon.  *  K.   Coccmu.  f)'-  T/u  .  iatù 
(!■  iiibus  gwie  de  lll  (•'  "  '     IV  d.tt.'^ui.    Hunnrti  tutyo 
lit  /    F.  RamorinoJ.  Bel  1  oral.  •;  E.  H  aller.  Tcrf;i- 
tiana  [ï.  Haroorino].  Utile.  ̂   C.  Zieolkr,  lias  alte  Hom  [Ë.  Ferrcro\  Itmi 
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caries  avec  des  explications;  bon  travail.  ̂   J.-B.  de  Rossi,  Note  di  topo- 
grafia  romana  raccolte  dalla  bocca  di  Pomponio  Leto  e  testo  Pomponiano 
deila  Notitia  regionum  urbis  Romse  [E.  Ferrero].  (Cf.  ci-dessous,!.  52.)  ̂  
Note  sur  la  découverte  récente  des  papyrus  de  El-Faijûm.  ̂ ^  Fasc.  4-6,  oct.- 

5  nov.  Les  Ecclesiazusae  d'Aristophane  et  la  République  de  Platon  [A.. 
Chiapelli].  Le  5«  livre  de  la  République  interrompt  la  suite  des  idées  entre 
les  premiers  livres  et  les  derniers;  il  a  été  ajouté, après  coup, par  Platon, 

et  il  n'est  autre  chose  qu'une  vive  réplique  aux  attaques  dont  l'auteur 
avait  été  l'objet  dans  la  comédie  d'Aristophane;  celle-ci  serait  de  390 

10  ou  391,  le  5"  livre  est  un  peu  antérieur  au  premier  voyage  de  Platon  (3n 
Sicile,  qui  se  place  vers  390  ou  391.  La  première  partie  de  la  comédie  est 
consacrée  à  une  satire  des  tendances  de  la  démocratie,  et  des  idées  nou- 

velles SUT  rémancipation  des  femmes;  mais  ensuite  le  poète  change 

brusquement  de  sujet,  et  il  attaque  le  communisme;  c'est  cette  partie 
15  qui  a  été  écrite  après  la  publication  des  4  premiers  livres  de  la  Répu- 

blique. Plus  tard, il  y  eut  un  rapprochement  entre  Aristophane  et  Platon, 

c'est  par  là  que  s'explique  le  rôle  que  Platon  lui  a  donné  dans  le  Banquet 
(384).  ■[[  La  signification  de  la  légende  de  la  guerre  de  Troie  [G.  Morosi]. 
L'auteur  étudie  surtout  cette  question,  si  les  Grecs  ont  cru  à  la  réalité 

20  historique  de  la  guerre  de  ïroie.  ̂   Conjectanea  [vEneas  Piccolomini]. 

L'auteur  étudie  trois  questions  :  1  'AvTtasvi^aç,  Kkiç,  il  s'agit  des  deux 
frères  du  poète  Alcée;  2  de  numéro  versuum  Theognidis  et  de  generibus 
versuum  Theognideorum;  3  de  graeca  inscriptione  vasculi  picti  Hamilto- 
niani,  réfutation  de  Comparetti  (cf.  plus  haut),  et  explication  nouvelle.  ̂  

25  H.  SwoBODA,  Thukydideische  Quellenstudien  [L.  Jeep].  Des  réserves.  •[[  De 
M.  Terentio  Varrone  romanorum  eruditorum  auctore  praecipuo  excursus  histo- 

riens scripsit  G.  Biuso  [  ].  Trop  littéraire.  ̂   Varroniana  nonnulla  ex  anti- 
quitatibus  derivantia  quae  in  Macrobii  Saturnaliorum  libris  inveiiiuntur, 
scripsit...  G.  Biuso  [G.  Cortese].  Plus  scientifique  que  le  précédent.  ̂  

30  Caesaris  Belli  Gallici  Libri.  Accessit  A.  Hirti  liber  octavus.  Recensuit  A. 

HoLDER  [F.  Ramorino].  Eloges.  ̂   Il  Critone..,  dialogo  di  Platono  recato  in 
volgare  da  Fr.  Acri  [G.  Setti].  Bon.  ̂   De  Romanorum  tribuum  origine  ac 
propagatione  diss»  ruit  W.  Kubitschek  [E.  Ferrero].  Bon.  ̂   E.  Ferrero, 
Corso  di  storia,  scritto  per  le  scuole,  vol.  \,  storia  Orientale,  storia  Graeca 

35  [D.  Bassi].  Très  bon.  ̂   E.  Schiaparelli,  Il  libro  dei  funercdi  degli  antichi 
Egiziani  [  ].  Grand  travail.  Albert  Martin. 

Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto.  T.  3,  fasc.  1-2.  Sur  les  fonc- 
tions des  agrimensores  et  des  architectes,  surtout  en  ce  qui  concerne 

les  servitudes  prédiales  [0.  Ruggieri],  i.  Des  agrimensores.  Ils  devaient 

40  établir  entre  les  propriétés  des  'fines'  de  la  largeur  de  5  pieds;  dans  les 
controverses  'de  fine',  ils  étaient  arbitres  et  avaient  un  pouvoir  discré- 
tionnel.  Quand  il  s'agissait  d'établir  entre  les  propriétés  un  espace  ayant 
plus  de  5  pieds  de  large,  ce  n'est  plus  la  question  'de  fine',  mais  une 
question  'de  loco'.  Différentes  fonctions   des  agrimensores.  Ge  qu'on 

45  entendait  par  servitude  urbaine  et  servitude  rustique.  ̂   Sur  quelques 

fragments  grecs  d'annotations  faites  par  un  jurisconsulte  antique  au 
livre  d'Ulpien  ad  Sabinum  [L  Alibrandi].  Ce  sont  les  fragm.  publiés  déjà 
par  R.  Dareste  dans  le  Bull,  hellén.  1880  <cf.  R.  des  R.  5,  277,  2G>,  puis 
dans  la  Nouv.  rev.  hist.  de  dr.  <R.  des  R.  5,224, 9>, ensuite  par  Zachariae 

50  von  Lingenthal  dans  Monatsb.  Berlin.  Akad.  <R.  des  R.  6,  121,  15). 
Alibrandi  propose  de  nouveaux  commentaires  et  discute  des  opinions 
de  R.  et  de  Z.  ̂   Notes  de  topographie  romaine  récoltées  de  la  bouche  de 
Pomponius  Laetus  et  texte  de  la  Notitia  regionum  Urbis  Romae  adopté 
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par  Pomp.  Laetus  [G.-B.  de  Rossi].  Extrait  d'un  précieux  ms.  du  xv*  s. 
de  la  Bibliothèque  S.  Marc  de  Venise  (lat.  X,  n.  195),  connu  déjà  pour 
renfermer  les  écrits  de  Pietro  Sabino,  prof,  de  lettres  à  la  Sapience  de 

Rome  et  utilisé  par  G.-B.  de  Rossi  pour  ses  'Inscriptiones  christianae', 
ainsi  que  pour  le  t.  6  du  G.  I.  L.— Le  soi-disant  traité 'De  vctustate  s 
Urbis'  publié  sous  le  nom  de  Pomp.  Laetus  n'est  pas  de  lui.  Le  ms.  de Venise  renferme  des  extraits  des  choses  entendues  de  la  bouche  de  ce 
savant,  «  oxcerpta  a  Poniponio  dum  inter  ambuiandum  cuidam  domino 
ultramontano  reliquias  ac  ruinas  urbis  ostenderet.  »  Renseignements  sur 
les  travaux  archéologiques  de  Pomp.  L.~  Appendice  :  Eloge  funèbre  de  lo 
Girojamo  Altieri  écrit  par  un  disciple  de  Pomp.  L.  •[•[  Fasc.  3.  Sur  qqs. 
Iragments  grecs,  etc.  (suite)  [Alibrandi].  Si  l'on  ne  peut  déterminer  avec 
certitude  l'auteur  de  ces  fragments,  il  y  a  un  certain  nombre  de  raisons 
pour  les  attribuer  à  Eudoxe.  ̂   L'esclavage  selon  Aristole  et  les  docteurs 
scholastiques  [S.  Talamo].  Les  défauts  du  système  d'Aristote  à  l'égard  de  i» 
l'esclavage  naturel  peuvent  se  réduire  à  ceci  :  il  ne  saisit  pas  la  dégrada- 

tion morale  et  intellectuelle  qui  s'attache  à  la  classe  des  esclaves,  il 
conf5"nd  un  devoir  éthique  avec  un  devoir  juridique  et  n'a  qu'une  mau- vaise conception  de  la  famille  et  de  TEtat,  suivant  les  idées  en  vigueur 
en  Grèce.  Néanmoins,  au  milieu  de  ces  aberrations,  il  montre  la  puis-  20 
sance  de  son  génie,  et  ses  doutes,  ses  défaillances,  ses  contradictions, 
sont  toutes  en  faveur  de  la  vérité,  de  la  morale  et  de  la  justice.  %  Ch. 
Descemet,  Inscriptions  doliaires  latines  [G.].  Méritoire,  malgré  plusieurs 
choses  conieslables  .  1'*^  Fasc.  A.  Sur  les  fonctions  des  agrimensores  et 
des  architectes,  etc.  [0.  Ruggieri]  (suite).  11.  Les  architectes.  Etudes  des  25 
textes  antiques  relatifs  à  leur  pouvoir  et  à  leur  compétence.  ̂   Fragment 

d^une  inscription  antique  de  Rome  [G.  Descemet].  Trouvé  en  1880  sur  le 
Viminal,  via  Palermo,  n.  3  :  q.  r.  (g)ERMANico...  (au)spicns  sdi(s)..  (tu)MUL- 
Tuosis.  Importance  de  ce  texte  pour  l'histoire  et  la  philologie.  Le  mot 
Uumulluosus'  a  été  employé  par  S.  Jérôme  une  fois  dans  sa  version  de  «0 
l'Ancien  Testament  (Prov.  21,  \).  Paucker  avait  déjà  relevé  les  mots 
'lumultuator'  et  'tumultuatio'.  —  Note  sur  qqs.  inscr.  qui  se  trouvent sur  des  tuiles.  E.  C. 

LUXEMBOURG  « 

Rédacteur  général  :  P.    Thomas. 

Publications  de  la  section  historique  de  rinstitut  R.  G.  D.  de 
Luxembourg.  Année  i881.  T.  33  =  13  (i882).  Mélanges  archéologiques  40 
[N.van  Werveke].  i. Trouvaille  d'Ermsdorf.  Médailles  romaines  do  l'époque 
de  Constantin.  I/auleur  a  acquis  5000  pièces  environ,  presque  toutes 

petits  bronzes,  depuis  Licinius  le  père  jusqu'aux  fils  do  Constantin  (307- 
340),  abstraction  laite  de  quelques  médailles  d'Alexandre  Sévère,  de 
Quinllllus,  do  Claude  II,  de  Maximien  Hercule  et  de  .Maximien  Daza.  Le  4:. 
trésor  doit  avoir  été  enfoui  en  340  ou  341.  Description  des  médailles. 
Fait  II  '   pour  la  numismatique  de  Constantin  et  do  Licinius  :  0) 
rhnrn  ,\  p,-jnres  a  iiu  type  prinrjpril  r|ni  lui  est  particulier,  Cons- 

'        MIS  celui  V  iieur;  b)  chacur, 
per  non  S'  rue,  mais  aussi  ̂ " 

le»  .J  césars,  drs  que  ceux-ci  eurent  <i  ion   de  son 
propre  type,  en  faisant  frapper  dans  s»s  .1  .îles  ̂   refflgie 
et  au  nom  de  son  collègue  ou  des  césars;  cette  participation  devient 
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d'autant  plus  rare  que  nous  approchons  de  Tan  323;  c)  si  l'un  des  princes 
adopte  une  des  légendes  de  son  collègue,  il  la  change  toujours  de  ma- 

nière à  n'y  maintenir  qu'en  appanmce  le  type  primilT.  Médailles  avec  les 
revers  vrbs  roma  et  constantinopolis  :  elles  appartiennent  à  Constantin 

5  comme  à  ses  fils.  Attribution  des  méilailles  portant  le  nom  d'Hélène  à 
Hélène,  mère  de  Constantin-le-Grand.  — ii.  Acquisitions  du  cabinet  moné- 

taire pendant  les  années  1880-1881  (avec  1  pi.).  Description  de  3  monnaies 
gauloises  trouvées  au  camp  romain  de  Dalheim  et  de  pièces  romaines, 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  un  petit  bronze  de  Tetricus  le  jeune,  type 

10  inédit  :  c  pivesv  tetrig,  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament  ;  au  il  : 
PIETAS,  la  Piété  debout  à  gauche  devant  un  autel.  P.  Thomas. 

PAYS-BAS 

l'"*  Rédacteur  général  :  Y, 

Mnemosyne.  Nova  séries.  Vol.  10.  (Nous  nous  bornons  ordinairement 

à  extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  concernent  d'autres 
auteurs  que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'article.)  P.  1.  Euripidea  [S.  A.  Naber]. 

20  26  pages  de  conjectures  sur  Rhésus,  Alceste,  iMédée,  Hippolyte,  Andro- 
maque,  L'S  Troyennes.  Dans  les  Héraclides,  8,  écrire  -r^XelciTov  [j.£T£ax.^v  Dans 
Démosthène,  Midienne,  §  174  ;  'hzàzo  Tracrwv  twv  i'5'twTur~)v  Tpivipwv  ttXy.v  uià;. 
P.  7  :  sùTfeTTT,;,  sÙTcpeirTiç  et  vatz^z-^-ô;  sout  très  souvent  confondus  :  ainsi  dans 
Lucien,  Songe  ou  Vie,  il  faut  écrire  y.od  cyr,^ct.  È/.rpsTv:?.  P.  15  :  excellente 

25  correction  inédite  d'Alphonse  Hecker  :  vwy^sXô);  eVi  x^Wi  (Hécube,  486). 
P.  16  :  dans  Hécube,  603,  écrire  :  /-aîrci  ti  raùra  vcù;.  P.  18  :  dans  Troyennes, 

916,  ̂ là  XoVcov  ÎOV-'  Èixci.  p.  19  :  dans  le  Fragm.  1028,  ov  èçaXsi^^ei.  P.  21  :  dans 

Troyennes,  876,  aùT-^;  (non  "Eifm;)  èôcaat.  P.  25  :  h',  est  à  insérer  dans  Aris- 
tophane, Thesmophories,  1009.  ̂ |  Ad  Eunapii   fragmenta  dans  Fragm. 

30  Hist.  Graec.  de  C.  Muller,  t.  4,  p.  7-56  [Cobel].  P.  28  :  «  Nullus  est  scri- 
ptor  quem  Eunapius,  honio  minime  doctus,  diligentius  legerit  quam  Plu- 
tarchum.  »  Exemples.  P.  37  :  «  Eunapius  utilur  oratione  putida  et  affe- 
ctata...  Formis  lonicis  abutitur...  Non  tantum  in  verbis,  sed  etiam  in 
rébus  omnem  modum  excedit.  »  P.  38  :  «  Veteres  non  confundebant  no- 

35  mina  in  A;  et  in  csi^in;,  sed  illa  de  ingenio  et  natura,  haec  de  figura  ac 

forma  usurpabant.  »  P.  39  ;  Eloge  du  programme  d'Albrecht  JordAxN,  Be 
Eunapii  Sardiani  fragmentis  epalmipsesto  Vaticano  emendandis  (Magdebourg, 
1880).  ̂   De  locis  nonnullis  apud  Graecos  epistolarum  scriplores  [Cobelj. 

Éloge  de  l'éd.  de  R.  Hercher.  P.  45  :  «  Non  possunt  in  libris  anliquioribus 
40  ̂   et  T  discerni.  »  P.  50  :  «  Solet  fere  nomen  xrH  in  t\.-M  corrumpi.  » 

P.  53  :  «  Apud  veteres  p-axapîTri;  est  ter  beatus,  felicissimus,  et  ponitur 
promiscue  de  vivis  et  mortuis...  Aetate  Menandri  cosperunt  defunctos 
omnes  p.a>capiTaç  appeliare    Neque  tamen  promiscue  omnes  qui  diem 
obiissent  rj^axapixa;  appellilabant,  sed  quos  quisque  in  vita  dilectos  aut 

45  cognitos  habuissel   Apud  sequiores  nihil  interest  [j.axafÎTri;  è-^évsTo  etàirs- 
ôavsv...  Tandem  apud  Christianos  [xastaplrai  dicebantur  omnes  quorum  me- 
moria  pie  colebatur  vel  apostolorum  vel  principum  qui  Christianis  favis- 

sent.  »  P.  55  :  «  Apud  veteres  tts'vts,  il,  ôxtw  et  ijcatov  in  compositione  non 
mutant  lormam  :  ntvTÉTrcu;  dicebant  et  iç-ou;,  ôxto'jtt&u;,  kîLToare&u;.  Pro  his 

50  sequiores    GraeCUli    SUbstitUUnt    irÊvrâTroo;,  kldmu;,  wtwttcu?  et  éx.aTovTâîvcu;.  » 
p.  58  :  «  Simplex  ̂ i^fdaxoi  nunquam  in  usu  fuit.  »  P.  60  :  «  recentiores 
Graeculi  pro  Traûaoaai  soient  TZiTzcLûacu-a.:  diccrc.  »  Les  dernières  pages  con- 

cernent Synésius,  non  seulement  le  texte  de  ses  écrits,  mais  encore  les 



MNEMOSYNE.  333 

renseignements  historiques  qu'on  en  peut  tirer  (Athènes  à  cette  époque; 
tables  publiques,  à  Sparte,  où  étaient  inscrits  les  noms  des  citoyens 
nobles  depuis  la  fondation  de  la  ville;  Synésius  ennemi  de  la  théocratie; 
opinions  curieuses  du  même).  P.  65  :  ̂•.aèttir,;  est  un  barbarisme  auquel  il 
iaut  partout   substituer  ̂ laêicîr;   (cf.  ̂i^ctV.;,  ̂ otr.;,  -yvcÎT,;,  iXcir.;].  P.  GG   :  OU    5 
disait  au  singulier  OotaâT-.cv,  au  pluriel  eataâTia.  •[  Ad  Comicos  Graecos 

H.  van  Herwerden.]  13  pages  d'observations  critiques  sur  l'éd.  des  frag- 
ments donnée  parTh.  KocK;  16  pp.  sur  le  texte  d'Aristophane.  P.  74  : 

(f  Verbum  S'avsî^eiv  non  usurpatur  nisi  de  pecunia  quae  fenori  dalur;  'mu- 
luum  dare'  est  xi^fâ-m.  »  P.  83  :  les  inscriptions  recommandent  l'ortho-  10 
graphe  àvaret,  vr.TToivei,  àajXeî,  àcrov^eî.  P.  86  :  il  faut  écrire  cîxTipo,  non  oî- 
xTcîsto  ;  «  nihili  esse  formam  oixTEiptovel  docere  potuerant  nomina  ctx-npao;  cl 
cî/.Tîpawv.  »  P.  91  :  Mcuvtxttôv  (non  Mcuvjx-.tôv)  est  l'orthographe  des  inscrip- 

tions altiques.  A  la  fin,  une  note  du  même  sur  Isée  (v,  39  et  Iragm.,  xii,  3). 
Puis  deux  notes  de  Cobet  sur  Galien.  ̂   De  locis  nonnullis  apud  Livium  1» 
[Cobel].  26  paîïes  de  courtes  observations  critiques. 

•[^  P.  2.  Suite  et  fin  de  l'article  sur  Tile-Live.  P.  120  :  trois  réminiscences 
de  Thucydide  chez  Tite  Live.  P.  121  :  Erreur  de  Sénèque,  Controverses, 
1»,  24,  qui  donne  pour  imitée  de  Thucydide  une  phrase  de  Salluste  dont 

l'original  est  dans  Démosthène,  Olynth.,  11,  p.  23  <ch.  20>.  ̂   iNole  sur  un  20 
passage  de  Diodore  (et  autres,  passim,  dans  le  même  fascicule).  ̂   Euri- 
pidea  [J.  J.  Hartman].  Neuf  conjectures  suriphigénie  à  Aulis,  autres  sur 
Hécube,  Hippolyte,  Andromaque,  les  Héraclidcs,  Ion,  Electre,  Hercule 
lurieux.  1  Observationes  criticacin  L.  Annaei  Senecae  dialogos  olepisto- 
las  [J.  van  der  Vliet].  Cinq  remarques  sur  le  De  Beneficiis,  six  sur  Ad  25 
-Marc,  de  cons.,  une  sur  le  De  Brevitale  vitae.  ̂   Euripidea  (suite)  [Naberi. 

26  pages  de  conjectures  sur  Hécube,  Oreste,  les  Phéniciennes,  les  Sup- 
pliantes, les?  Héraclides,  Hercule  lurieux.  P.  U2  :  indice  lourni  par  la 

première  main  du  Florentinus  à  l'appui  d'une  conjecture  de  Vaickenaer 
sur  Sophocle,  Philoctète,  926  ;  w  -o?  où,  Traizâxr.ax.  P.  14;i  :  Euripide,  dans  so 
-on  (JEdipe,  comme  il  résulte  d'un  fragment,  «  ne  Sophoclis  vesligia 
nimis  presse   legisse   videretur,   quaedam  novavit,  et  videmus    servos 
regios  supplicium  sumere  de  Laii  interfectore,  qui  Polybi  filius  putabalur 
esse,  necdum  matrem  Jocastam  agnoverat,  quam  inscius  uxorem  duxe- 
ral.  »  P.  148  :  «  Mihi  quidem  Phoenissae  ex  duabus  tragoediis  coniami-  l^ 
nala  fuisse  videtur,  ut  Thebani  belli  quasi  historia  spectalorum  oculis 
subjiceretur.  »  P.  157  :  dans  Alceste,  674,  écrire  wvaÇ  (ou  «w^),  iraTpo;  Je    .. 

P.  159  :  Hercule  furieux  est  une  des  pièces  d'Euripide  dont  le  texte  est  le 
plus  altéré  :  c'était  déjà  l'avis  d'ElmsIey.  ̂   De  Batrachomyomachia  [H.  vun 
Herwerden].  L'auleur  commence  par  proposer  un  certain  nombre  d'alhé-  w 

';l  de  corrections;  il  loue  en  passant  l'éd.  de  J.  Draiieim,  et  rend 
liage  à  la  science,  sinon  à  la  critique,  de  Balmeisteu.  .Mais  il  a  sur- 

tout pour  objet  d'établir  définitivement  que  le  poème  doit  être  do  beau- 

coup postérieur  à  Pi^^rès,  à  «lui  persistent  A  l'attribuer  Utllried  Millier, 
Tln'od.  Bergk,  Baumeisler,  cl  à  qui  Bernhardy  hésite  ù  le  retirer.  A  l'ap-  4:. 
pui  vient  un  examen  «les  particularités  métriques,  île  la  prosodie  et  de  la 

langue.  Conclusion  :  l'auteur  est  un  •«  recens  poctasler  Alexandrinus  »>, 
peut-être  antérieur  de  peu  aux  plus  anciens  écrivains  qui  en  font  mention 

(Pliilarquc,  dans  le  'De  malignilale  llerodoti*,  Martial,  Stace);  et»  qui  ne 
veut  pas  dire  que  l'ouvrage  soil  sans  agrément.  •]  Ad  Galcnum  [Cobel].  m 
i:>  pages  do  notes  sur  le  texte.  P.  «78  :  les  Atlique»  disuienl  —  c^m^j^U^;, 
non  —  up-^ikUi,  —  *xr.xi9d*w  non  —  r^uî^xi.  p.  nO  ;  *♦  .saepc  vidi  «ç  oi  et 
vtiot  intcr  s«>  confusa.  »  P.  480  :  (lalien  so  plaint  do  no  pouvoir  disséquer 
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que  des  animaux.  Il  nous  apprend  cependant  qu'Hérophilc  avait  disséqué 
des  liommes,  et  que  c'était  chose  facile  à  Alexandrie.  P.  182  :  une  faute 
très  habituelle  aux  copistes  lait,  en  un  endroit,  du  Chalcédonien  Ilérophile 

un  Carthaginois  (Kapx*i^ovto«).  Ib.  :  «  TrspùaTaaôat  Ttva  apud  Graeculos  signi- 
5  ficat  'vitare  aliquem,  congressum  alicujus  lugere'.  P.  183  :  attaques  de 
Galien  contre  les  religions  juive  et  chrétienne.  P.  186  :  opinion  de  Galien 

sur  l'étymolOgie  :  àXa'Ccôv  iau  (/.âprup  -h  STUf^-oXo-^-ia,  TTO/.Xâxii?  piv  cy.otw;  p.afTUfO'jaa 
TOtç  TàvavTÎa  Xé^cuot  tcov  oûaAôi^^,  eux  dXfyâxit;  ̂ k  toi;  ̂ 'suS'Gijivûi;  p.àXXov  (t.  V,  p.  214  ; 
cf.  ib.,  p.  213).  P.  187  :  «  frequentius  videbis  in  libris  èvâp-^ciav  in  êvÉpisiav 

10  corrumpi  quam  contra»  (cf.  Dindorf,  dans  le  Thésaurus  de  Didot,  au  mot 

èvip-jeia).  P.  187  :  Proverbe  cité  par  Galien  (Xaês  ̂ -n^h  x.où  A^dm  kx/mç)  à  propos 
des  phrases  dénuées  de  sens  dont  Chrysippe  était  plein.  P.  187  :  exemple 

curieux  d'intrusion   :  ou-i^pciavi    -yàp   àvôpw-jrw  -^'£   ùvti   >cat    àjxapTavovTt    [wpaîo'v]  71 
(tome  V,  p.  378).  (c  Admirabundus  Graeculus  aliquis  in  margine  annotavit 

15  wpaîov,  idque  in  textum  irrepsit.  Sciunt  omnes  qui  codices  Graecos  versa- 
verunt  passim  in  margine  et  alla  hujuscemodi  et  imprimis  <apy.ïov   ad- 

scribi.  »  Vers  d'Euripide,  Andromaquc,  v.  629,  cité  ainsi  (tome  V,  p.  405) 
avec  l'addition  d'èxetvrjç   qui  le    fausse  :  cù   ̂ '   w;    dacî^s;  (^asTov   [è;4£iv/i;]   èxêa- 

Xwv  ̂ (cfoç.  P.  189  :  Galien  dit  qu'aucun  ouvrage  de  Pythagore  ne  s'est  con- 
20  serve  jusqu'à  son  temps.  Ib.  :  passage  à  noter  sur  le  canon  de  Polyclète 

(c'était  à  la  fois  le  nom  d'un  traité  sur  les  proportions  du  corps,  et  celui 
d'une  statue  sculptée  d'après  les  principes  de  ce  traité).  P.  190  :  origine 
stoïcienne  du  terme  chrétien  JcaTinxr.ai;.  Ib.  :  confirmation  complète  par  un 
passage  de  Galien  (tome  V,  p.  655)  de  la  théorie  de  Charles  Graux  sur  la 

25  stichométrie.  Voici  la  phrase  capitale  :  ̂ U  (^-àv  oOto;  6  Xo-^o;  svvîoc  xal  xpiâ^ovra 
(juXXaêûv,  ÔT7£p  earl  ̂ uotv  kx\  riu.latui;  'ttuv  é^atTpwv;  et  la  SUitC  COUCOrde.  «  HJnc 
colligas  Toùç  OTÎX.0U;  sive  rà  iTzn  totidem  constare  syllabis  quot  versus  hexa- 
metri  continent,  et  hinc  nomen  a-iy^oq  sive  sTro;  esse  natum  »;  et  Cobet  cite 
les  paroles  de  Graux  (R.  de  Phil.,  1878,  p.  123).  Il  résulte  du  texte  de  Galien 

80  que  les  stiques  étaient  de  seize  syllabes  (Graux  avait  dit  environ  quinze  ou 
seize)^P.  192  :  Un  vers  de  qq.  comique,  passé  en  proverbe  :  r.a.y/ix  ̂ aoT^p 

XsTîTov  où  Tty-T£t  vo'ov.  Ib.  '.  Corrcclion  d'une  glose  d'Hésychius  :  Kàggacii  (et  non 
/.âêaoi)  :  Kci.xci^rfii.  Aâjcwveç.  Cf.  Galien,  t.  V,  p.  893;  Plutarque,  Morales,  p.  236  E. 

^  Ad  Dionem  Cassium  [Cobet].  P.  193.  Les  3<^^  personnes  des  imparfaits 
35  et  des  plus-que-parlaits  passifs  sont  très  souvent  confondues.  Ib.  : 

c(  Aestas  appellatur  «pa  hou;  aut  wpaîa,  non  simpliciter  wpa.  v  p.  494  :  ̂la- 

^pâovi  est  labentis  Graecitatis  vitiosa  forma  pro  à"ia^'fà.  »  ib.  :  i^éSiax^*  est  la 
seule  forme  attique.  P.  196  :  «  Graeculi  indocti  ubi  requiritur  'quamdiu, 
donec'  (é'ojç)  dare  soient  tsw?.  »  ib.  :  «  saepe  apparet  Dionem  non  optime 

40  Latine  scivisse.  »  P.  197  :  les  Grecs  de  la  décadence  emploient  volontiers 
cl,  o©wv,  ocjîîai,  acpà;  pOUr  aÙTw,  etc.  P.  206  :  «  veteres  dicebantxsÔvr.Ew  (ut  iazr.loi 

et  Et^w),  sequiores  T£ôvTi^ou,ai.  »  «  ib.  :  r/^e'w;  et  àhùç  sont  souvent  confondus. 
P.  207  :  àxicprvat  (pour  àXgiœôwi)  n'est  qu'un  barbarisme  provenant  de  la 
confusion  très  fréquente  de  o  et  de  cpô.  p.  2O8  :  de  quelques  expressions 

45  empruntées  aux  classiques  par  Dion.  ̂ Dans  Polybe,.  xxv,  9  b,  écrire  cprj{Av; 
Si  Ti;  rVi£Tfr/.£v.  [C.  G.  c.].  ̂   Ad  Appianum  de  bellis  civilibus  [G.  G.  Cobetj. 

1.  ÎS'est-ce  pas  l'impression  que  laisse  encore  aujourd'hui,  pour  ce  qui  concerne  les  étj- 
mologies  homériques,  la  lecture  de  l'admirable  livre  de  George  Curlius,  '  Gruudzûge  der 
griechischen  Etymoiogie'  ?  Nous  ne  savons  s'il  viendra  un  temps  oti  les  philologues  seront 
tenus  d'être  étymologistes  :  pour  le  moment,  ce  qui  paraît  le  plus  pressant  (et  ce  n'est  pas 

.f.  Gurtius  qui  nous  contredira  sur  ce  pointj,  c'est  que  les  étymologistes  qui  ne  sont  pas  encore philologues  fassent  etiort  pour  le  devenir.  Y. 
2.  Nous  craignons  que  les  imprimeurs  de  Mnemosyne  n'aient  écourté  cette  note,  qui  inté- 

resse à  plus  d'un  titre  la  Revue  de  Philologie;  il  nous  semble  du  moins  qu'il  y  a  une  lacune 
ou  une  transposition  à  la  suite  de  la  ligne  23  de  la  page  191.  En  ce  cas,  nous  espérons  que 
Cobet  ne  privera  pas  le  public  de  ce  qui  peut  lui  rester  à  dire  sur  la  stichométrie,        Y. 
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P.  211  :  Appien  imite  souvent  Hérodote.  P.  242  :  «  éfxo'aei  Graeculi  dicebant 
pro  ôaeÏTai.  »  Ib.  :  On  disait  tt.v  Y'-»*"*^  Uztuah,  mais  txv  yf.^x,  TYiv  X£©aATjv  xTzo- 
TsiAciv.  p.  219  :  «  In  omnibus  libris  û-spcsàv  et  •ntf.ciâv  confundi  soient   
Apud  veteres  (praetcr  Tbucydidem)  Trif.ofàv  constanter  cum  participio 
componilur;  apud  sequiores  promiscue  cum  participio  aut  infinilivo.  »  5 
Ib.  :  «  non  est  graecum  èu.cù,  ocù  y.afiv,  sed  èaTiv,  ot.v  y.âpiv.  »  p.  221  :  conju- 

gaison du  verbe  rvs/ivt  dans  Appien.  P.  223  :  «  imperili  scribae  ottcu  etoroi 
confundere  soient.  »  Ib.  :  les  anciens  disaient  TTcp.oioôav  Trfocto^Taïov,  oWcpxvov, 

plus  tard  on  a  dit  ÈTnôioeai.  P.  224  :  «  librarii  conlundunt  ànhxzo-*  (irepàv),  id 
est  à^iâêatov,  et  àirîpavTov  (Trspaîvw),  id  CSt  -îTïpa;  oùx  tx^v,  àîrttscv.  »  10 

^^  Pars  à.  Ad  Appianum  (suite)  [Cobetj.  Comparaison  de  deux  pas- 

sages (;J,  77  et  4,  58),  où  Appien  s'est  répété.  P.  227  :  «  è^eXwv  pro  il^ioiam 
Graeculi  dicebant.  »  P.  228  :  «  àS^c^âv  apud  Appianum  saepe  usurpalur  pro 
ài'avxxTcîv  vel  yiitiiT.tû;  cpéfeiv.  »  P.  230  :  iTzi^r.ox  esl  une  forme  d'Homère  et 
d'Hérodote  :  en  prose  attique  on  dit  ir.iZl^7.ax.  P.  231  :  -s>?'.<J/xv  est  assez  lo 
souvent  substitué  à  'rcE'.yav.  Ib.  Correction  de  passages  omis  à  leur  rang. 
P.  232  :  "  raav  pro  f.taav  etiam  sequiores  dicebant.  »  P.  234  :  àf-^m  dans  le 

sens  de  'justitium'.  P.  23y  :  Dans  Démosthène,  Contre  Polyclès,  p.  1208, 
écrivez  xxl  r.t^io^iLilu^  ItzI  to  fjsiu.x  (cf.  id.  page  1229).  Ib.  :  «  Utitur  Appianus 
oratione  simplici  et  incomta  et  perspicua  ad  inlelligendum.  Totus  in  rébus  ïo 
verba  eadem  de  iisdem  solet  ponere,  inops  magis  quam  copiosus,  et 
minime  seclatur  tt.v  xa/^.uTreiav,  mullorum  naufragiis  infamem  scopulum. 
Conlentus  est  verbis  pervulgalis,  et  itascribit  ut  ipse  et  aequales  doctio- 
res  loquebantur.  Non  vitat  vitiosam  vuigi  ouvT.eaav,  et  horum  fere  incu- 
riosus  ac  negligens  nonnumquam  in  mirificos  errores  sese  induit.  Auxe-  26 
rat,  ut  cruditi  omnes,  dicendi  copiam  assidua  lectione  veterum,  et  saepe 
pellucel  Thucydidis  diclio,  saepe  Demosthenis,  saepissime  omnium 
Herodotea.  Non  putide  ha3C  et  puerililer  imitatur,  sed  quae  longo  usu 
imbiberat  utitur  pro  suis.  »  Il  dit  ocpXw  pour  UiOm,  ̂ a^ioaatvo;  pour  «p&êr.Oet;, 

-K^vj/yt  pour  TCpcti/.ov,  i-rrr/H'*  pour  èTrâyr.v;  il  emploie  por,^pû|x£îv  dans  le  sens  3<» 

de  'crier';  il  fait  usage  de  mots  poétiques  et  épicjucs,  d'autres,  en  grand 
nombre,  empruntés  à  Hérodote  :  exemples.  Trois  passages  d'Appien,  i,  101 , 
ib.,  104,  ib.,  113,  confirment  la  leron  du  Floronliiius  d'Hérodote,  i,  73  :  h 
-yàp  w;  'îiî^t^t  ôpyr.v  à/.pc;  (saus  eux);  et  la  comparaison  de  ces  deux  auteurs 

suggérerait  facilement  d'autres  corrections  au  texte  d'Hérodote.  ^  Dans  a.» 
Pliolius,  au  mot  rxpaxtXt'jiToi,  écrire  xaî  ouoTaa.àîi&vTt;.  Dans  Polybe,  27,  2  : 

l>/;p.ivov  T«  [r.Xfk]  ntpoEwv.  [Cobei.  i  %  'A'Viavor.rx  Latinu  et  (iallica  [Cobcl].  Con- 
cerne une  inscription  publiée  et  interprétée  dans  la  Revue  critique  du 

13  mars.  «<  Quam  suaviter  in  sinu  ridebil  scurra  Homanus  qui  hanc  nuga- 
torian»  inscriplionem  joci  causa  de  suo  commenlus  est  I  »  ̂   Emenda-  4o 
liones  quae  ad  epistolas  Senecae  pertinent  [J.  van  der  Vliel].  Examen 
critique  de  17  passages,  ̂ i  Cinq  corrections  au  texte  de  Suidas,  et  beau- 

coup d'autres,  passim,  en  bas  de  pages  (Cobetj.  ̂   Ad  Platonem  et  Lucia- 
num  {K.  (i.  P.  SclAvartz|.  Une  seule  conjecture  sur  Platon  (Pliédon, 

p.  62  A);  35  sur  Lucien.  •  Ad  (ialenum  (Cobetj.  I».  250  :  confusion  de  p«-  4& 

<f*j;  et  y^^t'Ji'  P.  2i>2  :  (ialien  cite  Hérodote  et  Aristophane  d'une  manière 
ires  défectueuse,  là  où  les  meilUnirs  de  nos  mss.  donnent  un  bon  texte. 

Dans  Théocrile  (vu,  23),  au  contraire,  sa  citation  vient  A  l'appui  de  la 
correction  i^h%U^\,  p.  252  :  V\\  passage  (t.  6,  p.  540),  où  il  esl  dit  qu'on 
ri<  >n  '.Mil  des  6p:€ct  en  temps  de  famine,  éclaircil  l)âinostli(>iie,  p.  5U8,  4.  an 

dans  IMaton,  Lois,  p.  080  u,  écrire  t6(»t«»  [mc]  o&<pcj;  «  «po^punev  xiv 

..    .  ;  <'i.&Y   P.  253  :  Passage  de  Ctalien  à  l'appui  do  la  leçon  oîvcu  t'  ànijiK 
»i')r.^^t«<  (pour  mX  «ïWjA-^ooiw),  daiîB  les  Nuées  d'Aristophane,  leçon  fournie 
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par  Diogène  Laërce.  P.  2o4  :  dans  la  lettre  d'Hésychius  à  Eulogc,  écr. 
eûpTÎaei    auTTi;  tyiv  épu.Yiv£tav    et    ci;  è-j'x,aAâ)  Aio-^'£viavw  Tis^nxzTzxtùy.iiç  (fy.'izin'i.   P.  2oi)  I 

«  apparel  Hippocralis  editiones  a  Dioscoride  et  Arlemidoro  Capilone  cu- 
ralas  in  nulla  rc  similes  fuisse  edilionibus  post  renalas  lilleras  a  erilicis 

5  comparalis.  Neque  enim  veterum  librorum  scripturas  isti  editores  colle- 
gerant  et  tcxtum  Hippocratis  incredibili  temerilale  intcrpolarunt,  ut  alio 

loco  ostcndam.  »  P.  256  :  «  èiTÊiXtTTE'.v  est  'evolvere  librum'.  »  ̂   Euripidea 
(suite)  [Naber].  Trente  pages  d'observations  critiques  sur  Ion,  Hélène, 
Electre,  les  Bacchantes,  Iphigénie  en  ïauride,  Iphigénie  à  Aulis,  le  Cy- 

10  ciope,  les  fragments.  P.  263  :  exemples  de  ri  cuv  et  de  tî  eiTra;  chez  les  Tra- 
giques. P.  266  :  dans  ITliade,  z,  5i0,  il  faut  peut-être  écrire  àYAatv.oi 

^E^r.ôtô?.  P.  269  :  beaucoup  de  mauvaises  leçons  proviennent  de  ce  que 
«  quum  esset  forte  in  codice  lacuna,  librarii  assumserunt  e  vicinia  voca- 
bulum,  quod  sic  satis  sententiae  conveniret.  »  P.  273  :  plusieurs  pages 

15  sur  la  composition  des  Bacchantes  ;  l'auteur  persiste  à  croire  avec  Boeckh 
à  une  'contamination'.  P.  278  :  exemples  de  l'espèce  de  répétition  qui 
consiste  à  faire  suivre  un  composé  du  simple  (ainsi  xaTTî-j'ev,  r^sv,  -^^sv, 
Bacch.,  1065;  cf.  Médée,  1251,  Hécube,  166,  Oreste,  180,  Alceste,  400). 

Exemples  de  u.àxxcv  |^.aAXov  (Iph.  Taur.,  1406,  Alexis,  'Atthis';  Aristophane, 
20  Grenouilles,  1000).  De  7:)iov  tvàéov  (Aristophane,  Nuées,  1288).  Cf.  Lobeck, 

Aglaophamus,  p.  385.  P.  284  :  <(  admirabile  est  videre  quam  stulle  inter- 
dum  apud  Euripidem   interpoletur  inlerjectio  <peù   Quod  extra  melrum 

addilura  est  cpe-j,  quam  vellem  etiam  extra  textum,  hoc  est  in  m.arginem 
relegare...  Id  non  inlelligo  unde  illud  cfeù  toties  in  textum  pedem  intule- 

25  rit.  ̂   Platonica  [G.  Badham].  Gorreclions  au  texte  des  Lettres,  des  Lois 

et  du  Philèbe.  Dans  le  Phédon,  66<c.>,  écr.  èx^î^vêTai  cù^étv&t'  cù^îv  :  «certum 
est  discrimen  inter  ëveon  et  â'^eon.  Si  nihil  in  ipsa  rei  natura  prohibet  quo- 
minus  aliquid  fiat,  é'vean;  si  nihil  extrinsecus  oblatum  impedit,  éqscjii.  » 
Dans  Thucydide,  I,  33,  écr.  u.ri^k  S'u&ïv  àxafTwai  jtal    cpôàaai  uu.à;  7.aÀ  ccpà;  aÙTCu? 

30  Pcêaiaxjaaôai.    Id.   ib.  36,  écr.  :  xal  iç  xàXXa  ̂ up-cpopiôxaTov  iaxi,  tûÏç  ts  ̂ ûp-rracri  /.al 

xaô'  é'^o-GTov.  Boo.yyTd-oi  ̂ '  àv  XEcpaXaîw  rôi^e...  et  Un  peu  pi  US  loin  w;  rpta.  ̂   Gon- 
jecture  sur  Polybe,  18,  29  [Cobet].  ̂   Ad  Petronium  [J.  J.  Cornelissen.] 
Goncerne  une  quarantaine  de  passages.  ̂   Varia  critica  [D.  I.  van  Stege- 
ren].  Plusieurs  observations  sur  les  Vies  de  Piutarque,  et  sur  Thucydide, 

8-)  Yii;  remarques  isolées  sur  un  fragtn.  d'Euripide,  l'Odyssée,  Diodore,  Dio- 
gène de  Laërte,  Velleius  Paterculus.  P.  302  :  ôw-rrXa  pour  rà  ottXo,  (voir  Aris- 

tophane, Oiseaux,  449,  et  Lysistrate,  277)  doit  avoir  été  la  forme  usitée 

au  moins  dans  le  commandenient  militaire.  •{[  Euripidea  (suite)  [J.  J. 
Hartman].   Gonjeclures    sur   les  Bacchantes.   P.   312  :   autres  sur  les 

40  Troyennes,  les  Suppliantes,  Hélène,  Iphigénie  en  Tauride;  p.  317,  sur  les 
Phéniciennes.  ^  De  locis  nonnuUis  apud  Longinum  [Gobet].  P.  321  : 
u  passim  propter  compendium  quo  op^r.po;  scribitur,  inler  se  confunduntur 

o[xo>;  et  ô'p/flpoç.  »  ̂   Joculares  scribarum  errores  [Badham].  A  rapport  à  sept 
passages  des  Lois  de  Platon.  Suit  une  note  du  même  sur  Thucydide,  8, 

45  102.  ̂ [  Dans  Frontin,  De  aquis,  128  (passage  cité  dans  le  commentaire  de 
la  Loi  de  Golonia  Julia  Geuetiva,  éd.  Hûbner  et  Mommsen),  écrire  :  «  quae 
ad  <com>modum  publicum  pertinebant.  »  [J.  van  der  Vliet].  Suivent  des 
notes  de  Gobet  sur  Appien,  Longin,  Apsine,  de  nombreuses  sur  Lysias, 

quelques-unes  sur  Suidas  et  Julien.  P.  326  :  Longin  se  plaint  (Lettre  à 
50  Porphyre)  des  nombreuses  altéraiions  qui  défiguraient,  déjà  de  son 

temps,  le  texte  de  Plotin.  P.  327  :  «  Longinus  in  scribendo  est  verbosior 
pauilo,  et,  quasi  quanta  esset  sibi  dicendi  copia  ostendere  vellet,  bis 
terve  idem  aliis  verbis  enuntiat.  »  P.  328  :  «  àTuxeïv  vivo  Lysia  est  cù  tu^- 
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xâvetv, 'non  impelrare  quod  pelas,  repulsam  ferre'.  'Rem  maie  gerere' 
^•j<jTj/zh  appellalur.  »  P.  329  :  «  codex  Lysiae,  quem  habemus  unicum, 
descriplus  est  a  dormitante  librario  ex  libro  laccro  et  perroso  et  macu- 
lato,  unde  passim  lacunae  aut  lacunulae  leclores  impediunt.  »  Ib.  : 
('  Alhenienses  sedulo  vitant  bas  formas  longiores  ̂ r,iL\tùH^cu.xi,ôy^t/.r.Haou.xi^  & 
Tiit.r.Haou.'X'.  et  sim.,  et  constanter  brevioribus  <Jir,u.iw(joaat,  etc.)  utuntur.  » 
P.  333  :  «  solet  âv  certam  sedom  habere  post  ̂ â?,  post  &ù,  post  âptoT?.,  aiXt- 
oTa,  r,/.'.ar%  et  similia.  » 

%^  Pars  4.  Ad  Platonis  librum  X  de  Legibus  [Badbam].  P.  352  :  dans 
Sophocle,  Antigone,  789,  écrire  :  où  xal  ̂ ixaîœv  à^îxw.  P.  353  :  conjectures  lo 

sur  d'autres  livres  des  Lois.  ̂   Sur  trois  passages  de  Diodore  [Gobetj.  ̂  
Observationes  criticae  in  Aristophanem  [Naber].  Sur  les  Acharniens,  les 
Chevaliers,  les  Nuées,  les  Guêpes,  la  Paix.  P.  359  :  sur  la  manie  des  an- 

ciens interprètes,  souvent  suivis  en  cela  par  les  philologues  modernes, 
de  vouloir  trouver  partout  des  doubles  sens  obscènes  chez  Aristophane.  i& 

P.  361  :  dans  les  Chevaliers,  Naber  pense,  contrairement  à  l'opinion  géné- 
rale, que  «  qui  histrio  Cleonem  agebat,  sive  is  ipse  Aristophanes  luit 

sive  alius,  ipso  vultu  totoque  corporis  habitu  quam  exactissime  poluit 
referebat  notam  personam  demagogi   Demoslhenes  autem  lepidissimc 
negat  larvam  satis  esse  similem.  »  P.  362  :  «  Ta  TTEfuxTiy.à  omnia  in  Atlica  20 
contractam  formani  habent  :  àv^fwv,  pvxty.wv,  irasOîvoiv,  p-apaOtôv,  tTTTvûv,  pcwv, 
ôfviôwv,  [iLtAicawv,  àa::£Aa)v,  alia  quam  plurima.  loues  tamen,  quos  recentiores 
Graecuii  seculi  sunt,  laTewva  pronunciabant  et  Ir.irewva  et  àv^psûva,  cet.  » 
Dans  Platon,  Timée,  p.  70  a,  écr.  ̂ tof(^&vTc;  a&v  pvaucbva.  Dans  les  Anecdola 
de  Bekker,  p.  316,  23,  remplacer,  avec  Dindorf  (Thésaurus)  XaXx«  par  XxX-  2j> 

/.wv.  P.  370  :  dans  un  fragment  du  Teucer  de  Sophocle,  écr.  ppovTTi  ̂ '  topâ-jn 
^i' "Apu-xTo;  (pour  ce  proverbe,  cf.  Suidas,  Ilésychius,  surtout  Strabon,  ix, 
p.  404).  •i  Conjecturac  epigraphicae  [H.  van  Herwerden].  Elles  portent  sur 
une  cinquantaine  des   Epigrammala  Graeca  ex  lapidibus  collecta,    de 

G.  Kaibel.  •!  Herodotea  [Cobetj.  Les  leçons  des  mss.  A,  B  et  H,  fort  com-  30 
plèlement  relevées  par  H.  .Stein,  dans  sa  grande  éd.  critique,  sont  les 

seules  qu'il  y  a  lieu  de  mettre  en  ligne  de  compte,  et  même  de  noter  dé- 
sormais :  et  encore  sutfirait-il  d'indiquer  une  fois  pour  toutes  celles  de 

ces  leçons  qui  ne  sont  que  des  fautes  perpétuelles  (comme  PaatXew;  ou 

fiaoïAv.;,  pour  fixoùio;,  l'omission  ou  l'addition  fautive  de  l'i  ascrit,  les  a 
nombreuses  variantes  de  xïx,  xù,  xïixv).  Pour  ce  qui  concerne  la  valeur 
relative  de  ces  mss.,  A  et  B  sont  les  deux  plus  anciens;  ils  dilfèrent  î\ 

peine  l'un  de  l'autre,  et  Stein  a  cru  en  devoir  faire  la  base  de  son  texte. 
R  (Romanus  du  Vatican)  n'est  que  du  14*  s.  Il  est,  aux  yeux  de  Stein 
même,  le  meilleur  et  plus  ancien  représentant  d'une  lumilie;  mais,  sui-  40 
vaut  le  même  éditeur,  les  fautes  innombrables  et  grossières  qui  le  défi- 

{.nirent  prouveraient  que  la  réputation  dont  il  a  joui  jusqu'ici  est  usurpée, 
idant,  parmi  toutes  ses  fautes,  il  a  conservé,  lui  seul,  des  leçons 

(întes,  qu'on  ne  peut  raisoîinablemenl  attribuer  avec  Stein  à  la 
lié  d'un  correcteur,  et  où  il  faut  reconnaître  le  texte  même  d'Héro-  4i 

.  Kn  résumé,  ce  ms.  est  à  la  lois  le  pire  de  tous  si  l'on  ne  considère  (^ue 
I  elaldu  texte  qu'il  nous  a  transmis,  et  le  meilleur  de  tous  si  l'on  regarde  à 
la  valeur  originaire  de  ce  même  texte  aujourd'hui  s;i  alléré.  Plusieurs  excm- 
plr   à  l'appui,  en  att(Midant  une  étude  suivie  que  Cobet  promet  on  Unissant. 
P.  W)G  :  «  in  codicibus  pcrantiquis  noni  aut  decimi  saecuti,  ul  in  Pari-  m 
sino  A  Platonis,  Parisino  S  Deuiosthenis,  Marciano  Atbcnaci,  très  litc- 
rulae  {),  r«,  %  scribuntur  duclu  tam  simili  ut,  nisi  diligcnter  hoc  agas  et 
quod  legas  probe  intelligus,  vix  cas  oculis  disccrnerc  possis.  »  Ib.  :  «  <jui 

u.  OK  i-iiiLut..  :  OctuUra  1899.  —  iifViM  dtê  ilfvuêi  dt  tWi.  \ 
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palacographiae  non  est  imperitus,  si  diu  et  multum  alicujus  codicis  scri- 
pturas  consideraverit,  facili  negolio  perspicict  ex  quali  libro  suus  liber 
manaverit.  Mulla  menda  nala  sunt  ex  unciali  scriptura,  quae  verbis  non 
divisis  miscet  A,  A,  A;  r,  I,  T;  0,  0;H,  N;  e,  C;  k,  ic;  m,  aa,  aa;  t,  w.  ̂ .  ib.  : 

5  «  in  antiquo  libro  unde  R  propagalus  est,  versus  erant  litterarum  io-18.  » 

Preuve  tirée  des  lacunes,  très  fréquentes  dans  ce  ms.,  et  dont  l'article 
donne  de  nombreux  exemples.  P.  410  :  Exemples  des  formes  ioniennes  et 

anciennes  attiques  o-jvcCtw  [=:  au  voue  la),  àTreaTw,  eÙECJTtô,  xaxcOTw,  àeiEOTiù.  P.  411  : 
le  livre  V,  qui  est  bien  mieux  conservé  que  les  autres,  manque  dans  R, 

10  sans  doute  parce  qu'anciennement  on  ne  possédait  guère  Hérodote  que 
par  parties,  et  qu'il  n'était  pas  toujours  facile  de  réunir  ces  parties  quand 
on  voulait  faire  une  copie  de  l'auteur  entier.  Par  là,  on  s'explique  aussi 
que,  dans  un  même  ms.,  certains  livres  (par  ex.  le  premier  dansR)  soient 
beaucoup  plus  maltraités  que  les  autres  :  la  raison  en  est  sans  doute  que 

15  tous  les  livres  n'étaient  pas  copiés  sur  un  exemplaire  unique.  C'est  d'ail- 
leurs ce  qui  paraît  résulter,  pour  A  et  B,  de  ce  que  les  livres  V,  VIII  et 

IX  portent  des  indications  stichométriques  dans  ces  mss.,  tandis  que  les 

autres  n'en  ont  point.  ̂   Cinq  corrections  au  texte  de  Suidas  [Cobet].  ̂  
Lanx  satura  [I.  C.  Volgratf].  Cinq  observations  critiques  sur  le  1"  livre 

20  de  Thucydide  (et  III,  82);  deux  sur  Isocrate  (Panégyrique),  une  sur  un 
fragment  du  Parasite  de  Diphile  (Athénée,  p.  422);  une  sur  Lucien  (Songe 
ou  Coq);  huit  sur  Procope,  De  bello  Persico,  livre  I.  ̂   Spicilegium  ani- 

madversionum  in  Julianum  [Cobet].  Eloge  de  l'excellente  édition  «  quam 
Hertlein  insigni  diligentia  et  doctrina  procuravit   Relegi  iterum  vete- 

25  rem  codicem  Vossianum,  et  nihil  ne  in  minutissimis  quidem  aut  omissum 

aut  erratum  esse  comperi.  »  L'éditeur  a  mentionné  les  meilleures  conjec- 
tures des  critiques  antérieurs;  les  siennes  sont  nombreuses  et  générale- 
ment très  heureuses.  Son  appareil  critique  ne  pèche  que  par  excès  de 

richesse  :  selon  Cobet,  le  Vossianus  est  le  seul  ms.  dont  il  y  ait  à  tenir 
30  compte.  P.  425  :  Julien  vivait  dans  de  tristes  temps  où  «  omnia  foeda  et 

flagitiosa  adulatio  obtinebat  »;  et  il  s'en  faut  que  lui-même  ait  échappé  à 
la  loi  commune.  Exemples.  P.  427  :  au  temps  de  Julien,  on  disait  àaapTYiaw, 

ày.oûa(ù,  -yéXâaw  aU  futur;  On   disait  xa^wç  T.dayji'^,  iz'krqaç  Xa^slv  iTafiâ  (pour  ÛttcÎ) 
Tivo;;  on  employait  souvent  [j-i  pour  où  (cf.  p.  443).  P.  428  :  «  Ammianus 

35  Marcellinus   solus  omnium  illis  temporibus  erat  àvrip  /-aXo?  n  jcà^aôiç.  » 

P.  431  :  «  ̂eïaôat  et  iv^eïaôat  ita  differunt  ut  illud  sit  'non  habere',  hoc  'non 
satis  habere'.  P.  433  :  passages  où  Julien  distingue  les  raxâ-rai  des  KeXtou 
P.  434  :  imitations  de  Démosthène  dans  Julien  et  dans  Damascius  (autres 
imitations,  pages  suivantes,  passim).  P.  436  :  «  veteres  de  uno  dicebant 

40  u  Trai^oî,  de  pluribus  èx  7;al^tov.  »  P.  437  :  «  in  praesenti  tempore  omnes 

simplici  forma  utuntur  £-cp,ai,  î-iziaboA,  ît.uj,  étîo'p-svoç,  in  aoristo  autem  com- 
pOSilO  i^i(STiô}j.n^,  èTLia;î£aôai,£7TiG7Tda£vû(;  CUm  dcCOmpOSitO  auvETTKjTCÉaôai,  <7uv£7rta7:o- 

p,êvo?.  »  P.  437  :  «  dicebant  tcù;  tx6ù;,  sed  cl  îy.ôue;,  Toù;  porpu;,  SCd  cl  PoTfusç.  » 

P.  439  :  Julien  était  bavard,  d'après  Ammien  Marcellin;  il  se  montre  tel 
^^^  dans  ses  écrits.  Exemples.  P.  444  :  «  non  est  Graecum  4'£'J%-«p'!^'Jpiai,  sed 

Ta  t}/£'j^ouapTupia.  »  P.  445  :  «  non  aliter  dicebant  quam  où>c  d^'  (non  eux  ol^a) 
cTTwç.  »  De  même  ̂ i^air'  àv,  îUou}?  àv.  «  Soient  librarii  in  omnibus  libris  eli- 
siones  explere  et  crases  resolvere,  sed  quia  id  incuria  fit  et  non  de  indu- 
slria,  in  parte  locorum  vêtus  scriptura  servata  est.  Sic  modo  rà  à-^aôcé, 

fio  modo  xàiaôîc  scribilur,  nunc  ôx^a  àrra,  nunc  oXif  àTm.  »  P.  448  :  dans 

Plutarque,  Périclès,  38,  écrire  :  où^eîc  ̂ i'  i^LÏ  tûv  tvoXitôjv  [ 'Aôr.vaiwv] ;  cf.  Julien 
(page  128  c),  qui  d'ailleurs  a  dénaturé  et  mal  compris  le  récit  de  Plu- 

tarque. Y. 
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Versiagen  en  Mededeelingen  der  Kon.  Académie  van  "Weten- 
schappen.  Vol.  XI,  3.  Sur  quelques  anciennes  monnaies  de  Chypre  [J.  P. 

Six].  •^  Sur  deux  inscriptions  latines  [J.  C.  G.  Boot].  De  ces  inscriptions 
publiées  par  Fiorelli  dans  l'Accademia  dei  Lincei,  l'une,  trouvée  en 
août  1880  à  Pesaro,  est  un  décret  du  CoUegium  fabrorum  en  l'honneur  de  » 
Petronius  Victorinus  et  date  de  Tan  2oG  de  notre  ère,  l'autre  (de  Tan  408) 
trouvée  à  Pignataro  (Interamna  ad  Lirini),  déclare  le  dessein  des  Inler- 

amnates  d'ériger  une  statue  en  l'honneur  de  M.  Senlius  Redemplus,  à 
cause  de  ses  mérites  envers  cette  ville.  Boot  explique  les  difficultés  épi- 
graphiques,  grammaticales  et  archéologiques  de  ces  inscriptions.  %  lo 
Compte  rendu  par  J.  G.  G.  Boot,  Th.  Borset,S.  A.  Naber,  des  concours  de 

poésie  latine,  pour  la  médaille  d'or  du  legs  de  Hoeufft  :  dix  poèmes 
avaient  été  envoyés;  le  prix  a  été  décerné  à  la  'Fahiae  junioris  peregrina- 
tio'deP.  Esseiva;  deux  autres  pièces,  Ad  vetcres  commilitoneset  Sponsa 
Nautae,  ont  reçu  une  mention  honorable  et  seront  publiées.  ̂   Sur  la  is 
composition  primitive  et  le  plus  ancien  développement  des  comitia  cen- 

turiala  [C.  M.  Francken].  L'organisation  des  classes  et  centuries  est 
d'origine  exclusivement  militaire;  Servius,  s'il  était  sage  législateur,  n'a 
pas  pu  l'introduire  pour  faciliter  le  suffrage;  à  ce  point  de  vue,  une  dis- 

tribution des  membres  de  la  même  classe  par  centaines  n'aurait  eu  au-  20 
cun  avantage  :  c'est  parce  que  l'armée,  qui  était  le  corps  des  citoyens, 
avait  des  centuries,  que  l'on  votait  par  centuries;  quand  il  était  besoin 
de  consulter  les  bourgeois,  le  cadre  de  l'armée  olTrait  non  i)as  la  meil- 

leure, mais  la  seule  base  de  consultation.  Or,  il  y  avait  sous  les  rois  peu 

d'objets  qui  lussent  soumis  à  l'approbation  du  peuple  ou  de  l'armée,  à  25 
savoir  deux  seulement  :  1°  la  création  du  chef,  le  roi;  2®  la  déclaration  de 

guerre.  Après  l'expulsion  des  Tarquins,  les  consuls  lurent  élus  de  la  ma- 
nière que  Servius  avait  prescrite  pour  le  roi;  et  depuis  ce  temps-là  les 

comitia  centuriata  ont  vu  augmenter  leur  influence  civile  en  même  temps 

qu'on  abandonnait  la  distribution  en  classes  pour  l'armée  :  la  tribu  a  so 
expulsé  la  centurie  dans  l'armée,  comme,  sur  le  plus  vaste  terrain  des 
institutions  civiles,  les  comitia  tributa  ont  empiété  sur  les  centuriata; 
Texercitus  centuriatus  finit  par  devenir  une  institution  purement  civile, 

peut-être  dès  le  3«  siècle  de  Home.  L'institution  ne  pouvait  pas  répondre 
aux  besoins  de  plusieurs  générations,  le  nombre  des  citoyens  et  la  pro-  8'' 
portion  entre  les  riches  et  les  pauvres  n'étant  pas  des  valeurs  constantes, 
sans  compter  que  la  richesse  change  sans  cesse  de  mains.  Les  sommes 
du  cens,  qui  représentaient  la  propriété  foncière,  ojjt  été  exprimées  en 

*asses  trientalcs'  dans  le  même  temps  que  les  itremières  monnaies  d'ar- 
gent ont  été  frappées.  L'as  tricnlalis  a,  par  son  rapport  avec  le  sesterce  *»' 

d'argent,  une  valeur  à  peu  près  invariable,  tandis  ([ue  l'as  sextantarius 
n'est  qu'une  dégénérescence  ((ui  ne  semble  pas  convenir  aux  évaluations 
officielles.  Pour  les  diverses  classes  il  fallait  une  i)ropriété  de  16,  12,  8, 
4,  2  jugera  répondant  à  40,  30,  20,  10.  S  mille  asscs  libralos.  ̂ ^uoiquc  la 

censure,  telle  qu'elle  existait  du  temps  de  la  réj)ubli(|ue,  ne  puisse  pas  4ft 
être  attribuée  à  une  période  aussi  ancienne  que  celle  do  Servius,  il  était 
pourtant  néressaire,  même  au  point  de  vue  militaire,  que  Servius  dressAl 
une  liste  des  citoyens  et  de  letirs  terres.  Ainsi  son  règne  contient  le 

germe  de  la  censure  aussi  bien  que  des  comitia  centuriata,  cl  selon  qu'on 
est  enclin  er  ou  à  déprimer  ses  mérites,  on  peut  soutenir  ou  f"' 

nier  qu'il   -  :('ur  de  l'une  (!t  de  l'aulrt»  in<li!ulion.  Dans  le  passage 
•  I     •  I,  liép.  il,  22,  Franrkm  suit  l.i  '  main  en  changeant 
I  II 'haheant' et  admettant  une  faiii'  ion  du  l'auteur  mênn». 
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Chez  Tite-Livc,  i,  93,  il  lil  »  in  liac  accensi  (se.  in  hac  quinta  classe)  cor- 
nicines  lubicincsque  in  1res  centurias  distributi  »  (3  centuries  hors  des 
30,  qui  composaient  la  5%  étaient  comptées  avec  la  5°),  au  lieu  de  *in  his 
accensi'  (cet  extrait  est  de  la  main  de  M.  Franckcn).  ̂ [  Sur  le  plaidoyer 

5  de  Cicéron  pour  Caecina  [B.  J.  Lintelo  de  Geer].  Interprétation  à  l'aide 
d'hypothèses  fondées  sur  le  droit  romain.  Plusieurs  questions  juridiques, 
entre  autres  sur  le  'vim  facere',  y  sont  discutées. 

fT[  Vol.  XII.  Sur  un  passage  de  Pau  lus  Aegineticus  concernant  plu- 
sieurs espèces  de  flèches  employées  chez  les  anciens  [C.  Leemans].  Après 

10  quelques  remarques  sur  le  temps  où  l'auteur  a  probablement  vécu  et  sur 
ses  écrits,  Leemans  donne  le 'texte  du  88"  chapitre  du  6°  livre  de  ï'rizô- 
p.vr.txa  rr;  tarpix^i;  (lequel  chapitre  porte  le  titre  nspl  peXwv  è^atpéryuoç),  suivi  de 

quelques  explications,  pour  s'occuper  ensuite  spécialement  de  l'interpré- 
tation   du   passage  ps'Xy;  à  â'r,  y.cù  [xtXTa  /caXcûai  scar'  Ai'pTirTOv,  c'cst-à-dire   dU 

'5  mot  égyptien  p-ucrà,  négligé  par  Parthey  et  d'autres  égyptologues.  Mucrà, 
(jui  se  trouve  dans  un  ms.  du  16"  siècle,  est  la  vraie  leçon,  et  répond  à 
MAKÂT,  (c  espèce  de  flèche  »,  mot  qui  se  trouve  dans  les  vocabulaires 
coptiques  et  qui  est  confirmé  par  les  hiéroglyphes  de  la  vieille  Egypte, 

qui  donnent  maka  et  une  fois  maka-t,  avec  l'article.  ̂   Sur  deux  frag- 
20  mcnts  d'une  inscription  romaine  trouvée  à  Odilienberg,  près  de  Roer- 

mond  [J.  Habets].  Ces  fragments  se  trouvent  sur  deux  pierres,  placées 

dans  la  paroi  extérieure  de  la  vieille  église  paroissiale  d'Odilienberg. 
Habets  cherche  à  démontrer  que  l'inscription  doit  être  suppléée  de  cette 
manière  :  Matronis  (ou  bien  Matribus) 
26  ROIN 

lABVS 
?2erVIANVS 

PRIMVS 
30  iaNVARINI 

V.  s.  l.  m. 

Peut-être  que  ROIN  a  fait  partie  de  RVPOIN...  En  effet,  on  peut  penser 
au  fleuve  voisin  d'Odilienberg,  le  Roer,  mais  l'auteur  n'attache  pas  une 
grande  importance  à  cette  conjecture.  %  Sur  le  sens  dumotsOS'aiixovîa  chez 

3'^  Aristote  [B.  H.  C.  K.  van  der  Wyck].  Apologie  de  la  doctrine  d'Arislote 
sur  le  bonheur,  contre  Kànt,  Lewes  et  Thilo.  En  examinant  le  rapport 
qui  existe  entre  cette  doctrine  et  les  autres  opinions  du  philosophe  grec, 

Yan  der  Wyck  cherche  à  établir  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de  prétendre 
que  le  devoir  est  absent  de  sa  théorie,  ni  de  lui  reprocher  l'identification 

^^  de  l'êù^aiaovta  aVCC  l'àpeTTi.  H.  YAN  HeRWERDEN. 

RUSSIE 

Rédacteur  général  :  Th.  Mistchenko. 

Filologitcheskïia' Zapiski.  Voronez.  N°  6.  Sur  la  théorie  des  cas  latins 
[J.  Netouchil].  Une  appréciation  des  cas  assez  exacte  et  scientifique  se 
trouve  dans  la  brochure  de  Holzweissig  :  «  Die  localistische  Casustheorie.  » 
Huit  cas  latins  y  sont  divisés  en  deux  groupes.  \  E.  Tchornyi,  Syntaxe 

50  grecque  pour  les  gymnases  comparativement  à  la  syntaxe  latine  et  russe,  2^  éd. 
[T.  MeyerJ.  La  valeur  principale  du  livre  consiste  dans  les  rapprochements 
de  formes  syntactiques  de  la  langue  grecque  avec  les  formes  analogiques 
de  la  langue  russe  et  slave  ancienne. 
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Journal  Ministerstva  Narodnago  Prosvêstchenïia.  N<>  1.  Sur 
quelques  nouveaux  tragments  de  poètes  grecs  [A.  Nauck].  <Cf.  K.  des  R. 
6,  333,  13>.  Le  papyrus  égyptien  rapporté  par  Champollion  et  publié  pour 

la  !<=  fois  par  Weil  remonte  au  ir  s.  av.  J.-C.  Il  contient  un  fragment  de 

44  vers  d'une  tragédie  d'Euripide.  Les  hypothèses  de  Weil,  Bergk,  Kock,  s 
d'après  lesquelles  le  fragment  appartiendrait  aux  Téménides,  au  Cres- 
phonle  ou  à  Archésilas  ne  sont  pas  bien  fondées.  L'opinion  de  Cobet 
<R.  des  R.  0,  310,  d1>  a  été  combattue  par  Weil  (R.  de  phil.,  1880).  Van 
Leuwen  substitue  sans  besoin  sîoj^o;  ̂ faTTSTr;  à  :sac^feTâTr.;.  Wilamovitz- 

MollcndorfT  doute  de  l'authenticité  du  fragment.  Le  2°  frag.  contient  lo 
quelques  vers  de  la  tragédie  d'Eschyle:  Kàpsîr  EùpwTrr..  N.  propose  qqes 
commentaires.  La  Zeitschr.  f.  aegypt.  Sprache  u.  Alterthumsk.  (1881, 

p.  70-75)  a  publié  des  fragments  d'epos  gréco-égyptien  d'après  trois 
feuilles  de  papyrus  grec,  conservés  au  musée  de  Berlin,  contenant  les 
descriptions  de  batailles  de  la  guerre  des  Romains  contre  les  Rlémiens.  is 
Ce  sont  de  petites  poésies  héroïques.  ̂   Rapports  du  gouvernement 

romain  avec  les  coUegia  pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'empire 
[J.  Koulakovskii].  Les  empereurs  romains  ont  pratiqué  des  représailles 
contre  les  collegia,  mais  non  sans  quelques  exceptions.  Au  commen- 

cement du  ir  s.  les  collegia  funeraticia  et  symplioniacorum  ont  été  20 

admis.  Aux  ir  et  m»  s.,  le  droit  d'autoriser  les  collegia  dans  toute 
l'Italie  appartenait  à  l'empereur  et  au  sénat.  Le  gouvernement  central  a 
réglementé  la  vie  intérieure  des  collegia.  Tous  nos  renseignements  cer- 

tains sur  les  collegia  des  soldats  se  rapportent  à  l'époque  de  Septime- 
Sévère.  Quelquefois  ,  le  gouvernement  lui-môme  a  fondé  ces  sortes  25 
d'associations.  Les  collegia  romains  ressemblent  plutôt  aux  artels  russes 
qu'aux  corporations  du  moyen  âge.  ̂   Rostouzev,  Dictionnaire  gréco-russe 
d\iijrés  Benseler,  Edition  de  la  section  de  Kiev  de  la  société  philologique  et 

p-}dafjogiqup  [W.].  C'est  une  traduction  manquée  dudit  dictionnaire  alle- 
mand. ^^[  N»  2.  Quelques  remarques  sur  le  décret  récemment  trouvé  de  30 

Lampsaque  [W.  Lalichefï].  Fragments  d'un  décret  qui  se  rapporte  à 
l'époque  de  l'émancipation  de  la  Grèce  parT.-Qu.  Flamininus.  Ils  sont 
tracés  sur  deux  pierres  et  ont  été  publiés  déjà  par  Koumanoudis  (Athi- 
néon,  9,  p.  312,  304)  et  par  Lolling  (Mittheil.  d.  Archeol.  Inst.  t.  0, 

p.  Va  sq.).  Sur  une  pierre  se  trouve  un  récit  détaillé  des  mérites  d'Ilege-  s-, 
sias  au  commencement  du  ii''  s.  av.  J.-C.  La  2"  nous  renseigne  sur  l'acti- 

vité fructueuse  de  l'ambassade  de  Lampsaque  à  Massalie,  à  Rome  et  ù 
Corinlhe.  La  3«  pierre  contient  un  décret  sur  la  proxénie.  ̂   Recherches 
archéologiques  à  Chéronée  en  1879-80  [Id.].  Après  la  bataille  de  332  î\ 

Chéronéc  on  éleva  en  l'honneur  des  Tliébains  morts  un  lion  colossal.  40 
Depuis  plusieurs  siècles  le  monument  a  été  détruit  par  le  temps.  Onze 
débris  retrouvés  ont  été  décrits  par  Kwrte  (Mittheil.,  t.  3).  Les  nombreuses 

tentatives  de  la  soc.  archéol.  d'Athènes  pour  restituer  le  monument  n'ont 
I>as  réussi.  En  1879,  on  a  dé(!Ouvert  un   tombeau  commun  des  Théhains 

•  '    .N»  3.  La  bataille  do  Salamine  (W.  Ernsladl].   En  dépit  do  a 
Il  I  de  Loschcke  <R.  des  R.  2,  129,  21>  ce  combat  a  eu  lieu 

dai»r>  le  d»;lruil.  Il  n'y  a  pas  une  <liirérence  essentielle  entre  le  récit 
d'Hérodote  et  ceux  d'Ephorc  et  Diodore;  ils  peuvent  être  facilement  con- 
nli.'>  entre  eux  et  avec  celui  d'Eschyle.  Ti  Promélhée  enchaîné,  tragédie 
d  Eschyle  [Traduite  par  V.  Tourhine],  ̂ j^  N"  i.  L.  IIavkt.  /><•  satnniio  lati-  ao 
7}orum  versu  [Th.  Korsch].  «  Librum  tihi  oblatum  utilissinnim,  in  que 
tanlum  abcst,  ut  aliriuid  praeterilum  esse  doleas,  ut  quaedam  resecare 
vitlis.  De  versu  salurnio  cortc  nihil  unquuni  composlluni  est  plonius  et 
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accuralius.  »  ̂   Sur  la  conlaminatio  [A.  Vogel].  Contaminare  (rac.  tag) 
veut  dire  contamcn  efficere,  i.  e.  joindre  ensemble  plusieurs  objets.  De 

cette  signification  vinrent  plus  tard  les  sens  de  'altérer,  gâter'.  Dans  Té- 
rence  le  verbe  contaminare  a  conservé  sa  signification  primitive.  La 

s  contaminatio  ajoutait  aux  comédies  de  Térence  de  la  verve  et  de  la 
variété.  1  Le  camp  de  Quintilius  Varus  dans  le  bois  de  Teutobourg 

[J.  Louniack].  En  l'an  15  ap.  J.-C,  Germanicus  visita  le  lieu  de  la  cata- 
strophe et  y  trouva  un  camp  et  non  pas  deux,  comme  Taffirme  Lipsius. 

Tacite,  de  même,  ne  mentionne  qu'un  seul  camp  (Annal.,  I,  61).  ̂ f^  N°  5, 
10  De  saturnio  latinorum  versu  (fin  de  l'art.)  [Th.  Korsch].  ̂ ^[  N°  6.  Le 

calendrier  de  Mégare  et  de  ses  colonies  [W.  Laticheff].  Décret  sur  la  vente 

du  sacerdoce  d'Asclépias  publ.  par  Koumanoudis  (Athinéon  1878)  et 
Dittenberger.  L'auteur  communique  sa  propre  copie.  L'inscr.  provient  de 
Chalcedon  et  remonte  au  ii°  ou  iii°  s.  av.  J.-G.  Les  noms  de  trois  mois 

15  qu'elle  contient  Maxav^G;,  nepa-^eÎTvioç,  Aiovûcio;  appartiennent  au  calendrier 
de  Mégare  et  devaient  y  occuper  les  9%  10°  et  lie  places.  ̂   Les  collegia 
au  milieu  des  esclaves  dans  l'empire  romain  [J.  Koulakovskiï].  La 
remarque  de  Pline  sur  les  esclaves  (Ep.  8,  16)  fournit  un  excellent  com- 

mentaire aux  renseignements  épigraphiques  sur  les  collegia  funeraticia 

20  et  columbaria  au  milieu  des  esclaves.  La  question  des  'columbaria'  a  été 
profondément  étudiée  par  Pomialovskiï  dans  ses  'Etudes  épigraphiques' 
(1873).  En  jugeant  d'après  les  inscr.,  les  collegia  funeraticia  avaient  leurs 
chefs,  leurs  assemblées,  leurs  représentants  élus,  etc.  ̂ %  ̂ °1.  Etudes 
épigraphiques.  Les  inscriptions  provenant  de  la  ville  de  Narthakion.  Non 

25  loin  de  Lamia  on  a  trouvé  deux  grandes  pierres  couvertes  d'inscriptions  ; 
une  d'elles  contient  un  senatus  consulte  à  l'occasion  du  litige  agraire 
entre  les  habitants  des  villes  phocéennes  Melitée  et  Narthakion.  L'inscr. 
prouve  que  Narthakion  a  été  situé  près  du  village  Limogardi.  C'est  le  9° 
senatus  consulte  qui  nous  soit  parvenu  tout  entier.  L'inscr.  de  l'autre 

30  pierre  contient  la  liste  de.  proxènes  de  Narthakion  et  se  rapporte  à  peu 
près  à  la  60°  année  du  ii°  s.  av.  J.-G.  Le  3°  débris  présente  une  liste  de 
noms  propres  probablement  des  citoyens  de  Narthakion.  ^^  N°  8.  Sur 
l'histoire  des  concours  dramatiques  à  Athènes  [P.  Nikitin].  De  tous  les 
fragments  du  recueil  épigraphique  des  didascalies,  deux  seulement  se 

35  rapportent  à  l'histoire  de  la  tragédie  attique.  Le  plus  complet  a  été  publié 
dans  l'Athinéon,  t.  4,  p.  476  et  par  Kuhler  (Mittheil.  d.  deutsch.  arch. 
Instit.,  t.  3,  p.  13).  Le  fragm.  prouve  que  vers  le  milieu  du  iv°  s.  av.  J.-G., 
les  pièces  des  anciens  tragiques  du  v^  s.  faisaient  ordinairement  partie 
des  concours  tragiques.  On  donnait  des  comédies  les  jours  spéciaux  à 

'io  part  les  représentations  tragiques.  Au  commencement  les  concours  de 
comédies  précédaient  les  concours  de  tragédies;  ensuite  ce  fut  l'ordre 
inverse.  Les  rapports  mutuels  entre  les  auteurs  et  les  acteurs  varièrent 

suivant  les  époques:  1)  avant  Eschyle,  le  poète  et  Tacteur  ne  fut  qu'un 
seul  et  même  être;  2)  à  l'époque  d'Eschyle,  l'acteur  était  un  personnage 

45  indépendant  et  figurait  toujours  comme  Taide  d'un  auteur;  3)  à  l'époque 
de  Sophocle,  le  poète  n'est  plus  un  acteur,  mais  l'acteur  est  toujours  lié 
avec  le  poète;  4)  l'acteur  ne  dépend  du  poète  que  durant  un  concours; 
5)  l'indépendance  absolue  du  poète  et  des  acteurs;  6)  le  poète  dépend  de 
l'acteur.  ̂ ^  N"  9.  Les  opinions  d'Euripide  sur  les  classes  et  les  états,  sur 

50  la  politique  intérieure  et  extérieure  d'Athènes  [D.-B.-v].  i.  Les  riches  et 
les  pauvres,  les  nobles  et  les  humbles,  les  libres  et  les  esclaves.  Selon 
Euripide,  une  naissance  aristocratique  sans  richesse  ni  qualités  person- 

nelles présente  peu  de  valeur.  La  richesse  est  plus  estimée.  Mais  on 
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entend  souvent  les  plaintes  contre  Thumiliation  devant  la  richesse  et 
contre  le  mépris  des  pauvres.  Euripide  attache  la  plus  grande  valeur  à  la 
vertu.  La  nature  des  hommes  libres  ne  surpasse  en  rien  celle  des  esclaves. 
•[  Sur  les  fouilles  à  Olympie,  à  Pergame  et  en  Russie  méridionale  [E. 
Schultze].  Les  fouilles  à  Olympie  ont  été  commencées  en  1839.  E.  Cur-  5 
tins,  plus  tard,  y  travailla  énergiquement;  guidés  par  lui,  les  Allemands 
ont  entrepris  des  fouilles  de  1875  à  1881.  De  tous  les  monuments  qui  se 

trouvaient  sur  la  place  d'Altis,  le  plus  célèbre,  c'est  le  temple  de  Jupiter. 
Les  débris  qui  nous  en  restent  sont  si  considérables,  qu'on  peut  presque 
en  restituer  l'aspect  primordial.  ̂ ^  N°  10.  Les  opinions  d'Euripide,  etc.  lo 
(Suite).  [D.-B.-vj.  Euripide  transporte  souvent  le  régime  démocratique 
contemporain  d'Athènes  dans  Tépoque  mythique.  Partisan  de  la  démo- 

cratie athénienne,  il  en  reconnaissait  pourtant  les  défauts.  Il  reconnais- 
sait la  base  et  le  salut  de  la  république  dans  le  tiers-Etat.  Il  poursuivait 

les  démagogues  dans  ses  tragédies.  ̂   M.  Buis,  Dietioimaire  explicatif  pour  is 
les  mémoires  de  César  de  bello  gallico  [W.  Kanskiï].  Simple  compilation;  il 

n'y  a  que  quelques  articles  concernant  les  antiquités  romaines  qui  soient 
originaux.  1[^  N"!!.  Euripidea  [G.  Schmid].  Plusieurs  conjectures  à  la 
tragédie  d'Euripide  1'  «  Ion  ».  «  'Mihi  quidem  persuasum  est  hoc  nulla 
ratione  fieri  posse,  nisi  hac,  ut  extremam  hujus  fabulao  partem  invenisse  20 
putemus  ̂ ta(jy.£'jaaTT.v  qui  non  eruditionis  solum,  sed  etiam  jucunditatis 
gratia  vario  modo  illam  inculcandam  et  reficiendam  ratus  sit.  Inseruisse 
aulem  videtur  versus  1558  et  ioG2,  vv.  1563  usque  ad  1508,  et  1595  usque 
ad  ICOO  cetera  ita  mutasse,  ut  quid  poeta  ipse  scripserit  jam  nullo  modo 

possit  expcdiri'.  »  ̂ [  Philologische  Wochcnschrist.  Unter  Mitwirkung  von  25 
(ieorg  Andkesen  und  H.  Heller  her.  von  W.  Hirsciifelder  [L.  Mûller].  Ke- 
cueil  à  recommander  aux  philologues  et  aux  bibliothèques  de  gymnases. 
•11  N»  12.  Sur  les  fouilles  à  Olympie,  Pergame  et  en  Russie  méridionale 
(suite)  [E.  Schultze].  Près  des  murs  du  temple  de  Junon,  on  a  trouvé, 

en  1876,  une  grande  tête  de  pierre  calcaire  de  la  déesse.  C'est  la  plus  80 
ancienne  des  statues  qui  nous  soient  parvenues.  La  figure  est  encore 

privée  d'expression.  L'autre  statue  trouvée  près  du  temple  de  Jupiter  est  un 
buste  de  la  déesse  de  la  Victoire  ailée.  Les  épaules,  seulement,  portent 

des  traces  des  ailes.  C'est  Paeon  (nxiwvto;)  de  Mcnde  qui  fut  le  sculpteur 
de  celle  statue.  La  plus  belle  statue  trouvée  à  Olympie  est  celle  d'Hermès  85 
tenant  Rncchus  de  la  main  gauche,  probablement  l'œuvre  de  Praxitèle. 
A  Allis  on  a  aussi  trouvé  la  tète  en  bronze  d'un  pugiliste.  En  général, 
dans  cet  endroit,  les  trouvailles  de  sculptures  et  do  bronzes  sont  nom- 

breuses. Les  inscr.  qui  y  sont  découvertes  enrichissent  l'histoire,  la 
science  de  la  langue  grecque,  etc.  —  En  1879,  à  Pergame,  fut  découvert  40 
un  relief  représentant  la  lutte  des  dieux  avec  les  géants.  Dans  deux 
groupes  principaux  do  la  frise  sont  représentés  Zeus  et  Alhènè.  Lo  relief 

plus  petit  80  ra|)porlo  à  l'arcadien  Télèphe.—  Parmi  les  objets  trouvés  en 
Hiissio  méridionale  près  du  Mont  de  Mithridalo  on  1H78-79,  les  plus 
Kijiirquablcssont  les  rcslrs  dos  tissus  grecs  qui  étaient  labri(|ués  depuis  4» 
Ir  v  s.  av.  J.-r:,  Lpk  df^^sins  dfs  orn<»ment8  do  tissus  sont  dillérents.  Los 
plus  an  lec  turent  Irjuvés  dans  un  tumulus 

do  la  p  "I  Inratif  do  l'arctisntif  sans  prépo- siiioi)  (j.ii)  itif  dans  llomèro 
drj»«'ii(l  d(j  '1     M  avec  le  sanscr.  »• 
u  fioMii  cl  lui  atlarho.  lo  sons  *atloindro'  cl  non  pas  'aller  quoique  pari, 
''approcher*.  L'accusatif  sans  préposition  avec  ccverbo  est  donc  un  accu- 

satif objnclif  ei  non  pas  celui  do  la  direction  sur  la  question  «  où  ?  m 
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Universitetskïia  Izvêstïia.  Kiev.  N°  i.  Revue  abrégée  des  ar- 
chaïsmes dans  Plaute  et  leur  influence  sur  la  critique  de  son  texte  [J. 

Koulakovskiïj.  Après  avoir  fait  la  liste  des  formes  archaïques  des  décli- 

naisons et  des  conjugaisons  dans  Plaute,  l'auteur  conclut  qu'à  côté  de 
6  ces  formes  s'emploient  déjà  les  formes  latines  classiques.  Plaute,  lui- 
même,  les  employait  plus  souvent  que  ne  le  certifient  les  manuscrits. 
Les  inscr.  du  v°  et  du  vr  s.  de  Rome  le  confirment,  car  elles  contiennent 
en  abondance  les  formes  anciennes  de  la  langue  latine,  f  Grammaire 

scientifique  de  la  langue  grecque  et  Prononciation  des  lettres  de  l'al- 
10  phabet  grec  (à  l'occasion  de  la  Griechische  Grammatik  von  G.  Meyer). 

La  richesse  des  matériaux  épigraphiques,  l'indépendance  du  jugement, 
des  résultats  nouveaux,  tels  sont  les  mérites  principaux  de  cet  ouvrage. 

La  littérature  de  l'objet  manque  seulement  d'ampleur,  et  quelques  con- 
clusions de  l'auteur  sont  problématiques.  ^  Charles  Graux.  Nécrologie 

15  [Td.].  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  et  la  Faculté  des  Lettres  ont 
perdu,  avec  le  défunt,  un  des  plus  brillants  et  des  plus  utiles  professeurs. 

^^  N°  2.  Nouveau  manuscrit  des  poèmes  d'Homère  [Mistchenko].  Tout 
fait  croire  que  le  ms.  récemment  trouvé  par  Rokkos  est  falsifié.  (Cf., 
plus  haut,  p.  293,  39>.  ̂ ^  N°  3.  Grammaire  scientifique  de  la  langue 

20  grecque,  etc.  (suite)  [Id.].  L'étude  du  verbe  grec  dans  Pouvrage  de 
G.  Meyer  prouve  un  progrès  relativement  à  George  Curtius,  mais  l'auteur 
attribue  un  rôle  trop  important  à  l'analogie  dans  la  formation  des  termi- 

naisons. ^^  N°  4.  La  plus  ancienne  période  de  l'histoire  romaine  et  son 
étude  (suite)  [P.-A.  Alandskiï].  La  topographie  du  Latium  est  un  auxi- 

25  liaire  important  pour  vérifier  les  traditions  de  Rome,  comme  le  prouve 

l'ouvrage  de  Zôller.—  Il  faut  reconnaître  deux  facteurs  dans  la  formation 
de  l'empire  romain  :  1)  Passemblage  par  la  conquête  des  groupes  primi- 

tivement indépendants;  2)  l'accroissement  de  Rome,  comme  centre  de 
gouvernement.  Les  premiers  mouvements  de  Rome  dans  la  direction 

30  de  l'Etrurie  étaient  la  conséquence  économique  de  la  conquête.  ̂   Gram- 
maire scientifique  de  la  langue  grecque,  etc.,  (suite)  [Mistchenko].  A  l'oc- 

casion de  l'art,  de  G.  Curtius  <cf.  R.  desR.,  6,  112,  40>.  L'inscr.  d'Ialysos 
confirme  l'existence  de  la  forme  èvtî  p.  hxL  Dans  l'inscr.  de  Cam  se 
trouve  la  f.  dorique  tcUtoi  p.  curot.  La  f.  cù^aao  de  l'inscr.  d'Abnsimbel  est 

35  la  même  que  ô  cù^ap-oû.  La  f.  pamphyl.  ùpwXyiu-cvou;  est  dérivée  de  la  même 

manière  que  les  ff.  à^'txTiu.evo;,  ôvmsvc;,  etc.  Dans  la  phonétique  grecque  de 
G.  Meyer  quelques  paragraphes  se  rapportent  à  l'orthographe  et  à  la 
transcription  des  lettres  grecques.  Il  complète  bien  les  œuvres  de 
Rangabé,  Bolz,  Blass,  etc.  ̂ ^  N*»  5.  Les  collegia  de  Rome  [Koulakovskiïj. 

40' La  plus  ancienne  forme  des  associations  était,  dans  les  tribus  italiques, 
le  pagus.  Les  'pagi'  avaient  leurs  temples,  leurs  représentants  (magistri). 
Les  pagi  de  la  ville  de  Rome  se  distinguaient  par  un  caractère  plébéien. 
Dans  Pespace  du  pomoerium  de  la  ville  et  spécialement  dans  les  limites 
des  4  régions  se  trouvaient  les  associations  plébéiennes,  collegia  compi- 

45  talicia.  Le  coUegium  mercatorum  avait  soin  du  temple  de  Mercure.  Rome 

avait  aussi  beaucoup  d'associations  d'artisans  (coll.  opificium).  ̂   La  plus 
ancienne  période  d'histoire  romaine  et  son  étude  (suite)  [Alandskiï].  La 
fondation  des  colonies  avait  pour  but  la  satisfaction  des  intérêts  écono- 

miques, stratégiques  et  politiques.  Après  380,  Rome  étendit  ses  limites  à 
50  Pest  et  au  sud-est.  ̂ ^  N°  6.  Les  Bacchanales  de  Rome  et  les  persécutions 

qu'elles  s'attirèrent  au  yp  s.  de  Rome  [P.  Bodianskiï].  L'origine  des 
Bacchanales  romaines  et  leur  propagation  étaient  intimement  liées  à  la 
dépravation  de  la  société  romaine.  •[[  L.  Voievodskiï,  Introduction  à  la 
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mythologie  de  VOdyssèe  [Alandskiï].  V.  ne  regarde  pas  les  poèmes 

d'Homère  comme  une  poésie.  Il  y  aperçoit  des  récits  sur  les  phénomènes 
différents  de  la  nature.  Les  déductions  de  V.  sont,  pour  la  plupart,  trop 
hardies  et  arbitraires;  ses  comparaisons  sont  superficielles.^  Gram- 

maire scientifique  de  la  langue  grecque, etc.,  (suite)  [Mistchenko].  L'étude  s 
de  Meyer  sur  les  voyelles  n'est  pas  aussi  satisfaisante  que  son  étude  sur 
les  consonnes.  ^^  N°  7.  Les  Bacchanales  de  Rome,  etc.  (suite)  [P.  Bo- 
dianskiï].  Les  excès  des  Bacchanales  provenaient  de  la  démoralisation  de 

la  société  romaine  contemporaine,  et  Iné  essaye  en  vain  d'affaiblir  ces 
traits  dos  mystères  de  Bacchus.  Ces  fêtes  attiraient  les  Romains  par  les  lo 
purifications  et  les  transports  extatiques  qui  y  avaient  lieu.  Le  gouverne- 

ment de  Rome  poursuivait  non  pas  le  culte  même  de  Bacchus,  mais  les 

orgies  des  Bacchanales.  •[  Les  collegia  de  Rome  ancienne  (suite)  [Koula- 
kovskiï].  Les  formes  nouvelles  des  collegia  et  leur  sort  commun.  Avec  le 

temps,  les  collegia  s'approprièrent  un  rôle  politique.  Ils  influaient  is 
comme  des  clubs  politiques  sur  les  élections  dans  l'assemblée  du  peuple. 
^^  N»  9.  Les  collegia  de  Rome  ancienne  i^suite)  [Id.].  Le  transport  des 
blés  dans  le  port  de  Rome  appartenait  aux  collegia  navicularia.  D'autres 
associations  (lennucularii,  codicarii,  mensores,  machinarii,  piscatores 
et  urinatores)  prenaient  soin  de  la  fourniture  du  blé  à  la  ville  par  le  îo 
Tibre,  de  la  décharge  et  de  la  répartition  dans  les  magasins.  Les  rensei- 

gnements épigraphiques  sur  ces  collegia  sont  fragmentaires  et  insuffi- 
sants. ^  Etude  historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romaijis,  par  R. 

Cagnat  [  ].  Cette  monographie  présente  un  recueil  complet  de  matériaux; 
mais  ils  pourraient  être  autrement  combinés  et  mieux  éclairés.  ̂   Th.  25 

Mistchenko,  Essai  sur  l'histoire  du  rationalisme  en  Grèce  ancienne  [P.  Alands- 
kiï^.  L'ouvrage  consiste  en  deux  parties  :  la  \^  contient  la  critique  de 
renseignements  biographiques  sur  Thucydide;  la  2'=  est  une  introduction 
à  l'étude  du  rationalisme  dans  Thucydide.  Le  contenu  de  cet  essai  est 
vaste  et  varié;  le  point  de  vue  de  l'auteur  est  original.  M.  avait  pour  but  ao 
d'examiner  la  culture  de  la  Grèce  avant  la  guerre  de  Péloponnèse  au 
point  de  vue  du  succès  du  rationalisme.  •I^  N°  fO.  Les  collegia  de  Rome 
(suite)  [Koulakovskil].  Les  collegia  tabrum,centonari()rum,dendrophorum 

formaient  un  groupe  spécial  d'associations  en  Italie  et  dans  ses  pro- 
vinces; c'étaient  en  quelque  sorte  des  corps  de  pompiers.  ̂ |*[  N»  II.  Sur  ss 

la  prononciation  de  la  lettre  grecque  ô.  La  prononciation  de  cette  lettre 

comme  un  f  en  russe  ne  prouve  point  qu'elle  avait  le  même  son  dans  le 
dialecte  atti(iuc.  Le  6  avait  le  sens  de  f  dans  le  dialecte  béotien.  ̂   L'exploi- 

tation des  mines  dans  l'empire  romain.  (D'après  Ilfibner  et  Mommscn, 
Lex  metalli  Vipasccnsis;  Ephemeris  C|)igraphica,  vol.  III).  Flach,  La  4o 

table  de  bronze  d'Aljuslrel  <cl.  R.  des  R.  3,211,  ;J2>.  Au  1"  siècle  de 
r»Mnpirn  les  mines  étaient  exploitées  par  des  entrepreneurs  privés.  Leurs 

t  ces  melallarii  auxquels  se  rapportent  les  éiiils  de 

V     .         apliie  et  ethnographie  de  la  Scythie  d'Ilérodole  [Misl- 
<  II' lik  .  .  !•  -  !•  Il  t:ignements  géograi)lii(|ues  fournis  par  Hérodote  sur  ̂ ^ 

1,1  liiisMf  m.iiiiiniialc  sont,  pour  la  plupart,  d'un  caractère  tro|)  général 
pour  (|n'on   puisse  définir  exactement  les  endroits  (|u'il  a  mentionnés, 
<  uinm(!  fait  Ho.n.nkl,  heitraije  zur  Alterthumskundc  Hussiands  von  den  altos- 

t»n  Zeiten  his  um  dus  Jahr  400  nnch  Chr.  Dans  les  Scythes  d'Hérodote,  il 
j;iiit    rniuini'\\i\\  r  i]r<    r-'ii«'<   i|  i  ffiMi'ii  ti'<  '|'|(      \|  ktiiii.'vu  <\  ftj) 

A.   /;.         I, ri  >ii. ••!••,  1:1  Mil-'  ,  ■    •    ̂ '^     '  !■  !  ..'Il-  jir.Hitiit    anrun 
article  philuloKÎqii**  t'U  IHSii. 
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2Q.    318,16.  319,30.  320,51.  321,28. 
343,34.  Voy.  Bijoux,   Ivoire,  Miroirs, 
Mosaïques,    Musées     et     collections, 
Peintures,    Potiers,    Reliefs,    Sculp- 

tures, Tableaux,  Terres  cuites,  Vases. 
Artaxerce  Ochos  III  168,33. 
Artémidore  de  Daldis  105,14.  122,31. 
Artémision  108,6. 
Artisans  126,15.  314,45. 
ARTISTES    122,46.    198,33.    305,36.    309, 

21.  32.  314,33.  318,17. 
Arvales   94,3.  97,7.  229,22.  275,43.  321, 

10.  322,15. 
Asclépiéion    20,45.   135,3.  146,1.  224,11 

et  suiv.  227,51.  258,2.  267,14.  290,23. 
308,4. 

Asclépios  182,10.224,11  et  suiv.  298,49. 
Voy.  Esculape. 

assemblées  87,14.  111,6.  153,32. 
Assos  270,13.  304.20. 
ASTROLOGIE  31,8.  233,51.  324,13.  Voy. 

Amulettes,  Magie. 
ASTRONOxMIE  ai,6.  198,24.  234,9.  Voy. 

Cosmographie. 
Athéna  185,27. 
Athénaïs  18,10.  112,45. 
Athénée  115,43.  116,.50.  207,27.  338,21. 
Athènes    107,1.   222,35.  290,14.   295,16. 

Voy.  Parthénon. Atilius  58,6. 
Attila  112,2. 
Attique  290,15. 
augures  59,13. 
Auguste  84,6.  183,44. 
Augustin  (Saint)  227,6. 
Aulu-Gelle  157,45.  298,22. 
Aurelius  Victor  165,40. 
Ausone  55,11.  222,7.  229,17. 
autels  3,14.  13,28.    33,52.   34,5.  229,31. 

242,15,  261,4.  301,30. 
automates  253,1.  272,35. 
Autun  291,36. 
Auxerre  293,11 . 
Aviénus  134,8.  164,41. 

Babrius  19,7.  108,18.  130,7.  197,41. 
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bacchanales  344,50.  345,7. 
Bacchylide  39,7.8.  76,31. 
Balbus  (Caecilius)  60,28. 
Balbus  (L.  Cornélius)  58,8. 
balistique  241,53.  273,17. 
banque  (papiers  cIh)  212,38. 
Bantia  (table)  97,13.  253,34. 
Barnabas  290,7. 
bas  empire  181,35. 
Belgique  211,9.  214,15. 
Bernard  (Saint)  251,24.36.  252,33.50. 
m  BLE  20,4.  24,52.  30.28.  278,44.  292,10. 

297,49.  299,46.  300,24. 
BIBLIOGRAPHIE  15,6.45.  16,35.36.  17, 

43.51.  18,3.12.  22,53.  30,12.106,34.43. 
107,9.41.  109,1.19.32.  111,17.40.  121, 
18  et  suiv.  122.8.  126,18.  130,1.48. 
142,45.  162,23.  177,26.29.  178,18.  193, 
32.40.4.5.  194,36.  203,28.  209,19  et 
suiv.  212,35.44.  213,20.  215,26.  .223 
51.  224,25.40.  226,42.  227,4.19.25. 
229,15.  232,39.  234,29.  250,43.  251,16. 
2,52,17.40.  258,.50.  259,18.31.  260,3. 
261,10.  264,43.  277,46.  278,18.  280,10, 
47.  282.33.  294,19.  295,40.  301.41.316, 
41.  317,42.  318,9  et  suiv.  319,10. 

.322,43.  325,4.  326,8.  327,30.  Voy.  Eru- 

dition (Hist.  de  1*). itiHLioTHKyi.Es  22,53.  110,28.  121,18. 
124,33.  162,23.  209,10.  226,43.45.  316, 
39.  318,8.12.  326.8. 

itiJOLx  246,42.  251,7. 
iJiooRAPniE  205,35.  223,46. 
biologie  297,35. 
Bion  158,1  et  suiv. 
Boèce  30,48.  31,10.  60,19.  175,33.  176, 

48. 

B0TANIQT;E  89,34.  90,35. 
bracelets  289,34,  293,47. 
briques  13,15.  33,13.52.  34,13.  190,13. 

2;i8,32.  239,9.  270,25.  327,1. 
bronze  21  ,.51.  251,1.  2î>3,35. 
bronze  (tablettes  de)  32,4. 
buste  33,28. 

CACHETS   31,49.    109,20.    210,39. 
230,9.  232,17.  238,48.   239,21. 
34.  243,29.  244,38.    257,17.51. 
275,17. 

cadastre  87,35. 

(■;u-liuH  Antipat«r  89,2.  92,19. 

229,39. 
241,10. 

270,24. 

.4:^.11, 

11.  75.1G.  L'U'J.i:... 
'l'jicudo)  161,28. 

(Vir.Kjill;.    i 

^'jirfba^'»!  1,,, 

<  aMju«"<  217,1' 

60,19. 

casserole  242,50. 
Cassiodore  58,11. 
catharsis  115,26. 
Catilina  208,31. 

Caton    95,8.    328,39.    —  Agrîc.   21,45. 
329.9.  —  Orig.  61,37.  165,29. 

Caton  le  philosophe,  de  mor.   160,28   et 
suiv. 

Catulle  18,19.  27,24.  76,25.   108,48.  114, 
47.     115,19.     117,51.    119,15.    123,35. 
124,38.  125,2.  127,22.  131,39.43.  132,6. 
149,18.    157,26.    160,7.   192,30.   197,8. 
205.10.  206,15.  2.59,50.  278,33.  291,30. 
31.  298,31,37.  327,45. 

Catulus  Lutatius  59,43. 

CELTES   131,48.   2(jO,2Q.   265,52.    266,20. 
268,43.  270,23. 

CELTIQUES   (langue  ET  HISTOIRE)  239,18. 
265,52.   266,20.    270,29  et  suiv.  284,9. 

centurions  150,5.  160,15. 
CÉRAMIQUE    23,1.    109,9.13.     212,47. 

228,9.  258,6.  271,46.280,25.  Voy.  Lam- 
pes, Potiers,  Vases, 

cercueils  13,19. 

César  16,26.  58,7.    59,24.   99.40.    115,23. 
47.  147,11.  201,30.204,10.  —  IL  Gall. 
25,27.  122,20.   124,43.    125,26.    126,32. 
128,45.    129,7.    131,6.    141,49.    150,14. 
152,29.  196,30.  199,39.  200,36.  202,37. 
203,48.  330,30.  343,16.  —  B.  Civ.  29,7. 
125.26.  1.50,14.   301,49.   —    B.    Alex. 
124,45.  V.  Hirtius. 

chansons  20,33.  131,52.  152,13. 
chant  92,40. 
char  232,21. 
Charisius  197,22. 
chemins  de  bois  205,45. 
Chéronëe  341,39. 
chiflVes  arabes  289,31.33. 
CHIMIE  146,40.  298,43. 
chœur    93,23.    133,49. 

207,16. 
Choricius  27,29.  169,26. 
CHRISTIANISME    16,4.    57,48. 

6.3,18.33.41.    64,1    et    suivant. 
100.27.  101,6  et  suiv.  1(>3,46. 
178,27.  22S,2l.  ZM),S.  239,47. 
254,15  et  suiv.  266,3.29.  278.42.  280,37. 
283,9.45.  284,8.  2SS,Uy.  300,3.  301.41. 
306,.53.  323,45.  326,19.  :W2,47.  334,23. 
Voy.  Acta  m.irtvruni,  Patrologie. 

Chri.Htcxlore  78,21.' 122,14. —    (W.  Tralles  168.11. 

(Miristus  nations  20<î,13. 

CnilONOLoOIE   48,12.2 i...'.  ..w,o.^  .S<i. 
().  98.40.  104,10.    121,23.   13(J,36.    114. 
17.     154.25.    155.11.     159.3,5.      161,23. 

164. .5:}.  171,46.  207.48.  96.31.  Voy.  Ca- 
lontlrier.  Fa»ti'8. 

Cic^ron  27,37.  2\K'M.  61,49.    95.4.6.   96. 
22.    98.4.19.     116.34.    117,47.    123,20. 
''■■"'    n  >  M     m:    .1     U9,21>.  151.47. 

201,31.  271.21. .1.7    lier. 

.  '.,44.  —    Jnviuit.  11  15,3, 
.'<».  —  de  otat.  Il,2>î  .21. 

;.^H9,46.  —  Brut.  11,23.  iiu.v.,.  i.K{,21. 
291. r.  -  Oratov  11.22.  114,27.  IM, 

149,40.     151,9. 

60,45. 
89,12. 172,14. 

252,35. 
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2L  289,46.  —  Top.  11,17,  153,20.  — 
part.  orat.  153,21. 

—  Orationes  39,27.  56,6.  133,21.  141,31. 
203.51.    258,36.    —    Qicinct.    127,39. 
155.28.  —  Rose.  Amer.  110,26.  127, 
40.  148,26.  —  Rose.  Corn.  127,40.  — 
Caecil.  127,40.  —  Verr.  127,40.  137, 
47.  —  Caecin.  340,5.  —  Imp.  Cn. 
Po7np.  (Manil.)  ̂ 2S,2Q.  —  Catil.  204, 
12.  —  Arch.  128,14.  142,40.  201,8. 
271,42.  —  Sest.   21,5.   34,33.    137,47. 
152.31.  —  Mil.  12,7.  —  117,2.  119,13. 
137,47.  —  Philip.  9,15.  122,41.  130, 
34.  137,47.  197,39.  198,8.  271,48. 
278,2. 

—  Epist.  127,53.  141,3.  272,15.  —   Fa 
mil.  124,41.  —  Att.  14,12.  27,24.  135, 
18.  —  Brut.  146,46.  150,35.  170,17. 

—  philosopha  36,7.  84,37.  —  Fin.  20,38. 
150.32.  164,24.  —  Titsc.  27,22.  164,3. 
19.  —  Nat.  D.  25,28.  117,53.  136,32. 
167,50.  —  Divin.  124,18.   ~    Senect. 
116.29.  169,40.  174,14.  —  Amie.  196, 
26.  —  Off.  20,38.—  Rep.  291,45.  339, 
52,  —  Leg.  94,5.  123,38.  126,29. 

Cicéron  (Q.  Tullius)  58,6. 
CIMETIÈRES  108,50.  233,7.  259,5.35.  263, 

43.  279,9.46.  282,13. 
Cinna  (Helvius)  58,29. 
civilisation  288,4. 
Claudien  55,24.  78,1.  329,52. 
COLLÈGES  318,22.40.  341,16.  342,17.  344, 

39.  345,13.17.32. 
CoUutlms  78,12.  212,34. 
collyres  241,13. 
COLONIES  131,50.  239,47.   240,37.43.  244, 

46. 

colonisation  171,20. 
Columelle  10,38.  168,15. 
Côme  316,45.48.  319,16. 
comédie  grecque  144,53.  166,25. 
comices  87,17.  339,17. 
comiques  grecs  333,6. 
COMMERCE  214,8.    304,43.   307,38.    Voy. 
Banque  (papiers  de). 

Commodien  11,29.  152,27. 
coLCubinat  88,3. 
Consolatio  ad  Liviam  82,33.  84,36. 
Constantin  30,17.  178,24.  266,2.28.   288, 

16.  288,51.  315,50.  328,15. 
Constantini  excerpta  157,22. 
Constantinople  269,35.  293,12. 
CONSTITUTIONS    135,42.    274,22.    275,52. 

286,3.  295,10. 
consuls  164,53.  297,45. 
contorniates  186,49.  193,51.  213,25.  228, 

6.  245,12. 

coquillages  90,16. 
Corinne  76,52.  313,10.39. 
Coriolan  324,15. 

Corippus  197,10.  ^ 
Cornélius    Nepos     16,8.    51,17.    105,35. 

116,25.    122,3.  131,27.40.    133,39.    134, 
31.  139,11.  197,25.  201,26.  301,45. 

Corneto  319,40.  320,24.  322,1.24. 
Cornutus  19,28. 
COSMOGRAPHIE  234,15.  Yoy.  Astronomie, 
couleurs  89,17.  189,4. 

coupe  315,42.6.  319,17. 
Cratinus  167,26. 

CULTE  18,28.  19,13.  28,1, 87,36.  107,35. 
204,17.  223,5.  237,42.  265,50.  267,15. 
304,51.  806,46.  198,10.  186,49.  Voy. 

Druides,  Mythologie,  Religion,  Vo- 
tives (inscriptions). 

Cybèle  296,1.  309,18. 
cycle  épique  198,42.  203,41. 
cymbales  229,27. 
Cyrénaïque  327,46. 
Cyrus  111,30.  147,19.  198,47.  212,43. 

213,12. 

Dacie  30,14. 
Damascius  338,38. 
Dèlos  226,8.  284,48.  303,17.  305,24.  306, 

36.  312,42. 
Demetrius  de  Phalère  195,38. 
Demetrius  Scepsius  66,12. 
démons  272,33. 
Démosthène  106,46.   124,37.   145,1.  153, 

2.31.  174,41.  216,3. 

—  Harangues    18,43.    109,37.    ]-34,12. 
151.10.  167,11.  —  Chers.  126,20.  — 
Contrib.  l24,lo.  — Epist.  Phil.  167,13. 
—  Foed.  Alex.   131,21.   140,43.  199.2. 
—  Megal.  124,15.  —  Olynth.  108,21. 
132,31.  —  Phil.  12,31.  328,25.  — 
Rhod.  124,15. 

—  Plaidoyers  21(S,^.  —  Androt.  355,50. 

—  Aphoh.  -29,41.  —  Aristoc.    27,13. 
—  Aristog.   276,52.  —  Lept.  223,27. 
—  Mid.  12,19.  332,22.  —  Phorm. 
217,18.  —  Polycl.  385,18. 

—  Oratio  fun.  144,42. 
—  (schol.)  104,50. 

Denys    d'Halicarnasse    115,38.    118,36. 

165,28.  170,25.'  324,5. Denys  de  Syracuse  91,53.  92,1.  131,13. 
Denys  de  Thrace  126,46.  128,27.  146,53. 

150,26. 
Denys  le  périégète  67,2.  116,46.  164,13. 
Deutz  33,48. 
DIALECTES  GRECS  7,49.  23,17.  24,43.  76, 

32. 106,29. 108,2. 137,15.  139,27. 167,45. 
218,50.  304,17.  308,48. 

DIALECTES    ITALIQUES.    Voy.     Etrusquc, 

Osque,  etc. 
Diane  185,15.  186,26.  247,42. 
digamma  34,27.  38,29. 
diétètes  204,11. 

Dinarque  174,36. 
Dioclétien  285,13. 
Diodore  de  Mégare  170,52. 
Diodore   de   Sicile   67,37.  89,37.  92,35. 

99,18.   108,41.  111,26.  112,20  et  suiv. 
128.42.  149,42.  152,40.  153,50.  160,44. 
162,27.   170,27.  276,4.  333,21.   386,35. 
337.11.  341,48. 

Diogène  Laërce    118,33.   227,39.    273,7. 
301.43.  336,1.86. 

Dion    Cassius    49,26.     63,12.     99,22.31. 
100,25.  326,37.  334,32. 

Dionysius  (Aelius)  103,31. 
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Dionvsius  Calliph.  164,17. 
Diophante  30,47.  234,12. 
Diphile  214,20. 
diplomatique  316,32. 
DIPLÔMKS    MILITAIRES  50,10.    106,20.    131, 

19.  210,22.  211,23.36,  228,7.  240,25. 
dyptique  325,12. 
disques  318,51.  326,51. 
divination  272,9.  276,19. 
dolmens  246,26.  263,45.  268,15.  279,3.32. 
Donatus  (Aelius)  123,9. 
doxographes  grecs  36,24.  85,6. 
Dracontius  55,26.  83,2.  84,31. 
drainage  326.2.26.32. 
DRAMF.  93,15.19. 
DROIT  GRi:c  213,14.  257,28. 
DROIT  ROMAIN  18,16.34.  59,10.  88,8. 

19.24.30.  108,28.  142,43.  171,24.  213,18. 
2.57,17.27.  324,1.  327,38.46.  328,9.10.17. 
330  et  suiv.  340,7. 

druides  63,21. 

E 

écoles  de  gladiateurs  169,22. 
..DUCATION  138,39.  154,45.  204,6.  Voy. 
Enseignement. 

égide  117,20. 
Kgvpte  75,13.  89,36.  106,2.  134,52.  139, 

Î3.  145,45.  224,47.  228,24.  232,2.  254, 
27.  258,13.  267,38.  325,30.  330,36. 

(légiaques  grecs  75,45.  117,18.  138,16. 
élégiaques  latins  118,42. 
«•lé-ie  latine  59,3. 
«'k'L'ie  sur  la  mort  de  Mécène  81,32. 
Kl.u^is  312,46.  313,34. 
»-lo(luence  grecque  2lK3,32. 
éloquence  latine  59,17.  125,10.  143.41. 
Empédocle  287,42. 
«•ncrc  2i;8,47. 
encrier  3.3,16. 
Knce  88,46.  276,34. 
Ennius  53,12.  58,3. 116,29.  169,31. 196,7. 
Knnofiiu«  110,42. 
e:  :.t  204,6. 

.....  23(3,9.27.  269,14.  309,-52. 
^r•  291  ,.35. 
.r-  126,8.  341,48. 
lire  85,2.  138,:{4.  298,17. 
;i lire  114,12.  294,34.  302,53.  313,27. 
'tAIMIIE  319,21. 
AIMIII-:    ORKCQTJE    4,39.    8,37. 

..     19,19.    22.13.26.    23,17.    25,8. 
;;;;.3J.    i.!.:{h.   g^3.9.  91,12.    123,45. 
;,?■!  VI.  ll^v  M?.   140.47.  141.8.  151,8. 

-       ■  •'.](]. 

I''. 

(ir.    1 

II*  ̂ 11  •    .    ;.  '  i  ; 

ol  ri6U.323,30.  ti«  5"i7^.;^l,^.  !»••  «OIU 

h.  9540.302,23.  n»  8704.302,20.  T.  5.190» 
7.  Corp.  Inscr.  att.  41,48.  T.  2.168, 
34.  T.  4.118,16.  Voy.  Olympie. 

épiirraphie  juridique  107,11.  228,34. 
EPIGRAPHIE  LATINE  12,38.  15,35. 

29,9.  32,30.41.  33,26.27.41.53.  34,1.13. 
15.  .50,16.19.  60,4.  89,5.  100,8.  128,7. 
140,48.  150,5.  151,5.  155,12.  189,27  et 
.suiv.  205,11.  206,25.  221,50.  226,31. 
227,36.48.  228,15.19.23.  229,26  et  suiv. 
2.35,47.  236,20.23.39.  237,26  et  suiv. 
244,1  et  suiv.,  9  et  suiv.  244,43.  262, 
11.14.  263,25.  264,21.34.48.51.  265,48. 
266,35.  267,30.40.  268,16.  269,4.34. 
279,44.  281,14.  282,34.  292.33.46.  293, 
18.19.45.  295,17.36.  296,15.  299,39. 
301,20.  302,8.46.  305,4.  308,11.  312,33. 
317,4.20.53.  318,3.  320,15.30.49.  321,21. 
48.  322,4.11.18.  323,32.  324,21.  325,36. 
331,23.29.  339,3.  340,20.  344,7.  — 
OrelU  n»  1096.29,50.  —  Inscr.  regni 
Neap.  n»  148.232,37.  —  Corp.  hiscr. 
Lut.  171,8.  T.  1.  291,26.28.  T.  2.  88, 
27.  318,1.  T.  4.  141,20.  237,10.  T.  6. 
318,42.  320,42.  T.  8.  30,9.  227,45.  232, 
14.  236,43.  238,13.  241,31.  252,3;^.  258, 
19.  290,52.  317,47.  —  Sunpl.  (Ephe- 
meris)  111,32. 

Epiménide  258,3. 
épiques  grecs  77,14. 
épiques  latins  53,10.  95,53. 
épopée  latine  58,28. 
epistola  Corneliae  88,43. 
épistolographes  grecs  332,38. 
Epona  315,29. 

Eratosthène  65,51.* Erechtheion  310,8. 
erotiques  grecs  115,14. 

ERUDITION   (HISTOIRE   DE  L')   4,(5. 16.34.  17,31.  20,35.50.  21,41. 48..22,4,11. 
23,31.  28,50.  30,18.31.  67,40.  80,38. 
101,19.  105,49. 118,47.  120,6.27.  122,28. 
128.40.  131,36.  132,46.  139,39.42.  143, 
13.    144,26.    144,51.    147,2.3.    148,39. 
153.41.  172,5.  173,27.38.  198,19.  199, 
81.  203,43.  207,5.24.  222,28.  224, 
25.39.  226,41.  227,35.  229,24.  232,38. 
234,40.  238,35.  2.55,41.  258.49.  261,46. 

271,34.  273,9.  277,.'^5.46.  289,30.  291.6. 
292,2.18.  294,11.  295.15.   299,37.   316, 
30.35.  321,5.  327..36.49.  344,14. 

Eschine  28,40,  104,31.  174,41. 
Eschvle  9,13.  34,36.  71.3.   74,41.  117,27. 

122,52.  123.15.  124.36.  147,52.  150, 
14.19.  153,46.  167,44.  170.34.  174,30. 
202,24.  207,30.  217,7.  251.29.49.  — 
Agam.  10,41.  18.45.  149.40.  170,33. 
207,1.6.  208.51.  2îr7.51.  298,9.34.  — 
Chueph.  1.55..50  et  ftuiv.  1.59,27.  — 
Kuvirn.  155.4tf.  —  Ver».  146.10.  — 
Prom.  146,16.  341,50.  —  Sept.  1.34, 
43.  146,16.  —  fragnu  15G..39.  222.11. 1.11. 

va.»k88,36.  278.43.  331.15. 

:ipo  \m,y'    ""'•  ••■•    >• ..'l91,21. 

otuiupnget  241,5.  )L\i,\,  H^mM» 
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étain  265,27.  266,7. 
étalon  monétaire  181,5.46. 

ÉTHiguK    107,10.    134,1.   138,25.    153,33- 
292,24. 

ETHNOGRAPHIE   61,1.    62,13.    65,32. 
89,43.  97,42.  106,25.36.  108,33.  122,20. 
124,23.  203,48.  211,18.  214,45.   223,25. 
233,15.  266,1.  270,36.   328,31.  338,37. 

,  345,49. 
Etienne     de     Byzance     67,37.    170,39. 

^176,24. Étrurie  321,41. 
Étrusques  44,18.  97,42.  111,24.  117,41. 
ÉTRUSQUES      (langue      ET      LITTERATURE) 

96,46.  97,23.  107,21.  129,48.  136,38. 
145,33.  154,52.  270,34.  272,23.  314,53. 
326.31.  329,3. 

Etymologicum  Magnum  135,1. 
ÉTYMOLOGiES  8,41.  27,35.  79,41.  90,21.53. 

95,15.  98,52.  109,15.  110,24.  123,46. 
136,5.  137,11.  138,47.  155,38.  159,53. 
174,45.  187,27.  210,7.20.  214,13.  217, 
39.49.  221,22.  229,23.  255,46.  256,31. 
274,51.  291,16.  292,28.  320,35.  327,52. 
334,7  et  note. 

Euclide  30,40.  108,29.  137,23.  154,13. 
215,29.  234,25.  235,1.  322,50. 

Eudocia  19,39.  27,27.  154,15.  157,53. 
165,51.  166,51.  206,17.  329,50. 

eugubines  (tables)  6,35. 
Eunape  332,30. 
Euripide  28,5.  71,13.  73,16.  74,41.  123, 

17.  127,37.  133,30.  143,1.  147,38.  174, 
32.  191,7.  203,38.  205,10.  207,22.30. 
217,21.  228,27.31.  251,29.49.  275,4. 
342,50.  343,10.  —  Alcest.  164,33.  332, 
20.  333,37.  336,18.  —  Alcm.  45,2.  144, 
29.  275,19.  —  Andr.  332,21.  333,23. 
334,17.  —  Bacch.  336,9.15.18.39.  — 
Cycl.  203,37.  220,42.  336,10.  — 
Electr.  333,23.  336,9.  —  Hecub.  115, 
36.  128,52.53.  294,53.  332,25.  333, 
23.27.  336,18.  —  Helen.  294,52.  295, 
14.  336,8.40.  —Heracl.  28,11.  126,44. 
143.32.  332,21.333,23.28.  —  Herc.  fur. 
328,28.  333,24.28.38.  — JîippoZ.  137,17. 
332,20.  333,23.  —  Ion.  333,23.  336,8. 
343,19.—  Iph.  AuL  201,53.333,22. 
336,9.  —  Iph.  Taur.  114,21.52.  139, 
53.  336,9.19.40.  —  Med.  152,48.  191,8. 
217,42.  33^,20.  336,19.  -  Orest.  222, 
48.  333,27.  336,18.  —  Phoen.  12,27. 
18,20. 139,17. 156,52.  157,15.38. 159,29. 
161,7.  333,27.35.  336,41.  —  iî/ies.  114, 
22.52.  332,20.  —  Suppl.  333,28. 336,40. 
—  Troad.  134,24.  144,2.  332,21.26.28. 
336,40.  —  Fragm.  105,14.  298,2.  332, 
27.  333,31.  336,10.35.  341,5. 

Eusèbe  163,51. 
Eudème  de  Rhodes  221,29. 
Eustathe  104,47. 
évangéliaires   grecs  299,41.48.50.  300,1. 
évangéliaires  latins  300,13.18. 
Evandre  117,41. 
ex-voto  247,31. 

FABLE  191,23. 

ialisques  (inscriptions)  97,9. 
famille  88,14.30. 
farine  88,14. 
fastes  32,36.  50,7.  111,8.   155,34.  227,41. 

244,4.28.  264,47.  267,21,  270,50.  385,12. 
307,47.  323,38.  324,27. 

fausse  monnaie,  183,21. 
Festus  133,22.  322,6. 
fêtes  266,36.  308,15. 
FINANCES  87,38.  155,31.  161,29    et  suiv. 

168,22.  171,1.27.  303,17. 
Firmicus   Maternus   98,35.   117,43.  122, 

22.  131,12.  151,35. 
Flaccus  (Valerius)  54,37. 
flèches  348,9. 

florilèges  grecs  108,30. 
Florus  27,25.  117,47,  133,7.  153,18.  163, 

33.  165,35. 
FLOTTE  32,13.  93,3.  228,13. 
fortifications  33,17.20.  263,37.  293,9. 
Fortunat  105,31,  111,10.  135,15.  201.11. 
fours  34,16. 
fromages  118,18. 
Frontin  135,22.  336,45. 
Fronton  98,23.  153,22. 
Fulgentius  Ruspensis  60,24. 
FUNÉRAILLES  248,47. 
funéraires  (inscriptions)  214,18.27.  233, 

3.43,  239,3.17.37.40.  240,1.35.38.41.51. 
244,36.  258,46,  269,3.35.  280,1.24.  282, 
35  et  suiv.  296,28.  302,49.  303,10.  306, 
52.  313,16.20.24.36.  314,4.8.  317,5. 

288,28.  333,15.50. 

Gabinius  214,33. 
Gaius  213,18, 

Galien    19,22.   123,1. 
335,45. 

Gallus  280,13. 
Gaule  235,9. 

GAULOIS  22)i,\2.  260,27.  268,43.  270,23. 
Gauloise  (langue)  225,9.  229,16.  231,52. 
gemmes  113,10.  319,26. 
gentes  326,14. GÉODÉSIE  234,18. 
GÉOGRAPHIE  15,18.  25,53.  34,7.  43,42. 

65,2.90,51.114,8. 125,29. 137,20. 141,18. 
146,24.  158,34.  164.41.    172,22.    189,5. 
193,1.  202,21.  205,33.  212,8.20.  225,91. 
52.     234,4,9.     239,48.    275,28.    282,27 
316,29.  270,20.    Voy.    Topographie  et 
toute  la  Table. 

25,24.    49,16. 12,40. 64,47. 
(J-ermanie 

145,15. 
Germains  136,18. 
Germanicus  28,34.  99,53. 
gigantomachie  78,1.  146,35. 
gladiateurs  217,27.  283,49.  Voy.  écoles 

de  gladiateurs, 
gloses  298,27. 
GLOSSAIRES  55,34.  133.10.  153,26.  206,48. 
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gobelet  232,22. 
Gothique  (langue)  84,23. 
Gordiens  101, .i. 
Gordios  202,29. 
Gorgones  4,24. 
Gracques  98,51. 
grafrttes    232,43.    237,9.  241,12.  207,20. 

280,32.52.  324,18. 
(illAMMAIRK  15,8.  132,43.  142,32.  148, 

18.  150,48.  187,27.  200,22.  200,35. 
295.4. 

GRAMMAIRE  GRECQUE  8,25.  10,10. 
22,49.  25.40.  20,42.  37,35.  39,7.  41.37 
et  suiv.  67,2.25.  71,13.  75,32.  79,.36.4.5. 
80,16.  100,13.14.  107,32.  119,22  et  suiv. 
123,15.   124,30.53.  125,39.  128,32.  137, 
19.  140,40.  143,33.  140,.53.  147,17.  148, 
3.  151,8.  1.52,2.  153,45.  187,48.  188,9. 
198,13.17.  201,18.22.23.  203.35.  207.13. 
20S,48.  216.29.  218,20.  219,2.38.  220, 
14.18.22.38.  2.54,22.29.  277,6.31.  292, 
43.  295,2.  302,11.  329,30.  332,52  et 
suiv.  340,50.  343,49.  344,9.20.31.  345,5. 

GRAMMAIRE  LATINE  9,41.40.48.  10, 
8.30.48.  12,33.  13,30.  14,41.  15,10.  25, 
40.  39,21.42.  48,1.  50,30.  51,13.46.  54, 
30.  81,3  et  suiv.  82,0.  85,20.43.  80,19. 
93,33.  98,18.23.33.  105,19.  107,32.  115, 
47.  117,40.  119,22.  122,27.  124,30.  125, 
0.41.40.  129,41.  131,10.  134,28.  110,18. 
47.  141,.30.  14.5,51.  140,47.53.  147,43. 
148,14.  1.50,13.51.  1.52,3,16.  1.53,11.14. 
10(3,.38.  172,51.  175,4.  192,41.40.  20l,2. 
24.25.41.  203,12.  217,26.  329,38.  340, 
40. 

Grammairiens  grecs  24,3.26,30.  174,22, 
2.52,24. 

(V  ranimai  riens  latins  292,8. 
(trande  Bretagne  90,.52.  290,-53. 
Grande  Grèce  245,39. 
(îrattius  58,42. 
(iravpurs  (de  monnaies)  179,3.27.32. 
<M-avure  108,23.  269,40. 
..iu:c  vcMJAiRK  10,31.  18,<).23..53.  20,13. 

2.5,17.  107,7.  127,1.  137,38.  l;W,.52.  110, 
5.  146,30.  188,L4.  251,22.  297,22. 

(M-égoire  d»<  Nazianze  115,1. 
Gr.M..  1(M;,23.  124.19. 
«iroiii.itici  291, 2L 
(rVMNASTIQl.i:  100,7. 

H 

H  .10.23. 
Il  ;.23, 
I  0.47.  8.S,48. 
II  in,2. 
M  14. 
H  {.19.  109,5.  222,13. 

111.30.  12."». ....  ....,,..    141.18.  174, 
27.zy.  iy».47.  2»),2.  XMJÔ.   251,30.60. 

292,31.   341,48.  337,31.  —  Lib.  i  335, 
33.  —  II    195,34.—  III   124,50.—  iv 
124,,50.  —  V  115,8.  197,18.  —  \1i  197, 
18.  312,27. 

Héron  d'Alexandrie  223,49.  234,48.  253, 2.  272,39. 

Hésiode  77,15.    122,51.    141,44.     149,34. 
197,17.  203,1.  254.31.  2.56,10. 

Hesychius  de  Milet  19,38.  110,7.  154,33. 
109,21.  334,32.  336,1.  337,27. 

hiatus  76,14.  77,34. 
hiéroglyphes  305,33.  322,36.  340,18. 
Hii)pocrate  29.6.  114,5^3.  163,35.  336,3. 
Hirtius  3.30,30. 
HISTOIRE  30,5.  294,38. 
HISTOIRE    ANCIENNE    15,41.    16,15. 

20,10.  111,45.  Voy.  Egypte,  Orient. 
in.sToiRE  .vuGu.sTK  52,13.  167,25.    186,45. 
HISTOIRE  GRECQUE  15,26.  16,44.  17, 

49.  19,10.  22,15.   29,.53.   30,27.   51,18. 
105,43.     109,.54.     111,3.25.47.     112,17. 
114.24.  111,47.50.  129,28.  132,8.  134, 
41.  136,34.  140,39.  141,13.  142,23.  143, 
38.  145,20.25.  147,37.  150,39.  169,8. 
178,47.  182,30.  200,43.  207,30.  271,1. 
273,11.27.  275,20.  285,1.  309,47. 
327,10.  330,34.  341,45. 

HISTOIRE   N.\TURELLE  89,15.  Voy. 
Botanique,  Zoologie. 

HISTOIRE  ROMAINE  12,43.  17,21.  18, 
7.49.   19,3.  20,52.  28,42.  29,53,  30,23. 
49,25.32.  51,3.  59,20.  00,32.  98,40.  105, 
43.     100.1.8.     108,43.     109,3.    112,13. 
114.25.  120,40.  129,28  et  suiv.  130,18  et 
suiv.  131,40.  130,17.  139,4.  140,17.  143, 
25.28.  144,13.  1.50,20.43.  151,50.  15,5, 
5.12.35.37.  1.59.42.  101,49.  103,50.  164, 
37.  165,15.  166,41.  170,7.21.  179,22.35. 
182,25.  184,16  et  suiv.  18.5,11  et  suiv. 
199,42.  228,44.  250,21.  2,53,41.  254,7. 
2.58,33.  274,33,41.  278,.37.  279,18.   294, 
39.  297,27.  .317,51.  32<M5.  339,17.  342, 
0.  244,24.47.  Voy.  Comices,  Rome, 
Tribus. 

Homère  7,49.  15,29.  16,17.  17,6.  19,26. 
20,41.  24,27.  44..50.  78.29.  80,16.  105, 
20.  100,14.  109,42.44.  110,21.  117,13.20. 
125,20.  120,42.  128,23.  129,37.  i:W,24. 
132,13.  133,51.  130,23.4.3.  137,38.  131>,8. 
140,32.  143,50.  1.52,5  et  suiv. 
155,27.  174,27.  191,4.  242.  193,1. 
199,10.12.  201,50.  219.2.  220,4.  271,38. 
277,6.  289,:{8.  292,43..50.  293,40.50. 
297,9.  2î'8,19.  343,49.  314,17.  —  Iliad. 
11,38.  16.30.  19,5.  26,51.  115,32  et 
suiv.  llvS.9.  121,48.  125,18.  126,28. 

135,25.  141,27.  l(i(Î.L»3.  191.10. 
2i.:  :  : 

2tH),46. 
312,37. 
44, .33. 

135, 

19S, 

'1,10. 
219.41.  254.17. 
328,20.  3:{«;.ll.  —  '  jl 

109,33.  1!  '   "■    " 43.  142 

42.  20;{, 21H.9.  29.;,24?.  .kiù„i.,.  J4.i,l.  — //ym»i. 
80,12.  116.11.  1I9..32.  1»H..5.  202,.>1  et 
■"•  '■  ■      1.  202,34.  338,39. 
-(  59. 

—  (c«ntoas;  78,20. 

B.  UB  fiiiLOL.  :  Oclubni  I8II3.  —  llnttê  dva  nevtn»  d«  \*»2. 

VU 
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Homère  latin  58,45. 
Horace  22,3.  27,37.  29,14.  116,35.  125,20. 

127.10.25.  129.23.  132,20.  137,27.  138, 
32.  139,32.  143,48,49.  145,37.  151,18. 
174,51.  201,30.  203,9.  208,53.  227,10. 
293,31.  327,5.  329,40.  —  Carm.  11,49. 
13,43.  28,48.  118,37.  127,51.  130,20. 
134,4.  135,40.  138,19.  145,30.  148,17. 
152,24.47.  154,37.  101,40.  102,2.9.  103, 
17.  107,9.  168,13.  173.35.  174,48.  199, 
30.  201,3.39.41.202,20.  205,27.  208,.50. 
209,9.14.  297,38.  329,33.  —  Tîjiod.  115, 
41.  127,51.  130,20.  145,30.  174,12.  205, 
27.  297,41.  —  Sat.  113,53.  115,42. 
120,22. 132,53.  138,5.  1.53,13.  201,37.  — 
Epist.  14,21.  201,38.  204,33.  —  Ars 
poet.  131,2.  204,19.35.  227,32.  254,19. 

hospitalité  123,48.  141,11. 

Hygieia  182,10.11. 
Hygirt  25,48. 
—  (de  castris)  130,10. 
Hypéride  28,41. 

iambographes  76,28.  114.50.  138,10. 
Ibycus  39,7  et  8.  76,32.40. 
ICONOGRAPHIE  27,9.  181,11.  183,11. 
Ignace  (S.).  4,1. 
Iliade  latine.  Voy.  Homerus  latinu.s. 

impôts  15,13.  22,33.  105,40.  241,7.  24- 
273,53.     292,30. 

121,20. 

Voy.    Epigraphie 

27.     204,45.    253,19. 
310,40.  345,23. 

IMPRIMERIE  107,15 
INCUNABLES   107,17. 
INDUSTRIE  90.16. 
INSCRIPTIONS    263,39. 

grecque,  latine,  funéraires  (inscr.)  vo- 
tives (inscr.).  Estampages. 

INSTITUTIONS  2-58,10. 
Ion  70,18. 
Ioniens  2.53,9,45. 

lophon  133,12. 
Isée  12,20.  28,32.  132.34.  146,49.  174,40 

333,14. 
Isidore  59,50.  60,27. 
Isocrate  16,47.  29,44.  132,4.  169,16.  174, 

38.  275,12.  286,24.  338,20. 
itacisme  302,16. 
Italie  87,38.  106,24, 
italiotes  96,47. 
ivoire  249,2.15. 

Janicule  112,16.  144,36. 

jardin  141,39. 
Jean  de  Gaza  78,23.  145,7.  274,8. 
Jérôme  (S.)  170,10. 
jetons  179,9.  181,4.  186,15.  193,42. 

.jeux  200,32. 
jeux    scéniques    58,10.    Voy.    Acteurs, 

Théâtres. 

Jordanès^21,9.  112.7.47.  228,2. 
Josèphe  .53,53.  307,40. 
jouets  230,25. 

Juha  59,44.  61,6. 

judaïsme  230,36. 
Juifs  63,15.31.  253,41.  336,49.  338,23. 
Julien  206,41. 

Julius  Valerius  161,28.  163,52.  200,7. 
Jupiter  206,23.  Voy.  Zens. 
juridiction  324,30. 
JUSTICE  87,51. 

Justin  14,7.  51.36.  98,8.36.  131,31.  142,5. 
201,29.  274,16. 

Justin,  le  martyr  15,47. 
Justinien  119,3o.  280,13. 
Juvénal    17,47.    82,33.     141,49.    161,49. 

227,8.  280,14. 
—  (schol.)  277,32. 
Juvencus  55,11. 

Labeo  60,2. 

labyrinthe  172,12. 
Lactance  84,35. 
lames  de  plomb  291,8. 
lampes  189,42.  190,13.  280,4.  319,1.  320, 

3,7. 
Laocoon  269,19. 
LATIN  ANCIEN  93,52.  94,5.  96,46.  109,49. 

149,1.  169,48.  275,43. 
LATIN   BIBLIQUE   ET  VULGAIRE  82,8.  94,39. 

96,29.    125,43.     149,19.53.     195,24.29. 
201,10.  252,36. 

Latium  26,45. 
Latro  222,18. 

légendes  188,36.39.42.  330,18.  A"oy.  Enée. LÉGIONS  13,17.25.    33,37.    49,45.   264,49. 
363,40.    Voy.    Centurions,    Militaires 
fArt  et  Histoire). 

Le  Mans  243,26. 

lexicographes  104,40. 
LEXICOGRAPHIE     GRECQUE    19,26. 

38.37.  42,15  et  suiv.  53,5.  79,37.  80,3. 
105.26.  122,13.  188,25.  130,43.  139,8. 
199,12.  201,21.  219,10.47.  299,25.  341, 

29.  —  Ajoutez  :  a.iôl).oi  7,21.  6c/.xroç 
73,49.  xïo^  7,1.  «vTÀocr  7,17.  cipy.  75,36. 

(i/e/T/c&jva 77,17.  d'^^iZ.siv.  16,50.  «fftî  7,34. 
ftùzpxy^Od  1,32.  (iiiJTf.uyoa  7,24.  pàxp'jd 
7,23.  yy.p  75,37.  yé  75,37.  7>wx6ff  7,25. 
<ii  152,8.  iri  75,37.  t^Ov^  75,37.  6»5r«  75, 

37.  éctc&jcav  302,6.  iyAÙ^J-iov  7,35.  Cîc"^v 
7,10.  Oii<s  7,21.  y.cAQ7.-J07  \QQ,28.  xâ),f| 
166.27.  /.u/.),oê3^o3  29,48.  mzA  298,11. 

//c'vTOv  29,44.  vuwa  7,27.  vsav  7,7.  co%- 
150,18.  èâùaxaexl  7,36.  èlcii  7,30.  ovy.p 

7,30.  o'7/2t//.c(7  7,5.  ouToô  150,18.  ttôîs  7,19. 
~ùz/.y.:>  7,6.  ri'OTXGiy-iTO  196,15.  -)>ô/^a- 
/■I.OÇ  7,5.  TT/iecéa  7,9.  7ry/>j  7,26.  piisfjx 

6,53.  aùpiy^  92,'SS.  ri-yvl,6.  -toc  (com- 
posés en)  75,37.  toûîcv  71,41.  rpu-né^tnv 

175.25.  ïS5a  7,21.  Xotl/.oj'j  337,26.  w^k? 

7,1.  ô'idr's  136,22.  co^slicc  16,50. 
LEXICOGRAPHIE  LATINE  8,21.  19,50. 

50,34.  56,10.    81,18.20.    83,26.    85,40. 
89.38.  93,52.  94,7.  95,17  et  suiv.  96,25. 
97,52.  105,27.  107,27.  130,29.  131,31. 
132,23.  134,10.  140,11.  141,31.  142,5. 
143,6.21.  148,22.  151,36.  166,5.  169,48. 
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170,10.  187,33.  198,45.  199,17.  201,28 
et  siiiv.  262,1.  29S,26.  273.3.  274,1C. 
40,46.  276,21.  Ajoutez  :  ab  125,23.  abs- 
que  94,7.  ad  125,23.  adeo  109,17. 
adso'tur  libertatis  100,5.  amention 
329,36.  ast  94,7.  dare  21,20.  109,20. 
116,51.  134,23.  142,20.  151,2.  depre- 
cari  14,4,11.  dissignare  297,46.  endo 
24,23.  equiferl,40.  ex  125,23.  humus 
7,20.  infimus,  infiiniur  199,27.  ins- 
titi,  institui  47,16.  ita  109,17.  juvcn- 
tare  117,7.  lactizay^e  117,7.  viemoviae 
datum  157,46.  mah(in  217,12.  ne  (en- 

clitique) 122,47.  orare  94,11.  origens 
182.30,  ornare  169,27.  ovifer  /,40. 

-re  118,10.  ;>orro  86,24.  post- 
81,20.  ;;)-o(i«  119,29.  r/?(a»îdo 

...  quod  SI  94,7.  quoiii  96,16.  sa- 
pientum  131,42.  séquestra  256,3.  sic 
109,17  stringere  117,7.  tam  109,17. 
ta;/ien  109,17.  tu»m/(no5i«*  331,30.  w? 
81,20. 

lexiques  grecs  165,33. 
liber  de  viris  illustribiis  62,2S. 
limes  dacicus  140,14. 
IJNGCISTIQUE  6,33.  9,8.  10,35.  12.15. 

16,6..^)1.  19,37.  22,35.71,32.  89.34.  93, 
46.  95,28.  97,35.  107,.52.  124,4.  129,49. 
131,34.  132,28.  137,13.  141,42.  145,47. 
146,33.  173,19.  187.26  et  suiv.  188,17 
et  buiv.  209,8.  210,7.  212,37.51.  213,3. 
<).8.  217,28.  220,33.  229.10  et  .suiv.  255, 
2,41  etsuiv.  269,.52.  274,6.  293,5.  Voy. 
lOtymoloffie,  Prononciation,  Prcsodie. 

LITTÉRAIRES       (VARlKTÉ.s)      15,40.      19,16. 
22,21.  M9,17.  71,13.  74,15.  77,26.  82,8. 
3M.  8.3..3.5.  105,42.  107,48.  110,2.17.  111, 
:>6.  119,45.  132,18.   137,17.  138,30.  139, 
44.  140..5.3.    141,24.  142,6.  14.5,10.  148, 
;..5.  1.51,37.160,1.5.  175.11.  188,45.  201, 
.^5.  204, IJ?.    209,11.  214,2.   222,33.  225, 
12.49.  229,6.  254.16.32.  259,47.  276,23. 
:;27.22.  .335,37.  339,15 

1!  ITKUATIJKE      (UŒCQIJE     14,48. 
22,20  31.   58,40.    76,2:i.    129,33. 
».    173.4.    216,20.  254,3.    258,10. 

';.  273.19.   276,13.  286,2.3.  329,41. 
.:.\TMRK  L.V'IINE   15..52.  20,47. 
■    50,51.    109,51.    116,:i5.    118,50. 

l.iviu*  Andronicui  58.3.  120,15.229,19. 
y>AO.  25,:n.  108,52. 118,4 1. 132,45. 

*r«»..ii.ii>.)  1»J,4.  257,43. 
I  ..M,27.  1.55.K   245,23. 
I.  ii,18el»iii 
i  n. 

Lycurgue  (TGrateur)  130,25.  174,36. 
lyriques  grecs  37,11.  75,42.  143,53. 
Lvsias   16,39.    49,11.    180,15.    113,37    et 

'suiv.  121,51.    128,9,    129,3.18.    13-.,49. 140,8.  141,38.  174,38.  337,2.  336,48. 

Macrobe  60,11.  168.20.  320,28. 
magie  243,38. 
M.\GisTRAruREs  86,42.  109,25. 
Magoa  200,38. 
maison  34,17. 
Manéthon  49,32. 

Maailius  23,45.  54,;iU.  .-^^,40.  i'.'4,i.i.it). manuscrits  164,2.  169,30.  222,11.215,19. 
226,16.19.44.     227.2.15.20.23.     276,17. 
326,27.  328,29. 

Marc-Aurèle  100,47.  227,27.  278,43. 
Marcellus  Kmpiricus  12,20. 
MARINE  24,36.  29,28.  317,46.  318,3.  Voy. 

Flotte,  Trière,  etc. 
Marins  Plotius  Sacerdos  168,19. 
marse  97,19. 
Martial    .54,27.    82,11.     114,39  et    .suiv. 

116.41.  139,35.  149,50.  158,42.  206,0. 
15.29.  316,18. 

Martyrios  168,8. 
mathéni:uici(Mis  139,20.  163,12.21. 

mathi'^:matiqi;es  22,45.  26,13.30,36. 
130.42.  113,15,18.  146,41.  154,8.  175, 
13  et  suiv.  215,29.  233,50  et  suiv.  286, 
27  et  noie.  322,43  et  suiv. 

Matris  92,29.  112,19. 
mausolée  172,9. 
Maximos  77,40. 
Mayence  13,10,23.  109,35.  118,3. 

médaillons  33,5.  257,5.  323,41.  ̂ ■oy.('l»n- torniates. 

Ml'':i)E(:iNK  115,28.  334,1. 
Medes  211.12. 

Mégalopolis  180,43. 
Mégare  111,20.  124.48. 
Mêla  (PoinjMjnins)  66,43.53.  67,36. 114. s. 

151,:W.  196,20. 
M.'l(MKre  124,2.  198,.5. 
M«Wissns  287.44. 
M.'Miandre  .58,21. 
menhir»»  2.35,;{5.  246,17.  2&2,2i.  26;{,44. 
niessapiqups  (inscriptions)  91,29,.31.  168. 

41.  321,27. 

MfOTALLl 'RiUK 211,50.  279,26. 
UM'iaux    90,43.     Voy.    Argeul  ,    i:ia»u, 

Plomb,  etc. 
MforiUyrE  (JKKCQUK  34.36.  .37.«>.  38. 

.53.  71.3S.  72.1>.25.  7(),25.  1 

•38. 

151.46.  2.'.2.9.   \()v.  l'ro 

iUt». 

MKTiiigi;i:i.ATiNi-  " 

-  ...,2.5. 

109,21.  110.1.3.  12.1 
I33,:r7. 

134.37    137,2«i.   139. 117.15 
152,27.  15.3.36.  2.52. lu.   i'91,o<' 
Voy.  ProAudio  intino. 

MHII.i 

16 

11 
.10 

»i«LATlNKM)  'M,2À. 
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MÉTROLOGIE  4,9.92,11. 125,16. 176,26. 
180.8.  2l!30.44.  181,44.  193,19.  275,1. 
280,18.  299,23.  310,25.  Voy.  Poids. 

MILITAIRES    (ART    ET    HISTOIRE) 
15,35.  25,42.  26,15.  64,40.   87,44.    109, 
12.  112,53.  113,3.  128,12.  170,40.  205, 
11.264,52.278,23.  281,17.  Voy.  Armée, 
Flottes,  Fortifications,  Légions. 

milliaires  (bornes)  236,42.  237,50.  239,44. 
240,6.   244,35.  263,16.   281,18.   28^^,44. 
269,34.  279,37.  319,44.  321,37. 

Mimnerme  75,50. 
mines  263,29.  267,45.  298,7.  345,39. 
miniatures  227,20.  300,52.  301,7. 
Minucius  Félix  110,12.  123,39. 
miroir  322,28. 
missel  226,51. 
Mithridate  183,18. 
Moeris  (lac)  267,51. 
MŒURS   ET    USAGES   16,1.  19,15.21. 

21,52.    30,7.    45,7.11.    99,40.     101,16. 
107,3.    122,11.    131,16.    199,44.    Voy. 
Concubinat,   Civilisation,    Culte,  Vie 

privée. Moïse  deCorène  212,52. 
MONNAIES  33,3.  171,2.28.37.  308,2.  311,7. 

224,26.  Voy.  Fausse  monnaie,  Numis- 
matique, 

monnavao-e   31,37.    179,1.44.    180,40    et 
suiv."  182,17.36.  225,14. Monumenta  Germaniae   historica  55,37. 
111,9.112,46.  171,8.290,16. 

morale  204,46.  220,9.  Voy.  Éthique, 
mosaïque  243,48.  293,27.  295,32.  313,8. 
Moschus  158,18  et  suiv.  207,27. 
Musée  (le  poète)  78,19. 
MUSÉES  ET  COLLECTIONS  5,37.  25,3.  32,23. 

33,14.    91.17.    106,44.    110,18.    193,40. 
210,44.  226,28.  228,39.  237,35.   250,46. 
255.9.  256,46.  259,19.22.  261,10.  264, 
20.41.  265,32.  268  9.  269,28.  278,20.24. 
294,22.  308,7.  318,8. 

musiciens  grecs  122,23. 
MUSIQUE    16,4.    92,36.   128,34.   136,51. 

137,31.    148,31.    150,1.    172,7.    188,35. 
221,11.  222,48.  287,13.  Voy.  Flûte. 

Mycènes  44.6.  284,34. 
mystères  148,50.  231,32.  247,1. 
mythes  212,31. 
MYTHOLOGIE     19,35.    27,1.    44,20.42. 

58,.38.  76,27.   83,33.  85,2.  88.37.  90,4. 
33.  108,38.  116,15.  118,26.  123,14.  133, 
53.  142,49.  143,30.  144,39. 147,26.  169, 
13.  176,50  et  suiv.  189,35.  201,45.  206, 
9.33.  229,11.  269,25.  270,43.  282,15. 
289,39.  292,1.  293,22. 

N 

Nabantia  243,47. 
Nacoleia  296,26. 
Naples  91,16. 
Narthakion  305,45.  307,28.  342,24. 
naturalisation  280,17. 
Néarque  de  Crète  65,47. 
nécropoles  290,1.  304,27.  306,5.  307,18. 

317,1.  321,14.  326,44.  327,17.  Voy.  Ci- 
metières, Sépultures. 

Néophron  74,6. 
Néréides  257,49. 
Névius  58,3.16.  169,31. 
Nicandre  77,35.  155,24. 
Nicolas  de  Damas  167,30.  200,51. 
Nonius    Marcellus    60,6.   81.28.  203,16. 

215,41.  216,25.  273,41.  292,6.  298,23. 
Nonnus  15,24.  78,2.  115,32.   117,39.  119, 

20.  127,21.   140,2.    165,50.  170,36.  195, 
44.  204,47. 

Nonnus  abbas  65,51. 
Notitia  dignitatum  324,24. 
NUMISMATIQUE   13,6.11.21.   31,32..52. 

45,13.  100,3.  107,41.    176,50   et    suiv. 
193,8.  206,2.27.  213,21  et  suiv.  228,5. 
229,44.     232,5,    233,19.23.45.    237,22. 
224,1    et     suiv.    244,31.    246,21.24.34. 
247,28.     254,37.     259,18.40.     260,3.41. 
261,23.  263,1.  264,14.  265,7.46.  268,20. 
41.  279,22.  281,2.38.47.  282,9.  289,31. 
35.  292,30.  293,25.30.  294.9.24.  298,48. 
304,31.  309,13.  311,7.   312,32.   313,12. 
316,26.  322,26.  331,41,  339,2.  Voy.  Con- 
torniates.  Monnaies. 

Obsequens  (Julius)  114,13. 
Oedipe  71,24.  105,34.202,22.  264,36. 
0]ympie3,14.  4,4.8.5,39.41.  6,33.  43,45. 

91,50.    110,12.    137.6.    145,21.    178,31. 
198,38.    267,48.   275,28.  310,20.  329,9. 
343,4.29. 

ombrien  97,12. 
onomatopées  90,24. 

Oppien  77,37. oracles    77,40.    107,40.    128,38.    129,14. 
135,24.  196,5., 

orateurs  attiques  108,18.  132,34.  146,49. 
220,18. 

Orchomène  105,37.  127,43.  140,21. 
Orient  1,13.  15,10.    19,.53.  21,16.  30,20. 

49,32.  75,17.  138,45. 147,21.  171,36.  176, 
53  et  suiv.  186,42.  278,22.26.  320,34. 

Origène  288,48. 
Orose  19,43.  24,46.  111,35.  124,46.  148, 

24.  194,45. 

orphiques  77,43.  —  .4?^aon.  106,51. 136,7. 
140,30.  —  Lith.  77,43.  127,44. 

ORTHOGRAPHE       GRECQUE      41,41.       42,12. 
302,43.  306,21.  332,49  et  suiv.  333,11. 
344,37. 

ORTHOGRAPHE  LATINE  39,31.   41,51.  93,34. 
129,11.  256,8.28.  292,23. 

osque  et  sabellien  97,13.  170,47.  208,42. 
Ostie  293,19. 
Otrante   246,53.   248,8.  290,5,9,26,33,39. 

291,18. 
Ovide  15,3.  27,37.  82,49.    98,10.   99,42. 

124,16.  136,14.  148,15.  —  Fast.  159,35. 
1G0,47.  —  Her.  3,3.  25,11.  136,3.  198, 
3.  206,8,42,44.  227,9.  —  Ibis.   108,22. 
133,18.    143,2.   210,35.   216,8.    290,20. 
294,5.    —    Medic.    fac.   19,8.   108,17. 
123,51.   —  Met.    11,8.   107,49.    124,3. 
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149,24.  197,21,48.  198,8.—  Pont.  Ô0,8. 
151,22.  —  Trist.  50,8.  151,21. 

Pacatus  (panégyrique  de)  117,12. 
Pacuvius  58,3.  277,44. 
PALÉUGRAPHIK  316,32.  Voy.  Biblio- 

thèques, Livi\*,  Plume,  Stichométrie, 
Tachygraphie,  Textes  (pathologie  des), 
Tironiennes  (notes). 

PALÉOGRAPHIE  GRECQUE  24,33.  72 
(note).  13(3,29.  107,40.43.  195,39.  190, 
37,40  et  suiv.  2Î>4,19.  299,38  et  suiv. 
323,24.  320,39.  332,40.  334,44.  337,51. 

PALÉ(3GRAPIIIE  L.ATINE  30,30.  84, 
17,45.    190,20.  220,40.    227,11.  252,17. 
292.11.  299,38  et  suiv. 

Palladius  218,12. 
Pallas  183,25.  180,35. 
namphylien  (dialecte)  96,31. 
i*aanonie  03,51. 
Pappus  30,45.  31,17.   175,17.  235,4.  322, 47. 

papvrus  27,11.  74,29.  162,17.  196,32,38. 
203,0.  330,4. 

)»arémiographes  271,5. 
Parménide  287,42. 
Parlhénon  209,23.  297,3.  320,5. 
passio  sanctorum  quatuor  coronatoruni 

15,4. 
patriciens  214,4. 
patrologie  grecque  254,22. 
patrologie  latine  254,30. 
Paulin  de  Nohî  5.5,18.  277,19. 

I*aulus  Aegineticus  340,8. 
Pausanias  5,33,41.  07,19.  104,32.  113,45. 

207,47.  209,25.  299,13.  303,51.  306,30. 
308,41.  309.3. 

PÉDAGOGIE  13,38.  30,9.  37,8.  39,11,10, 
43.  40,23.  44.9.33.  48,9.  53,19  et  suiv. 
57,15.  72,5.   74,47.   75,a5.  78,43.  79,7. 
83,23.44.  85,11.10.51.  80,1.    93.39.  94, 
23.    m,i^.     107,.50.    108,21.    119.22    et 
Kuiv.  122.3.    120,2.20.25.28.32  30.  127. 
8.25.53.    128.10.30.     129,42.44.    130.0. 
131,24,40.  I.i2.44.  1.33,41.    134,25.  1.35. 
27,35.    1:J0,48.    140,18.   142,31.51.    145, 
11,18.   148.20.    15<),12.    i:)2,i'J.   197,40. 
198,13.17.     lîn),10.     201,5.24.28.32.42. 
202,9.  203.29.  204,10.51.  205,23.  209.4. 
210,20.   214.13.  227.32.  251,27.48.  254, 
10.2«.  271, .38.   272,15.  2iH),42.    327,31. 
328.12.  343.27. 

iKiNTi  RK  44..3^î.  22H:^<J.    2,58.1.  294,30. 
311.17.10    :n9,25.  .321.52. 
I  u.)V7M.  170,47 

J'.T        NU-      .    . 
.!i.;,i(). 

l'.ii.iii.Ir-  '< 
>.l. 

'    '      .  ■         '','?. 

l'.TV 

r 
1 

1      ..'. 
40.  .CiG.:; 

•  1.2. 

Il)     ".■<  '.]     s* 

l'roHnrpiiio, 

Phaon  204,52. 
Phèdre  108,14.  254,18. 
Phidias  5,15. 115,51.  178,11.  183,27.  180, 

35. 
Philochore  116,4.  222,38. 
Philoctète  277,40.  315,33. 
Philodème  85,8. 
PHir.oi.oc.iE  109,30.  254,24.  276.18. 
Piiilon  d'Alexandrie  270,30. 
Philon  de  Byzauce  29,38.  242,12. 
philosophes  27,52.  133,30.  222.29. 
PHILOSOPHIE  15.22.  18,1.  20,0.20.  22.1. 

34,11.    30,19.    105,50.    108,8.     110,23. 
120,12.   130,45.  132,11.  134,45.  142,48. 
147,24.  154,41.  171,31.  245,30.  257,41. 
286,22.  327,42. 

Pliilostrate  137,51.  139,51.  147,6.168,40. 
253,7,53.  257,53.  271,13.  302.51. 

Philoxène  76,53. 
Phocion  25.2C.  122,30. 
Phocylide  101,3. 
piioNKTiQUK  125,34.  329,27. 
Pliotius  104,47.  335,30. 
Phrygie  295,38,40.  297,7.  300,40. 
Phryniclius  217,22.  2.54.11. 

PHYSIQUE  107,34.    13*0,41.    146,39.   234.4. Piacenza  97,31.  107,21.  129,53.275,45. 

pierres  gravées  220,38. 
pileus  88.40. 
Pindare  34.23.  37,11   et    suiv.  76,32.  93, 

15.    149,38.    190,50.     205,49.    218,20. 
290,31.  —  Nem.  135,45.  Olymp.  205, 
40.  208,48. 

Pirée    107.1.  311,42,46.    312,50.  313,52. 
314,4. 

Placidus  298,21. 
Platon  18.1.  70,19.   109,39.   132,30.  136, 

20.  141,45.  142,24.  143,15.  174,32.203, 
24.   219,29    et    suiv.    223,46.    286,24. 
26.27  et    note    287,18.  288,11.298,4.8. 

—  Dial.  105,17.  280,i0.  329.42.  —  Alcih. 
1.  123,49.  —  Apolog.  118,35.  137,40. 
100,34.  —  Chann.  123,49.  —  Crat.  142, 
32.  —  Crit.  137,40.  254,18.  3,30,32.  — 
Euthyphr.  158,38.  —  Gorg.  114.18.— 
Lach.  115,12.  —  Leg.  127,48.  3^^,51. 
330,25.44.  ,337,9.  —  Lys.  1.57.30. 
Menex.  110.22.  127,13.  142.38.  — 
Mena.  113.31.  —  Phaedo,  335.45.  3;{0. 
20.  —  Phaedr.  28.47.  149,17.  201,45. 
Phil.  100,29.  298,5.7.12.  3:W.20.  — 
Polit.  117,:i8.  P>'otn(j.  19,48.  123,49. 
124,13.  327,47.  —  li^^tub.  15,49.  105. 
10.  290,45.  2t>8,0  .'130,5.  —  Sophist. 
142..33.  —  St/nip,  10,25.  133,34  159,32. 
—  Theet.  2(3.22.  114,3.16.  134.44.   142, 
33.  —  rmi.:i37,24. 

—  epiKt.  .'l,'i().25, —  (Schol.^  10L51. 

Pbn'     '•'  '-     "•" 
9 

.52.  200.20.  251.;*!. 51. 
324.2.  —  .4»ip/i.  45,5. 
81.2.5.   11.5.49.    122,1. 

^".'4    <'t  noie. 

110.15.  110.34. 
'•».  14.5,51.  198. 

273.3.    327.10. 
—  Afin.  1.5,1. 

16.5,47.    197..3,3. 

277.41.  —  Aul.  81.,34.  ]()7.,39.  149  5. 
liH.iy.  —Cant.  29,;i3.  81,37.  1.54.18. 

206,39.  ?77,43.  •—   Kpid.  81,.%.   151, 
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22.  —  Men.  19,31.  29.32.  81,38,44. 
110,6.  129,5.  103,12.  170,3.  272,30.  — 
Merc.  22,5L  29,32.  —Mil.  16,41.  22, 
51.  81,44.  106,47. 118,40.  160,13.  208,51. 
Most.  28,47.  29,32,  81,38.  -^  Rud. 
214,22.  -  Trîn.  197,20.  —  Trucul.  17, 
34.  107,33.  117,4.  152,18.  108,51.  — 
Vid.  214,22. 

plèbe    258,7. 
Pline  60,49.  89,36.  108,3.  148,5.  152,34. 

159,10.  105,17.  168,18.  176,23.  194,50. 
196,29.  221,24.  272,20. 

—  le  jeune  100,14.  115,22.  219,30.  342, 18, 

plomb  (tablettes  de)  4,39.  89,7.  97,17. 
Plotin  154,4.  102,50  et  suiv,  336,51. 
plumes  (k  écrire)  33,16. 
Plutarque  63,12.  150,21.  167,38.  223,11. 
—  Vitae  20,43.  59,47.  113,34.  115,53. 
136,13.  139,3.  144,4.  149,45.  160,45. 
202,19.  218,40.  226,14.  271,52.  336,34. 
338,51.  -  dec.  orator,  29,40.  —  Mo- 

ral. 59,47.  74,35.  132,5.  137,6.  150,9. 
162,39.       294,49. 

poésie  erotique  190,45. 
poésie  grecque  129,14.  138,27. 
poésie    latine    55,38.    58,27,33.    131,10. 

133.27.  146,11.    251,24.36.   252,33,50. 
201.28.  205,30.  206,45. 

poetae    latini    minores  27,32.  84,2.  105, 
46.  144,34. 

poètes  méliques  grecs  76,30. 
poétesses  grecques  207,19. 
poétesses  latines  206,21. 
poids  33,15.  245,22.  315,13.  319,52.  Voy. 

Métrologie, 
poignée  190,14. 
poignard  12,23. 
Polemos  de  Laodicée  223,40. 
POLITIQUE  22,38.  30,33.  60,38.   62,17. 

63,8.    105,20.    109,40.    112,36.   132,20. 
137,49.  141,24.   146,6.   204,39,41.   228, 
41.  275,46.  327,49. 

Pollion  (Asinius), 
Polybe  15,33,  22,49.  92,19.    114,31.  129, 

27.  99,17.  1.34,16.   160,40.    170,5.   334, 
46.  335,36.  336,32. 

Poiycarpe  (S.).  100,40. 
Polyclète  334,20. 
Polyphème  191,35. 
pomme  de  pin  320,51.  324,36. 
Pompée  99,35. 
Pompei    18,13.    91,21.    167,53.    289,36. 

294,45    294,21.22.  314,46.  319,42.  320, 
27.  321,14.35.44.  322,1.6.14.20.  320,12. 

Pomponius  Laetus  330,2.  3.30,53. 
ponts  13,10.23.  101,13.  144,21.  153,39. 
pontifes  59,7. 
population  222,35. 
Porcia  02,27. 
Porphyrion  190,30. 
Porpiiyrius  79,28. 
porte-crayon  33,17. 
Posidonius  34,41.  148,38. 
PORTES  80,46.  87,35. 
poteries  2.38,41.  246,22.44.   290,12.  293, 

32.  320,17.  Voy.  Céramique, 
potiers  231,8.10.  280,.38.  282,29. 

pourpre  90,18. Pratinas  76,52. 
Préneste  88,44.  325,41.48. 
procédure  15,7.  203, .50. 
procès  49,36.  56,15.25.  87,53.  108,14. 
Proclus  129,4. 

Procope  280,14.  338,22. 
prodiges  88,50.  89,25. 
PRONONCIATION    93,37.    203,13.    204,51. 

220.7.  289,42.  344,10.  345,30. 
Properce  58,35.  119,10.  127,27.  131,5,39. 

132,37.  135,13.  144,19.  140,25.  149,22. 
153,14.  171,4.  209,13.  215,23  et  note. 

prophéties  128,38.  Voy.  Oracles,  Divi- 
nation. 

propriété  213,14.  204,14. 
Proserpine  152,38.  Voy.  Perséphonè. 
PROSODIE  GRECQUE  14,45.  38,25.  78,28. 

107,13.  194,47.  221. ,30.  328,.33. 
PROSODIE  LATINE  81,14.  83,1.  93,37,40  et 

suiv.  134,38.  197,29.  220,29.  250,7. 
278,4.  328,33.  329,4,34. 

protagoniste  124,8.  Voy.  Acteurs. 
Protagoras  35,7. 
PROVERBES  17,10. 
PROVINCES  56,41.   128,7.    137.9.   263,48. 

271.8.  285,13  et  suiv.  325,16.  Voy. 
Adminis'ration,  Colonies. 

prytanées  105,38. 
Ptolémée  07,10,17.    145,15.  158,32.  212, 

52. 
Publilius.  Voy.  Syrus. 

pyramides  284,49. 
Pythagore  287,.37,  334,19. 

Querolus  122,10.  231,27.  329,12. 
Quinte  Curce  45,17.  51,7  et    suiv,   118, 

47.  133,44.  149,12. 
Quintilien  12,13;    39,18   et  suiv.  105,30. 

110,40.  150,8.  104,1.  221,5.  277,4.  278, 

8,14. 

R 

rationalisme  345,20. 
RELIEFS  4,13.  5,27,  0,3.8.29.  12,3.  34,1. 

02,47.  171,13.  180,53.  243,35.  250,51. 
200,46.  279,55.  281,5.  305,32.  308,38. 
309.22,  310,45.  311,12.  314,37.  315,42. 
319,48.  320,11.  343,43. 

RELIGION  45,10.  87,13.  89,37,50.  126,37. 
128,22.  189,4,  220,9.  268,35.  276,28  et 
suiv.  Voy.  Christianisme,  Culte,  Mys- 

tères, Mythologie. 
Rémus  99,2. 

Pvhémon  223,45. 
rhéteurs  grecs  53,8. 
rhétorique  59,17.  168,48. 
Rhianus  77,32. 
Rhodes  257,44. 
rhotacisme  94,2. 
Ricimer  179,53. 
rites  247,41.  289,24. 
roman  190,44. 
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romanes  (langues)  94,38.  95,33.  274,G. 
ROMu  44,8.12.  9(3.48.  99,3,C.  110,20.  124, 

19.  144,36.  146,7.  199,23.  251.24.  284, 
41.  290,7.  291.34.  293,17.45.  294,25.27, 
32.  295,8.16.  315,47.  316,1:^.19.  318,23. 
320,2s.  322,30.  323.47.  325,5.  327,24. 
328,3.  329,16.53. 

routes  12,39.  32,7,40.  33,34.  172,19. 
runiques  (caractères)  233.36.  301,19. 
llntilius  Gallus  100,12. 

S 

Sabinianus  100,25. 
Sabinus  (Julius)  100,10. 
SACERDOCES  22SM2.  254,33.  257,40. 
SACRIFICKS   118,29. 

.Saliens  (chant  des)  94,5. 
Salluste  95,8.  98,7.  125,43.  140,26.  143, 

6,19.  221,16.  3.3,3,19.  —  Catil.  118, 
48.  120.2,48.  128,29.  136,47.  137,46. 
140,26.    141,49.    143,8.   145,11.  274,11. 

—  Ji'g.   140,27.  141,50.  143,8.    160,50. 
222,4.  301,48.—  7//.<ff.    140,27.    143,8. 

^   -  292,32.  311,4.  313,2. 
231,41.  236,4.  243,44,52.  245.35. 

V>.  262,12. 

Saj.bu  39,4.  76,39.  129,13.  204,52.  206, 12. 
Sarcophages  13,29.  34,18.  242,35.  281,12. 
Sard.\ionk  108,53.  138,50.  248,18. 
Sauirniens  (vers)  278,16.  341,51.  342,10. 
sHvon  11^,2. 
.sceaux  3.3.14.  34,13.  270.5. 

.SCIKN'CKS  NATURELLES  146,41.  Voy. 
Astronomie,  Botanique. 

>roliastes  104,38. 
Scribonius  Lurgus  12,20.  168.2. 
-  Li.PTURKs  33.22.  107,30.  123,11.  22», 

29.  247,52.  2.50,53.  251.19.37.  252,30. 
256,4().  258.1.  268,29.47.  269,30,39. 
270.1.  272.14.  284,40.  2ÎJ2.49.  295,6,43. 

•    -  :    '.3.  .'i03,6.  311,20.  312,48. 
.s  r 
.S      Chios  66,8. 
ScMlue  345,44. 

s.wl-ilins   .55,30.    149,??.    210,38.    212,2. 
I«».  274.19.  277,10. 
17,8.  W,49.  10<l,49.  141,85.  201,32. 

-^KM  vsioLooiK  125,.32.  145.50.  147,52.  152, 

Ul  l-|,2t).  273,46.  291,25.  318,21.  319, 
'.  322,18.  .3.32,42,33.3,  9.  334, 
:.  342,1. 

lanfçua  et  (ipigraphie)  226. 

'  \^,.ili,.  •»)|  1.-. 
.12,45. 
..45.   .342,26. 

.  1.'>1,47.  231,7.  - 
Y.   118.3.   Utt.n. 

...,.  ....    -  .  .„...  uiï  Marc.   ;m,«G. 
-  iru  i.5.:jo.  —  Kphf.   imM.  - 

fi'(i(j>u.  29, A\. 
-  ttag.  117,.5. 
-  Suutor.  .52,.34.  »8,16.  115,46.  1.10,15. 

151.47.  .TW.IM. 

.s«.im  26.3 ,.32.  2*X\,\\. 

sentences  203,39. 

sentiment  de  la  nature  148,53. 
SÉPULTURES    238,50.    233,14.    236,30,51. 

246,6.    260,49.    266,15.    295,30.    Voy. 
Cimetières,  Nécropoles. 

Serenus  Sammonicus  27.30. 
Servius  54.14.  147,.%.  226,19.  297,23. 
Servius  TuUius  110,23. 
Sicania  230,17. 
Sicile  91,29.  317,35. 

Sidoine  A])ollinaire  15,25.  28,41.    .55,35. 
105.28.  123,4.  12(Î.10.  197,27.  278,45. 

SIGILLOGRAPHIE  227,47.  ̂ 'ov.  sceaux. 
Silius  Italiens  47,47.  ,54,41.  58,4.3.  98,31. 

135,.36.  145,6.  318,35. 

Simon ide  d'Amorgos  39,7.  76,30. 
—  de  Céos  39,3,8.  76,.50. 
Simplicius  21,34,:36.  147,46. 
Sisenna  89,4. 
Sinvrne  220, ,50. 

Socrate  17,6.  21,20.  76,19.  135,.30.    147. 
24,  274,30.  288,1.  328,41,46. 

soie  251,11. 
Solin  227,9. 

Solon  38,47.  74,41.  75,152.  116,43. 
sophistes  223,40.  328,44. 
Sophocle  71,13.44.    125,36.    1.32,15.    13.3, 

14.  135,9.  141,13.17.  147,9.  149,15.  174, 
19,31.  203,28.    207.30.  228,27.31.  291, 
15.  293, lis.  —  ̂ ;.  15,14.  145,5.  201,5. 
216,14.  277,39.  —  Ant.  75,9.  11.5,29. 
116,18.  124,8.  132,51.  Ul,l,5.  145.4. 
220,20.2.54,17.  .337,10.-7?/.  116,42. 
145,4.  216,14.  277,39.  —  Oed.  Col.  113, 
2H.  130,6.  145,5.  202,6.16.  277,40.  289. 
.52.— O^d.  tyr.  124.11.  i:)0,.53.  135,26. 
142,51.  145,5.  277,39.  .328,22.—  Phil. 
113.29.  127,8.  1.3!).  16.  164..36.  202,4.14. 
216,14.  3.33,.30.—  Trarh.  107,37.  1.35,6, 
164,34.207,18.216,24.277,40.— F/'aa///. 
10.5,13.    216,1.5.24.    .3.37,26. 

—  (schol.)  17,14.  108,4.5. 
Sophronios  de  Damas  1(58.7. 

Soranus  d'Ephèse  147,.'i(). Sozomèno  .328,25. 

Spartien  100,16.  126,53,  163,51. 
Sporos  de  Nicée  221,52. 
Staco,  .4c/f.  195,46.  277,48.  —  Silv.  108, 

48.  130,11. 

STATiJK.s  5.  pasa.   (],2i].    13,6.24.   .3,3,2.43. 
197,13.  247,25.  248,9.    2m,2l.   290,10. 
.304,11.  .305,22.    312,40.  317.12.  31M.28. 
48.  319,1.  .321,13. 

Stésichore  39,7.  76,31.44. 
slichoméirie    28,.30.    169,1:).    ̂ rll'.ll    ot 

Muiv.  2t)2.17.  .3.34,25.  .3:W.n. 
St()b.»o    113,48.    11.5.3.    119,    2.    123,^3. 

l.'W.l.  280.23.  2.^S.,50. 
Strabon  31.4.  (k).14.  116,24.  135.31.  157, 

44.    1«J0,:U).42.    167,30.    180.6.    220,3. 
«34.6.  3:n.28. 

STYLE  14,.36.   1-  '■'    '^  '  "  ''    'V  in    37, .3y.  41,29.  4s,;  ,|.^. 
24.44.  72.7  un». 
44.  118!  «49. 
l:W,l.  1  ;.4,5. 

15.3,18.    l/;:.i -v".' m     i.^.s,;".;     ii»],4.42. 
106.20,    «00,10.    201. 24. 31. .50.   202,46. 
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207,30.  209,9.  277,12.  278,46. 
Suétone  49,26.  59,49.52.  63,12.53.  153,6. 

170,42. 
suicide  287,22. 
Suidas  18,33.  74,8.    104,48.  110,40.   153, 

10.  335,42.  336,49.  337,27.  338,17. 

Sulpice  Sévère  115,18. 
Sybaris  91,9. 
Symmaque  60,19.  148,46. 
Symphosius  84,24. 
Synésius  332,53. 
syriaque  132,3. 
Syrtes  261,51. 
Syrus  (Publilius)  160,49. 

tableaux   139.50.    253,7.53.  271,13.  316, 
29. 

tachygraphie  grecque  10,16. 
—  latine  25,33.  22Ç>,^2. 
Tacite  18,40.  48,47.  59,24.  63,12.  96,13. 

98,5.  104,10.  105,27.  107,6.  116,35. 
123,28.  144,23.    162,8.    197,37.  205,41. 
—  Ann.  114,47.  125,50.  128,18.  137, 
46.  141,31.  142,30.  164,29.32.  174,10. 
205,47.  224,32.  342,9.  —  Hist.  27,25. 
114.43.   118,24.  156,34.  164,28.  200,1. 
—  Germ.  25,28.  30,2.  100,15.  106,36. 
108,11.  119,11.  125,50.  132,39.46.  134, 
18.  139,26.  145,31.  151,34.  158,47.  161, 
2.    272,42.    —  Agric.    15,51.    105,29. 
123.24.  129,44.  132,39.  139,26.  142,15. 
151,32.43.  159,3.  173,10.  174,3.  227,53. 
254,19.  ~  dîal.  18,37.  106,17.  123,5. 
125,7.   134,7.34.  140,36.  142,2.18.  153, 
16.  272,53.  273,1. 

Talmud  220,6. 
Taranis  270,34.39. 
Tarente  248,35.  326,53. 
Tauromenium  92,3.  106,22.  267,21.  270, 

50.  323,18.  324,6.  325,7. 
Télesphore  297,11. 
temples  3,8.  15,20.  274,53.   293,49.  303, 

17.  304,23.  310,50. 
Térence  18,48.  58.18.  81,7.10.  109,18. 

139,23.  144,32.  145,40.51.  152,17.  215, 
48.  219,4.  227,10.  274,36.46.  329,53.  — 
Ad.  12,3.  16,19.  139,30.  145,42.  — 
Heaut.  23,34.  —  Hec.  135,43. 

—  (schol.)  113,50. 
Terentianus  Maurus  263,27. 

Terme  (dieu)  87,2. 
Terracine  324,42. 
terres  cuites  6,21.   20,16.   24,41.  189,40. 

248.25.  250,25.  251,5.  292,43.  307,18. 
315,39. 

Tertullien  169,14. 
tessères  319,29.35. 
TESTAMENT  (ancien)  106,27.  133,47. 

196,41. 
—  (nouveau)  78,12.  109,30.  121,23. 

135,38.  144,46.  196,38.  219,14.  301, 
4.14. 

TEXTES  (PATHOLOGIE  DES)  11,48. 
23,16.  26,30.  27,40.  28,17.  79,23.  81,29. 
(cf.  la  note).  82,13.  86,38.  146,19.  147, 

38.  154,37.  165,48.  171,45.  203,38.  207, 
23.  217,21.  243,23.  275,4.  332,40.  334, 
3.11.42.  335,3.46.  336,14.22.43.  338,47. 

théâtre  58,8.  73,32.  80,41.  130,3.  155, 
50  et  suiv.  298,19.  302,24.30.  342,33. 
Voy.  Catharsis,  Comédie,  Drame, 
Tragédie. 

théâtres  22,7. 

Thémistocle  110,48.  112,31.  123,42.  171, 
9.  273,27. 

Théocrite  38,31.  114,19.  118,14.  125,37. 
131,38.  206,30.  220,43.  278,27.  327, 
21.32.  335,48. 

—  (schol.)  119,3.  149,36. 
Theodorus  Lector  135,23. 
Théognis  36,16.  76,2.  116,44.  138,1.  202, 

51.  222,32.  330,23. 
théogonie  198,23. 

THÉOLOGIE  63,28.  100,27.  Voy.  Chris- 
tianisme. 

Théon  175,15. 
Théophane  Je  Mitvlène  34,40. 
Théophraste  296,29.  298,31. 
thermes  139,46.  279,8. 
Thucydide  17,41.  24,29.  92,34.  116,19. 

127,8.    169,10.  174,32.   199,31.   202,18. 
204.49.  216,42.  219,47.  251,31.51.  330, 
25.  345,27.  —  Lih.  i.  220,37.  223,36. 
251,5.  336,29.  338,20.  —  ii.  170,41. 
278,14.  291,22.  328,23.  —  m.  199,34. 
338,20.  —  IV.  162,48.  —  v.  171,20.  — 
VII.  27,26.  336,35.  —  viii.  336,45. 

—  (schol.)  128,25.  136,25. 
Tiberianus55,7. 
Tibulle  10,50.  12,33.  119,7.  123,52.  130, 

10.  132,35.  133,5.  134,28.  143,4.  166,31. 
170,11.  199,15.  205,40.  208,47. 

Tigranocerte  49,21.  100,9. 
Timée  l'historien  92,15. 
Timothée  76,53. 
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111,45.     112,30. 
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Dzialas  119,51. 
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143.2.  810,35.         210,8. 
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Gatti  228,4. 
Gauthier  261,37. 
Gebauer  128,10. 
Gebhard  113,34. 
Gebhardi        10,19.        39,18. 
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Guhrauer  92,46. 
Guibout  61.26. 
Guiraud  61,37. 
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Ilamilton  295,4. 
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Helnireich  123,1. 
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Hermès  61.25. 
Héron  de  Villefosse     109.19. 

210,39.       239,18.       244;37. 
237.50.     270,23.     275.16. 

Herrmann  111,  17.     130.20. 
Hertlinjr  105,49. 

H<'rtz  21,4.    58,10.     152,31. 
Hertzberg  00,48.     131,45. 
Herwerden  41.49. 

Herzog  99,12.  108,47.  124,25. 
130,12.     155,7. 

Hosselbarth  47.31.12.  138,21. 
Heussner  132,45. 
Hevdemann  146.34. 

Hicks   25.8.      141.7.     253,21. 
21X).40.     294.47. 

Hilberjf  151,36. 
Hild  272,32.     273,32. 
Hildesbeimer  62.27. 

Hilf.'ard  126,45. 
Hill.ir  38,35.     12.5,37. 
Hintner  10,16.     198.12. 
Hirschfelder    329,46.    343,26. 
Hirt  48,21.     141,38. 
Hirzel  20,37. 
Hochdanz  85,45. 

HocbegK-er  78,42. 
Hodt'kin  04,30. 
Hotriiiann       (Gajet.)      38,45. 

52,42. 
—  (E.)  198,10. 
—  (Fr.)  107,40.     130.3. 
—  (Ottoi  .50,-38.     122,25. 
—  (Victor)  75,36.  125,40. 

H..ffs  71,31. 
Hofniann  (Fr.)  145,15,   201,6, 
H..KHD  117,16. 
Holden  85,:{2. 
H..!d.T24,9.     108,11.     112,8. 

1. H  1.1 2.       272,42.       3i7,46. 
3.",<>.31. 

nold.-r  (H.  V.)  90,12. 
HoII.inder  131.49. 

Holb-  111,19.     124.48. 
Holtzo  48,1.     98,32.     125,43. 

131,9.     172,28.     201,31. 

Holzapf.-l  284,52. 
H.dz.T  92,29.     112.19. 
HnlzwciHsig    119,25.     201,21. 

II  '.     90,19. 
1 1  90,20. 
H    -.'..,. 
Hou  bru  r>i,:i. 

Hiib.Tilbal  .')0,3.'>, 
HribiH?r  {H.)  124,.Tj. 
—  (Km.)  .57,0.9.  20.3,40. 

Hrit'  lî'.ïl.  110.41.  15.3,28. 

H,  2.->4,l8. II 
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.2.     .322,47. 
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II 
II 

II 
II. 
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Ibii»  2'.M,3U. 
Iin-lin.iiiii        12y,:f7.        152,5. 
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Jrt.ob  (!•:.)  I23,r. 

.l.iiiii     I A  I. 
•■ils/,. 
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Jambor  204,11. 
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Jebb  20,50.     294,11. 
Jerram  294,52. 
Jilir  201  ,.32. 
Johne  74,21. 
Jonas  94,6. 
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Kauffmann  64,49. 

Kanpert  15,19.    43,42.   107,1. 
202,20.     205,33. 
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K^'rn    72,1.5.     125,5.     153,10. 
Kettner  60,1. 
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—  (T.)  200,14. 

—  (V.   H.)  78,32.     132,24. 
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—  (G.  S.)  130,24. 

Kohlmann  80,23.     149,35. 
Ivobm  141,16. 
Ivolster  133,2. 
Konciusky  202,0. 
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152,4. 

Mahly  39,15.     57,43, 
Maiouica  137,35, 

Majchrowicz  137,5. 
Majer  129,3.     176,33. 
Makrodt  137,6. 
Malliaraki  257,45. 
Mamoukas  18,53.    146,2J. 
Mangold  100,40. 
Mansfeld  96,18. 
Mantey  110,36. 
Mar  90,42. 
Marcou  58,27.     126,20. 
Markel  132,29. 
Markusovszky  204,18. 

Marrast  16,1."    101,16. Marteiis  52,3. 
Martha  (C.)  86,35. 
—  (J.)     228,32.        254,32. 
257.40.48. 

Martini  327,34. 
Martin  (A.)     16,4G.      148,10. 

275,11.    32r,8. 
—  (Th.)  293,31, 

Marx  87,32. 
Maspero  (P.)  79,11. 
Massebiau  119,47. 
Massen  128,31. 
Matthias  (A.)  136,28.     201,19. 
Matthiass  (B.)  328,16. 
Matz  17,42.       25,3.       109,1. 

122,7.     129,53.    142,43. 
Man  44,36.     326,12. 
Mayer  121,6. 
Mayerhofer  123,11. 
Mayor  25,29.     57,10. 
Mêler  217,27. 
Meingast  125,12. 
Meissas  101,8. 
Meissner  18,46.     139,22. 
Meister  108.1. 
Mekier  133,30. 
Melcot  259,8. 
Ménard        17,47.  82,39. 

88.16. 
Mend'ilssohn  106,4.      200,16. 
Menge  148,2.     201,24. 
Merguet  56,9.     141,30. 
Merkel  108,13. 
Merriani  79,9. 
Mertens  55,11. 
Mesnil  (Ad.  du)  36,8.     85,42. 
Mészaros  204.29. 
Methner  144,39. 
Mewes  132,19. 
Meyer  (Edm.)  111,18. 
—  (Gust.)      8,24.        42,8. 
106,33.     208,48.     344,10. 
—  (Léo)  25,39.     152,1. 
—  (Paul)    146,45.     1.50.31. 
—  (Wilhem)  203,38. 

Meyorhôfer  107,29. 
Mezger  37,46.     205,50. 
Michalis  135,53. 
Michelangeli    21,23.    144,27. 

207.36. 
Michélis  20.22.     134,44. 
Middendorf  13,36. 
Milani  194,47. 
Milchhôfer  16,36.     100,43. 
Miln  263,44. 
Minervini  3Î5,1, 
M  in  or  147,29. 
Mispouiet  275,46.     327,48. 
Mistchenko  .345,26. 
Mistriotis  78,34. 
Mogk  148,13. 
Moîl  62,50. 
Monimsen     (Theod.)      18,35. 

21.8.     61,9.    112,47.     228,3. 
—  (Tycho)  67,2. 

Mougau  79,16, 

Monginot  134,31, 
Monro  219,2.    292,43. 
Montaiglon  263,32. 
Montgonirey  135,44. 
Moor"  58.16. 
Morutti  327,21.32. 
Morol  (Gh.)  275,53. 
Morosi  (i4.18.    329.49. 
Motte  143.38. 
Mowat  (J.  L.  G.)  153,26. 
Muchau  155,15. 
Mucke  39,6.     76.30. 
Muff  134,42.     151,8. 
Muhl  144,52. 
Mullach  133,35. 
Mùller  (Alf.)  92,18. 
—  (Aug.)  144,14. 
—  (G.  H.)  133,37. 
—  (M.  Fried.)  154,3. 
—  (II.  J.)  45,50.  47,14.22. 
84.28.  106,32.  126,35. 
151,44.     271,26. 
—  (Iwan)  15,39.    141,6. 
—  (Jakob)    48,3.    123,53. 
—  (Karl)  38.22. 
—  (K.  K.)  128,11. 
—  (K.  F.  W.)  39,28. 
.56,6.    84,39.    127.39. 
—  (K.  Otlfried)  44,28. 
154,50. 
—  (Lucian)  93,38.  145, 
35.    453,36.    203,9. —  (Max)  19,35. 
—  (MoritZ)  46,28. 

—  (Rob.)  1.37,19.     141,17. 
—  (Wilh.)  74,49. 

Miiller-Strûbing  24,28. 
110,53.     199,30. 

Munk  173,3. 
MQnscher  41,32. 
Murmellius  139,38. 
Murray  251,18.36.     252,30. 
Nâgelsbach  141,5. 

Napp  155,36. Nauck    (A.)      72,37.        73,5. 

79,4-8. 

—  (G.  W.)  36,15. 
Némanic  49,.38. 
Nèmeth  204.35. 
Nettleship  123,21. 
Netuschin  94,31. 
Netusil  192,47. 
Neubauer  63,28.    126,12. 
Neumann        19,2.  30,22. 

98,48.         109,3.         116,24, 
130,18.        135,30.        155,4. 
189,6.        199,41.        253,41, 
274,32. 

Newton        17,45.  123,44, 
153,43. 

Nicolai  57,10.    228,15. 
Niese  20,40.  109,42. 

117,13.     136,43.     152,8. 

Nipperdey  49,8. Nisard  (D.|  59,22. 
Nissen  99.32. 
NohI  130.40. 
Xordenflycht  126.23.    , 
Novelli  78,20. 
Oberdick  120,47. 
Obermaier  124,31. 
Oehler  55,6. 

Oehmichen      66,48.      140..32. 
272,19. 

Oekonomides  20,13. 
Oeri     (J.)      72.8.  107,36. 

135,5.  207,18. 
Oetling  155,  28. 
Otrdrek  56,27. 
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Olié-Laprune  287,29. 
Onions        203,1G.  273,41. 

Orelli  329,45. 
Ortmann  47,1.     137,42. 
Oschiwalow  183,45. 
OsthofflG.O.     91,27. 
Otto  (A.)  5S,3o. 
—  (J.  C.  de:  15,47. 
—  (Homan)  37,19. 
—  (L.(  20,19. 

Overbeck  22,43.     25,15. 
Packard  128,21. 
Pais  138.49. 

Paley  295,1. 
Pallmann  45.15. 
Palmer  119.10. 
Pnutaleoni  98,43.     325,4. 
Papier  90.15. 
Papillon  292.19.    894,51. 
Pappageorgios  17,13. 

70,38.     105,11.     108.44. 
Patiu  123,18. 
Paner  142.15. 

Paul  127.11.    173,19.     188.48. 
Pauli     .71,47.  97,28.31. 

107.19.     129,47.     136,37.38. 
154,52.     272,22.23. 

Paulitschke  G5.37. 
Paulv  79.7. 

P<-oz*207.21>. 

IVlI-.T.M.l.'.. l'cllii'cinni  l().l(i. 
P.-llissoii  2.58,i:{. 

l'.'l.|.infillfr  149.31. 
i'i'nno  100,15.     12(>,.50. 
Prrrol  21,29.     10(),1.     134,51. 

l:?J.l2.        227.43.       2.'i0,17. 
2.".1.2(i.     258.12. 

l'.-in.ud  201.51. 
l'.-riv  2y5.f). 

P.-iu.M'k  198,20.     .v,.,..„N. 
IVHkelt  131,6. 
Pet.T  (Horiii.)  10,35.     132.29, 

151.29. 
P.-l.rl.-.hner  50.28. 
l'.t T-  Jl.i^. 

];■'■  :  ̂/. 
l'.'  17. 
p.  ;  ,     17.    20i.:i0. 

p.lsch.n;K         15,3.  17,2.5. 
H)<..:t7.     128,49. 

p|:u,r,-.    :,,,,„ll    12.-,.»'J 
Pli'  ;;      ■■   ; 
!•: 
l'u,   I  ..-..;./. 
pijiiippi  m:M. 
l'irk  '.«l.l. 
P.'ir.'t  115,47. 
P. .-lin,,   57.29. 

p.i.'.-r  y.-..i.s. Piiit'-r  2'M.:{T. 
Pir.Miii'-        210. ;jT.         214,10. •'71  I 

P.r  
1. 

P)  '.«,49, 
Pi 
pjfi--.    i^  ■'     l.:v:!:'.    H5,:r7. 

1  tl.i:!. 

p,,  !,  .->.  ,  III 

p.. 

I*. 1'.. 

p..,'.,    i    1  ■     ;  •!    t      M-^.io. 
r..i.ii/  Il  -     ;..!.»". 
I'.., ,:,,,.. i,  ,       '.'ir  l«,47. 

Poinssot  228,19. 
Pokel  22,10.     75,20.     118,47. 

122.25.       124,51.       144,20. 
198,19. 

Poland  83.49. 
Polak  20.28. 
Polchau  132,44. 

Polie  83,24.     107,51.     197,48. 
Polster  36,47.     54,53.     55,48. 

5G.3o.        84.42.49.52.        85, 
9.30.     131.4. 

Polvla.s  79,10.     142,30. 
Poiîiialov.ski  97,21. 
Pompei    e  la   reg.  sotterrata 

dal  Vt'suvir,  91.21. 
Ponitow  129,13. 
Pontani  91.40. 

Poppmuller  77,22. 
Postdate  145.22.     146.25. 
Po.stolacca  193.39.41. 
Postolakos  181,1. 
Pô  t  se  h  ko  95,34. 
Praninier  48,52. 
Prantl  18,28. 
Pratt  78.47. 
Preibiscn  50,5. 
Presuhn  18,13.    294,44. 
Pretzsch  48,12. 

Preuss  IS.)  10,:«).    96,26. 
—  (K.)  77.37. 

Price  (J.  E.)  290.40. 
—  (F.  G.  II.)  i90,47. 

Priua  310,33.     327,.%. 
Prou  252,50.    278,35. 
Piichslein  137,30. 
Pulch  154.15. 
Purscr  13â,42. 
Pultscher  74,15. 

Quackeubos  57,15. 
Quicherat  81.-0.     134.37. 

Kanke    18,49!     37,44.  '  106,7. 112,11. 
I<as.sow  10,48.    81,17.    98,28. 

130,29.     140,10.     273,4. 
Kau  129,1.5. 
Uauchenstein  48,30. 
Rausch  137.41. 

K.iv.'t  (01.)  24,52.     247,20. 
H«»l>er  290.7. 

H.Ml.rt  2()3.:J-I. 
Uedford  295,42. 
HoKfll  .59,14. 
Uehdaiitz  12.30. 
Heichard  MA2. 

Hoichfnhardl  80,20.     129,39. 
ReiriiliuK      30,18.         131,3:). 

139,39. 

Hoid  K,%.1M9. 

H.'iir     ■     ■  •   ?2. H'-iliN 

U.'iii..  .  .M. 

Urisi^  '.»I.17.     117,40. 
H-ii.Hi        100,47.         2?7,27. 

:.'7s',  i:î, 

I  134,0.      142,10. 
J.     274,25. :  .',.{3. 

:  l('>,53. 

   i:i2,:». 

k     10,41.  b7,58. 
\x. 
■   -MM. 

»,|0,    U8,37. 
4114    4.s,a. 

i:(5,48. 

Ui.:di  l  itJ.U, 

Kiemann    (O.)    41,38.    46,11. 
121.10.        13S.8.        142.27. 
172,34.     327.5. 

Rie.ss  63,18. 

Riggauer  193.38. 
Rinando  327,22. 

Ring   22,.35.      109,49.     149,1. 
275.42. 

Ritsehl  149,4. 

Rinn  53,24. 
Ritter  (Const.l  12,12.     05,14. 

105,30.     1.54.38. 
-  (F.)  77,35.    155,23. 

Rittershain  86,45. 
Rivero  220,40. 
Robert  (Gh.)    194,50.     228  5. 

213.20. 
-  ilv.)  17.7.22.    44,42. 
-  (l:i.)  201,9. 

Robiou  228,40,    258.10 
Rocchi  227,22 

Rochas   d'Aiglun  203,30. 
273,17. 

Rôder       108,18.  132,33. 
140,48. 

Roderich  G.5..32. 

Roger  128.52. 
Rohd.'  187.14 
Rohden  20,19. 
Rôhl  22.13.     117,23. 
Roman  237,12. 
Rosenberger  140.39. 
Rossberg  55.24.     84, .30. 
Rossniann  92,13. 

Ro.«»si     (G.    n.    dei      323,45. 
320.9.     330,1. 

-  (Vinc.  de)  323,0. 
Rostand  278,33. 
Ro.«touzov  341,27. 
Roth  19,10.     145.21. 
Rothe  21,21.      81,9.      132,48. 

Rouquel  88.1. 
Rubner  134,47. 
Ruelle  92,37.    93,0. 

Ruge  89..30. Rfihl  51,;W. 

Runipel  38.37. 
Rusch  148.37. 
Rutherford  217,22.       2r>4,12. 
Rvs.sel  132,2. 

Sâalffld         10,25.  89,25. 

98,2(5.         y9,.38.         126,:J8. 
141,41.     147.10. 

Sachau  49.21.     88,1. 
Saengeb  129,19. 
Saiul-Victor       7i,l 

86.31. 
.Salanion  140. ifS. 

Satulcr  7" 
Sanders   : 
.Sardagii  I 
SaHH74,r)l. 
Satum    philol.    II.    Snnppio 

s.  ■1.8. 
s.i   i:.. 

Suv."  129.37.     11»,.' Scha.  MM.N. 
SchafiT    {À.)   17,19. 

H4,84.       130,33. 
871,40.    875.1M. 
-    «3,87. 

Schant        le. 133.34. 

St'liAp«»r         4»).21. 
12«..47.     ?iU.2:S. 

Soli«rn27.20.     IM.ll 
.Sihauonbiiig  11N,4!S. 

143,80. 

j.i;. 
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Schauiuberg  39,7. 
Scheer  ̂ 0,9.     77,25. 
Scheibe  83,32. 
Scheihmaier  60,2S. 
Scheindler       15,24.         78,5. 

127,20.     140,2. 
Schenkl  (H.)   140,24. 
—  (K.)  198,17. 

Schevichaven     15,34.      264, 
51. 

Schiaparelli  329,15.     330,35. 
Schicne  135,18. 
Schiller  327,5. 
Schindler  145,40. 
Schipper  135,41. 
Schlee  201,30. 
Schlegel  147,28. 
Schlichteisen  50,51. 
Schlickeysen   45,13.     184,48. 
Schliemann      17,1.        89,32. 

105,37.        127,42.       140,20. 
201,34. 

Schlierbach  130,31. 
Schlumberger  177,34. 
Schmalz       120,1.         128,30. 

136,48.        137,32.       145,12. 
274,11. 

Schmeisser  111,23. 
Schmelzer  119,32.    201,23. 
Schmidt  (G.)  22,52.    110,28. 
—  (G.  E.)  128,23. 
—  (Johan.)  98,30.   141,46. 
—  L.)        57,28.        134,3. 
292,23. 
—  (Leop.)  22,1.        37,25. 
134,1.    153,33. 
—  (M.)  114,25. 
—  Mor.)    37,28.        38,11. 
52,21.    72,33.    155,21. 
—  (W.)  71,33.     73,9. 

Schmitz  (M.)  18,7.        136,16. 
143,24. 
—  (Leonh.)  53,31. 
—  (Wilh.)  25,32.     226,52. 

SchmoUing  151.7.     155,16. 
Schnee  119,29. 
Schneider  (G.  J.)  153,50. 
—  (Rich.l  252,24.25. 

Schneidewin   (Herm.)    38,25. 
76,4.     137,52. 
—  (F.  W.)  72,36.     73,5. 

Schnitzel  72,22.    135,8. 
Schnoorr  v.  Garolsfeld  109, 

31.  121.44. 

SchôU  (F.)  14,53.    17,31. 
107,33.  122,1.  152,18. 

Schômann  124,52.  131,24. 
Schôner  131,50. 
Schrader  79,29. 
Schrôder  (O.)  38,5. 

—  (P.)  80,35. 
Schrôter  90,10.  133,51. 
Schubert  (F.)  77,49.  .  106,50. 

136,6.     137.14.     140,30. 
—  (Herm.)  81.19. 

Schultz  119,48.     120.47. 
Schulz  204,40. 
Schulze  125,1.    273,19. 
Schùrer  63,30. 
Schûssler        95,46.        98,19. 

125,23. 
Schùtz  132,  53. 
Schvarcz  109,40.     327,50. 
Schwabe  (Ern.)  128.24. 
—  (L.)  109,51.     142,21. 
—  (U.)  124,10. 

Schwann  49,18. 
Schwartz  90,2. 
Schweder  66,52. 

Schwegler      20,5.        105,49. 
154,41. 

Schweisthal  110,33.      202,42. 
227,33.     273,13. 

Schwen  126,12. 
Schwickert  37,21. 
Scott  219,10. 
Seck  98,35.     131,24. 
Sedlmayer        25,10.        83.3. 

198,2. 
Seebeck  50,34. 
Seeman  07,24. 
Segebade  82,6. 
Seibel  125,18. 
Seidel  130,30. 
Seignobos  258,7. 
Seldner  175,10. 
Sellar  58,33. 

Sepp  138.29. 
Seydel  86.34. 
Seyffert  39,10.  57,14.  119,50. 

147,16.  172,51.  175,4. 
Sharp  75,32. 
Sidgwick  85,17.     128,44. 
Siebeck  116,22. 
Siebelis  45,38.     83,24.      107, 

50.     131,40. 
Siebold  91,48.    128,36. 
Sihler  19,49. 
Silberschag  90,7. 
Sillén  136,26. 
Sittl  148,27. 
Sitzler  38,20. 
Skoda  191,10. 
Slavik        126,32.  141,48. 

200,36. Smith      (Roach      Bosworth) 
263,46,     265,14. 

Solbisky  138,19. 
Soltau  30,32.    87.14. 
Somma  91,33. 
Sommerard  264,40. 
Sonnenschein  154,18. 
Sôrgel  124,37.     145,1. 
Sorof  (G.)  148,42. 

—     (M.)  146,14. 
Soukry  212,52. 
Spangenberg  86,32. 
Spengel  (A.)  22,29.       110.14. 
SperÙng  149,21. 
Spiess  39,1. 
Spuches        73,22.  77,27. 

78,20. 
Stackel  64,39. 
Stackelberg   20,34.      148,39. 
Stade  65.31.    253,9.44. 
Stahl  126,13. 
Stamm        124,17.         136,51. 

148,31. 
Stangl  134.48. 
Stark  21,16.    270,51. 
StefFen  135,45. 
Steitf  18,11.    107,15. 
Stein  337,31. 
Steiner        143,48.         201,41. 

202,25. 
Steinhoff  80.40.     127,14. 

Stepan  134,29. 
Stephenson  82,23. 
Stern  188,51. 
Steup  17,37. 
Stewart  130,28.     154,32. 
Stich  134,16. 
Stille  49,47. 
StoU  143,52. 
Stolte  133,48. 
Stôpler  125,19.     152,44. 
Strack  82,44.     130.42. 
Slraub  108,50.    263,42. 

Streifinger  12,33.     134,28. 
Strobel  90,13. 
Stuart  145,45. 
Surber  83,34,     124,2.     198,5. 
Sûss  202,8. 
Swainson  25,30. 
Swoboda  17,42.    127,8. 
Sybel  15,5.      25,23.      111,42. 
Sydow  127,22. Szamosi  207,14. 
Szolinski  81,51. 

Szijjarto  204,43. Tachau  73.17. 
Taillebois  264,43. 
Talaino  327,41. 
Tardieu    (A.)  66,38.      243,49. 
Tartara         20,51.  47,38. 

108,47.        131,43.        132,6. 
144.12.        291,31.      327,44. 

Taylor  176,30. 
Tchornyi  340,49. 

Tegge  93,36. TeichmùUer  14,47.       129,33. 
286,22.     329,40. 

Teuber  123,8. 
Teuffel         56.52.  109,51. 

118,50. 
Teutsch  137,37. 
Thaer  89.35. 
Thédenat     109,19.        210,39. 

239,18.        244.38.       257.50. 
270,24.    275,16. 

Thewrewk        von        Ponor 
133,22. 

Thiele  136,14.     148,15. 
Thielmann     21,26. 

109.26.        116,52. 
142^9.     151,1. 

Thicmann  106,13. 
Thilo  39.49.    297,25. 
Thode  108,23. 
Thomas  (E.)  73,7. 
—  (Emile)    52,51. 
—  (Paul)   128,15. 
201.8.    271,42. 

Thomé  133,7. 
Thudichum  90,36. 
Thurneysen  94,48. 
Tissot  (P.  de)  86,48. 
Tonder  54,38. 
Torma  17,50.     30,11. 

140,13. 
Tougard  254,17. 
ïourmagne  88,35. 
Tournier  251,30.50. 
Trambusti  81,36. 
Tresohlavy  145,27. 
Tretté  254,18. 
Treu  74,47. 
Trezza  80,38. 
Tûcking       36,17. 

142,31. 

Tyrrell 

144,1. 
Uhlig 

150.26. 
Ulrich  94,41. 
Unger  16,7. 

131,26. 
Unterforcher  41,3. 
Uphues  105,17.     142,32, 
Uppenkampf  37,7. Urlichs  108,42.     155,12. 
Ursin  136,15. 
Usener(H.)  16,17. 24,27. 60,16. 

138,33. —  (A.)  176,14. 
Ussing         22,50.  148,48. 

200,19.    271,25. 

98,10. 
134,22. 

54,13. 
142,41. 

126,17 

201,46. 

128.17. 

81,48.  134,25. 

128,27. 
252,24. 

146,52. 

124,'c3. 
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Rédacteurs  généraux'  :  Eugène  Benoist  et  Adiuen  Krebs 

Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  "Wissenschaften  zu  Berlin. 
Ann«''e  1S.S"2.  CrAiies  el  lomhcaiix  do  raiiti(}uil«^  troyeniic  [Virchow].  Art.  de 
i!)*2  p.  avec  fi^'.  et  13  \>\.  1"  Le  tombeau  de  Uenkoï.  "2"  Les  crânes  de  llis- 

sarlik.  3"  Hanai  Tepé.  Etude  d'histoire  Fiaturelle  pour  la  majeure  jiartie, 
mais  renfermant  d'intéressants  détails  anthropoIofi:iques,  ethnologiques,  5 
archéologiques  sur  la  vieille  Troade.  ̂   Contribution  à  l'histoire  du  texte 
de  la  Physique  d'Aristote  [H.  Diels].  Art.  de  42  p.  Classification  et  compa- 

raison des  mss.  de  cet  ouvrage.  D.  suit  surtout,  en  le  critiquant,  le  com- 

mentaire de  Simplicius.  ̂   Sur  l'œuvre  de  Philon  intitulée  :  De  l'éternité 
du  monde.  [J.  Bernays].  Art.  de  60  p.  Etude  purement  p!iilosophi(|ue.  u 
20  j»ages  de  notes  sur  le  texte  du  pseudo-Piiilon.  An.  J.-J. 

Abhandlungen  der  kôniglichen  Gosellschaft  der  "Wissenschaf- 
ton  zu  Gôttingen.  T.  30.  Sur  ({uebiues  jJJLM'rcs  taillées  reniar(iiial)les 
du  4"  8.  ap.  J.-(^.  1"  art.  Trois  carnées  représentant  des  scènes  de  triomphe 
[Fr.  Wieselcr].  Art.  de  oO  pages.  \  pi.  Le  camée  princijial,  de  la  colb'ction  15 
Biehler,  représente  un  triomphateur  couronné,  debout  dans  le  (juadrige 

classique.  La  vic-loire  placée  derrière  lui  tient  une  couronne  au  dessus  de 

sa  lôte.  A  gauche  «le  l'attelage,  un  personnage  imberbe,  aux  longs  cheveux, 
couvert  d'un  casque,  d'une  tunique,  et  chaussé,  lient  une  lance  dans  la 
main  droite.  De  l'autre  côté  un  personnage  dont  un  palllum  seul  enveloppe  ij 
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le  milieu  du  corps,  a  le  bras  tendu  vers  la  droite  et  la  tête  tournée  à  gau- 
che. A  côté  de  chacun  de  ces  premiers  personnages,  une  figure  féminine. 

Au  fond  se  dressent  quatre  faisceaux,  un  enseigne  avec  les  lettres 
S.  P.  Q.  R.  et  un  labarum.  On  aperçoit  au  dessous  des  chevaux,  les  pieds 

^  de  ceux  qui  les  portent.  Le  travail  est  d'une  très  grande  finesse,  la  pierre 
d'un  très  beau  grain.  W.  établit  l'antiquité  de  ce  camée,  le  compare  avec 
la  scène  triomphale  de  l'arc  de  Titus  et  deux  autres  camées,  l'un  apparte- 

nant à  la  collection  Howkin,  l'autre  à  celle  de  Vienne.  Dissertation  et  rap- 
prochements sur  chaque  figure.  Il  essaie  d'identifier  l'empereur  représenté 

^0  sur  le  premier  camée.  Conclusion  :  Cet  empereur  doit  être  Constantin  et  le 
camée  est  du  premier  quart  du  4"  s.  Ab.  J.-J. 
Abhandlungen  der  philosophisch-philologischen  Classe  der  k. 

bayerischen  Akademie  der  "Wissenschaften.  T.  46.  Sur  l'écrivain 
appelé  Cornélius  Nepos  [G.  F.  Unger].  Art.  de  98  pages.  Des  25  biographies 

13  attribuées  à  Nepos,  celles  de  Caton  et  d'Atticus  seules  sont  un  fragment  de 
son  liber  de  historicis  latinis,  mais  les  23  autres  appartiennent  à  un  autre 

auteur.  Les  meilleurs  mss.  portent  comme  titre  'Emilii  Probi  de  excellen- 
tibus  ducibus  exterarum  gentium',  et  l'identification  de  cet  Em.  Probus  est 
assez  difficile.  U.  montre  que  la  famille  des  Probi,  copistes-correcteurs  du 

20  temps  de  Théodose,  trouva  le  ms.  sans  nom  d'auteur,  et  que  pour  affermir 
la  réputation  naissante  du  plus  jeune  de  ses  membres,  elle  lui  attribua  la 

composition  de  l'ouvrage.  Mais  la  découverte  d'un  nouveau  ms.  pouvait faire  connaître  le  véritable  auteur.  Les  Probi  laissèrent  leur  ms.  sans  titre 

et  à  la  fin  ils  écrivirent  'Em.  Probi  de  excellentibus  etc.,'  ce  qu'il  faut  lire 
23  'emendavimus  Probi'  et  non  'Emilii  Probi'.  Cette  seconde  leçon  fut 

adoptée  au  début  et  les  mss.  postérieurs  ajoutèrent  en  titre  :  'Liber  Emilii 
Probi'.  L'ouvrage  faisant  des  allusions  très  claires  à  des  événements  d'une 
période  impériale  assez  avancée,  doit  dater  au  moins  de  cette  période. 

U.  fait  une  biographie  complète  de  Nepos,  et  prouve  que  l'Atticus  nommé 
30  dans  l'avant-propos  ne  peut  être  Pomponius  ami  de  Nepos,  l'ouvrage 

ayant  été  composé  après  sa  mort.  U.  étudie  le  plan  général  du  livre,  en 
constate  les  anachronismes  et  les  erreurs  historiques  et  géographiques,  note 

les  indications  de  l'auteur,  ses  sources  latines,  recherche  quelles  ont  pu  être 
ses  opinions  politiques,  sa  position,   ses  fonctions.  Puis  les  différences 

35  grammaticales,  lexicologiques,  le  style,  tout  lui  prouve  que  le  livre  ne 

peut  être  attribué  pas  plus  à  Probus  qu'à  Nepos.  Un  texte  de  S.  Jérôme 
citant  les  auteurs  latins  qui  ont  entrepris  des  biographies  d'hommes  illus- 

tres nomme  Yarron,  Santra,  Nepos,  Hyginus.  Santra  est  un  prédécesseur  de 

Nepos.  On  ne  peut  donc  attribuer  l'ouvrage  en  question  qu'à  Hygin.  U.  le 
40  prouve  directement  en  identifiant  l'Atticus  de  la  dédicace  avec  un  Atticus 

ami  d'Ovide  dont  Hygin  était  aussi  l'ami.  U.  étudie  la  vie  et  les  œuvres  de 
Hygin  par  des  fragments  qui  nous  sont  restés  de  lui,  son  origine  et  son 
éducation  grecques,  explique  comment  il  a  pu  imiter  le  style  de  Nepos.  Ses 

autres  remarques  concordant  parfaitement  avec  celles  qu'il  vient  de  faire 
45  sur  le  'liber  de  excellentibus,  etc.',  U.  conclut  que  Hygin  est  le  véritable 

auteur  des  23  biographies  mises  sur  le  compte  de  Nepos  ou  de  Probus. 

"Il  Le  rhéteur  Menandros  et  ses  œuvres  [C.  Bursian].  Art.  de  29  pages. 
424  p.  de  texte  grec.  Nous  possédons  sous  le  nom  de  Menandros  deux  traités, 
ntpi  eWetxTtx&iv,  et  les  travaux  de  Heeren,  Walz,  Finckh  et  Spengel  ont 

50  laissé  indécise  la  question  de  savoir  si  les  deux  traités  sont  du  même  auteur. 

B.  conclut  pour  la  négative.  H  le  prouve  par  l'étude  de  la  vie  de  Menandros 
et  des  ouvrages  publiés  sous  son  nom.  Dans  la  2^  partie  de  son  article,  B. 
donne  une  édition  critique  des  deux  traités.  •[]  L'édition  de  Démosthène 
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par  Atticus.  Contribution  à  l'histoire  des  textes  de  cet  auteur  [W.  Christ]. 
Art.  de  80  p.  1  pi.  C.  étudie  surtout  le  ms.  B.  de  Munich  et  le  compare  aux 
2  de  Paris,  F  de  Venise  et  A  de  Munich.  C.  se  sert  surtout  de  la  méthode 
stichométrique  pour  rétablir  dans  certains  passages  le  texte  véritable.  Il 
montre  de  quelle  façon  les  mss.  actuels  peuvent  dériver  des  oTTr/tavà.  s 

t  Cyaxare  et  Astyage*[G.  F.  Unger].  Art.  de  80  p.  Ab.  J.-J. Annalen  der  Physik  und  Chemie.  N.  S.  t.  7  (1879).  Contributions  à 

l'histoire  des  sciences  naturelles  chez  les  Arabes,  v.  [E.  Wiedemannl.  Parmi 
les  œuvres  de  Ibn  al  Haitham,  on  cite  un  mémoire  sur  la  sphère  ardente. 
Dans  le  ms.  Gol.  201  à  Leyde,  se  trouve  un  commentaire  sur  cet  ouvrage,  io 

qui  démontre  qu'il  contenait  des  recherches  sur  la  réfraction  de  la  lumière 
dans  une  boule  de  verre.  Le  commentateur  cite  un  très  important  passage 

de  l'optique  de  Ptolémée.  ̂ ^  Beiblatter,  t.  VII.  Comptes  rendus  sur  Poselger, 
Aristoteles  mechanische  Problème,  mit  einem  Vorwort  von  M.  Ruehlmann, 

sur  cinq  articles  de  A.  Rochas,  dans  'la  Nature,  t.  XI',  et  sur  la  note  de  15 
Blass,  'der  Vater  des  Archimedes'  <v.  plus  loin,  p.  9,  3>.  Heiberg. 
Archâologische  Zeitung.  40'  année.  3*  livr.  Vase  peint  d'Egine  (2  pi.) 

[A.  Furtwangler].  Fraj^ments  d'un  vase  de  grandes  dimensions,  trouvé  à 
Égine;  on  y  voyjiit  représenté  Phinée  et,  près  de  lui,  les  Harpies  ailées, 

l'épée  nue  à  la  main,  se  précipitant  vers  la  droite;  les  Gorgones,  Méduse,  20 
la  tête  coupée,  donnant  le  jour  à  Pégase  et  à  Ghrysaor;  Persée,  suivi  des 
divinités  qui  le  protégeaient,  Athèna  et  Hermès;  tous  ces  personnages  se 
dirigeaient  de  g.  à  dr.  ;  étude  détaillée  des  représentations  de  Persée  et  des 

Harpies;  ce  vase  est  l'un  des  plus  anciens  produits  de  la  céramique  athé- 
nienne; son  ornementation  est  composée  de  palmettes  et  de  lotus  avec  un  25 

mélange  de  décoration  géométrique  qui  prédomine;  sa  forme  est  rare  et 
il  rappelle,  pour  ce  style,  les  anciens  vases  corinthiens  et  chalcidiens. 
^  Le  jugement  de  Paris  sur  un  lécythe  athénien  (1  pi.)  [F.  v.  Duhn].  Rien 
de  particulier  pour  la  forme,  la  grandeur  et  la  technique  de  ce  lécythe; 
le  sujet  figuré  ne  se  présente  pas  souvent;  les  trois  déesses,  liera,  Athènè,  30 
Aphrodite,  conduites  par  Hermès,  arrivent  devant  Paris  qui,  effrayé,  cesse 

déjouer  de  la  lyre  et  veut  s'enfuir;  Hermès  le  retient;  comparaison  avec 
des  sujets  analogues,  entre  autres  avec  les  représentations  d'un  alabastron. 
U  Fouilles  d'Olympie  [G.  Treu].  2.  Disposition  des  statues  sur  le  fronton 
Est  du  temple  de  Zeus,  longue  étude  de  31  pages  sur  la  reconstitution  de  ce  35 

fronton.  %  Sur  l'Apollon  du  Belvédère  [A.  Furtwangler].  L'Apollon  Stro- 
ganoff  et  l'Apollon  du  Belvédère  sont  tous  deux  la  copie  du  môme  original, 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  porté  l'égide;  l'original,  que  ces  deux  copies 
ont  moderni.sé,  devait  représenter  le  dieu  de  la  lumière  Phébus;  il  marche 

et  envoie  de  tout  coté  son  regard  lumineux;  il  tient  l'arc,  son  attribut,  40 
mais  ne  tire  pas,  tout  en  étant  k  môme  de  lancer  le  trait  à  chaciue  instant. 
La  tète  de  Steinhauscr  est  une  ancienne  représentation  de  cet  Apollon 

idéal,  dont  l'Apollon  du  Belvédère  est  pour  ainsi  dirn  la  traduction;  l'Ar- 
lémis  de  Versailles  en  est  le  pen<Iant.  ̂ [  Remaniues  sur  rHercule  Farnèse 

[P.  Weizsîicker^  On  ne  peut  démontrer  qu'il  y  a  eu  un  original  dû  à  45 
Lysippc  de  l'Hercule  Farnèse,  mais  vers  lo  milieu  du  3*  s.  av.  J.-C,  il  a 
existé  à  Pergame  un  groupe  «l'Héraclès  avec  Téléphos  cl  la  biche;  à  une 
époque  postérieure,  ces  diverses  figures  furent  isolées  et  on  représente 

HéraclèM  seul;  c'est  ainsi  queGIykon  et  d'autres  donnèrent  des  Héraclès  au 
repos.  La  statue  Farnèse,  d'afirès  la  technique  et  certains  détails  épigra-  50 
phiquf^s,  ne  rcinontn  pas  plus  haut  que  le  i*'  s.  av.  J.-C.  ̂   Mélanges. 
Figurinn»  «rrhaïqu«»H  en  terre  cuite  représentant  des  femmes  assises 
[M.  FrXnkel].  Ces  figurines  sont  très  nombreuses;  on  les  trouve  en  Attique 
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et  en  Béotie;  on  a  cru  voir  dans  celles  de  l'Atlique  la  représentation 
d'Athèna;  c'est  bien  plutôt  un  type  général  qui  servait  à  figurer  toutes  les 
déesses  comme  on  peut  le  conclure  d'une  dédicace  du  6^  s.  ̂   Sur  le  lutro- 
phoros  de  Sunium  [M.  F.].  Nouveau  fragment  nous  montrant  le  couvercle 

s  d'une  >sxàvï3,  et  prouvant  que  ce  vase  se  portait  avec  un  drap.  ̂   Acqui- 
sitions du  musée  royal  en  1881.  2.  Antiques,  collections,  vases,  terres  cuites, 

bronzes,  gemmes  et  métaux  précieux,  varia.  ̂   Acquisitions    du   British 
Muséum  en  1881. 

^^  4®  livr.  Terres  cuites  de  Tarente  se  trouvant  au  Kuntsmuseum  de 
^0  Bonn  (2  pi.)  [P.  Wolters].  Étude  de  36  pages,  avec  figures,  de  77  terres 

cuites;  détails  sur  la  technique  et  discussion  des  sujets  représentés.  ̂ Dèlos 
(1  pi.)  [A.  Furtwangler].  Revue  des  monuments  trouvés  à  Dèlos,  statues, 

fgments,  trépieds  de  bronze,  poteries,  statuette  d'argile,  sculptures,  faisant 
partie  du  fronton  d'un   temple,  terres  cuites,  etc.  ̂   Dessin  original  du 

1»  Parthénon  de  Cyriaque  d'Ancone  (1  pi.)  [A.  Michalis].  Cyriaque  d'Ancone 
visita  Athènes  en  1436  et  1447  ;  il  a  laissé  la  relation  de  ces  deux  voyages; 

la  seconde  relation  était  accompagnée  d'une  esquisse;  on  l'a  retrouvée 
récemment  dans  un  ms.  de  Vienne,  tout  entière  de  sa  mr.in.  M.  donne 

l'analyse  de  ce  document  si  précieux  pour  le  Parthénon.  *^  Miscellen. 
20  Deux  inscr.  archaïques  [M.  Frankel].  La  première,  très  ancienne,  se  trouve 

sur  les  quatre  faces  d'une  petite  base  de  bronze;  ie  dialecte  est  argien, 
c'est  une  dédicace;  détails  épigraphiques;  la  seconde  est  gravée  sur  une 
pointe  de  lance,  dédiée  non  à  Apollon,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après 
la  ressemblance  de    l'épithète,  mais  à  un  mort  élevé  au  rang  de  héros. 

25  ̂   Trois  inscr.  archaïques  [K.  Purgold].  1.  Inscr.  d'origine  païenne  qui  se 
trouve  sur  une  colonne  archaïque  conservée  à  Pesaro;  c'est  une  dédicace 
faite  à  Artémis  par  une  femme  nommée  Pelestodikè.  2.  Inscr.  archaïque  de 

l'Achaie  se  trouvant  sur  un  vase  de  métal;  c'est  la  première  inscr.  achéenne 
archaïque  que  nous  ayons.  3.  Inscr.  funéraire  qui,  d'après  certaines  lettres, 

30  serait  du  5®  s.,  mais  qui  doit  être  plus  récente  d'après  certains  détails  épi- 
graphiques.  ̂   Gylix  de  Kachrylion:  les  figures  n'en  sont  pas  noires,  mais 
rouges;  nous  ne  connaissons  donc  de  cet  artiste  que  des  vases  à  figures 
rouges.  ̂   Société  arch.  de  Berlin.   Chronique  des  fêtes  de  Winckelmann. 

^^  41^  année.  1"^^  livr.  Nouvelles  cylix  de  Duris  du  musée  de  Berlin  (2  pi.) 
33  [P.  J.  Meier].  Description  de  4  nouv.  cylix  de  Duris;  les  2  premières  ont 

été  trouvées  à  Vulci  et  sont  plus  grandes  que  d'ordinaire;  le  bord  inté- 
rieur est  couvert  de  représentations  ;  elles  semblent  presque  se  corres- 

pondre ;  on  lit  le  nom  de  l'artiste  sur  la  2^  ainsi  que  sur  la  3^  et  la  4^  ;  la 
figure  représente  un  guerrier  revêtu  de  ses  armes;  devant  lui,  se  tient  une 

id  femme  ailée,  comparaison  avec  d'autres  coupes  où  le  même  sujet  se  pré- 
sente; sur  le  bord  intérieur  de  la  2%  on  voit  une  course  de  quadriges; 

sur  l'extérieur,  une  lutte  au  pugilat  entre  jeunes  gens.  La  3«  a  été  trouvée 
à  Cervetri.  On  y  voit  à  l'intérieur,  comme  à  l'extérieur,  des  luttes  entre 
guerriers.  La  4®,  trouvée  de  môme  à  Cervetri,  présente  à  l'intérieur  une 

\o  femme  et  un  homme  barbu  couché  sur  un  lit;  la  femme  tient  d'une  main 
une  cylix  et  de  l'autre  joue  du  crotale;  l'homme  tient  une  flûte  et  accom- 

pagne la  musique  de  sa  compagne  ;  l'extérieur  est  très  abîmé  ;  on  y  voit 
des  groupes  d'hommes  et  de  femmes.  Détails  sur  ia  peinture;  essai  de 
déterminer  le  rang  de  fabrication  de  ces  4  coupes  qui  présentent  entre  elles 

50  des  difîérences  de  facture  assez  notables.  *^  Apollon  StroganofT  [G.  Kiese- 

ritzky]  (1  p!.).  Il  ne  tient  pas  à  la  main  le  bout  de  sa  chlamys  comme  l'a 
prétendu  Furtwangler,  elle  est  au  contraire  placée  sur  son  bras  comme 

elle  l'est  pour  l'Apollon  du  Vatican;  il  tient  l'égide;  nature  et  forme  de 
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cette  égide.  1  Sur  les  représentations  de  la  légende  d'Hippoiyte  [A.  Kalk- 
mann]  (3  pi.).  Étude  très  détaillée  et  minutieuse  sur  les  représentations 
antiques  de  cette  légende.  I.  Témoignages  des  auteurs.  2.  Vases  peints, 

dont  l'un  provient  de  l'Ilalie  méridionale,  l'autre  est  une  amphore  du 
musée  de  Berlin.  3.  Ilvdrie  sur  la  panse  de  laquelle  on  a  voulu  ii  tort  voir  'i 
Phèdre  se  donnant  la  mort;  la  femme  qui  est  couchée  sur  un  lit,  tenant  à 

la  main  un  poignard  dont  elle  s'est  frappée,  est  Kanake,  qui  s'est  tuée  à 
cause  de  son  frère  Makareus;  cratère.  4.  Énumération  des  représentations 

diverses  et  des  musées  où  elles  se  trouvent;  description  détaillée  d'un 
grand  nombre  de  sarcophages  d'Agrigente,  de  la  villa  Albani,  etc.  5  et  6.  *o 
Sarcophages.  ̂   Miscellen,  Le  fragment  de  Laocoon  de  N^ples  [K.  Lange]. 

Il  ne  faut  pas  y  voir,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  un  Laocoon;  l'analogie 
de  ce  fragment  avec  certaines  figures  de  l'autel  de  Pcrgame,  dont  le  marbre 
a  la  môme  couleur  bleuâtre,  permettent  d'y  reconnaître  les  restes  d'un  des 
géants  de  l'autel  de  Pergame,  écrasés  par  leur  vainqueur,  et  s'efforçant  15 
d'échapper  à  ses  traits.  ̂   Lutte  entre  un  lion  et  une  divinité  représentée 
sur  la  frise  de  l'autel  de  Pergame  [Chr.  Belger].  Le  dieu  tient  d'un  bras 
le  lion  serré  contre  sa  poitrine;  la  tète  du  dieu  et  le  bras  droit  manquent; 

comparaison  avec  une  médaille  où  le  môme  sujet  est  représenté  et  d'après 
laquelle  on  voit  que  le  dieu  teniit  une  massue  avec  laquelle  il  achevait  23 
son  adversaire.  ^  Un  mot  sur  la  blessure  du  Gaulois  mourant  [Id.].  Sur  la 

largeur  de  l'épée  du  Gaulois.  ^  Silènes  agenouillés  [IL  Luckenbach].  Ce 
groupe  est  au  Vatican;  c'est  une  imitation  du  Silène  du  théâtre  d'Athènes; 
chacun  d'eux  est  indépendant,  mais  cependant  ils  se  correspondent. 
^  Acquisitions  du  musée  royal  en  4882.  Comptes  rendus  de  la  Société  i'o archéol.  de  Berlin. 

%^  2«  livr.  Représentations  de  la  légende  d'Hippoiyte  [A.  Kalkmann^ 
Suite  de  la  même  étude,  sarcophages,  peintures  mur. les  de  Pompci. 
1[  Combat  de  centaures  et  ciiasse  au  lion  sur  deux  lecythi  archaïques  (1  pi). 

[A.  Furtwàngler].  L'un  de  ces  lecythi  est  à  Berlin,  l'autre  h  Londres;  ils  30 
appartiennent  à  la  classe  des  vases  protocorinthiens  et  ont  ceci  de  parti- 

culier qu'ils  mêlent  les  figures  humaines  aux  animaux;  sur  le  premier, 
très  précieux,  on  voit  les  centaures  fuyant  devant  Hercule  qui  les  trans- 

perce de  ses  flèches;  détails  sur  la  technique  du  vase;  sur  le  second,  nous 

avons  une  scène  qui  rappelle  l'Iliade,  IS,  ")7Î);  deux  lions  attaquent  un  3o 
taureau;  des  bergers  accourent.  Deux  autres  petits  vases;  sur  l'un,  les 
animaux  ne  sont  jias  seulement  peints,  mais  les  contours  sont  gravés  à  la 

pointe;  sur  l'autre,  on  voit  un  lièvre  sautant  sur  les  cornes  d'une  anli- 
lo|)e.  ̂ Jasoii  luttant  contre  le  taureau  (I  pi.)  (K.  Purgold],  On  trouve  dans 

les  'Antiquités  du  nosjihore  Cimmérien'  un  vase  peint  dans  la  représen-  w 
talion  duquel  on  a  voulu  à  tort  voir  Thésée  luttant  avec  le  taureau  de 

Marathon,  en  présence  d'Allièna  et  de  Pirilhoiis;  un  autre  vase,  où  une 
Hcènc  analogue  est  figurée,  permet  d'y  reconnaître  Jason  luttant  contre 
un  taureau;  ce  second  vase  provient  de  Ruvo;  il  est  au  musée  de  Naples; 

la  lutte  »e  passe  en  présence  d'Aphrodite,  près  de  laquelle  se  lient  Kros  u 
allé;  à  droite  el  h  gauche,  un  arbre;  autour  du  tronc  do  l'un  d'eux,  un 
«erpent  enroilé;  au  pied  de  l'arbre,  la  toison.  •]  llisloiro  i\e  l'art  grec 
ancien  [().  Hossbach],  Kn  réponse  h  l'ouvrage  de  Milclihofer  'Die  Anfange 
dcTKunsl  jnGriecluMiland',  H.  publie  la  reproduction  d'un  sceau  archaïque 
sur  lr>quel  on  voit  deu\  fiMumeM  nues  jusqu'il  la  ceinture  adorant  une  s) 
déoHMî  asHJse,  ayant  tU'  même  le  haut  du  corps  sniin  vêlement;  il  Irouvo 

une  analogir  entre  un  anneau  d'or  trouvé  à  Mycènes  cl  les  cylindres 
oMM^rienH  cl  coiiclul  quo  ccrlaiiics  figure»  grecques  ont  leurs  prololypos 
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dans  l'art  assyrien  et  phénicien  et  n'en  sont  que  la  copie.  ̂   Miscellen. 
Bronze  romain  trouvé  près  d'Halberstadt  [M.  Frânkel].  Ce  bronze  représente 
Apollon;  par  derrière,  un  crochet  de  fer  montre  qu'il  faisait  partie  d'une 
ornementation.  ^  Monuments  de  l'art  ancien  en  Grèce  [A.  Milchhofer] 

5  <v.  R.  des  R.  6,  6,  20 >.  5.  Métopes  et  triglyphes  de  l'Acropole;  plusieurs 
fragments  ont  été  trouvés.  6.  Frise  archaïque  de  l'Acropole  ;  les  fragments 
publiés  par  Sybel  représentent  un  quadrige;  ils  remontent  à  la  fin  du  6"  s. 
^  Acquisitions  du  British  Muséum.  Compte  rendu  de  la  séance  solennelle 

de  l'Institut  archéol.  allemand  de  Rome.  Société  archéol.  de  Berlin. 

10  ̂ ^  3«  livr.  Nouvelles  études  sur  l'Athèna  Parthénos  [Th.  Schreiber]. 
Répondant  aux  articles  de  Lange,  S.  s'occupe  des  copies  qui  existent  de  la 
Parthénos,  explique  la  méthode  à  suivre  dans  ce  genre  d'études  et  insiste 
tout  particulièrement  sur  ce  fait  qu'il  faut  s'attacher  de  préférence  aux 
dupliques  de  grandes   dimensions   comme   offrant  plus  de  certitude  de 

V6  ressemblance  avec  l'original;  application  de  cette  méthode  à  la  Parthénos. 
^  Le  meurtre  d'Hipparque,  stamnos  athénien  (1  pi.)  [J.  Bohlau].  La  pro- 

venance de  ce  vase  est  incertaine;  il  se  trouve  à  Wurtzbourg.  Sur  une  des 
faces,  on  voit  un  homme  et  un  éphèbe  attaquant  un  troisième  personnage; 

ce  sont  Harmodios  et  Aristogiton  attaquant  Hipparque;  sur  l'autre  face, 
20  les  témoins  de  la  scène,  de  dimension  beaucoup  plus  petite,  lèvent  les  bras 

et  appellent;  la  composition  est  très  belle,  ainsi  que  le  dessin;  qques 

retouches  modernes.  ^Reliefs  laconiens  [1  pi.)  [A.  Milchhofer].  L'un  est  un 
relief  votif  à  Dèmèter  et  Kora;  inscr.  sur  l'épistyle;  à  droite,  le  père;  à 
gauche,  la  fille;  au  centre,  les  deux  déesses;  comparaison  avec  des  sujets 

2b  analogues;  l'autre  provient  de  Sparte.  On  y  voit  deux  personnages  assis  et, 
entre  eux,  un  jeune  homme  debout  s'appuyant  d'une  main  sur  une  lance 
et  tenant  de  l'autre  un  ou  deux  haltères;  le  personnage  de  droite  tient 
un  canthare;  ce  sont  les  représentants  de  trois  générations  de  la  même 

famille.  ̂   Sur  quelques  monuments  ayant  rapport  aux  sculptures  d'Olympie 
30  (1  pi.)  [R.  Kekulé].  Ce  l^""  article  est  consacré  au  fameux  bronze  du  Gapi- 

tole  :  l'Enfant  à  l'épine,  et  à  sa  parenté  avec  les  sculptures  du  temple  de 
Zeus,  à  Olympie;  il  appartient  à  la  même  école  de  sculpteurs  qui  est  celle 

de  Sélinonte  ou  à  une  autre  école  voisine.  ̂   L'art  ancien  de  la  Grèce 
[A.  Milchhofer].  Recherche  quelle  a  été  au  juste  l'influence  de  l'Orient  sur 

33  l'art  grec  ancien  et  combat  les  assertions  de  Rossbach  <v.  plus  haut> 
qu'il  trouve  exagérées.  ̂   Miscellen.  Dionysos  de  Kalamis  [È.  Curtius]. 
Monnaie  de  cuivre  de  Tanagra  frappée  sous  Marc-Aurèle  sur  laquelle  on 

voit  le  Dionysos  en  marbre  blanc  qui  était  à  Tanagra  et  était  l'œuvre  de 
Kalamis.  ^  Sceau  à  quatre  faces  [Id.].  Ce  sceau  en  cornaline  date  d'une 

/*o  époque  antérieure  à  la  fin  du  5^  s.  av.  J.-C;  il  provient  d'Aphrodisias;  il 
est  un  peu  abîmé;  sur  deux  faces,  on  voit  un  trépied;  sur  les  deux  autres, 

Apollon;  il  doit  avoir  appartenu  à  un  prêtre  d'un  sanctuaire  d'Apollon; 
on  le  portait  suspenau.  ̂   Le  parricide  d'Oreste  [C.  Robert].  La  peinture 
murale  pompéienne  de  Casa  di  Sirico  ne  représente  pas  Phèdre  et  Hippo- 

45  lyte,  mais  Oreste  tuant  sa  mère.  ̂ [  Héraclès  et  Achéloiis  [Id.].  La  figure 
dans  laquelle  Purgold  <v.  plus  haut>  a  voulu  voir  Jason  luttant  contre  le 
taureau  représente  Héraclès  aux  prises  avec  Achéloiis  en  présence  de 
Déjanire;  elle  est  empruntée  aux  Trachiniennes  de  Sophocle,  v.  9-24. 

^  Monuments  représentant  des  béliers  et  provenant  de  Phrygie  et  d'Ar- 
50  ménie  [A.  Milchhofer].  Bélier  plus  grand  que  nature  faisant  partie  d'un 

relief  représentant  une  chasse  ;  c'était  un  monument  funéraire.  ̂   Fouilles 
du  castel  romain  d'Ober-Scheidenthal  [K.  Zangemeister].  Retrouvé  les 
quatre  portes;   fgments  divers.  ̂   Acquisitions  du  [musée  royal  en  i882. 
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Tombeaux,  bronzes,  terres  cuites,  vases,  gemmes  et  métaux  précieux, 
varia.  Société  archéol.  de  Berlin.  A.  K. 

Astronomische  Nachrichten,  t.  CIV.  Le  père  d'Archimède  [Fr.  Blass]. 
Archimède,  t.   II,  p.  2i8,  8,  éd.  Heiberg;   lire  toO  âpoO  (c.-à-d.  r}ii&-if>ov) 
TraTGo;  au  lieu  de  toO  à.  y.oTj7raTr.o:.  Archimède  était  donc  le  fils  d'un  astro-   5 
nome,  d'ailleurs  inconnu,  Phidias.  Heiberg. 
Beitrâge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  7. 

Fasc.  4.  Une  loi  phonétique  du  lelte  [Bczzenberger].  Exposition  d'une  parti- 
cularité phonétique  de  la  langue  parlée  dans  la  Livonie  polonaise.  ̂   In- 

scription de  Larissa  en  Thessalie  [A.  Fick].  Reproduction  de  l'inscr.  de  lo 
Larissa  publiée  par  Lolling  <Mitth.  d.  deuts.  Inst.  v.  R.  des  R.  7,  308,  47>. 
Cette  inscr.  contribue  à  faire  mieux  connaître  le  dialecte  de  la  Thessalie 

septentrionale.  ^  àfiXkoi  et  autres  mots  de  la  même  famille  [Léo  Meyer]. 

Analyse  de  tous  les  passages  d'Homère  où  se  trouvent  des  formes  d'èyé'X^û) 
(et  d'ôyctXw).  Le  sens  spécial  de  ofsHu  dans  la  langue  classique  a  pu  se  13 
développer  du  même  fond  commun  d'où  ofélltù  a  tiré  le  sien.  Explication 
du  sens  optatif  d'oys).>w  (ou  comme  on  admet  généralement  d'ôyefXw). 
^  Explication  de  mots  ou  de  formes  grecques  [Frôhde].  Formations  avec 
le  suffixe -âna;  «vaévofzai;  |3r>a6eû;;  i(xiv  —  ̂ ^é  ;  /zà-TTa;  ;  ̂ ôofvoç]  rovfcù.Ud. 
^  Mélanges  [R.  Pischel].  O.cw;;  pcur^^fiv;  (To^txoTxtov  ey/o;  =:  'la  lance  qui  îo 
vole  au  loin';  l'inscr.  de  Xuthias.  ̂ [  3Iots  empruntés  à  l'égyptien  en  grec. 
[A.  Erman].  Réponse  à  0.  Weise.  Résultat  négatif.  ̂   Sur  la  théorie  des 
nasales  et  des  liquides  [J.-B.  Bury].  i.  Nasales  initiales  représentées  par 
a,  a.  Mots  sanscrits,  grecs,  latins,  dont  le  son  a  initial  doit  son  origine  à 

une  nasale,  m  ou  n.  ̂ Gloses  de  l'ancien  irlandais  [B.  Giiterbock].  Collation  2» 
nouvelle  des  gloses  du  Vatic,  n°57oo,  pour  rectifier  et  compléter  la  publi- 

cation qu'en  a  faite  Zimmer.  ̂   0.  Weise,  Die  griechisclien  Wôrter  im  Latein 
[G.  A.  Saalfeld].  Analyse  de  la  partie  linguistique  de  cet  ouvrage  important, 
et  qui  fera  faire  un  pas  en  avant  à  cette  science. 
%^  Vol.  8.  Fasc.  1  et  2.  Sur  la   théorie  des   consonnes  [I.  Flodstrom].  30 

Traduction  d'un  article,  publié  dans  Nordisk  Tidskril't  for  Filologi.  Discus- 
sion sur  la  gémination  des  consonnes.  ^  La  représentation  dans  le  ger- 

manique des  thèmes  dérivés  féminins  en  i  du  sanscrit  [Bezzenberger].  Les 
correspondants    germaniques  semblent  présenter  une  différence,   suivant 

l'accentuation  différente  de  ces  mots  en  sanscrit.  ̂ |  Ae^  cuwv  et  le  suffixe  35 
amplificatif  -wv,  lat.-ôn,  ainsi   que  les   mots   en  -do,   -go    au   nominatif 
[A.  F.  Pott].  Longue  étude  sur  la  forme  et  le  sens  des  mots  grecs  ou  latins 
qui  présentent  ce  suffixe.  ̂   2»  supplément  sur  la  lecture  des  inscri|)tions 
cypriotes  <cf.  R.  des  R.  S,  iS7,  82>[W.  Deecke].  Les  fouilles   faites  à 
Salamis,  Kithion,  Idalion,  Kurion,  Soloi,  etc.,  de  i87G  à  i87H,  par  Palma  w 

di  Cesnola  ont  mis  au  jour  une  grande  quantité  d'inscr.  nouvelles  qui  ont 
été  publiées  récemment,  mais  en  général  avec  inexactitude.  D.  étudie  les 
plus  intéressantes,  ^f  Etymologies  [F.  Fnihde].  i;Oç  d(Mt  Aire  rapproché  de 

'Ilia*  qui    aurait  pordu   un  x.  —  />uÇw  dérivé  de  x>v-(f-,  sanscr.  :  cru, 
couler.  —  SîptfM;,  formé  comme  vô/itfAo,-,  Vôyi^io;,  se  ramène  à  un  thème  4s 
ôCoo- =  sanscr.  :  ugrâ. — w«Uw  correspond  au  vieux   nord,  'f.lma*,  au 
sanscrit  :  cal.  —  fiwoot  n6it;.  On  peut  rapprocher  -ûoo;  du  lalin  *vArus*. — 
Habeo.  Il  ne  faut  identifier  n;  mot  av(>c  In  goth.  Miai)an'.  La  rac.  italique 
est  haf  dont  le  f  |)eut  dériver  do  bh  ou  de  dU;  la  rac.   indoeun)p.  serait 

'ghadh',   saiisrr.  :  gadh,  gerni.  :  gad,   balt.  :  gad,  grec  :  xotO  dans  xâti;,  50 
/«7»yvnTo;.  Le  m^mih  primitif  d«  'lialxH)'  est  :  tenir  frrnu»,  Ain'  inlim<Mn<'nt 
uni,  avoir  en  son  pouvoir.  —  Tergus,  tempus.  Do  tergus,  il  faut  rappro- 

cher tipfo;,  rréo^;  do  rip/¥^ç;  le  thème  f^réco-iUl.  sertit  lerghves.  — 



10  1883.  —   ALLEMAGNE. 

Tempus  rapproché  du  goth.  :  Hheihs'  qui  se  ramène  à  un  thème  antégerm.  : 
tenkcs-.  Ce  dernier  serait  identique  à  tempes-.  ̂   K.  Geldxer,  SlwUen  zum 

Avesla  [G.  de  llarlez].  Du  talent  et  de  l'imagination  ;  mais  défauts  inhérents 
au  système  de  l'auteur. 

5  ̂ ^  Fasc.  3.  La  place  de  l'albanais  dans  le  système  des  langues  indoger- 
maniques [Gust.  Meyer].  Observations  sur  la  phonétique  de  l'albanais, 

comparé  au  grec,  destinées  à  prouver  la  fausseté  de  l'opinion  de  Camarda 
qui  croyait  que  cette  langue  est  étroitement  apparentée  au  grec  et  qu'elle 
représente  môme  le  fameux  'pélasgique'.  L'albanais  fait  partie  du  groupe 

^^  européen  des  langues  indoeurop.,  et  se  rapproche  plus  des  langues  euro- 
péennes septentrionales  que  des  méridionales.  <^  Dentales  provenant  de 

gutturales  en  latin  [A.  Fick].  Quelques  exemples  montrent  que  le  latin 
traitait  primitivement  ses  gutturales  comme  le  grec.  ̂   Théodore  Benrey 
[A.  Bezzenberger].    Biographie  suivie  de  lettres  adressées  à  Benfey  par 

15  Lassen,  Welcker,  Grotefend,  Bopp,  Eug.  Burnouf,  A.  de  Humboldt, 
J.  Grimm,  Hammer-Purgstall,  Fr.  Windischmann. 

^*|y  Supplementband.  L'Odyssée  d'Homère  rétablie  sous  sa  forme  pri- 
mitive [August  Fick].  Volume  de  330  pages,  dédié  à  Léo  Meyer,  dont  la 

portion  la  plus  considérable  contient  le  texte  tel  que  l'auteur  suppose  qu'il 
20  a  été  composé.  La  l'"®  partie  contient  d'abord  l'hypothèse  de  F.  sur  la  for- 

mation du  mélange  des  formes  dans  Homère,  exposée  dans  le  t.  7^  des 

Beitrage  <cf.  R.  des  R.  7,  7,  48>.  La  meilleure  preuve  que  l'on  puisse  donner 
de  la  composition  primitive  des  poèmes  homériques  en  dial.  éolien,  c'est 
qu'on  peut  les  transcrire  en  éolien  et  qu'au  lieu  du  mélange  informe  que 

23  présente  la  langue  de  l'Homère  actuel,  on  obtient  une  langue  originale  et 
sans  contradictions  internes.  H  est  impossible  de  se  représenter  qu'un  vrai 
poète  ait  pu  se  servir  pour  exprimer  sa  pensée  de  ce  prétendu  dialecte,  qui 

n'est  que  le  produit  de  circonstances  historiques,  et  qui  ne  pouvait  servir 
qu'à   la   poésie    artificielle    et    savante  d'un   Apollonius   de  Rhodes.    La 

30  retranscription  d'Homère  dans  l'ancien  dial.  éolien  a  cet  autre  avantage  de 
servir  de  réactif  pour  les  parties  plus  récentes.  H  était  impossible  qu'un 
imitateur  ionien,  tout  en  voulant  reproduire  la  langue  épique,  ne  connût 

pas  der  nombreux  'ionismes'.  Et  il  est  certain  que  les  morceaux  où  se 
trouvent  des  ionismes  irréductibles  sont  aussi,  en  général,  ceux  que  la 

33  critique  a  suspectés  ;  ce  sont  des  interpolations  ioniennes.  Un  2^  chapitre 
cherche  à  déterminer  le  caractère  du  dial.  éolien  d'Homère.  Ce  n'est  natu- 

rellement pas  le  dialecte  de  Lesbos  tel  que  l'écrivaient,  vers  600,  Alcée  et 
Sapho,  mais  la  langue  de  l'Éolide  asiatique  vers  830.  Nous  y  trouvons 
en  pleine  vie  des  formes  qui,  chez  les  Lesbiens,  ne  sont  plus  que  des 

40  archaïsmes;  mais  le  plus  souvent  ces  formes  existent  dans  l'un  des  autres 
dial.  éoliens,  dans  le  thessalien,  l'arcadien,  le  cypriote.  Le  duel,  et  c'est  là 
la  différence  principale  entre  le  dial.  d'Homère  et  celui  des  Lesbiens  du 
7*'  siècle,  a  disparu  chez  ces  derniers.  Du  reste,  la  langue  d'Homère  ne 
peut  être  restituée  sûrement  dans  tous  ses  détails,  car  elle  repose  sur  une 

45  étude  combinée  des  éolismes  conservés  dans  Homère  avec  les  restes 

de  l'éolien  d'une  époque  postérieure.  Enfin  dans  le  3®  chapitre,  l'auteur 
énumère  les  parties  de  l'Odyssée  qui,  à  ses  yeux,  formaient  le  fond  éolien 
primitif.  Ses  études  confirment  la  division  de  Kirchhoff  en  4  poèmes. 

1"  L'ancien  nostos  d'Ulysse;  2^-t7e;  o^vt^sm;,  3"  un   nostos  plus  récent 
50  qu'il  appelle  Ôc^u-Gré'.jg  votto;;  1°  'inlsijt.x/jiv.  n  oioivoi.  Enfin  il  admet  encore 

S"  un  petit  fragment  d'une  2^  viy.viv.  (li,  567-628).  Suit  le  texte  reconstitué 
de  ces  parties.  Le  reste,  c.-à-d.  3,000  vers  environ  (sur  12,000)  est  l'œuvre 
d'un  Ionien  du  7^  siècle,  l'Homéride  Gynéthus  de  Ghios,  auquel  F.  consacre 
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une  étude  détaillée.  A  partir  de  la  page  279,  il  donna  le  texte  ionien  de 

2;rov<yaf  (la  fin  du  ̂ S**  et  le  24'  chant)  et  indique  les  interpolations  par- 
tielles. H.  G. 

Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  k.  Sachs.  Gesellschaft  der 

Wissenschaften  zu  Leipzig.  Pliil.-liist.  Classe.  lSS-2.  Sur  l'histoire  du  "^ 
droit  d'exécution  chez  les  Romains  [Maurice  Voigt].  L'auteur  examine  spé- 

cialement pour  l'Italie  les  formes  successives  de  ce  droit,  surtout  en  ce  qui 
concerne  l'exécution  pratiquée  sur  la  personne  môme  du  débiteur.  Six 
périodes:  1°  avant  la  loi  des  42  tables;  2"  la  loi  des  12  tables;  3°  la  loi 
Poetelia  Papiria;  4-  l'édit  du  préteur  P.  Rutilius  Rufus;  5"  la  loi  Popilia,  la  ̂o 
loi  Julia  judiciorum  privatorum  et  les  édits  ultérieurs  des  préteurs;  6"  l'édit 
de  Dioclétien  (294),  qui  seul  supprime  définitivement  l'exécution  des  juge- 

ments sur  les  persf>nncs.  C.  B. 

Blâtter  fiir  das  Bayer.   Gymnasialschulwesen.  T.  19.  1"  livr.  Sur 

l'histoire  et  la  topo^'raphie  de  l'ancienne  Alexandrie,   i  [H.  Schiller].  Étude  <5 
de  la  bataille  livrée  par  César  aux  E^'vptiens  dans  le  port  d'Alexandrie.  Le 
théâtre  de  cette  bataille,  racontée  Bell.  Alex.  ch.  14  et  suiv.  peut  se  déter- 

miner avec  une  certaine  sûreté;  d'après  l'auteur  ce  serait  le  port  Eunostos. 
^  Sur  Horace  [H.  Lowner].  Sat.  1,  4,  21  sq.  Tous  les  éditeurs  lisent  :  '  neque 
se  fore  posthac    |   tam  facilcm  dicat,  vobis  ut  praebcat  aurem?'  Ils  ont  20 
négligé  de  citer  comme  parallèle  Juvénal,  o,  407.  TeufTel  (Rom.  Lit.  3'  éd.  p. 

7o8j  parlant  de  la  conformité  du  style  de  Juv.  avec  celui  d'Horace  et  des 
poètes  du  siècle  d'Auguste,  cite  bien  ce  dernier  passage,  mais  le  met  en 
parallèle  avec  Epist.  1,  4,  40,  sans  mentionner  Sat.  I,  4,  24.  Il  est  vrai  que 

dans  ce  dernier  passage  on  est  forcé  de  séparer  dans  la  construction  '  faci-  25 
1cm'  de  'aurem';  aussi  L.,  qui  ne  croit  pas  que  Juvénal  eut  pris  l'ini- 

tiative de  l'association  des  mots  :  '  facilem  aurem',  propose  de  lire  :  'neque 
sic  fore  posthac  |  tam  facilem  dicat  vobis  ut  praebcat  aurem?'  ̂   Horace 
Od.  3,  30,  44.   [K.  Geist].  Il   faut  suppléer  'mea'  après  '  Melpomene' et 
compremlre  ces  deux  mots  dans  le  sens  de  'moi'.  G.  cite  les  passages  3o 
paraît.:  Virg.  Ecl.  fi,  2;  llor.  Od.  4,  42,  2;  3,  3,  70.  ̂   Promitlo  [Zehetmayr]. 

Etude 'analogique' sur  le  sens  du   mot  i>romitto  et  de   'ich  vcrsprcche'. 
^  M.  Hertz,  Zur  Krilik  von  Cicero.'i  Rcde  fiir  don  P.  Scstius  [G.  Lant^raf]. 
Haim  a  montré  péremptoirement  que  le  Parisinus  7794  (P)  doit  servir  de 

base  à  la  constitution  du  texte.  Hertz  s'est  fait  le  défenseur  des  adjonctions  35 
de  2"  main  (p)  du  ms.  de  Paris,  ainsi  que  de  celles  d'autres  mss.,  en  parti- 

culier du  Gcmblacensis.  Dans  les  omissions  du  meilleur  ms.  causées  p.  ex. 

par  i'homéoléleutie,  les  leçons  des  mss.  inférieurs  sont  souvent  les  leçons 
primitives,  ainsi  qu'on  peut  le  prouver;  il  y  a  donc  présom|)tion  |)our  leur 
authenticité  niAme  dans  d'autres  passages.  Le  rp.  cite  une  série  de  passages  40 
où  p  supplée  heunîusement  aux   lacunes  do  P  :  (Hahn  en  avait  admis  4). 
Ouvrage  important  pour  la  critique  de  ce  discours.  ^  Ph.   Thiklman,  Uns 
Vcrhum  darc  im  lAtteiimcUni  ah  lirpnhrntnnt  der  indoeur.  Wurzel  dha. 
[(»,  A.  Saalfeld;.  Travail  important  surtout  pour  la  lexicographie;  collection 

considérable  d'cxenipleH.   ̂ [   J.   L.   IlKiiiKiir.,    lAtcrnrgpMhivhUivhe    Studicn  45 
iihcr  Euklid  (S.  Giinthcr].  Après  avoir  publié  un  certain  nombre  de  travaux 
sur  Arehiniède  et  donné  une  édition  en  3  vol.  de  cet  auteur.  H.  c<Mi.sacre 
Ron  nrlivilé  11  Euclide.  .Mérite  toute  In  reconnais.sance  du  public  restreint  à 

qui  il  est  «lenliné.  ««[  2'  et  3'  livr.  Sur  Horace,  OdcH  3.  30,  14   (J.  Pislner]. 
(>MiteHtc  rex|dientioii  nouvelle  de  (ieisl  (1*  livr.)  et  défend  l'interprétation  so 
traditionnelle  d<»  c«î  passage,  'f  Sur  la  construction   de  'quamvis*   et  de 
'lirel'  [Th.  Keppel].  Liccl  n'emploie  avec  le  «ubj.  présent  ou  parfait  exciusi- 
vcmcnt.  Avec  'quamvis'  on  emploie  le  subj.  prés,  lorsque  le  contenu  de  in 
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prop.  concessive  se  rapporte  au  présent,  et  le  subj.  imparfait  ou  plus-que- 

parlait,  lorsque  ce  contenu  se  rapporte  au  passé.  Après  le  *ut'  de  consé- 
quence, on  peut  employer  le  subj.  parfait,  si  le  contenu  de  la  propos, 

concessive  doit  être  présenté  comme  un  fait  qui  demeure.  Si  quamvis  se 
s  trouve  dans  une  prop.  conditionnelle  irréale  ou  dans  le  discours  indirect,  il 

suit  les  règles  de  ces  propositions.  Ou  plus  simplement  :  Les  prop.  conces- 
sives avec  quamvis,  quum,  ut,  ut  non,  prennent  le  subjonctif;  avec  licet 

seulement  le  subj.  présent  ou  parfait.  ̂   Étude  philologique  et  mathémati- 
que sur  un  passage  de  la  République  de  Platon   [S.  Giinther].  Analyse  des 

10  travaux  les  plus  récents  sur  le  'nombre  nuptial'.  ̂   Sur  la  succession  des 
sceptiques  [L.  Haas].  Réfutation  des  arguments  avancés  par  Zeller  contre 

les  opinions  de  H.  (Phil.  d.  Gr.  t.  3,  3"  éd.).  ̂   Meier  et  Schoemann,  Der 
Attische  Process  [Sôrgel].  Analyse  des  matières  contenues  dans  lel"  fascicule 
de  cet  ouvrage,  dont  cette  éd.  nouv.  augmente  encore  la  valeur.  ̂   Titt  Livi 

15  ab  urhe  condita  liber  XXVIl,  éd.  Friedersdorff  [Venediger].  F.  a  été  chargé 

après  Wôlfflin  et  H.  J.  Miiller  de  la  suite  de  la  publication  dans  l'éd. 
scolaire.de  la  3"  décade.  Le  texte  s'écarte  souvent  de  celui  de  Weissenborn 
et  se  rapproche  de  la  recension  de  Luchs.  Commentaire  moins  étendu  que 
celui  de  W.,  connaissance  approfondie  de  la  langue  de  TiteLive;  jugement 

20  sûr.  ̂   H.  Draeger,  Historiche  Syntax  der  latein.  Sprache.  2  Bd.  2  Aufl. 
[Burger].  Insiste  sur  quelques  points  qui  ne  sont  pas  traités  avec  la  clarté 
nécessaire.  ̂   Hense,  Lateinische  Stilistik  [J.  Gerstenecker].  Peut  être  très 
utile  au  maître,  en  lui  épargnant  des  recherches  dans  des  ouvrages  plus 
considérables,  mais  ne  pourra  avoir  la  même  utilité  entre  les   mains  des 

23  élèves,  auxquels  il  est  destiné.  ̂ %^^  livr.  ÔpotdTYjxc;  dans  les  traités  rhétori- 

ques de  Cicéron  et  dans  les  rhéteurs  latins,  i.  [Th.  Stangl].  Signale  l'impor- 
tance des  écrits  contenus  dans  Rhetores  lat.  min.  pour  la  critique  du  texte 

des  sources  mêmes,  Cicéron,  Quintilien  etc.  ;  et  détermine  qqs  uns  des  prin- 

cipes   généraux   qui   doivent  présider  à  l'étude  comparée   des  passages. 
33  ̂   H.  Bertram,  Platons  Vestheidigungsrede  des  Sokrates  iind  Kriton  [Sôrgel]. 

Observations  de  détail.  T[  Ladewig  (Schaper)  Vergils  Âeneïde  B.  I-VI.  9"^  éd. 
L'éditeur  aurait  dû  retrancher  un  plus  grand  nombre  d'explications  de 
Ladewig  qui  ne  soutiennent  pas  l'examen.  ^  K.  Meissner,  Die  cantica  des 
Terenz  und  ihre  Eurythmie  [A.  Kôhler].  Etude  longue  et  détaillée.  Conclu- 

33  sion  :  Les  résultats  de  M.  ne  sont  rien  moins  que  certains;  ce  travail  sera 
cependant  utile  en  rendant  nécessaire  une  étude  nouvelle  des  cantica  de 
Térence.  Les  erreurs  de  Conradt  et  surtout  de  Meissner  contribueront  à 
guider  les  recherches  dans  la  bonne  voie  dans  laquelle  Schlee  paraît  être 

entré.  ̂ ^  5"  et  6^  livr.  La  bataille  de  Marathon  [J.  K.  Fleischmann].  Consi- 
40  dération  sur  les  causes  de  la  guerre,  les  armements  des  Perses  et  des 

Athéniens  etc.  Suivent  5  appendices  sur  la  force  de  l'armée  des  Perses  ;  le 
nombre  des  Athéniens;  le  moment  de  leur  départ  de  la  ville;  le  comman- 

dant en  chef  des  Athéniens,  enfin  les  hypothèses  de  E.  Curtius,  Wecklein, 
Devaux.  ̂   ôfxoiÔTïjTs;  dans  les  traités  rhétoriques  de  Cicéron  et  dans  les 

43  rhéteurs  latins,  ii.  [Th.  Stangl].  Étude  critique  de  quelques  passages  du 
De  inventione  et  De  oratore  et  de  leurs  imitations  par  les  rhéteurs  latins. 

^  Fr.  Brandscheid,  Sophokles'  Oedipus  Tyrannos  [Metzger].  Peu  propre  à 
servir  aux  élèves.  Ce  qui  préoccupe  l'auteur  c'est  avant  tout  l'idée  de  la 
pièce.  ̂   K.  Fr.  Hermann,  Lehrbuch  der  griech.  Privatalterthiimer^  3"=  Autl.  v. 

50  H.  Bluemner  [Saalield].  Le  livre  d'Hermann  a  été  complètement  refondu. 
Les  bases  critiques  et  éxégétiques  ont  subi  une  révision  rendue  absolument 

nécessaire  par  les  progrès  de  la  critique  des  textes.  C'est  devenu  un 
ouvrage  d'importance  capitale.  ̂   Titi  Liviiab  Urbe  condita  lib.  XXI,  éd.  Fr. 
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LuTERBACHER  [Sôrgcl].   Rccommandable.  ^  Cornelii  Taciti  dial.  de  orato- 

ribiis,  éd.  Baehrexs.  Les  qualités  de  l'auteur  se  retrouvent  dans  cet  ouvrage 
qui  résume  les  travaux  sur  le  'Dialogue'.  On  y  retrouve  aussi  l'audace  de 
sa  critique.  ̂ ^  1'  livr.  Sur  la  topographie   et   l'histoire  de    l'ancienne 
Alexandrie,  ii.  [H.  Schiller].  Sur  la  division  d'Alexandrie  en  deux  parties,    ̂  
l'une  égyptienne,  l'autre  lybienne.  S.  pense  que  la  ligne  de  démarcation  était 
formée  par  un  bras  du  Nil   dont  l'existence  est  constatée  par  plusieurs 
passages  du  Bell.  Alex.,  et  qui  devait  se  trouver  dans  la  partie  occidentale 
de  la  ville.  ̂   Ôiioiôznrt;  dans  les  traités  rhétoriques  de  Cicéron  [Th.  Stangl]. 

III.  Fin.  Analyse  de  passages  de  'Brutus'  et  'Orator'.  ̂   A.  Kie.ne,  Die  Epen  <^ 
des  Hotiier  [M.    Seibel].   Ne   fait   pas   avancer   la    question    homérique. 
^  A.  Saalfeld,  Italograecn.  Vom  âltesten  Verkehr  zwischen  Hellas  u.  Rom 

bis  zur  h'aiserzeit.  1  Heft.  —  2.  Hei't  :  Handel   und  Wandel  der  Romer,  im 
Lichte  der  griech.  Beeinflussung  betrachtet  [G.  Orterer].  Deux  brochures 

pleines  d'intérêt,  qui  prouvent  une  profonde  connaissance  du  sujet  et  une  <» 
grande  exactitude   philologique.   ̂   0.  Keller,   Epilegomena    zu    Horaz. 
Theil  4-3.  [Herman  Haupt].  Ouvrage  qui  couronne  dignement  les  travaux 

de  l'auteur  sur  Horace.  ̂   W.  A.  Becker,  Gallits  oder  Romische  Szenen  ans 
der  Zeil  der  Augustus.  Neu  bearb.  v.   Goell  [Cl.   Hellmuth].  Ce  remanie- 

ment a  fait  du  livre  de   Decker  un  bon   manuel  d'antiquités  privées  des  ̂ J 
Romains,  tt  8'  livr.  Sur  le  22'  et  23'  livre  de  Tite  Live  [M.  Kiderlin].  22, 
55,  6-8.  Le  mot  'recte'  que  donnent  le  Puteanus  et  les  autres  mss.  anciens, 
a  disparu  actuellement,  et  avec  raison,  des  éditions  récentes.  On  expliquait 

son  intrusion  par  une  dittographie  de  la  fin  du  mot  *conticuerit' ou  de 
'rit  tu'.  Mais  il  semble  plus  naturel  de  supposer  qu'il  se  trouvait  primitive-  «s 
ment    un    autre  mot,  'certe',  lequel  n'est  pas    indispensable,    mais   qui 
n'aurait  éveillé  aucune  méfiance  s'il  se  fût  trouvé  dans  les  mss.  —  23,  15, 
Cy.  La  leçon  'Nuceria'  qui  se  trouve  dans  tous  les  mss.  et  qui  a  été  rejetée 
par  tous  les  éditeurs,  doit  être  conservée,  praeda  est  pris  comme  attribut. 

Passages  analogues.  —  23,  4,  3-4.  La  ponctuation  de  Weissenborn,  divcr-  '^^ 
sèment  modifiée  par  les  autres  éditeurs,   empêche  de  saisir  le  sens  du 

passage.  Il  faut  deux  points  après  'adulari';  point  et  virgule  après  'epulis*, 
et  avant  'jam  vero'.  La  soumission  scrvile  des  sénateurs  au  peuple  se 
montre  de  3  manières,  dans  la  vie  privée,  dans  les  affaires  judiciaires,  dans 
les  séances  du  Sénat.  La  dernière  phrase  signifie   que  les  assemblées  du  3S 
Sénat  étaient  aussi  tumultueuses  que  les  assemblées  du  peuple. — 23,  5,9. 

Il  faut  conserver  'vestras',  avec  toutes  les  éditions  récentes.  Seulement  il 
faut  entendre  par  ce  mot,  contrairement  h  l'interprétation  des  édit.,  les  lois 
données  par  les  Romains  à  Capoue.  —  23,  9,  6.  Le  mot  Murba'  qui   paraît 
à  Weissenborn  une  exagération,  n'appliquant  h  un  petit  nombre  de  convi-  40 
ves;   mais  'neminem  Campanuin'   (H,  5)  et  'tertius  Campaiionim*  (9,  4) 
Hcmblent  indicjucr  déjà  qu'il  y  avait  des  convives  de  nationalité  «liffércntes; 
'turba  tôt  lilxTorum'  en  fait  une  certitude.    Aniiibal   pouvait  avoir  invité 
un  certain  nombre  de  ses  officiers.  ̂   Sur  Tite  Live,  1.  \  (Franz  Krupp]. 

14,  7.  La  leçon  d<^K  meilleurs  mss.  ne  j>eut  être   conservée  qu'en  ajoutant  4j 
'ob'  devant  'obsila';  'circa'  signifierait  :  dans  le  voisinage.  —  Ch.  45,  1. 
Lire  'irritalis  V.  animis'  et  'ut  si...  essent'.  — Ch.   24,  7.  Lire  'audito'  au 
lieu  de  'audi  tu'.  —  Ch.  24,  4.  Au  lieu  de  'cuni  larcin  ac'  lire  'cuni  lacri- 
iniH'  et  au   lieu   de   'exircnl',    'cxierunt'.    ^|   Comment   la    langue  lalino 
exprimc-l-ellc  le  subjonctif  futur?  [Keppel].   H  traite  d'abonl  rapidement  w 
des   propositions  subordonnées   dont  la  principale  contient  un  verbe  au 

futur  ou  un  mot  exprimant  l'idée  du  futur,  ces  propOMitions  remplacent  le 
Bubj.  dcfi  i  futum,  par  l'un  des  4  temps  du  subj.  Mais  la  question  est  plus 



14  1883.    —  ALLEMAGNE. 

compliquée  pour  les  subordonnées  dont  la  principale  ne  contient  ni  un 
futur,  ni  une  idée  de  futur.  Parmi  celles-ci,  les  unes  (les  propositions 
finales,  en  particulier  après  un  verbe  exprimant  la  crainte)  se  servent 

également  de  l'un  des  4  temps  du  subj.,  ou  si  l'idée  du  futur  doit  ôtre 
5  expressément  relevée,  par  le  subj.  périphrastique...  Les  autres,  et  c'est 
surtout  de  celles-ci  qu'il  s'agit  dans  cet  article,  sont  les  propos,  avec  'quin', 
et  les  prop.  interrogatives  indirectes,  qui  contiennent  l'idée  du  futur,  sans 
que  le  verbe  de  leur  principale  soit  au  futur.  Pour  ces  propositions,  les 
grammaires  sont  tout  à  fait  insuffisantes,  ou  môme  donnent  des  règles 

10  absolument  fausses,  ainsi  ce  '  quin  futurum  sit  ut'  dont  toute  la  littérature 
de  la  période  classique  et  de  la  période  suivante  n'offre  pas  un  seul  exemple. 
Comment  donc  les  latins  exprimaient-ils  des  propositions  de  cette  nature  ? 

1.  Ou  bien  ils  se  contentaient  du  subjonctif  d'un  autre  temps,  en  laissant 
au  lecteur  le  soin  de  suppléer  à  l'idée  du  futur,  ou  bien  ils   l'exprimaient 

is  par  des  mots  comme  mox,  jam,  postea,  statim,  aliquando  etc.  Exemples, 

2.  Les  Latins  avaient  d'autres  moyens  de  suppléer  au  subjonctif  du  futur. 
Ils  choisissaient  une  autre  tournure  p.  ex.  :  l'actif  au  lieu  du  passif;  ou 
bien  ils  rendaient  l'idée  du  futur  par  '  posse'  ou  le  partie,  fut.  passé,  ou  par 
l'infin.  futur  avec  un  verbe  comme  puto,  existimo,  videor,  ou  par  la  substi- 

20  tution  de  'persuasum  mihi  est'  à  'non  dubito',  etc.  L'emploi  du  verbe  posse 
n'a  souvent  d'autre  but  que  de  remplacer  le  subj.  futur.  En  terminant 
K.  conseille  aux  auteurs  de  grammaire  de  modifier  les  règles  et  de  ne  pas 

faire  traduire  des  propositions  qui  induisent  l'élève  à  se  servir  de  tour- 
nures que  les  latins  n'employaient  pas.  ̂   Xenophons  Hellenika,  éd.  Zurborg 

25  [K.  Geist].  Bonne  édition  scolaire.  Observations  de  détail  sur  le  texte  et  le 
commentaire.  ^  E.  Hauler,  Terentiana.  Quaestiones  ciwi  specimine  lexici 
[G.  Landgraf].  Exposé;  encouragements  à  donner  bientôt  un  Lexicon 

Terentianum.  ^^  9®  livr.  Observations  sur  Salluste  B.  Jug.  [G,  Meiser].  21, 

3.  il  faut  peut-être  lire  '  turres  extructas[que]  praesidiis'  etc.  31,  10,  ince- 
30  dunt...  magnifici.  Comp.  Tite  Live  2,  6,  7.   'Magnifiée  incedit'.  —  31,  20  : 

peut-être  faut-il  supprimer  les  mots  'quam  haec'  ce  qui  rend  le  sens  plus 
clair.  — 31,  21...  'in  perniciem  casura  esset'.  Probablement  'cessura'.  — 
31,  29  :  Il  faut  évidemment  suppléer  'irapune'  devant  '  injuriae'.  — 32,  5  : 
écrire  'dedidisset'  au  lieu  de  'dedisset'.  — 41,6  :  Conserver  'in  multi- 

35  tudinem  '  avec  P.  —  43,  2  :  alia  omnia  sibi  cum  conlega  i-atus  ;  suppléer 
'communia'  avant  sibi.  —  47,  2.  Le  sens  exige  :  temptandi  gratia,  si  pate- 
rentur,  et  opportunitate  loci'.  —  48,  3  :  au  lieu  de  'in  immensum'  lire  : 
'in  transvorsum',  '  pertingens',  probablement  corrompu  pour  'pertinens'. 
—  49,  3,   :  Confirmaturum'.  Probablement  :  '  consummaturum'.  —  50,1. 

40  Lire  :  '  lassitudine  et  siti    militem  temptaturos'.  —  52,  5  lire  :   '  neque 
praetermittit'.  —  65,  3  supprimer  '  cum'  qui  s'est  introduit  probablement  à 
la  suite  de  la  fausse  leçon  deP.  :  '  suo  exercitu'  (au  lieu  de  '  suo  auxilio'). 
—  81,  1.  Au  lieu  de  'quis'  on  attendrait  'cui'.  —  SI,  3,  'captam  urbem' 
mieux  que  '  capta  urbe'.  —  81,  4.   Peut-être   faut-il  lire  :  'ne  mox  moras 

45  agitando.  Les  mss.  donnent  soit  'mox'  seulement,  soit  '  moras'.  —  88,  4.  Il 
semble  que  '  iri'  soit  tombé  devant  'si'.  —  89,  7.  On  attendrait  '  cibus  et 
potus'.  —  92,  2.  Après  'omnia'  ajoutez  'etiam'.  —  92,  9;  'intra'  au  lieu 
de 'inter'.  —  93,3.  'Advortit'  est  évidemment  une  faute  de  copiste;  il 
faut  '  invasit'.  — 101,  3.  '  Aeque'  semble  corrompu  ;  on  attendrait  '  utique'. 

50  —  102,  14.  Au  lieu  de  'ac  tum',  il  faudrait  'iterum'.  —  108,  2.  Si  on  lit 
'  consulto' qui  est  une  variante,  et  si  on  admet  une  transposition,  tout 
devient  clair.  Il  faut  lire:  'colloquio...  delegeret  neu...  pertimesceret  ; 
consulto...  habere,  quo  res  communis  licentius  gereretur  :  nam  ab  insi- 
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diis...  nequivisse'.  ̂   Essai  d'interprétation  de  deux  passages  del'Énéïdede 
Virgile  [M.  Pechl].  En.  1,  393-400.  Il  s'agit  d'abord  de  comprendre  'captas' 
et  'despectare'.  Le  point  de  comparaison  se  trouve  au  v.  396  et  400.  Les 
deux  membres  séparés  par  'aut'  se  correspondent  dans  ces  deux  vers,  mais 
dans  un  ordre  inverse.  'Capere  terras'  répond  à  'subit  ostia',  donc  'portum  ̂  
tenel'  doit  répondre  à  'captas  despectare'.  Cette  expression  doit  donc 
signifier  =  ceperunt  terras  et  despectant  cas.  En  somme  'despectant' 
est  un  simple  développement  de  l'idée  principale,  et  désigne  soit  le  regard 
de  l'oiseau  naturellement  porté  en  bas,  soit  que  la  sécurité  ayant  succédé 
à  l'épouvante,  ils  n'ont  pas  besoin  de  suivre  du  regard  leur  ennemi.  Le  v.  ̂^ 
397  n'introduit  pas  une  idée  nouvelle,  c'est  un  développement  poétique  du 
V.  396.  Il  faut  traduire  'cinxere  polum'  par  :  ils  formèrent  un  cercle.  — 
3,  684-86.  Il  faut  une  virgule  après  'Charybdim',  une  autre  après  'parvo' 
et  expliquer  les  uKjts  entre  ces  virgules  =  cum  sit  inter  utramque  viam 
parvum  discrimen  leti.  Cette  subordonnée  causale  est  devenue  ablat.  absolu  i^ 

auquel  se  joint  logiquement  le  'ni  teneant  cursus'.  ̂   Cliens  [Zehetmayr]. 
Elymologie  et  analogies.  ̂   Thucydidis  de  bello  Peloponneaiaco,  edidit 
Poppo.  Ed.  altéra  quam  aux.  et  emend.  J.  M.  Stahl.  Vol  4.  Sect.  1.  [Sorgel]. 

Examen  de  quelques  passages.  ̂ [  TIi.  Pluess,  Ilorazstudien  [Bauer].  Collec- 

tion d'articles  sur  Horace  et  ses  œuvres,  publiées  dans  ditl'érents  recueils  ̂ J 
ou  encore  inédits.  Cliaudement  recommandé  à  tous  les  amis  d'Horace. 
^  Cornelii  Taciti  libri  qui  superaunt,  éd.  H.  Halm  [A.  Eussner].  Annonce. 
«  Le  Tacite  de  Halm  est  la  perle  de  la  Bibliotbeca  Teubneriana.  »  ̂   Menge, 
jMleiimche  Synowjmik  [Gerstenecker].  Bon  ouvrage  h  mettre  entre  les  mains 

des  élèves,  moins  abstrait  que  Scbulz.  ̂ ^  10^  livr.  Xenophon,  Hellenica  2-> 

[K.  Geist].  4,1,  36.  Zïjg-tov  ne  peut  être  juste,  c'est  soit  un  lapsus  memoriae, 
soit  une  faute  pour  un  autre  nom  de  port,  soit  neutre,  soit  appartenant  aux 

Spartiates.  Peut-être  était-ce  le  mot  2/;Av/xÇa'av  écrit  en  abrégé.  —  !2,  1,  IH. 
Dans  rç  uTTS-.ata  tt^-ot^o'/jq  /arà  xcâro;  aîoît,  itTttrjuix  ne  se  rapporte  pas  à 
7Trjrj7CfA^  ujals  il  flptéoa  sous-ciitendu .  Le  mol  npo-jtoln  devient  alors  superflu,  3J 

mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le  sup|)rimcr  comme  fait  Zurborg. — 
2,  3,  40.  Zurborg  ajoute  rr.âi  devant  ta  nou-zeix,  ce  ([ui  n'est  j>as  nécessaire. 
On  ne  pouvait  penser  à  aucune  autre  constitution  (ju'à  celle  des  Trente. — 
Ouebjues  observations  sur  la  recension  que  Zurborg  a  faite  d'un  Prog.  de 
liuitcur  sur  les  Helléniques,  ̂ f  Observations  critiques  sur  César,  de  Bello  :vs 

(jallico  [K.  Metzger].  L'auteur  signale  une  trentaine  de  corrections  dont 
l'introduction  dans  les  textes  lui  |)araît  urgent.  ̂ |  Petites  contributions 
Icxicologiques  tirées  de  Fronton  [K.  Eberl].  Un  certain  nombre  de  mots  ou 

«l'cxpressions  propres  à  cet  auteur.  If  ArislojdKinis  Ares^  cd.  Blaydks 
N.  Wecklein].  Los  qualités  et  les  défauts  de  B.  sont  connus  par  l'édition  u 

(les  autres  pièces  (rÂristiqiliane.  L'interprétation  est  défectueuse  et  super- 
licielle,  rannotalion  critique  confuse  et  désordonnée.  Celle  édili(»n  n'a  de 
\alcur  KcienlifKiue  qu(;  pour  un  spécialiste  qui  travaille  h  une  édition 
nouvelle  (les  Oiseaux.  Quebjues  conjectures  beureuses,  (juelques  suggestions 
qui  pourraient  conduin;à  la  correction  «le  (luehjues  pa.ssages.  ̂ j  />.  Iinpcra-  *•» 

torifi  Marci  Antonini  imumrularinntm  (jitos  sibi  ipsi  Hcn'psil  libnm  XII  rec. 
J.  SricH  y..  Franklin  Arnold).  L'auteur  a  c«dlalionné  exaelemenl  le  Cod. 
A  (Vatic.  1!)r)0),  il  a  déterminé  le  rapport  entre  ce  nis.  et  1).  (Darmstadinus 

t!773)  et  il  a  employé  pour  la  !'•  fois  4  ms.s.  «le  lu  ClanMe  X.  C'est  le  mérite 
«le  celle  é«lilion  faite?  a\ec  le  plus  grun»!  8oiii.  ̂ |  (J.  SiMun/.,  Moniimctitn  ij) 
liivhifgrnplui'fi  rod.  ParUinm»  laltiii  'il\H  etc.  [F.  UiIh»].  Digne  «les  autres 
travaux  «!«•  Inuleur  sur  le  ui^tuc  8ujel.  ̂   Die  Annaten  drn  Tacilus.  \  \M. 
h'  ̂ ''"   •>  H'     '    \vfl.  Dn\F.r.kn  [Helinrei  •'•     I'    -'n*  les  note    ̂    ••  ris- 
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tiques  sur  la  grammaire  et  le  style,  qui  forment  le  mérite  de  cette  édition, 

ont-elles  pris  une  extension  trop  grande,  aux  dépens  de  l'explication  des 
faits  qui  intéressent  principalement  l'élève.  Beaucoup  de  corrections  et  de 
rectifications  ^  Th.  Stangl,  Boethiana  vel  Boethii  commentariorum  in  Cice- 

^  ronis  topica  emendationes  [G.  Landgraf.].  C'est  le  Prodromus  d'une  édition 
future  de  Boëce.  On  peut  signaler  un  progrès  sensible  sur  les  éditions  de 

Baiter  et  de  Migne.  L'auteur  connaît  à  fond  la  langue  de  ce  temps  et  a  eu  à 
sa  disposition  des  matériaux  nouveaux.  ^  Th.  Stangl,  Pseudoboethiana 
[G.  Schepss].  Exposé  du  contenu.  ̂   P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  république 

^^  Romaine.  Sect.  2  [Rottmanner].  Analyse.  ̂   A.  Vanicek,  Etymologisches 
Worterbuch  der  lateinischen  Sprache.  ̂ "^  Àufl.  [G.  Orterer].  Cette  nouv.  éd. 
est  bien  réellement  '  augmentée  et  corrigée'.  H.  G. 
Commentationes  philologae  Jenenses.  Vol.  2.  Dexippi  fragmenta  ex 

Julio  Capitolino,  Trebellio  Pollione,   Georgio  Syncello  collecta  [Gualter 

^^  Bôhme].  a.  De  la  vie  et  des  écrits  de  Dexippe.  b.  Fragments  de  Dexippe 

relatifs  à  l'histoire  romaine,  c.  Fragments  relatifs  à  l'histoire  grecque,  etc. 
Dexippe,  qui  avait  puisé  dans  Hérodien,  a  été  à  son  tour  la  source  d'un 
grand  nombre  d'historiens  grecs  et  latins.  L'article  a  pour  but  de  recon- 

naître tous  ces  emprunts.  ̂   De  Rhodiorum  primordiis  [Aug.  Becker].  i.  De 
23  rerum  Rhodiacarum  scriptoribus.  ii.  Fabulae  Diodori  seleguntur  atque 

disponuntur.  m.  Singulae  Rhodiorum  fabulae  accuratius  exponuntur  atque 
illustrantur  :  des  Telchines,  de  Neptune  et  de  ses  fils  repoussant  Vénus, 
de  Jupiter  et  de  ses  fils,  du  Soleil  et  des  Héliades,  de  Minerve  Lindienne, 
du  héros  Phorbas,  du  héros  Althémène,  du  héros  Triptolème,  des  fables  de 

23  Phalante  et  d'Iphiclus  ;  des  colonies  des  Rhodiens.  ^  De  codicibus  Proper- 
tianis  [Rie.  Solbisky].  Après  un  exposé  des  opinions  fort  différentes  des 

critiques  sur  la  valeur  respective  des  mss.  de  Properce,  l'auteur  par 
l'examen  des  variantes  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  Neapolitanus 
(auj.  à  Wolfenhiittel)  est  toujours  le  meilleur  ms.  La  seconde  place  est 

30  occupée  par  D  (Daventriensis,  s.  xv)  et  V  (Ottobonianus,  s.  xiv).  L'autre 
famille  représentée  par  A  (Vossianus,  s.  xiv)  F  (Laurent.,  s.  xv)  peut  être 
laissée  de  côté  sans  aucun  inconvénient.  ^De  Festi  et  Pauli  locis  Plautinis 
[Ed.  Leidolph].  Recherche  comment  Paul  a  fait  ses  extraits  de  Festus  et 

comment  Festus  avait  reproduit  Verrius  Flaccus.  Festus  n'a  pas  lui-même 
33  toujours  puisé  ses  citations  dans  les  mss.  de  Plante,  il  a  parfois  cité  d'après 

les  grammairiens  et  les  glossateurs  :  cela  explique  les  doubles  leçons  d'un 
même  vers  comme  '  ravistellus  '  et  '  gravastellus  '.  En  général  Festus  offre 
pour  les  citations  de  Plante  les  leçons  de  l'Ambrosianus  et  non  celles  des 
mss.  Palatins  <art.  de  54  p.>.  ̂   De  Aristarcho  Pindari  interprète  [P.  Feine]. 

Ao  Aristarque  n'a  pas  étudié  Pindare  avec  autant  de  soin  qu'Homère;  il  n'a 
pas  toujours  vu  le  but  que  se  proposait  P.,  il  a  parfois  prouvé  son  igno- 

rance de  la  métrique  (Pyth.  3,  75),  enfin  il  s'est  trompé  sur  le  sens  d'un 
grand  nombre  de  passages.  E.  C. 
Correspondenzblatt   des   Gesammtvereins    der    deutschen  Ges- 

43  chichts-  und  Alterthumsvereine,  31"  année.  1"  et  2*  liv.  Tranchées  pré- 
historiques découvertes  dans  les  environs  de  Friedberg  (1  pi.)  [G.  Dieffen- 

bach].  L'auteur  fait  une  classification  de  ces  tranchées  et  décrit  chacune 
des  classes  en  particulier.  ̂   Antiquités  romaines  de  Friedberg  en  Wetterau 
[R.  Schâfer].  Un  sceau  trouvé  sur  un  fragment  de  tuile  démontre  le  séjour  à 

50  Friedberg  de  la  4*  cohorte  d'Aquitaine.  Outre  divers  monuments  et  habita- 
tions privées,  un  four  à  potier,  beaucoup  de  vases  d'argile  et  quantité  de 

monnaies,  surtout  de  bronze.  ̂   Rectification  de  l'inscr.  votive  de  Strassheim 
[Id.].  *[[  Nouvelle  inscr.  romaine  sur  un  autel  votif  acquis  par  le  musée  de 
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Mayence  et  dédié  à  Jupiter  Sucaelus  [J.  Keller].  ̂   Trouvaille  à  Sarmizegetusa 

d'une  nouvelle  pierre  votive  avec  inscr.  ̂   Découverte  d'un  tumulus  nouveau 
dans  la  forêt  de  Lorsch  [F.  Kopler].  ̂ ^  3"  livr.  Acquisition  par  le  musée  de 
Mayence  d'une  épée  romaine  très  remarquable  par  l'originalité  de  son  orne- 

mentation et  de  son  exécution  technique  [F.  Schneider].  ̂   Sur  une  nouvelle  ^ 

voie  romaine  près  d'Escherheim  et  son  intersection  avec  une  autre  ligne 
déjà  connue  [Lotz].  •[[  Détails  sur  la  découverte  d'un  fourneau  de  fonderie  à 
Eisenberg,  l'ancienne  Rufiana.  ̂ *|  4'  livr.  Sur  deux  trouvailles  d'urnes  à 
Rauschenberg,  en  1830  et  4836.  ̂   Nouvelles  fouilles  dans  la  villa  romaine 

d'Heddernheim  [Lotz].  Outre  la  statue  d'une  divinité  romaine,  on  y  a  trouvé  ̂ o 
les  fondations  d'une  maison  dans  lesquelles  on  a  reconnu  un  hypocauste. 
^^  n*  livr.  Trouvailles  archéologiques  près  de  Diirkheim  sur  le  Hart 
[C.  Mehlis]  :  Tombeaux,  urnes,  éperon,  moulinet  en  fer,  etc.  ̂ ^  6'  livr. 

Découverte  d'une  pierre  votive  romaine  à  Wiesoppenheim,  près  Worms 
[Kôhl].  Trouvé  près  de  Worms  une  inscr.  'deabus  parcis',  la  première  de  ce  *3 
genre  trouvée  dans  les  contrées  rhénanes.  ^  Rapport  avec  l'étymologie  de 
l'ancien  nom  de  Worms,  Borbetomagus,  et  avec  les  deae  matronae.  [R.  Zan- 
gemeister].  ̂ ^  1'  livr.  Tombeaux  de  héros  et  rues  romaines  et  franques  à 
Francfort  [Lotz].  ̂   Le  musée  de  Mannheim  a  acquis  deux  pierres  avec  inscr. 

latines  venant  des  environs  de  Lobenfeld  :  sur  la  2",  on  reconnaît  le  nom  de  *J 
Rosmerta.  Elles  sont  malheureusement  mutilées.  ̂ ^  8'  livr.  Sur  les  routes 

et  établissements  romains  des  environs  de  Francfort  [Lotz].  C'est  pour  la 
banlieue  de  Francfort,  le  pendant  d'un  article  analogue  sur  la  ville  môme 
<7*  livr.>.  ̂ ^  9*  livr.  Fouilles  dans  le  mur  de  frontières  romain,  près  de 
Hanau,  et  découverte  simultanée  dans  la  même  région  d'une  nécropole  JS 
romaine  [G.  WolfT].  C.  B. 

Correspondenz-Blatt  fiir  die  Gelehrten-  und  Realschulen  Wûrt- 

temberg.  T.  'M).  ['  et  !2-  livr.  Sophocle,  Antig.  88  [E.  Millier],  eiouii'j  èrrl 
^\t/r.olTi  /.a/i<ytav  v/ja;  doit  s'expliquer  en  prenant  i^xpô;  dans  son  sens 
ordinaire  de  '  froid  '  :  '  Tout  en  prononçant  des  paroles  glaciales,  ton  cœur  30 
est  chaud;  ton  cœur  n'est  pour  rien  dans  ce  que  tu  dis'.  Comp.  le 

Tot;  fiUt;  J'  o-.ôw;  ̂ Atj  v.  99.  ̂ ^  r>«  et  6"  livr.  Sur  Tibulle  [Hans  Flach]. Quel(|ues  observations  sur  la  dissertation  de  F.  Léo  dans  les  Philol.  Unter- 

suchungcn  II,  1-47.  Exemple  d'un  genre  de  critique  déplorable,  trop 
répandu  de  nos  jours.  ̂ 1|  1'  et  8'  livr.  Analecta  [Holzer].  Cicéron,  pro  98 
Archia  §  "27.  H.  conjecture  '  no])ilitari  '  que  semble  exiger  le  parallélisme, 
au  lieu  de  'norninari'  qui  est  bien  [);\le. — Dans  la  vie  de  Tibulle  attribuée 
par  Bahrens  h  Suétone  le  passage  '  anle  alios  Corvinum  Messalam  origini- 
nern  dilexit'  a  excité,  sans  succès,  la  sagacité  des  criticjues.  Il  faut  peut- 
être  voir  dans  'originem'  l'abréviation  de  'oratorem'  fondue  avec  le  mol  4è 
suivant,  p.  ex.  'orinsignem'  c.-;\-(I.  '  oratorem  insignem '.  —  Virg.  En. 
2,  147.  Le  mot  '  amissos'  ne  convient  ni  au  point  de  vue  de  Priam  ni  h 
celui  de  Sinon.  Il  faut  peut-être  lire  '  invisos'.  —  En.  i,  3(m  sq.  Les  vers 
307  et  3()H  sont  regardés  par  la  plupart  des  critiques  comme  interpolés,  et 

en  efTcl  on  ne  peut  s'étonner  que  d'une  chose,  c'est  que  même  un  inlerpo-  is 
latcur  n'ait  pas  su  faire  mieux.  II.  suppose  que  l'interpolation  ne  commence 
qu'avec  *  faclL..'  et  que  Virgile  avait  laissé  le  vers  incom|)let,  se  réservant 
de  compléter  ce  passage  h  loisir.  Un  peu  plus  loin,  v.  37*2,  II.  signale  un 

lapHus  calami  de  la  part  de  Virgile  :  c'est  le  '  0  dea*  qui  est  en  contra<lic- 
tinn  avec  les  paroles  de  Vénus,  v.  33V>,  3.S7  el  suiv.,  392;  cl  aussi  avec  un  g) 

autre  passage  du  fnême  discours  d'Enée,  v.  37R,  comme  l'avait  déjà  vu 
Siînius,  •{  Sur  Sophocle,  Antig.,  v.  HH.  Réponse  [IV  S.]  (v.  i*  el  i*  livr.).  Lo 

mol   ̂ /j>6i  ne  peut  avoir  ce  scnii  cl  c'est  co  que  prouvent  les  cxomplefl 
tt    t.rt-ttttnt       \\r\\\HH\.  —  nêVueilfinevutitteiH»:\.  VIII.— i 
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mômes  cités  par  M.  Au  lieu  de  chercher  une  nouvelle  explication,  il  aurait 
mieux  fait  de  se  contenter  de  celle  de  Hermann  :  '  calidum  in  rébus  horro- 

rem  incutientibus  cor  habes '.  ̂ ^  9''  et  10*  livr.  Sur  la  prononciation  du 
latin  [L.  Bender].  Propose  l'adoption  de  quelques  rélornies  modérées,  dans 

5  la  limite  des  faits  reconnus  par  tous.  ̂   H.  Kluge,  Die  consecutio  tempo- 
rum,  etc.  [v.  S-n].  Appréciation  peu  favorable.  Partant  souvent  de  principes 

justes,  R.  n'arrive  pas  à  une  solution,  parce  qu'il  se  laisse  trop  souvent 
égarer  par  les  préjugés  de  la  grammaire  traditionnelle.  On  s'étonne  d'autant 
plus  de  cet  insuccès  que  les  beaux  travaux  deDelbriick  et  de  Windisch  sur 

10  la  syntaxe  se  trouvent  cités  dans  ses  sources.  H.  G. 
Deutsche  Litteraturzeitung.  A"  année.  6  jr.  C.  Wessely,  Prolegomena 

ad  papyroruîu  graecorum  novam  collectionem  edendam  [W.  Ilartel].  Satis- 
faisant malgré  qqs  erreurs.  ̂   Martin  Schweisthal,  Essai  sur  la  valeur 

phonétique  de  l'alphabet  latin...  [H.  Keil].  Pas  scientifique;  de  nombreuses 
15  inexactitudes.  ^  Ed.  Gebhard,  Studien  iiber  das  Verpflegungsivesen  v.  Rom 

u.  Konstantinopel  [0.  Seeck].  Méritoire  malgré  qqs  défauts,  ̂ •fl  13  jr. 
Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d'Aristophane  à  Ravenne  [Wilamowitz- 
Mollendorff].  Soigné  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  mais  le  résultat 
ne  répond  pas  à  la  somme  de  travail  dépensée.  ̂   Poirns,  Ô  iù^ioz  xarà  toùç 

20  âniiûêtiç  iivBovç  [Elard  Hugo  Meyer].  ̂   A.  Draeger,  Ueber  Syntax  u.  Stil 
des  Tacitus  3*^  éd.  augmentée  [Ig.  Prammer].  Indispensable  malgré  ses 
défauts  et  ses  lacunes.  ̂   Paul  Piper,  Schriften  Notkers  u.  seiner  Schule. 
T.  1.  Livr.  1.  Boetius  [Kelle].  Sans  valeur  en  ce  qui  concerne  le  texte  latin. 
^  Victor  Gantier,  La  conquête  de  la  Belgique  par  Jules  César  [W.  Ditten- 

25  berger].  De  la  chaleur;  qqs  bonnes  parties,  mais  de  graves  défauts. 
^  F.  ScHULiN,  Das  griech.  Testament  verglichen  mit  dem  rom.  [Merkel]. 

Méritoire  bien  que  l'analogie  entre  le  droit  romain  et  le  droit  grec  soulève 
qqs  difficultés.  ̂ ^  20  jr.  Oskar  Seyffert,  Lexikon  der  klassischen  Alter- 
tumskunde  (pi.)  [Bùchsenschûtz].  Loué.  ̂ ^  27  jr.  J.  J.  Oeri,  Beitrdge  zum 

30  Verstàndnis  der  Trachinierinnen  des  Sophokles  [G.  Kaibel].  Approbation 

sur  qqs  points  ;  sur  d'autres  le  critique  indique  ses  réserves.  ̂   Du  Gange, 
Glossarium  mediae  et  infimae  latinitatis,  nouv.  éd.  par  Léopold  Favre, 
Fasc.  1  [Zeumer].  Laisse  trop  à  désirer.  ̂   V.  Gardthausen,  Mastarna  oder 

Servius  Tullius  (pi.)  [0.  Seeck].  Le  critique  n'approuve  pas  les  résultats 
35  pour  la  partie  historique;  il  laisse  à  ceux  qui  connaissent  l'étrusque  à 

décider  de  l'argumentation  tirée  de  la  linguistique.  ̂   E.  Gurtius  et  F.  Adler, 
Olympia  u.  Umgegend;  pi.  exécutées  par  Kaupert  et  Doerpfeld  [A.  Milchhô- 
fer].  Travail  accompli  et  qui  ne  pourra  être  surpassé.  ̂ ^  3  fév.  Léo  Meyer, 

Vergleichende  Grammatik  der  griech.  u.  latein.  Sprache.  T.  1.  P.  1.  2''  éd. 
40  [Joh.  SchmidtJ.  Appréciation  défavorable.  ^  Rich.  Meister,  Die  griech. 

Dialekte  T.  1  :  Asiatisch-aeolisch,  Boeotisch,  Thessalisch  [G.  Hinrichs].De 

grands  mérites. bien  qu'il  suscite  la  contradiction  sur  de  nombreux  points 
de  détail.  ̂   Al.  Tart.uia,  Animadversiones  in  locos  nonnullos  Valeri  Catulli 
et  Titi  Livi  [F.  Léo].  Une  conj.  estimable  seulement  sur  Catulle.  T.  est  plus 

45  à  l'aise  dans  la  partie  du  travail  qui  concerne  T.  Live,  mais  les  résultats  ne 

sont  pas  évidents.  ̂   Ed.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dans  l'antiquité.  Phi- lostrate et  son  école  [Kalkmann].  Ne  fait  pas  avancer  la  science.  Il  est 
regrettable  que  les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  travail. 
^  Sorani  Gynaeciorum  velus  translatio  latina.  Ed.  procurée  par  Val.  Rose 

50  (pi.)  [Haeser].  Méritoire,  bien  que  le  latin  de  R.  ne  se  lise  pas  aisément. 
^^  10  fév.  Lucianus  Samosatensis.  Rec.  Fr.  Fritzsche.  Vol.  3.  P.  2  [F.  Blass]. 

Les  procédés  critiques  de  l'éditeur  ne  sont  pas  rigoureusement  appliqués  ; 
la  question  du  rhythme  en  prose  est  résolue  dans  un  sens  différent  de 
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celui  du  critique.  ̂   W.-H.  Kolster,  Vergils  Eklogen  in  ihrer  strophischen 
Gliederung  nachgewiesen  [F.  Léo].  Beaucoup  de  bonnes  observations  à  côté 
de  résultats  de  valeur  inégale.  ̂   Hans  Rauchenstein,  Der  Feldzug  Càsars 
gegen  die  Helceiier  [Dettenberger].  De  la  pénétration  des  connaissances 
approfondies  mais  R.  va  parfois  trop  loin  dans  sa  défiance  contre  le  récit   ̂  
de  César.  ̂   K.  Lamprecht,  Inilial-Ornamenlik  des  8  bis  13  Jahrhunderis 
(pi.)  [P.  Ewald].  Manuel  à  recommander  à  ceux  qui  ne  peuvent  aborder 
les  anciennes  publications.  ̂ ^  17  fév.  Franz  Brentang,  Ueher  den  Creaiia- 
iiismus  des  Aristoteles   (Sitzber.   d.  Akad.  Wien). —  Id.,  Offener  Brie f  an 
//.  Prof.  Dr.  E.  Zeller  [E.  Zeller].  Pas  convaincant.  Le  critique  proteste  ̂ ^ 

contre  les  procédés  blessants  dont  l'accuse  B.  *|  Eine  griech.  Schrift  iiber 
Seekrieg.  Publié  pour  la  1"  fois  par  K.  K.  Mueller  [R.  Fôrster].  Publication 
soignée,  étude  approfondie.  ̂   Georg  Voigt,  Die  Widerbelehung  des  klassi- 
schen  AUertinns.  T.  2.  2' éd.  remaniée  [A.  Reitîerscheid].  Malgré  ses  défauts, 
livre  excellent  sous  cette  nouvelle  forme.  ̂   Adolf  Bauer,  Die  Kyros-Sage  <5 
u.  Verwantes  [Elard  Hugo  Meyer].  Très  méritoire  mais  ne  résout  que  la 
moitié  de  la  question.  ̂   Karl  v.  Jan,  Die  griech.  Saitenitislrumente  (pi.) 
[H.  Bellermann].  Connaissance  approfondie  du  sujet  traité  avec  une  grande 
richesse  de  matériaux.  ^^  24  fév.  Salviani  Presbyteri  Massiliensis  opéra 
omnia  rec.  Fr.  Pauly  (Corpus  script,  eèclesiast.  t.  8)  [H.  Sauppe].  Le  texte  20 
est  en  général  le  môme  que  celui  de  Ilalm  (Mon.  Gerni.  t.  1)  grâce  à  la 

conformité  d'opinions  des  deux  éditeurs  sur  les  mss.  Observations  du  cri- 
tique. ^  Jules  Martha,  Les  sacerdoces  Athéniens  [Wilamowitz-Mollendorff]. 

Elssai  d'une  lecture  facile,  mais  qui  repose  sur  des  connaissances  insuffi- 
santes. Les  travaux  de  M.  dans  le  Bull.  Corresp.  hell.  permettaient  d'espérer  23 

mieux.  ̂   Teuffel,  Geschichle  der  rôm.  IJtteratur.  i"  éd.  par  Ludwig  Schwabe 
[M.  Hertz].   Est  à  la  hauteur  des  derniers  travaux  scientifiques.  Grands 
éloges.  ̂   Angelo  de  Gubernatis,  Storia  universale  délia  letteratura,  2  Vol. 
[E.]  Des  points  de  vue  neu  s  et   intéressants  dans  le  vol.   qui  traite  du 
théâtre  oriental  et  du  théâtre  ancien.  ̂   H.  Haeser,  Lehrbuch  der  Geschichle  30 

der  Mcdicin.  T.  3.  3'  éd.  [Puschmann]  (Le  T.  1.  est  consacré  à  l'hist.  de  la 
médecine  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge).  Les  remaniements  font  de 
celte  éd.  un  livre  tout  à  fait  nouveau  et  indispensable  pour  le  médecin  et 

l'historien,  ̂ •f  3  mars.  Àvrwviou  toO  BuÇavrtou  xpïjTTorjôeta  trad.  en  grec  vul- 
gaire par  N<icéj»hore>  K<al<)geras>  [A.  EberhanlJ.   La  trad.  suit  de  prés  le  ̂3 

texte  (|ue  K.  a  rendu  iisil)le  mais  qu'il  est  jx'rmis  d'améliorer,  ^f  llerm.  Kluge, 
Die  Conxeciitio   lemporum   feu    latin)   [H.  J.    Millier].    Bon.  ̂ ^  10  mars. 

K.  Garrucci,  A'Idenda  in  Sylloge  inscriptionuin  latinaruni  (depuis  la  Hépu- 

bli(|ue  jusqu'à  J.  César)  (pi.)  [II.  J(M(lan].  Ucclific  d'une  façon  sûre  un  mot 
mal  lu  dans  une  inser.  publiée  dans  iNoti/ie  degli  scuvi  1877  mais  G.  a  w 
donné  de  cette  inscr.  une  interprétation  j»eu  vraisemblable.  ^î  Georg.  Voigt, 

Die  liriefsfnntnluiKjcit  l'rtrarcas  »/.  der  venctianische  Slatskmizler  lienin- 

tenii  [\h\\.  i\.  bair.  Akad.  d.  Wiss.)  [Ad.   IlorawitzJ.   I'ik;   foule  de  points 
obscurs  sr)nt  mis  en  j)leine  lumière  et  soumis  à  une  criti(jue  pénétrante. 

(Contribution  de  valeur  à  l'histoire  de  l'humanisme  en  Italie.  ̂ |  Monumenta  45 
litvhygraphicn  cod.  Paris,  hit.  2718  éd.  Wilh.  Schmitz.   Fnsc.  \.  Adjectae 
Hunt    22    tah.    phototypae   notaruni    Tironianarum   simulacra  exhihentcs 

fW.  VV'altenbarljl.  A  continué  avec  bonheur  les  résultats  de  Carpcnlicr,  de 
Kop|)  et  de  Tardif.  %  Adolf  lk)KTTn:iiKH,  Olympia,  da*  Fest  u.  seine  Stâdle 

[Itohiil.  Publieation  destinée  moins  aux  arelié<dogueH  qu'au  |)ublie  instruit  so 
et  (|ui   Hatisrait  pleinement    le   but.   Les  illustratioiiM  mérittMit   aussi   des 

élogcH.  ̂ ^  il  mars.  HruchMiicke  einer  vorhierunymianischen  l'vbrrsctzung 
det  Pentaleuch.  Palimpseste  inédit  publié  par  Lco  Zikulkr  (pi.)  [Mozger]. 
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Mérite  tout  éloge.  ̂   Fr.  Kaulen,  Assyrien  ii.  liahylonien  (d'après  les  dernières 
découvertes)  2*  éd.  augmentée  (pi.)  [Schradcr].  Permet  de  s'orienter  facile- 

ment sur  le  sujet,  lîlogcs.  ̂   Karl  Sittl,  Die  Widerholungen  in  lier  Odyssée 

(ouvrage  couronné)  [G.  Ilinrichs].  Fait  preuve  d'application  et  de  lectures, 
s  mais  bon  nombre  d'assertions  contestables;  le  style  est  parfois  celui  du 
feuilleton.  ̂   Ludwig  Lindenschmidt,  Trachl  u.  Bewaffnunçj  des  riini.  Heeres 

(sous  l'empire)  (pi.)  [W.  Dittenberger].  Contribution  de  valeur.  ̂   Wilhelm 
Meyer,  Der  Ludus  de  Antichrisio  u.  iiher  die  latein.  Ryihmen  (Sitzber.  d.  bair. 

Ak.)  [E.  Voigt],  Collation  nouvelle  d'un  texte  qui,  malgré  les  émendations 
10  de  M.,  peut  encore  être  amélioré  ;  des  remarques  instructives  sur  le  rbythmc, 

mais  la  loi  rhythmique  de  ce  morceau,  selon  le  critique,  ne  paraît  pas 
avoir  été  approfondie.  ̂   Cari  Neumann,  Das  Zeitalter  der  Punischen  Kriege. 
Publié  et  complété  par  Gustav  Faltin  [J.  Partsch].  Ouvrage  absolument 

original  et  riche  en  aperçus.  F.  s'est  acquitté  de  sa  tâche  d'éditeur  avec  une 
is  rare  habileté.  ̂ ^  24  mars.  Aristoieles  ûber  die  Dichtkunst.  Éd.  trad.  et 

commentaire  par  Friedr.  Brandscheid  [E.  Heitz].  Insuffisant.  ^  Marco  An- 
tonio Ganini,  Études  étymologiques  [A.  Bezzenberger].  Sans  valeur  scienti- 
fique. ^  Conrad  BuRSiAN,  Der Rhetor Menanlros  u.  seine Schriften  (Abhandl. 

d.  bair.  Akad.)  [Wilamowitz-Mollendorfî].  Une  nouvelle  recension  du  texte 

20  est  à  faire,  même  après  B.,  ainsi  que  des  recherches  sur  l'auteur  ou  les 
auteurs  des  2  traités.  ̂   Fr.  Harder,  Index  copiosus  ad  K.  Lachmanni  com- 
mentarium  in  T.  Lucretium  [F.  Léo].  Bien  disposé  et  fait  avec  soin. 

^  Lumbroso,  L'Egitto  al  tempo  dei  Greci  e  dei  Romain  [J.  Krall].  Livre  inté- 
ressant qui  contient  beaucoup  de  pensées  neuves,  mais  qui  aurait  pu  être 

25  approfondi  davantage.  ̂   Hans  Duetschke,  Aîitike  Bildwerke  in  Oberitalien. 
T.  5  [F.  V.  Duhn].  Article  étendu  dans  lequel  le  critique  signale  de  nom- 

breux desiderata;  il  ne  méconnaît  cependant  ni  le  mérite  ni  l'utilité  de 
cette  laborieuse  publication.  ̂ ^  31  mars.  Titi  Livi  ah  U.  c.  libri.  Rec. 
A.  Frigell.  Vol.  2.  fasc.  1.  livre  21  [H.  J.  Millier].  Observations  du  critique 

33  au  sujet  des  changements  survenus  entre  l'édition  de  Stockholm  et  celle-ci, 
lesquels  ne  sont  pas  partout  à  l'avantage  de  cette  dernière.  ̂   Ahhandlungen 
d.  archàol.-epig.  Semin.  Univ.  Wien  :  1°  T.  2.  Jul.  Duerr,  Die  Reisen  des 
Kaisers  Hadrian  [0.  Seeck].  Très  bon  à  tous  égards  en  dépit  de  qqs  fautes 

légères.  —  2"  T.  3.  Wilh.  Kubitschek,  De  romanarum  tribuum  origine  ac 
35  propagatione  [H.  Dessau].  Pas  convaincant  dans  les  points  principaux. 

^  Frz.  Schnorr  v.  Carolsfeld,  Katalog  der  Handschriften  der  K.  offentlichen 
Bibliothek  zu  Dresden.  T.  1  [2o].  Soigné;  répond  aux  exigences  de  la 

science.  ̂ ^  7  avr.  Friedrich  Blass,  Ueher  die  Anssprache  des  Griecli.  °t  éd. 
remaniée  [Wilam.-Môllendorfï"].   Excellente  monographie  qui   a  sa  place 

40  dans  toute  bibliothèque  philologique.  ̂   Caliimachi  hymni  et  epigrammata. 

Recogn.  Wilamowitz-Moellendorff  [E.  Hiller].  La  question  sur  l'état  des 
mss.  n'est  pas  résolue  avec  une  clarté  parfaite.  Les  conjectures  sont  de 
valeur  inégale.  Néanmoins,  W.-M.  a  fait  avancer  d'une  façon  satisfaisante 
la  critique  du  texte  de  Callimaque.   ̂   Exempla  Codd.  Amplonianorum 

4S  Erfurtensium  saec.  9-14  éd.  par  Wilh.  Schuji  [Brcsslau].  Contribution  de 
valeur  à  la  paléographie  du  moyen  âge.  *[j^  14  avr.  Les  Actes  des  Martyrs. 
Suppl.  aux  Acta  sincera  de  Dom  Ruinart  par  Edmond  Le  Blaxt  [  ].  Travail 

clair  et  attachant  qui  mérite  sérieuse  considération.  •[[  K.  Lehrs,  De  Aris- 
tarchi  stuliis  llomericis.   3"  éd.   [G.  Ilinrichs].  A.  Ludwich  s'est  acquitté 

50  honorablement  de  sa  tâche  d'éditeur  par  d'heureuses  améliorations. 
^  Max.  Hecht,  Quaestiones  Homericae  [Id.].  Diss.  de  valeur  dans  laquelle 

l'auteur  a  réussi  à  réfuter  Lehrs  sur  les  "  verborum  interpretationes  " 
d'Aristarque.  %  Georg.  Weber,  Allgemeine  Wellgeschichte.  2*^  éd.  remaniée. 
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T.  1.  Histoire  de  l'Orient.  T.  2.  H.  du  peuple  hellénique  [A.  Bauer],  Qqs 
observations  sur  le  t.  2.  qui  mérite  d'ôtre  vivement  recommandé  auprès 
des  savants.  •[  G.  A.  Piètrement,  Les  chevaux  dans  les  temps  préhistoriques 
et  historiques  [0.  Schmidt].  A  réuni  avec  un  soin  extraordinaire  les  docu- 

ments relatifs  à  la  question,  "fj^  21  avr.  H.  S.  Axton,  Etymologische  Erklà-   » 

rwig  homerischer  Wôrter.  P.  1  [G.  Hinrichs].  Malgré  toute  l'application  de 
l'auteur,  la  critique  du  jugement  est  insuffisante;  des  inexactitudes  nom- 

breuses. ^  Frid.  Marx,  StwUa  Luciliana  [Harder].  Mérite  des  éloges  incon- 

testés bien  que  toutes   les  assertions  n'aient  pas  toutes  le   même  degré  de 
vraisemblance.  Indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  Lucilius.  ̂   M.  Mi-  ̂ o 
iiucii  Fclicis  Octavius.  Rec.  J.  J.  Corxelissen  [K.  Zangemeister].  Fait  avancer 
la  critique  du  texte  grâce  à  des  conjectures  originales,  souvent  heureuses, 

et  à  un  choix  judicieux  d'emendations  dues  à  d'autres  savants.  ̂ Joh.  Eniil 
Klntze,  Prolegomena  zur  Gesch.  Roms  (pi.)   [0.   Seeck].   Rien   d'instructif, 
mais  parodie  des  plus  réussies  à  recommander  aux  amis  d'une   franche  13 
gaieté.  ̂   Die  grossherz.  ha<Usche  Àllertiimersammlung  in  h'arlsruhe.  Nouv. 
Sér.  fasc.  1  (pi.)  par  <E.  Wagnek>  [A.  Furtwangler].  Publication  méritoire; 

l'exécution  des  pi.  en  photogravure  est  généralement  bonne.  ̂ ^  28  avr. 
Maurice  Croiset,  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  (fe  Lucien  [F.  Blass].  Livre 

très  estimable  et  qui  repose  sur  des  études  approfondies.  Le  critique  toute-  20 

fois  fait  qqs  réserves  au  sujet  de  l'appréciation  donnée  par  M.  des  écrits  et 
du  style  de  Lucien.  ̂   Giulio  Fioretti,  Stu'tii  su  l'antica  procedura  dci 
Romani  [Leonhardj.   Témoigne  d'une  connaissance  sérieuse  des  travaux 
allemands  sur  la  question.  ̂ ^  o  mai.  Porphyrii  Quaestionum  Homericarum 
ad  Iliafem  pertinentium  reliquias.  éd.  Herm.  Schrader.  2  Fasc.  [G.  Hin-  i^^ 

richs].  Tâche  difficile  dont  fauteur  s'est  acquitté  avec  beaucoup  de  bon- 
heur. ^  W.  Studemlxd,  Due  commedie  parallèle  di  Diphilo  (Riv.  di  Filologia 

T.  ii.)  (pi.)  [G.  Gotz].  Résultats  importants  dont  le  principal  consiste  dans 

le  déchiffrement  du  prologue  de  la  Vidularia  contenu  dans  l'Ambrosianus. 
H  T.  Macci  Plauti  Amphitruo.  Rec.  G.  Goetz  et  Gust.  Loewe  [A.  Spengel].  30 
Fait  avec  goîit  et  connaissance  du  sujet.  Qqs  rectifications  du  critique  au 
sujet  de  la  collation  du  cod.  vêtus  Camerarii.  ^  Th.  Bergk,  Zur  Geschichte 
M.  Topographie  der  Rheinlande   in  rôm.  Zeit  (pi.)  [Bormann].  Réunion  de 
diss.  connues  en  partie.  Grands  éloges.  ̂   A.  Milohhoefer,  Die  An  fange  der 
Kunsl  in   Griechenland  (fig.)   [F.  v.  Duhn].  Analyse  des   chapitres   de  cet  3$ 

excellent  livre  (|ui   mérite  d'être  chaudement  recommandé.  ^^  12  mai. 
Srholiallephaestionea  altéra  éd.  VV.  Hoersohklmann   (Wilam.-Mollendorff). 
Loué.  *|  IL  Doulckt,  Quid  Xenophonti  dcbuerit  Flavius  Arrianus  (B.  Niese]. 
Tout  à  fait  superficiel;  latin  mauvais.  ^|  Max  Duncker,  Geschichte  des  Alter- 
tums.  T.  7.  3',  4'  cl  î»'  éd.  (A.  Schafer].   Remaniement  consciencieux.  l)qs  *o 
observations  du  criti(|ue.  ̂ ^  19  mai.   Moriz  Sr.iisiinT,  IJeber  den  ttau   der 
Pinlarischen  Strophen   [G.    Kaibel].   Pas  convaincant.  Le   problème  reste 
encore  à  résoudre.   ̂   Bastian  Dahl,    Die  latein.  Partikel  ut,  éd.  par  J.  P. 
Wf.issk  (rjuvr.   couronné)  (H.  J.  .Miillcr).   K\cellent   répertoire   qui   mérite 

tout  éloge  pour  le  soin  cl  l'application   dont   il    fait  preuve.  ̂   A.  Gonkk,  45 
C.  Humain,  R.  Bohx,  II.  Stili.p.r,  fî.  Lolling  et  ().  RAsr.HiiORrK,  Die  Ergehnisne 
der  Au»grahungen  zn  Pergnmon.   Vorliiu/iger  Rrrickt  (pi.)  (().  IkMjndorf). 
Utile  iMibliration.  ̂ j^  2fi  mai.  Fried.  lo^rATiif»,  Dr  Antiphontis    Rhamunnii 

elocutione  commentalio  (A.  HukI-  Beaucoup  d'application,  travail  utile,  bien 
qu'il  pêrbe  par   la  clarté.  ̂   Johanui*  Kuchaitorum  mriropolitnr  quae  in  50 
nul.  Valicann  graeroiiHi  Mupernunt  drsrr.  Joh.  Boi.i.n;.  Kd.  par  P.  de  I.Ar.AHriK 

(Abli.  (((ilting.)  [Lanibroff).  L'éditeur  méritt*  tout  élo^'c  pour  la  rriliquo  du 
texte,  toutcfoif  il  y  a  encore  matière  à  corrections.  Cuutributioas  critiques. 
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^  Th.  ScHREiBER,  Die  Athena  Parthenos  des  Phidias  u.  ihre  Nachbildungen 
(Abh.  d.  sâchs.  Ges.)  (pi.)  [Conze].  Instructif.  ̂ ^  2  jn.  Engelbert  Schneider, 
De  dialecto  Megarica  [G.  Hinrichs].  Monographie  soigné.  ̂   Emil  Huebner, 
Grundriss  zu  Vorlesungen  ûber  die  griecfi.  Syntax  [M.  Schanz].  Soigné  à 

^  tous  égards,  mais  est  susceptible  d'amélioration.  ^  A.  Milchhoefer,  Die 
Befreiung  des  Prometheus,  ein  Fund  v.  Pergamon  (pi.)  [A.  Furtwângler]. 

Progr.  instructif  qui,  malgré  son  peu  d'étendue  (42  p.),  traite  de  questions 
fort  importantes  résolues  souvent  avec  bonheur.  ̂ ^  9  jn.  Hans  Flach, 
Geschichte  der  griech.  Lyrik.  T.  4  [E.  Hiller].  Prête  à  toutes  sortes  de  criti- 

^^  ques  ;  rien  à  louer.  ̂   Cari  Pauli,  Aliitalische  Studien.  Fasc.  4  (pi.)  [H.  Jordan]. 
Le  critique  s'accorde  avec  P.  sur  maint  point  de  détail,  mais  non  sur  les 
les  points  principaux.  ̂ ^  46  jn.  Herm.  Mueller,  Ueber  Plotins  Schrift 

irspl  Qeupiuç.  —  Id.,  Plotins  Forschung  nach  der  Materie  [-t-].  2  monogra- 
phies qui  se  complètent  mutuellement.  Éloges.  ̂   Hugo  v.  Kleist,  Plotinische 

^^  Studien.  Fasc.  4  (Études  sur  la  A"  Ennéade)  [H.  F.  Millier].  Fait  preuve  ici, 
comme  dans  ses  autres  travaux  sur  P.,  de  soin  et  de  sagacité  pénétrante. 

^  Die  sogenannte  Théologie  des  Aristoteles  trad.  de  l'arabe,  avec  des  rem.  de 
Fr.  DiETERici  [V.  Rose].  Le  critique  signale  l'importance  de  la  découverte  de 
D.  au  point  de  vue  de  l'état  du  texte  grec  de  Plotin,  et  dresse  un  tableau  des 

20  concordances  entre  P.  et  l'ouvrage  arabe.  ̂   Babrius.  Éd.  avec  commentaires, 
notes  critiques  et  lexique  par  W.  Gunion  Rutherford  [G.  Kaibel].  Le  commen- 

taire contient  beaucoup  de  bon;  peu  de  conjectures,  mais  qqs  bonnes  émen- 

dations.  L'annotation  critique  manque  de  clarté  et  est  rédigée  en  mauvais 
latin.  ̂   Gh.  Nisard,  Notes  sur  les  lettres  de  Cicéron  [A,  Eberhard].  Agréable 

25  à  lire,  mais  sans  portée  scientifique.  ̂   0.  Benndorf,  Vorlàufiger  Bericht  iiber 
zwei  osterr.  archàolog.  Expeditionen  nach  Kleinasien  (Archaol.  epigraph. 

Mitth.  Oesterr.  T.  6)  [R.  Kekulé].  Satisfera  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire 
de  l'art  grec.  ̂ ^  23  jn.  J.  Kaufmann-Hartenstein,  Ueber  die  loichtigsten 
Resultate  der  Sprachwissenschaft  [Jiilg].  Rien  de  neuf,  mais  bon  résumé  qui 

30  répond  parfaitement  à  son  but.  ̂   Discours  de  Cicéron  pour  le  poète  Archias 
éd.  et  commentaire  par  Emile  Thomas  [H.  J.  Millier].  Soigné.  Commentaire 

abondant,  notes  critiques  instructives,  texte  constitué  d'après  de  sains  prin- 
cipes critiques.  A  recommander  aux  jeunes  philologues.  ̂   A.  Gerber  et 

A.  Greef,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  5  [Prammer].  Impression  correcte,  mais 

3b  susceptible  d'améliorations  typographiques.  P.  souhaite  qu'on  fasse  du 
lexique  une  fois  terminé  un  extrait  à  l'usage  des  classes.  ̂   Karl  Sittl,  Die 
localen  Verschiedenheiten  der  latein.  Sprache  [Thurneysen].  Beaucoup  de 
points  nouveaux,  mais  rien  de  sûr;  hypothèses  hardies.  ̂   Julius  Jung,  Die 
roman.  Landschaften  des  rom.  Reiches  [0.  Seeck].  Répertoire  peu  maniable, 

40  mais  assez  au  courant  de  la  littérature  du  sujet.  On  pourra  même  y  trouver 

des  renseignements  utiles  si  l'on  veut  se  donner  la  peine  de  le  feuilleter, 
non  toutefois  sans  se  défier  des  citations  de  J.  ̂   Jahrbuch  der  kunsthisto- 
rtschen  Sammlungen  des  allerh.  Kaiserhauses  publié  sous  la  direction  de 
FoLLiOT  de  Crenneville.  T.  4  [W.  v.  Seidler].  Il  est  à  regretter  de  voir  des 

45  diss.  d'archéologie  'de  E.  v.  Bergmann,  v.  Sacken,  Kenner'  dans  une  publi- 
cation consacrée  à  l'art  moderne.  ^  Adolf  Exner,  Grundriss  zu  Vorlesungen 

ûber  Geschichte  u.  Institutionen  des  rom.  Rechts  [Eck].  Loué  malgré  qqs 

défauts  dont  le  principal  est  l'inexactitude  dans  les  citations.  ̂ ^30jn. 
Larfeld,  Sylloge  inscriptionum  Boeoticarum  dialectum  popularem  exhiben- 

50  tium  [G.  Hinrichs].  Travail  estimable  et  dans  un  certain  sens  définitif;  un 

index  manque.  ̂   J.  Marquardt,  Das  Privatleben  der  Rômer,  P.  2  *  Handb. 
der  rom.  Altertumer,  T.  7,  P.  2'  (fig.)  [R.  Forster].  Un  des  meilleurs  manuels 
que  nous  ayons.  ̂   R.  Kekulé,  Zur  Deutung  u.  Zeitbestimmung  des  Laokoon 
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(pi.)  [H.  Blûmner].  Études  d'ensemble  des  derniers  travaux.  Le  critique  n'est 
pas  d'accord  avec  K.  sur  la  signification  du  groupe  et  sur  son  rapport  avec 
Virgile.^  0.   Lenel,  Das  alictiun  perpetmim  (ouvr.  couronné)  [Wlassak]. 
Beaucoup  de  perspicacité;  une  foule  de  résultats,  souvent  parfaitement  sûrs. 

^^  7  jlt.  Aug.  BoLTz,  Die  hellen.  Sprach  der  Gegenwart,  2"  éd.  augmentée   ̂  
[Lambros].  Annonce.  ^  T.  Macci  Plauti  Mercalor,  éd.  G.  Goetz  [A.  Spengel]. 

Donne  un  texte  plus  pur  que  celui  de  Ritscbl  et  plus  rapproché  de  l'original. 
^  Westâeutsche  Zeilsvhrifi  f.  Geschichte  u.  Kunst,  éd.  par  F.  Hettner  et 
K.  Lamprecht,  2  années  [R.  Kekulé].  Annonce  élogieuse.  ̂   Ludw.  v.  Stbel, 
Geschichte  des  àgyptischen  Oniaments  [Justi].  Travail  concis.  ̂ ^  14  jlt.  ̂o 
Joh.  Rexner,  Kritische  u.  grammatische  Bemerkungen  zu  Homer  [G.  Hin- 

richsj.  Etude  lumineuse  et  pénétrante  de  nombreux  passages  de  l'Iliade  et 
particulièrement  des  derniers  livres.  ̂   haei  orationes  cum  fra/fmentis  a 
Dionysw  Halicarnasscnsi  servatis,  éd.  H.  Buermann  [F.  Blass].  Grand  progrès 
sur  les  éd.  antérieures  grâce  à  une  connaissance  plus  approfondie  et  plus  ̂ ^ 
judicieuse  des  mss.  ̂   VVilh.  Tomaschek,  Ziir  histor.  Topographie  v.  Persien, 
P.  i.  Die  Strassenzilge  der  Tabula  Peutingerana  (Sitz.-ber  d.  Akad.  Wien) 
[J.  Partsch].  Recherche  savante  et  pénétrante.  ̂ ^  21  jlt.  Herm.  Roehl,  Ima- 

gines iuscriptiomim  Graecarum  anliqinssimarum  (à  l'usage  des  classes) 
[G.  Hinrichsl.  tlxceiient.  ̂   Hugo  Gleditsch,  Die  cantica  der  Sophokleischen  20 

Tragodte,  2'  éd.  augmentée  [E.  lliller].   Connaissance  approfondie  de  la 
métrique  de  Sophocle,  mais  la  critique  du  texte  prête  fort  aux  objections. 

^  Ilistorische  Untersuchungen  (en  l'honneur  de  Arnold  Schâfer  pour  son 
jubilé)  [0.  Seeck].  Analyse  et  appréciation  sommaires  de  travaux  (10)  con- 

sacrés en  grande  partie  à  l'histoire  et  à  la  philologie  anciennes.  Les  diss.  25 
sont  de  valeur  inégale,  mais  l'ensemble  fait  honneur  à  l'enseignement  du 
maître.  Le  travail  de  Loeschke  "  Phidias  Tod  u.  die  Chronologie  des  olym- 
pischenZeus"  est  le  meilleur  du  recueil  et  est  jugé  par  le  critique  "  ein 
3iuster  der  Quellenkritik  ".  ̂ ^  28  jlt.  Sophoniae  in  libros  Aristotelis  de 
anima  paraphrasis.  Anoni/mi  in  A.  categorias  paraphrasis.  Ed.  Michael  30 
Hatduck   [E.   Heitz].   Texte   constitué  avec  compétence  et  circonspection. 

^  P.   Muellrnsiefen,   De  titulm-nm  Laconicornm  dialecto   (Diss.  Argent.) 

[G.  Hinrichs].  De  l'application;  connaissance  parfaite  du  sujet.  ̂ [  Angelo  de 
Gubkhnatis,  Storia  universale  délia  lelteratura.  Vol.  3  et  4  (P.  1  et  2)  [E.]. 
Trois  vol.  nouveaux  sur  la  poésie  lyrique  de  tous  les  peuples.  Le  chapitre  35 
consacré  à  la  littérature  grecque  et  romaine  est  des  plus  attrayants.  En 

somme,  à  coté  de  qqs  légers  défauts,  remarquable  talent  d'exposition,  une 
foule  de  réflexions  ingénieuses.  ̂   Ludw.  Geigrr,  Renaissance  u.  Hnmanis- 
mns  in  Italien  u.  Deutschland  (pi.)  [G.  Voigt].  Livre  destiné  au  grami  jjublic; 

plein  d'intén>t,  malgré  qfjs  fautes  inévitables  dans  un  ouvrage  <rensemble.  w 
^1  h'arten  v.  \tlika,  éd.  p.  E.  Curtius  et  J.  A.   Kaopkrt.   Fasc.   2,  texte  de 
Arthur  Mii.chhokkkh  (Lolling].  Du  soin  dans  la  réunion  des  matériaux,  de 
nouvelles  explications  d<;  valeur  inégale.   Discussion  <lu   critique  sur  qqs 

points  importants,  •j^j  4  août,  Emil  Rosknhkiu;,  Die  Lyrik  des  llnraz  [F.  Léo]. 
Qqs  bonnets  observations,  mais  très  peu  de  neuf.  De  graves  défauts  dont  le  45 

principal  est  l'absence  de  clarté  et  le  manque  de  goût  dans  l'expression. 
^  fieorg.  Wfbkh,   MUjvmeine  Weltgeschichte,  2'  éd.  T.  .'1  (llisl  romaine  jusqu'à 
la  fin  de  la  République  et  hist.  du  monde  alexandrinu-lielléni(iue)  [A.  Bauor]. 
Mérite  les  mômes  éloges  que  les  2  premiers  vol.  <v.  14  avril>.  ̂   Efu^plc 

Kù/ait)\tr/i.AM,  3'  série,  n*  1  (C.  Robert].  Annonce  élogieu.se  de  cette  publication  50 
qui  remplace  l'ÀOijvatw.  ̂ ^  11  août.  R.  M kistrh, /ur  gnrr/k.  DialcktoUnnie, 
i  P.  (G.  Ilinrichs].  Le  travail  de  M.  concernant  l'accentuation  doricinx^  et  id« 
iriol  ̂ ici>éjtT(Mv  est   uno  "  inhallHrciclic   u.    woldurchdachte  Abliandlung**.) 
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^^  i8  août.  C.  F.  KiNCH,  Quaestiones  Curtianae  criticae  [Th.  Vogel].  Travail 

aussi  substanliel  qu'original  et  qui  fait  avancer  la  critique  de  Q.  Gurce. 
^  Le  Metamorfosi  di  P.  Ovidio  Nasone,  éd.  Ferd.  Gnesotto.  2  T.  2*  éd. 
[F.  Léo].  Éd.  pour  les  classes  qui  n'a  rien  de  bien  saillant,  ̂ ^j  25  août. 

5  Chr.  Helmreich,  Das  erste  Buch  der  Ilias  u.  die  Liederlhcorie  [G.  Hinrichs]. 
Approfondi.  Méthode  claire,  de  bonnes  observations.  ^  Tlieodulfi  episcopi 
Aurclianensis  de  judicibiis  versus,  rec.  Merm.  Hagen  [Wattenbach].  Qqs 

bonnes  émendations,  toutefois  le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  H.  sur  un 
certain  nombre  de  points  de  détail,  il  voudrait  surtout  que  les  corrections 

10  fussent  accompagnées  d'un  exposé  des  motifs.  Il  avertit  l'éditeur  du  danger 
de  vouloir  corriger  l'auteur  lui-même.  flG.  Perrot  etCh.  CmpiEz,  Geschichte 
der  Kunst  im  Altertum.  Âegypten  (trad.  allemande  par  Richard  Pietschmann) 

(pi.).  Livr.  4-16  [Ad.  Erman].  Excellente  trad.  d'un  excellent  ouvrage. 
^^  1«'  sept.   Claudii  Ptolemaei  Geographia,  éd.  K.  Mueller.  T.  1.  P.  1 

15  [J.  Partsch].  Éd.  qui  fait  époque  par  l'originalité,  la  solidité,  l'exactitude  de 
la  méthode  et  le  soin  donné  au  détail.  ̂ ^  8  sept.  Di  Vincenzo,  Epimenide  di 

Creta  e  le  credenze  religiose  de'  suoi  tempi  [D.].  Du  pur  dilettantisme. 
^  Plotini  Enneades  praemisso  Porphyrii  de  vita  Plotini  deque  ordine  libro- 
rum  ejus  libello  éd.  Rich.  Volkmann  [H.  F.  Millier].  Du  soin;  fait  avancer 

20  la  question.  ̂   Max  Kleinschmidt,  De  Lucili  saturarum  scriptoris  génère 
dicendi  (ouvr.  couronné)  [F.  Léo].  Prête  trop  aux  critiques.  ̂   Adolf  Boetti- 
cher,  Aufgriech.  Landstr assert  [Lolling].  Est  d'une  lecture  agréable,  mais 
sans  profit  pour  l'archéologie  et  la  philologie.  ̂   Jos.  Karabacek,  Die  Theodor 
Grafschen  Funde  in  Aegypten  [Ad.  Erman].  Court  aperçu  sur  les  papyrus 

23  de  El-Fayûm  et  sur  l'histoire  des  arts  textiles.  ̂ ^  15  sept.  R.  Wagner, 
Quaestiones  de  epigrammalis  Graecis  ex  lapidibus  collectis  grammaticae 
[G.  Hinrichs].  Soigné;  bonne  connaissance  du  sujet,  principes  sains. 
^  Thomas  Stangl,  Boethiana  vel  Boethii  commentariorum  in  Ciceronis 
Topica  emendationes.  —  Id.  Pseudoboethiana  (Jahrb.  f.  cl.  Philol.)  [R.  Forster]. 

30  Le  1"  travail  est  soigné  et  important;  le  2"  est  moins  convaincant.  ^  Exem- 
pta scripturae  Visigoticae  40  tabulis  expressa,  éd.  P.  Ewald  et  Gust.  Loewe 

(pi.)  [Wattenbach].  Fournit  une  base  solide  pour  cette  question  de  paléo- 
graphie. Bonne  exécution  des  pi.  ̂ ^  22  sept.  G.  Ellger,  Die  Zusàtze  zu 

dem  Proomium  der  Hesiodischen  Théogonie  (v.  36-115)  [E.  Hiller].  Du  soin, 
35  de  bonnes  observations,  un  jugement  sensé  et  réfléchi.  ̂   G.  Boissière,. 

L'Algérie  romaine,  2*  éd.  augmentée.  2  T.  [H.].  De  la  chaleur,  mais  l'ou- 
vrage n'est  qu'une  compilation  sans  caractère  scientifique.  ̂ ^  29  sept. 

Victor  Henry,  Étude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  formations  analo- 
giques de  la  langue  grecque  [Herm.  Collitz].  Superficiel  et  sans  originalité. 

-w  ̂   Joannes  Rumpel,  Lexicon  Pindaricum  [H.].  Très  utile;  à  recommander 
aux  jeunes  philologues.  ̂   Georg.  Weber,  Allgemeine  Weltgeschiclite.  T.  4 

(Hist.  de  l'empire  romain...),  2'=  éd.  remaniée  [Ad.  Bauer].  Mérite  les  mêmes 
éloges  que  les  vol.  précédents  <v.  4  août  et  14  avr.>.  ̂ [^  6  oct.  Briefwechsel 
zwischen  Aug.  Boeckh  u.  K.  Otfried  Millier  [M.  Hertz].  Se  lit  avec  un  vif 

45  plaisir.  ̂   Herm.  Weiss,  Geschichte  der  Tracht  u.  des  Gérais  im  Mittelalter 

(du  IV"  au  XIV®  s.)  2**  éd.  remaniée  (pi.)  [Schultz].  Est  encore  le  meilleur 
ouvrage  sur  la  question.  ̂   Theophams  Chronographia.  Rec.  C.  de  Boor.  T.  1 
(ouvr.  couronné)  [Lambros].  Bon.  ̂ ^  13  oct.  Frid.  Zimmer,  Concordantiae 
supplementariae  vocum  Novi  Testamenti  graeci  [Holsten].  Du  soin.  ̂   Max 

50  Heinze,  Der  Eudàmonismus  in  der  gricch.  Philosophie.  P.  1  (Abhandl.  d. 
sâchs.  Akad.)  [J.  Freudenthal].  Méritoire  comme  les  autres  travaux  de  H., 
bien  que  certains  points  suscitent  la  contradiction.  ^  Arthur  Probst,  Bei- 
tràge  zur  latein.  Grammatik.  P.  1  (Le  verbe)  [F.  Léo].  Manqué.  ̂   W.  H. 
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RoscHER,  Nektar  u.  Àmbrosia  [E.  H.  Meyer].  Sensé,  mais  identifications 

contestables.  Éloges  pour  l'appendice  qui  traite  de  la  signification  princi- 
pale d'Aphrodite  et  d'Athènè.  ^  Der  Periplus  des  Enjtliraischcn  Meeres  v. 

einem  Unbekannten,  trad.,  notes,  crit.  et  cxplic.  parB,  Fabricius  [J.  Partsch]. 

S'est  eff'orcé  de  donner  un  texte  lisible  et  y  a  souvent  réussi.  Notes  expli-   o 
catives  et  trad.  méritent  des  éloges.  ̂ ^  20  oct.  G.  P.  Weygoldt,  Die  Philo- 

sophie der  Stoa  [Ed.  Wellmannl.  Sans  prétention,  mais  clair  et  agréable. 
^  0.  ScHRADER,  Sprachvergleichung  «.   Urgeschichle  [Wilh.  Geiger].  11  y  a 

peu  de  livres  aussi  instructifs,   depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 
•|  Mvïjpetîc  é)Jï;vty.;;ç  tTTo&ta;   (Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  lO 
Grèce   au   moyen   âge),    éd.   par   N.  Sathas.  T.  A  [Lambros].    Intéressant. 
^  Karl    Baedeker,   Griechenland .    Cartes  et  pi.   [A.   Furtwangler].    Manuel 
commode  et  sûr.  Un  des  suppléments  contient  un  travail  très  important 

de  R.  Kekulé  sur  le  développement  de  l'art  grec  depuis  les  origines  jusqu'à 
l'époque  romaine.  %^\  27  oct.  Joseph  Neuhaeuser,  Anaximander  3Iilesius  is 
[Zeller].  Difl'us,  bibliographie  incomplète,  théories  erronées;   néanmoins, 
les  discussions  sur  les  passages  d'Aristote  et  de  ses  commentateurs  grecs 
ont  de  la  valeur.  ̂   J.  F.  Marcks,  Symbola  crilica  ad  epistolofjraphos  graecos 

[Maassl.  Méritoire,  bien  qu'incomplet.  ̂   Maurice  Albert^  Le  culte  de  Castor 
et  Pollux  en  Italie  (pi.)  [H.  Jordan].  Ne   fait  pas  avancer  la  question,  en  20 

dépit  des  matériaux  qu'il  a  réunis.  ̂   Otto  Keller,  Der  saturnische  Vers  als 
rhythmisch  enciesen  [F.  Léo].  Pas  convaincant.  ^  A.  Fokke,  Rettmigen  des 

Àlkibiades.  P.  4  (L'expédition  de  Sicile)  [B.  Niese].  Qqs  pensées  justes,  mais 
n'est  souvent  qu'un  panégyrique  sans  valeur  scientifique.  ̂ ^  3  nov.  Guil- 

laume Breton,  Essai  sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce.  Xénophane,  Par-  25 
ménidoc,  Empédle   [Diels].  Qqs  bons  aperçus,  mais  prête  souvent  à  la  cri- 

tique, ^i  Karl   Penka,  Origines  ariacae   [Bezzenberger].   Manqué,   mais  est 

d'une  lecture  attrayante.  ̂   Thiofridi  Epternacensis  vila  Willibordi  metrica. 
Ed.  Konr.  Rossbach  [E.  Voigt].  Constitue  un  progrès  malgré  qqs  desiderata. 
^  E.  ScHWEDEH,  lieitrage  zur  Krilik  der  Chorographie  des  Augustus.  P.  3  30 

[W.  T.].  Cherche  à  démontrer  que  la  chorographie  d'Auguste  a  servi  de 
source  à  Strabon.  Fait  preuve  de  sagacité.  ̂ ^  10  nov.  Platotiis  opéra  quae 
fcruntur  onmia.  T.  6.   fasc.  2.   Charmide,  Lâchés,  Lysis.  Éd.   par  Martin 
ScHA.Nz    [Susemihl].    Très    bon.    tll    ̂ 1  «ov.   Félix  Dahn,  Bausteine.    P.    t 

[E.  Heitz].  Une  des  études  concerne  Phédon.  C'est  un  écrit  de  jeunesse  qui  35 
est  loin  de  répondre  à  l'état  actuel  de  la  science.  ̂   Iloa/Ttxà  t^;  îv  ÀO^vat; 
àv/^toAoytz^;  érfiaa'a;  (depuis   jr.    1882  jusqu'à  jr.   1883)  (pi.)  [C.Robert]. 
Annonce  élogieuse.  ̂   Ernest  David  et  Malhis  Lussi,  Histoire  de  la  notation 
musicale    depuis    ses    origines    (ouvr.   couronné)    [Kabischj.   Superficiel. 
^U  24  nov.  Aug.  Alffahrt,   Die  Platonische  Ideenlehre   [lleitz].  Apologie  40 
dont  les  résultats  ne  dé|)assent  pas  ceux  de  Cohen.  ̂   Karl  Zeltkl,  llleokrits 
Uuuior  (E.  Ililler].  Sans  prétention,  mais  écrit  avec  chaleur  et  en  général 

acceptable.  •]  A.  Gellii  Sodium  atticnruni  libri  20  rec.  Hertz.  T.  1  [H.  J. 
Millier].  Est  le  fruit  de  longues  et  patientes  études.   Laisse  peu  à  désirer. 
^  Anton   Mkykrhokfkr,    Die    liriickcn  ini  nltcn  Honi  (carte)    [H.    Jordan].  45 
Arriéré,  «j  F.  W.  L.  S<:iiwartz,  Prdhistorisch-anthropuUHjische  Studien  [E.  M. 
Meyerj.  Réunion  de  i2  art.   traitant  surtout  de  mythologie.   A  consulter. 

TU  1"  déc.  r.  Afacci  Plauti,  rec.  L.  U.ssinc;.  T.  4.  P.  2  (Pseudolus  cl  Poenu- 
lu»)  [P.  Langeiij.  Reste   bien  en  arrière  «les  travaux   allemands.   ^   Heinr. 
Matzat,  Hinn.  Chronologie.  T.  1  [Soltau].  Ouvrage  original  et  instructif;  de  50 
la  clarté,  connaissaiire   approfondie  des  8«)urces,   mais  lu  syslènie  tout 

entier  n'est  pas  soutenable.   ^\^\  H  déc.  P.  Caukr,   Dvleclus  inncriptionum 
proptfr  dialectum  memornhilium,  ^  éd.  [F.  Blafls].    lieaucoup  d'aniéliora- 
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tions.  ̂   Sebast.  Dehner,  Hadriani  reliquiae  [0.  Seeck].  Concerne  l'inscr.  de 
Lambèse.  Les  additions  de  D.  sont  souvent  heureuses.  L'appendice  consacré 
à  la  cavalerie  légionnaire  est  fait  avec  soin.  ̂   Fr.  Montefredini,  Le  pià 
celebri  università  antiche  e  moderne  [Denifle].  Est  un  plagiat  perpétuel  de 

5  Savigny.  ̂   0.  Benndorf,  Griech.  u.  sicilische  Vasenbilder,  ¥  et  dern.  livraison 
(pi.)  [Treu].  Grands  éloges.  ̂ [^15  déc.  Artstophams  Thesmophoriazusae.  Rec. 
Ad.  V.  Velsen.  — À.  Pax,  éd.  crit.  et  explicative,  par  Blaydes  (Comœdiœ  S) 
[Wilam.-Mollendorff].  L'éd.  de  A.  v.  Velsen  repose  sur  des  collations 
très  soignées  qui  seront  désormais  la  base  du  texte.  Les  conj.  originales 

lO  constituent  la  partie  faible  de  l'édition.  Beaucoup  de  fatras  dans  l'éd.  de 
B.  et  profusion  de  conject.  dont  une  demi-douzaine  seulement  acceptables. 
^  Christian  Clasen,  Hislorisch-krit.  Untersuchiingen  ûber  Timaios  v.  Tau- 

romemon  [Holm].  Monographie  soignée  qui  témoigne  d'un  jugement  sain. 
^^  22  déc.   Aristotelis  quae  feruniur  magna  moralia  rec.   Fr.  Susemihl 

15  [E.  Heitz].  Constitue  un  progrès  notable  sur  les  éd.  antérieures  pour  ce  qui 

regarde  le  texte.  Le  soin  et  l'exactitude  de  l'éditeur  méritent  tout  éloge. 
^  Fr.  Bertolini,  Saggi  critici  di  storia  italiana  [W.  Bernardi].  Réunion  de 

10  diss.  dont  4  concernant  l'histoire  de  l'ancienne  Rome.  Se  laisse  lire, 
mais  n'a  pas  de  valeur  scientifique.  ̂   Aug.  Mommsen,  Chronologie.  (Recher- 

20  ches  sur  le  calendrier  des  Grecs,  en  particulier  celui  des  Athéniens) 
[Soltau].  Suscite  souvent  la  contradition,  ouvrage  instructif  néanmoins, 

qui  témoigne  d'un  jugement  sain  et  qui  repose  sur  des  connaissances 
approfondies.  ̂ ^  29  déc.  Alcimi  Ecdicii  Avili  Viennensis  episcopi  opéra  rec. 
Rud.  Peiper  (Mon.  Germ.  histor.,  t.  6,  P.  2)  [Humer].  Laisse  bien  en  arrière 

25  l'éd.  de  Sirmond.  De  brillantes  émendations,  surtout  pour  les  poésies  où 
l'éditeur  laissera  peu  à  faire  après  lui.  En  somme,  grâce  à  cette  édition, 
importante  pour  l'histoire  et  la  philologie,  l'éditeur  a  accompli  une  œuvre 
qu'on  peut  lui  envier.  ̂ Ludwig  Roth,  Rom  Geschichte  (cartes  et  pi.).  Nouv. 
éd.  par  Adolf  Westermayer,  P.  4.  (Depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'au 

30  1^'"  triumvirat)  [L.  Millier],  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  1"""  volume 
<v.  R.  des  R.  7, 19, 10>.  ̂   F.  J.  Brockmann,  St/sïem  der  Chronologie  [Matzat]. 
Mauvais  à  tous  égards  <cf.  infra.  Philol.  Rundschau>.  ^  A.  Mau,  Geschichte  der 

decorativen  Wandmalerei  in  Pompe ji.  Éd.  par  la  rédaction  de  l'Archào- 
logische  Zeitung  (pi.)  [G.  Robert].  Est  le  fruit  d'un  travail  persévérant  et 

35  fécond.  L'exécution  des  pi.  fait  honneur  à  ce  bel  ouvrage. 
Henri  Lerègue. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  17-24  jr.  Imcriptiones  Graecac  anti- 

quissimae,  éd.   Herm.   Roehl  [A.  Fick].   S'est  acquitté  de  sa  tâche   d'une 
façon  magistrale  ;  12  p.  de  discussion.  ^^  14-21  jr.  ÂoittotsXou?  Trspî  TrotyjTt/.^ç. 

40  Éd.,  trad.  et  commentaire  par  Fried.  Brandscheid  [Susemihl].  Qualifié  de 

'maculatur'  par  le  critique.  ̂ ^  11  avr.  Beitràge  zur  historischen  Syntax 
der  griechischen  Sprache,  éd.  par  M.  Schanz  [F.  Blass].  Analyse  et  appré- 

ciation des  travaux  de  Franz  Krebs  'Die  Prapositionen  bei  Polybius',  de 
Keck  'Ueber  den  Dual  bei  den  griech.  Rednern  mit  Beriicksichtigung  der 

45  attischen  Inschriften'  de  Josef  Sturm  'Geschichtliche  Entwickelung  der 
Constructionen  mit  7Tph\  Le  1^'  travail  épuise  le  sujet;  le  2^  est  très  inté- 

ressant, mais  contestable  sur  qqs  points  (entre  autres  au  sujet  d'iyovŒci, 
G.  L  Gr.  1, 150,  leçon  de  Graux,  combattue  par  K.,  à  tort  selon  le  critique) , 

le  3®  fait  preuve  d'une  grande  sagacité,  mais  n'est  pas  partout  convaincant. 
50  T[^  24  avr.-2  mai.  Otto  Bardenhewer,  Die  pseudo- aristotelische  Schrift  ûber 

das  reine  Gute  (Liber  de  causis)  [D.  Kaufmann].  ̂   Joh.  Em.  Kuntze,  Pro- 
legomena  zur  Geschichte  Roms  (Auspicium.  Templum.  Regnum)  (pi.)  [Deecke]. 

A  côté  d'hypothèses  hardies  et  souvent  insoutenables,  beaucoup  d'obser- 
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valions  neuves  et  intéressantes.  %  Cari  Neumann,  Das  Zeitalter  derpunischen 
Kriege.  Complété  et  publié  par  Gustav  Faltin  [Schiller].  Exposition  claire, 

mais  parfois  prolixe;  de  bonnes  parties.  Le  nouvel  éditeur  s'est  acquitté  de 
sa  tâche  avec  intelligence.  Le  critique  toutefois  élève  des  doutes  sur  l'uti- 

lité qu'il  y  avait  à  publier  ce  cahier  de  cours.  Discussion  de  détail.  ̂  
^  Friedrich  Stolz,  Zur  lalein.  Verbal flexionen.  Fasc.  1  [A.  Fick].  «Le  pré- 

sent écrit  témoigne  que  la  maladie  à  la  mode  de  1'  '  Analogisterei'  n'est  pas 
encore  éteinte.  »  Le  critique,  peu  favorable  aux  Junggrammatiker,  conseille 

à  l'auteur  de  revenir  aux  vieux  chemins  de  la  science  sérieuse.^  Aug.HELLER, 
Geschichle  der  Physik  ro«  Aristoteles  bis  auf  die  neueate  Zeit.  T.  I  (depuis  *o 

Aristote  jusqu'à  Galilée)  [Lasswitz].  Du  bon,  malgré  des  critiques  dont 
qqs  unes  concernent  l'antiquité.  ̂ ^  13  jn.  Al.  Harant,  Emendationes  et 
aduotationes  ad  Tiliim  Livium  [Moritz  Miiller].  Peu  de  conjectures  évidentes; 
néanmoins  des  conjectures  estimables  et  intéressantes  et  qui  font  preuve 

d'une  sagacité  qui  va  jusqu'à  l'hypercrilique.  ̂ ^20-27  jn.  Karl  Lamprecht,  i» 
Jnilial-Ornamenlik  des  8.  bis  13.  Jahrhiuiderts  (pi.)  [A.  Springer].  Bien  que 

tous  les  problèmes  du  sujet  n'aient  pas  reçu  une  solution  définitive,  il  n'y 
a  pas  moins  un  début  plein  de  promesses,  ̂ •[f  4  jlt.  Paul  Fr.  Staelin,  Ges- 
chichte  WUrllembergs  (Gesch.  der  europ.  Staaten,  éd.  par  Heeren,  Ukert  et 

V.  Giesebrecht).  t.  I,  p.  i.  [Stàlin].  Annonce  par  l'auteur  de  cet  ouvrage,  20 
dont  une  partie  concerne  la  période  romaine.  ^^  25  jlt.  Th.  Sghreiber, 
Die  Athena  Parlhenos  des  Phidias  uni  ihre  Nachbildungen  (Abh.  d.  sàchs. 
Ges.  T.  8)  [K.  Lange].  Travail  des  plus  méritoires,  bien  que  contestable  sur 
qqs  points  imporlants.Longart.de  discussion. ^^  8 août.  Martin Schweisthal, 

Essai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet  latin  [H.  Jordan].  Dépend  de  25 
Corssen  qu'il  essaie  de  combattre,  mais  sans  succès,  et  n'est  pas  au  cou- 

rant des  travaux  des  treize  dernières  années.  Insuffisant  à  tous  égards. 

^  Fr.  Berxhoeft,  Staat  u.  Recht  der  riim.  Konigszeil  [Seeck].  Une  connais- 
sance étonnante  des  langues,  mais  en  somme  travail  peu  sérieux.  Le  style 

est  coulant,  mais  ne  fait  aucune  impression  sur  l'esprit.  ̂ ^  26  sept.  30 
M.  Kleinschmit,  De  Lucili  satirarum  scriptoris  génère  dicendi  (ouvr.  cou- 

ronné) [Marx].  Manque  absolu  de  critique,  de  science  et  de  soin.  ̂ ^  3  oct. 
Lihrorum  veteris  testamenli  canonicornm  pars  prior  graece,  éd.  Paul  de 

Lagarde  [P.  de  Lagarde].  Annonce.  ^  W.  Soltau,  Die  ursprihigliche  Hedeu- 
tung  u.  Competenz  der  aedilcs  plebis  [Plew].  Contribution  très  méritoire  sur  35 
un  sujet  obscur,  bien  que  les  résultats  soient  purement  hypothétiques. 
^1*1  28  nov.  .Max.  Marie,  Histoire  des  scicnees  mathématiques  et  physiques. 
T.  I  :  de  Thaïes  à  Diophante.  T.  H  :  de  Diophante  à  Viète  [(iiinther;.  Livre 

destine  à  l'enseignement  et  qui  pourra  rendre  des  services,  bien  qu'il  ne 
Roit  pas  exempt  de  fautes,  ̂ •j  19  déc.  llerm.  Schiller,  Geschichte  der  riim.  40 

Kaisrrzeit.  T.  L  Sect.  i.  I)('[)uis  la  mort  de  César  jusqu'à  Vespasi<Mi 
[Fr.  Kijhl).  Du  soin,  mais  style  ennuyeux  et  obscur  par  endroits.  Maucpie 

de  vues  d'ensemble,  erreurs  de  «lélail,  etc.  Long  art.  de  discussion  (10  pi.). 
^  llcinrich  Adolf  Kielmann,  Der  APT02  KOIOTSIOÏ  in  der  Urodbitte  des 
Herrngebete»  [Léo  Meyer].  Manqué.  Le  critique  pro|)ose  son  explication,  vi 
^^i  2()  déc.  Ollo  Gilbert,  Geschichte  u.  Tojmgraphie  der  Stadt  liom  im 
AUertum.  P.  i.  [O.  Gilbert).  Annonce.  ^[  Ch.  S.  IIalsey,  An  Etywologq  of 
Ijilin  and  Greek  [0.  Relier].  A  rccomander  aux  philologues  allemands, 
malgré  des  erreurs  sur  des  points  importants  et  <|qs  lacunes.  ̂   Magni 
Feiici»  Ennodii  opéra  omnia  rcc  Wilh.  Hartkl  [K.  J.  Neumann].  Très  bon.  ̂ j 

II.  Lkbj^.guk. 

Hermei.T.  IH,  ̂ '•livr.  Un  fragment  de  comédie  passé  inaperçu  (H.Hirzel]. 
Le  récit  des  incHAveitlureH  de  Lacydès  avec  ses  esclaves  nous  a  été  transmis 
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par  deux  auteurs,  Diogène  et  Numenius.  Celui  de  Diogène,  loin  d'être  plus 
exact  dans  sa  concision  que  celui  de  Numenius,  n'est  qu'un  résumé  tronqué 
et  mutilé  des  mômes  faits;  celui  de  Numenius  au  contraire  est  comme  l'ar- 

gument d'une  comédie  dont  Lacydès  était  le  personnage  principal.  ̂   Sur  le 
s  texte  et  les  mss.  de  la  Dissertation  d'Hippocrate  sur  l'eau,  l'air  et  le  lieu 

[H.  Kiihlewein].  Tous  les  mss.  qui  subsistent  appartiennent  à  une  même 
famille,  dont  le  Nan.  248  peut  être  considéré  comme  le  meilleur;  le  Par. 

2146  mérite  aussi  une  attention  spéciale  :  suit  la  discussion  d'une  quaran- 
taine   de   passages.    ̂   Analecta  [G.  Knaack].  Discussion    d'une  série  de 

10  passages  d'Aratus,  Callimaque,  Léonidas  de  Tarente,  Apollonius,  Théo- 
crite,  Philodème,  Antipater  de  Thessalonique,  Ovide,  Pétrone,  Servius. 

^  Rapports  entre  l'Iliade  et  l'Odyssée  [A.  Gemoll].  Sur  136  passages  exa- 
minés, il  n'y  en  a  que  trois  pour  lesquels  la  priorité  appartienne  à 

l'Odyssée,  et  encore  sont-ce  des  interpolations  introduites  ultérieurement 
15  dans  l'Iliade.  On  ne  pourrait  citer  une  partie  de  l'Iliade  qui  n'ait  pas  été 

mise  à  contribution  dans  l'Odyssée.  Parmi  les  passages  de  l'Iliade,  que  la 
critique  moderne  repousse  comme  des  interpolations  postérieures,  la  plu- 

part sont  même  encore  plus  anciens  que  l'Odyssée,  telle  que  nous  la  con- 
naissons aujourd'hui.   ̂   In  Franciscum  Lenormant  inscriptionum  falsa- 

20  rium;  responsio  altéra  [H.  Rohl].  L'essai  de  défense  tenté  par  Lenormant 
dans  l'Academy  ne  le  disculpe  en  rien  de  l'accusation  portée  contre  lui. 
^  Glivus  Capitolinus.  Contribution  à  la  topographie  de  la  ville  de  Rome 
[0.  Richter].  Les  dernières  fouilles  exécutées  en  juillet  1882  ont  permis  de 

restituer  la  direction  du  Clivus  Capitolinus  et  de  fixer  d'une  façon  précise 
25  son  point  de  départ  au  temple  de  Saturne  ;  reste  à  montrer  par  où  il  passait 

ensuite  :  la  question  dépendait  jusqu'ici  de  l'emplacement  assigné  au 
temple  de  Jupiter;  les  fouilles  de  1865  et  1876  ont  complètement  confirmé 

les  suppositions  de  Lanciani,  qui  le  plcice  à  l'ouest  de  la  colline  et  ce 
résultat  n'en  est  pas  moins  définitif,  malgré  la  fausseté  des  calculs  de 

30  Jordan  dans  sa  tentative  de  concilier  les  découvertes  récentes  avec  la  des- 

cription de  Denys  d'Halicarnasse.  Suit  une  discussion  sur  la  quantité  de 
temples  qui  pouvaient  se  trouver  sur  l'area  du  mont  Capitolin.  Quant  aux 
calculs  de  Jordan  tendant  à  déterminer  le  point  d'arrivée  du  Clivus  dans  la 
cour  du  Capitole,  ils  se  heurtent  à  toute  sorte  d'impossibilités.  Partant  du 

33  temple  de  Saturne,  le  Clivus  s'élevait  d'abord  jusqu'à  la  hauteur  du  Tabu- 
larium,  dont  la  construction  est  de  date  postérieure,  et,  de  là,  il  donnait 

simultanément  accès  au  Capitole  et  à  l'Arx;  primitivement,  il  ne  conduisait 
qu'à  l'Arx.  ̂   Sur  Hermeias  [M.  Schanz].  La  définition  de  l'amour  dans 
l'éd.  d'Ast,  p.  76,  est-elle  d'Euclide  ou  d'Héraclidc?  Le  Parisinus  D.,  par  la 

40  main  d'un  correcteur,  l'attribue  à  Euclide,  mais  sous  la  correction  il  est 
facile  de  lire  que  le  texte  primitif  l'attribuait  à  Héraclide;  l'iowTt/.d;  men- 

tionné par  Diog.  Laert.,  V,  87,  a,  selon  toute  vraisemblance,  fourni  cette 

définition.  Suit  une  série  de  remarques  prouvant  l'insuffisance  de  l'édition 
d'Ast.  ̂   Contributions  à  la  critique  du   texte  de  l'Éthique  à  Nicomaque 

43  [A.  Busse].  Le  ms.  Kb  n'est  pas  de  la  même  famille  que  Mb,  0^,  L^,  mais  les 
prototypes  de  Mb  et  Ob  otTrent  le  même  caractère  que  Kb;  tous  ont  été  cor- 

rigés ptir  deux  ou  trois  mains  d'après  des  sources  diverses;  puis  les 
copistes  ont  tantôt  rejeté,  tantôt  admis  ces  corrections;  de  là  cette  alter- 

native de  concordances  et  de  divergences  également  faites  pour  étonner. 
50  Kb  et  Lb  resteraient  donc  les  deux  meilleurs  mss.  et  Kb  celui  dans  lequel, 

somme  toute,  on  peut  avoir  le  plus  de  confiance,  en  dépit  des  négligences 

du  copiste.  Suit  une  série  d'exemples  portant  sur  10  passages.  ̂ Mélanges. 
Ménippe  et  Varron  [G.  Knaack].  La  classification  des  vins  d'après  leurs 
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propriétés,  telle   que  la  donne  Yarron,   s'appuyant  sur   Mnésithée,  est 
empruntée  pour  une  bonne  partie  à  Ménippe.  %  Sur  l'inscription   d'His- 
sarlik   [0.  Seeck].  Le  panégyrique  de  Valentinien  n'a  pu  être  prononcé 
qu'après  le  26  février  368  et  les  ft^les  quinquennales  de  Valens  n'ont  été 
célébrées  que  le  25  février  369.  ̂   Remarque  sur  une  inscription  de  Dèlos   s 

[H. Dessau].  Le  nom  de  l'un  des  débiteurs  du  temple  de  Dèlos,  mentionnés 
sur   l'inscription    publ.   par   Homolle,  Bull,  de    Corr.-helL,  1880,  p.  484, 
Tpêêioç  Aot^to;,  se  retrouve  sur  des  inscr.  gravées  sur  les  anses  de  quelques 
ampbores  découvertes  en  Sicile  et  copiées  par  Mommsen;  dans  ces  der- 

nières, il  présente  la  variante  AotTio;;  cette  dernière  forme  est  la  seule  ̂ o 

correcte,  l'autre  est  une  faute  d'impression.  Le  Trebius  Lusius  en  question 
était  sans  doute  l'un  de  ces  négociants  italiotes  en   faveur  desquels  les 
Romains,  lorsqu'ils  cédèrent  Dèlos  aux  Athéniens  en  466  av.  J.-C,   en 
déclarèrent  le  port  libre,  afin  de  détourner  sur  la  Sicile  le  mouvement 

commercial,  qui   jusqu'alors  se  dirigeait  sur  Rhodes.  ^  Inscription  de  ̂ s 
Thermae  [G.  Kaibel].  Copiée  par  K.  au  musée  de  Termini  en  1880  et  encore 
inédite;  on  peut  la  restituer  ainsi  :  Uonlio;]  Kooviiu[o;  norAtou  ma;  îxtTrtwv 

A3?,oi-  Il  rajvoç  vTraro;  £[rava/.Tï;'7âp£voç  Èx  Kup/r,^6  \\  vo;  zov;  i\  Iaéo[aç  «TV^-fiÔsvTOÇ 

àv^ctivToiç  II  iu£oxto[t;  eer^uixavoïç.  Elle  date  d>*    l'an  147.  ̂     Inscription  de 
Pollius  Félix  [Th.  Momms  n].  Trois  inscriptions  trouvées  à  Naples  en  1882  ̂ o 

sur  des  débris   d'aqueducs  romains,  et  datées  du  12  janvier  65  ap.  J.-G; 
l'aqueduc  conduisait  de  la  propriété  de  Pollius  Félix  à  celle  de  Paconius. 
(S'agit-il  de  Paconius  Agrippinus?  La  chost;  est  possible,   mais  non  cer- 

taine.) ^  Note  sur  les  discours  de  Cicéron  [Th.  Mommsen].  Domix  passages 

qui  manquaient  jusqu'ici  dans  les  discours  In  Yalinium  et  Pro  Flacco,  et  ̂ 5 
que  fourniss  nt  b's  Collectanées  de  Mariangelus  Accursius. 
^^  2'  livr.  Les  Coloniae  civium  italiennes  de  Sylla  à  Vespasien 

[Th.  Mommsen].  Article  de  53  pages  passant  en  revue,  par  ordre  alphabé- 

tique, toutes  les  colonies  de  Sylla,  de  César,  des  Triumvirs,  d'Auguste; 
puis  toutes  celles  citées  dans  la  liste  gromatique  (liber  Coloniarum  I,  de  3o 

i'éd.  de  Lachmann)  et  par  Pline  l'Ancien;  les  résultats  sont  consignés 
dan.s  un  tableau  de  3  pages,  qui  termine  l'article.  ̂   Les  deux  Electres 
[U.  V.  VVilamowitz-Mollendorffj.  Les  points  communs  entre  les  tragédies 

d'Kuripidc  et  de  S(q)liocle  sont  :  le  prologue  d'Orcste,  la  plainte  d'Kleclre, 
l'intervenlion  du  cfKPur.  Mais  c'est  Sophocle  qui  imite  Euripide.  La  dis-  35 
pute  entre  Clytcmnestre  et  Electre  est  également  commune  à  tous  deux; 

mais,  chez  Euripide,  elle  se  produit  naturellement;  c'est  tout  le  contraire 
chez  Sophocle.  Il  résulte  de  toutes  ces  considérations  que,  quand  Sophocle 

a  composé  son  Electre,  il  connaissait  celle  d'Euripide,  ou  jdutôl  c'est 
rap)»arition  «le  celle-ci  qui  l'a  poussé  à  composer  la  sienne;  et  si  Euripide,  *o 
dans  celle  circonstance,  se  rallache  étroitement  h  Eschvie,  Sophocle,  qui 

avait  allen<lu  \0  ans  avant  de  marcluM'  sur  les  traces  d'Eschyle,  ne  s'est 
déridé  ù  entrer  ù  son  tour  dans  la  lice  (|u'en  voyant  apparaître  l'Electre 
d'Euripide;  encore  no  l'a-l-il  fait  que  |)our  réagir  contre  la  tendance  de 
I.  ..;.,.«;  d'Euripide,  qu'il  devait  trouver  frivole  et  blasphématoire.  Et  il  y  a  45 

en  dépit  de  la  dépendance  dans  laquelle  il  se  trouve  fatalement 

l»!.!. .  (Ml  plus  d'un  endroit  vis-à-vis  d'Euripide.  Electre  est  passée  à  la 
|)OHiérité  MOUS  les  traits  que  lui  a  donnés  Sophocle.  Quant  à  la  priorité,  au 
point  «le  vue  chronologique,  elle  appartient,  sans  conlestalion  possible,  h 

l'Electre  d'Euripide  :  r'eMl  ce  que  prouve  <;ncore,  outre  l'examen  de  l'action,  so 
celui  de  la  forme  et  <le  la  mes  ire  du  vers,  de  la  constitution  de  l'épodo  et 
di;  la  parodos;  on  peut  eu  ronclure  avec  tiMite  certitude  que  l'Electn*  do 
Sophorlo  CHl  poKtériouro  à  l'expédition  de  Sicile.  Suit  une  étude  tiur  la 
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forme  de  la  légende  relative  au  sacrifice  d'Iphigénie,  telle  que  Sophocle 
l'adopte,  suivant  en  cela  la  tradition  des  Gypriaques,  Cette  forme  date  au 
plus  de  la  fin  du  3''  siècle;  celle  que  nous  fournissent  les  Catalogues 
d'Hésiode  est  plus  ancienne;  la  légende  qui  la  transforme  en  Hécate 

5  remonte  encore  plus  haut  et  il  semble  que  ce  soit  Stésichore  qui  l'ait  fait 
connaître  le  premier.  Quant  à  celle  qui  en  fait  une  fille  de  Thésée  et 

d'Hélène,  c'était  vraisemblablement  une  vieille  tradition  de  Diacria  et  peut- 
être  la  plus  ancienne  de  toutes.  ̂   Quaestionum  de  Archilocho  capita  tria 
[A.  Piccolomini].  1.  La  fable  suivant  laquelle  Archiloque  aurait  amené,  par 

^0  la  violence  de  ses  satires,  Lycambès  et  ses  filles  à  se  pendre,  n'a  point  le 
moindre  fondement;  le  passage  de  Photius  (ap.  Bergk  35),  sur  lequel  on 

prétend  l'appuyer,  ne  permet  pas  de  prendre  les  termes  àTràycao-Oai  et  ■/ÛT//avTsç 
autrement  qu'au  sens  métaphorique.  2.  Contrairement  à  la  tradition  suivant 
laquelle  Archiloque  aurait  été  banni  de  Lacédémone,  pour  avoir  dit  qu'il 

15  valait  mieux  perdre  ses  armes  que  la  vie,  Valère  Maxime  rapporte  sim- 
plement que  ses  vers  furent  prohibés  à  Sparte  comme  licencieux  et  outra- 

geant la  pudeur;  cette  seconde  forme  de  la  tradition  est,  sinon  plus  authen- 

tique, du  moins  plus  vraisemblable.  3.  La  seule  donnée  certaine  que  l'on 
puisse  tirer  des  récits  d'Élien  et  de  Plutarque  à  propos  de  la  réponse  de  la 

20  Pythie  à  Calondas,  c'est  qu'Aristophane  fut  tué  dans  une  guerre  contre 
Naxos  par  un  certain  Calondas,  originaire  de  cette  île  :  tout  ce  que  l'on  fait 
dire  de  plus  à  la  Pythie,  en  dehors  de  l'ordre  donné  par  elle  à  Calondas 
d'apaiser  tout  d'abord  les  mânes  d'Archiloque  en  sacrifiant  sur  son  tom- 

beau, n'est  qu'un  développement  tardif  de  la  fable  primitive.  ̂   Ad  Cho- 
25  ricii  declamationes  duas  recens  éditas  notulae  [H.  J.  Polak].  Discussion  et 

émendation  d'une  cinquantaine  de  passages  de  deux  déclamations  publiées 
par  R.  Fôrster  dans  Hermès,  17,  2,  p.  193-238.  ^  La  série  des  préfets 
urbains  chez  Ammien  Marcellin  [0.  Seeck].  Amm.  Marcell.  ne  mentionne 

Constantinople  qu'à  l'occasion  et  quand  un  événement  digne  de  figurer 
30  dans  son  récit  l'amène  à  parler  de  l'empire  d'Orient.  Pour  Rome,  c'est  tout 

le  contraire  :  année  par  année,  il  note  des  faits  insignifiants  et  qu'il 
devrait  négliger  pour  rester  fidèle  aux  principes  d'après  lesquels  il  écrit, 
s'il  ne  rentrait  dans  son  plan  de  donner  avant  tout  la  chronique  complète 
de  la  ville  de  Rome  :  telle  est  la  mention  des  préfets  urbains,  qui  revient 

33  périodiquement,  lors  même  qu'il  ne  s'est  absolument  rien  passé  de  remar- 
quable pendant  la  durée  de  leurs  fonctions;  il  a  donc  voulu  en  donner  la 

liste  complète,  et  il  avait  pour  cela  à  sa  disposition  tous  les  éléments  d'in- 
formation désirables;  pourtant,  on  peut  y  reconnaître  d'3ux  lacunes;  suit 

un  examen  de  cette  liste  nom  par  nom.  ̂   A^»/>à6a;  [P.  Stengel].  Employé 
40  deux  fois  par  Homère,  ce  mot  ne  reparaît  ensuite  que  très  tard  dans  la  litté- 

rature ;  partout  alors  il  signifie  année  et  partout  il  est  employé  comme 

réminiscence  d'Homère;  cependant  le  sens  d'année  ne  convient  pas  dans 
Odys.  T,  306;  là,  il  désigne  non  le  cours  du  soleil,  mais  celui  de  la  lune. 
^  Sur  la  Dolonie.  Addition  à  T.  15,557  [A.  Gemoll].  Maintient  son  opinion 

45  primitive  (sauf  la  rectification  déjà  faite  dans  Hernies,  18,  p.  81)  contre 
diverses  objections  de  Lentz  et  de  Sittl.  ̂ Mélanges.  Un  prétendu  frag- 

ment d'Ératosthène  [K.  Boysen].  Le  fr.  dans  Lex.  Leg.  215,  19  ne  se  ter- 
mine point,  dans  le  Cod.  Coisl.  345,  par  les  mots  ovtwç  EparoTÔsvflç;  mais, 

à  la  suite  du  d  rnier  mot  slTTroi^mxTQa.i,  une  main  postérieure  a  ajouté  : 

50  l^t(,)7rofri'Ta.7But  wç  Qszôv.  Ce  n'est  donc  pas  un  fragm.  d'Ératosthène;  c'est 
probablement  une  glose  prise  par  Diogénien  chez  un  atticiste  quelconque. 

^  La  signification  du  Tîptvjo-a  dans  le  système  des  impôts  à  Athènes 
[M.  Frànkel].  L'interprétation  donnée  par  Bôckh,  qui  en  fait  un  impôt  pro- 
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gressif  de  tant  pour  cent  sur  les  biens  des  contribuables,  est  la  seule 
admissible;  le  contrat  de  location  publié  parWescher,  dansRev.  arch.  1866, 

p.  3o:2,  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  ̂   Sur  l'inscription  de  Larisa. 
Cf.  Hermès,  17,468  [G.  R.].  Résultats  d'une  nouvelle  lecture  faite  parLoUing. 
^  S,ir  Tite-Live  [H.  J.  Miiller].  31,  49,  2,  lire  'argenti  Cfulum  milia  quin-  5 
gentos'  et  non  quingenta;  34,  10,  4,  lire  'milia  viginti  très'  et  non  tria; 
36,  40,  12,  lire  'triginta  quatuor  <milia>  militibus' ;  36,  39,2,  lire  'argenti 
centum  trigintos'  et  non  triginta. 
^^  3«  livr.  Légendes  de  Tibulle  [E.  Maass].  Contrairement  à  l'opinion 

générale,  suivant  laquelle  Tibulle  n'a  rien  emprunté  dans  ses  élégies  à  la  <o 
tradition  savante,  surtout  au  point  de  vue  de  la  mythologie, on  peut  prouver 

pour  deux  de  ses  élégies  qu'il  a  adopté  deux  légendes  empruntées  à  des 
écrivains  hellénistiques  et  alexandrins  :  1.  La  consultation  de  la  Sibylle  par 

Énée  a  lieu,  d'après  la  légende  reproduite  dans  lao«  élégie  du  2«  livre,  non 
à  Cumes,  mais  en  Troade  avant  l'embarquement.  La  Sibylle  qu'il  consulta  ̂ 5 
était  donc  de  nationalité  troyenne;  l'idée  de  la  placer  en  Troade  émane  de 
Démétrius  de    Skepsis;    quanta  la  voie    par   laquelle   cette  forme  de  la 

légende  est  parvenue  à  Tibulle,  tout  ce   qu'on   peut   dire,  c'est  qu'on  la 
retrouve  chez  Denys, Tite-Live  et  le  scoliaste  d'Homère  du  Cod.  Townleianus 
et  que  leur  source  commune  semble  bien  être  l'historiographe  L.  Cornélius  2j 
Alexander  Polyhistor.  Conclusion  :  l'élégie  H,  o  contient  une  légende  née 
tardivement,  empruntée  aux  écrivains  hellénistiques  et  développée  plus 
tardivement  encore  en  dehors  de  la  région  à  laquelle  elle  appartenait  pri- 

mitivement; en  adoptant  cette  solution,  on  écarte  toutes  les  difficultés  de 

critique  et  d'exégèse  qu'offrait  cette  poésie.  —  La  légende  à  laquelle  Tibulle  î5 
fait  allusion  dans   le  passage  corrompu  et  incorrigible  de  la  2''  élégie  : 
'hircus  hauserat  hircus  oves*,  est  celle  que  rapporte  Hygin,  Astr.,2,  4,  sur 
le  bouc  immolé  par  Icarios;  elle  est  aussi  d'origine  hellénistique  et  on  la 
retrouve  pour  la  première  fois  chez  Léonidas  de  Tarente.  ̂   Le  recueil  des 

élégies  de  Tibulle  [E.  Hiller].  La  priapée  en  ïambes  :  'Quid  hoc  novi  est'  n'a  3o 
jamais  fait  partie  de  l'archétype  des  mss.  actuels  de  Tibulle;  eHe  devait  déjà 
se  trouver  dans   le  fragm.  Cujacianum,  sans  qu'on  puisse  déterminer  à 
quelle  époque  ni  comment  elle  aNait  été  introduite  dans  l'un  dos  ancêtres 
du  Cujacianus;  en  tout  cas,  aucun  motif  sérieux  ne  permet  d'ariirmer  qu'elle 
est  de  Tibulle.  Quant  à  la  priapée  en  distiques,  elle  doit  sans  doute  son  33 

introduction  dans  les  mss.  de  Tibiille  à  ce  fait  qu'un  copiste  du  15"  siècle 
aura  utilisé  un  blanc  à  la  (in  de  l'un  d'eux  pour  y  transcrire  cette  petite 
poésie,  et  qu'elle  aura  passé 'de  là  dans  d'autres  mss.  Knlin,  pour  ce  qui  est 
de  l'épigrainme  sur  la  mort  de  Tibulle,  chacun  admet,  avec  raison,  (lu'elle  se 
trouvait  déjà  dans  rarchély|)e  ;  la  vie  de  Tibulle  ({ui  la  suit  semble  encore  40 

remont(;rà  l'antiquité  classique  et  nous  force  à  admettre  deux  faits  ({u'aucun 
autre  document  n'atteste,  qu'il  fut  'e(|ues'  et  reçut  <les  'donamilitana'.  Dans 
le  prototype  de;  nos  mss.  complets,  la  collection  des  élégies  était  divisée  en 

3  li\re.H  et  rien  ne  n'oppose  à  ce  qu'on  l'admette  aussi  pour  l'archélypo  do 
loule.H  nos  sources  actuelles.  Dans  le  4*  liNre,  la  7'  élégie  doit  sans  con-  45 

IcHlo  ̂ Ire  restituée  déllniliNement  à  Sulpicia.  Dans  Ul,  "»,  iri-20,  l'identité 
avec  ()\i(|«î  ne  peut  s'expliquer   qu'en  admettant  que  c'est  une  addition 

lieure  de  LygdaiiiuK  lui-ni6ino.  ̂   Contributions  à  la  critique  du  texte 

I        [K.  Albreclitj.  DiscusKion   dcM  leçons  d'une  trentaine  de    passages. 
•  ManuMcrilH  de  médecins  romaiiiA  [A.  Këhler].  1.  INeudoplinii  niedicina.  50 
(^)ilulion  des  fragments  connuM  d'apr^M  un  pin.  du  Vatican  Kcgin.  1,004^ 
fol.  KM)  d  lOTii;  il  on  réMiillo  quo  ro  uim.  doit  prendre  parmi  Ioh  autroH  une 

|d.'trc  indé|>oiidanto,  hbiim  qu'on  puiHHo  pourlunl  lo  Hé|>arcr  complètement 
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de  la  tradition  fournie  jusqu'ici  par  eux.  Conclusion  :  V  trahit  en  général 
la  niôme  origine  que  g,  v,  d;  mais  jusqu'à  V  la  transmission  a  subi  une 
double  revision;  une  première  que  suivent  également  v  et  d,  une  seconde 

qui  jusqu'ici  n'est  représentée  que  par  V  et  qui  est  excellente.  2.  Cassius 
5  Félix.  Aux  trois  mss.  sur  lesquels  Rose  a  basé  son  édition,  on  peut  désor- 

mais en  ajouter  un  quatrième,  de  date  récente,  il  est  vrai,  mais  complet; 

c'est  le  Cod.  Vat.  4461  du  14®  s.;  suit  une  collation  de  ce  ms.  ̂   Phaéthon 
[U.  V.  Wilamowitz-Mollendorff].  La  légende  de  Phaéthon  n'est  devenue 
populaire  que  par  Ovide,  qui  ne  fait  que  transmettre,  pour  sa  part,  la  tra- 

10  dition  d'un  Alexandrin  ayant  écrit  entre  330  et  400.  Suit  une  reconstruction 
de  la  tragédie  d'Euripide  à  l'aide  du  fragm.  Claromontanum  et  dans  le 
sens  de  Goethe.  La  fiancée  que  Phaéthon  repousse  est  Aphrodite  ;  cela  est 

conforme  à  la  légende  d'Hésiode.  La  tradition  adoptée  par  Euripide  résulte 
d'une  fusion  opérée  par  lui  entre  Phaéthon,  fils  d'Éos,  et  Ph.,  fils  d'Hélios. 

13  Mais  d'où  venait  la  légende  sous  la  forme  que  lui  donne  Hésiode?  C'est  un 
mythe  sidéral.  Le  jeune  Phaéthon,  qu'Aphodite  ravit,  c'est  à  la  fois  l'étoile 
du  soir  et  celle  du  matin,  Hespéros-Héosphoros,  car  les  deux  ne  sont  qu'un 
seul  et  même  personnage,  fils  de  Kephalos  et  d'Éos.  Au  lieu  d'Éos,  Euri- 

pide lui  donne  pour  mère  Klymène,  suivant  peut-être  ici  une  autre  tra- 

20  dition  non  moins  ancienne  que  l'autre;  pour  Mérops,  on  ne  saurait  dire 
d'où  il  l'a  tiré.  Somme  toute,  cette  tragédie  date  de  la  première  période  des 
productions  littéraires  d'Euripide.  ̂   La  légende  de  Phaéthon  chez  Hésiode 
[C.  Robert].  On  ne  peut  élever  le  moindre  doute  au  sujet  de  l'affirmation 
d'Hygin,  qui,  en  reproduisant   la   légende  de  Phaéthon,  déclare  formel- 

25  lement  l'avoir  puisée  tout  entière  chez  Hésiode.  Elle  faisait,  sans  doute, 
partie  du  Catalogue,  comme  la  légende  de  Deucalion  et  de  Pyrrha.  Elle  a 

été  connue  d'Euripide,  qui  lui  a  emprunté  le  personnage  de  Klymène. 
L'influence  d'Hésiode  est  également  très  sensible  dans  la  version  alexan- drine    et   dans    ses    ramifications    ultérieures.  Enfin  le  Phaéthon   de   la 

30  2®  légende  dans  l'appendice  de  la  Théogonie  n'est  autre  que  le  Soleil  lui- 
même,  et  le  mythe  de  l'enlèvement  de  Phaéthon  par  Aphrodite  a  pour 
berceau  Corinthe.  ^  L'antidosis  [M.  Frankel].  Le  prétendu  échange  des 
biens,  qui,  suivant  l'opinion  admise  jusqu'ici,  aurait  été  la  règle,  au  cas 
où  le  plaignant  gagnait  sa  cause  en  antidosis,  n'a  jamais  existé.  Au  con- 

33  traire,  comme  l'a  très  bien  démontré  Dittenberger,  quand  le  plaignant 
perdait  sa  cause,  il  devait  subvenir  à  la  liturgie  sur  ses  propres  biens; 

mais  s'il  la  gagnait,  la  partie  adverse  était  tenue  d'y  subvenir,  sans 
qu'aucun  échange  de  biens  dût  ou  pût  être  le  résultat  du  jugement  inter- 

venu. ^  Mélanges.  Un  ancien  système  de  numération  et  les  tablettes  de 
40  plomb  de  Dodone  [C.  Robert].  Les  tablettes  de  consultation  des  oracles 

prouvent  que  quand  on  avait  à  en  numéroter  une  série  dépassant  24,  les 
suivantes  étaient  numérotées  AB,  Ar,  AA,  etc.,  et  non  BA,  BB,  Br,  etc. 

Tl  Le  Codex  Bononiensis  d'Eschyle  [K.  Zacher].  Notice  sur  un  ms.  inconnu 
jusqu'ici,  le  Cod.  gr.  2271  fol.  chartac.  de  la  Bibl.  de  l'Univ.  de  Bologne; 

45  c'est  une  copie  du  Mediceus  fidèle  jusqu'aux  détails  extérieurs  les  plus 
insignifiants;  mais  il  n'en  reproduit  que  rarement  les  corrections  et  tou- 

jours il  donne  la  leçon  primitive;  on  pourrait  donc  être  amené  à  admettre 

qu'il  n'a  pas  été  copié  directement  sur  le  Mediceus,  mais  sur  une  copie  de 
celui-ci  faite  avant  que  le  scribe  qui    a    écrit  les  scolies  n'eût  fait  ses 

50  corrections.  Du  reste,  il  est  calqué  page  par  page  et  ligne  par  ligne  sur  le 
Mediceus;  il  en  reproduit  fidèlement  les  dispositions  matérielles  et  fournit 
une  preuve  de  plus  de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  étaient  copiés 
les  mss.  ̂   Sur  Achille  et  Polyxène  [R»  Fdrster].  F.  commente,  comme  com- 
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plément  de  sa  dissertation  antérieure  (lîcrmes,  il,  193),  le  passage  des 

scolies  de  l'Héeube  d'ïuiripide  40,  relatif  à  la  mort  de  Polyxène  qui,  sui- 
vant les  Cypriaques,  aurait  été  tuée  par  Ulysse  et  Diomède.  ^  Sur  le  frag- 

ment d'Aristote,  Politique  des  Athéniens  [F.  Blass].  Discute  quelques-unes 
des  leçons  résultant  du  décalque  opéré  par  H.  Landwehr.  ̂   Supplément  ̂  
à  la  page  342  [E.  Maass].  Robert  et  Knaack  proposent  de  lire  dans 

Tibulle,  II,  i,  58  :  'Dux  pecoris  :  vites  roserat  ille  novas*,  en  remplaçant 
'hauserat'  par  'roserat'  et  'hircus'  par  'ille*. 
^^  4«livr.  Paralipomènes  philologiques  de  Théodore  Bergk  [G.  Hinrichs]. 

i.  Les  Myrmidons  d'Eschyle.  Tentative  nouvelle  de  reconstruction  de  cette  ̂ 0 
tragédie  et  dissertation  sur  l'emploi  du  silence  comme  source  d'effet  dans 
la  tragédie  antique. — 2.  La  date  de  composition  de  l'Andromaque  d'Euripide. 
Comme  l'avaient  prouvé  Callimaque  et,  après  lui,  Aristophane,  la  i'^  repré- 

sentation eut  lieu  01.  89,  2.  —  3.  L'èy/.watov  AflaoTOévov;  de  Lucien  et  l'an- 
niversaire d'Homère.  L'entretien  rapporté  dans  ïiyy^uLov  A/juotOsvo'jç,  qui,  15 

bien  que  se  trouvant  parmi  les  écrits  de  Lucien,  est  l'œuvre  d'un  sophiste 
inconnu,  a  lieu  dans  la  salle  du  Gymnase  de  Ptolémée  au  jour  de  l'anni- 

versaire d'Homère;  cet  anniversaire  tombait  le  jour  de  la  mort  de  Démos- 
Ihène,  le  iG  Pyanepsion  (octobre).  —  4.  De  libello  rzol  Aô/;vatwv  Tro^irsta;. 

Discussion  et  émendation  d'une  série  de  leçons  proposées  par  Cobet.  —  20 
5.  Misccllanea.  Suite  de  conjectures  diverses  sur  différents  passages  de 
Platon,  Aristote  et  Porphyrius.  ̂   Le  glossaire  botanico-médicinal  de  Sienne 

[Joh.  Schmidt].  Publication  du  texte  précédée  d'une  élude  sur  le  ms.,  qui 
a  déjà  été  décrit  dans  Hermès,  17,  243.  L'écriture  est  du  commencement 
du  11" ou  de  la  fin  du  10^  siècle;  les  noms  sont  surtout  d  s  noms  de  plantes  m 

médicinales  :  le  lemma  contient  en  général  le  nom  grec,  puis  vient  l'expli- 
cation contenant  le  mot  latin;  le  glossaire  s'arrête  à  la  lettre  P.;  celui  qui 

l'a  écrit  n'en  est  pas  l'auteur;  divers  indices  prouvent  qu'il  remonte  beau- 
coup plus  haut  et  résulte  de  la  fusion  de  plusieurs  sources  datant  au 

moins  du  6'  au  8*  siècle.  ̂   Un  chapitre  de  la  logique  formelle  appliqué  à  30 
Aristote  et  à  Platon   [Th.  K(,ck].  1.  Sur  le  nombre  des  affirmations  contra- 

dictoires que  peut  comporter  une   même  idée.  2.  lùi  parlant  du  résultat 

obtenu,  à  savoir  que  de  deux  arfirmatioiis  contradictoires,  l'une  est  forcé- 
ment vraie  et  l'autre  fausse,  et  qu'elles  excluent  toute  autre  solution,  on 

trouve  qu'Arislote  a  manqué  à  toutes  les  règles  de  la  logique  en  posant  su 
comme  axiome  que  les  deux  phrases  :  «  Tous  les  hommes  sont  blancs  » 
et  «  Tous  les  hommes  ne  sont  pas  blancs  »,  sont  deux  affirmations  contra- 

dictoires qui  excluent  toute  autre;  car  il  en  reste  une  troisième  possible, à 

8avoir  :  «  Aucun   homme   n'est  blanc.»  —  3.  Pour  les  mêmes  motifs,  la 
discussion  entre  Prolagoras  et  Socrate  sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  une  40 
vertu  ou  plusieurs,  rompt   en  visage  à  toutes  les  règles  de  la  logique. 

^  Lccliones  Plaulinae  [Fr.  Léo].  Trente  pages  d'émendalions  et  de  conjec- 
tures. ^  Sur  les  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [Th.  Sclncjje].  Détermination 

de  la  date  et  <lu  lieu  de  conjposition  d(îs  lettres  comprises  dans  les  livres  12 

et    i'.i.    Un    tableau    final    de    3   |)ages    donne    l'ensemble   des    résultats,  is 
^  Mélanges.  Sur  le  (^livus  Capilolinus  [0.  Hicliler].  Additions  et  recliû- 

ralions   de   détail  à  l'arliclc   analysé   ri-dessus    (Hermès,    18,   tOG  sqq). 
^  Livianum   (IL  Tledke],  Dans  Tlle-Livo,  1,40,5,  lire 'vocali  ad  rcgcm 
pcrgunt  primo  uleniue  vociferari',  en  supprimant  le  point  entre  pergunt  et 
primo.  ̂   C.  yuinclius  Vulgus,  constructeur  do  l'amphilhéAlro  do  Pompéï  5.> 
(H.  Dessauj.  C'était  un  homme  importa  it  non  seulement  à  Pompéï,  mais 
encore  au  dehors.  M  vivait  au  tomps  de  Sylla  cl  avait  réussi  très  proba- 

blement h   acquérir  de  grandes  propriétés  à  la  faveur  des  troubles  do 
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l'époque;  il  possédait  des  biens  à  Aeclanum,  dont  il  était  patron,  peut-être 
aussiàCasinum,  et  il  fut  môme  mêlé  aux  discordes  civiles  et  politiques  de 

Rome,  et  il  n'est  autre  que  ce  Valgus  {au  lieu  de  Vulgus  que  donne  la  tra- 
dition ms.  et  de  Valgius  qu'on  lit  dans  les  éditions),  attaqué  par  Cicéron 

5  dans  ses  discours  sur  les  lois  agraires.  ̂ Contribution  à  l'histoire  de  Com- 
mode [A. Millier].  Le  passage  de  Galien  rapporté  par  Ibn  Abî  Useibi^'a,  His- 

toire des  Arabes,  et  qui  fait  allusion  à  la  mort  d'un  grand  personnage,  à 
la  suite  de  laquelle  une  instruction  criminelle  fut  commencée  pour  recher- 

cher les  traces  d'un   complot  politique,  s'applique  à  la  condamnation  de 
10  Perennis,  accusé  de  conspirer  pour  donner  le  trône  à  son  fils.  Les  dates 

indiquées  sont  exactes;  l'année  516  d'Alexandre  peut  correspondre  à  l'an 
185  ap.  J.-G.  et  à  la  9^  du  règne  de  Commode.  ^  Aéxap  [G.  de  Boor].  Dans 
Vlaropix  or/.ou/jiévïî  de  Theophylactus  Limocatta,  liv.  7,  6,  lire  ô  ̂ ^èv  oCv 

revvà(fioç,  oç  TÔ  TîjvtxaOra  ai)  -/atpoO  x.  t.  "X.  ̂   UsrA  iTrtêowv  [Id.].  Dans  la  liste 
15  des  titres  qui  nous  sont  connus  des  53  parties  de  la  grande  encyclopédie 

historique  de  l'empereur  Constantin  Porphyrogennète,  le  titre  nerA  ÈTrtSowv 
doit  être  remplacé  par  Ticpl  IttiSouX^wv;  il  s'agit  d'extraits  de  l'ambassade 
d'Appien.  A.  Fécamp. 
Jahrbiich  tiber   die  Fortschritte   der   Mathematik,    t.   XIII,  1881 

20  (Berlin  1883).  Comptes  rendus  sur  les  ouvrages  suivants  :  Allman,  Greek 
geometry  from  Thaïes  to  Euclid,  t.  2;  Ârchimedis  opéra,  éd.  Heibercx,  t.  2-3; 

Tannery,  Quelques  fragments  d'Apollonius  de  Perge  ;  Proklos  iiber  die  Défini- 
tionen  bei  Euklid,  iibersetzt  von  Majer,  1  ;  Heiberg,  Philologische  Studieti 

zugriech.  Mathematikern,  1. 1-2;  Schiaparelli,  Recension  des  '  Vorlesungen' 
25  de  Cantor;  Tannery,  De  la  solution  géométrique  des  problèmes  du  2^  degré 

avant  Euclide;  Heilermann,  Bemerkungen  zu  den  Archimedischen  Nàhe- 

rungswerthen  der  irrationalen  Quadrativurzeln;  Tannery,  L'arithmétique 
des  Grecs  dans  Héron  d'Alexandrie  et  Sur  le  problème  des  bœufs  d'Archi- 
mède;  Taylor,  On  the  history  of  geometrical  continuity;  Tannery,  Sur  la 

30  mesure  du  cercle  d'Archimède  ;  Taylor,  The  method  of  perspective  was  il 
known  to'the  greek  geometry?  Hultsch,  Miscelle.  Heiberg. Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande. 

74"  livr.  Inscription  tumulaire  de  Mayence  [P.  Wolters].  Elle  est  en  vers, 

dont  plusieurs  sont  défectueux.   Faite  en  mémoire  d'un  certain  Jucundus 
35  M.  Terenti  1.  pecuarius,  tué  par  un  de  ses  esclaves.  On  y  remarque  'eru- 

puit'  pour  'eripuit',  'serves'  pour  'servus'.  LeMeiny  est  appelé  'Moenus'. 
En  outre,  'plures  triginta'  est  employé  pour  'plures  quam  triginta'  etc. 
^  Fouilles  dans  la  colonie  romaine  appelée  'Die  Altstatt'  près  Messkirch 
(1  pi.)  [Nàher].  Importance  de  cette  colonie,  située  à  proximité  de  la  grande 

*o  voie  romaine;  historique  et  résultats  principaux  des  fouilles;  le  prince  de 
Fiirstenberg,  propriétaire  du  domaine  où  se  pratiquent  ces  fouilles,  a 

chargé  l'auteur  de  les  achever.  ̂   Verres  romains  :  c.  Coupes  païennes  et 
chrétiennes  avec  fig.  taillées  dans  le  verre  [Aus'm  Weerth].  Description 
d'un  grand  vase  déjà  connu,  de  20  cm.  1|2  de  hauteur;  les  figures  repré- 

45  sentent  une  scène  de  vendange;  descr.  d'un  autre  vase  analogue  du  musée 
de  Bonn,  représentant  Hypermnestre  et  Lyncée,  et  d'un  travail  grossier. 
^  Fouilles  d'Eisenberg  (Rufiana)  [C.  Mehlis].  Les  trouvailles  contiennent  : 
1°  une  pierre  votive  romaine;  2°  un  monument  consacré  Deo  Silvano; 
3°  trois  cachets  de  potiers.  *^  Fouilles  dans  l'ancienne  forteresse  deXanten 

30  [A.  de  Bail].  Grande  quantité  de  poteries  d'argile,  de  monnaies  et  autres 
antiquités.  ̂   Musée  provincial  de  Bonn.  Acquisitions  et  trouvailles  [Aus'm 
Weerth].  Poteries  romaines  vernies  en  vert  (1  pi.).  Quelques  acquisitions, 

faites  par  le  musée  de  Bonn,  offrent  un  nouvel  intérêt   depuis  qu'il  est 
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constaté  que  les  Romains  connaissaient  cette  industrie.  ̂   Cari  Christ,  Die 
civitas  Aelia  Hadriana  (Extr.  du  Corresp.  d.  Gesammlv.);  Id.,  Trajanische 
Anlagen  am  Neckar  iind  Main.  Trajan  a  exécuté  la  plus  grande  partie  du 
grand  rempart  entre  le  Danube  et  le  Rhin;  il  fonda  la  civitas  Ulpia.  Id.,  Das 

mummentiim  Trajani  (Guslavsburg)  und  Julian's  erster  Rheiniibergang  im  ̂  
Jahre  3o7.  Id.,  Die  Rheiniibergânge  der  Rômer  bei  Mainz  und  das  Cas- 

tellum  Trajani  [Schaafï'hausen].  ̂   W.  Froehxer,  La  verrerie  antique.  Des- 
cription de  la  collection  Charvet  [C.  Friedrich].  Assertions  fausses  ou  ris- 

quées qui  ne  mettent  pas  toujours  en  relief  la  compétence  de  l'auteur.  Il 
faut  lui  savoir  gré  d'avoir  fourni  de  nouveaux  matériaux  à  l'histoire  si  ̂^ 
vaste  de  la  verrerie;  mais  cette  histoire  est  encore  à  faire,  "jj  Mélanges. 

2.  Inscr.  sur  un  tombeau  romain  à  Brienz;  on  n'a  pu  encore  la  déchiffrer 
suffisamment  [Jenny].  4.  Découverte  de  tombes  remontant  à  la  période 
moyenne  de  la  domination  romaine  à  Eller,  près  Dusseldorf  [C.  Konen]. 

o.  Vases  et  monnaies  dépendant  d'une  sépulture  romaine  de  l'époque  la  ̂5 
plus  récente  [C.  Konen].  6.  Découverte  de  qqs  monnaies  romaines  de 

l'époque  républicaine  et  de  3  quinaires  gaulois  à  Lauterbach,  près  Brienz 
[Jenny].  7.  Trouvaille  d'objets  romains  en  bronze  à  Kreuznach  [Aus'm 
Weerthl.  10.  Découverte  et  acquisition  par  le  musée  de  Mayence  d'un 
autel  votif  trouvé  dans  la  localité  [Keller].  11.  Trouvaille  de  monnaies  20 
romaines,  près  de  la  gare  de  Meerhoog  [v.  Vleuten].  12.  Restauration  de 

l'aqueduc  romain  de  Jouy,  près  de  Metz.  13.  Inscr.  trouvée  en  Alsace  que 
Christ  rapporte  au  culte  de  Mithras  importé  de  la  Perse  par  les  Romains 
14.  Tombeaux  romains  dans  les  environs  de  Novaesium  (Neuss)  [C.  Konen]. 

18.  Sépulture  romaine  sur  l'Alzelberg,  près  deWallsladt  dans  le  Palatinat.  25 
19.  Tuiles  romaines  sans  sceau  de  légion  et  plaque  de  plomb  sans  inscr. 

dépendant  d'une  sépulture  trouvée  à  Schaan,  principauté  de  Lichtenstein 
[Jenny].  20.  Ilypocauste  romain  à  Uiberlingen,  près  du  lac  de  Constance 

[Jenny].  21.  Composition  d'un  trésor  trouvé  dans  un  vase  d'argile  àWeeze, 
cercle  de  Gehlern,  en  1880;  environ  3,000  pièces,  dont  2,000  petits  bronzes  30 

de  l'époque  de  Constantin.  22.  Découverte  à  Wesseling  d'un  petit  autel  en 
grès  rouge  et  d'un  autre  en  calcaire  jurassique  [Aus'm  Weerth].  23.  Wies- 
badcn  :  découverte  de  briques  romaines.  Chronique  de  la  fôte  de  Winkel- 
mann. 

^^  7o«  livr.  Les  voies  romaines  de  Cologne  à  Reims  et  de  Reims  à  35 
Trêves  (1  pi.)  [von  Veith].  Ce  sont  des  voies  essentiellement  stratégiques. 

Sur  la  1'*,  la  table  de  Peutinger  nous  fournit  seule  l'indication  des  stations 
principales  :   Agrippiua,  Munerica,  Lindesina,  Meduanto,  Mose,  Novio- 
mago,  Durocortoro,  avec  indication  des  distances  qui  les  séparent;  déter- 

mination des  localités  interniétliaires  pour  la  continuité  du  tracé.  ̂   Voies  40 
militaires  romaines  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  De  VVorms  à  Bâle  (1  pi.) 

[J.  Schneider].  La  table  de  Peutinger  et  l'Itinéraire  d'Antonin  nous  four- 
nissent des  données  cl  des  évaluations  de  distanci^  qui  peuvent  paraître 

contradictoires;  mais  tout  devient  clair  en   admettant  que  la  route  avait 
plusieurs  branches  reliées  entre  elles,  et  que  les  itinéraires  précités  rcn-  45 

ferment  simplement  l'énoncé  d'un  des  |)arcours  possibles,  et  non  les  jalons 
d'une  ligne  homogène,  ̂ j  Contribution  h.  In  mythologie  comparée  [K.Christ]. 
Rosmcrla  n'est  paw  un  nom  celtique;   diverses  hypothèses  sur  son  étymo- 
logio  germanique;    la  plus  rationnelle  est  que  Rosmerta  signiflc  Icrrn 
mater,  ce  qui  rattache  son  étymologio  à  celle  do  Nerthus.  Kilo  doit  ôtre  5a 
identique  avec  la  trinité  des  dcao  malronac.  ^  Trouvaille  do  Ringsheini 

(F.  van  Vleuten].  Monnaies  rcnferméoM  dans  un  vaso  d'airain  de  forme 
écra»ée.  Les  Anloniniani  et  les  deniers  y  sont  mélangés,  contrairement  à 
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l'habitude.  Celle  Irouvaille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Poppelsdorf, 
mais  elle  esl  bien  plus  intéressante,  car  elle  renferme,  entre  autres,  un 

denier  de  Gordien  II  et  une  monnaie  d'argent  de  Gordien  III  très  remar- 
quable. ^  G.  BoNE^  Anleitiuig  ziim  Lcsen,  Ergànzen  und  Daliren  rom.  laschr., 

3  mit  besonderer  Beriicksichligung  der  Kaiserzeit  und  der  Rheinlande 
[K.  Zangemeister].  Comble  une  lacune;  très  utile  aux  commençants  et  aux 
gens  du  monde;  il  esta  regretter  que  les  précautions  nécessaires  pour  pra- 

tiquer les  fouilles  n'y  soient  pas  indiquées.  ̂   M.  Mertz,  Beilrag  zur 
Feststellung  der  Lage  und  der  jetzigen  Beschaffenheil  der  Ilômermauer  zu 

■10  Koln  [F.  v.Vleuten].  Travail  consciencieux  dans  une  matière  ardue;  grande 
clarté  dans  les  résultats.  ^Mélanges.  1.  Épée  romaine  très  curieuse, 

surtout  comme  décoration  et  comme  détails  d'exécution,  trouvée  à  Mayence 
et  acquise  par  le  musée  de  cette  ville.  3.  Nouvelles  sépultures  romaines 
trouvées  à  Neuss;  circonstances   qui  rendent  cette  trouvaille  exception- 

12  nellement  intéressante  [C.  Konen].  4.  Renseignements  sur  un  tertre  trouvé 

en  4863,  près  d'Alster,  cercle  de  Malmédy  [Esser].  5.  Retranchements 
romains  découverts  au  lieu  dit  Wendesknepp,  près  Bellevaux,  cercle  de 
Malmédy;  leur  description  [Id.].  7.  Tumulus  près  de  Neidingen  (Lom- 

mersweiler),  cercle  de  Malmédy  [Id.].  dO.  Découverte  des  fondations  d'une 
23  construction  romaine  à  Stolberg,  c.  d'Aix-la-Chapelle  :  c'est  une  villa 

romaine  [Aus'm  Weerth].  11.  Sur  une  trouvaille  de  monnaies  de  cuivre 
faite  à  Cattenes,  sur  la  Moselle,  c.  de  Cobienz  [Id.].  12.  Sur  une  vieille 
inscr.  chrétienne  de  Remagen  trouvée  en  1875.  13.  Fondations  romaines  à 
Nieder-Mendig,  utiles  pour  fixer  la  direction  de  la  voie  romaine.  14.  Débris 

25  de  constructions  romaines  à  Winterswick,  près  Rheinberg.  15.  Diverses 

antiquités  trouvées  dans  la  môme  localité;  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les 
trouvailles  faites  jusqu'ici  à  Winterwick  et  à  Stromoers  [R.  Pick].  27.  Trouvé 
près  de  Worms  une  pierre  dédiée  aux  deae  Parcae  [Zangemeister]. 
28.  Inscr.  trouvée  à  Lobenfeld,  près  Heidelberg.  29.  Découverte,  à  Ems, 

33  d'une  pierre  avec  inscr.  [Id].  C.  B. 
Jahrbiicher  fur  classische  Philologie.  13  Supplementband.  Fasc.  2. 

La  personnification  de  la  nature  dans  la  poésie  et-  l'art  des  anciens  [Adolf 
Gerber].  Après  avoir  esquissé,  dans  une  introduction,  les  rapports  de  la 

poésie  et  de  l'art  et  précisé  le  sens  des  termes  dont  il  se  servira  dans  le 
33  cours  de  cette  étude,  l'auteur  passe  en  revue  les  différents  domaines  de  la 

nature,  et  en  étudie  successivement  les  personnifications  chez  les  Grecs,  les 

Alexandrins  elles  Romains  :  1°  la  terre  et  les  pays;  2"  les  villes;  3"  la  mer; 
4°  les  fleuves  et  les  sources;  5°  Nymphes,  Néréides,  Silène,  les  Satyres, 
les  pans,  les  faunes,  les  tritons,  etc.;  6"  les  montagnes.  ̂   Strabon  et  sa 

^0  description  des  pays  du  Caucase  [K.  J.  Neumann].  Reproduction  d'une 
étude  sur  les  sources  de  Strabon  dans  son  11®  livre,  publiée  en  1881  sous 

le  titre  :  'Strabons  Quellen  im  eU'ten  Bûche,  I.  Kaukasien'  dont  la  suite  fera 
l'objet  d'une  publication  spéciale.  Discussion  sur  qqs  points  contestés  par 
les   rapporteurs    divers   de   ce    travail.    ̂   Sur   l'histoire    de   l'Atlicisme 

45  [W.  GunionRutherford].  Traduit  de  l'anglais.  Les  deux  mémoires  réunis  ici 
servent  d'introduction  au  vol.  de  Rutherford  :  The  New  Phrynichus.  Le  pre- 

mier, intitulé  :  'Le  développement  du  dialecte  attique'  s'occupe  spécia- 
lement de  la  langue  de  la  tragédie,  le  deuxième  étudie  la  comédie  et  les 

renseignements  qu'elle  fournit  sur  le  dialecte.  ̂   Le  Codex  Laurentianus 
50  de  Sophocle  et  une  nouvelle  collation  du  texte  des  scolies  [P.  N.  Pappa- 

georg].  Le  texte  des  tragédies  du  Laur.  a  été  collationné  par  beaucoup  de 

savants,  mais  personne  ne  s'est  donné  la  peine,  après  Diibner  (1858),  de 
comparer   exactement   celui   des   scolies   anciennes.  Il   faut   reconnaître 
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cependant  que  celte  collation  laisse  beaucoup  à  désirer;  beaucoup  de  fautes 
du  ms.  ont  été  conservées,  des  leçons  excellentes  défigurées,  des  Icmnies 

et  des  scolies  anciennes  omises,  d'anciennes  scolies  confondues  avec  des 
scolies  récentes,  etc.  Le  Cod.  L.  contient  un  nombre  très  considérable  de 

scolies  récentes  (1.3-16^  s.)  ajoutées  aux  anciennes  (11®  s.);  il  s'agit  de  les  s 
séparer.  3  chap.  :  4°  bonnes  leçons  du  ms.  (qui  souvent  confirment  les 
conjectures  des  critiques);  beaucoup  d'entre  elles  se  trouvent  dans  l'éd. 
princeps  (1518)  et  manquent  chez  Elmsley;  2°  anciens  lemmes  et  scolies 
publiées  pour  la  première  fois;  3"  fausses  leçons  et  divers  renseignements 
sur  les  mots  grattés,  corrections  du  copiste,  etc.  H.  G.  io 
Jahresberichte  des  Geschichtsw^issenschaft.  3«  année.  1880.  Inde 

[J.  Klallj.  Cantoh,  Vorlcsungcn  iibcr  GeschicUle  lîer  Mathemalik,  p.  1,  con- 
sidère les  Indiens  comme  élèves  des  Grecs  pour  les  mathématiques. 

^  D'après  Levèque,  Les  mythes  et  les  légendes  de  l'Inde  dons  Aristophane, 
Platon,  etc.,  presque  toute  la  littérature  grecque  est,  pour  les  idées,  une  i» 
imitation  de  la  littérature  sanscrite.  Loué  dans  Rev.  Crit. 

^\^\  Médie  et  Perse  [F.  Spiegel].  Une  inscription  découverte  par 
IL  ftawlinson  montre  que  le  récit  fait  par  Hérodote  de  la  prise  de  Bahy- 
lone  par  Cyrus  appartient  au  domaine  de  la  légende.  Une  autre  inscription 
publiée  par  Pinches,  Fragment  of  the  Annals  of  Aabonidus,  établit  que  la  23 

transmission  du  pouvoir  des  Mèdes  aux  Perses  s'est  faite  d'un  commun 
accord  plutôt  qu'à  la  suite  d'une  lutte. 
^^  Egypte  [L.  Stern].  D'après  les  protocoles  des  contrats  démotiques, 

Revillout  (Rev.  Ég.,  i,  2-22)  établit  la  durée  du  gouvernement  des  Ptolé- 

mées  et  étudie  le  culte  qu'on  a  institué  pour  eux.  H.  Gelzer  s'est  occupé  de  23 
Jules  l'Africain;  J.  Schneider,  des  sources  de  Diodore;  et  J.  Krall,  du  rap- 

prochement entre  Diodore  et  Manéthon.  Le  môme  K.  (Wiener  studien,  ii,  1) 

a  déterminé  l'année  dans  laquelle  Cambyse  a  conquis  l'Egypte. 
^^  Grèce.  1.  Jusqu'à  l'émigration  dorienne  [M.Klattj.A.FLEGLER, 

Geschichte  der  Demokratie  des  Alterthums,  a  réuni  les  matériaux   néces-  30 
saires  à  une  histoire  de  la  démocratie,  mais  il  manque  une  connaissance 

approfondie  des  sources.  ̂   Fligieh,  Zur  prdhist.  Ethnologie  der  lialkan- 
halbinsel  u.  Italiens  et  dans  Arcii.  f.  Anthrop.,  regarde  les  Pélasges  comme 

des  Illyricns  et  en  fait  les  parents  des  Albanais  modernes.  D'après  F.,  trois 
peuples,  les  Illyriens-Pélasges,  les  Lyciens,  les  Thraces-Phrygiens  se  sont  35 
établis  avant  les  Grecs  dans  la  péninsule  des  Balkans.  ^  Au  sujet  des 
légendes  de  la  Grèee,  C.  RonERT,  Die  Entwickrlung  des  griech.  Mythos  in 

k'unst  n.  Poésie^  fait  remarquer  que  tous  les  mythes  de  la  Grèce  ont  subi 
une  évolution,  bien  que  l'on  ne  puisse  reconnaître  cette  évolution  que  pour 
qq»  uns.  L.  Volkman.n,  Analecta  Thesen,  .s'est  occupé  du  mythe  de  Thésée,  40 
mais  n'a  pas  approfondi  l'aneicnne  littérature,  et  manque  d'une   critique 
suffisante.    (),  Fhiedkl,    Die  Sage   vom  Tode    Hesiods,  a  étudié  à  fond  les 

Bource»  relatives  à  la  mort  d'Hésiode,  'j  Sciiliemann,  Mykenae,  avait  cru  à 
lort  (cT.  Holm,  Jahresb.  Rurs.)   que   Nîs  tombeaux  découverts   à   .Mycènes 

étaient  ceux  d'Agamemnon  et  de  ses  compagnons.  Selon  U.  KoEiiLRRf  Die  43 
Grabanlangen  in  Mijkene  u.  Sparta,  c'étaient  les  tombeaux  des  dynastes 
carieuH.  D'après  Newton  (TimON)  les  trésors  <lée(>u>crls  font  remonter  à  une 
époque  antérieure  l'influenco  orientale  sur  l'art  grec  (vers  800).  K.  Schuize 
(RuHH.  Revue)  les  attribue  aux  llérules,  267  ap.  J.-C.  P.  W.  FonciiiiAMiiKH, 
Mykrne  u.  der  IJrnprung  der  Myken.  Funde,  assigne  la  «laie  do  408  av.  J.-C.  5) 

d'aprèn   dcH   coiiHidéralionH   historiques.  ̂   Le   critique  renvoie  pour  les 
fotiilIeH    de   Pergaiiie    au    rapport    de    A.  (îonxe,  C.   Huninnn,   Uolin,   etc. 

(v.  R.  de»  R.).  ̂   Sur  la  topographie  d'Athènes,  le  critique  cite  avec  éloges 
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la  nou\elle  édition  de  ixu^,  Pausaniae  dcscriptio  arcis  Athenarum,  ipro- 
curée  par  Michaelis.  U.  y.  Wilamowitz-Môllendorff  (Philol.  Unters.)  a  étudié 

la  citadelle,  la  ville  et  le  marché  depuis  Cécrops  jusqu'à  Glisthène.  Une 
partie  de  ces  recherches  a  été  confirmée  par  un  travail  de  G.  Robert  (ibid.). 

^  "fl  E.  Maass  (ibid.)  a  étudié  les  listes  d'homonymes,  principalement  dans 
Diogène  de  Laërte;  cet  auteur  aurait  eu  pour  cette  partie  comme  source 
Favorinus.  Wilamowitz-M.  (ibid.)  conteste  ce  résultat.  Il  manque  encore 
une  unité  de  vues  au  sujet  de  la  critique  des  sources.  Toutefois,  Niese 
(Histor.  Zeits.),  A.  V.  Gutschîhid  et  Enmann,  Untersuchungen  iiher  die  Quellen 

^J  des  Pompehis  Trogus  Joni  faire  un  certain  progrès  à  la  critique  historique. 

^^  Grèce,    2.   Jusqu'à    la    bataille    de     Ghéronée     [Zurborg]. 
Fr.  Blass  (Hermès)  étudie  les  fragments  de  papyrus  égyptiens  récemment 
acquis  par  le  musée  de  Berlin;  il  attribue  ces  fragments  à  Théopompe  non 
sans  quelque    vraisemblance;  toute  ois  la   question    mérite    un    examen 

^^  plus  approfondi.  ̂   H.  Haupt  (Hermès)  compare  une  traduction  en  vieux 

slavon  de  la  Ghronique  de  Malala  avec  le  texte  du  ms.  d'Oxford,  lequel 
texte  Neumann  (ibid.)  s'est  chargé  de  fixer.  ̂   Mosbach,  De  À.  T.  commen- 
tario  pohorcetico^  s'efforce  de  rétablir  l'ordre  originel  du  commentaire 
d'Énée  le  tacticien.  ^  D'après  ScHNEmER,  De  Viodori  font.,  les  9  premiers 

23  chap.  du  l^'  livre  de  Diodore  proviennent  d'Hécatée  d'Abdère  ;  Timée  a  été 
utilisé  pour  le  reste  du  livre.  Le  2^  1.  contient  des  fragments  d'origines 
diverses.  Le  1.  3«  dérive,  pour  les  chap.  1-10,  d'Artémidore  ;  pour  11-51, 
d'Agatharchidas  ;  pour  le  reste,  de  Denys  Skythobrakion.  Timée  est  la  source 
du  4"  1.  H.  Gelzer,  s.  J.  à.  und  die  byzantinische  Chronographie^  cherche 

2o  à  reconstruire  l'ouvrage  chronographique  perdu  de  Sextus  Julius  Africanus. 
Parmi  les  œuvres  attribuées  à  l'Africain,  il  n'admet  comme  authentiques 
que  les  xpovoypa.fiv.i  et  les  xzcrzoi.  G.  Frick,  Beitràge  zur  griech.  Chronologie., 
arrive  souvent,  de  son  côté,  aux  mêmes  résultats  que  Gelzer.  G.  F.  Unger, 

Die  Jahresepoche  des  Diod.,  montre  que  Diodore  n'a  pas  une  chronologie  à 
30  lui  propre,  mais  suit  toujours,  à  cet  égard,  la  source  qui  est  à  sa  dispo- 

sition. ^  Une  inscription  récemment  découverte  à  Eleusis  et  publiée  dans 

a6x)v.,  YIII,  est  importante  pour  la  chronologie  du  5®  siècle.  ̂   B.  Niese, 
Bemerkungen  uber  die  altère  griech.  Gesch.^  établit  des  principes  généraux 

méthodiques  pour  traiter  la  période  la  plus  ancienne  de  l'hist.  de  la  Grèce; 
35  jusqu'ici,  on  a  trop  considéré  la  tradition  comme  appartenant  à  un  seul  et 

même  âge  et  comme  immédiatement  cristallisée;  il  ne  faut  pas  oublier  que 

la  tradition  a  elle  aussi  son  histoire,  et  s'est  développée  graduellement. 
^  Dans  sa  réplique  à  Gurtius  <v.  R.  des  R.,  5,  33,  48>,  G.  Busolt,  Fors- 

chungen  zur  griech.  Gesch.,  déclare  que  le  synchronisme  d'Iphiètus  et  de 
40  Lycurgue  est  une  légende  Spartiate  postérieure.  Il  nie  de  même  que  Sparte 

ait  contracté  avec  Élis  une  étroite  alliance  fondée  sur  une  base  religieuse. 
^  H.  Foerster,  De  hellanodicis  Olympicis,  estime  que  le  nombre  deux 

n'est  pas  originel  pour  les  hellanodiques,  qu'il  n'a  été  établi  que  depuis  le 
partage  de  la  présidence  des  jeux  entre  les  habitants  d'Élis  et  ceux  de  Pise. 

4o  •[[  La  monographie  de  Cl.  Jannet,  Les  institutions  sociales  et  le  droit  civil  à 
Sparte,  mérite  d'être  remarquée  ;  il  y  a  d'excellentes  observations  sur  les 
relations  de  Sparte  avec  la  tyrannie  dans  le  travail  de  Wilamowitz-Môl- 
lendorf.  (V.  plus  haut.)  ̂   Fr.  Zuehlke,  De  Agaristes  nuptiis,  cherche  à 
démontrer,  par  la  comparaison  de    diverses    données,  que  la  victoire  à 

so  Olympie  du  tyran  de  Sicyone  Glisthène  doit  être  placée  entre  576  et  572,  et 
que  le  mariage  de  Mégaclès  avec  Agariste  a  eu  lieu  en  575.  ̂   U.  Koehler, 

De  antiquissimis  nominis  Hellenici  sedibus,  montre  qu'il  ne  faut  pas  faire 
remonter  avant  le  4«  siècle  la  tradition  conservée  par  Aristote,  d'après 
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laquelle  l'Épire  a  été  l'antique  demeure  de  la  race  hellénique.  ̂   Une  ins- 
cription de  Cyzique,    écrite   en    partie   pouTTooyïjcTdv,    et   datant,    d'après 

H.  Mordtmann,  de  la  60"*  ol.,  montre  qu'à  cette  époque  la  constitution  de 
la  ville  était  encore  démocratique.  ̂   Wilamowitz-Mollendorff  (v.  plus  haut) 

se  prononce  c  )ntre  la  théorie  d'un  synoikismos  d'Athènes,  résultant  d'une    ̂  
communauté  pélasgienne  et  d'une  population  ionienne.  Il  montre  aussi 
qu'Eleusis  n'a  été  incorporée  à  l'Attique  qu'au  7"  s.,  après  de  longs  combats; 
il  établit  encore  comment,  en  suite  du  caractère  territorial  de  l'organisation 
clisthénienne  des  tribus,  la  no>.t;  Athènes  a  cessé  par  le  lait  d'être  une  ville 
dans  le  sens  étroit  du  mot.  ̂   H.  Dondorff,  Apiiorismen  zur  Beurtheilung  *^ 

der  solon.  Ver/*.,  estime  que  le  principal  mérite  de  la  législation  solonienne 
fut  de  concilier  les  oppositions  se  manifestant  alors  sur  le  terrain  de  la 
politique,  des  mœurs,  de  la  civilisation,  etc.  ̂   Petersen,  Quaest.  de  historia 

gentium  Àtticorum,  nie  l'authenticité  de  la  loi  d'après  laquelle  personne  ne 
devait  provoquer  les  citoyens  à  la  guerre  contre  Salamine.  Se  plaçant  à  un  ̂ ^ 

point  de  vue,  il  est  vrai,  assez  subjectif,  il  parvient,  d'autre  part,  à  établir 
que  la  i'«  tyrannie  de  Pisistrate  a  duré  de  o60à  557,  le  1"  exil  jusqu'en  o;)l  ; 
la  2*  tyrannie  6  mois  de  la  môme  année,  l'exil  suivant  jusqu'en  541  ;  enfin 
la  3*  tyrannie  durable  de  o4i  à  527.  Le  travail  du   môme  auteur  sur  les 
familles  atliques  offre  bien  des  points  faibles,  mais  peut  ôtre  utilisé  pour  20 
des   recherches    ultérieures.    ^  Weber,  Die  nation.   Politik  der  Athenei\ 
cherche  à  rattacher  les  motifs  déterminants  de  la  politique  athénienne  à  la 

préexistence  d'idées  nationales.  ^  C.  Schaefer,  Die  ait.  Trittycneinteilung, 
fait  ressortir  le  caractère  militaire  des  Trittyes  attiques,  et  croit  pouvoir 

attribuer  cette  institution  à  l'époque  de  Périclès.  ̂ Le  travail  de  V.  Heydk-  î5 
MANN,  De  senatH  Athen.,  qui  traite  des  fonctions  de  la  povlii  attique  est  une 
excellente  base  pour  toutes  les  études  se  rapportant  à  ce  sujet.  ̂   V.  Thumser, 
De  cimiim  Athen.  muneribus,  soumet  à  un  examen  approfondi  les  prestations 

des  citoyens  d'Athènes  à  l'Ktat  et  le  système  des  impots.  ̂   La  question  de 
la  i'*  et  de  la  ̂'^  lecture,  dans  l'assemblée  du  peuple  à  Athènes,  a  été  pour-  30 
suivie  par  W.  Hartel  et  l'un  de  ses  adversaires.  ̂   Celle  des  ypap/iarei;  du  Con- 

seil a  été  reprise  par  F.  y.  Stojentin,  Die  ypauiicmî;  u.  der  àvTt7&a5>6Ù;  des 

RaU  qui,  pour  l'essentiel,  est  d'accord  avec  Wilamowitz  <v.  R.  des  Kevues 
6,  44,  24>.  ̂   E.  Neubauer,  Ueber  d.  Anwendung  d.  ycay-h  7raoav6/xwv,  n'est  pas 
arrivé  à  des  conclusions  l)ien  probantes,  en  cherchant  à  déterminer  com-  3S 

ment  se  comportait  le  pouvoir  b'gislatif  à  Athènes  h  l'égard  des  décrets  de 
l'Assemblée    souveraine.    ^  E.   Baciiop,  Quaestiuncula  lierodotea,  réussit 
complètement  à  détruire  l'hypothèse  d'après  laquelle  les  3  derniers  livres 
d'Hérodote  auraient  été   composés  avant  les  6  premiers.   Fr.   Lenormant, 
L'ne  question  de  l'hist.  littér.  de  la  Grèce,  cherche  à  démontrer  que  le  2'  livre  W 
d'Hérodote  a  été  composé   immédiatement    après    le   retour  de    l'Egypte. 
•j  M.  BrKDiN(;ER,  Der  Ausgang  der  wed.  Heiches,  emprunte  aux  sources  de 

l'Ancien  Testament  et  à  (j<is  sources  grecques  la  conception  suivant  laquelle 
la  domination  aurait  passé  des  Mèd(*s  aux  Perses  par  une  voie  pacifique. 
^  J.  Stkip,  Herod.  IX,  KXi  u.  Thukffdides,  cherche  à  concilier  llérodolt»  avec  4i 
Thucydide.  •]  Tu.  Fkli.nkr,  Furschungen    u.   Durstellungfiweise  des  Viuk., 
étudie  la  composition  du  8' 1.  de  Thueydide.  Il  montre  comment  la  manière 

d'exposer  de  c  I.  se  rap|»roche  de  celle  des  autres  livres,  ().  Struve,  De 
conipOKili  operin  lliuhjd.  temporihu»,  conclut  que  Thuc.  a  écrit  la  guerre  de 

10  ans  bienl<)l  après  421.  Kmainow^l'eber  die  von  Tfi.  benutzten  Urkunden,  50 
déduit  «le  la  forme  sous   Inquelle  sont  présj-ntés  dans  Th.  les  documents 

des  divers  traités,  la  manière  dont  l'oîuvre  do  l'historien  a  été  composée. 
Le  môme  auteur  (K.)  a  retrouvé  deux  fragments  deii  listes  des  tributs  alti- 
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ques.  ̂   U.  V.  Wilamowitz-Moellendorff,  Von  des  attischen  Reiches  Herr- 
lichkeit^  ne  nous  donne  pas  seulement  un  brillant  tableau  du  beau  temps 

de  l'empire  attique,  il  nous  présente  encore  une  grande  richesse  d'hypo- 
thèses et  de  points  de  vue  nouveaux.  ^  M.  Buedinger,  Klœn  hei  Tliukydides^ 

s  porte  sur  Cléon  <v.  R.  des  R.,  6,  45,  41>  un  jugement  calme  et  objectif 

auquel  on  peut  adhérer  d'une  manière  générale.  Il  a  pour  objet  spécial  de 
déterminer  les  rapports  de  Thucydide  avec  Cléon,  et  l'objectivité  du  juge- 

ment prononcé  par  l'historien  sur  son  adversaire  politique.  ̂   H.  G.  Lolling, 
Nisàa  u.  Minoa,  en  établissant  la  situation  de  l'Acropole  de  Nisàa  et  de 

^  ̂  ce  qu'était  alors  l'île  Minoa,  fait  mieux  comprendre  les  passages  de  Thu- 
cydide, III,  51;  IV,  66  sqs  118.  ̂   G.  Busolt,  dans  son  histoire  de  la  confé- 

dération particulariste  d'Argos  de  421  à  418,  a  pour  principal  mérite  de 
montrer  comment  les  différentes  phases  des  rapports  entre  Athènes  et  Sparte, 
entre  cette  dernière  république  et  Argos,  entre  Argos  et  Athènes,  entre  les 

ij  divers  membres  de  la  coalition  argienne,  enfin  entre  les  membres  de  celte 
coalition  et  les  autres  États  plus  importants,  dépendaient  en  partie  de  la 
situation  des  partis  (oligarques  et  démocrates),  en  partie  de  certains  autres 
intérêts  particuliers  de  quelques  États  intermédiaires.  ^  H.  Mueller- 
Struebing,   Aôflvatwv  Troli-eio:,  place  la  composition  de  cet  ouvrage  entre 

20  417  et  414  et  l'attribue  à  Phrynichus,  oligarque,  de  naissance  plébéienne. 
^  J.  Hartman,  De  Hermocopidarum  profanatorum  judiciis,  cherche  à 

prouver  que,  d'après  Thucydide,  le  crime  des  hermès  a  été  une  machine 
mise  en  œuvre  contre  Alcibiade  par  les  oligarques.  ̂   W.  Petersen  (v.  plus 
haut)  a  rassemblé  tous  les  renseignements  pouvant  servir  à  la  biographie 

-5  de  l'orateur  Andocide.  Adoptant  la  leçon  xaTé).euargv  de  Xén.  hist.gr.,  1,2,13, 
il  admet  qu'Alcibiade,  fils  d'Alcibiade,  cousin  et  compagnon  d'exil  du 
célèbre  Athénien,  a  été  réellement  mis  à  mort  sur  l'ordre  de  Thrasyllos. 
L'histoire  intérieure  d'Athènes,  de  la  paix  de  Nicias  jusqu'à  l'établissement 
des  Trente,  est  traitée  par  E.  Ploeckinger,  Polit.  Wirren  zu  Aihen  wàhrend 

HO  despelop.  Kriegs,  qui  voit  en  Alcibiade  le  mauvais  génie  de  l'État  athénien. 
^  E.  Stutzer  (Hermès)  ne  place  pas  avant  l'an  397  le  18^  discours  de  Lysias, 
important  pour  l'histoire  des  Trente.  ̂   A.  Reusch  (Hermès)  essaie  de  dater, 
d'après  la  forme  des  ordonnances,  une  série  d'inscriptions  appartenant 
pour  la  plupart  au  4*  s.,  et  contenant  des  décrets  du  peuple.  ̂   E.  Lenz,  Das 

33  Synedrion  der  Bundesgenossen  im  2  athen.  Bunde,  traite  de  la  composition 

et  de  la  compétence  du  tribunal  confédéré,  et  arrive  souvent  à  d'autres 
résultats  que  Busolt.  Le  tribunal  exerçait,  conjointement  avec  le  Démos, 

la  juridiction  en  cas  d'atteinte  portée  à  la  constitution  fédérale  et  de  litige 
entre   les  confédérés,  le  pouvoir   exécutif   appartenant   dans  ce  cas  au 

40  '  Vorort';  il  avait  droit  de  contrôle  sur  les  abus  de  pouvoir  du  *Yorort'  ou 
de  ses  citoyens,  et  était  seul  qualifié  pour  décider  en  commun,  avec  l'As- 

semblée, de  la  paix  ou  de  la  guerre.  ̂   Nous  devons  à  G.  Schaefer,  Neue 
Seeurkunden fragmente,  communication  de  fragments  de  documents  relatifs 
à  la  marine  récemment  découverts.  Le  plus  ancien  fragment  tombe  entre 

45  01.,  105,  3,  époque  où  il  est  fait  mention  de  la  syntriérarchie  de  Démos- 
thène  et  de  Philinos,  et  01.,  106,  1,  date  à  laquelle  la  dette  provenant  de 

la  triérarchie  de  Démocharès  et  de  Théophemos  est  indiquée  comme  sub- 
sistant encore.  Les  noms  des  triérarques  s'ont,  en  grande  partie,  déjà  connus 

par  les  discours  de  Démosthène.  %  Sur  la  pente  septentrionale  de  l'Acro- 
50  pôle,  on  a  trouvé  une  liste  de  noms  qui  contient  une  série  de  citoyens 

rangés  par  tributs,  avec  indication  des  dèmes.  Le  caractère  des  lettres  de 

l'inscr.  semblerait  indiquer  le  milieu  du  4«  s.;  toutefois,  la  compa- 
raison avec  d'autres  inscr.,  déjà  datées,  doit  la  faire  placer  vers  l'an  330. 
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^  F.  Gebhart,  De  Plut,  in  Dem.  vita  fontibus  ac  fide^  prétend  que  Satyros  a 
servi  de  source  à  Plutarque  pour  les  parties  de  la  vie  de  Démosthèue  qui 

s'occupent  plus  spécialement  de  la  personnalité  du  grand  homme  d'État, 
de  ses  efforts  et  de  son  caractère  (chap.  o-ll  et  23-31)  ;  que  les  parties  pro- 

prement historiques  sont  empruntées  surtout  à  Théopompe,  et  à  d'autres  s 
écrivains.  ^  Mentionnons  en  passant  le  nouveau  vol.  du  grand  ouvrage  de 

Fr.  Blass  sur  l'éloquence  à  Athènes  (des  Orateurs  de  2®  ordre,  contem- 
porains de  Démosthène). 

^•j   Grèce,  3.  Histoire    d'Alexandre    et    de    ses    successeurs 
[M.  Klatl].  F.  Gebhard,  De  Plutarchi  in  Demosthenis  vita  fontibus  ac  fide,  lo 

contrairement  à  l'opinion  de  Rosigcr,  d'après  laquelle  Démétrius  et  Duris 
auraient  été  les  sources  principales  de  la  vie  de  Démosthène,  admet  qu'en 
général  Plutarque  a  utilisé  simultanémeut  heaucoup  plus  de  sources  qu'on 
ne  croit  communément.  ^  R.  Koehler,  Eine  QueÙenkritik  zur  Gescinchte 
Alexanders  des  (irossen  in  Diodor,  Curtius  und  Justin^  conclut  que  Dio-  is 

dore,  Q.  Curcc  et  Justin  n'ont  pas  utilisé  directement  Clilarque,  mais  ont 
eu  affaire  à  un  seul  et  même  ouvrage  de  seconde  main.  Relativement  à  la 
manière  de  travailler  de  Diodore,  K.  admet  comme  démontrés  des  princijjes 

qui   ne   le  sont  nullement,   ^j  D'après  R.  Hansen,  Ueber  die  Echtiieit  der 
Briefe  Àlexandvr  des  Grossen,  les  lettres  d'Alexandre  se  rapportant  à  ses  so 
campagnes,  adressées  à  Antipater,  à  Olympias,  aux  Athéniens  et  à  d'autres 
destinataires,  sont  certainement  authentiques;  quant  aux  lettres  de  nature 

privée,  il  n'est  pas  possible  de  porter  un  jugement  définitif  sur  leur  authen- 
ticité. On  ne  peut  douter  de  la  fausseté  de  la  lettre  à  Olympias  dans  Aulu- 

Gelle  où  Alexandre  se  donne  pour  fils  d'Ammon,  ni  de  celle  de  la  lettre  à  25 
Aristote  sur  la  publication  des  écrits  acroamatiques  ̂   A.  Vogel,  Zu  Ncar- 

cfu)s  von  Kreta^  a  essayé  de  reconstruire  l'ouvrage  de  Néarque  qui  traitait 
de  l'expédition  indienne;   aux  fragments  signés  du  nom  de  Néarque,  il  a 
joint  tout  ce  qui  a  été  évidemment  emprunté  à  Néarque,  et  tout  ce  qu'on  a 
de  solides  raisons  de  lui  attribuer.  ^  Le  texte  des  biographies  de  Plutarque  30 

a  été  corrigé  par  IIehwerden,  Ad.  Plutarchi   Vitas.  ̂   M.  Gkiolmas,  Bt'ot 
»rocûâA>>3).oc  IlAoïiTào/ov,  a  donné  une  édition  des  biographies  d'Agis  et  de  Cléo- 
niène  avec  annotations,  en  s'appuyant  essentiellement  sur  Coray,  Sintenis, 
Sicfert  et  Blass.  •[  H.Welzhofer,  Die  lieden  des  Pobjbios,  traite  de  l'œuvre 
historique    de    Polyiie    dans    son    enseinbb».    D'après    Polybe,  il    ne    faut  35 
conserver  dans  les  discours  que  ce  qu'ils  ont  de  |)lus  inïjiortant  et  de  plus 
instructif;  il  le  fait  tantôt  sous  la  forme  directe,  tantôt  sous  la  forme 
indirecte.  Les  discours  chez  lui  sont  authentiques  tous  sans  exception;  on 
peut  considérer  les  directs  comme  plus  exacts  peut-ôlre  au  point  de  vue  do 
la  teneur  et  des  mots,  les  indirects  comme  rédigés  plus  brièvement  et  ne  ̂  

reproduisant  que  l'essentiel  des  discours  réellenuMit  prononcés.  ̂ {  Dans  Die 
he^leutung  der  Tyche  bei  den  spdteren  griech.  Ilistor.,  F.  Hoksigkr  indique 
la  conception  particulière  de  la  tv/ij  chez  Ws  historiens  grecs  des  derniers 

temps,  et  s'efforce  de  découvrir  le  rapport  de  celle  conception  avec  les 
th"  unies  phiiosophiqucH  de  l'époque,  ̂ f  F.  U.ngf.h,  Ih'r  atlische  Schaltkreis,  a  ̂^^ 
n'\>nn  «es  recherches  sur  le  cycle  do  Méton  <v.R.des  H.,r),  W.  1>.  •]  Rela- 

tivement à  la  chronologie  de  i'histoiro  des  Diadoques  chez  Diodore,  Reuss 
cl  Unger  cherchent  k  défeudro  les  opinions  qu'ils  ont  déjà  soutenues  l'un 
ronlro  l'autre  <v.  R.  des  R.,  5,  36,  iO>.  ̂   Une  nouvelle  édition  de  l'Hislidro 
d'Alexandre    le  Grand,  de  Droysen,  no  présente,  quant  au  fond,  aucune  j^ 
diiïérenc  *  essentielle;  quant  à  la  forme,  elle  a  introduit  quelques  modill- 
enlions    répondant  h  sin   objet,  Kn>oir  de   devenir   une    édition    scolaire. 
^  J.  .Mkxaihkh,  Qun  condivione  Kphenii  msi  Bunt  ah  Aëin  in  formam  prvvinciuf 
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rediicta,  a  essayé  de  montrer  par  l'exemple  d'Éphèse,  et  en  s'appuyant  sur 
un  grand  nombre  d'inscriptions,  comment  la  constitution  et  les  institutions 
civiles  des  États  hellénistiques  se  sont  modifiées  et  développées  sous  la 
domination  romaine.  ^  Lumbroso,  Origine  Alessandrine,  expose  une 

s  opinion  nouvelle  sur  la  fondation  d'Alexandrie.  Dans  un  passage  de 
Strabon,  XVII,  p.  765,  il  change  Ntzo7rd>et  en  NeaTrolst.  Cette  Néapolis  est, 
pour  lui,  en  opposition  avec  le  quartier  Rhakotis  ou  Palaeopolis,  la  partie 

de  la  ville  nouvellement  bâtie  lors  de  la  fondation  d'Alexandrie,  partie  qui 
contenait  le  palais  royal,  le  muséum,  le  mausolée.  Ces  résultats,  ainsi  que 

^0  d'autres  auxquels  Lumbroso  arrive  dans  son  travail,  sont  rejetés  en  bloc 
par  C.  Wachsmuth,  Zur  Geschichte  von  Alexandria.  D'après  W.,  rien  n'au- 

torise à  admettre  que  le  développement  de  la  ville  hellénistique  d'Alexan- 
drie se  soit  effectué  tout  d'abord  par  l'addition  d'annexés  à  l'ancienne 

Rhakotis;  puis,  à  une  époque  postérieure,  par  l'établissement  du  quartier 
15  royal.  ̂   Revillout  (Chrestomathie  démotique)  a  démontré,  en  s'appuyant 

sur  des  documents,  que  le  père  du  l^*"  roi  égyptien,  le  père  de  Ptolémée 
Soter,  s'appelait  non  pas  Lagus,  mais  Ptolémée,  que  le  nom  de  Lagus  n'est 
qu'un  sobriquet.  Les  surnoms  grecs  n'ont  point  été  donnés  aux  Ptolémées 
dès  leur  avènement,  c'est  à  la  suite  de  circonstances  particulières  que  le 

20  clergé  les  leur  a  attribués,  en  témoignage  de  reconnaissance.  ^  E.  Luebbert, 
Alexandria  unter  Ptolemaiis  uni  Eiiergetes,  fait  une  description  tout  intui- 

tive de  l'importance  d'Alexandrie  et  de  la  vie  paisible  de  cette  colonie. 
P.  GuiRAUD,  De  Lagidarum  cum  Romanis  societate,  traite  des  rapports  des 

Lagides  avec  les  Romains  jusqu'à  la  fin  des  Ptolémées. 
25  ̂ ^  Rome  et  l'Italie,  jusqu'à  Marc-Aurèle  [F.Abraham  et  Bolze]. 

Coup-d'œil  sur  l'état  des  fouilles  et  des  documents  épigraphiques  de  l'époque 
romaine  en  Italie  et  à  l'étranger.  <Pour  l'analyse,  v.  les  recueils  spéciaux 
résumés  dans  laR.  des  R.>  ̂   Pour  l'étude  des  sources,  C.  Vollgraff,  Grcek 
wrilers  of  Rom,  comparant  le  Fabius  Maximus  de  Plutarque  avec  Tite-Live, 

30  conclut  qu'ils  ont  tous  deux  suivi  une  source  commune,  laquelle  serait 
Cœlius,  mais  Plutarque  ne  peut  l'avoir  consultée  directement.  Polybe  seul 
a  directement  servi  de  source  à  Appien;  puis,  si  l'on  examine  les  données 
fournies  par  Plutarque  et  par  Appien  pour  l'époque  des  Gracques,  de  César 
et  de  Pompée,  on  est  amené  à  admettre  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  emprunté 

35  à  un  seul  et  même  ouvrage  grec,  de  seconde  main,  vraisemblablement 

l'histoire  romaine  du  roi  Juba.  Fr.  Reuss,  De  Jubae  régis  h.  r.  a  Plut, 
expresso,  pense  que  Plutarque  s'est  toutefois  souvent  écarté  de  Juba,  son 
modèle.  B.  Niehues,  De  font.  Plat.  v.  Camilli,  détermine  les  sources  utilisées 
par  Plutarque  dans  la  vie  de  Camille.  Klimke,  Diodorus  Siculus.  u.  d.  rom. 

40  Ànnalistik,  et  G.  Thouret,  ̂ e&er  d.  gallisch.  Brand.,  examinent  la  tradition 

relative  à  la  catastrophe  gauloise.  K.,  contrairement  à  Mommsen  <v.'  R. 
des  R.,  5,  37,  29>,  estime  que,  pour  cette  période,  Diodore  ne  s'en  réfère 
point  à  Fabius;  il  conclut  de  plusieurs  indices  que  la  source  de  Diodore 
était  écrite  en  latin.  ̂   Dans  une  très  bonne  dissertation,  Untersnch.  iib.  d. 

45  Quell.  d.  Polyhius,  A.  V.  Breska  a  prouvé  que  Polybe  a  utilisé  non  pas 

Cœlius,  mais  1°  Fabius;  2°  une  relation  provenant  du  cercle  des  Scipions; 
3"  un  excellent  narrateur  de  l'entourage  d'Annibal.  Th.  Zielinski,  D.  letzten 
Jahre  d.  2.  pun.  Krieges,  ne  s'occupe  que  de  la  dernière  partie  de  la  guerre; 
il  croit  pouvoir  indiquer,  pour  le  débarquement  de  Scipion  en  Afrique,  une 

50  source  grecque,  peut-être  les  Annales  d'Acilius  Glabrion.  Thom.  Friedrich, 
Biographie  d.  Barkid.  Mago,  traite  des  événements  de  Ligurie  se  groupant 
autour  de  la  figure  de  Magon,  et  Ad.  Baumgœrtner,  D.  Quellen  d.  Cassius 
Dio,  examine  les  passages  de  Dion  Cassius  qui  ont  trait  à  cette  époque. 
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^  JoH.  Besser,  D.  conjurât.  Catilin.,  établit  la  valeur  des  sources  de  la  con- 
juration de  Catilina;  Chr.  Gom,  Pliitarchs  ti.  Àppians  Darstellung  v.  Càsars 

Ende,  rapporte  le  récit  de  la  mort  de  César  dans  Plutarque  et  Appien  à  une 

bonne  source  latine  du  temps  d'Auguste,  et  P.  Krause,  Appian  ah  Quelle, 
montre  de  nouveau  le  peu  de  crédibilité  d'Appien.  ̂   J.  J.  Bi.nder,  Tacitus  ̂  
und  d.  Gesch.  d.  rôm.  II.  unter  Tiherius^  étudie  l'exposition  de  la  vie  de 
Tibère  chez  Tacite.  Le  grand  historien  avait  comme  moyens  de  contrôle 

pour  son  récit  les  mémoires  évidemment  très  abondants  de  l'époque,  les 
nombreuses  correspondances,  et  a  trouvé  le  meilleur  garant  dans  la  per- 

sonne de  Vibius  Marsius.  Ludw.  Krauss,  De  TUar.  imp.  Othonis  fide,  montre  i^ 

combien,  pour  l'histoire  d'Othon,  Tacite  est  supérieur,  en  général,  à  Plu- 
tarque, à  Suétone  et  à  Dion  Cassius.  Un  très  remarquable  petit  traité  de 

l'égyptologue  J.  Krall,  Tacitus  u.  d.  Orient,  montre  que  le  récit,  dans 
Tacite,  de  l'origine  de  Sérapis  est  puisé  à  la  meilleure  source  possible,  à 
la  relation  du  témoin  oculaire,  Manéthon.  ^  Dans  un  travail  sur  les  i^ 

voyages  d'Adrien,  Diirr  analyse  les  sources.  G.  Foerster,  De  fide  Flavii 
Végéta  Renati,  montre  le  peu  de  valeur  des  renseignements  historiques 
fournis  par  Végèce.  Le  rp.  cite  avec  éloge  un  ouvrage  de  H.  Hildesheimer, 

qui  arrive  à  cette  conclusion  que  l'auteur  du  livre  'De  viris  iilustribus 
urbis  Romae',  quel  qu'il  soit,  a  eu  sous  les  yeu\  un  écrit  d'Hygin  portant  23 
le  môme  titre,  et  que  Hygin  a\ait  lui-môme  puisé,  en  particulier,  chez 

Varron,  Cicéron,  Cornélius  Nepos.  ̂   Le  rp.  fait  un  grand  éloge  de  l'ouvrage 
de  WiLLRMs  sur  le  droit  publ.  romain,  arrivé  à  sa  4"  édition.  W.  Soltau, 
Entstli.  M.  Zusammensetzuug  d.  altrum.  Volksversamml.,  a  pour  but  de 

déendre  et  d'établir  à  nouveau  contre  l'école  de  Niebuhr  la  conception  îj 
unitaire  de  Mommssen,  à  l'égard  du  développement  de  la  constitution 
romaine.  Le  prix  du  travail  consiste  dans  les  modifications  apportées  aux 
conceptions  iondamentales  de  Mommsen.  Hennés,  D.  dritte  valerisch-horat. 

Gesetz.  Essai  plus  ou  moins  heureux  d'expliquer  la  signification  propre 
de  la  loi  Valeria-Horalia  de  448  et  de  la  loi  Publilia  de  339.  ̂   H.  Gentz,  Capi-  3d 

/«  deminutio,  montre  que,  vraisemblablement,  c'est  l'école  des  juristes  qui, 
à  l'époque  impériale,  a  subdivisé  la  'capitis  deminulio'  en  'maxima,  média, 
minima'.  Dans  son  étude  Sur  les  pouvoirs  des  gouverneurs  de  province, 
Ed.  Marx  traite  successivement  de  leur  imperium  et  de  leur  juridiction, 
puis  de  leur  compétence  en  matière  de  finances,  de  travaux  publics,  de  3j 

police  et  d'affaires  militaires.  ^  Sur  les  provinces,  Beloch,  D.  italische 
Uundy  a  composé  un  travail  qui,  malgré  quelques  objections  présentées 
avec  compétence  par  Kubitschek,  servira  de  point  de  départ  pour  toutes 

les  recherches  ultérieures.  Le  traité  de  Duhn  sur  l'histoire  de  la  Campanio, 
et  celui  de  Nissen  sur  l'ancien  climat  de  l'Italie  se  rattachent  au  môme  to 

ordre  d'études.  Uffklmann  (rolleclion  Vir  Nicchow-llnltzendorir)  dépeint 
d'une  manière  populaire  l'hygiène  i)ubli(iue  dans  ranrienne  Home. 
^  Th.  Stkinwknukr,  />.  legionrs  urijanae,  montre  les  qualités  d'adaptation 
des  armécis  romaines  h  répocjue  de  la  2*  guerre  punicpie.  H.  Karhk,  I).  cen- 

turion, liomunor.,  fait  ressortir  les  avantages  i\r  l'organisation  militaire  tr. 
chf»z  les  Homainsaux  époques  postérieures.  \\.Vi.K'sv.V{,C(isarti  Àntesignanen, 
voit  dans  les  Antesignani  une  nouvelb^  institution  de  César.  II.  llaupt 

(Hermès)  combat  l'opinion  de  .Marquardt  d'après  laquelle  les  rameurs  de  la 
flotte  romaine  étaient  à  l'origine  dcH  e8clav«*H.  ̂   Parmi  les  histoires  géné- 

rales, il  faut  riler  les  auivrcH  tout  à  fait  populaires  de  FoniinY,  Ancivnt  ,> 

Hnm  and  it*  Cunnect.  w.  th.  Chriit.  Brt.,  et  do  Fa  vit,  L'ancienne  Rome. 
F.  Hr.nT7.BF.H(:,6Vxr/i.  de»  rim.  AaMrrmr/w,  s'adreHHoauiwl  au  grand  puhlir, 
(;t  il  a  de  |)Iuh  ra\antage  d'ofl'rir  au  lecteur  un  aperçu  do  ce  (|UJ  est  reconnu 
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comme  exact  par  la  plupart  des  critiques,  sur  le  terrain  de  l'histoire 
romaine.  P.  Devaux,  Éludes  politiques  s.  l.  pr.  évén.  (Je  l'hisl.  rom.^  se  pro- 

posait d'examiner  l'enchaînement  des  faits,  d'en  saisir  le  côté  politique; 
sur  la  position  des  différents  partis,  il  a  des  observations  qui  portent. 

5  ̂   Les  recherches  ayant  trait  aux  langues  des  habitants  non  latins  de  l'an- 
cienne Italie,  ne  présentent  pas  encore,  malgré  les  travaux  de  Pauli, 

Huschke  et  G.  Guno,  des  résultats  tout  à  l'ait  certains.  Deloche  (Ac.  des 
Insc.)  soutient  de  nouveau  l'étroite  parenté  d  s  Celtes  et  des  Ligures  contre 
les   objections   présentées    par   d'Arbois    de   Jubainville.    E.  Curtius,   De 

10  A.  Persil  Flacci  patria,  décrit  les  établissements  successifs  des  Phéniciens, 

des  Elyméens,  enfin  des  Phocéens  sur  la  côte  de  Populonia  jusqu'à  Portus 
Lunae.  Un  travail  de  Jos.  Jaeckel,  Zur  JEneasfrage,  essaie  de  iixer  la 

légende  d'un  peuple  de  Vénus  qui  se  rattacherait  à  la  fondation  de  la  con- 
fédération latine.  ̂   G.  Thouret,  dans  l'ouvrage  indiqué  plus  haut,  affirme 

15  qu'il  n'y  a  pas  eu  incendie  de  Rome  par  les  Gaulois.  Il  s'appuie  sur  le 
silence  de  Polybe  et  sur  la  contradiction  entre  le  l'ait  de  la  destruction  et 
celui  du  séjour  des  Gaulois  dans  la  ville  pendant  les  7  mois  suivants. 

^  E.  LiTTRÉ,  Compétition  des  Sémites  avec  les  Aryens  p.  l'hégémonie  du 
monde,  montre  que,  si  pendant  les  guerres  puniques  Rome  a  suivi  une 

20  politique  intéressée  et  a  rivalisé  de  perfidie  avec  Carthage,  sa  victoire  a 

été  un  bonheur  pour  l'humanité.  Dans  son  2®  volume,  Hist.  d'Ânnibal, 
E.  Hennebert  présente  des  considérations  stratégiques  de  grande  valeur; 

d'après  lui,  le  passage  à  travers  les  Alpes  s'est  fait  par  le  mont  Genèvre. 
Zielinski  (v.  pi.  h.)  affirme  que  Scipion  n'a  débarqué  ni  à  Hippo-Regius,  ni 

25  à  Hippo-Diarrhytus,  mais  à  un  S**  Hippo  nommé  par  Diodore,  sur  la  côte  de 

Byzacium.  Friedrich  (v.  pi.  h.)  prouve  que  Magon  n'est  mort  qu'en  193,  en 
allant  d'Afrique  chez  Antiochus.  ^  R.  Koehler,  D.  romisch.  celiiberische 
Krieg,  montre  la  profonde  décadence  de  la  capacité  militaire  des  Romains 

au  milieu  du  2®  s.  av.  J.-C.  ;  toutefois  sa  critique  des  sources  est  insuffi- 
30  santé.  Un  mémoire  de  Tissot  établit  la  topographie  de  la  guerre  de  Jugurtha. 

^  D'accord  avec  Nettleship  <v.  R.  des  R.,  6, 49,  41>,  Lallier,  Procès  de  Rabi- 
rtus,  montre  que,  jusque  vers  62,  le  parti  démocratique  et  les  chevaliers 

ont  uni  leurs  forces  contre  le  Sénat,  mais  qu'une  fois  les  plans  de  Cati- 
lina  devenus  plus  manifestes,  le  parti  sénatorial  se  décida  à  appuyer  la 

35  candidature  de  Cicéron  pour  l'an  63.  Contradictoirement  à  Hachtmann, 
J.  Ogorek,  Wann  liât  Cicero  d.  heiden  ersten  catil.  Reden  gehalten,  place  les 
premières  Gatilinaires  un  ou  plusieurs  jours  après  le  7  novembre.  Mommsen 
(Hermès)  démontre  que  Porcia,  femme  de  Brutus,  n^  peut  pas  avoir  été  la 

fille  de  Caton.  ̂   Les  excellents  travaux  d'Aug.  v.  Goeler  sur   les   campa- 
40  gnes  de  César  ont  été  publiés  et  revus  par  son  fils.  Les  résultats  auxquels 

est  arrivé  R.  Maza,  D.  Rheinbriicke  Caesars,  sur  la  construction  des  ponts 
sur  le  Rhin,  concordent  généralement  avec  les  données  de  Cohausen. 
H.  NissEN,  Ausbruch  d.  Bilrgerkriegs,  49  v.  Chr.,  décrit  la  démoralisation 

qui  s'était  emparée  de  Rome,  après  la  soumission  de  tous  les  peuples  médi- 
as terranéens.  Il  montre  l'accomplissement  presque  textuel  des  prophéties  de 
Polybe  à  l'égard  de  la  ruine  de  la  constitution,  et  de  la  prépondérance 
acquise  à  la  force  militaire.  ̂   La  biographie  d'Horace  de  Lucien  Millier  et 
le  traité  de  Georgii  sur  les  tendances  politiques  de  l'Énéïde,  appartiennent 
au  domaine  de  l'histoire  de  la  littérature.  Fustel  de  Coulanges  (Rev.  arch.) 

50  admet  qu'il  y  a  eu  persécution  contre  les  Druides,  non  pas  contre  les  per- 
sonnes des  prêtres  gaulois,  mais  contre  leurs  sacrifices  sanglants  et  leur 

organisation  hiérarchique;  Duruy  (ibid.),  qu'Auguste  leur  appliqua  le 
sénatus-consulte  de  l'an  94  av.  J.-G.  contre  les  sacrifices  humains,  et  un 
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second  sénalus-consulte  qui  prohibait  les  corporations  non  autorisées; 
Tibère  enfin,  la  loi  contre  la  sorcellerie.  ^  Duerr,  3fajefit(itsprozcsse  tinter 

Tiberius,  reproduit  avec  plus  d'habileté  et  d'abondance  la  thèse  de  Siever, 
d'après  laquelle  le  petit  nombre  et  le  mode  des  procès  de  majesté  que 
cite  Tacite  sont  en  contradiction  avec  les  appréciations  sévères  portées  5 
par  rhisloriei  sur  lo  prince.  Le  travail  de  A.  Ziegler,  D.  polit,  seite  d. 

Regierung  d.  ClaufUus,  est  forcément  incomplet,  les  inscriptions  n'y  étant 
point  utilisées.  Wolffgramm,  \eros  Politik  (L  Auslauiie  gvgeniiber,  montre 
que  la  politique  extérieure  de  Néron  a  été  habile  et  heureuse.  A.  Hermann, 

Darstellung  d.  lieziehungen  zwischen  Itomern  xnvl  Partliern^  décrit  les  rela-  <o 

tions  des  Romains  avec  les  Parlhes  depuis  la  mort  de  Crassus  jusqu'à  Néron. 
D.  Nemanic,  De  stoicorum  Rom.primiCaesarum  saeeuli  factione,  a  rassemblé, 

d'après  Tacite,  tout  ce  qui  a  trait  aux  stoïciens  et  à  leur  opposition  contre 
les  empereurs.  ̂   L.  Friedlaenher,  De  trib'.  trium  proviuc..,  estime  le  tribut 
de  la  Judée  aux  Romainsà  1,200  talents  pour  l'époque  d'Auguste,  plus  tard  13 
à  !2.000.  Le  tribut  de  l'Egypte  se  montait,  en  dehors  de  20  millions  de  bois- 

seaux de  blé,  à  2i,000  talents  au  moins. 

^'•j  Rome,  2.  De  Marc-Aurèle  à  la  chute  de  l'empire  romain. 
G.  WissowA,  De  Macrobii  Satiini.  font.,  monlre  que  Macrobe  tait  non  seu- 

lement sa  source  directe,  mais  encore  les  auteurs  des  citations  y  incluses.  2J 

11.  Michael,  Die  verlorenen  liiicher  des  A)iuninuus  Marcellinua,  l'ait  preuve 
d'une  critique  pénétrante.  Analyse.  Dans  un  travail  très  remarquable, 
C.  \ .  Hoefler,  h'rit.  Item,  iiber  Zosinios,  établit  la  parfait  •  justesse  des  cri- 

tiques de  Reitemeier  à  l'égard  de  Zosime.  Comparant  Zosime  avecAmmien 
Marcellin,  il  déclare  que  celui-ci  mérite  décidément  la  préférence,  car  c'est  25 
un  historien  loyal,  plein  d'amour  pour  la  vérité,  au  lieu  que  celui-là  est 
un  nou\elliste  auqut  1  le  fait  môme  importe  fort  peu,  et  auquel  manque  la 

connaissance  des  faits  comme  l'exactitude  dans  l'exposition  des  choses  de 
l'histoire.  ̂   Franz  Ilwof,  Das  Postwesen  i.  s.  Eutioickluug  v.  d.  dit.  Zeiten 
bis  I.  d.  Gegenwart,  et  G.  vo\  Rittershain,  Die  Heivhpost  der  riim.  Iiaiser^  30 
ont  utilisé  les  écrits  de  Stephan  et  de  lludemann  <v.  R.  des  R.,  (J,  aO,  23>. 

K.  Renan,  Marc-Aurèle  (coufér.  d'Angleterre)  voit  dans  Marc-Aurèle  le  plus 
parfait  représentant  de  la  religion  de  l'humanité.  L'Essai  s.  l.  rie  et  l.  règne 
de  Seplime  Sérère,  d'Ad.  de  Ceuleneeu,  e.sl  urie  étude  écrite  à  un  point  de 
vue  strictement  ('atli(di(|ue,  niais  (jui  témoigne  de  beaucoup  de  lra\ail.  35 
MoROsi,  Int.  al  motiro  dell'  ab'Iieazione  de  Diocleziano,  a  soumis,  à  une  cri- 

tique très  serrée,  les  motifs  qui  ont  pu  engager  Dioctétien  à  abdiciuer.  Les 
motifs  invoqués  par  les  anciens  cl  par  les  modernes  ne  supportent  pas 

l'examen.  Le  principe  de  l'adoption,  qui,  dans  la  nouvelle  constitution, 
doail  remplacer  la  loi  de  l'hérédité,  étant  menacé  par  Constantin,  (ils  de  40 
César  Constance,  et  par  Maxence,  (ils  de  l'Auguste  Maximien,  Dioclélicn 
ab(li(|ua  pour  l(;s  exclure  l'un  et  l'autre,  assun»r  une  première  fois  la  suc- 
«MîsKJon  au  trône  par  l'adoption,  et  pour\oir  jiar  là  à  l'avenir.  Dans  la  nou- 

velle édition  de  sa  monographie  sur  l'épocjne  de  Constantin  lo  Grand, 
J.  BcHCKHARiiT  a  utilisé  les  nombreux  et  importants  résultats  des  recherches  45 

fait  H  di'puis  'M)  ans.  Dcmkril,  (jui,  «lans  son  .{perçu  pour  servir  à  une  nou- 
velle histoire  de  l'empereur  Julien,  combat  le  point  «li»  vue  «le  Lamé  d'après 

bM|u«'l  la  réaction  de  Julien  contre  le  christianisme  aurait  pu  réussir  sans 

la  mort  prématurée  de  l'Aiiostal,  semble  ne  pas  se  douter  (|U(*  ce  point  a 
été  éclairci  en  Allemagne  par  l'école  liiHlori(|ue,  aussi  bien  (|ue  par  la  so 
théologie  proteslanle.  •{  Mommskih,  Mamen  des  K.  Halbinus,  d'après  des 
inseriplions  et  des  monnaies,  allrilnie  à  l'emp.  Dalbinus  les  nuniMde  Cadiusi 
Caiuniifi.  IC.  Zkvoht,  De  (iallican.  imperator.,a  recueilli  sur  Iom  empereurs 
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parus  en  Gaule  de  253  à  273  les  renseignements  empruntés  aux  scriptores 

Hist.  Aug.  ou  aux  monnaies  et  aux  inscriptions.  L'ouvrage  de  Hodgklx, 
Ilaly  and  lier  Invaders,  contient  une  exposition  brillante;  mais  il  ne  lient 
aucun  compte  des  recherches  de  Waitz,  Dahn  et  Papencordt. 

îi  ̂ %  Histoire  de  l'Église  <à  l'exception  de  la  Théologie>. 
4°Ballerini  a  continué  la  publication  des  Œuvres  complètes  de  S.  Ambroise; 
2"  l'abbé  Bareille  a  publié  les  Œuvres  complètes,  Lagiunge  des  Lettres 
choisies  de  S.  Jérôme.  Châtelain  a  donné  une  importante  Notice  su):  les  manus- 

crits de  S.  Paulin  de  Noie  ;  toutel'ois,  Thomas  lui  reproche  de  n'avoir  pas 
inutilisé  le  manuscrit  de  S.  GalL'  E.  Jungmann,  Quaestiones  Gennadianae, 

fait  la  critique  du  travail  de  llerding  <v.  R.  des  R.,  6, 50,  37>. 

^^  Généralités  sur  l'Antiquité.  Supplément.  [F.  Abraham].  Le 
rp.  cite  avec  éloge  l'Hist.  universelle  de  Léop.  v.  Rainke  qu'il  place  beau- 

coup au-dessus  de  celle  d'Oncken.  ^  Dans  son  Hist.  of  ancient  Geography, 
^5  H.  BuNBURY  a  fait  œuvre  très  utile  en  mettant  à  profit  les  travaux  récents 

de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Le  travail  de  H.  Berger 
sur  Ératosthône,  Geogr.  Fragm.  d.  Eratosthenes,  est  très  précieux  à  la 
science  géographique;  Philippi  a  examiné  les  cartes  qui  nous  sont  venues 

de  l'antiquité  pour  reconstituer  la  carte  d'Agrippa  qu'il  prise  fort.  ̂   Mar- 
20  sELLi,  /  Mediterranei,  traite  de  l'histoire  primitive  de  la  race  blanche  en 

général.  Cartailhac  (Congrès  des  Orient.)  a  étudié  l'âge  de  pierre  en  Asie; 
M.  Kulischer  (Zeits.  Vôlkerpsych.),  le  développement  du  commerce.  ^  Dans 

la  7«  livraison  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  le  rp. 
signale  les  articles  de  G.  Hu3ibert.   Le  recueil  publié  par  E.  Abbot,  Helle- 

23  nica,  est  philologique  plutôt  qu'historique.  Caillemer  croit  avoir  découvert 
des  traces  d'une  sorte  de  voie  à  rainures  chez  les  anciens.  Triant afillis, 
Cenni  int.  ail  orig.  del  commercio  e  al  s.  rapp.  c.  l.  civiltà  n.  ant.  Graecia, 

ne  paraît  pas  connaître  les  travaux  d'Otfr.  Millier  sur  la  matière.  N.  Ca- 
MARDA,  Gerone  1,  essaie  de  réhabiliter  Hiéron  de  Syracuse,  d'après  Pindare. 

30  CouAT,  Muste  d'Alexandrie  s.  l.  pr.  Ptolémées,  décrit  la  formation  du 
Muséum  sous  Ptolémée  Soter  et  Philadelphe.  ̂   Bonghi,  Appio  Erdonio, 

reproche  à  la  critique  allemande  de  rejeter  ce  qui  est  croyable,  et  de  main- 
tenir ce  qui  ne  peut  plus  être  maintenu;  mais  la  critique  de  B.  est  elle- 

même  parfois  superficielle.  Mommsen  (Hermès)  tire  d'Horace,  Ép.  4,1  et  2, 
35  des  détails  intéressants  pour  le  culte  du  Génie  d'Auguste  et  l'organisation 

des  provinces  gauloises.  R.  Hilgenfeld,  P.  Sulpicius  P.  F.  Quirinius,  con- 
tredit Mommsen  au  sujet  du  légat  Quirinius.  ̂   Le  rp.  signale  les  Fontes 

de  Bruns,  et  les  travaux  de  Barthélémy,  Dethier  et  Rossi. 

^^  La   Germanie   primitive   jusqu'à  la    fin    de  la   migration 
40  des  peuples  [Boltze].  J.  Asbach,  Die  Ensteh.  d.  Germ.  d.  T.,  cherche  à 

établir  que  Tacite,  en  écrivant  la  Germanie,  a  voulu  faire  ressortir  la  néces- 

sité d'établir  des  rapports  bien  déterminés  avec  les  Germains  dans  les  pays 
frontières.  E.  Baehrens,  Stud.  z.  Germ.  d.  Tac,  insiste  sur  l'importance  du 
Codex  Hummelianus  pour  la  critique  de  la  Germanie.  ^  Veith  (Picks  M.) 

45  place  l'oppidum  des  Aduatiques  sur  le  mont  Falhize,  près  d'Huy  <v.  R.  des 
R.,  6,  4,  51,  38>  et  entre  Ourte  et  Vesdre  le  théâtre  de  la  victoire  remportée 
par  César  sur  les  Usipètes  et  les  Tenctères;  le  môme  auteur  établit  dans 
ses  Caesars  Rheinûbergange,  les  points  sur  lesquels  César  a  passé  succes- 

sivement le  Rhin.  Analyse.  Deppe,  Dio  Cass.  Bericht  ilb.  d.  Varusschlacht, 
so  vergl.  mit.  den  iibrigen  Geschichtsquellen,  expose  les  différents  points  de  vue 

des  écrivains. latins.  Schneider  (Picks  M.)  combat  l'opinion  de  Deppe  au 
1.  On  sait  aujourd'hui  que  le  manuscrit  de  St-Gall  en  question  ne  renferme  que  les  poésies  de 

Paulin  de  Périgueux.  [E.  C] 
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sujet  d'AIiso  <v.  R.  des  R.,  o,  40,  11>.  Relativement  à  l'origine  de  Xanten, 
opinions  diverses  de  Christ  et  de  Schneider;  d'après  le  premier,  'Vetera 
castra'  signifie  :  'Wasserort';  d'après  le  second  (Antiquar  xMiscellen),  il  n'y 
aurait  pas  eu  une  ligne  de  frontières  unique  allant  du  Danuhe  à  la  mer  du 
Nord.  Sch.  étudie  encore  les  voies  romaines  (  ntre  le  Rhin  et  la  Meuse  5 
<v.  R.  des  R.,  6,  M,  40>,  Wormstall,  Mars.  Chatt.  Amsiv.,  montre  que  les 

Marses  habitaient  au  sud  de  la  Lippe.  D'après  Dahn,  Die  Alamanncmchlachl 
hei  Strassbiirg,  la  défaite  des  Alamans  a  été  due  à  la  supériorité  de  la  tac- 

tique romaine;  Christ  (Correspondenzbl.)  établit  qu'il  faut  voir  dans  Tres- 
Tabernae  Saverne,  en  Alsace.  Le  rp.  analyse  le  travail  de  Dah.n  sur  l'his-  io 
toire  primitive  des  peuples  germains  et  romains,  publié  dans  l'Hist.  Univ. 
d'0.\CKE.\;  il  cite  avec  éloge  le  remaniement  de  l'histoire  des  migrations 
des  peuples,  de  Wietersheim,  fait  par  le  même  D.  Selon  A.  Beughaus, 

Irrlumer  in  d.  gescli.  d.  Vulkerwan'l,  les  peuples  qui  envahirent  l'emp. 
romain  étaient  composés  d'aventuriers  émigrants;  Cahu.n,  Le  vérit.  Attila,  15 
voit  dans  ce  roi  des  Huns  un  vrai  Mongol  pareil  à  Gengiskhan  et  à  Ta- 

merlan,  et  qui  n'a  point  voulu  fonder  un  empire  durable.  0.  Staeckel 
(Progr.  de  Berlin)  nous  représente  les  Teutons  s'épandant  comme  uii  flot  sur 
l'empire  romain,  tandis  que  E.  Rautexberg  (Progr.  de  Hambourg)  nous 
décrit  la  vie  intime  des  anciens  Germains.  Loise.'lv,  Antiquités  Scandinaves,  80 

traite  de  l'alphabet  runique.  F.  Rlehl,  Ein  Anekdot.  zu  got.  Urgesch.,  a 
publié  des  fragments  provenant  de  l'histoire  des  Goths  de  Cassiodore. 

•|^  Paléographie  [Wattenbach].  Bo.nd  et  M.  Thompsox  continuent  l'excel- 
lente publication  de  la  Palaeographical  Society.  ̂ R.Mk'mson,  en  publiant 

le  'Book  (»f  Leinsler',  a  donné  de  riches  échantillons  des  écritures  irlan-  25 
daises    du   12»  s.  ̂   MuSoz  y  Riveho,  Manual  de  Paleografia   diplomdtica 

Espahola  de  los  siglos  XII  al  XVII.  Très  important.  Pilitto  a  essayé  d'af- 
faiblir la  critique  dirigée  par  Jafl*é  contre  l'authenticité  des  parchemins 

d'Arborea;  sa  tentative  ne  paraît  j)as  avoir  réussi.  ̂ [  Dans  son  livre  sur  la 
pourpre,  Caiii.m  parle  du  célèbre  privilège  grec  pour  Christodule  de  1139.  30 

Montfaucon  n'avait  pas  vu  lui-môme  ce  privilège  et  y  joignit  par  erreur 
des  souscriptions  du   roi  Roger,  qui   ne  se  trouvent  pas  dans  l'original. 
Continuant  ses  précieuses  études  sur  la  tachygraphie  latine,  W.  Schmitz  a 
donné    des    fac-similés    du    Cod.  Vat.  Rcgin.  8îG.    ̂   Koschwitz,  Les  plus 
anciens  monuments  de  la  langue  française,  a  publié  le  verso  et  le  recto  du  3:i 
fragment  de  Valenciennes  en  fac-similé,  avec  les  remarques  de  W.  Schmitz. 

Herni.  Hagen  a  donné  qu;  Iques  extraits  analogues  du  10*'  s.  d'un  manus- 
crit de  Berne,  avec   remar(|ucs.   Guénin,   sténographe  réviseur  au  Sénat 

(compte  rendu  de  l'Ac.  des  inscr.  8,  21"))  essaie  d'  démontrer  que  Charlc- 
magne  a  organisé  l'enseignement  de  la  sténographie,  et  que  la  donnée  40 
d'Kginhard  (V.  K.  c.  25)  se  rapp  rte  h  sa  tentative  d'apprendre  les  notes 
tarhygraphi(|ii<'s.  Li;  rp.  m*  partage  pas  celle  opinion.  Akscuimann. 
Jahresberichte  dos  philologischen  Veroins  ru  Berlin.  \)'  année*. 

1.  Hérodote  [H.  Kalleni)<;rg].  H.  Stki.n  a  donné  une  -4'  éd.  de  son  éd. 
cxplic.  en  allemand  du  livre  2,  corrigée  avec  un  soin  exemplaire;  Abioht,  45 

une  3' de  son  é<l.  explicative  on  allem.  des  livres  7-î),  à  peine  corrigée,  co 

qui  est  d'autant  plus  singulier  qu'il  a  publié  dans  rinlcrvallc  une  éd.  criti- 
que d'Hérodote  dont  le  texte  est  notablement  dilTérent.  R.  Siiaiip,  De  infini- 

tivo  Ihrodnteo.  Très  consciencieux,  mais  assez  inutile,  de|)uis  le  travail 

bien  complet  de  Heilmann  sur  le  ni^me  sujet.  L'usage  d'Hérodote  est  |)arlout  so 
rapproché  de  celui  d'Homère  et  des  Atti<iueH.  YAYiirxcKn,  Gebrauch  der 

I.  Tabla  daa  rapporu  :  IMrodoto,  1.  Xdnopbon,S.  Ljtla«,T.  IloUrqoaf  8.  DUcoqih  da  (^in^rnn.t. 
TltoLiva,  0.  Uonoa,  4.  Oviilo  ot  Ici  £l^rUqua«  roiMiiu,  •.  Ooroaltoi  Mapoa,  10.  qiUoUUaB,  8. 
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Tempora  iind  Modi  hei  H.  Ce  n'est  qu'un  aperçu,  mais  satisiaisant.  Une étude  sur  les  cas  aurait  été  mieux  venue.  V.  Hoffmann,  De  particulariim 

nonnullarum  apud  II.  usu.  Non  sans  utilité.  L'auteur  indique  en  général  la 
signilication  primitive  d'après  Bàumlein.  L'Académie  de  Vienne  (dans  ses 

s  Sitzungsb.  et  ses  Schriften)  a  publié  d'importants  travaux  de  Krall  sur  Mané- 
thon  et  Diodore,  de  M.  Buedinger  sur  la  chute  de  Grésus  et  sur  la  fin  de 

l'Empire  mode.  Dans  Philologus,  Fr.  Ruehl  a  donné  sous  le  titre  'Herodo- 
tisches'  un  article  qui  intéresse  la  biographie  de  l'historien.  Endemann, 
Beiiràge  zur  Krilik  des  Ephoros.  A  l'exemple  de  Bauer,  l'auteur  est  sévère, 

10  et,  selon  le  rp.,  injuste  à  l'égard  d'Ephore.  Ed.  Sciieer,  Mïscellanea  critica. 
Progr.  de  Ploen,  huit  conjectures  sur  le  texte.  La  Revue  de  Philol.  a  publié 

un  art.  de  Geofl'roy  sur  l'accident  du  roi  Darius.  Wiedemann,  Geschichle 
Aegyptens  von  Psammetich  I  bis  auf  Alcxander  den  Grossen  ('nebst  einer 
eingehenden  Kritik  derQucilen  zur  aegyptischen  Geschichle').  Hérodote  en 

is  écrivant  son  2"  livre  aurait  mis  à  contribution  et  môme  copié  littéralement 
Hécatée  de  Milet  en  maint  endroit  sans  le  nommer;  il  se  serait  de  plus 

efforcé  de  le  parodier,  de  le  discréditer  autant  que  possible.  L'auteur  a 
lui-même  tiré  profit  du  fragment  de  commentaire  de  Maspero  sans  le  nom- 

mer, quoiqu'il   ne  paraisse  pas  haïr  les   citations,  surtout,  il  est  vrai,  de 
20  ses  propres  ouvrages.  Il  considère  ce  qui  concerne  la  religion  et  l'histoire 

de  l'Egypte  jusqu'à  la  28°  dynastie   comme  des  fables  recueillies  par  H.  de 
la  bouche  des  Grecs  établis  en  Egypte.  Les  témoignages  de  Diodore  déri- 

veraient d'Hécatée  d'Abdère,  et  seraient  bien  plus  dignes  de  foi. 
^^  2.  Les  discours   de  Cicéron.  Gustav  Landgraf  a  donné  le  texte 

25  d'une  éd.  critique  (le  commentaire  est  encore  à  paraître)  et  une  éd.  expli- 
cative du  discours  pour  Roscius  d'Amérie.  On  regrette  de  ne  pas  trouver 

dans  la  1%  qui  est  faite  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  soin,  une  liste  complète 
des  mss.  En  revanche,  on  y  trouve  un  appareil  critique  de  33  pages,  les 
testimonia  Veterum  et  les  scholies  avec  des  notes   critiques.   Le  texte  est 

30  généralemcxit  celui  de  G.  F.  W.  Millier.  L'éd.  explicative  est  la  plus  riche 
en  notes  qui  existe,  et,  bien  qu'elle  soit  l'ouvrage  d'un  jeune  homme,  sou- 

tient la  comparaison  avec  celles  qui  l'ont  précédée.  Les  notes  de  l'une  et 
de  l'autre  sont  en  allemand.  Karl  Halm  a  publié  en  9%  8"  et  41"  édition  les 
3  premiers  volumes  de  ses  Discours  choisis  de  Gicéron  avec  commentaire 

35  explicatif  en  allemand.  Il  a  profité  du  texte  dû  à  G.  F.  W.  Millier,  et,  quant 

au  discours  pour  Roscius  d'Amérie,  d'une  collation  nouvelle  de  P.  Vollert. 
Peut  être  aurait-il  pu  citer  plus  souvent  les  conjectures  de  Millier  et  celles 

de  Landgraf,  plus  souvent  aussi  se  rendre  aux  arguments  qu'ils  ont  opposés 
aux  siennes.  L'introduction  des  Catilinaires  a  été  remaniée  dès  la  10''  éd., 

40  à  la  suite  de  la  publication  des  recherches  de  Constantin  John  sur  l'his- 
toire de  la  conjuration.  Une  édition  anonyme  du  Pro  Archia,  publiée  chez 

Delalain,  outre  qu'elle  paraît,  au  i"  abord,  par  sa  disposition,  convenir  à 
des  lecteurs  plus  instruits  que  les  écoliers  auxquels  elle  est  en  réalité  des- 

tinée, est  faite  sans  soin  et  n'a  que  très  peu  de  valeur.  P.  Thomas  a  publié  le 
45  môme  discours  à  l'usage  des  gymnases  belges.  «  Le  texte  est  constitué  dans 

un  esprit  critique  (abstraction  faite  de  l'orthographe,  qui  est  surannée), 
le  commentaire  est  soigné,  l'impression  correcte,  l'exécution  matérielle 
exemplaire.»  Au  §  21,  le  rp.  conjecture  '  natura  regionis'  (au  lieu  de 
'naturae  regione'.  Ah'red  Ebeuhard  a  procuré  une  3"  éd.  de  la  Miionienne, 

50  éd.  explicative  avec  notes  allemandes  de  Friedrich  Richter.  Le  texte  a  été 
revu  avec  grand  soin,  le  commentaire,  consciencieusement  retouché. 

L'éd.  d'Asconius  de  Kiessling  et  Schoell  a  été  mise  à  profit.  On  peut  trou- 
ver qu'il  y  a  trop   de  citations  et  de  notes  justificatives  pour  un  livre 
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destiné  aux  classes  ;  enfin  l'auteur  paraît  avoir  oublié  que  «  l'introduction 
d'un  livre  de  classe  devrait  être  un  modèle  de  style  pour  l'écolier.  » 
•[  W.  Oetling,  Ein  Beilrag  zum  Verstàndnis  und  zur  rhetorischen  Wuer- 
(ligiuig  von  Ciceros  Rede  pro  Quinctio.  Programme  de  24  pages  sur  un  sujet 

trop  négligé.  Compte-rendu  détaillé,  souvent  approbatif.  Hugo  Putsche,  ̂  
Ueber  das  genua  judicii  der  Rede  Ciceros  pro  C.  Rabirio  perduellionis  reo 

ad  Quirites.  Consciencieux  travail  :  il  esta  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas 
connu  l'article  de  Hans  Wirz  (Neue  Jahrb.  1879).  Quant  au  rp.,  il  est  d'avis 
que  sur  cette  question,  que  les  recbercbes  modernes  sur  le  droit  ont,  par 

exception,  embrouillée  plutôt  qu'éclaircie,  l'ancienne  opinion,  que  Niebuhr  ̂ o 
a  été  le  premier  à  contester,  reste  encore  la  plus  naturelle.  M.  E.  Jullien, 

Étude  historique  sur  le  plaidoyer  de  C  pour  Balbus.  L'auteur  paraît  avoir 
eu  pour  but  d'expliquer  par  suite  de  quelles  circonstances  Cicéron  a  été 
amené  à  se  charger  de  la  défense  de  Balbus,  et  à  faire  ainsi  «le  premier 

pas  pour  se  rappro-'her  de  César.  »  Analyse  sans  appréciation  (il  est  d'ail-  i'^ 
leurs  question  à  propos  du  livre  suivant  des  «habiles  combinaisons»  de 
Jullien),  Johann  Iîoche,  De  L.  Cornelio  Balbo  (Pars  prior).  Progr.  de  IG 

pages,  analysé  brièvement,  avec  indication  de  quelques  erreurs  ou  omis- 
sions. Dans  Philologus,  art.  de  Cari  Jacoby  sur  les  interpolations  dans 

l'accusation  de  Cicéron  contre  Verres,  livre  4;  dans  Mnemosyne,  notes  20 
exégétiques  et  critiques  de  C.  M.  Franckcn  sur  le  Pro  Caecina,  Arouvyjpto- 
vevuara  de  Pluvgers  et  lettre  critique  de  Kan  sur  les  discours  de  Cicéron. 

II.  Wrampelmeyer,  Codex  Helmstadensis  /r  304  primum  a't  complures,  quas 
couiinel,  Ciceronis  orationes  collatus  ('Pars  6.  Addita  sunt  complura  de 
codice  Ciceronis  epistolarum  ad  faniiliares  adhuc  incognito').  Le  ms.  des  -^ 
discours  est  aujourd'hui  à  Wolfenbiittel,  sous  le  n°  205.  Le  ms.  des  lettres, 
en  la  possession  de  l'auteur,  est  du  la"  siècle,  et  ne  contient  qu'un  choix. 
Le  Helmstadensis  paraît  avoir  de  la  valeur,  au  moins  pour  certains  dis- 

cours. C.  UuECK,  De  M.  Tulli  Ciceronis  oralione  de  domo  sua  ad  ponti- 
fices.  «Markland  est  le  premier  qui  ait  déclaré  apocryphe  le  De  domo  (1745).  30 

L'authenticité  a  été  soutenue  contre  lui  particulièrement  par  J.  M.  Gesner 
(1754),  qu'ont  approuvé  Ruhnken,  Wyttenbach,  Ernesti,  Garatoni.  Parmi 
les  auxiliaires  de  Markland  il  faut  citer  au  1"  rang  F.  A.  Wolf  (1801),  der- 

rière qui  se  rangèrent  Orelli,  Niebuhr,  Madvig,  Bernhardy,  Kayser  et  autres. 

En  1828,  l'authenticité  fut  soutenue  de  nouveau  parSevels,et  cette  thèse  a  été  35 
a<loptée  par  la  plupart  des  savants  contemporains  :  C.  Fr.  Hermann, 

TeulTcl,  Halm,  Th.  Mommsen,  Ludwig  Lange.  Mais  Savels  s'était  borné  à 
examiner  au  point  de  vue  de  l'authenticité  les  42  premiers  chapitres. 
Aujourd'hui  Riick  soumet  la  harangue  entière  h  une  étude  approfondie.  » 
Très  bon  travail,  écrit  en  un  latin  élégant  et  clair,  et  contenant  une  étude  43 

critique  sur  les  mss.,  avec  d'excellentes  corrections  dont  la  majeure  partie 
proviennent,  il  est  vrai,  d'autres  savants  (par  ex.  d'assez  nombreuses 
conjectures  inédites  de  Halm).  L.  Lange,  Spicilegium  criticum  iu  Ciceronis 

oral,  de  domo.  Conjectures  sur  le  texte,  ainsi  (|ue  dans  un  article  d'Oher- 
dick  (Neue  Jahrb.).  M.  Hertz  a  proposé  des  corrections  au  texte  du  Pro  \:, 

.'^•'slio,  en  s'appuyant  particulièrement  sur  les  retouches  de  2*  et  de  3'  main 
du  ParisinuM,  auxquelles  il  est  injuste,  selon  lui,  de  dénier  toute  autorité. 

().  KiMMiG,  De  Sestianac  Ciccronianae  inlerpolationibus.  L'auteur  tient  trop 
peu  de  compte  des  travaux  des  Interprètes,  et  aussi  de  la  liberté  du  langage 

oratoire.  Helevé  de  quelque»  conjectures  :  d'iwan  Millier  (Jnhrcsbericht  :ij 
v.  Bursian)  sur  le  Pro  HohcIo  comœdo,  le  Pro  Flacco  et  la  !•  Philip|)i(iue, 

«l'Ailler  (Phil.  Hunds.)  «ur  la  Dlv.  in  Caecil.  et  les  Vcrrincs;  de  K.  E. 
(icorgcg  (Ncuc  Jahrb.)  sur  le  Pro  Rabirio.  ̂   H.   Mkhcukt,   h'xiœn  zn  den 

n    i>K  ̂ iiii.oi.   :  Avril  IKH».  —  lUvuf  ilet  Hevuet  de  t88,'l.  VIII.  —  4 
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Reden  des  Cicero.  (t.  3.)  Parvenu  aujourd'hui  à  la  fin  de  la  lettre  p.  Précieux 
recueil  de  matériaux. 
^^3.  Plutarque  [G.  Th.  Michaelis]  Fr.  Blass  a  revu  et  notablement 

amélioré  le  2"  vol.  des  Vies  choisies,  éd.  0.  Siefert,  qui  contient  la  vie  de 

5  Timoléon  (moins  l'introduction,  et  le  parallèle  avec  Paul  Emile)  et  celle  de 
Pyrrhus.  Les  conjectures  des  critiques  ont  été  mises  à  profit  aussi  bien  que 
les  leçons  de  mss.  en  vue  de  rendre  le  texte  plus  lisible.  Pour  la  Vie  de 

Timoléon,  l'histoire  de  la  Sicile,  de  Holm,  a  été  utilisée.  Le  commentaire 
demeure,    comme    précédemment,    surtout  grammatical.  On  souhaiterait 

10  quelques  notes  de  plus,  qui  missent  en  lumière  le  rapport  des  parties  et 

l'enchaînement  des  idées.  Une  autre  éd.  explicative  (aussi  avec  notes 
allemandes)  de  Vies  choisies,  celle  de  C.  Sixtenis  a  été  revue  par  K.  Fuhr, 

pour  le  vol.  3  (Thémistocle  et  Périclès).  Ce  travail  mérite  d'être  recom- 
mandé non-seulement  aux  commençants,   mais  encore  aux  philologues. 

13  Les  introductions  ont  été  heureusement  retouchées,  le  texte  a  été  corrigé 

principalement  avec  le  secours  du  ms.  Seitenstettensis,  le  meilleur  repré- 

sentant, selon  l'auteur,  de  la  tradition  à  laquelle  appartient  le  Parisinus 
4676  :  pour  ces  deux  vies,  le  texte  de  Fuhr  est  celui  auquel  on  doit 

aujourd'hui  recourir.   Le  commentaire  a  été  çà  et  là  modifié  et  remis  au 
20  courant,  fréquemment  augmenté.  Ch.  Giuux,  Plutarque,  Vie  de  Démos- 

thène  (texte  grec  revu  sur  le  ms.  de  Madrid).  Le  même,  De  Plutarchi  codice 

manuscripto  Matritemi  injuria  neglecto.  «L'éd.  de  la  Vie  de  Démosthène 
due  à  Ch.  Graux  trouvera  partout  en  Allemagne  le  plus  honorable  accueil 

('Beachtung  und  Anerkennung').»  Les  travaux  modernes  ont  été  mis  à  pro- 
25  fit  avec  autant  d'intelligence  que  de  conscience.  Mais  ce  qui  fait  le  prin- 

cipal intérêt  de  la  publication,  ce  sont  les  leçons  empruntées  au  ms.  de 

Madrid,  dont  Graux  le  premier  a  signalé  l'importance  considérable  dans 
l'écrit  latin  cité  plus  haut.  Plusieurs  variantes  portent  sur  des  noms  pro- 

pres ou  des  passages  qui  intéressent  soit  l'histoire,  soit  la  question  des 
30  sources  de  Plutarque,  soit  la  valeur  de  son  témoignage.  Les  conjectures, 

tant  de  l'éditeur  que  de  ses  devanciers,  admises  dans  le  texte,  sont  au 
nombre  de  15.  «Le  nom  de  Graux,  si  malheureusement  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  est  assuré  de  garder  une  bonne  place  dans  la  mémoire 

des  savants  qui  s'occupent  de  Plutarque.  »  *[[  Cobet,   dans   Mnemosync, 
33  IL  van  Herwerden,  dans  Rhein.  Mus.  ont  publié  de  nombreuses  conjectures 

sur  le  texte  des  Vies.  Le  rp.  n'approuve  qu'un  petit  nombre  de  celles  de 
Herwerden.  Une  partie  de  celles  de  Cobet  ont  déjà  trouvé  une  confirmation 

dans  la  collation  de  mss.  importants  précédemment  négligés  (le  Matriten- 
sis  et  le  Seitenstettensis).  Vernardakis,  Symbolae  crilicae  et  palaeographicae 

AO  in  Plutarchi  vitas  parallelas  et  Moralia.  En  ce  qui  concerne  les  Vies,  «les 

efl'orts  de  l'auteur  pour  défendre  les  leçons  traditionnelles  sont  souvent 
heureux  :  au  contraire,  ses  conjectures  sont  presque  toutes  inadmissibles. 

A  mon  avis,  ce  sont  trop  des  changements  de  lettres,  pas  assez  des  rectifi- 
cations de  sens.»  Une  conjecture  de  W.  Dittenberger  dans  Hermès.  Quelques 

43  autres  (ib.)  de  R.  Hercher  et  de  H.  NohI,  approuvées  par  le  rp.  U.  v. 
WiLAMOwiTZ-MoELLENDORFF,  Commentariolum  grammaticum.  Deux  passages 
de  Pausanias  (9,  13  —  lo  et  8,  11,  4-9)  paraissent  dériver  de  la  Biographie, 

aujourd'hui  perdue,  d'Épaminondas  par  Plutarque.  Le  rp.  ajoute  quelques 
preuves  à  celles  qu'a  fait  valoir  l'auteur.  Le  Philologus  a  publié  une  série 

so  de  très  solides  articles  de  H;  Kallenberg  sur  les  sources  des  historiens  qui 

nous  rapportent  les  guerres  des  Diadoques  jusqu'à  la  mort  d'Eumène  et 
d'Olympias.  A.  W.  van  Geer,  De  fontibus  Plutarchi  in  vitis  Gracchorum. 
Le  rp.  croit,  avec  Robert  Schmidt,  que  la  question  est  insoluble.  H  accorde 
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néanmoins  que  W.  van  Geer  a  mieux  établi  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'il 
lui  la  'possibilité'  d'emprunts  à  Tite-Live.  «Quant  au  mythe  généralement 
accrédité  d'une  source  principale  où  Plutarque  aurait  puisé  pour  chacune 
de  ses  Vies,  le  rp.  le  trouve  aussi  peu  digne  de  foi  qu'auparavant.  » 
Chr.  GoDT,  Plutardis  und  Appians  Darstellung  von  Caesars  Tôle.  La  corn-  '-* 
paraison  entre  les  récits  d'Appien  et  de  Plutarque  paraît  plus  approfondie 
qu'elle  ne  l'a  été  par  ceux  qui  avaient  traité  précédemment  le  môme  sujet. 
Mais  le  rp.  croit  que  Plutarque  a  puisé  î\  plus  de  sources  encore  et  se  rap- 

proche moins  d'Appien  que  ne  le  prétend  l'auteur.  Fr.  Gebhahd,  De  Plutar- 
clii  in  Denwsthenis  vita  fonlibiia  ac  fUJe.  Bon  et  utile  travail.  Seulement  ^^ 

c'est  à  tort,  selon  le  rp.,  que  l'auteur  voit  dans  Satyros  une  des  sources, 
et,  pour  une  partie,  la  source  principale.  Il  fait  trop  petite  la  part  du  tra- 

vail personnel  de  Plutarque.  0.  Fabiucius,  Zur  l'eligiosen  Auschauung}>wei^e 
(les  Plularch.  Très  bonne  exposition.  Plutarque  a  des  aspirations  mono- 

théistes; sa  philosophie  est  avant  tout  pratique  et  morale  ;  elle  confine  au  i^ 
christianisme. 

^^  4.  Horace  (1880-1881).  [W.  Mewes.]  Ce  rapport  ne  concerne  que  les 

travaux  d'origine  allemande  ou  autrichienne.  Q.   Iloralii    Flacci   opéra 
omnia.  Recogn.  et  comment,  in  usum  sch.  instr.  Wilh.  Dillexburger.  (Eld. 

septima.)  Edition  posthume.  «C'est   à  peine  si  une  page  est  restée  sans  -^ 
changement,  et  l'on  en  compte  aujourd'hui  36  de  plus...  Par  la  sagesse  et  la 
mesure  de  la  critique  comme  par  la  clarté  et  le  goût  qui  distinguent  l'expo- 

sition, cette  éd.  est  mieux  faite  qu'aucune  autre  pour  faciliter  à  l'écolier 
l'intelligence  du  poète  et  former  son  jugement  esthétique.  »  Mais  il  y  a  beau- 

coup de  choses  inutiles  pour  les  écoliers,  en  même  temps  que  trop  som-  25 
maires  pour    le    maître;   les  inconséquences  ne  man(juent  pas.   Ce   qui 

concerne  la  métri(iue  a  été  mis  au  courant  avec  l'assistance  deRossbach, 
et  cependant  le  vers  saphique  et  l'alcaïque  sont  encore  définis  selon  l'an- 

cienne routine.  Le  même  a  publié  dans  Zeits.  G.  des  remanjucs  sur  Horace 

ainsi  qu'une  étude  sur  les  mss.  Blandinii  de  Cruquius,  où  il  prend  la  défense  33 
de  ces  manuscrits,  et  réplique  aux  Kpilcgomcna  de  Keller.  Q.  Horalii  Flaccx 

opéra  a  Mauricio  Haupt  recognila.  (4^  éd.  procurée  par  Johann  Vahlem.) 
«La  critique  de  Vahlen  est  plus  conservatrice  que  celle  de  son  devancier... 

D'après  lui  il  n'y  a  pas  d'interpolation  dans  Horace,   hormis  aux  passages 
suivants  :  Odes  4,  8,  10-19;  28;  33.  Kpodcs,  16,  61-62;  Satires,  1,  10,  1-8.  35 

H  ne  tient  aucun  compte  des  objections  de  Keller  contre  l'autorité  du  Blan- 
dinius  vetu.stissimus.  »  Une  seule  conjecture  originale,  très  j)lausible  (Sat. 

1,  4,  6î)  :  'aut  sis  tu'),  à  laquelle  on  peut  ajouter  '  ex  somnis'  (en  2  mois) 
Odes,  3,    2'»,   9.    La   ponctuation   a  été   rectifiée  en  plus  de  80  passnges. 
O.  Kkllkr,  EpiU'Cjomena  zh  lïoraz  (2  et  3).  Les  jugements  les  plus  contraires  4o 
ont  été  émis  sur  la  valeur  de  cet  ouvrage.  Le  rj).  penche  du  côté  de  ceux  (|ui 

l'ont  loué,  n  se  borne  pour  cette   fois  h.  examiner  un  c(;rtaiii   nombre  de 
points  de  détail.  «Les  résultats  de   la  critique  de  Keller  sont  incertains 

comme  la  base  sur  laquelb;  ils  reposent.  »  D'une  part,  ses  règles  ne   sont 
point  fixes  quant  à  l'usage  l\  faire  des  diverses  classes  de  mss.  :  d'autre  part,  c. 
le  principe  qu'il  faut  préférer  la  'loclio  difficilior'  n'est  pas,  tant  s'en  faut, 
d'une  application  toujours  sûro;  ot,  en  cela,  la  pratique  de  K.  lui-même 
n'est  pas  toujours  d'accord  avec  sa  théorie.  Le  stylo  de  l'auteur  est  prolixe 
et  sa  langue  n'est  pas  exempte  de  provinciulismos.  Sa  division  dus  uiss.  en 
trois  closscs,  qu'on  trouv.'  '     nent  et  soigneusement  motivée  h  la  fin  :;> 
de  l'ouvratre,  n'est  |)as  sai!  «-t  a  été  condamnée  par  les  juges  les  plus 
co,  Il  a  paru  une  10' .,i,  .1  peine  revue  de  l'éd.  explicative  (en  alle- 
m  >atirus  et  des  ICpItrcs  parCi.  T.  A.  Khukukii  (procurée  par  Guslav 
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Krukgkr)  ;  une  40',  puis  une  41"  éd.,  de  l'éd.  expl.  (allem.)  des  Odes  et  des 
Epodes  par  C.  W.  Nauck,  où  quelques  changements,  même  de  texte,  ont  été 
introduits;  enfin  une  2*=  éd.  des  Odes  et  Epodes  publiées  et  commentées 

(en  allemand)  par  Hermann  Schuetz.  Cette  dernière  est  encore  à  l'usage  des 
5  maîtres  plutôt  que  des  écoliers,  en  dépit  d'heureuses  modifications.  L'auteur 
ne  craint  pas  de  dire  «qu'il  donnerait  volontiers  toutes  les  odes  d'Horace 
avec  ses  epodes  pour  une  douzaine  de  pièces  complètes  d'un  Alcée,  d'une 
Sappho,  d'un  Archiloque.  »  Ce  qui  regarde  la  métrique  a  été  étendu  et 
approfondi  ;  l'introduction,  déjà  très  bonne,   a   été  encore  améliorée.  Les 

10  mss.  Blandiniens  sont  pris  en  grande  considération.  L'orthographe  repose 
sur  des  principes  plausibles.  Quelques  conjectures  sont  proposées  dans  les 

notes  :  le  rp.  n'en  trouve  aucune  qui  force  l'adhésion.  Le  commentaire 
explicatif  a  été  notablement  augmenté,  surtout  de  citations;  des  notes  ont 
été  ajoutées  afin  de  faire  mieux  saisir  la  suite  des  idées.  Les  leçons  incer- 

15  taines  sont  distinguées  par  l'impression  môme  du  reste  du  texte,  qu'elles 
paraissent  ou  non  bonnes  à  l'éditeur,  ce  que  le  rp.  désapprouve.  Dans  le 
détail,  on  peut  remarquer  l'idée  de  faire  permuter  l'une  avec  l'autre  deux 
odes  adressées  à  Virgile,  (4,  3  et  4,  42),  transposition  qui  ferait  disparaître 
certaines  difficultés  chronologiques.  Horaiiiis  Flacciis  erkl.   v.   Hermann 

20  Schuetz  (2.  Satiren).  Se  recommande  par  les  mômes  qualités  de  doctrine,  de 

jugement  et  de  goût  que  le  travail  précédent  auquel  il  fait  suite.  L'auteur 
préfère  comme  titre  'Satirae'  à  'Sermones'.  Il  n'admet  pas  que  les  2  livres 
aient  été  publiés  en  môme  temps.  Il  détermine  la  date  de  chaque  satire 

d'une  manière  aussi  satisfaisante  que  possible   (si   ce  n'est  qu'il  a  tort  de 
23  placer  le  voyage  à  Brindes  dans  l'automne  de  l'année  38,  et  non  comme 

aujourd'hui  presque  tous  les  éditeurs  au  printemps  de  37).  En  critique, 
l'éditeur  professe  un  éclectisme  qui  complique  sa  tâche.  Les  2  mss.  de  Ber- 

lin qu'il  a  dépouillés  à  nouveau  (5  et  269)  sont  sans  valeur.  Il  ne  distingue 
pas  assez  entre  le  Blandinius  vetustissimus  et  les  autres  Blandinii.  Il  paraît 

30  s'être  exagéré  l'importance  du  Gommentator  Gruquianus,  qu'il  a  cherché  à 
utiliser  même  pour  la  constitution  du  texte.  Son  appendice  critique  est 
très  détaillé  :  il  est  de  ces  commentateurs  qui  prennent  toutes  les  questions 
ab  ovo.  Sa  critique  est  tout  à  fait  conservatrice,  sans  repousser  pourtant 
de  parti  pris  toute  conjecture.  La  partie  exégétique  surpasse  en  richesse 

33  tous  les  autres  commentaires,  même  celui  de  Fritzsche.  Elle  a,  entre  autres 

mérites,  celui  de  ne  tomber  jamais  dans  la  subtilité.  L'auteur  s'est  donné 
pour  ce  qui  regarde  les  noms  propres  une  peine  inutile,  s'il  est  vrai, 
comme  l'a  soutenu  L.  Triemel  (Ueber  Lucilius  und  sein  Yerhaeltniss  zu 
Horaz)  qu'Horace  se  soit,  à  la  difTérence  de  Lucilius,  interdit  toute  person- 

40  nalité,  et  que  les  noms  propres  qu'on  rencontre  dans  les  Satires  soient  ou 
de  pure  invention  ou  ceux  de  personnages  morts  depuis  longtemps  et 
devenus  typiques  grâce  à  Lucilius  ou  autrement.  Friedrich  List  a  traduit 

l'Art  poétique  en  vers  allemands  avec  négligence,  d'ailleurs  avec  un  vrai 
talent  ;  et  avec  plus  de  soin  les  Epîtres  à  Auguste  et  à  Julius  Florus.  Une 

A^  réédition  des  Satires  et  des  Epîtres  dans  la  traduction  allemande  de  Wieland 
répond  à  un  réel  besoin.  ̂   F.  Adam,  Ueber  die  achtundzwangiste  Ode  im 
ersten  Bûche  des  Horaz.  Nouvelle  explication  de  la  singulière  ode  sur 
Archytas,  aussi  inadmissible  que  celles  qui  ont  été  proposées  précédem- 

ment. E.  Baehrens,  Lectiones  Horatianae.  Écrit  avec  une  grande  clarté, 

50  témoigne  partout  d'une  grande  pénétration  et  d'un  heureux  talent  de  com- 
binaison. «La  plupart  des  conjectures  séduisent  à  première  vue;  mais,  à 

l'examen,  presque  aucune  ne  paraît  absolument  nécessaire.»  L'auteur 
condamne  Peerlkamp  et  ceux  qui  à  son  exemple  veulent  retrancher  du 
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texte  tout  vers  qui  leur  déplaît  :  mais  dès  qu'il  ne  s'agit  que  de  changer 
quelques  lettres,  il  en  prend  à  son  aise,  lui  aussi,  avec  l'autorité  des  mss. 
Sa  meilleure  conjecture  est  peut-être  'caelitum'  (pour  'divitum')  Odes,  3, 
dl,  6.  Le  même,  Misccllanea  crilica.  Propose  de  déplacer  une  vingtaine  de 

vers  dans  l'Art  poétique.  F.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  den  Satiren  des  ̂  
Horoz.  Hlssaie  de  montrer  le  rapport  de  la  langue  des  satires  à  celle  de  la 

conversation.  Sujet  intéressant,  travail  très  soigné,  où  l'on  peut  regretter 
seulement  que  les  travaux  antérieurs  n'aient  pas  été  mis  à  profit.  C.  Bock. 
De  metris  Horatt'i  lyricis.  «Soigneuse  comparaison  des  mètres  d'Horace  (et 
secondairement  de  Catulle)  avec  ceux  des  modèles  grecs.  En  même  teni)  s  ̂o 
les  anciens  métriciens  et  grammairiens,  les  scholies  et  les  mss.  sont  exami- 

nés et  utilisés  comme  une  précieuse  mine  de  renseignements.  L'auteur 
arrive  ainsi  à  plusieurs  résultats  nouveaux,  en  partie  solides».  Le  rp. 
signale  notamment  les  objections  à  la  règle  de  Meineke,  qui  prétendait 

qu'Horace  a  composé  toutes  ses  odes  en  strophes  de  4  vers.  Selon  l'auteur,  is 
si  Horace  a  écrit  dans  sa  jeunesse  une  pièce  en  iambiquos  purs  (ou  peu 

s'en  faut),  c'est  à  l'imitation  de  Catulle.  Plus  tard  et  sauf  dans  cette  pièce 
(ainsi  que  dans  les  hexamètres  dactyliques  des  épodes),  Horace  n'a  eu 
d'autres  modèles  qu'Archiloque  et  Alcée,  tandis  que  Catulle,  abstraction 
faite  de  la  strophe  saphique,  empruntée  à  Sappho,  est  partout  un  disciple  20 

des  Alexandrins.  Pour  ce  qui  concerne  la  métrique,  4  odes  d'Horace,  sur 
le  nombre  total  de  104,  sont  imitées  d'Archiloque,  70  d'Alcée,  30  sont  origi- 

nales. F)m.  Brocks,  Ein  Skolion  des  Horaz.  Il  s'agit  de  l'ode  32  du  1"  livre, 
où  l'auteur  veut  voir  une  des  meilleures  pièces  en  son  genre,  et  dont  il 
place  la  com|)osition  entre  les  années  44  et  42,  contrairement  à  l'opinion  25 
de  Buccheler  qui  ne  croit  aucune  ode  d'Horace  antérieure  à  31.  Le  rp.  ne 
goûte  point  l'interprétation  proposée.  Fr.  Buecheler,  Conjectanea.  Un  cha- 

pitre a  rapport  aux  poésies  lyriques.  Les  conjectures  de  B.  méritent  toute 
attention.  Dans  Feslschrift  des  Aiigsburger  Gymm.  Attgustanum...,  Chr.  Cron 

a  défendu  une  conjecture  de  Keck,  qui  consiste  à  attribuer  à  l'interlocuteur  30 
d'Horace  les  vers  81-85  (' Absentem...  Romane  caveto')  de  la  4'  satire  du 
livre  1.  Le  rp.  qui  loue  le  latin  de  l'auteur,  refuse  d'adhérer  à  son  opinion. 
Dans  Neue  Jahrb.,  A.  Doering  a  étudié  la  signification  symbolique  d'un 
passage  des  odes  (1,  6,  13-16),  et  W.  Gebhardi  a  classé  les  poèmes  d'Horace 
au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  Ferd.  Gumpert,  lieitriige  zur  Kritik  35 
und  Erklarung  von  Ilornt.  Snt.  1,  9.  Choix  intelligent  de  variantes  et  d'in- 

terprétations, bonne  traduction  dans  le  mètre  de  l'original.  Défense  généra- 
lement heureuse  du  texte  traditionnel.  M.  Hkrtz,  Analecla  ad  carmiuum 

Ilnratiaiinrum  histnrinm  (4-')).  Continuation  de  recherches  extrêmement 
utile»,  qui  ne  pouvaient  être  poursuivies  par  un  philologue  plus  compé-  40 

lent.  H  s'agit  cette  fois  des  réminiscences  d'Horace  qui  se  rencontrent  chez 
les  écrivains  <lu  ̂ '  s.  Le  dépouillement  est  loin  d'être  complet,  et  les  résul- 

tats sont  ce|iendant  notables.  Les  chrétiens  font  allusion  h  Horace  aussi 

bien  que  les  païens,  à  l'exception  des  plus  anciens  Pères  latins  et  de  quel- 
ques autres.  L'auteur  traite  aussi  de  la  recension  de  Mavortius  et  du  ms.  45 

Autîssiodorensis.  «De  toutes  ces  recherches  on  peut  conclure  C(Mnme  un 

fait  in<iéniable  que  la  tradition  du  texte  d'Horace  est  une  tradition  tout  à 
fait  constante,  et  que  ceux  qu'on  appelle  'crititiues  d'interp«dation'  man- 

quent absolument  d'un  terrain  sur  pour  leur  hypothèses.  Il  est  bien  à 
désirer  que  Hertz  réunisse  ses  cinq  essais  en  un  recueil,  de  façon  h  les  .so 

rendre  plus  are(>ssibleH  au  public.  »  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  trois  articles 
sur  des  passages  dlloraee.  dus  à  Mm.   HnlTmaiin,  C.  Jaeoby  et  ().  Jaeger. 
Ad.   KlKSHllNf.     Dr  jttrfiiniin  Ifnrntimiii  rnuiinrntulii}    I.en   iioticCS  dc  CC  gCnrC 



54:  1883.   —  ALLEMAGNE. 

qu'on  rencontre  dans  Porphyrion  paraissent  dériver  d'Hélcnius  Acron,  dont 
le  nom  a  été  appliqué  à  tort  à  l'ignorant  scholiaste  d'Horace.  A  la  fin  de  ce 
très  savant  opuscule,  Kiessling  a  réuni  tous  les  renseignements  relatifs  aux 
personnages  nommés  par  Horace,  qui  nous  restent,  grâce  à  Helenius  Acron 

o  et  à  son  compilateur  Porphyrion,  des  écrits  anciens  sur  ce  sujet.  Le  même 
auteur  a  publié  dans  les  Philologische  Untersuchungen  un  travail  assez 

étendu  et  très  important  qui  concerne  d'une  part  la  chronologie  des  odes, 
de  l'autre  l'interpolation  et  l'interprétation  des  mêmes.  Ad.  Knuetgen,  De 
carminé  i,l  et  epist.  4,  11  inter  se  comparatis  sive  de  Bullalio  Horatiano. 

10  Veut  changer  dans  l'épître  'Bullati'  en  'Munati'  :  à  tort,  selon  le  rp. 
W.  Mewes  <le  rp.>  a  traité  du  Blandinius  vetustissimus  (V)  dans  Fcstsclirift... 
des  Friedrich- Werderschen  Gymn.  zii  Berlin,  puis  dans  un  progr.  du  môme 
gymnase  :  W.  Mewes,  Ueher  den  Wert  des  Codex  Blaniinius  vetustissimus 

fur  die  Kritik  des  Horaz.  Ces  deux  écrits  se  complètent  l'un  l'autre.  L'au- 
\o  teura  recueilli  tout  ce  que  dit  Cruquius  et  du  ms.  V  en  général  et  de  ses 

leçons,  ce  qui  n'était  pas  facile  vu  le  fréquent  manque  de  clarté  de  ces 
renseignements.  Il  croit  le  Blandinius  antiquissimus  que  Petrus  Nannius  a 

mis  à  profit,  distinct  de  V.  Les  leçons  qu'on  doit  selon  lui  attribuer  d'après 
Cruquius  à  ce  dernier  ms.,  et  qu'il  énumère,  sont  au  nombre  de  734,  dont 

20  90  indubitablement  mauvaises,  plus  de  600  plus  ou  moins  dignes  d'atten- 
tion ;  deux  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  ms.  (si  ce  n'est  que  g  offre  la 

seconde  avec  une  légère  variante)  :  ce  sont  'res  sponsore'  (épîtres,  1,  16, 
43)  et  'campum  lusumque  trigonem'  (satires,  1,  6,  126);  la  première  a  été 
admise  par  tous  les  éditeurs,  la  seconde  doit  selon  l'auteur  être  substituée 

25  à  la  vulgate  '  rabiosi  tempora  signi  '.  Lucian  Mueller,  l^.  Horatius  Flaccus. 
Fine  litterar-historische  Biographie.  S'adresse  au  grand  public  lettré,  d'ail- 

leurs intéressant  même  pour  les  philologues,  et  offrant  mainte  nouveauté 

dans  l'appréciation  du  talent  d'Horace  et  de  ses  jugements  littéraires.  Les 
morceaux    insérés    dans   ce   travail    comme  spécimens   d'une  traduction 

30  allemande  complète  dans  le  mètre  de  l'original,  ne  dénotent  pas  chez  l'auteur 
un  talent  de  traducteur  égal  à  son  mérite  comme  philologue.  Il  paraît  y  avoir 
peu  à  prendre  dans  les  deux  articles  de  Th.  Pliiss  (Zeits.  Gymn.  et  Neue 

Jahrb.)  sur  une  ode  mythologique  (2,  19)  d'Horace,  et  sur 'le  chant  du 
cygne'  (2,  20)  du  même,  ainsi  que  dans  celui  de  J.   C.  Pohl  sur  l'imitation 

33  d'Anacréon  dans  Horace  (Teïsches  und  Venusinisches,  dans  Zeits.  Gymn.). 
A.  Reifferscheid,  Conjectanea  nova.  Ce  sont  en  réalité  des  interprétations, 

que  le  rp.  paraît  approuver.  Dans  Odes,  1,  2,  les  expressions  'acuisse 
ferrum'  et  'scelus  expiandi'  font  allusion  à  la  mort  de  César.  Odes,  4,  4, 
vers  29,   '  fortibus  et  bonis'   est  l'équivalent  latin  du  grec  xa^ô; -/àya&oç, 

A)  ainsi  que  dans  Epîtres,  1,  9,  vers  13  (cf.  Suétone,  Tib.  1.)  Enfin  le  Titius 
nommé  Epîtres,  1,  3,  v.  9,  est  vraisemblablement  identique  au  Rufus 
nommé  par  Ovide  (Pont.  4,  16,  28).  Fr.  Riemer,  Charakteristik  der  Gedichte 

des  Horaz, 'vorzugsweise  der  Oden,  nach  ihrer  stofflichen  Seite  (2).  Loué.  Les 
articles  d'Em.  Rosenberg  (Zeits.  Gymn.)  sur  deux  passages  des  Odes  ne  sont 

43  pas  approuvés  par  le  rp.  Un  3*  du  même  (Neue  Jahrb.)  a  rapport  aux  rémi- 
niscences (réelles  ou  prétendues)  d'Horace  qui  se  rencontrent  chez  les  poètes 

allemands  modernes.  M.  Schmidt  (ib.)  a  consacré  à  la  ̂ ^  satire  du  livre  1 
un  article  où  il  se  montre  radical  à  la  façon  de  Ribbeck  et  de  Baehrens. 

H.  Stœpler,' Zwr  Erklàriing  des  Homer  und  Horaz.  Paraît  de  valeur  mêlée 
5)  pour  ce  qui  regarde^  Horace.  Notes  sur  divers  passages,  de  Ph.  Stumpf 

(Bl.  bayer.  G.)  et  de  Sumann  (Zeits.  ôsterr.  G.  :  désapprouvé).  H.  Weise,  De 
Horalio  philosopho.  Agréable  à  lire,  plutôt  que  nouveau.  0.  Weissenfels, 
Àesthetisch-kritische  Analyse  der  Epislula  ad  Pisones  von  Horaz.  Intéres- 
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sant  et  original,  en  dépit  des  nombreux  travaux  sur  la  matière.  La  critique 

du  texte  ne  tient  pour  ainsi  dire  aucune  place.  L'auteur  s'attache  surtout  à 
justifier,  du  moins  en  général,  le  décousu,  souvent  plus  apparent  que  réel, 

des  idées.  Il  n'attribue  pas,  tant  s'en  faut,  au  choix  des  noms  inscrits  en 
tête  des  Epîtres  la  même  importance  que  beaucoup  d'autres,  notamment  «» 
VVieland.  Ed.  Zarxcke,  De  vocabidin  graecam'cis  quae  traduntur  in  inscrip- 
tionibus  carmtnum  Horatianornm.  Travail  approfondi  et  très  bien  fait  sur 

la  valeur  des  expressions  techniques  comme  '  pragmatice,  proseuctice, 
prosphonetice'  qui  dans  qqs  mss.,  sont  appliqués  à  caractériser  les  divers 
poèmes  d'Horace.  L'auteur  montre  que  Diomède  et  Porphyrion  en  avaient  lO 
déjà  connaissance  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  représentent  exactement 
le  caractère  des  pièces  dont  il  s'agit,  loin  de  là.  Elles  ont  passé  dans  cer- 

taines édd.  imprimées,  dont  l'auteur  (qui  a  eu  à  sa  disposition  les  riches 
collections  d'édd.  d'Horace  de  Leipzig  et  de  Munich)  dresse  une  liste  qu'on 
peut  croire  complète.  Elles  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  mêmes  dans  toutes  15 
CCS  éditions,  ce  que  leur  peu  de  justesse  explique,  et  ce  qui  peut  fournir 

quelques  données  pour  l'histoire  du  texte.  Une  partie  de  ces  résultats  se 
trouve,  non  dans  l'ouvrage  précité,  mais  dans  un  article  du  même  sur  le 
même  sujet  (Neue  Jahrb.).  E.  Woerner  (ib.)  a  essayé  d'éclaircir  par  la  subs- 

titution d' 'astus'  à  'arcus'  le  passage  des  Odes,  HI,  26,  0-8.  K.  Ziwsa  20 
(Zeils.  oest.  G.)  a  bien  défendu  l'authenticité  de  la  strophe  finale,  Odes, 
IV,  2.  Sous  ce  titre  '  Uebcr  ein  àTrdooyjTov  Horatianum',  les  Neue  Jahrb.  ont 
publié  un  article  anonyme,  où  l'ode  10  du  livre  III,  est  jugée  une  misérable 
production,  indigne  qu'on  s'en  occupe,  dont  «presque  chaque  mot  renferme 
un  solécisme  ou  au  moins  une  ineptie.  »  25 

^•f[  5;  Xénophon.   [H.   Zurborg.]   Pour  1877-1881,  et  passim  un    peu 
en-dccà  ou  au-delà  de  cette  période.  X.  Aunbasis.  Fiir  d.  Schulg.  crkl.  v. 
F.  VOLLBRKCHT.  (fasc.  1.  7*  éd.  corrigée).  Le  texte  joint  à  ce  bon  commen- 

taire, (utile  notamment  par  les  renseignements  sur  l'organisation  militaire 
rccueilHs  dans  l'introduction)  est  aujourd'hui  presque  invariablement  celui  30 
de  la   recension   d'Arnold  Hug.  Beaucoup  de   notes  ont  été  heureusement 
modifiées.  X.  Anabaais.  p]rkl.  v.  C.  Rkhoamz  (t.  1,  S'  éd.  procurée  par  Otto 

CAnxuTH).  A  profité  pareillement  du  travail  de  Hug,  mais  s'en  écarte  davan- 
tage. L'introduction  est  réduite    de  moitié,  et  mainte  note  abrégée  dans 

l'intérêt  des  écoliers,  bien  que  le  livre  continue  de  convenir  plutôt  aux  ss 
maîtres,  qui  y  trouveront  d'utiles  et  fines  remarques  grammaticales.  Quel- 

ques additions;   les   suppressions   (surtout  de    remanjues  étymologiques) 
pourraient  être  plus  nombreuses.  The  Anabnuia  ofX.,  with  englisli  uotea  by 

Alfred   Prktor  (2'  éd.  augmentée).   Exécution   matérielle  parfaite;  bonne 
introduction,  très  utile  travail  sur  les  particularités  du  style  de  Xénophon,  40 
Rommairc  par  chapitres;  le  texte  est  celui  de  Kiihner,  sauf  petit-être  en  80 
pa.«<sages;  la  critique  est  très  conservatrice,  le  commentaire  très  approfondi, 
surtout  au  point  (le  vue  de  la  lexicologie.  Pour  ce  (|ui  concerne  les  lexiques 

spéciaux  de  l'Anabase  par  F.  Vom.brkcht  et  par  A.  Matthias,  le  rp.  renvoie  à 
son   compte-rendu  dans  Zeils.    (îymn.  ;   pour  Arnold    Htc,   Comment,   ih  45 

Xemyph.  Annb.  cndice  (|)ubliée  on  1878  comme  l'indispensable  éd.  nmjor  du 
même),  à  «on  article  dans  Jeu,  Lit.  Z.  Dans  Hermès,  K.  LIncke  s'est  occupé 
de  la  critique  du  texte  de  Xénoph«Mi,  surtout  des  intrusions  de  l'Anabasc. 
A.  Matthias,  De  Uturi»  et  correetionihu^  qune  inveniuntur  in  X.  Anab.  tniitr 
(\  fPari».  iiiUy.  Travail  très  soigné,  dont  la  conclusion  est  que  In  leçon  50 
primitive  dc(I.  est  généralement  préférable  h  In  leçon  corrigée.  Deux  pro- 

gramn)e«<  d'K.   A.   HirnTRR  et  de  H.   Ri^KitcRR,  dcuit  b»  second  critique  très 
heurcu!tcmcnt  les  alhétèscH  proposées  dans  le  premier,  concernent  le  récit 
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de  l'expédition  au  pays  des  Driles.  W.  Vollbrecht,  Zur  Wûrdigung  uni 
Erklàrung  von  Xenoplions  Ànabasis.  Conjecture  non  sans  vraisemblance 
que  Xénophon  a  mis  à  profit  des  communications,  en  partie  fausses,  de 
Tissapherne  pour  sa  relation  de  la  bataille  de  Cunaxa,  et  que  le  rapport  de 

^  Ctésias  conservé  par  Diodore  est  le  plus  croyable  sur  ce  point.  Quant  au 

récit  d'Éphore,  source  de  Diodore  pour  l'bistoirc  de  la  retraite  des  Dix  mille, 
il  suppose  entre  autre  sources  l'Anabase  elle-même.  Un  programme  de 
J.  WiLDT  sur  Cléarque  n'offre  rien  d'essentiellement  nouveau.  •[[  Pour  l'appré- 

ciation des  édd.  des  Helléniques  dues  à  Cobet  et  à  Breitenbach,  le  rp.  ren- 
^0  voie  aux  articles  de  la  Philologische  Rundschau.  Il  a  paru  une  4"  publica- 

tion de  l'éd.  avec  notes  explicatives  en  allemand  de  B.  Buechsenschuetz, 
revue  et  remise  au  courant  avec  beaucoup  de  soin  :  cependant  on  aimerait 

dans  l'intérêt  des  écoliers  à  rencontrer  plus  souvent  des  corrections  conjec- 
turales. Le  rp.,  ZuRBORG,  publie  une  éd.  pour  les  classes,  avec  notes  a\\e- 

13  mandes,  dont  un  fascicule  (livres  1  et  2)  a  paru  :  il  s'est  efforcé  de  ne  rien 
laisser  dans  le  texte  qui  ne  soit  lisible  et  intelligible.  0.  Riemann,  Qua  rei 
criticae  traclandae  ratione  Hellenicon  X.  textus  constituendus  sit.  Renvoi  au 

compte-rendu  de  Biichsenschiitz  dans  Zeits.  Gym.  Deux  programmes,  de 

G.  Geist  et  d'A.  Laves,  contiennent  des  conjectures  sur  le  texte.  De  bonnes 
20  choses  dans  le  1";  pour  le  2%  renvoi  à  Philol.  Runds.  Les  Sitz.  bayer.  Akad. 

contiennent  un  important  mémoire  de  G.  F.  Unger  sur  les  glossèmes  histo- 
riques qui  se  sont  glissés  dans  le  texte  des  Helléniques.  J.  Rosenstiel, 

De  Xenophontis  historiae  graecae  parte  bis  édita.  L'auteur  part  de  cette 
remarque  intéressante  que  l'auteur  de  l'Agésilas  paraît  avoir  eu  sous  les 

2o  yeux  un  texte  des  Helléniques  différent,  par  certaines  expressions,  du  texte 
actuel.  Les  conclusions  laissent  des  doutes,  G.  Luebbert,  De  amnestia  anno 

403  a.  C.  n.  ah  Àtheniensibus  décréta.  Travail  soigné  d'où  il  résulte  qu'il 
n'y  a  eu  qu'une  amnistie,  et  non  deux  comme  Grosser  l'a  soutenu.  La 
question  des  sources  est  aussi  traitée  avec  succès.  ̂   Strack  a  refondu  le 

33  lexique  spécial  de  la  Gyropédie  dû  à  Grusius,  et  il  l'a  notablement 
amélioré.  Cependant  les  citations  pourraient  être  moins  multipliées  et 

remplacées  par  l'indication  des  formes  anomales.  Il  reste  d'ailleurs  une 
question  préjudicielle,  celle  de  savoir  si  les  lexiques  spéciaux  convien- 

nent pour  l'usage  des  classes.  Les  articles  consacrés  aux  noms  propres 
35  sont  particulièrement  à  louer;  ceux  qui  sont  donnés  comme  renfermant 

rénumération  complète  des  passages  ne  tiennent  pas  tous  cette  promesse. 
Les  édd.  importantes  ne  sont  pas  toutes  visées.  Eichler,  De  Cyropaediae 

capite  extremo  (8,  8).  Travail  fort  digne  d'attention,  d'où  il  résulte  au 
moins  que  la  langue  de  ce  chapitre  ne  fournit  aucun  argument  sérieux 

40  contre  l'authenticité,  mais  d'autre  part  qu'il  n'a  été  ajouté  qu'après  coup, 
qu'il  ne  faisait  pas  à  l'origine  partie  intégrante  de  la  Gyropédie.  H.  Schneider, 
ht  X's  Kyropaedie  zur  Lektiire  an  unsern  Gymnasien  geeignet?  Réponse 
affirmative,  à  rencontre  de  K.  Lehrs,  Biichsenschiitz  et  plus  récemment 

Nicolai.  Le  rp.  est  d'avis  qu'il  faut  faire  étudier  la  Gyropédie,  mais  par 
43  morceaux.  Les  objections  tirées  de  la  médiocre  valeur  historique  de  l'ou- 

vrage n'ont  pas  toutes  une  valeur  incontestable.  On  pourra  s'en  convaincre 
en  lisant  le  bon  et  clair  exposé  des  récentes  découvertes  de  l'assyriologie 
donné  par  Ph.  Keiper,  Die  neuentdeckteyi  Inschriften  iiber  Cyrus. 
Th.  Buettner-Wobst  (Neue  Jahrb.)  a  proposé  une  correction  au  texte  I,  i,  1. 

53  ̂   G.  Benseler,  Der  Optimismus  des  Socrates  bei  Xénophon  und  Platon 
gegenueber  den  pessimistischen  Stimmen  der  àlteren  griechischen  Litte- 
ratur.  Travail  savant  et  distingué,  où  d'ailleurs  le  contraste  entre  les  idées 
de  Socrate  et  celles  qu'exprime  la  littérature  classique  antérieure,    est 
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exagéré.  X's  Memorahilien  f.  Schulg.  erki.  v.  Raph.  Kuehxer  (4*  éd.  revue 
et  corrigée  par  Rud.  Kueh.ner.)  Le  rp.  souhaiterait  encore  plus  de  correc- 

tions, surtout  dans  l'intérêt  des  écoliers'.  G.  F.  Rettig  a  donné  une  éd.  avec 
trad.  allemande  du  Symposion.  Le  texte  difîère  de  celui  de  Schenkl  en  70 

endroits  environ,  ceux  surtout  où  Schenkl  suppose  des  glossèmes.  L'intro-  ̂  
duction,  fort  étendue,  est  la  reproduction  développée  d'un  travail  publié 
déjà  dans  Philol.  Le  commentaire  est  très  approfondi,  très  détaillé,  trop 

détaillé  môme;  la  traduction  plutôt  claire  et  (idèle  qu'élégante.  X's  Dialog 
TzzrA  or/.ovopita;  in  seiner  iirsprunglicheii  Gcstalt.  Text  u.  Abhandlungen  v. 

Karl  LixcKE.  Recherches  très  importantes,  qui  n'ont  pas  été  jusqu'ici  appré-  ̂ ^ 
ciées  à  leur  valeur.  L'auteur  signale  de  nombreuses  intrusions,  une  entre 
autres,  qui  paraît  manifeste,  comprenant  une  bonne  partie  du  chap.  3, 
(parag.  1-6  et  il)  ;  et  il  donne  un  texte,  débarrassé  de  ces  additions,  dont 
la  lecture  laisse  une  impression  tout  à  fait  satisfaisante.  Les  intrusions 

proviendraient  de  l'éditeur  même  de  l'Économique,  peut-être  le  fils  de  '^ 
Gryllus,  Xénophon  le  jeune.  Le  dissentiment  du  rp.  ne  porte  guère  que  sur 

un  point,  c'est  qu'il  croit  que  l'éditeur  avait  trouvé  ces  morceaux  dans  les 
notes  laissées  par  Xénophon  ;  et  il  assigne  la  même  origine  aux  passages 

intrus  qu'on  peut  signaler  dans  d'autres  écrits  de  Xénophon.  0.  Schmidt, 
Spécimen  commentarii  ad  Hieroneni  Xenophontis.  Introduction  générale,  et  -^ 
bon  commentaire  sur  le  chap.  1.  Le  même  a  donné  quelques  remarques 
critiques  sur  le  même  ouvrage  dans  Neue  Jahrb.  Autres  de  Fr.  Riihl  sur 

l'IIipparchicos  et  le  Cynégélicos  dans  Zeits.  ôsterr.  G.  Sur  les  Trdoot, 
voir  le  môme  (ib.),  M.  Schanz  (Rhein.  Mus.)  et  L.  lïolzapfel  [Philol.),  ce 

dernier  pour  ce  qui  regarde  l'époque  de  la  composition.  Dans  son  article  *'-i 
sur  la  chronologie  des  dialogues  de  Platon  (Hermès),  où  il  prend  pour  cri- 

térium des  particularités  de  langue,  notamment  l'emploi  de  certaines  par- 
ticules (comme  p;^v),  W.  Diltenberger  essaie  incidemment  d'établir  qu'on 

peut  s'aider  du  môme  instrument  pour  déterminer  la  date  relative  des 
écrits  de  Xénophon.  Wilamowilz-MoellendoriT,  dans  son  écrit  sur  Antigone  30 
de  Caryste  {Philologische  Untersuchungen)  traite  dans  un  excursus  de  la 
Vie  de  Xénophon,  en  particulier  de  sa  biographie  chez  Diogène  de  Laërte 
au  point  de  vue  des  sources.  A.  Rausch,  Quaestiones  Xenophonteae.  Montre 

que  parmi  les  poètes  Xénophon  paraît  avoir  goûté  Homère  d'abord,  puis 
Hésiode  et  les  élégiaques;  et  retire  avec  probabilité  au  même  un  fragment  as 
qui  lui  est  attribué  dans  Stobée  (Floril.  88,  i4).  K.  Schenkl,  Chrcstmnathie 
aux  Xénophon.  Les  morceaux  sont  bien  choisis  et  tirés  pour  la  plus  graiule 

partie  de  la  Cyropédie,  puis  de  l'Anabasc  et  des  Mémorables.  Le  rp.  vou- 
drait plus  d'emprunts  h  l'Anabase,  moins  à  laCyropédie;  il  apj)rouvc  l'ex- 

clusion  des  petits  écrits,  mais  regrette  celle  des  Helléniques.  Très  bou  coin-  W 
iiientaire.  lexique  détaillé. 

«1^6.  Ovide  cl  les  élégiaques  romains  ciH  881-4882.  [H.  Ma^nus]. 

Le  rp.  avertit  qu'il  n'a  point  visé  k  être  absolument  complet.  /*.  ()vi<(ius 
Maxo  ex  iteratn  H.  Mp.iikf.l  rerognilione  ("2,  .Métamorphoses  cuni  enuMula- 
lionis  Huinmario*).  4880.  Le  millésime  seul  annonce  une  éd.  différente  «le  *. 
relie  de  4875.  Les  chaiigementH  sont  d'ailleurs  passablement  nombreux 
dans  le  texte  môme,  et  leH  alhélèscs,  en  particulier,  encore  plus  prodiguées 

1.  An  aajpt  d'uno  i?<1ltlon  françaltri  dont  la  U«xt4i  lui  parait  fort  »rrl«<i^,  le  rp.  «oupçonno  (jaVllo 
n'nat  pffiit'/*tr«t  qiin  U  rt(|tii|>r>'.i.|iiii  |.iir>'  it  «Impli' <ritiii'  i>ii1ilii  ntlon  .tiirl<'titi<<.  Noiix  m- imiivona 
ri»n  »llr«i  «In  rctt*  i'<lltlor>   ■  -wolr  ̂  

'qtir  In  plui  aouvvnt,  m  |>.t  ulirr 
qa'oii  «•«  «ounintlr»  du  |<a.    ...  .  •-,-..1..:  .i  imun, 
r'MC  p«r  é§(»nt  pour  Ina  autour».  <ir  Bum,  ipia  noiU 
noua  ab«t«noiui  d'auaJyMr  ce  qin  .Y. 
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que  précédemment.  Le  second  volume  des  Métamorphoses  commentées  en 

allemand  par  Moriz  Haupt  a  paru  en  2°  éd.  par  les  soins  d'Otto  Korn.  Peu 
de  changements,  parce  qu'il  y  en  avait  peu  à  faire.  La  révision  est  d'ail- 

leurs très  soignée;  une  table  alphabétique  afférente  au  commentaire  a  été 
5  ajoutée.  Le  choix  des  Métamorphoses  (avec  notes  en  allemand)  de  J.  Siebelis 

et  F.  PoLLE  a  paru,  partie  en  12%  partie  en  10'^  éd.,  revu  avec  un  soin 

minutieux,  sans  changements  considérables  d'ailleurs.  Nouvelles  athétèses, 
approuvées  en  partie  par  le  rp.  0.  Eichert  a  donné  une  8"  édition  de  son 
lexique  des  Métamorphoses,   cette   fois  sérieusement  corrigée.   «Le  livre 

10  peut  maintenant  passer.  »  J.  Rappold  a  publié  (Zeits.  ôsterr.  G.)  des  remar- 
ques critiques  sur  les  Héroïdes,  les  Métamorphoses  et  les  autres  poëmes 

d'Ovide,  où  il  fait  preuve  de  science  et  de  talent,  mais  tombe  souvent  dans 
la  subtilité  et  s'attaque  à  des  passages  parfaitement  irréprochables.  E.  Hau- 
1er  (Wiener  Stud.)  a  étudié  un  passage  des  Métamorphoses.  Cl.  Hellmuth, 

io  Emendalions  versiiche  zii  O's  Melamorphosen.  Peu  à  prendre.  Gustav  Nick 
(Philol.)  a  donné  des  notes  critiques  et  exégétiques  sur  les  Fastes.  Anton 

Zingeule,  Kleine  philologische  Àbhan'Uungen,  3.  Beaucoup  de  remarques 

intéressantes,  particulièrement  sur  le  texte  des  Métamorphoses.  L'étude 
d'Ovide  est  recommandée  comme  utile  pour  la  constitution  du  texte  de  la 

20  Ciris.  P.  Oindii  Nasonis  Ibis,  éd.  R.  Ellis.  Infiniment  supérieur  aux  tra- 

vaux du  même  sur  Catulle.  L'Ibis  est  éclairci  autant  qu'il  peut  l'être.  Les Abh.  Akad.  Berlin  contiennent  un  mémoire  de  J.  Vahlen  sur  les  débuts  des 

Héroïdes,  et  les  Goetting.  Gel.  Anz.  un  article  étendu  de  Th.  Birt  concer- 
nant le  commentaire  de  Sedlmayer  sur  les  Héroïdes.  P.  Ovidii  Nasonis 

25  libellas  De  medicaminc  faciei.  Edidit,  Ovidio  vindicavit  Anton  Kunz.  Texte 

modifié  en  beaucoup  d'endroits  grâce  à  un  appareil  critique  très  riche  et 
tout  nouveau.  Les  mss.  sont  parfaitement  appréciés,  le  commentaire  criti- 

que contient  mainte  bonne  remarque.  A  l'appui  de  l'attribution  à  Ovide, 
les  passages  semblables  des  autres  poèmes  sont  utilement  relevés.  «  En 

30  somme,  un  bon  livre.»  G.  Graeber,  Quaestionum  Ovidianarum pars  prior. 

Recherches  chronologiques  relatives  à  l'exil  d'Ovide;  notices  complètes  à 
ce  qu'il  semble,  et  témoignant  de  solides  connaissances  épigraphiques,  sur 
les  personnages  à  qui  sont  dédiées  les  Pontiques.  ̂   Calulli,  Tibulli,  Pro- 
pcrlii  carmina  a  Mauricio  Haupt  recogn.    (éd.  4  procurée  par  J.  Vahlen)  : 

35  analysé  conjointement  avec  trois  mémoires  de  ce  dernier  sur  des  élégies 

de  Tibulle  et  de  Properce,  contenus  dans  Monatsberichte  (et  Sitzungsbc- 
richte)  Akad.  Berlin,  et  deux  Indices  lectioniun  de  Berlin,  du  même  (sur 
Properce  et  Catulle).  «Ces  écrits  contiennent  ce  qui  a  été  dit  de  meilleur 

sur  les  élégiaques  romains  depuis  des  dizaines  d'années  :  c'est  une  contri- 
40  bution  de  premier  ordre,  inférieure  seulement  à  ces  travaux  de  Lachmann 

qui  ont  frayé  la  voie,  et  digne  d'être  mise  à  côté  de  ceux  de  Haupt.  Le  rp. 
tient  les  résultats  de  ces  pénétrantes  recherches  pour  indubitablement 
justes  en  général,  les  questions  qui  y  sont  traitées  pour  résolues,  toute 

tentative  de  critiquer  ou  de  faire  des  réserves  pour  déraisonnable.  »  L'au- 
45  teur  a  souvent  raison  même  contre  Lachmann  et  contre  Haupt;  ce  dernier, 

critique  conservateur  s'il  en  fut,  et  dont  pourtant  l'édition  était  moins 
voisine  du  texte  des  mss.,  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  devenue.  C'est  sur- 

tout dans  la  critique  de  Properce  qu'il  faut  voir  Vahlen  à  l'œuvre  :  sur  ce 
terrain,  il  est  bien  rare  qu'on  puisse  le  contredire.  Selon  lui,  pour  corriger 

50  utilement  le  texte  de  Properce,  il  faut  suivre  d'aussi  près  que  possible 
les  indications  des  mss.  ;  quant  aux  transpositions,  il  croit  avec  Haupt,  qu'il 
faut  se  borner  à  «transporter,  dans  des  cas  rares,  un  ou  deux  distiques 
par  delà  un  petit  nombre  de  vers.  »  Article  étendu  et  critique.  Die  Elegien 
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des  Àlhius  Tibttllus  und  eiiiiger  Zeitgenossen  erki.  v.  B.  Fabricius.  Ne  con- 
tient en  réalité  au  complet  que  les  élégies  de  Lygdamus  (livre  3),  et  ne 

saurait  d'ailleurs  en  aucune  façon  passer  pour  une  édition  de  Tibulle. 
L'auteur  est  un  dilettante  égaré  dans  la  science;  son  texte  fourmille  de 
mauvaises  conjectures,  empruntées  pour  une  bonne  partie  à  Baehrens.  ^ 

L'exégèse  vaut  la  critique  :  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  faveur  de  l'auteur, 
c'est  qu'il  est  assez  bien  au  courant  des  travaux  sur  Tibulle;  mais,  d'autre 
part,  il  est  absolument  incapable  d'en  tirer  parti;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
nouveau  est  ordinairement  pour  lui  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  etc.,  etc.  Article 
d'une  longueur  hors  de  proportion  avec  l'importance  attribuée  au  livre,  ̂ o 
Incidemment,  le  rp.  signale  le  travail  de  Léo,  Ueher  einUje  Elcgicn  Tibulh, 
comme  un  des  meilleurs  écrits  récents  sur  ce  sujet.  Georg  Fischer  a  tra- 

duit Tibulle  en  vers  allemands  de  rythme  moderne  :  louable  et  sérieuse 

tentative,  dans  laquelle  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  réussi.  Anthologie  a  un  den 
Elegikern  der  Rômer.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Cari  Jacoby  (1  et  2,  Ovide  et  i* 

Catulle,  Tibulle  et  Properce).  C'est  en  peu  de  temps  le  3«  essai  de  ce  genre, 
et  le  progrès  est  sensible  relativement  aux  précédents.  Le  choix  est  généra- 

lement bon.  (f  L'auteur  n'a  pas  toujours  fermé  l'oreille  au  chant  de  sirène 
de  la  critique  moderne.»  Mais  le  commentaire  est  consciencieusement  fait; 

d'ailleurs  il  est  en  grande  partie  empruntés  qqf.  littéralement,  aux  travaux  20 
antérieurs.  On  souhaiterait  un  appendice  où  ces  emprunts  seraient  indi- 

qués, en  môme  temps  que  les  maîtres  y  trouveraient  un  supplément  d'ob- 
.scrvalions  à  leur  usage,  et  qui  permettrait  d'alléger  et  de  simplifier  le  com- 

mentaire :  un  choix  de  traductions  dignes  de  servir  de  modèles  pourrait 
aussi  y  trouver  place  (plusieurs,  par  ex.,  de  Th.  Heyse,  Wilbrandt,  Daumer  25 
dans  .sa  Pandora,  Geibel,  môme  de  Westphal  et  de  G.  Fischer).  Eclogae 
poetarum  Latinonnn  in  usum  gymn.  compos.  Samuel  Brandt.  Les  mor- 

ceaux sont  tirés  d'Ennius,  Lucilius,  Lucrèce,  Catulle,  Tibulle,  Properce, 
Ovide,  Martial  et  Juvénal.  Le  texte  est  sagement  conslilné,  et  par  un 

homme  comjiélent.  Mais  l'idée  de  mettre  entre  les  mains  des  écoliers  des  30 
livres  sans  notes  est  moins  généralement  approuvée  et  en  soi  moins  plau- 

sible que  Brandt  ne  paraît  le  croire.  Deux  auteurs  se  sont  occupés  récem- 

ment de  l'ordre  traditionnel  des  poèmes  de  Catulle.  Ce  sont  K.  P.  Schulze, 
d.uis  Feslschrift  dm  Friedrich-Werdersihcti  Gymn.  zu  Berlin  et  R.  Richter, 
Calulliana.  Schulze,  approuvé  j)ar  O.  Ilarn(;cker  (Philol.  Runds.), mais  non  35 
par  le  rp.,  croit  «que  le  recueil  «lédié  à  Cornélius  cl  publié  par  le  poète 

lui-môme  allait  jusqu'à  la  pièce  i4,  et  que  la  j)ièce  14  b  eu  est  l'épilogue». 
Le  reste  doit  provenir  d'un  recueil  posthume,  dont  la  publicalion  ne  peut 
guère  avoir  suivi  immédiatenKMit  la  mort  du  poète,  ni  être  attribuée  h  ses 

amis.  Le  rp.  ne  pense  pas  qu'il  faille  chercher  dans  les  poésies  de  Catulle  40 
un  ordre  Ryslématiquc  qu'on  ne  demande  i)as  k  celles  de  Tibulle  et  de 
Propercc,  cl  croit  qu'on  coupe  court  à  toutes  les  diflicullés  en  admellaiil 
que  les  'nugae'  dédiées  h  Cornélius  Nepos  se  composaient  des  pièces  1-(U). 
H  pense  aussi  que  (Catulle  a  |iul)lié  lui-môme  toutes  ses  |K»ésies,  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  raison  d'adinellre  que  l'ordre  en  ail  été  notablement  altéré  1% 
lors  de  la  transcription  sur  codex  du  texte  sur  papyrus;  enfin  que  la  variété, 
dont  on  voudrait  faire  le  principe  de  rarrangemenl  »les  poèmes  de  Catulle, 

ne  HEurail  ôlrc  érigée  en  critérium  absolu.  L'opuscule  de  Richter  est  écrit 
d'une  façon  trèfi  inlércsRaiitc,  contient  de  JoIIm  npécimenii  do  traduction  en 
rythmcH  modernes,  mais  se  rapproche  encore  trop  des  Itlées  de  Schulze  et  :n^ 

de  ceux  qui  cherchent  dans  Catulle  un  onire  s\stéinatique,  bien  qu'il  les 
repousse  en  principe.  Dans  Neue  Jalirb.,  Schulze  est  revenu  sur  Catulle 
pour  réfuter  (pcut-ôlre  était-ce  inutile)  une  hypothctfti  de  Hiuitc  relative  & 
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la  pièce  64.  0.  Harnecker,  Qua  necessitudine  conjiinctus  fuerU  ciim  Cicé- 
rone Catullus.  Programme  complété  par  le  môme  dans  un  art.  du  Philo- 

logus.  L'auteur  montre  que  nulle  part  Cicéron  ne  paraît  avoir  fait  une 
allusion  défavorable  à  Catulle,  et  que  d'un  autre  côté  (ce  en  quoi  il  a 

5  convaincu  le  rp.  qui  avait  été  d'un  autre  avis)  la  pièce  49  du  poète  est  un 
remerciement  sincère  à  l'orateur.  Le  rp.  trouve  cependant  que  la  forme  de 
ce  remerciement  conserve  qqch.  d'énigmatique.  Serait-ce  une  réponse  à  un 
jugement  comme  celui-ci,  émis  au  sujet  de  Catulle  par  Cicéron  dans 

qq.  causerie  :  'non  pessimus    in   suo  génère  poeta'?  R.  v.  Braitenberg, 
lO  Ueber  das  Verhàllnis  Catiills  zu  seincr  Zcit.  Ni  neuf  ni  intéressant.  ^  «  Dans 

les  dernières  années  encore,  la  critique  conjecturale  n'a  pas  fait  faire  le 
moindre  progrès  à  l'éclaircissement  des  poésies  de  Catulle  :  témoin  » 
AI.  Tartara,  Ântmadversiones  in  locos  nonnullos  Valeri  Catulli  et  Tili  Livi 

(2*  éd.  corrigée).  Travail  non  mûri,  non  au  courant,  d'une  latinité  suspecte. 
15  R.  Sydow,  De  recensendis  Catulli  carminibus.  Importantes  recherches,  dont 

le  résultat  le  plus  clair  est  qu'on  a  surfait  la  valeur  du  ms.  0,  et  trop 
déprécié  D.  La  phrase  suivante  du  rapport  peut  servir  de  correctif  à  celle 

que  nous  avons  extraite  de  l'article  précédent*  :  «  Dans  23  passages,  G  a 
de  meilleures  leçons  que  D  L...  Dans  tous  d'ailleurs,  avant  que  G  fût  connu, 

20  la  bonne  leçon  avait  été  trouvée  par  conjecture  et  reçue  dans  le  texte  de 

Lachmann.  »  J.  Weidgen,  Quaestiones  Propertianae,  1-2.  «  L'auteur  montre 
un  beau  talent  pour  la  critique  conjecturale,  qui,  sagement  contenu  et 

bien  dirigé,  devra  produire  de  bons  fruits.  »  Jusqu'à  présent,  si  les  con- 
jectures satisfont   aux    plus   rigoureuses    exigences    de  la  paléographie, 

23  aucune  n'est  parfaitement  appropriée  aux  besoins  du  sens  (excepté  peut- 
être  V,  9,  24,  'segregat*  au  lieu  de  'fecerat').  Pour  ce  qui  concerne 
J.  P.  Postgate,  Select  élégies  of  Propertius  et  Rostand  et  Benoist,  G.  Valeri 
Catulli  liber  («  deux  livres  utiles  et  à  recommander  particulièrement  pour 

l'introduction  à  l'étude  de   ces  poètes»),  le  rp.  renvoie  à  ses  comptes- 30  rendus  dans  Philol.  Wochenschrift. 

T[^  7.  Lysias.  [E.  Albrecht.]  Àusgeioàhlte  Reden  des  Lysias.  F.  d.  Schulg. 
erkl.  V.  Hermann  Frohberger  (petite  édition  revue  par  G.  Gebauer,  fasc.  1). 

Le  même  a  revu  déjà  la  l""^  partie  de  la  grande.  Éloges.  Certaines  cor- 
rections de   texte    paraissent   propres   à   cette   petite   éd.    Lysiae   Ora- 

33  tiones  XVI.  With  analysis,  notes,  appendices  and  indices  by  E.-J.  Shuckburgh. 
Bonne  édition  de  classe  en  somme,  bien  que  les  derniers  travaux  des  Alle- 

mands soient  complètement  négligés.  Le  petit  nombre  de  conjectures  qui 

proviennent  de  l'auteur  sont  sans  importance;  mais  son  commentaire  est 
bien  approprié  à  la  destination  du  livre,  et  jette  même  une  lumière  nou- 

40  velle  sur  certains  discours  non  compris  dans  les  recueils  de  Frohberger  et 
de  Rauchenstein.  V Encyclopaedia  Britannica  a  publié  un  bon  article  de 
vulgarisation  de  R.  C.  Jebb  sur  Lysias.  Conjectures  sur  le  texte  du  même 
auteur,  de  Cobet  dansMnem.,  de  Schubert  et  deWecklein  dans  Neue  Jahrb. 
L.  Bartelt,  Emendationes  Lysiacae.  De  bonnes  dans  le  nombre.  C.  Bohlmann, 

45  De  attractionis  usu  et  progressu  qualis  fnerit  in  enuntiationibus  relativis 
apud  Herodotum,  Ântiphontem,  Thucydidem,  Andocidem,  Lysiam.  Statis- 

tique. Les  chiffres  de  renvoi  ne  sont  pas  toujours  exacts  en  ce  qui  touche 
Lysias.  0.  Gilde,  Quaestiones  de  Lysiae  or.  in  Nicomachum.  P.  Schultze,  De 

Lysiae  oratione  30.  «  Ces  deux  travaux  traitent,  indépendamment  l'un  de 
50  l'autre,  toutes  les  questions  importantes  qui  se  rattachent  au  discours  30,  » 

1.  A  moins  qu'on  n'admette  que  Iiachmann  a  emporté  avec  lui  au  tombeau  le  secret  des  bonnes 
conjectures.  Nous  avouons  d'ailleurs  que  le  fait  rapporté  dans  ces  lignes  nous  paraît  extraordi- 

naire, pour  ne  pas  dire  miraculeux.  Y. 
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le  premier  insistant  davantage  sur  le  fond,  le  second  sur  la  forme.  Le  rp.  ne 

croit  plus  aujourd'hui  que  le  discours,  comme  le  veut  Schulze,  ne  soit 
qu'un  abrégé;  il  incline  à  penser  plutôt  que  le  commencement  en  est 
perdu  :  idée  déjà  ancienne  et  qui  jusqu'ici  n'a  pas  été  réfutée. 
t^  8.  Q u i n t i  1  i e n  (  1  i  v re  1 0).    [P.  Hirt.]   3/.  Fabii  Ouintiliani  insti-   ̂  

tutionis  oratoriae  liber  iO.  Erkl.  v.  E.  Bonxell  (5'  éd.  proc.  par  F.  Meister). 

Voir  la  remarquable  recension  qu'a  donnée  de  ce  travail  Ferd.  Bêcher  dans 
Philol.   Runds.   L'ouvrage  de  Bonnell  a  notablement   gagné,  à  beaucoup 
d'égards,  entre  les  mains  de  Meister.  Les  travaux  récents  ont  été  mis  à 
profit  avec  le  plus  grand  soin.  Le  commentaire  a  été  d'un  bout  h  l'autre  ̂ ^ 
rajeuni  et  augmenté,  trop  augmenté  peut-être  :  car  Bêcher  y  relève  une 
certaine  «  hypertrophie  dans  les  remarques  explicatives,  comme  dans  ce 

qui  touche  à  la  grammaire.  »  L'éd.  critique  de  Halm  est  comme  de  juste 
prise  pour  base  du  texte.   Le  10"  livre  manquant  dans  l'Ambrosianus,  et 
pour  une  grande  partie  dans  le  Bernensis,  on  en  est  réduit  pour  la  consti-  <5 
tution  du  texte  au  secours  du  Bambergensis  et  des  mss.  inférieurs,  et  en 

l'absence  d'un  guide  sûr,  l'éditeur  se  voit  forcé  de  procéder  éclectiquement. 
Meister  s'est  assez  souvent  écarté  de  Halm,  soit  en  conservant  la  leçon  de 
Bonnell,  soit  en  y  substituant  des  conjectures  dont  une  partie,  et  ce  ne 

sont  pas  les  moins  remarquables,  sont  originales  (par  ex.  2,  8,  'mansit'  au  2J 
lieu  de  'sit'). 
^^  9.  Tite-Live  (surtout  les  livres  1-6  et  21-26).  [H.  J.  Mueller].  Nar- 

rationes  lalinae  ex  T.  Livio,  etc.,  par  Th.  Guiard.  Nouvelle  édition  <sic>. 

Paris,  1880.  L'auteur  <mort  depuis  dix  ans  au  moins,  si  nous  ne  nous 
trompons>  est  «  invité  pressamment  à  tenir  un  compte  soigneux  des  25 
récents  travaux  ».  Relevé  des  quelques  notes  critiques  en  latin,  jointes  par 
A.  Frigell  à  son  éd.  (avec  commentaire  en  suédois)  du  livre  2;  courte 

annonce  de  l'éd.  critique  des  livres  5  et  6  due  au  rapporteur,  H.  J.  Mueller, 
qui  signale  trois  corrections  de  texte  dans  le  livre  6,  et,  pour  le  livre  5, 

renvoie  <\  sa  revision  de  l'éd.  Weissenborn.  Ausgewahlte  Stiicke  ans  der  30 
dritten  Dekade  des  Livius.  Mit  Anmerkungen  f.  d.  Schulg.  von  W.  Jordan. 

3'  éd.  Paraît  médio(M'cment  appropriée  à  l'usage  des  classes,  notamment  en 
ce  qu'elle  ne  facilite  pas  assez  à  l'élève  la  solution  des  difficultés  qui 
tiennent  h  la  langue.  T.  Livii  ah  urbe  condita  liber  XXI.  F.  Schulg.  erkl.  v. 
Franz  Luterbacmer.  Le  texte,  bien  que  constitué  avec  indépendance,  se  35 
rapproche  de;  celui  «le  Wocifflin.  Ent.-e  les  conjectures  propres  au  nouvel 

éditeur,  'quadraginta'  pour  'sexaginta'  (29,  3)  est  jiarliciilièremcnt 
approuvé.  Dans  le  commentaire,  les  notes  grammaticales  sont  un  peu 
sacrifiées  aux  notes  historiciues,  ou  même  «le  critique  historique;  les  tra- 

ductions sont  trop  nombreuses.  Même  livre,  Ex  n'Cf««ioH/' Andreae  Frigbll.  40 
Sans  appareil  critique,  inutile  aux  philologues  qui  possèd<'nt  les  Epilego- 
niena  du  même,  avec  son  édition  suédoise,  liuvh  X.XII,  erkl.  v.  W.  Wkis- 

.sKMK)RN.  V  éd.  procurée  par  H.  J.  Muellkr  <le  r|).>  Le  texte  a  subi  d'im- 
portantes corrections,  en  ITiO  endroits  environ.  Énuméralion  des  conjec- 

tures nouvelles.  Errata.  Même  livre,  F.  Schulg.  erkl.  v.  Ed.  Woklkkli.n,  4S 

2*  éd.  Excellent  tra\ail,  encore  aujélioré.  Ituch  XXIII,  erkl.  v.  Wkisskn- 
bor.i,  7*  éd.  par  II.  J.  .Mlkllkr.  ICnviron  70  changements  dans  le  texte;  le 

commentaire  a  été  revu  et  abrégé,  l'appendice  critique  refondu.  Liste  des 
conjectures  nouvelles  et  errata.  Le  niême  a  publié  la  !»•  partie  de  son  éd. 
critique,  comprenant  les  livres  XXIII  cl  .XXIV.  Livres  XXIII,  XXIV  et  X.XV,  50 

éd.  Al.  IIara.xt.  L'autiMir  n'a  jias  admis  dans  son  texte  t«Miles  les  corrections 
proposécM  dans  hcs  Emendationes.  Son  commentaire  est  fait  avec  un  soin 
vJHible.  r  lÂvii  Uittoriarum    Romanarum  libri  qui  itupcrsunl.  Kx.  rcc. 
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J.  N.  Madvig.  2«  éd.  par  Madvig  et  J.  L.  Ussing  (vol.  II,  partie  2,  liv.  26-.30). 

M.  admet  aujourd'hui,  comme  Luchs,  l'autorité  du  Spircnsis,  à  côté  de 
celle  du  Puteaueus,  mais  arrive  souvent  dans  le  détail  à  des  conclusions 
dilTérentes.  Énumération  des  corrections  de  texte  nouvelles.  Libri  XXVI- 

s  XXX.  Scholarum  in  usum'  éd.  Ant.  Zingerle.  Mérite  l'attention  des  savants. 
L'auteur  y  a  inséré  les  corrections  de  texte  proposées  par  lui  dans  Sitz. 
Akad.  zu  Wien.  Liber  XXVIII,  F.  Schulg.  erk.  v.  F.  Friedersdorff.  Publié 

d'après  les  mêmes  principes  et  avec  le  même  soin  que  les  livres  précé- 
dents. L'auteur  prend  en  général  pour  base  la  leçon  du  Spirensis.  Une 

10  portion  de  l'appendice  contient  des  remarques  de  langue  extrêmement 
intéressantes.  Le  commentaire  est  t'ait  avec  une  grande  application  et 
témoigne  d'une  connaissance  approfondie  du  style  de  l'écrivain.  Buch  XXXI 
iind  XXXII.  —  Buch  XXXIII  und  XXXIV  erkl.  v.  Weissenborn.  3«  éd.  par 
H.  J.  3IuELLER.  Environ  210  changements  dans  le  texte.  Conjectures  nou- 

13  velles;  appendices  critiques.  L'auteur  ne  croit  pas  que  le  ms.  de  Mayence 
doive  être  en  général  préféré  à  celui  de  Bamberg;  il  juge  qu'il  faut  pro- 

céder avec  éclectisme.  Pour  faciliter  la  comparaison  des  deux  mss.,  il  a 
mis  en  regard  les  listes  presque  complètes  de  leurs  variantes  afférentes 
à  XXXIII,  17-29.  ̂   Notes  exégétiques  et  critiques  de  Fr.  Krupp  (Bl.  Bayer.  G.), 

20  R.  Novâk  (Listy  filoL),  H.  J.  Mueller  (dans  Historische  Untersuchungen 
Arnold  Schàfer  gewidmel,  0.  Riemann  (Revue  de  Phil.),  A.  Zingerle 
(Mémoire  cité),  H.  J.  Millier  (Hermès),  enfin  À.  Luchs,  Emejidationiim  TJvia- 
narum  particula  altéra.  (Environ  25  conjectures,  toutes  excellentes  et 

«  qu'on  ne  peut  se  refuser  à  introduire  dans  le  texte  »  <cf.  R.  des  R., 
2S  7,  47,  8>.)  Conjectures  communiquées  au  rp.  par  E.  Grunauer  :  dont  une 

(I,  9,  13  'violati  hospitii  scelus')  jugée  fort  digne  d'attention.  Autres 
remarques  critiques  éparses  dans  divers  recueils,  de  J.  Golisch,'E.  Eisen 
et  J.  Sanneg  (Neue  Jahrb),  A.  Luchs  (Acta  Erl.  :  21,  18,  10  :  'neque  ex 
auctoritate  patrum'  ;  24,  24,  4:  ' et  auctoritate'  ou  ' et  ex  auctoritate'),  Harant 

no  et  Riemann  (Revue  de  Phil.)  ;  Kinderlin  (Bl.  bayer.  G.)  ;  Luterbacher  (Philol. 
Runds.);  M.  Muller  (Gott.  Anz.);  L.  Mueller  (Philol.);  Vahlen  (Hermès). 

J.  Frantz  ('Die  Kriege  der  Scipionen')  veut  changer,  d'après  Polybe,  en 
48,000  le  chiffre  45,000  donné  28,  13,  5.  Deux  conjectures  de  J.  P.  Binsfeld 
sur  un  fragment  et  sur  Obsequens,  dans  Festschrift  zum  Jub.  Coblenzer 

33  Gymn.  ̂ j  J.  Baervi^inkel,  Zu  Ennius  und  Livius.  Incline  fortement  à  croire 
que  Tite-Live  a  mis  Ennius  à  profit  pour  les  premiers  temps,  et  annonce 
un  travail  plus  approfondi  sur  cette  question.  0.  Gortzitza,  Kriiische 
Sichtung  der  Quellen  zum  le»  punischen  Kriege.  Rien  ne  prouve  que  Tite- 

Live  se  soit  servi  de  Polybe.  Certains  renseignements  qu'on  trouve  dans 
40  les  Periochae  paraissent  dériver  indirectement  des  'Annales  Maximi'. 

L.  Bauer,  Bas  Verhàltnis  der  Punica  des  C.  Silius  Italiens  zur  3^»  De- 

kade  des  T.  Livius.  Refonte  d'un  article  du  même,  où  sont  visés  les  tra- 
vaux plus  récents.  La  conclusion  reste  la  même  :  Silius  a  eu  Tite-Live 

pour  source  principale,  mais  il  a  aussi  consulté  Ennius.  Foeulisch,  Ueber 
43  die  Beniitzung  des  Pohjbius  im  21.  und  22.  Bûche  des  Livius.  Opuscule  digne 

d'attention.  Johann  Frantz,  Die  Kriege  der  Scipionen  in  Spanien.  Très  bon 
travail,  où  l'invraisemblance  des  récits  anciens,  notamment  de  celui  de 
Tite-Live,  est  démontrée.  Ce  qui  concerne  les  sources  de  l'historien  romain 
(Polybe  etCoelius  d'abord,  puis  d'autres,  notamment  Valerius  Antias)  paraît 

30  aussi  fort  plaussible.  Un  article  de  W.  Sieglin  ('Zwei  Doubletten  in  Livius' 

1.  Il  paraît  que  les  Allemands  ne  s'entendent  pas  entre  eux  sur  le  sens  de  cette  expression,  que 
le  rp.  traduit  littéralement  par  'fiir  den  Schulgebrauch'  et  qui,  à  en  juger  par  son  couipte-rendu, 
dt^signe  ici  vraisemblablement  un  livre  à  l'usage  des  gymnases.  Y. 
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dans  Rheiii  Mus.)  a  rapport  à  Sagonte  et  à  la  bataille  de  la  Trébie.  H.  Stueren- 

BURG,  De  Romanoriiïu  cladibus  Trasumenia  et  Camiensi.  L'auteur  a  vu  les 
lieux  ;  une  bonne  carte  lacilite  l'intelligence  de  sa  dissertation,  par  elle- 
même  un  peu  obscure,  d'ailleurs  judicieuse  et  généralement  probante.  Un 
travail  de  H.  Haupt  sur  le  récit  de  la  marcbe  d'Hannibal  contre  Rome  » 
paraîtra  dans  les  'Mélanges  Graux'.  K.  Zangemeister  a  traité  des  Periochae 
dans  Ilcildclberger  Festscfirift  ziir  30.  Versammlung  deutscher  Pliilologen. 

La  source  des  Periochae,  ainsi  que  celle  d'Orose,  paraît  avoir  été  non 
Tite-Live  même,  mais  un  extrait  de  Ïile-Live.  Les  Periochae  seraient  du 

4-  siècle;  l'extrait  perdu  dont  elles  dérivent,  et  qui  paraît  avoir  servi  aussi  io 
à  Obsequens,  Cassiodorc,  Yopiscus,  Eutrope,  Sex.  Rul'us,  Idace,  peut- 
être  à  S.  Augustin,  aurait  été  composé  au  temps  de  Florus  et  de  Justin. 

L'auteur  indique  des  rectifications  à  la  collation  du  Nazarianus  jointe  k 
l'éd.  Jahn.  E.  Heydenreich,  Licius  und  die  rômisclie  Plebs.  Opuscule  très 
bien  écrit,  à  l'usage  du  grand  public;  la  conclusion  est  que  Tite-Live  a  ̂^ 
confondu  l'ancienne  plebs  avec  la  populace  de  son  temps.  Zanathy,  Titua 
Livius.  Court  programme,  destiné  aux  écoliers.  K.  Kraut  a  publié  dans 
Wiirtt.  Korresp.  un  petit  article,  bon  à  lire,  sur  le  style  et  la  syntaxe  de 
Tite-Live.  0.  Riemann  a  touché  au  même  sujet  en  beaucoup  de  passages 
de  son  riche  et  judicieux  travail  sur  les  propositions  interrogatives  dans  20 
le  style  indirect  en  latin  (Revue  de  Ph.).  P.  G.  Lyth,  De  ttsu  proepositioim 

'per'  apud  Lhiiim  lihri  qualluor.  Une  partie  seulement  paraît  avoir  été 
publiée  :  elle  se  compose  d'une  bonne  introduction  et  d'une  statistique 
bien  faite;  des  rapprochements  avec  Cicéron  font  bien  ressortir  ce  que 

l'usage  de  Tite-Live  a  de  particulier.  Un  travail  de  Douglas  W.  Frehsfield  i^ 
sur  le  passage  des  Alpes  par  Ilannibal,  travail  publié  dans  le  81*  fasci- 

cule du  Club  Alpin,  a  été  jugé  très  favorablement  dans  Mitteil.  deutsch- 
ijst.  Alpenvereins.  La  Rivista  di  fil.  contient  un  article  de  L.  Cantarelli  sur 
les  Annales  grecques  de  C.  Acilius  et  de  Q.  Claudius  Quadrigarius. 

^^  10.   Cornélius  Nepos,   1880-i882  [G.  Gemss.]  Conie/iu.s  i>77>o,s.  3o 
Fiir    die    Scliule  mil  erlliulernden  mid    eine    richliije  Uebersetzuncj  fôr- 
dernhn  AnmerkutUfen  versehen  von  Joh.  Siebelis,  10''  éd.  procurée   par 
Max  Jaxcovius.  Les  traductions  restent  trop  nombreuses;  les  travaux  récents 

ont  été  mis  à  profit,  mais   non  peut-être  autant  qu'il  aurait   fallu.  Une 
conjecture  de  J.  Kolisch  dans  Zeits.  Gymn.;  quelques-unes  dans  Kiuffkht,  u 
lieitràfje   zur  Krilik  und  Erkliirumj  laleinisdier  Auloren  (entre    autres 

Kum.  il,  3  'summa' [imperii]).  Mnemosyne  a  publié  de  très  nonibreuses 
conjectures  dues  à  IMuygers  et  à  Cobet.  Plus  d'une  moitié  du  rappi»rt  est 
consacrée  à  en  rendue  compte,  aîjisi  que  l'édition  suivante:  Cornelii XejMtis 
vilae  eTcellciilium   imperalorum.   In   usum    scholarum   textum    conslituit  10 
C.  G.  CoBKT.   Les  corrections  de   texte,  très  nombreuses,  témoignent  non 

Hculcmcnt  de  la  sagacité  de  l'auteur,  mais  encore  de  sa  science  comme 
latiniste.  On  peut  trouver  d'ailleurs  (|u'il  est  souvent  allé  trop  loin  en  vou- 

lant à  toute  force  rap|»rocher  le  latiji  de  Nepos  de  celui  de  Cicéron.  Kan  el 
Van  den  Mey  (.Mnemos.)  ont  traité  aussi  de  qqs.  passages.  Enfin  Cobet  a  is 

parlé  (ib.)  des  falsifications  de  l'histoire  dans  Nopos.  Postérieurement  aux 
conjectures  de  Pluygers,  ont  paru  deux  éditions  :  Cornelitts  Sepos.  ErkI.  v. 

Nii'PEiiDKT.  8*  éd.  proc.  par  Uernhard  Lupus,  cl  Contelii  IS'epotis  (pti  exHlat 
liber     Ad  liinluriae  /idem  recognovit  et  tisui  scholarum   uvcommodarit 

Ed.  OiiT>iAM>(  (3*  éd.  corrigée)  :  celle  dernière  postérieure  aussi  aux  travaux  so 
d«"  Oibet,  dont  elle  a  profité,  bien  qu'un  peu   trop  discrèlemenl.  L'éd.  de 
Lupus  dilTère  de  la  7*,  en  ce  qu'elle  s'écarte  mainlenanl  |dus  librement  du 
texte  de   Nipperdcy;  la  table  dos  noms  propres  a  été  notablement  aug- 
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mentée.  Le  rapport  se  termine  par  une  analyse  étendue  et  critique  du 

mémoire  (Abhandl.  bayer.  Akad.)  où  G.  F.  Unger  s'est  efforcé  de  démontrer 
que  le  véritable  auteur  des  Vies  des  capitaines  est  Hygin  :  ce  que  le  rp. 
refuse  d'admettre.  Y. 

^  Jahresbericht  Uber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthums- 
wissenschaft  9«  année  (fin).  GRIEGHISGHE  KLASSIKER.  Homère  (Haute 

critique)  pour  1879-1880  [G.  Rothe].  Ge  rapport  n'est  pas  donné  comme 
absolument  complet.  Ghr.  Belger,  Moritz  Haupt  ah  akademischer  Lehrer. 
Gontient  des  remarques  de  Haupt  sur  Homère,  les  Tragiques,   Théocrite, 

io  Plante,  Gatulle,  Properce,  Horace,  Tacite.  En  ce  qui  concerne  Homère, 
Haupt  a  été  avec  Lachmann  le  principal  représentant  du  système  des  chants 
isolés.  Ses  observations  sur  ce  sujet  ne  seront  pas  lues  sans  intérêt  môme 

aujourd'hui.  A  ses  yeux  la  restitution  du  texte  aristarchien  d'Homère 
n'était  que  la  première,  et  non  l'unique  tâche  de  la  critique,  "jl  A.  Kirchhoff, 

13  Die  Honierische  Odyssée  (2*^  éd.  remaniée  de  deux  écrits,  l'un  sur  l'origine, 
l'autre  sur  la  composition  de  ce  poème).  Analyse  de  25  pages.  La  sévérité 
d'une  méthode  vraiment  scientifique  assure  une  place  à  part  à  cet  ouvrage 
dans  la  littérature  homérique.  Sans  doute  on  peut  contester  la  justesse  de 

certains  résultats  :  mais  dans  l'ensemble  on  peut  dire   que  l'auteur  a  vu 
20  juste  et  tout  au  moins  montré  le  chemin  à  quiconque  voudra  se  faire  une 

idée  exacte  de  la  façon  dont  l'Odyssée  s'est  formée.  Dans  cette  réédition  le 
texte  de  l'Odyssée  est  reproduit  selon  l'ordre  traditionnel  ;  mais  une 
impression  plus  fine  distingue  ce  qui  selon  K.,  a  été  ajouté  par  la  suite  au 

Ndo-Toç  dont  il  fait   le    noyau    primitif   du    poème.  Georg.  Schmidt,  Ueher 

25  Kirchhoff 's  Odyssee-Studien.  Objections  sur  des  points  de  détail,  en  partie 
superflues  depuis  la  2®  éd.  de  l'Odyssée  de  Kirchhoff,  qui  a  paru  depuis, 
d'ailleurs  dignes  d'attention  dans  l'ensemble.  Ludwig  Adam,  Die  Odyssée 
und  der  epische  Cyclus.  Malgré  la  justesse  de  certaines  observations,  et  la 

louable  application  de  l'auteur  (qui  a  pourtant  le  tort  de  négliger  presque 
30  complètement  les  travaux  modernes),  plus  de  méthode  et  de  critique  seront 

nécessaires  à  qui  voudra  résoudre  la  question  du  rapport  de  llliade  et  de 

l'Odyssée  au  Gycle  épique.  L'Annuaire  de  l'Ass.  Et.  grecques  a  publié  une 
analyse  des  leçons  de  Fauriel  sur  Homère  :  l'intérêt  en  est  aujourd'hui 
purement  historique.  Dans  Neue  Jahrb.,  Kiehne  a  traité  d'Homère   et  de 

35  l'hypothèse  de  Wolf.  Dans  Sitz.  bayer.  Akad.,  W.  v.  Ghrist  a  examiné  les 
interpolations  des  poèmes  homériques  au  point  de  vue  du  mètre  et  de  la 

langue,  ainsi  que  les  répétitions  de  vers  dans  l'Hiade.  A.  Gemoll,  Einlei- 
titng  in  die  Homerischen  Gesànge.  Tâche  d'établir  qu'on  se  trompe  en 
voulant  chercher  de  la  précision   tant  dans  la  chronologie  d'Homère  que 

io  dans  sa  topographie.  Le  même  (Hermès)  a  étudié  le  rapport  du  10**  livre  de 
l'Hiade  à  l'Odyssée.  Dans  Zeits.  ôsterr.  Gymn.,  H.  K.  Benicken  a  examiné 
l'épisode  de  Sarpédon,  au  12®  livre  de  l'Hiade.  Geddes,  The  Problem  of  the 
Homeric  Poems.  Travail  manqué  à  l'appui  de  la  théorie  de  Grote. 

L ATEINISGHE KLASSIKER.  Ter e ne  e  et  les  autres  poètes  scéniqucs 
45  hormis  Plante  (1878-1881).  [A.  Spengel].  H.  ScmNDLER,  Observationes 

criticae  et  historicae  in  Terentium.  Montre  que  les  citations  du  grammai- 
rien Arusianus  concordent  en  général  avec  le  texte  du  ms.  Victorianus, 

d'où  il  conclut  que  ce  ms.  ne  peut  appartenir  à  la  recension  de  Galliopius. 
Il  assigne  392  comme  date  à  la  l-"^  représentation   des  Adelphes.  Enfin  il 

50  juge  que  les  deux  prologues  de  l'Hécyre  sontd'AmbiviusTurpio.  A.  Niemir, 
Ueber  die  Didaskalien  des  Terenz.  Bon  exposé,  sans  rien  de  nouveau 

d'ailleurs.  Egyet.  Philol.  Kozl.  contient  un  travail  écrit  en  latin  sur  l'usage 
des    masques     dans   Térence.    Les    Deutsche    Studienblàtter  (Organ  fiir 
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Lilteralur  und  Kunst),  un  article  d'Otto  Franke  sur  la  représentation  de 
quelques  comédies  du  même  à  Weimar  sous  la  directio:i  de  Goethe.  Rein, 
De  pronominum  apud  Terentium  collocatione.  Pendant  au  travail  de  Mahler 
sur  la  place  des  pronoms  personnels  dans  Plante.  Méritoire   :   mais  les 

règles   que  l'auteur  prétend  établir  sont  sujettes  à  de  trop   nombreuses    ^ 
exceptions.  Zimmermanx,  Beilràge  ans  Terenz  zur  lateinischen  Grammaiik. 

(I,  'quod,  quia'.)  Utile,  concerne  Plante  au  moins  autant  que Térence.  Voir 
la    recension  de  Pàtzolt   (Philol.  Rund.)  C.  Sydow,  De  fide  librorum  Teren- 
tianorum  ex  CaUiopii  recensione  ductonim.  Prouve  bien,  par  un  examen 
détaillé,  que  les  mss.  calliopiens,  en  dépit  de  leurs  altérations  de  tout  genre,  ̂ ^ 
ont  conservé  par  endroits  la  leçon  originale.  Otto  Schubert,  Symbolae  ad 
Terentium  emendanium.  Fait  voir  entre  autres  choses  que  la  césure  après 
le  troisième  iambe  est  légitime.  Mais  dans  ce  cas  la  finale  du  mot  est 

élidée  :  ex.  'fidelis  evenir(e)  amatores  Syra'.  Max.  Hoelzer,  De  interpola- 
tionibus  Terentianis.  Sans  tomber  dans  les  exagérations  de  Guyet  et  autres,  ̂ ^ 

suspecte  d'interpolation  un  trop  grand  nombre  de  passages  et  ne  distingue 
pas  assez    nettement  l'interpolation  de  la  double  recension.   Dans  Neue 
Jahrb.  C.  Conradt  a  défendu  ses  idées,  justement  attaquées,  sur  la  compo- 

sition  métrique  des  vers  de  Térence.   Friedrich  Schlee,   De  versuum  in 
cnnticis  Terentianis  consecutione.  Croit  cette  succession  plus  régulièrement  23 

uniforme  qu'elle  ne  l'est  en  réalité.  Dans  Hermès,  J.  Draheim   a  traité  des 
iainbes  et  des  trochées  de  Térence.   Dans  un  supplément  des  Jahrb.,  Cari 
Meissner  a  étudié  ses  cantica  et  leur  eurythmie.  Éd.   des  Adelphes  par 
Cari  DziATZKO.  Cette  éd.  et  celle  du  rp.   se  complètent  mutuellement.  Ed. 

avec  trad.  anglaise  de  E.  S.  Shuckburgh,  sans  intérêt,  à  ce  qu'il  semble.  25 
Ed.,  avec  notes  en  anglais,  du  Phormion  par  John  Bond  et  Arthur  Sumner 

VV'alpole.    Paraît   sans   originalité.    Edition    avec    notes   en    français,  de 
J.  PsicHARi.  Le  texte  est  en  général  conforme  à  celui  qu'a  donné  le  rp. 
E.  Me-stica,  Esame  critico  de(jli  Àdelphi  di  Terenzio  con  cenni  pndiminari 

sulla  poesia  drammatica  lalina.  L'auteur  aurait  gagné  à  mieux   connaître  3o 
le  commentaire  de   Donat.   J.  J.   Schwickert,   Commentationia  Pindaricae 
liber  singularis.   A   la   lin   est   une   mauvaise  conjecture  sur  le  texte  de 
Térence.  Autres  observations  critiques  de  R.  Sprenger    et   Dziatzko   (Neue 

Jahrb.),  Braune  (Hermès),   P.   Thomas  (Rev.   Instr.   Belg.),  Tyrrell  (Herma- 
Ihena).  Remarques  sur  le  texte  de  Donat  par  Dziatzko  (Snpplem.  des  Jahrb.).  :iti 
et    Konig  (Neue  Jahrb.).  Aug.  Teuber,   De  anctnritate  commentonim  in 

Terentium  quae  xub  Aelii  Donati  nomine  circumferuntur.  L'auteur  soutient 
sans  rai.son  suffisante  que  le  traité  de  la  tragédie  et  de  la  comédie  est 

l'ouvrage  d'un   compilateur  du   ;)"  siècle  environ.   Pour   ce    qui    est    du 
'(^>mmentum  de  comoedia',  la  fin  seulement  devrait  en  être  attribuée  à  io 
Donat.  Le  commentaire,  proprement  dit,   sur  Térence,   serait  l'ouvrage  de 
trois  auteurs.  Suivent  d<;s  corrections   de   texte,   généralement   heureuses. 
^  Pu  blilins  SyruH.  Articles  de  C.  Hartung  ̂ Philologus),  Ig.  Kohn  (Egyet. 
Philol.  KozI.),  (}.  Lowe  (Rlu'in.  Mus.).  Publilii  Si/ri   wimi  senlcnliar.  Rec. 
Willi.  Mkykh.  Fruit  de   longues   recherches   jiersonnelh's.    La   |)lupart  des  v;, 

rnsM.  ont  été  rollationnés  h  nouveau.  On  peut  douter  (|uant  h  l'attribution 
de  certain  vers,  ceux  notamment  que  l'éditeur  emprunte  à  Caecilius  Balbus, 
aux  LellrcH  de  Sénèque  et  h  P(»rphyrion.  Une  autre  édit.   <lu  m<^me  auteur, 

publiée  en  niAme   teinf)s   par  Otto   FaiEnRHii,  se  distinguo  par  l'abondance 
den  informations  plutôt  (|ue  par  la  clarté  de  la  disposition   et   la  sûreté  de  '>j 
la  critique.  Joh.  Sr.iiKiiiMAiKH,  De  ̂ ententii*  qunn  dicunt  Coecilii  Hnlbi.   Os 

M^'iilenceji  paraissent  pro\enir  en   très  grande  partie  d'une  collection  de 
-ntenccii  grecqucK  traduite  en  latin,  à  laquelle  sont  venuH  ho  joindre  un 
M.  hK  rniioi.   :  Avril  ̂ W^^  —  Urvur  de*  llevuct  df  188:1.  VIII   —  S 
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certain  nombre  de  vers  empruntés  aux  recueils  de  sentences  de  Publilius. 

^  P'ragme'nts  des  poètes  sccniques.  <i.  \ahle^>  hi^l ex  lecl.  Berliti 
4879-80.  Corrections  à  des  fragments  cités  par  Cicéron.  Notes  du  môme 

(Varia,  dans  Hermès)  surEnnius,  de  Th.  Birt  (sur  'eu'  en  latin,  dansRhein. 
o  Mus.),  de  Wilh.  Meyer  (sur  les  corrections  de  Lucas  Fruterius,  dans  Rhein. 

Muséum),  de  Louis  Ilavet  (sur  la  Médée  et  l'Andromaque  d'Ennius, 
sur  trois  passages  du  môme  et  sur  les  Hedyphagctica,  dans  Revue  dePhil.). 
Fr.  Wilh.  HoLTZE,  Syntaxis  fragmentorum  scaenicorum  poetarum  Romano- 
rum  qui  posl  Terentium  fuerunt  adumbratio.  Opuscule  posthume,  faisant 

10  suite  à  la  'Syntaxis  priscorum  scriptorum  Latinorum  usque  ad  Terentium' 
du  même.  Hernies  a  publié  une  note  d'E.  Maas  sur  un  prétendu  fragment 
d'Ennius.  L.  Havet  a  traité  de  'L'histoire  romaine  dans  le  dernier  tiers  des 

Annales  d'Ennius'  [Bibl.  École  des  Hautes  Études,  fasc.  35).  ̂   Sénèque. 
L.  Annaei  Senecae  tragoediae.  Rec.  emend.  Friedrich  Leo.  Grâce  à  cette  éd., 

15  la  critique  possède  enfin  une  base  solide.  Collation  soignée  du  cod. 
Etruscus,  reproduction  complète  des  fragments  du  palimpseste  ambrosien 
déchiffrés  par  Studemund;  examen  approfondi  de  toutes  les  questions 
difficiles.  Le  texte  môme,  pour  la  constitution  duquel  Wilamowitz  et 

Biicheler  ont  aidé  l'auteur,  a  notablement  progressé.  R.  Grimm,  Der  Hercii- 
20  les  Oetaeus  des  Seneca  in  seinen  Beziehungen  zu  Sophokles'  Trachinerinnen. 

Mention  sommaire.  Articles  de  Birt  dans  Rhein.  Mus.  (et  ib.  sur  'eu'  en 
latin),  d'A.  Zingerle  (sur  un  ms.  d'Inspruck,  dans  Zeits.  ôsterr.  G.),  de  Volte 
(ib.),  de  F.  L.  Lentz  (Wiss.  Mon.).  Toernebladh  a  traduit  en  suédois  la 
Médée. 

25  lIlILes  historiens  romains  (hormis  Tacite).  (1878-1882)  [A.  Euss- 
ner.]  Un  travail  de  G.  Thouret  (Leipziger  Studien)  concerne  Cicéron,  Pollion, 
Oppius,  considérés  comme  historiens  de  César.  J.  J.  Bernoulli,  Rômische 
Ikonographie.  Parmi  les  représentations  soit  en  pierre  soit  en  bronze,  où 

l'on  peut  reconnaître  César,   l'auteur  cite  comme  relativement  sûres  les 
30  deux  bustes  de  Naples,  la  statue  du  Capitole,  celle  du  Louvre,  la  tête 

conservée  au  British  Muséum.  C.  lulii  Caesaris  commentarii  cum  supple- 
mentis  A.  Hirtii  et  aliorum  ex  recensione  C.  Nipperdey.  ¥  éd.  Le  texte  de 

la  grande  éd.,  depuis  longtemps  épuisée,  y  est  modifié.  Max  Jaehns, 
Handhuch  einer  Geschichte  des  Ériegswesens.  (Partie  technique,  avec  un 

35  atlas  de  100  planches.)  L'auteur  appartient  à  l'État-Major  général  de  Berlin. 
Ce  qui  concerne  César  paraît  fait  principalement  d'après  Riistow.  L'exposi- 

tion est  sobre  et  claire.  F.  Aug.  von  Goeler,  Caesar's  Gallischer  Krieg  und 
Theile  seines  BUrgerkriegs  nebst  Ânhàngen  iiber  das  rômische  Kriegswesen 

und  iiber  rômische  Daten.  2^  éd.  revue    et    complétée.  (Planches.)   Par  ses 

M  travaux  publiés  dans  les  années  1854-1861,  l'auteur  a  frayé  la  voie  aux 
études  d'histoire  militaire  associées  aux  recherches  philologiques.  Ce  n'est 
pas  que  l'exactitude  ne  fasse  parfois  défaut  aux  détails  :  mais  ces  taches 
n'ôtent  rien  à  la  vaieur  de  l'ensemble,  qui  d'ailleurs  est  donné  moins 
comme  un  ouvrage  définitif  que  comme  un  recueil  des  vues  les  plus 

/»5  importantes  sur  la  matière.  Un  soin  particulier  a  été  donné  aux  planches. 
0.  ScHAMBACH,  Dic  Reiterci  bei  Càsar.  Programme  qui  fait  désirer  la  conti- 

nuation promise.  Les  Symbolae  loachimicae  (I)  contiennent  un  travail  de 
H.  Planer  sur  les  Antesignani  de  César,  dont  les  conclusions  ont  été  atta- 

quées par  Schambach   (ouvrage  cité),    en  cela  d'accord  avec  la  dernière 
50  édition  du  livre  cité  de  Gôler.  Théod.  Birt,  Vas  antike  Buchwesen  in 

seinem  Verhàltnisse  zur  Litteratur,  Voit  à  tort  dans  les  livres  dont  se  com- 
pose le  De  bello  Gallico  des  écrits  isolés.  Max  Heynacher,  Was  ergiebt  sich 

aus  dem  Sprachgebrauch  Cilsars   im  Belluni  Galiicum  fiir  die  Behand- 
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liuig  der  lateinischen  Syntax  in  der  Schule  ?  La  statistique  est  assez  exacte  : 
mais  appliquée  à  Cicéron  elle  conduirait  à  des  résultats  en  partie  opposés. 

D.  RiNGK,  Zum  Sprachgebrauch  des  Cdsar  (I.  'Et,  que,  atque,  ac.').  Travail 
solide,  mais  dont  quelques  conclusions  ont  été  justement  contestées.  Dans 

Rhein.  Mus.,  F.  Blass  a  parlé  de  'quod'  avec  le  subjonctif  après  'loquitur'    n 
(Guerre  civile,  I,  23,  3).  Dans  N  'ue  Jahrb.,  Arnold  Hug  a  étudié  la  Conse- 
cutio  temporum  du  présent  historique   surtout  chez  César.   R.  Schwenke, 
Ueber  das  Geriindiiim  iiud  Geriuidivum  bei  Càsar  und  Cornélius  Nepos. 

Consciencieux  plutôt  que  méthodique,  et  sans  résultats  importants.  La  dis- 

position manque  de  clarté,  et  l'idée  que  l'auteur  se  fait  du  gérondif  est  \o 
aujourd'hui  rejetée  par  les  grammairiens.  Friedrich  Knoke,  Ueber  'hic'  und 
'nunc'  in  der  oratio  obliqua.  Courte  analyse.  G.  Ihm,  Quoestiones  syntacticae 
de  elocutione  Tacitea,  comparato   Caesaris,  Sallusti^    Vellei  usu  loquendi. 
Consciencieux    travail.    E.  Hedicke,  Scholia  in  Caesarem  et  Sallustium.  Ces 

scholies,  tirées  d'un  Parisinus  du  9^  s.  avec  additions  du  13*  ou  14^,  n'ont  i:i 
pas  d'importance  pour  l'i  xplication,  et  n'en  ont  que  peu  pour  la  correction 
du   texte,    au  jugement  de  l'auteur  même.  Quatre  lemmes  donnent  des 
leçons  au  moins  spécieuses,  ainsi  'quoniam  sui  fccissent  (au  lieu  de  'sufTe- 
cissent'  potestatem  (Bell.  civ.  3,   l,  5).  %  De  bello  Gallico, 'S^  éd.  loannes 
Kofod  Whitte.  Citation  d'un  certain  nombre  de  leçons  et  conjectures  intro-  2J 
duites  ou  mentionnées  dans  cette  éd.  danoise,  qui  a  profité  plus  qu'aucune 
autre  des  corrections  proposées  par  Madvig.  Id.,  éd.  M.  Seyffert.  Le  com- 

mentaire consiste  essentiellement  en  renvois  à  la  Grammaire  d'Ellendt  et 

Seyffert.  On  n'y  trouve  pas  toute  l'exactitude  désirable.  Autre  éd.  aussi 
avec  notes  en  allemand  de  H.  Rheinhard  {i^  et  3^  édd.)  Ne  vaut  guère  que  2o 
par  les  ligures,  plans,  etc.   dont  elle  est  illustrée.  Un  plan   et  6  planches 
ont  été  ajoutés.  De  bello  Gallico  f.  Schulg.  erkl.  v.  IL  Walther  (livres  1-2). 

Sans  prétentions  à  l'originalité,  et,   ce  semble,   de  médiocre   importance. 
Id.,  erkl.  von  Friedrich  Kraner  (H'' et  12'^  édd.  corrigées  par  W.  Diïtenhekger). 

Cette  éd.  justement  estimée,  et  d'un   usage    particulièrement  commode,  3j 
laisse    désirer  cependant  quelques   améliorations   encore.   Id.    i*.   Schulg. 
erkl.  von  Albert  Doberenz  (8''  éd.  procurée  par  G.  B.  Dinter).   Excellente 
révision,  riche  et  indispensable  commentaire.  La  leçon  des  mss.  a  été 

rétablie  en  beaucoup  d'endroits.  Id.  recensuit  Alfred  Holder  (avec  un  index 
vcrborum  complet).  L'auteur  s'est  proposé  pour  objet  la  reconstruction  de  35 
l'archétype.  Dans  le  rapport  est  reproduit  son  stemmades  princi|)aux  m.ss., 
avec  ceux  qui  ont  été  dressés  j)ar  les  i)récédents  critiques.  Les  conjectures 
sont  peu  nombreuses.  Les  notes  grammaticales,  rares  aussi,  auraient  pu 

être  8Upj)rimées  sans  inconvénient.  L'éditeur  a  eu  à  sa  disposition  des  maté- 
riaux considérables,  et  il  en  a  l'ait  un  usage  discret  et  ap|)roprié  à  son  but.  jj 

M.  éd.  V.  O.  SlavIk.  Par  une   innovation   de   valeur  douteuse,  la  quantité 

de  toutes  les  syllabes  longues  y  est  marquée.  Id.  éd.  ?i  l'usage  des  classes, 
revue  et  annotée  par  J.  M.  Guahdia.  La   |»arlie  grammaticale  du  commen- 

taire, et  aussi  les  notes  relatives  à  la  crili(|ue  du  texte,  laissent  beaucoup 
à  désirer.  Id.  éd.  A.  Legoukz  (notes  françaises).  Sans  importance  scientilique.  45 
Id.  éd.  A.  G.  Peskktt  (notes  anglaises).  Les  notes  liislori(|U(»8  méritent  seules 
des  éloges.  Pktkhsdorff,  C.  JuUuh  Caemr  num  tu  bello  Gallico  euarrando 

nonuulla  e  fonlibus  trauncripserit.  Par  sources,  il  .'aut  entendre  les  rapports 
des  légats  qu<*  César  avait  sous  les  yeux.  Mais  on  ne  peut  accorder  à  l'au- 

teur que  César  se  soit  borné  parfois  h  transcrire  ces  rapports,  1,\  môme  où  ̂  
il  rencontrait  des  expressions  et  des  tours  de  phrase  qui  choquaient  son 
goiM.  La  niAme  hyiiollièse  a  été  appliquée  h  un  passage  de  la  (îuerrc  des 

(iaulcs  (3,  7-8)  par  Cari  Ycncdigcr  (Nouo  Jahrb.),  qui  a  été  ré'ulé  par 
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Heinrich  Schiller  (sur  César  et  ses  continuateurs,  dans  Blâtter  f.  d. 
bayer.  G.).  Ed.  Fischer,  Das  achte  Btich  vom  gallischen  Kriege  und  das 

belliim  Alexandrinum.  P'ait  avec  finesse  et  critique.  Selon  l'auteur,  il  n'est 
pas  encore  prouvé  que  le  8^  livre  de  la  Guerre  des  Gaules  et  la  Guerre 

^  d'Alexandrie  soient  du  môme  auteur.  Ses  remarques  aideront  à  résoudre 
la  question.  Dans  un  Rapport  sur  les  écrits  relatifs  à  Dion  Cassius  (Philo- 
logus),  Hermann  Haupt  fait  voir  que  César  a  été  la  seule  source  de  Dion 
pour  la  Guerre  des  Gaules  (i,  52  sq.).  G.  A.  Saalfeld,  C.  Julius  Càsar. 

Sein  Verfahren  gegen  die  gallischen  Stdmme.  Assez  juste  dans  l'ensemble, 
^^  quoique  systématique;  sans  nouveauté  d'ailleurs.  Le  rp.  mentionne  ensuite 

divers  écrits  français  et  allemands,  où  se  trouvent  des  éclaircissements 
sur  les  faits  racontés  dans  la  Guerre  des  Gaules.  Hans  Rauchenstein,  Der 

Feldzug  Càsar's  gegen  die  Helvetier  (avec  un  travail  sur  la  valeur  du 
témoignage  de  C.  dans  sa  Guerre  des  Gaules).  Les  arguments  contre  le 

^3  témoignage  de  César  ne  sont  pas  plus  nouveaux  qu'inattaquables.  La 
partie  principale,  celle  qui  concerne  les  Helvètes,  fait  plus  d'honneur  au 
patriotisme  de  l'auteur,  qui  est  suisse,  qu'à  sa  critique.  Theodor  Bergk, 
Zur  Geschichte  und  Topographie  der  Rheinlande  in  rômischer  Zeit  (avec 
une  carte  de  von  Veith).  Analyse  des  parties  qui  se  rapportent  au  récit  de 

20  César.  La  question  du  pont  du  Rhin  a  été  agitée  de  nouveau  par 
Wirth  (Bl.  bayer.  G.),  R.  Maxa  (Zeits.  osterr.  G.),  et  Theodor  Maurer, 
Cruces  philologicae.  Beilràge  zur  Erlàuterung  der  Schulautoren.  Articles 

d'A.  Dederich  sur  le  passage  du  Rhin  par  les  Usipètes  et  les  Tenctères  et 
sur  Aduatuca  (Mon.  Gesch.  Westdeutschlands),  de  P<fitzner>  et  deAVarten- 

25  berg  sur  le  siège  d'Alésia  (Neue  Jahrb.).  Anton  Horner,  Beitràge  zu 
Càsar  (1).  H.  Kraffert,  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  lateinischer 
Autoreîi.  H.  J.  Mueller,  Symbolae  ad  emendandos  scriptores  latinos  (2). 
W.  Paul  (remarques  critiques  dans  Zeits.  Gymn.).  Ces  quatre  auteurs  ont 

étudié  au  point  de  vue  de  la  critique  du  texte  ou  de  l'interprétation  un 
30  certain  nombre  de  passages.  Leurs  observations  sont  énumérées,  pêle-mêle 

avec  celles  qui  ont  paru  çà  et  là  dans  les  journaux,  dans  un  relevé  de 

42  pages  qui  suit  l'ordre  du  texte  de  César.  Un  appendice  rend  compte 
d'un  opuscule  de  D.  G.  Jelgersma,  où  est  bien  démontrée  la  proposition 
citée  plus  haut  de  H.  Haupt,  que  César  est  la  seule  source  de  Dion  pour  la 

33  guerre  des  Gaules,  et  où  la  bonne  foi  de  César,  dans  son  récit  de  cette 
guerre,  est  défendue.  La  Guerre  Civile  et  les  Commentaires  apocryphes 

seront  le  sujet  d'un  rapport  l'année  prochaine. 
ALTERTHUMSKUNDE .  La  géographie  des  provinces  septentrio- 

nales de  l'Empire  romaine.  [D.  Detlefsen].  G.  Tocilescu,  Dacm  mam/e 
40  de  Romani.  Ecrit  dans  une  langue  inconnue  au  rp.,  paraît  fait  avec  le 

plus  grand  soin  et  extrêmement  riche  en  renseignements.  Quatre  cartes  et 
nombreuses  lithographies.  ̂   H.  Cons,  La  province  romaine  de  Dalmatie. 
La  partie  proprement  géographique  paraît  bien  complète  et  soignée.  La 

critique  n'a  pas  toujours  assez  de  rigueur;  et  il  manque  une  recherche  des 
45  sources  auxquelles  Pline  et  autres  ont  emprunté  leurs  renseignements. 

^  S.  P.  N.,  Eines  alten  Soldaten  Romerstudien  nach  der  Natur.  Deux 
fascicules  concernent  Teurnia  et  la  route  de  Teurnia  à  Juvavum  :  ils  inté- 

ressent surtout  ceux  qui  voudront  étudier  sur  les  lieux  les  antiquités  de 

cette  région.  ̂   Dans  Abhandl.  bayer.  Akad.,  C.  F.  Unger  a  traité  de  l'Éri- so  dan  et  de  son  identification  avec  le  Pô.  Les  Atti  délia  R.  Accademia  dei 
Lincei  contiennent  des  mémoires  de  Gamurrini  sur  les  stations  Ad  lacum 

Aprilem,  Salebrona  et  Manliana;  de  Bertolini  sur  Concordia-Sagittaria. 
J.  Falchi,  Ricerche  di  Vetulonia.  Id.,  Gli  avanzi  di  Vetulofiia  sul  poggio  di 
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Colonna  nella  maremma  Grossetana.  L'auteur  fait  voir  au  moyen  de 
sources  du  moyen  âge  que  cette  vieille  cité  étrusque  était  sans  doute  située 

sur  l'emplacement  de  la  Colonna  d'aujourd'hui,  près  de  la  Bruna,  qui  se 
jette  dans  le  lac  Prile.  P.  Bacco,  Siisa.  Sans  aucune  valeur.  D.  Berardi, 

Antiche  città  sabme.  Sans  nouveauté  ni  valeur.  G.  Mochi,  Storia  ili  Cagli.  ̂  

i.  Un  peu  prolixe,  fait  d'ailleurs  avec  intelligence  et  critique.  ̂   Le  vol.  4, 
fasc.  3-4,  de  l'Ephemeris  epigraphica  contient  des  observations  de 
Th.  Mommsen  sur  les  Alpes  Poeninae.  Les  Vortràge  bei  (1er  zehnten  uni 
elften  Versanwiliuig  (1er  Geschichtsforscher  (fes  Bodensees  in  Radolfzell  und 
Àrhon  renferment  un  travail  de  F.  llaug,  où  sont  recueillis  le  peu  de  ren-  ̂ ^ 

seignements  qu'on  possède  sur  la  station  Arbor  Félix  (assimilée  à  Arbona, 
Arbon).  ̂   E.  Herzog,  Die  Vermessung  des  romischen  Grenzwalh  in  seinem 
Lauf  durch  Wiirttemberg.  Résultats  importants.  G.  Wolff,  Dos  Romerkas- 
tell  und  das  Mithras-Heiligihum  von  Gross-Krotzenburg  am  Main  (nebst 
Beitràgen  zur  Losung  der  Frage  zur  architektonischen  Beschaffenheit  der  ̂ ^ 
Mithras-Heiligthuemer).  R.  Suchier,  Die  romischen  Miinzen,  Stempel, 
Inschriften  und  Grafjite  von  Gross-Krotzenburg  und  der  Umgegend  von 
Hanau.  Travaux  extrêmement  soignés.  A.  von  Cohausex  und  L.  Jacobi,  Das 
Rômerkastell  Saalburg.  Intéressant.  Westdcutsche  Zeitschrift  fur  Geschichtc 

und  Kunst.  Publ.  par  F.  Hettner  et  K.  Lamprecht.  1"  année.  Documents  ^ 
abondants.  Articles  de  Wolf  sur  le  Gastrum  de  Deutz,  de  Hettner  sur  des 

thermes  trouvés  près  de  Trier,  d'A.  Duncker  sur  Aschaffenburg.  K.  Boxe, 
Bildcr  vom  Rhein  aus  aller  Zeit.  Concerne  le  Castrum  de  Deutz.  Yon  Veith, 

Tétera  castra  mit  seinen  Umgcbungen  als  Stiilzpunkt  der  rômisch-germa- 

nischen  Kriege  im  ersten  Jahrh.  v.  und  n.  Chr.  Ouvrage  d'un  homme  versé  2o 
dans  l'art  militaire  et  qui  a  soigneusement  étudié  le  terrain.  Les  interprètes 
de  Tacite  y  trouveront  de  précieux  secours.  H.  Gexthe,  Duisbnrger  Alter- 

tiimer.  Approfondi.  D'Arbois  de  Jubainville  a  traité  des  noms  de  lieu  celti- 
ques dans  Revue  archéol.  Ch.  Lextheric,  La  région  du  Bas-Rhône.  Peu  de 

chose  sur  l'antiquité.  Hayaux  du  Tilly,  Nouvelle  lecture  de  la  Table  de  Peu-  30 
tinger  en  ce  qui  concerne  la  route  de  Reis  Àpollinaris  à  Forum  Voconii. 

Paraît  ne  devoir  être  consulté  qu'avec  précaution.  F.  Labour,  Rapport  sur 
la  découverte  d'une  voie  romaine  à  Saint-Pathus.  Cette  route  menait 
de  Meaux  à  Senlis.  Articles  du  Bulletin  monumental  sur  une  inscription 
trouvée  près  de  Claux,  sur  les  thermes  de  Luxeuil  (par  E.  Desjardins),  sur  3% 
une  inscription  votive  trouvée  à  Poitiers  (par  R.  Mowat).  Hayaux  i>u  Tilly, 

Étude  sur  l'emplacement  certain  de  l'Oppidum  Bratuspantium  de  César. 
Réusait  assez  bien  à  établir  que  c'est  la  même  chose  que  Caosaromagus  et 
Bcllovacum.  Le  rp.  termine  en  recommandant  Vindcx  locorum  joint  au 

6"  volume  de  son  éd.  de  Pline  l'Ancien  (VVcidmann).  io 
iNEKROLOGE.  Doehlkr  (Eduard,  de  Brandenburg).  IHl  1-1881 .  Connu  surloul 

par  ses  adaptations  allemandes  de  beaucoup  d'ouvrages  français,  notam- 
ment de  Barrau,  Boissier,  Delonne,  Beulé,  Filleul,  Champagny  [•*•]. 

^  Schoell  (Adolf,  de  Bninii).  180?>-i882.  Écrits  philologiques  :  De  origine 

graeci  dranialis;  traduction  d'Hérodote;  Die  Tétralogie  der  atlischen  Tra-  i:, 
giker;  Publication  (restée  incomplète)  des  Archnologischo  Millhcilungcn 

auH  Griechenland  d'après  les  pn))iers  laissés  par  Otfried  MUIIer  (Scholl,  son 
ami  intime,  l'avait  accompagné  dans  son  voyage).  Sophokles,  sein  Lebon 
und  Wirken;  traduction  de  Sophocle  (chez  qui  il  croit  reconnaître  beau- 

coup d'inlerpolalirjns)  et  du  Cyclopo  d'Euripide;  Griindiicher  Unlerrichl  :;:) 
ûber  die  Tétralogie  des  altischen  Thealcrs  und  die  Compo.silionsweise  dos 
Sopli(»kles.  Scholl  a  publié,  cii  outre,  des  poésies  et  des  mélanges  sur 
Golhe    larlirle    de  2!»  pages,  par  son    fils  Fritz    SrluilH.  ̂   JacOb  fTheodor 
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Karl  Giistav,  de  Gatterstadt).  4842-1882.  Neveu  de  Friedrich  Jacob;  auteur 
d'un  travail  '  De  aequali  stropharum  et  antistropharum  in  tragoediae 
Graecae  canticis  conformatione'  et  des  'Jahresberichte  desVereins'  relatifs 
à  Isocrate  [0.  Seyffert].  ̂   Benfey  (Theodor,  de  Nôrten  en  Hanovre), 

s  4809-1881.  Professeur  à  l'Université  de  Gôtlingen.  Observationes  ad  Ana- 
creontis  fragmenta  genuina;  traduction  de  Térence;  Griechisches  Wurzel- 

lexicon  (le  premier  travail  vraiment  scientifique  sur  l'étymologie  grecque). 
Mais  c'est  comme  orientaliste,  comme  sanscritiste  surtout,  que  Benfey  s'est 
assuré  une  place  éminente  parmi  les  savants  de  notre  siècle.  «  Il  est  peu 

io  de  domaines  dans  la  linguistique  dont  il  n'ait  reculé  les  bornes;  il 
en  est  plus  d'un  où  il  a  frayé  la  voie.  »  Ses  qualités  morales  égalaient  sa 
science  [A.  Bezzenberger].  ̂   Marquardt  (Joachim,  de  Dantzig).  1812-1882. 
Élève  de  Bôckh  et  de  Godefroid  Hermann,  directeur  de  gymnase  et  con- 

servateur de  musée  et  de  bibliothèque  à  Gotha.  Ouvrages  :  Cyzicus  und 
15  sein  Gebiet;  Historiae  equitum  Bomanorum  libri  IV;  Handbuch  der 

rômischen  Alterthiimer  (la  continuation  de  cet  ouvrage,  commencé  par 

W.  A.  Becker,  fut  l'œuvre  de  sa  vie  et  reste  son  titre  de  gloire;  il  l'a 
refondu  avec  la  collaboration  de  Mommsen)  ;  De  nummo  Pergaeorum  Pam- 
phyliae;  Galeni  locus  qui  est  de  horologiis;  Notiz  iiber  die  Miinzsammlung 

20  des  Danziger  Gymnasiums  [R.  Ehwald].  ̂   Kinkel  (Gottfried,  d'Oberkassel). 
1815-1882.  Geschichte  der  bildenden  Kiinste  bei  den  christlichen  Vôlkern; 
Mosaik  zur  Kunstgeschichte;  Die  Gypsabgûsse  der  archaologischen  Samm- 
lung  im  Gebaude  des  Polytechnikums  in  Zurich.  Kinkel  habita  successi- 

vement Bonn,  Berlin,  l'Angleterre,  où  il  fit  de  nombreuses  conférences  sur 
25  l'histoire  de  l'art,  et  enfin  Zurich,  où  il  rendit  de  grands  services  aux 

études  archéologiques  [G.  K.]. 

■BBnBBBBBBB  40«  aunéc*.  GRIECHISCHE  KLASSIKER.  Aristote  et 
les  premiers  académiciens  et  péripatéticiens.  Pour  1880-1882 
[Franz  Susemihl].  G.  Teichmueller,  Literarische  FeMen  im  vierten  Jahr- 

30  hundert  vor  Chr.  Le  peu  de  bonnes  choses  qui  s'y  trouve  est  noyé  dans 
une  mer  de  fantaisies.  Un  article  posthume  de  Th.  Bergk  (Rhein.  Mus.)  sur 

la  chronologie  d'Artaxerxès  III  Ochus  traite  incidemment  de  l'école  d'élo- 
quence fondée  par  Aristote  en  opposition  à  celle  d'Isocrate.  Au  sujet  de 

cette  même  école  et  de  la  rivalité  d'Aristote  et  des  élèves  d'Isocrate,  on 
35  trouve  des  idées  nouvelles  dans  Friedrich  Blass,  Die  attische  Beredsamkeit 

(III,  2).  L'excellent  écrit  de  Wilamowitz  sur  Antigone  de  Caryste  dans  Phi- 
lologische  Untersuchungen ,  contient  deux  beaux  excursus,  l'un  sur  les  Écoles 
philosophiques  et  la  politique,  l'autre  sur  la  situation  des  mêmes  Écoles 
au  point  de  vue  du  droit.  L'École  de  Platon,  l'Académie,  était  un  thiase, 

40  une  association  vouée  au  culte  des  Muses,  comme  telle  une  personne  civile. 
Aristote,  en  tant  qu3  métèque,  ne  pouvait  rien  fonder  de  pareil  à  moins 

d'une  autorisation;  or,  cette  autorisation,  ce  fut  Théophraste  seulement 
qui  l'obtint.  Voilà  pourquoi  Aristote,  jusque  dans  son  dernier  écrit,  la 
Métaphysique,  se  range  expressément  parmi  les  Platoniciens.  Mais  c'est 

45  à  tort,  selon  le  rp.,  que  Wilamowitz  fait  d'Aristote  un  membre  du  parti 
macédonien,  d'accord  en  cela  avec  Jacob  Bernays  [Phokion  und  seine  neueren 
Beurtheiler) ^  qui  veut  à  toute  force  voir  dans  l'Académie  et  l'École  péripa- 

téticienne le  noyau  de  ce  qu'il  appelle  le  parti  de  Phocion.  Arnold  Hug, 
Stiidien  ans  dem  classischen  Âlterthum.  Dans  un  travail  sur  la  politique  de 

50  Démosthène,  il  fait  voir  que  les  vues  de  l'orateur  peuvent  se  ramener  à  un 
1.  Table  des  rapports  :  GniKCHiscHE  Klassiker.  Aristote,  etc.  —  Lateinische  Klassiker.  Lettres 

de  Cicéron.  —  Alterthumskunde,  Numismatique  ancienne,  6.  Epigraphie  grecque,  1.  Idiomes 
italiques,  5.  Grammaire  latine,  4.  Topographie  de  Rome,  7.  Antiquités  politiques  romaines,  3. 
Histoire  et  chronologie  romaines,  8.  Histoire  de  la  science  de  l'antiquité,  2. 
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système  peu  différent  de  celui  d'Aristote.  Outlines  of  tfie  philosophy  of  Àris- 
totle  compiled  by  Edwin  Wallace  (2®  éd.  considérablement  augmentée). 
Très  bonne  introduction  élémentaire,  accompagnée  des  textes  les  plus 
importants.  J.Frohsciiammer,  Ueber  (fie  Principien  (fer  aristotelischen  Philo- 

sophie uni  die  liedeutung  der  Phantasie  in  derselben.  Paraît  fait  en  vue  de  ̂  
signaler  dansAristote  le  germe  de  certaines  idées  philosophiques  modernes, 

qui  sont  celles  de  l'auteur.  Contient  néanmoins  mainte  remarque  utile 
pour  l'intelligence  du  philosophe  grec.  Dans  Hermès,  F.  Blass  a  publié 
d'importants  fragments  provenant  de  papyrus,  qu'il  attribuait  à  Théopompe, 
mais  où  Th.  Bergk  (dans  Rh.  Mus.)  a  reconnu  des  morceaux  de  la  Repu-  lO 

blique  des  Athéniens,  ouvrage  perdu  d'Aristote.  Blass  de  son  côté  (Hermès) 
a  rectifié  certaines  des  vues  de  Bergk.  On  ne  peut  plus  admettre  désormais 

qu'Aristote  ail  rédigé  cet  écrit,  ainsi  que  les  autres  Tro^iTetat,  comme  des 
notes  (urotivïjpiaTa)  à  son  propre  usage.  Le  style  môme,  dont  les  anciens  fai- 

saient cas,  prouve  le  contraire.  Wilamowitz  (dans  un  art.  sur  Damon,  fils  i^ 

de  Damonide)  s'est  occupé  d'un  passage  d'Aristote  cité  par  Plutarque;  le 
même,  dans  son  travail  mentionné  sur  Antigone  de  Caryste,  a  fait  remar- 

quer que  la  correspondance  privée  d'Aristote  paraît  ôtre  la  plus  ancienne 
qui  ait  été  jamais  publiée;  Bernays,  dans  son  livre  sur  Phocion,  a  montré 
que  les  fragments  des  lettres  du  mômeà  Antipater  ont  un  caractère  incon-  20 

testable  d'authenticité.  Gerh.  Zillgenz,  De  praedicamcntorum  quae  ab  Aris- 
totele  atictore  categoriae  nominabantur  fonte  atque  origine.  (Tirage  à  part 

d'une  Festschrift  fïir  L.  Urlichs.  Wiirzburg.)  Le  rp.  s'en  tient  sur  ce  sujet 
à  l'opinion  de  Schuppe  (Die  aristotelischen  Kategorieen).H.Siebeck  (Philol.) 
s'est  efforcé  de  montrer  comment,  dans  la  théorie  de  la  réminiscence  môme,  25 
Aristote  reste  essentiellement  platonicien.  J.  Cook  Wilso.x,  Âristotelian 

Studiea.  I.  Signale  un  certain  nombre  d'interpolations  dans  les  écrits  tant 
authentiques  que  prétendus  d'Aristote,  et  les  rend  en  grande  partie  mani- festes. Anicii  Mnnlii  Severini  Boelii  commeniarii  in  librmn  Aristotelis  ttcoI 

ipiinveictç.  Rec.  Cari  Meiseh.  Excellente  éd.  avec  trad.  et  tables.  W.  Luthe  30 
(Hermès)  a  donné  des  remarques  critiques  et  explicatives  sur  la  Métaphy- 

sique ainsi  que  sur  le  commentaire  d'Alexandre.  Le  rp.  persiste  à  ne  pas 
admettre  l'authenticité  du  livre.  A.  Stiilzle  (Bl.  bayer.  G.)  a  étudié  deux 
passages  du  môme  livre.  W.  Halbfass  a  traité  des  témoignages  de  Platon  et 

d'Aristote  sur  Protagoras,dans  un  travail  dont  le  rp.  n'admet  ni  la  méthode  35 
ni  les  résultats  (Neuc  Jahrb.).  Siwplicii  in  Aristntrlis  PhyKicnrum  libroa 

qualtunr  priorcn  comm.  VA.  Hermann  Diels  (lom(^  !)  de  l'éd.  de  l'Acad.  de 
Prusse).  Kvccdlent.  Les  ressour-es  que  ce  commentaire  offre  pour  la 

ronslituliofi  du  texte  de  la  Pbysiciue  ont  fourni  au  môme  le  sujet  d'un 
mémoire  inséré  dans  Abliandi.  Akad.  Berlin.  Shute  (Transacl.  Oxford  4o 

Philol.  Soc.)  a  examiné  la  recension  de  la  Physique  par  l'ranll  dans  un 
article  dont  le  point  «le  départ  môme  est  erroné,  mais  où  l'on  trouve  des 
renscJL'ncîncnls  utiles  sur  le  Botllcianus,  ainsi  qu«*  sur  l'édition  princeps. 
Rem.  Stokulk,  Die  ïjehre  v<mi  ineniflirhen  bei  Aristotelcs.  Travail  oxlrfi- 
memenl  approfondi,  utile  et  remarquable.  Ce  qui  regarde  les  Ihéorios  des  45 
philosophes  antérieurs  aurait  pu  repeiidanl  ôtre  relrjinché  sans  dommage. 
Arinintelin  de  vnvln  et  de  generatione  et  cnrruptione.  Rec.  Cari  Prantl.  Le  rp. 

regrette  d'axoir  à  dire  que  eellr  éd.  a  les  mômes  défauts  que  celle  de  la 
Physique,  L'appareil  est  loul  h  fait  insuffisant  en  co  qui  concerne  les 
Irrons  de  mss,,  aussi  bien  que  les  ronjeclures,  et  non  exempt  d'inexac-  so 
liliidr's;  In  ponctuation  n'a  pas  été  revue  avec  assez  «le  soin.  La  qut^stlon 
•  1  i  le  nirA  /ot/iov  doit  ôlre  ou  non  attribué  h  Nicolas  d«»  Damas  a 
c!  .e  ou  plul«H  reprise  par  Bergk  (art.  posthume  dans  Rhein.  Mus.) 
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et,  à  sa  suite,  par  F.  B<ûcheler>  et  J.  Asbach  (ibid.),  H.  Becker  (Zeils. 

ôstcrr.  G.).  kpKjrorélov;  mol  ̂ ^j/Jç,  Àristotle's  Psychology  in  Greck  and 
English,  witli  iiitr.  and  noies  by  Edwin  Wallage.  La  critique  du  texte  laisse 
beaucoup  à  désirer;  les  erreurs,  surtout  les  lacunes,  ne  sont  pas  rares  dans 

s  les  notes;  l'introduction  paraît  excellente  au  rp.,  qui,  d'ailleurs,  professe 
une  autre  opinion  sur  qqs  points.  Simplicii  in  libros  Âristotelis  de  anima 

comment.  Ed.  Michal  Hayduck  (éd.  d'Aristode  de  l'Acad.  de  Prusse,  vol.  11). 
Excellente  édition.  G.  Barco,  Aristotele  delV anima  vegetativa  e  sensiliva 
(Saggio  di  interpretazione).  Bon  et  utile  travail,  tiré  par  malheur  à  cent 

io  exemplaires  seulement.  L'auteur  est  remarquablement  au  courant  des  tra- 
vaux modernes  ;  on  peut  lui  reprocher  une  défiance  excessive  à  l'égard  des 

corrections  conjecturales.  Bernhard  Ritter,  Die  Grundprincipien  der  aris- 

totelischen  Seelenlehre.  Travail  remarquable,  où  la  doctrine  d'Aristote  est 
jugée  très  sévèrement,  sans  doute,  parce  que  l'auteur  fait  trop  abstraction 

13  de  l'histoire.  «  La  critique  de  Ritter  ne  contient,  à  mon  avis,  pas  beaucoup 
de  choses  qui  ne  soient  justes;  et  cependant  elle  est  d'une  injustice  criante 
envers  Aristole.  »  De  plus,  les  travaux  modernes  n'ont  pas  été  suffisamment 
mis  à  profit.  J.  Dembowski,  Quaesiiones  Âristotelicae  duae.  Travail  soigné, 
méthodique,  approfondi,  et  dans  sa  seconde  partie,  celle  qui  concerne  le 

20  Oviiôç,  le  meilleur  de  beaucoup  sur  ce  sujet.  La  première  concerne  le  -/otvôv 
Kt(70miipLov.  Fr.  0.  Schiebold,  De  imaginatione  disqidsitio  ex  Âristotelis  libris 
repetita.  Soigné  aussi,  mais  complètement  manqué.  E.  Mirow,  Quaestionum 

Aristotelearum  spécimen.  Essaie  de  démontrer  que  la  doctrine  d'Aristote 
sur  l'âme  est  la  même  dans  l'Éthique  à  Nicomaque  et  dans  la  Rhétorique 

23  que  dans  la  Psychologie.  K.  G.  Mighaelis,  Zu  Âristot.  De  anima,  3,  3  (Progr. 

Neu-Strelitz).  Trois  remarques  dont  aucune  n'est  approuvée  pleinement  par 
le  rp.  Le  Journ.  of  Philol.  a  publié  des  conjectures  de  J.  Gook  Wilson  sur 

le  texte  d'Aristote  et  de  Théophraste.  Âristotelis  quae  feruntur  De  coloribus, 
De  audibilibus,  Physiognomica.  Rec.  Cari  Prantl.  Le  traité  des  couleurs, 

30  précédemment  édité  par  le  même,  à  qui  il  doit  de  brillantes  corrections, 
fait  seul  la  valeur  de  cette  prétendue  recension.  R.  FoERSTER,De  Âristotelis 

quae  feruntur  Physiognomicis  recensendis.  L'auteur,  qui  possède  la  collation 
de  13  mss.  sans  compter  l'Aldine,  montre  que  le  ms.  préféré  par  Bekker  et 
Prantl  (L»)  n'a  qu'une  valeur  secondaire.  Âristoteles'  mechanische  Problème 

33  [Quaestiones  mechanicae).  Von  F.  T.  Poselger  (avec  une  préface  de 
M.  Ruehlmann).  Traduction,  introduction  et  remarques.  Il  est  singulier 

qu'Aristote  soit  donné  comme  l'auteur  de  cet  écrit  par  l'éditeur  avec  la 
même  assurance  que  si  l'authenticité  n'avait  jamais  été  l'objet  du  moindre 
doute.  Âristotelis  Ethica  Nicomachea.  Recogn.   Franz    Susemihl  <le  rp.>. 

40  Un  second  tirage,  corrigé  et  augmenté,  a  paru  en  1882.  J.  Cook  Wilson  a 

consacré  (dans  Academy)  à  cette  éd.  un  article  d'où  il  résulte  que  ni  l'édi- 
teur ni  le  critique  ne  se  sont  toujours  bien  compris  l'un  l'autre.  La  tra- 

duction anglaise  du  même  ouvrage  par  F.  H.  Peters  n'a  pas  d'intérêt  pour 
les  savants.  Les  éd.  françaises  du  8^  livre  données  par  A.  Philibert  et  par 

45  Lucien  Lévy  (cette  dernière  honorée  en  France  et  en  Angleterre  du  suffrage 
des  meilleurs  juges)  paraissent  ne  rien  offrir  de  nouveau  pour  la  critique 

du  texte.  Comme  complément  à  l'éd.  Lévy,  Charles  Thurot  a  revu  la  trad. 
de  ce  livre  due  à  son  oncle  François  Thurot,  en  l'accompagnant  de  notes 
utiles.  Ânecdota  Oxoniensia.  (Classical  séries.  Vol.  1.,  part.  1.)  The  English 

50  mss.  of  the  Nicomachean  Ethics  described  by  J.  A.  Stewart.  Méritoire;  rec- 
tifie sur  bien  des  points  les  collations  et  classifications  précédentes,  non 

sans  quelques  erreurs  cependant.  Dans  Verhandl.  der  33.  Philologenver- 
sammiung  in  Stettin,  le  rp.  a  essayé  de  montrer  que  les  trois  livres  com- 
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muns  à  la  Morale  à  Nicomaque  et  à  la  Morale  d'Eudème,  proviennent,  pour 
l'ensemble,  d'Aristote,  et  que  les  lacunes,  tant  réelles  que  présumées,  ont 
été  comblées  plus  tard,  surtout  avec  le  secours  de  la  Morale  d'Eudème. 
L.  Ollé-Laprune,  De  Aristotcleae  ethices  fundamento  sive  de  eudaemonismo 

Aristoteleo.  Le  môme,  Essai  sur  la  Morale  d'Aristote.  Le  premier  de  ces  s 
ouvrages  est  un  clair  et  bon  exposé,  parfois  un  peu  long  peut-être,  et 

accompagné  d'appréciations  qui  ne  sont  pas  toutes  incontestables.  Le  second 
reproduit  à  peu  près  les  mêmes  idées  avec  plus  de  développements  et  dans 
un  ordre  un  peu  différent.  E.  Maillet,  De  volimtate  ac  libero  arhilrio  in 
moralibus  Aristotelis  operibus.  Écrit  en  un  latin  barbare,  et,  pour  le  fond,  io 
fort  au-dessous  du  médiocre.  M.  Wetzel,  Die  Lehre  des  Aristoteles  von 
der  dislribiitiven  Gerechtigkeit  und  die  Scholastik.  Jugé  très  impartialement 
par  Baumker  dans  Pbilol.  Riinds.,  attaqué  fort  maladroitement  par  un 

champion  de  Trendelenburg,  B.  Pansch  (ibid.);  mal  au  courant  d'ailleurs. 
La  filosofia  morale  di  Aristotelc,  compenHo  di  Fr.  M.  Zanotti.  Bon  livre  d'en-  ij 
seignement,  augmenté  d'un  choix  de  passages  et  de  notes  utiles  par 
L.  Ferri  et  Fr.  Zambaldi.  J.  Th.  Pasig,  Die  Nikomachische  Elhik  des  Aris- 
toteles  vom  Stanfptinkte  der  christlichen  Moral.  Sans  importance.  C.  Butzici, 

De  llu  Aristotelea.  L'auteur  se  perd  complètement  dès  qu'il  arrive  au 
domaine  de  l'éthique.  Dans  Proc.  Cambridge  Philolog.  Soc,  Waldstein  a  îo 
éclairci,  au  moyen  des  monuments,  le  sens  de  l'expression  K/.po/jioi<Tii6; 
(Eth.  Nie.  p.  IHl)  et  proposé  de  corriger  le  mot  ̂ et;ai  (ib.).  Leopold  Schmidt, 
Die  Ethik  der  alleu  Griechen  dargestellt.  Très  bon.  Suit  un  relevé  des  obser- 

vations critiques  sur  le  texte  de  l'Ethique  à  Nicomaque,  publiées  depuis 
qu'a  paru  l'édition  du  rapporteur  dans  les  écrits  et  recueils  cités.  Le  môme  25 
a  traité,  surtout  au  point  de  vue  du  classement  des  mss.,  des  deux  Morales 
(dont  il  prépare  U!:e  édition  nouvelle),  dans  deux  Indices  scholarum  de 
Greifswald  et  dans  Rhein.  Mus.  Aristotelis  Politica,  3*  éd.  Fr.  Susemihl.  Le 

rp.  s'est  rapproché  plus  que  précédemment  du  texte  de  Bekker,  en  faisant 
usage  notamment  d'u.i  travail  d'Ad.  Busse  {De  praesidiis  Aristotelis  Poli-  30 
tica  emendandi),  qui,  à  côté  d'erreurs,  contient  des  choses  excellentes, 
notamment  dans  la  partie  qui  concerne  la  vieille  traduction  latine,  que 

Susemihl  avait  crue  d'abord  plus  fidèle  qu'elle  ne  l'est  réellement.  Morilz 
Schmidt  a  donné  une  éd.,  non  approuvée  dans  l'ensemble  par  le  rp.,  «lu 
livre  I  de  la  Politique  dans  un  Index  schol.  d'Iéna.  Notes  sur  le  texte  du  3o 
même  ouvrage  dues  à  H.  Jackson  et  J.  Cook  Wilson  (Journal  of  Ph.), 
W.  Ridgeway  (Proc.  Cambridge  Philol .  Soc.  et  Cambridge  University  Reporter), 
IL  Jack.son  (Proc.  Cambr.  Phil.  Soc),  lleitland  (ib.),  Tvrrell  (llermalhena), 

A.  Croiset  (Ann.  Assoc  Et.  grecques).  Aristoteles'  Polilik.  Ucbcrselzt  und 
erlaulert  von  J.  II.  von  KmciiiiANN.  Peu  recomniaudablc,  quoiqu'il  y  ait  de  u 
bonnes  remarques  do  détail.  A.  C.  Bradlry,  Aristotle's  ro)ueption  of  the  state. 
Livre  très  remarquable,  excellente  appréciation  au  point  de  vue  delà  poli- 

tique modomn.  B.  BrEcnsKN.sciiUKTz  (dans  Festschrift  zur  2.  Sàcul.  des 
Friedrirh-Werderschen  (iymn.  zu  lierlin)  a  p  iblié  des  éludes  sur  la  Poli- 

tique d'Arislotr»,  où  il  cherche  (pIulAt  qu'il  ne  réussit)  à  montrer  :  i"  que  i, 
le  plan  de  la  Politique  n'a  pas  encore  été  éclairci  et  ne  le  sera  peut-être 
jamais;  2" que  le  fragment d'AréioK  Didymc, dans Slobée, n'a  point  sa  source 
dans  l'ouvrage  d'Aristote.  Ilerinc»  contient  un  petit  article  d'K.  Zellcr('Zur 
GcHchichle  der  plalonischen  und  aristotolischen  Schriflen'),  d'où  il  parait 
résulter  qu'Kudènie,  dans  sa  Morale,  s'est  souvenu  de  plusieurs  passages  de  :^ 
la  Politique.  Les  Ann.  Kac  Bordeaux  ont  publié  plusieurs  travaux  d'Kggcr 
et  d'Ilauréau  qui  ronroriieiit  rEcoiioinique  d'Aristote  (ou  de  Théophraste), 
notamment  son  authenticité  cl  ses  traducteurs  latins.  Des  passages  do  U 
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Rhétorique  ont  été  étudiés  par  0.  Riemann  (Revue  de  Philol.)  et  Fr.  Susemihl 
(dans  les  Mélanges  Graux),  qui  a  eu  surtout  pour  objet  de  recommander  à 

l'attention  des  remarques  et  conjectures,  à  tort  négligées,  de  Ch.  Thurot. 
Une  édition  de  la  Politique  par  Fr.  Buandscheid  (avec  trad.  allemande  et 

s  commentaire)  est  tout  à  fait  sans  valeur.  Jacob  Bert^ays,  Zioei  AbhanJlungen 
ûber  die  aristotelische  Théorie  des  Draina.  Réimpression  très  bienvenue. 
La  question  de  la  catharsis  a  été  traitée  de  nouveau  par  H.  Siebeck  (Jahrb.), 
R.  Philippson  (Neue  Jahrb.,  remarquable  article  sur  la  crainte  tragique  dans 
Aristote),  L.  Bauer  (Bl.  bayer.  G.),  ainsi  que  par  A.  Stelxberger  [De  catharsi 

^0  tragica  et  qualis  eafîal  in  Euripi'Hs  fabulis  :  rien  de  nouveau  et  des  incon- 

séquences) et  Bernhard  Arnold  [Lessing's  Emilia  Galolli  in  ihrem.  Verhalt- 
mss  zur  Poelik  des  Arisloleles  uni  zur  hamhurgischen  Dramaturgie  :  très 

digne  d'attention).  La  Poétique  a  fourni  encore  le  sujet  d'un  programme 
absolument  sans  valeur  de  R.  Klobasa  et  d'un  travail  manqué  de  Joseph 

^s  Haupt  (sur  le  rapport  de  la  poésie  et  de  l'histoire  d'après  Aristote),  inséré 
dans  l'Almanach  de  l'Acad.  de  Vienne.  Voir  encore  les  articles  deFr.  Suse- 

mihl (sur  Timothée  de  Milet,  dans  Rhein.  Mus.),  de  Wecklein  (ib.),  de 
J.  Bywater  (Atacta,  dans  Journ.  of  Phil.).  J.  M.  Stahl,  De  tragoefiiae  primordiis 
et  incrementis  ah  Âristotele  adunibratis    (Index  lect.  Munster).  Relevé  des 

20  observations  sur  le  texte  de  la  Poétique  dues  tant  à  ce  philologue  qu'à 
ceux  qui  ont  été  cités  précédemment  et  à  d'autres  encore.  C.  Quossek 
[Jahresb.  der  Crefelder  Realschule)  a  confronté  la  'Defence  of  Poesy'  de 
Sidney  avec  la  Poétique  d' Aristote.  Les  Transactions  of  the  Cambridge  phil. 
Soc.  contiennent  un  rapport  de  H.  Jackson  sur  les  travaux  de  1880  relatifs 

25  à  Aristote.  Bywater  a  donné  une  édition  critique  extrêmement  bienvenue 

de  la  Vie  d'Aristote  par  Diogène  de  Laërte.  Les  Philologische  Untersuchungen, 
publiées  par  Kiessling  et  Wilamowitz,  contiennent  un  travail  sur  les  bio- 

graphes grecs,  où  il  est  question  des  sources  de  la  vio  d'Aristote.  Friedrich 
Dieterici,  Ueber  die  sogenannte  Théologie  des  Aristoteles  bei   den  Arabern 

30  (et  éd.  de  cet  ouvrage  par  le  même,  qui  promet  aussi  une  traduction  dans 

un  délai  très  court).  Cet  écrit  d'un  néoplatonicien,  mêlé  d'éléments  aristo- 
téliques, nous  a  été  conservé  dans  une  traduction  en  arabe  qui  paraît  dater 

du  2*  quart  du  O'^  siècle;  il  est  d'une  haute  importance  pour  l'histoire  des 
études    au  moyen  âge.  0.  Bardenhewer,   Die  pseiih-aristotclische  Schrift 

3o  ùber  das  reine  Gute  bckannt  unter  dem  Namcn  liber  de  causis.  Excellente 
éd.  avec  paraphrase  allemande  et  vieille  traduction  latine  de  cet  extrait 
arabe  de  la  (TxoiydMTt^  BzokoyLv/n^  attribuée  à  Proclos.  Cet  extrait,  antérieur, 
et  sans  doute  de  beaucoup,  au  12^  siècle,  a  été  fort  étudié  au  moyen  âge, 

bien    qu'on    ait   su    de  bonne  heure  qu'il  n'était  pas  d'Aristote,  et  que 
40  S.  Thomas  d'Aquin  en  ait  même  reconnu  la  véritable  origine.  ̂   Complément 

du  rapport.  Th.  Gomperz  (dans  Wiener  Stud.)  a  traité  de  l'Académie  et  de 
ses  attaches  prétendues  au  parti  macédonien,  à  propos  du  Phocion  de  Ber- 
nays.  Voir  aussi  l'article  étendu  deF.  Blass  sur  le  même  livre  dans  Gotting. 
gel.  Anz. Celui  du  rp.,sur  Zenon  de  Citium  (Neue  Jahrb.),  traite  à  la  fin  des 

43  rapports  d'Aristote  avec  l'Académie.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchungen  zu 
Cicero's  philosophischen  Schriften,  2^  partie.  Ce  savant  et  ingénieux  ouvrage 
contient  quelques  propositions  relatives  à  Aristote,  qui  sont  mentionnées  et 
en  partie  réfutées  par  le  rp.  Une  des  remarques  critiques  de  Gomperz 

(Wiener  Stud.)  a  rapport  à  l'Élégie  à  Eudème.  Le  volume  I,  partie  3,  des 
50  Anecdota  Oxoniensia,  renferme,  avec  une  bonne  introduction,  une  collation 

enfin  complète,  due  à  Richard  Shute,  des  mss.  suivants  du  livre  VU  de  la 
Physique:  Paris.  1859  (transcrit  intégralement);  Paris.  1861  et  2033;  un 

ms.  de  la  Bodléienne.  Un  article  d'Erwin  Rohde  ('Sardinische  Sage  von  den 
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Neunschlafern')  peut  servir  de  commentaire  à  la  Physique,  4,  41  (218  b., 
21  sqq.).  Franz  Brentano  (Sitz.  Wiener  Akad.)  et  E.  Zeller  (Sitz.  Berliner 

Akad.)  ont  traité  divers  points  de  la  psychologie  d'Aristote.  Guethling,  Die 
Lehre  des  Ahstoteles  vou  den  Scrlentheilen.  Contredit  par  le  rp.  sur  la  plu- 

part des  points.  Sosimerfeld  (Jahresb.  des  Gymn.  Gross-GIogau)  a  rapproché  o 

la  psychologie  de  Beneke  de  celle  d'Aristote.  Hermès  a  publié  d'excellentes 
recherches  critiques  d'Emil  Thomas  sur  le  texte  d'Aristote,  notamment  de 
la  Morale  à  Nicomaque.  Dans  Neue  Jahrb,  Moriz  Schmidt  est  revenu  sur  le 

texte  du  1"  livre  de  la  Politique  dans  un  article  dont  l'appendice  contient 
des  conjectures  nouvelles.  Fr.  W.  Aug.  Mullach,  Fragmenta  philoaophorum  lo 
Graecorum,  t.  3.  Ne  satisfait  pas  aux  exigences  les  plus  modestes.  Sur  le 
texte  de  Théophraste,  voir  une  correction  conjecturale  de  Wilson  dans 

l'article  déjà  cité  de  Journal  of  Phil. 
LATEINISCHE    KLASSIKER.    Les    lettres    de    Cicéron    (1879-1880) 

[hvan  Muller].  Ludwig  Gurlitt,  De  M.  Tidlii  Ciceronis  epistvlis  earumque  15 

pristina  collectioue.  A  l'appui  de  la  thèse  de  C.  Fr.  Ilermann,  qu'il  n'y  avait 
à  l'origine  «  qu'une  seule  collection  provenant  d'un  seul  et  môme  éditeur, 
laquelle  comprenait  toutes  les  lettres  qui  nous  sont  parvenues,  les  lettres 

à  Quintus  elles-mêmes,  à  l'exception  des  16  livres  à  Atlicus.  »  Travail  ingé- 
nieux, sinon   toujours  clair,  et  où  beaucoup  de  choses  sont  expliquées  io 

mieux  qu'elles  ne  pourraient  l'être  à  l'aide  d'une  autre  hypothèse.  L'auteur 
a  traité  ensuite  spécialement  de  la  correspondance  avec  Brutus,  dans  Neue 

Jahrb.    Anton  Viertel,  Die  Wiederauffiivhiug  von  Cicero's  Briefen  durch 
Petrarca.  Travail  distingué,  qui  prouve  jusqu'à  l'évidence  que  Pélrarciue 
n'a  eu  aucune  connaissance  des  Lettres  familières.  L'auteur  est  revenu  sur  2S 
le  môme  sujet  dans  Neue  Jahrb.,  à  propos  du  mémoire  publié  par  Voigt 
dans 'Berichte   iiber  die  Verhandlungen  der   kônigl.   sachsischen  Gesell- 

schaft  der  Wisscnschaftcn  zu  Leipzig',  lequel  mémoire  aboutit  dans  l'essen- 
tiel, comme  sur   maint   point  de   détail,  aux   mômes    conclusions.  Voir 

encore  un  article  de  L.  Mendelssohn  (Neue  Jahrb.)  et  un  de  F.  Riihl  (Rhein.  30 
Mus.).  Fr.  Biicheler  (Conjcclanea   dans  Rhein.   Mus.)  a  proposé  diverses 

corrections  de  texte,  et  soutenu  qu'au  temps  où  Asconius  écrivait  ses  com- 
mentaires, le  recueil  des  Lettres  à  Atlicus  n'était  pas  encore  publié,  ̂ f.  Ttdlii 

Ciceronis  epistulae  selectae  temporum  ordine  composilae.  Fiir  d.  Schulg... 
von  K.  F.  SuKPFLE.  8«  éd.  remaniée  par  Ernsl  Boeckel.   Réédition   rendue  35 
nécessaire  par  un  succès  prolongé  et  fort  bien  exécutée.  Pour  la  consti- 

tution   du  texte,  l'éditeur  s'en    tient  aux   princi|)es   posés  |)ar  Baitor  et 

lioiïmann,  ce  qui  s'excuse  et  s'explique  sul'lisannnent  par  l'incertitude  où 
est  encore  la  science  quant  aux  vraies  sources  du  texte  des  Lettres.  Autre 
choix   des  mômes,  V  éd.  Friedrich  Hofpm.vnn  (l.  1).  Bon.  Friedrich  Schmidt,  W 

/iir  Kritik  und  Erkldrung  der  Uriefe  Cicero's  an  Atlicus.  Un  bon   nombre 
de  remarques  dignes  d'aîlention.  The  Corresponlence  of  M.  TuHim  Cicero, 
nrrnnfjrd  accordiuij  to  ils  chrouidntjicdl  order  (' with  a  re\isioii  of  IheTcxl, 
a  Commenlary,  and  introduclory  Essays  on  Ihc  life  of  Cicero,  and  Ihe  stylo 

of  his  lolters').  By  Rob<'rl  Yeherlon  TvnnF.i.L  (vol.  1).  L'éditeur  paraît  assez  45 
peu  au  courant  des  travaux  modernes;  ainsi,  il  ignore  l'existence  du  ms.  de 
Tours  décrit  par  Thurol.  Son  commentaire  critique  est  fort  intéressant  cl 
l'riîcrme  un   bon  nombre  de  conjectures  originales.  M.  (iitibauer  (dans 

\\  l'-ner  Stud.)  a  proposé  de  nombreuses  corrections  au  texte  du  livre  10  «les 
Lettres  familières:  un  petit  nombre  sont  dignes  <Ie  remarque.  Autres  con-  :;) 
jerlures,  très  nombreuses,  de  C.obel  dans  Mnemosyne;   le   môme  (ibid.)  a 

défendu  l'autbenticilé  de  la  correspondance  avec  Brutus.  Joh.  (!orn.  (îer. 
Boor,  Ohnervntionrn  rriticae  ad  M.  TuUii  Ciccrovit  epigtoioK.  A  recommander 
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à  tous  ceux  qui  étudient  les  lettres  de  Gicéron.  Relevé  des  remarques  déta- 
chées dues  à  Sp.  Vassis  (Athinéon),  A.  Goldbacher  et  J.  Rathay  (Wiener  St.), 

Lehmann  (Hermès),  G.  Siesbye  (Opuscula  philol.  ad  Madvigium),  Goldbacher 
(Zeits.  osterr.  G.),  Otto  Schmidt  (Rhein.  Mus.).  Th.  Vallauri,  De  TuUiana 

s  eloquentia.  Conférence  fort  vivement  écrite  en  dépit  de  l'âge  avancé  de 
l'auteur;  d'ailleurs  intéressante  surtout,  à  ce  qu'il  semble,  par  de  véhé- 

mentes tirades  contre  la  philologie  allemande  et  Th.  Mommsen  en  parti- 
culier. 

ALTERTHUMSKUNDE.i.L'épigraphie  grecque  (1878-1882)  [Hermann 
lO  Roehl].  <Une  analyse  de  ce  rapport,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  154  pages, 

et  dont  la  forme  est  en  général  celle  d'un  catalogue  méthodique,  serait 
presque  aussi  longue  que  le  rapport  même.  A  quiconque  s'occupe  d'épi- 
graphie  grecque,  cette  partie  du  Jahresbericht  sera  indispensable,  et  elle 

sera  riche  en  renseignements  môme  pour  ceux  qui  n'ont  de  l'allemand 
^5  qu'une  connaissance  très  superficielle.  Nous  nous  abstiendrons  généra- 

lement de  mentionner  les  inscr.  qui  n'auront  pas  un  intérêt  particulier; 
presque  toutes,  d'ailleurs,  ont  été  publiées  dans  les  recueils  périodiques 
dont  la  Revue  des  Revues  donne  la  substance  à  ses  lecteurs.  Les  inscriptions 

contenues  dans  le  nouveau  Corpus  de  l'Acad.  de  Berlin  ont  été  omises  de 
20  parti  pris  dans  le  rapport  même,  ainsi  que  la  plupart  des  travaux  qui  les 

concernent  et  ont  été  déjà  mis  à  profit  dans  ce  grand  recueil.  L'ouvrage  de 
Kaibel  n'y  est  cité  que  pour  les  inscriptions  qui  n'avaient  pas  été  précé- 

demment publiées.  Les  vases,  les  poids,  les  sceaux,  les  inscriptions  funé- 
raires insignifiantes,  sont  négligés;  un  choix  a  été  fait  parmi  les  inscr.  chré- 

23  tiennes.  Après  un  préambule  traitant  des  généralités,  un  chapitre  est  con- 
sacré à  chaque  province  (Attique,  etc.);  et,  quand  il  y  a  lieu,  ce  chapitre 

est  subdivisé  en  articles  afférents  à  chaque  nature  d'inscriptions  (éphé- 
biques,  etc.).  Les  inscriptions  sont  classées  autant  que  possible  d'après  leur 
provenance. >  G.  Kaibel,  Epigrammata  graeca  ex  lapUUbus  conlecta.  Aux 

30  compléments  donnés  dans  Rhein.  Mus.,  le  rp.  en  ajoute  quelques  autres. 

FoucART,  Mélanges  d'épigraphie  grecque.  Recueil  de  douze  travaux  anté- 
rieurement publiés,  dont  un  a  été  notablement  rémanié.  E.  L.  Hicks, 

A  Manual  of  Greek  historical  inscriptions.  Ouvrage  d'enseignement,  plutôt 
que  de  science  originale;  renferme  pourtant  quelques  anecdota  et  des  colla- 

35  tions  nou\ elles. Emiliano  Sarti  ed  alcuni  framnienti  postumi  degli  studi  di  lui, 

per  G.  Pellicioni.  Renferme  un  chapitre  sur  l'épigraphie  grecque.  Les  Bei- 
trâge  zur  Kunde  der  indog.  Spr.  contiennent  un  certain  nombre  de  tra- 

vaux en  partie  très  méritoires  sur  l'épigraphie  au  point  de  vue  de  la  dia- 
lectologie. 0.  E.  TuDEER,  De  dialectorwn  graecarum  digammo  teslimonia 

w  inscr iptionum.  Plus  d'application  à  être  complet  que  de  critique.  C.  T.  Newton, 
Essays  on  Art  andArchaelogy.  Articles  destinés  au  grand  public,  extraits  de 
la  Contemporary  Review.  Dans  Satura  philologa  H.  Sauppio...,  F.  Blass  a 

expliqué  d'une  ̂   manière  satisfaisante  les  fautes  d'orthographe  comme 
êao-Tjjo-a,  Ivyu; ,  o).'-»vma,  et  montré  que  le  K  avait  la  valeur  de  (t^  (non  Sa). 

i'6  Mondry  Beaudouin  (Ann.  Fac.  Bordeaux)  a  contesté  cette  dernière  propo- 
sition. M.  Geyer,  Observationes  epigraphicae  de  praepositionum  graecarum 

forma  et  usu.  En  dehors  des  inscriptions  attiques,  l'auteur  a  travaillé  sur 
des  matériaux  trop  peu  nombreux.  Il  traite  notamment  de  l'élision,  de 
l'assimilation,  de  «pf)K,  o-vv  et  w;  chez  les  Attiques.  ̂   Sylloge  inscriptionum 

50  Atticarum  in  usum  schol.  acad.  comp.  H.  Droysen.  Une  quarantaine  d'ins- 
criptions, la  plupart  publiées  telles  quelles,  avec  leurs  lacunes.  Van 

Herwerden,  Lapidum  de  dialecto  Attica  testimonia.  Le  rp.  relève  en  parti- 
culier ce  qui  concerne  sOvouç  pour  eCvot,  oliov  pour  oliyov^  et  les  conjonc- 
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lions  finales.  A  compléter  et  rectifier  en  beaucoup  de  points  avec  le  secours 

d'O.  Riemann  (Bull.  corr.  hell.  et  Revue  de  philol.).  Voir  encore  Ditten- 
berger  (Hermès)  sur  le  nom.  pluriel  des  noms  attiques  en  eu;.  H.  J.  J.  Maassen 
a  traité  du  v  paragogique  dans  les  inscriptions  (Leipziger  Stud.).  Le  droit 

public  athénien  a  été  étudié  d'après  les  inscr.  par  W.  Hartel  (Sitz.  Wiener  » 
Akad.)  ;  plusieurs  questions  de  chronologie,  agitées  par  Unger  (Philol.  et 
Herm.)  et  Usener  (Rh.  Mus.).  Dans  Dissertationes  philol.  ArgentoratenseSy 

on  trouve  un  bon  travail  d'Adam  Reusch,  De  diebus  contioîium  ordinariarum 
apud  Alhenienses.  Dans  Comment. philol.  in  hon.  Th.  Mommseni,  Dittenberger 

a  traité  de  l'ère  attiquc  des  Panathénaïdes.  La  question  du  nombre  et  des  <d 
fonctions  des  scribes  attiques  a  été  débattue  par  C.  Schaeper,  De  acribis 
senatus  popnlique  Aiheniensium ;  Hille  (Leipz.  St.).  G.  Gilbert  (Philologus). 

Dans  Neue  Jahrb.,  Buttner-Wost  s'est  occupé  des  monnaies,  mesures  et 
poids  mentionnés  sur  les  inscr.  antérieures  à  Euclide.  Los  insc.  attiques  les 

plus  intéressantes  publiées  dans  la  période  qu'embrasse  le  rapport  parais-  <3 
sent  être  :  un  décret  de  61  lignes,  relatif  aux  offrandes  de  prémices  à  faire  à 
Eleusis  (voir  Foucart,  Bull.  corr.  hell.);  des  fragments  de  didascalies  comi- 

ques et  tragiques  (voir  Koehier,  Mittheil.)  ;  des  fragments  de  la  plus  ancienne 
inscr.  éphébique  connue,  remontant  à  01. 118,  4  (v.  le  même,  ibid.).  ̂   On 

a  trouvé  à  Olympie  des  inscr.  en  l'honneur  des  vainqueurs,  mentionnés  par  2^ 
Pausanias,  Xénoclès  de  Ménale  et  Aristion  d'Épidaure;  les  monuments 
étaient  de  Polyclète  le  jeune  (voir  E.  Curtius  et  Treu,  Archaol.  Zeit.). 
Dittenberger  (Arch.  Zeit.)  a  fait  connaître  plusieurs  inscriptions  olympiques 

qui  ajoutent  quelque  chose  à  ce  que  l'on  savait  d'IIérode  Alticus.  Des  inscr. 
achéennes  publiées  par  Martha  (Bull.  corr.  hell.)  offrent  des  accusatifs  de  î5 

la  3*décl.  en  e;.  Nous  citerons  encore  :  un  fragment  do  T'edictum  Diocle- 

tiani  de  pretiis*  (voir  Joh.  Schmidt,  Mittheil.);  une  inscr.  relative  à  une 
dette  contractée  par  la  ville  d'Orchomène  envers  une  femme  de  Thespies 
(voir  Foucart,  Bull.  corr.  hell.)  ;  une  lettre  du  roi  Philippe  III  qui  accorde 

une  exemption  d'impôts  aux  habitants  d'Abae  (Bilco,  Bull.  corr.  hell.);  un  30 
traité  d'alliance  entre  les  Phocidiens  et  les  Béotiens  (Lolling,  Mittheil.); 
une  inscr.  de  Drymaea,  qui  nous  fait  connaître  les  noms  de  plusieurs  villes 

de  la  région  de  l'Oeta  (Beaudouin,  Bull.  corr.  hell.)  ;  un  décret  des  Delphions, 
relatif  à  l'emploi  d'une  somme  donnée  à  la  ville  par  Atlalell  (Haussoullier, 
Bull.  corr.  hell.);  établissement  d'une  sympolitie  entre  les  habitants  de  35 
Stiris  et  ceux  de  Médéon  (Beaudouin,  ibid.  :  à  la  3'  pwrs.  pi.  do  l'impératif, 
ÎTravôûj  sert  pour  le  moyen,  ÎTTâvOwv  pour  le  passif);  un  sénatus-consulte  du 
tempH  de  la  Hépui)lique  (Latischeff,  Bull.  orr.  hell.);  une  longue  inscr. 

aussi  intéressante  pour  la  grammaire  (pie  pour  l'histoire  do  Larisse  (Lolling, 
Mittheil.);  des  feuilles  de  plomb  portant  des  questions  adressées  h  l'oracle  40 
(le  I)odon«  (Carapanos,  Dndnnc  et  ses  ruines)  ;  décret  des  Abdéritains  rendu 

à  la  suite  d'une  ambassade  à  Home  (Pottier  et  Hauvette-Besnault,  Bull.  corr. 
hell.);  une  inscr.  qui  intéresse  l'histoire  de  la  monnaie  et  du  commerce  à 
Olbia  (.Mordtmann,  Hermès;  cf.  Dittenberger,  ibid.);  un  long  décret,  en 

langue  dorienne,  des  Chersonésiens  en  l'honneur  de  Diophante,  général  do  45 
Mithridate  Eupator,  dont  il  relate  de  nombreux  exploits  (voir  Foucart,  Bull, 
corr.  hell.j. 

^^  2.  L'histoire  de  la  science  de  l'antiquité  classique  [C. Bur- 
siauj.  Cari  Beruhard  Stark,  Sygtematik  und  (ieschichte  dcr  Archaologie  der 

Kun$t.  Ce  dernier  volume,  publié  et,  à  ce  qu'il  parait,  terminé  a|)rès  la  so 
mort  de  l'auteur,  contient  la  (in  de  l'histoire  des  éludes  arrhétdogiqucs  jus- 

qu'en 187K.  Deux  tables  soigneusement  faites  en  rehaussent  encore  la 
valeur.  Zur  (ieschichte  der  Kumtjlichen  Museni  in  Berlin.  Ouvrage  d'une 
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douzaine  d'auteurs,  entre  autres  J.  Friedlànder  et  E.  Curtius;  magnifique 
publication.  S.  Reinach,  Catalogue  du  Musée  impérial  d'antiquités  <de 
Constantinople>.  Catalogue  sommaire  qui  sera  suivi  d'un  plus  complet,  par 
le  môme  auteur,  mais  qui  par  lui-même,  et  surtout  par  les  courtes  notes 

5  qui  l'accompagnent,  est  déjà  fort  bienvenu.  K.  Bernhard  Stark,  Vortràge 
und  Aufsàtzc  ans  dem  Gebiete  der  Àrchàologie  und  Kunstgeschichte 
(ouvrage  posthume  publié  par  Gottfried  Kinkel).  Contient  entre  autres 

choses  des  opuscules  ou  discours  sur  l'enseignement  de  l'esthétique  et  de 
l'histoire  de  l'art,  sur  Creuzer,  Bôckh,  H.  Kôchly.  Theodor  Birt,  Das  antike 

^0  Buchwesen  in  seinem  Yerhàltniss  zur  Litcratur  (Mit  Beitragen  zur 
Textgeschichte  des  Theokrit,  Catull,Properz  und  anderer  Autoren).  Ouvrage 

dont  les  conclusions  générales  sont  acceptées  par  le  rp.,  bien  qu'il  trouve 
à  redire  à  maint  détail,  notamment  à  plusieurs  interprétations  ou  resti- 

tutions de  textes  classiques.  L'auteur  montre  qu'à  partir  de  l'époque  alexan- 
15  drine,  l'usage  introduit  dès  lors  de  limiter  les  dimensions  des  rouleaux  de 

papyrus,  usage  d'où  résulta  la  nécessité  de  diviser  en  livres  les  écrits  des 
anciens  auteurs,  exerça  une  influence  sur  la  littérature  des  Alexandrins 
comme  sur  celle  des  Romains.  Quand  le  papyrus  eut  cédé  la  place  au  codex 

sur  parchemin,  d'autres  effets  résultèrent  de  cette  substitution  ;  la  division  en 
20  livres,  notamment,  fut  souvent  altérée.  Pour  la  ligne  normale  des  rouleaux 

de  papyrus,  l'auteur  admet,  après  Graux,  le  nombre  de  lettres  de  l'hexa- 
mètre (de  32  à  41).  Le  rp.  indique  à  ce  propos  comme  important  complément 

aux  recherches  de  Graux,  surtout  pour  ce  qui  regarde  Démosthène,le  tra- 

vail de  W.  Christ  sur  l'éd.  atticienne  de  cet  orateur  (Abhandl.  bayer.  Akad.). 
25  Les  Sitz.  Wiener  Akad.  contiennent  un  travail  de  Joh.  Hiimer  sur  les  Epi- 

tomae  du  grammairien  Virgilius  Maro.  <Dans  ce  qui  concerne  le  moyen 
âge  et  les  temps  modernes,  nous  négligeons  ce  qui  a  le  moins  directement 
rapport  à  rantiquité.>  Friedrich  Schmidt,  De  Einhardo  Suetonii  imitatore. 

Progr.  de  Bayreuth.  Dans    un  article   de  R.  Fôrster  ('Zur  Handschriften- 
30  kunde  und  Geschichte  der  Philologie'  dans  Rhein.  Mus.)  est  réfutée  l'opi- 

nion qu'il  existait  encore  au  moyen  âge  des  ouvrages  d'Ennius  et  de 
Naevius;  on  y  trouve  aussi  une  très  utile  liste  des  catalogues  de  livres  du 

moyen  âge  parvenus  à  la  connaissance  de  l'auteur.  Poelchau,  Das  Bii- 
cherwesen  im  Mittelaller.  Compilation,  où   les  erreurs  ne  manquent  pas. 

33  Sp.  LambrOS,  E'/ÔSTi;  izpb^  Tflv  ̂ ovy^'i»  'wv  ÈWijvtov  jcspl  T/j;  zl;  tô  Aytov  Ôpo; 
à;ro(rTo)>^;  aùroO  xarà  to  Qspo;  roO  4880  (traduit,  fort  négligemment,  par 
A  Boltz  sous  ce  titre  :  Die  Bibliotheken  der  Klôster  des  Athos).  Dans  cet 

opuscule  de  32  pages,  l'auteur  rapporte  qu'il  a  visité,  avec  ses  auxiliaires, 
les  bibliothèques  de  20  couvents,  et  en  a  dressé  le  catalogue  comprenant 

40  5,759  mss.  et  formant  environ  2,500  pages.  Les  mss.  des  deux  grands  cou- 

vents de  Lavra  et  de  Vatopédi  n'ont  pu  être  catalogués.  Les  palimpsestes 
sont  très  peu  nombreux  et  sans  importance.  Sauf  des  scolies  d'écriture 
relativement  moderne  et  de  très  rares  mss.  des  classiques,  la  philologie 

ancienne  a  fort  peu  à  recueillir  dans  ces  bibliothèques.  Parmi  les  anec- 

43  dota  dont  l'auteur  promet  la  publication,  on  remarque  des  recueils  de 
proverbes,  un  fragment  d'une  compilation  zoologique  de  la  collection  de 
Constantin  Porphyrogénète,  de  la  grammaire,  de  la  musique,  un  important 

fragment  géographique  sur  l'Inde,  un  recueil  d'énigmes.  Une  partie  du 
même  rapport  a  trait  à  l'archéologie  de  l'art.  H,  W.  Reigh  (dans  Festgruss 

50  dem  Rektor  des  Gymn.  zu  Niirnherg...  H.  Heerwagen)  a  fait  connaître  les 

palimpsestes  de  la  Bibliothèque  universitaire  et  nationale  d'Athènes.  Il  y  en 
a  huit,  pour  le  déchiffrement  desquels  il  a  dû  se  borner  à  l'emploi  de  la 
loupe;  sur  ce  nombre,  il  y  en  a  deux  qui  intéressent  la  philologie  classique, 
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l'un  OÙ  l'on  reconnaît  des  commentaires  sur  Aristote  et  Porphyre,  l'autre 
où  la  nouvelle  écriture  cache  des  écrits  de  Philon.  L.  Duchesnk,  De  coii- 
cibiis  mss.  grnecis    PU  II  in  hiblioiheca  Alexandrino-Yaticana.  Ces  mss. 

sont  au  nombre  de  54;  les  ouvrages  classiques  sont  en  minorité  et  d'écri- 
ture relativement  récente.  Charles  Graux  (Arch.  Missions)  a  donné  un  excel-   5 

lent  catalogue  des  mss.  grecs  de  Copenhague.  Charles  Graux,  Essai  sur  les 

origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial  (46*  fasc.  de  la  Bibl.  de  l'École  des  hautes 
études).  Vrai  modèle  d'exactitude  et  de  soin,  abondance  de  renseignements, 
attrayante  introduction  sur  la  Renaissance  des  études  grecques  en  Espagne. 

Dans  Hermès,  Paul  Pulch  a  tenlé  d'établir,  et  établi  en  effet,  selon  le  rp.,  io 
que    la    main    à  laquelle  nous  devons    le  Violarium  attribué  à  Eudocia 

est  celle  même  de  l'auteur;  que  le  lexique  de  Phavorinus,  publié  à  Bâle 
en  1538,  a  été  une  de  ses  sources,  et  que  c'était  un  Cretois  nommé  Cons- 

tantin Palaeokappa,  précédemment  moine  dans  un  couvent  de  l'Athos  sous 
le  nom  de  Pacôme.  P.  Hugo  ScHMm,  Catalogus  codicum  mss.  in  hiblioiheca  ts 

monaslerii  Cremif'anensis  ord.  S.  Bcnedicli  asservatorum  (3*  l'asc).  Le  seul 
ouvrage  classique  qui  soit  cité  par  le  rp.  est  la  xv  héroïde  d'Ovide.  Un  ms. 
de  Darès,  un  contenant  le  Piiénix  de  Lactance.  Georg  Voigt,  Die  Wiederbe- 
lebung  des  classischen  Allerthuins  oder  das  erste  Jahrhunderl  des  Iluma- 
nismus  (2'  éd.  remaniée).  Le  plus   important  ouvrage  sur  le  sujet.  Addi-  W 
lions  et    modifications  notables.  Ad.  Holm,  //  Rinascimento  Ilaliano  e  la 
Grecia  anlica.  Discours,  considérations  générales  sur  le  caractère  de  la 

Renaissance.  L'expression  «  Renaissance  des  beaux-arts  »  se  trouve  déjà 
dans  le  Dictionnaire  français  de  Furetière  (1708).  CI.Baeumker,  Quibus  anti- 
quis  auctoribus  Petrarca  in  conscribendis  Reruni  memorabiliuni  libris  usus  in 
sit  (Pars   prior).   Utile  et   soigné.  Notons  encore   le  travail  de  G.  Voigt 
(Abhandl.  bayer.  Akad)  sur  les  Lettres  de  Pétrarque;  un  livre  attrayant  et 
et   très    recommandable    de  G.  Kokuti.ng    sur    Boccace  ;    un    mémoire    de 

C.  A.  CoMBi   (Inslituto  Veneto)  sur  l'humaniste  Vergerio  ;  un  discours  peu 
convaincant  de  Carlo  Giambelli  sur  les   falsifications  d'Annius  de  Viterbe  30 

(qui,  d'après  lui,  n'aurait  été  que  dupe);  une  dissertation  de  Paul  Buchholz 
sur  les  sources  des  Décades  d'histoires  de  Flavius  Blondus;  un  travail  de 
Theodor  Schreiber    (Berichle   dcr   Siichsischen  Gesells.)   sur  les  comptes 
rendus  des  fouilles  de  Flaminio  Vacca,  qui  y  sont  utilement  reproduits  dans 
leur  forme  originale;  la  soignée  et  intéressante  monograi)hie  de  Muret,  par  35 

Charles  Dejob;  l'opuscule  (destiné  principalement  au  grand  public)  de  Fri- 
dolin  Hoffmann  sur  Isaac  Casaubon  (dans  le  Ilistorisclws  Taschenbuch  de 

Raumer,   aujourd'hui    sous    la   direction  de  W.  H.  Riehl)  ;   les   savantes 
recherches   de  Tamizey  de   Lahroque  sur  les  corresj)ondants  de  Pciresc 
(J.  J.  Bouchard,  Saumaise,  etc.);   diverses  publications  allemandes  sur  les  \o 
humanistes  Karoch  de  Lichlenberg,  Murmellius,  Popoii  (ou  Bopo),  Konrad 

Celtes    (ou    Cellisj,   Werner   de   TluMnar;    l'édition    princeps   donnée   par 
A.  ZiNGKiiLF.  de   divers  poèmes   latins   cks  15"  et  10*  siècles;    les   travaux 
d'Ad.  HoHAwiT/  sur  l'humanisme  à  Vienne,  et  sur  Erasnuî;  de  J.  B.  Kan,  sur 
le  mènje;  de  K.  v.  Halm  (Sit/.  bayer.  Akad.)  sur  Jusle-Lipse;  de  Fr.  W.  Ebk-  45 
LiN<;  sur  FriiMlrich  Taubmann.  On  a  publié  ch^s  l(;llres  inédites  de  Scipiuu 

MalTei,  ain.si  (|ue  de  F.  A.  W'olf.  Angelo  .Mai  a  été  le  sujet  <Ie  <leux  biogra- 
phies.   Ernst   Clhtius,  Altcrthum  und  (îegvnuuirt.  Plusieurs  d»'  ces  beaux 

essais  sont   «les  éloges  d'érudils  (K.  O.  .Millier,  Brandis,  Bik-kh,  M.  Leuke, 
A.   Srholtmiiller).   Des  lettres  d'Ernestine  Voss  ont  de  i'inip4»rtance    pour  ̂ \ 
la  biographie  de  son   mari  Johann   Heinrich  Voss,  t\  qui  sont  adressées 

d'autre  part  des  leilrcs,  récemment  publiées  aussi,  de  Chr.  A.  Loheck.  Une 
  •  ■  ii'.tttl.trtrc  df  Cirl  Lchrs  a  paru,  plus  intéressante  pour  sa  biographie 
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que  pour  la  science.  Otto  Ribbkck  a  publié  le  2^  et  dernier  volume  de  sa  bio- 
graphie de  Ritschl.  R.  Kekulé  a  retracé  la  vie  de  Welcker.  Il  a  paru  de 

courtes  notices  surR.'Rauchenstein,parFr.FROEHLicH;  sur  Wilhem  Wagner, 
par  A.  Metz;  sur  J.  H.  Bormans,  par  P.  Willems.  W.  Poekel,  Philologisches 

li  Schriftsteller-Lexicon.  Paraît  destiné  surtout  à  compléter,  pour  la  partie 

bibliographique,  le  'Nomenclator  philologorum'  d'Eckstein,  auquel  les 
notices  biographiques,  fort  sèches  et  médiocrement  proportionnées,  sont 
pour  la  plupart  empruntées.  Les  historiens  et  archéologues  sont  exclus  de 
parti  pris.  Le  rp.  signale  quelques  erreurs  et  omissions.  Il  annonce  que  son 

10  rapport  aura  un  complément. 
^^  3.  Les  antiquités  politiques  romaines  en  4881  [Hermann 

Schiller].  J.  N.  Madvig,  Die  Verfassimg  und  Verioaltung  des  rômischen 

Staates  (t.  1  et  2).  Le  1"  volume,  bien  inférieur  au  second,  paraît  dirigé 
dans  son  ensemble  contre  les  idées  de  Mommsen,  que  l'esprit  de  système 

is  a  pu  quelquefois  entraîner  un  peu  loin,  mais  qui  n'en  reste  pas  moins  le 
grand  maître  en  cette  matière.  Ce  qui  concerne  César  (qui,  en  fait  de 

réformes,  n'en  aurait  laissé  d'autre,  selon  l'auteur,  que  celle  du  calendrier) 
manque  absolument  de  largeur  de  vues  :  c'est  «  identifier  l'histoire  à  l'in- 

terprétation philologique,  dans  la  plus  basse  acception  du  mot  ».  Le  cha- 

2a  pitre  consacré  à  l'Empire  est  réduit  de  parti  pris  à  73  pages  et  n'a  aucune 
valeur.  «  Le  nombre  sera  toujours  petit,  nous  l'espérons,  de  ceux  qui  pré- 

féreront à  la  vivante  peinture  d'un  organisme  les  'disjecta  membra'  d'un 
cadavre  disséqué*.  »  Le  second  volume  ne  contient  guère  que  d'excellents 
chapitres,  ainsi  sur  l'organisation  judiciaire,  les  finances  (sauf  ce  qui  con- 

25  cerne  l'Empire),  l'armée  (à  recommander  entre  tous,  surtout  pour  la  période 
républicaine),  le  culte  public.  Seul  le  chap.  7  (les  parties  de  l'Empire  et  leur 
organisation  propre)  le  cède  à  ce  que  Marquardt  a  écrit  sur  le  même  sujet. 
G.  FiORELLi,  Istituzioni  di  antichità  Romane  ad  iiso  délie  scuole  gimn.  e  lie. 
Petit  livre  de  215  pages,  concis,  clair,  parfois  peu  exact.  Ludwig  Lange,  Bas 

30  rômische  Kônigthum.  L'auteur  a  tâché  d'établir  contre  Mommsen  qu'on  peut 
arrivera  se  faire  une  idée  approximative  de  ce  qu'était  la  royauté  romaine; 
en  effet,  la  République  avait  conservé  une  tradition  remontant  au  temps 

même  des  Rois  dans  les  Comitia  curiata,  la  Patrum  auctoritas,  l'inter- 
regnum,  le  rex  sacrorum;  et,  d'autre  part,  les  collèges  des  augures  et  des 

35  pontifes  étaient  dépositaires  d'une  tradition  écrite.  La  conclusion  est  que 
la  royauté  romaine  était  une  royauté  élective  à  vie,  irresponsable  et 
absolue  du  côté  des  hommes,  mais  non  affranchie  des  lois  ni  source  unique 

du  droit.  La  participation  du  peuple  était  nécessaire  pour  l'accomplis- 
sement de  certains  actes  royaux.  Les  arguments  de  l'auteur  paraissent,  au 

40  moins  en  partie,  manquer  de  solidité.  Dans  Acta  Sem.  philol.  Erlangensis, 

Christoph  Schôner  a  publié  un  travail,  distingué  surtout  par  l'érudition,  sur 
les  titres  (Augustus,  Caesar,  Princeps,  Dominus,  Rex,  et  encore  Clementia, 
Majestas,  etc.)  des  empereurs  romains.  Les  Wiener  St.  contiennent  un 

article   d'O.  Hirschfeld  intitulé   'Das  Neujahr  des  tribunicischen  Kaiser- 
45  jahres'.  Jos.  Klein,  Fasti  consulares.  Publication  extrêmement  utile,  que  le 

rp.  a  trouvée  partout  exacte.  Ad.  Pellengahr,  Die  technische  Chronologie  der 

Romer.  D'un  usage  commode  pour  le  gros  des  lecteurs,  mais  sans  rien  de 
nouveau.  L.  Lange,  De  diebus  ineundo  consulatui  sollemnibus  interregnorum 

causa  mutatis.  Réfutation  de  Mommsen  et  d'Unger.  0.  E.  Hartmann,  Der 
1.  À  cela,  on  pourrait  peut-être  objecter,  sans  prétendre  toucher  au  fond  du  débat,  que  la  science 

n'a  paa  pour  objet  de  flatter  nos  goûts  ni  de  contenter  notre  sentiment  du  beau,  mais  de  nous  faire 
connaître  la  vérité,  qui  lui  paraît  toujours  bonne  à  dire,  dût-elle  être  peu  agréable  à  entendre  ou 
&  lire.  C'est  du  moins,  sauf  erreur  de  notre  part,  l'idée  qu'a  toujours  professée  et  tâché  d'accréditer 
la  Revue  de  Philologie.  Y. 
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rumische  Kalemler  (ouv.  posthume,  publié  par  L.  Lange).  Travail   consi- 
dérable, dont  le  rp.  donne  une  analyse  étendue  sans  appréciation.  Georir 

Schmeisser,  Die  etrufikische  DiscipUn  voin  liundes^gejwssenknege  bis  zum 
Uiitergange  des  Heidentums.  Au  temps  de  la  guerre  sociale,  la  discipline 

augurale  était  tombée  dans  le  discrédit,  et  l'on  se  mettait  de  plus  en  plus  à    •• 
demander   les  secrets    de    l'avenir    aux   cultes  étrangers.    La  divination 
étrusque  fut  le  contrepoison  que  l'oligarchie  romaine  opposa  aux  progrès 
du  mal.  Le  slivres  étrusques  furent  apportés  par  TarquiniusPriscus  àRome, 

donc  tous  les  écrivains  les  ont  connus  plus  ou  moins.  Sous  l'Empire,  l'im- 
portance politique  des  haruspices  disparaît  la  première,  puis  leur  crédit  sur  ̂ ^ 

les  particuliers,  devant  la  concurrence  de  l'astrologie  babylonienne,  contre 
laquelle  ils  s'efforcent  de  lutter  en  se  faisant  eux  aussi  astrologues.  Celte 
résistance   se  prolonge  durant  tout  le  3°  siècle;   dès   lors,   la  discipline 
étrusque  se  confond  avec  le  Néoplatonisme,  etc.  Elle  refleurit  sous  Julien 

l'Apostat.  L'exercice  en  est  prohibé  par  les  empereurs  chrétiens;  mais,  ̂ ^ 
jusqu'à  ce  temps,  on   en  suit  les   traces  dans  la  littérature.   Articles  de 
P.  liegell  (Neue  Jahrb.)  sur  les  templa  anguraux;  de  Paul  Guiraud  (R'-vue 
hist.)  sur  la  réforme  des  comices  centuriates  au  3' siècle;  de  Ptaschnik  sur 
le  droit  de  vote  des  Patriciens  dans  les  Comices  par  tribus  (Zeits.  osterr.G.); 

de  Boissier  sur  les  élections  à  Rome(R.  Deux-Mondes).  Le  Muséon  a  publié  23 
deux  articles  de  P.  Willems  (une  séance  du  Sénat  romain  aux  temps  de  la 
République;  les  pouvoirs  du  Sénat  romain  en  matière  de  religion),  qui 

paraissent  être  des  chapitres  du  2^  volume  de  son  livre  sur  le  Sénat  romain. 
^  C.  CzwALLNA,   Ueber  das    Verzeichniss   der  riimischen   Provinzen  vom 

jahre  297.  Très  bonnes  raisons  à  l'appui  de  la  thèse  de  Mommsen,  que  le  25 
catalogue  de  Vérone  est  du  temps  de  Dioctétien  et  un  document  des  plus 

importants  pour  l'étude  de  l'organisation  de  l'Empire  entreprise  par  ce 
prince.  Hermès  a  publié  sous  le  titre  'Shweizer  Nachsludien'  une  série 
d'intéressantes  remarques  suggérées  à  Tli.  Mommsen  par  les  inscriptions 
helvétiques.  L.  IIollaender,   De  mililum  coloniis  ab  Augiisto   in  Italiam  30 

dcductis.  11  reste  beaucoup  d'incertitudes.  Articles  de  Th.  Mommsen  sur  un 
second  fragment  de  la  loi  Rubria,  dans  Hermès;  de  C.  M.  Francken,  sur  la 
loi    de   la   colonie   Genetiva    Iulia    (Verslagen   en    Mededcel.    Akad.    von 

Wctensch.)  ;   de  Jul.  Jung,  sur  la  statistique  de  la  population  de  l'Empire 
romain  (Wiener  St.).  Jul.  Juxg,  Die  roinanischen  Landsvhaflen  des  riimischen  35 

Reiches.  Comble  une  lacfme  dans  l'histoire  de  la  période  impériale.  Dans 
Philol.,  Brunck*  a  traité  de  la  phalange  de  ScrviusTullius  et  de  l'ancienne 
légion  manipulairc,  et  Steiiiwender,  des  légions  urbaines;  Fritz  Hankel  et, 
contradicloircment,  H.  Nisscn,  dans  Neue  Jahrb.,  du  camp  romain  normal 
an    temps   de   Polybe;   Th.   Mommsen    (Hernies),    des    troupes   de   garde  to 

romaines;  K.  liiibner  (ib.),  de  l'armée  romaine  en  Bretagne;  Alb.  Millier 
(Piiilol.),  de  l'armement  des  légions;  P.  Caucr  (Ephcm.  cpig.),  des  emplois 
militaires  inférieurs  au  cenlurional;  J.  VV.  Forsler  (Rhein.   Mus.),  de  la 

limite    inférieure  de   l'Age  des  soldats.   Atl.  de  Ckulknekh,  Notice  Hur  un 
diplnme  milHaire  de  Trajan  trouvé  aux  environs  de  Litige.  Très  méritoire.  45 
Liste  «les  cohortes  auxiliaires  qui   se  recrutaient  en  Belgique,  dans  les 
ré;'ion«  voisines  et  en  Espagne.  Vue  nouvelle  sur  la  forme  matérielle  dos 

di|)lomes.  Celui  dont  il  s'agit  a  été  reproduit  <lepuis  par  Mommsen  dans 
IC(>!je!ii.  cpig.  W.  Pfitz.vem,  (ieschivhtc  der  riimischen  k'aiserlegionen  von 
AnfinstuA   bis   Ilmirinnus.  Insuflisant;    beaucoup  de  matériaux;   mais  la  sj 
iiii'tliMde  man<|un  de  sévérité  cîl  do  cirronspeclion,  ol  on  ne  peut  se  (ler  aux 
réHultats.  René  (^i(;.NAT,  De  municipatibun  et  pronncialibus  milittis  in  imperio 

llnmano.  Il  s'agit  des  milices  instituées  dans  l'unique  intértH  du  municipe 
R   i»r  miioi,,  :  Avril  \W\\  —  lUnu  »/«•«  ««•im/'ii  »/i»  I8H:I.  VMI   —  li 
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OU  de  la  province.  L'auteur  traite  successivement  des  'praerecli  vigilum  et 
armoruni';  des  'praefecti  orae  maritimae'  (chargés  de  la  garde  des  côtes); 
des  'irénarques'  (magistrats  municipaux  des  provinces  grecques);  des  'tri- 
buni  militum  a  populo'  (question  dont  la  solution  ne  peut  être  espérée, 

'>  selon  le  rp.,  que  de  nouvelles  découvertes  épigraphiques);  des  autres  ves- 
tiges de  milices  bourgeoises;  de  la  raison  qui  fit  instituer  ces  milices  (on 

paraît  avoir  songé  surtout  aux  incendies).  Conclusions  mesurées,  très  inté- 
ressant travail.  Duerr,  Die  Majestàtsprocesse  tinter  dem  Kaiser  Tiberiiis. 

Inutile.  Ernest  Dubois,  Instiliites  de  Gains.  6«  éd.  (l'^«  française),  d'après 
10  l'apographum  de  Studemiind.  Très  bien  au  courant,  recommandable. 

^^4.  La  grammaire  latine  en  1881-1882  [W.  Deecke].  Beaucoup 
de  recherches  de  détail  approfondies,  moins  de  grands  travaux  d'ensemble 
que  dans  les  deux  années  précédentes.  Les  recherches  de  pure  statistique, 
sans  aucune  tentative  de  généralisation,  se  multiplient  dans  des  proportions 

i:i  quelque  peu  inquiétantes.  L'article  de  J.  Delbœuf  (Rev.  itistr.  Belgique)  sur 
'le  Latin  et  l'esprit  d'analyse'  ne  renferme  rien  d'essentiellement  nouveau. 
0.  Rebling,  Versuch  einer  Charakteristik der  romischen  Umqangssprache,  auf 
syntactischem  imd  lexicalischem  Gebiete  (2'^  tirage  corrigé).  Non  remis  au 
courant.  A.  Budinsky,  Die  Àiisbreitung  der  lateinischen  Sprache  ilber  Italien 

2J  U7id  die  Provinzen  des  romischen  Reichs.  La  tentative  de  caractériser  le 
latin  particulier  à  diverses  provinces  au  moyen  des  textes  littéraires  et  des 

inscriptions  est  à  louer.  Elle  est  l'objet  spécial  du  livre  suivant  :  Cari  Sittl, 
Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  lateinischen  Sprache,  mit  beson'Jerer 
Beriicksichtigung    des    afrikanischen  Lateins^  un   des  ouvrages  les  plus 

25  importants  dont  le  rp.  ait  eu  à  s'occuper.  Dans  Sitz.  bayer.  Akad., 
Ed.  Wolfflin  a  traité  de  la  latinité  de  l'Africain  Cassius  Félix;  C.  Paucker 
(Zeits.  osterr.  G.),  de  celle  de  quelques  écrivains  du  4"  s.  ap.  J.-C.  Martin 
ScHWEisTHAL,  Essai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet  latin  princi- 

palement d'après  les  grammairiens  de  l'époque  impériale.  «  Rien  de  parti- 
30  cLilièremert  nouveau;  c'est  plutôt  un  extrait,  assez  adroitement  fait,  des 

recherches  approfondies  de  Corssen.  »  La  PhiloL  Wochenschrift  a  publié  un 

art.  d'A.  Schottmiiller  sur  l'état  présent  de  la  prononciation  du  latin,  et  les 
Transact.  of  Amer.  Philol.  Ass.,  des  notes  de  Tracy  Peck  sur  la  quantité 
latine.    Joh.  Oberdick,  Studien  zur  lateinischen  Orthographie.  Elles  con- 

3o  cernent  les  altérations  des  voyelles  et  le  redoublement  de  l'r.  Ont  traité 
certains  points  d'orthographe  :  R.  (J.  Reinach)  dans  Revue  politique  et 
C.  Wagner  dans  Corresp.  Wùrttembergs.  C.  G.  Brandis,  De  aspiralione 

Lalina  quaestiones  selectae.  Truite  de  l'aspiration  du  p;  des  formes  syno- 
nymes  'forcipe,    forpice,    forfice',   et    'plemina  =  flemina'.   Voir   encore 

/.J  II.  Jordan  ('Quaest.  epigr.  Latinae'  dans  Hermès),  A.  F.  Pott  (sur  qqs  diffé- 
rences du  grec  et  du  latin  quant  à  la  llexion,  dans  Zeits.  vergleich.  Spr,), 

F.  Frôhde  (sur  l'apophonie  latine,  dans  Beitr.  z.  K.  d.  indog.  Spr.),  ïhur- 
neysen  (sur  'dn,  In,  on'  en  'alin,  dans  Zeits.  vergl.  Spr.);  Georg  Boehling, 
Schicksale  und  Wirkungen  des  iv  hautes  in  den  iwlog.  Sprachen.  *|j  Article 

45  de  Fr.  Stolz  (Wiener  St.)  sur  la  déclinaison  des  substantifs  latins.  Fr.  Stolz, 
Zur  lateinischen  Verbalflexion  (fasc.  1).  Paraît  plus  ingénieux  que  con- 

vaincant. J.  Schmidt  a  traité  du  suffixe  du  participe  parlait  actif  (Zeits. 
vergl.  Spr.).  Heinr.  Ploen,  De  copiae  verborum  differoitiis  inter  varia  poesis 
Romanae  antiquioris  gênera  inter cedentibus.  Paraît  peu  probant;  la  langue 

53  des  comiques,  qui  représente  aux  yeux  de  l'auteur  l'usage  courant,  est  loin 
d'être  la  moins  fertile  en  formations  originales.  Dans  Zeits.  vergl.  Sprachf., 
C.  von  Paucker  s'est  occupé  de  la  formation  des  mots  en  latin.  Dans  Zeits. 
osterr.  G.,  Rônsch  a  parlé  des  verbes  latins  renforcés  de  in.  Phil.  Thielmann, 
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Das  verbum  dare  im  Lateinischen  nls  Reprdsentant  der  indoeur.  Wurzel  dlia. 

Les  composés  sont  exclus  à  tort.  D'ailleurs  l'auteur  montre  bien  que  'dare' 
a  souvent  la  signification  de  'faire',  comme  celle  de  'poser'.  Articles  de 
Léo  Meyer  sur  'castigare'  et  les  formations  latines  où  entre  l'élément 
'ig'  (Beitràge),  de  Ronsch  sur  les  adjectifs  latins  en  'stus'  et  'utus'  (Neue  ̂  
Jahrb.)-  L'étymologie  latine,  en  général,  a  été  étudiée  par  A.  Vamcek  {Etymo- 
lodiscliea  Wôrterbiich);  Bhk.vl  et  B.ully  [Us  mots  latins);  F.  Heerdegen  (dans 
Verh.  d.  35.  Philologenversamnilung).  Remarques  étymologiques  sur  des 
mots  isolés  chez  Bukal,  Élymologies  latines  (et  articles  épars)  ;  Zehetmayr 
(Bl.  bayer.  G.);  Postgate  (Transact.  Philol.  Soc);  Léo  Meyer  (Beitràge).  *3 
Autres  de  divers  dispersées  dans  des  recueils  (relevées  à  la  p.  341  du  rap- 

port). F.  0.  Weise,  Die  griechischen  Worter  ini  Latein.  Épuise  presque  le 
sujet.  La  table  alphabétique  qui  forme  le  dernier  chapitre  comprend 
environ  0,000  mots.  La  partie  linguistique  réclame  beaucoup  de  corrections 

et  d'additions.  Max  Ruge,  Demerkungen  zu  den  griechischen  f^hnwortern  ini  ̂ 5 
Lateinischen.  Le  chapitre  qui  traite  des  permutations  de  consonnes  est  très 

incomplet.  G.  A.  Svalfeld,  Italo-graeca  ('Kulturgeschichtliche  Studien  auf 

sprachwissenschaftlicher  Grundlage').  1  et  2  fasc.  (de  23  et  78  pages).  La 
phonétique  est  laissée  de  côté  et  les  listes  (celle  des  noms  propres  au  moins) 
ne  prétendent  pas  à  ôlre  complètes.  ̂   A.  Duaeger,  Historische  Syntax  der  20 

lateinischen  Sprache.  T.  2,  2*=  éd.  Augmenté  de  34  pages  et  corrigé  avec  soin. 
Additions  aftérentes  au  i"  volume.  IL  Tilmann  (Acta  Sem.  Philol.  Erlan- 

pcnsis)  a  étudié  l'emploi  du  datif  avec  les  verbes  passifs  (datii  dit  grec); 
Ki\.  W<olfflin>  (ib.),  le  datif  dit  'indicantis';  S.  K.  Arnold  (Transact.  Cam- 

bridge Phil.  Soc),  le  datif  prédicatif;  A.  Eussner  (Bl.  bayer.  G.),  le  subs-  2j 

tantii' à  l'accusatif  formant  apposition  à  une  phrase.  Kohlmann,  Uehcr  das 
Yerhiiltniss  der  Tewpora  des  lateinischen  Verbnnis  zn  denen  des  griechischen. 
Incomplet,  paraît  assez  insignifiant,  du  moins  quant  au  latin.  Radikofer  a 
publié  une  note  relative  aux  temps  latins  dans  Bl.  bayer.  G.  Articles  de 
Kennedy  sur  le  mode  latin  et  de  Nixon  sur  un  certain  emploi  potentiel  du  30 

subjoncti:',  dans  Transact.  Cambridge.  Ph.  Soc;  d'K.  A.  Fay  sur  l'imp.  et  le 
pi.  q.  p.  du  subj.,  dans  American  Journ.  Pliilol.  A.  Orkiimaieh,  Die  Coniu- 
gatio  periphrastica  activa  un'l  der  Irrealis  ini  fMlcinischen.  Ai)|)rouvé  par 
le  rp.  «lans  les  points  essentiels.  Paul  Baiith,  De  infinitiro  apnd  scaenicos 

poetas  Latinns.  L'auteur  s'occupe  surtout  de  Térence,  qui  a  été  bien  moins  33 
étudié  que  Plante  h  ce  point  de  vue.  H.  Schwk.nke,  Ueber  das  (ierundium  und 
(ieruntivum  hei  Casar  un  I  Cornélius  Mepos.  Collection  des  passages.  Le 

Corresp.  Wiirttembergs  contient  un  art.  de  Speidel  sur  le  supin,  l'infinitif  et 
le  gerumlium,  et  un  de  W.  Rosch  sur  la  nature  et  la  construction  de  l'in- 
finilif.  II.  WoiiONOwicz,  Ueber  den  Gebrauch  von  'habere  cum  participio  per-  40 
fecti  pa*sivi\  L'auteur  a  relevé  les  exemples  de  Plaute  jusqu'à  Boècc  (les 
Pères  de  rKgli.sc  non  compris);  plus  du  quart  provicnncnl  do  Cicéron. 

Alf.  Sommer,  De  usa  participa  fnturi  activi  apwl  aevi  Attgnstei  poetas.  L'in- 
fluence des  (irers  l'a  rendu  «le  f)lus  en  plus  fréquent,  particulièrement  chez 

les  poètes.  Baslian  Daiii.,  Die  lateinische  Vartikel  'ut'.  Les  exemples  sont  w 
pris  de  préférence  «lans  la  littérature  archaïque;  ils  sont  disposés  systéma- 
tiquenient;  les  cliapitres  sont  précédés  de  bonnes  introductions.  Les  conclu- 

sions font  »b'"'nMf .  Dans  (Corresp.  WiirllcnibcrKS,  Speidel  a  parlé  de  '  ul'  expli- 
catif on  '  '|ue;  F.  BlasH  (Rlieiii.  Mu8.),  do  'quotl*  avec  le  subjonctif; 

J.  IL  Sci:  ne  Jahrb.),  «le  'dubilare'.  C.  Fuiia«;\i.i.i,  (hservazitnii  circa  w 
1(1  sinltmtii  dcila  (ongianzione  ̂  cum\  Traite  particulièrement,  sans  grande 
pl'■<'i^i•tll  ni  nouveauté,  de  la  dilTércncc  entre  rindiciitif  et  lo  subjonctif 

axr  -  l'uni  '.  Dans  (k>rretp.  WUrltomb.,  0.  Trctibor  a  cherché  à  prouver  que 
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*lum'  dans  l'apodose,  venant  après  'quum',  est  latin.  Willi.  Grossmann,  De 
particida  'qmdem\  Important  travail,  dont  une  partie  paraît  pour  la  seconde 
fois,  mais  avec  des  modifications.  C'est  une  riche  collection  de  matériaux, 
faite  avec  beaucoup  de  soin,  d'ailleurs  disposée  peu  clairement.  Il  en 

^  résulte  que  d'innombrables  nuances  d'acception  font  de  'quidem'  un  vrîH 
Protée.  Le  travail  de  Baur  (Gorresp.  Wiirttemb.)  sur  quelques  particules 

latines  ('ast,  absque,  equidem')  n'est  qu'un  extrait  de  H.  Jordan.  Dans  Neue 
Jahrb.,  G.  Landgraf  a  traité  de  'sic  =  tum,  deinde'.  Friedr.  Knoke,  Ueher 
*hic'  luid  *nimc'  in  der  Oratio  obliqua.  Renverse  la  règle  admise  jusqu'ici 

10  que,  dans  le  discours  oblique,  -hic,  nunc'  doivent  être  remplacés  par  'ille, 
tum'.  Les  preuves  sont  tirées  de  César.  Fiscii,  De  quibus'lam  partibiis  gram- 
maticae  Latinae  accuratiiis  defmiendis,  2.  Latin  peu  intelligible;  aucun 
résultat  signalé.  G.  Mueller,  Ziir  Konkordanz  lateinischer  und  deutscher 

Metaphern.   L'intérêt   en  est   plutôt  pédagogique.  Travaux  distingués  et 
13  approfondis  de  P.  Langen  sur  la  métaphore  de  Piaule  jusqu'à  Térence  (Neue 

Jahrb.)  et  d'Ed.  Wôlfflin  sur  l'allitération  (Sitz.  bayr.  Akad.);  ce  dernier  à 
compléter  sur  un  point  au  moyen  de  l'écrit  de  Landgraf  sur  les  figures  éty- 

mologiques du  latin  (dans  Acta  Semin.  Erlangensis)  et,  dans  l'ensemble,  à 
l'aide  d'un  programme  de  Wilh.  Ebrard,  Die  Allitleration  in  der  lateinischen 

20  Sprache.  Une  autre  figure  de  rhétorique,  la  gémination  (répétition  de  mots), 
a  été  étudiée  à  fond  par  Ed.  Wôlfflin  (Sitz.  bayr.  Akad.). 
^^  5.  Les  idiomes  italiques,  y  compris  le  latin  archaïque 

et  l'étrusque,  pour  1882  [W.  Deecke].  Fr.  Buecheler,  Lexicon  Ita- 
liciim.  Indispensable,  montre  quels  progrès  ces  études  ont  faits  dans  les  der- 

25  nières  années.  Mich.  Ring,  Alilateinische  Studien.  (Le  chant  des  Arvales  et 

les  fragments  saliens.  —  Sur  la  sémasiologie  de  la  'Stammbildung'  indoger- 
manique. —  Sur  le  'templum'  de  Plaisance.)  Beaucoup  de  science,  mais 

beaucoup  de  fantaisie  :  manqué  en  somme.  Michel  Bréal  a  traité  de  l'ins- 
cription de  Buenos  dans  les    Mélanges    d'Archéologie   et   d'Histoire    de 

30  l'École  française  de  Rome.  Un  extrait  du  travail  de  Dressel  et  Bùcheler  sur 
le  même  sujet  a  paru  dans  Corresp.  Wiirttemb.  Georges  Édon,  Études  paléo- 
graphiques.  Restitution  et  nouvelle  interprétation  du  chant  dit  des  frères 

Arvales.  L'auteur  pense  que  le  lapicide  avait  sous  les  yeux  un  texte  en  cur- 
sive  qu'il  a  mal  lu,  et  où  se  trouvaient  des  prescriptions  rituelles  qu'il  a 

3a  confondues  avec  le  chant  même.  H.  Jordan,  Vindiciae  sermonis  Lotini  anti- 
quissimi.  Plusieurs  choses  qui  intéressent  le  latin  classique.  Notes  de 

Fr.  Biicheler  sur  l'ancien  latin  dans  Rhein.  Mus.  H.  Jordan,  Quaestiones 
Umbricae.  Quelque  chose  dans  l'appendice  sur  'sortilogus'  et  sur  les  noms 
en  'sius'.  Dans  Rhein.  Mus.,  notes  de  Biicheler  sur  l'osque  et  le  pélignien. 

m  ̂   Elruskische  Forschungen  und  Studien  von  W.  Deecke  und  C.  Pauli,  5. 

Deecke  voit  dans  l'étrusque  une  langue  indogermanico-italique  au  fond;  son 
collaborateur  est  d'un  avis  différent.  Ce  dernier  (recueil  cité)  a  étudié  les 
noms  de  nombre  en  étrusque.  ïh.  Mommsen  a  traité  de  l'alphabet  gréco- 
italique   primitif   du  vase  Chigi  (Sitz.   deutsch.  archàol.  Inst.   zu  Rom); 

43  G.  F.Gamurrini  (Mélanges  de  l'École  fr.  de  Rome),  des  inscriptions  du  même 
vase,  ainsi  que  Bréal  (ib.).  Voir  encore  V.  Poggi,  Quisquilie  epigrafiche, 

appunti  e  note  et  J.  G.  Cuno  ('Etrask.  Studien',  dans  Neue  Jahrb.). 
V.  Gardthausen,  Mastarna  oder  Servius  Tuliius.  ('Mit  einer  Einleitung  ùber 
die  Ausdehnung  des  Etruskerreichs,  mit  einer  Tafel'.)  Suite  d'hypothèses 

50  fort  hasardées.  G.  ScuaiEissER,  Die  elruskische  Disciplin.  Analyse.  <Voy. plus 
haut,  2,  Les  antiquités  politiques  romaines. >  Article  de  P.  Regell  (Neue 

Jahrb.)  sur  les  'templa'  des  augures,  et  programme  du  même,  Fragmenta 
Auguralia.  Joh.  Em.  Kuntze,  Prolegomena  zur  Geschichte  Roms.  ('Oraculum. 
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Aiispiciuni.  Templum.  Regrnum.'  Nebst  4  Planen.)  Il  y  aurait  eu  à  l'origine 
un  double  système  de  divination,  l'un  fondé  sur  l'inspiration,  l'autre  sur  la 
contemplation.  Ce  dernier  genre  de  divination,  plus  proprement  italique, 

devint  facilement  prépondérant.  De  là  l'importance  des  auspices.  Rome,  la 
maison  romaine,  le  camp  romain,  l'ager  Romanus,  avaient  la  forme  du  5 
templum  augurai.  L'auspicium  ne  se  rattacherait  pas  à  l'imperium,  comme 
Mommsen  le  veut,  mais  à  la  potestas,  en  d'autres  termes  au  'jus  cum  et 
pro  populo  agendi',  droit  conféçé  par  la  creatio,  à  laquelle  l'inauguratio était  connexe. 

^^  6.  La  numismatique    ancienne    pour   1877-1880  [R.  Weil].  <o 

François  Lf.normant,  La  monnaie  dans  l'antiquité.  Le  premier  ouvrage,  depuis 
Eckhel,qui  ail  pour  objet  d'embrasser  la  numismatique  ancienne  dans  son 
ensemble.  L'auteur  est,  ou  plutôt  était  bien  au  courant'  (le  l*^""  des  trois 
volumes  publiés,  qui  forment  un  tiers  de  l'ouvrage  total,  est  déjà  vieux  de 
cinq  ans),  et  il  ne  fait  pas  difficulté  de  renoncer  à  ses  anciennes  idées,  i*> 
quand   elles  lui  paraissent  avoir  été  contredites  avec  succès.  Souvent  il 

s'abstient  de  se  prononcer,  et  se  borne  à  dire  le  pour  et  le  contre.  Un  cha- 
pitre, qui  avait  déjà  paru  séparément,  sur  les  magistrats  monétaires  chez 

les  Grecs,  est  la  plus  complète  monographie  sur  ce  sujet,  et  offre  un  vif 
intérêt,  même  là  où  le  doute  reste  permis.  La  forme  de  leçons  ne  contribue  2«) 

pas  à  rendre  plus  commode  l'usage  du  livre,  où  l'on  peut  regretter  aussi 
l'abus   des  citations.   Des    tables  soigneusement  faites    seront    indisj)en- 
sables.  J.  Friei)l.\e.nder  und  Alf.  von  Sallet,  Das  kônigliche  Miinzkabinct 

(Berlin,  1877,  2«  éd.  augmentée;   onze  planches).   Augmenté  presque  de 
moitié,  grâce  aux  acquisitions  nouvelles,  provenant  surtout  des  collections  23 
Fox,  Prokesch.  Gutthrie,  H.  Grote,  Sandes   (voir  les  rapports  annuels  de 
Fricdlànder  dans  la  Zeitsch.  de  Sallet).  Synopain  ofthc  contents  ofthe  British 
Muséum  (Department  of  coins  and  medals.  A  Guide  to  the  sélect  greek  and 

roman  coins  exhibited  in  eleclrotype.  By  Barclay  V.  IIead).  2*  éd.  (70  plan- 
ches). Les  792  pièces  choisies  qui  y  sont  décrites  dans  un  ordre  autant  que  3o 

possible  chronologique  sont  reproduites  sur  les  planches.  Contrairement  à 

l'usage  habituel,  les  pièces  les  plus  importantes  du  cal)inet  de  Londres  ne 
sont  exposées  aux  yeux  du  public  que  dans  des  reproductions  galvano- 

plasticjues,  d'ailleurs  d'une  incomparable  perfection,  et  dont  on   peut  se 
procurer  des  exemplaires  qui,  pour  l'enseignement  au  moins,  valent  les  3j 
origiFiaux.  Les  catalogues  du  British   Muséum  se  sont  augmentés  de  ceux 
des  monnaies  de  laThrace,  de  la  Macédoine  et  des  Séleucides.  Le  catalogue 
des  monnaies  orientales  compte  maintenant  7  volumes.  Celui  des  monnaies 

romaines    n'a  pîis    progressé    depuis  la    publication    des   médaillons  par 
(iriiber.  A.  Postolacci,  Synopsis  numorum  veterum  qui  in  Museo  Xurnis-  io 
matin)  Atlwnarum  puhlico  alsrrrantur.  Cette  collection,  |)arfailement  dis- 

posée par  Postolacca,  contient  H,H(li)  monnaies  grecques  et  r),2H,]  romaines, 
dont  un  nombre,  relativement  grand,  de  pièces  rares  ou   uniques,  ̂ uant 

aux  accroissementH,  l'insunisancc  des  foiuls  consacrés  par  ri'Ualà  cet  objet 
ne  permet  guère  de  les  espérer  que  de  la  libéralité  des  Sociétés  savantes  et  Mi 

de  celle  des   particuliers.  <Fkiari)KNT>,  Collection  Auguste  Dutuil.   I''\em- 
plaires   de  choix.  Une  centaine  de  monnaies  grec(|ues,  beaux  médaillons 
romains.  ̂   <l)anH  ce  qui  «uil,  nous  |iass(>ronM  généralement  sous  silence  les 
articles  qui  ont  |iaru  dans  les  journaux  spéciaux  lie  numismatique. >  K.tîRi- 
NAIKR,  Allgriechischc  Miinzsorlcn  (1  planche).  B<nine  et  concise  exposition,  50 
pièces  très  bien  choisies.  Const.  Cahapamus,    Ihulone  et  ses  ruines.  Sur  les 

I.   Nmta  «vona  k  |>rln«*  tM^«oln  «In  dim  qiin  pnW»  phriuir,  qui  pri>to  B^lotutlliul  à  UOO  tlii>U«  iM|tii. 

voqiie,  ûuit  ëcrtto  «ystit  t*  uiurt  t'rt'iiiAtur^  du  «ftyMal  arcb^olugu*. 
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662  pièces  de  monnaie  trouvées,  Carapanos  en  compte  14  d'argent  (même 
rareté  relative  à  Olympie).  Pas  de  pièces  byzantines,  ce  qui  est  à  peine 

vraisemblable.  L'article  de  PercyGardner  sur  le  culte  des  rivières  en  Grèce 
(dans  Transact.  Royal  Soc.  of  Littérature)  est  d'un  intérêt  particulier  pour 

^  les  numismatistes.  Les  Comment,  phîlol.  in  hon.  Th.  Mommseni  contiennent 
une  étude  de  J.  Zobel  de  Zangroniz  sur  les  monnaies  de  Sagonte,  d'où  il 
résulte  notamment  que  les  Sagontins,  avant  la  destruction  de  leur  ville  par 

Hannibal,  frappaient  des  monnaies  d'argent  et  de  cuivre;  et  une  autre  de 
M.  Rodriguez  de  Berlanga  sur  les  monnaies  puniques  et  tarlessiennes  de 

10  l'Espagne.  A.  Cajipaner  y  Fuertes,  Numismalica  Balear  (H  pi.)  ;  40  pages  de 
ce  volumineux  travail  concernent  l'antiquité.  Dix  monnaies  autonomes  de 
cuivre,  avec  le  type  connu  du  Cabire  assis.  W.  Deecke,  Etriiskische  For- 
scfmngen,  2.  Das  etriiskische  Milnzwesen.  Tables  très  complètes  des  monnaies 

étrusques  connues.  L'auteur  a  eu,  pour  le  déchiffrement  des  légendes,  des 
15  matériaux  infiniment  plus  considérables  que  ceux  dont  avait  disposé 

Corssen.  Voir  encore,  sur  les  monnaies  étrusques,  F.  Bompois  (Revue  arch.). 
Dans  Mittheil.  deutsch.  Arch.  Inst.  in  Athen,  U.  Kohler  a  traité  des  mon- 

naies de  Salamine,  Eleusis  et  Orope.  Il  montre  que  les  monnaies  de  Sala- 

mine  et  d'Orope  ne  peuvent  pas  provenir  des  cléruques  athéniens,  mais  de 
20  communes  indigènes  dont  l'indépendance  municipale  à  côté  de  la  colonie 

est  maintenant  établie  par  des  inscriptions.  Le  Bull.  corr.  hellén.  a  publié 

un  article  d'E.  Muret  sur  Aristotimos,  tyran  des  Éléens  peu  après  la  mort 
de  Pyrrhus  (cf.  Percy  Gardner,  Num.  Chron.),  dont  le  nom  se  trouve  sur 
des  médailles,  ainsi  que  dans  Justin  et  dans  Pausanias.  L.  Stephaxi,  Comptes 

25  rendus  de  la  commission  archéoL  pour  1875,  a  consacré  aux  monnaies  qui 

portent  le  Zeus  de  Phidias,  un  article  aujourd'hui  bien  insuffisant,  grâce 
aux  trouvailles  faites  depuis  à  Olympie.  Dans  Monatsber.  Preuss.  Akad., 

J.  Friedlànder  a  étudié  dans  les  médailles  l'art  thessalien,  qui  nous  est  si 
peu  connu  d'ailleurs.  A.  Rhousopoulos  a  proposé  une  lecture  nouvelle  d'une 

3û  drachme  de  Larisse  (Mittheil.  arch.  Inst.).  A  catalogue  of  the  greek  coins  in 
the  British  Muséum  (Macedonia,  etc.,  par  Barclay  V.  Head).  Est  précédé 

d'une  introduction,  qu'analyse  le  rp.,  sur  l'histoire  de  la  monnaie  en  Macé- 
doine jusqu'à  Philippe  II.  Friedlànder  (Monatsb.  Preuss.  Akad.)  et  C.  Robert 

(Archàol.    Zeit.)   ont  parlé    d'une    monnaie    d'Aenéia.    Le    mémoire    de 
33  J.  G.  Droysen  (Monats.  Preuss.  Akad.)  sur  l'organisation  intérieure  de 

l'empire  d'Alexandre  le  Grand,  est  fondé  essentiellement  sur  la  numisma- 
tique. A  catalogue  of  the  greek  coins  in  the  British  Muséum  {^  The  Tauric 

Chersonese,  Sarmatia,  Dacia,  Moesia,  Thrace,  etc.  Edited  by  Reginald 

Stuart  Poole'.  La  Thrace  et  les  îles  par  Barclay  V.  Head,  le  reste  par  Percy 
40  Gardner.)  Quelques  observations  de  détail.  Article  d'E.  Muret  (Sparadokos, 

dans  Bull.  Corr.  Hellén.),  où  il  montre  que  les  rois  odryses  M^c^oxo;  (Xéno- 

phon,  Anabase  et  Helléniques)  et  'Auà^oy.o;  (Isocrate)  sont  deux  personnages 
distincts.  En  ce  qui  concerne  les  îles  grecques,  P.  Lambros  (Bull.  Corr. 

Hell.)  a  parlé  des  monnaies  d'Amorgos,  R.  Weil  (Mittheil.  arch.  Inst.)  de 
/*o  celles  de  Cythère  (cf.  0.  Riemann,  Recherches  sur  les  îles  ioniennes), 

P.  Lambros  (Parnassos)  de  celles  de  Bienna  ou  Biennos  en  Crète  (cf.  Sallet, 

Zeits.  Num.).  La  chronologie  des  monnaies  d'Éphèse  a  été  étudiée  par 
Barclay  V.  Head  (Num.  Chron.  Cf.  M.  Frankel,  Arch.  Zeit.  ;  Gardner,  ib.  et 
Numism.  Chron.).  La  Revue  belge  de  Numismatique  contient  un  article  de 

50  B.  V.  Kohne  sur  les  monnaies  assez  nombreuses  qui  proviennent  d'une  ville 
fort  peu  connue  d'ailleurs,  Temenothyrae  en  Lydie.  F.  Bompois,  Monnaies 
d'argent  frappées  à  Héracléa  de  Bithynie.  Ci.  Imhoof-Blumer  (Zeits.  Num.). 
The  international  numismata  orientalia  (par  une  vingtaine  d'auteurs  de 
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divers  pays).  Contient  deux  travaux  seulement  qui  intéressent  l'antiquité 
classique,  l'un  de  Barclay  V.  Head  sur  la  monnaie  de  Lydie  et  de  Perse  jus- 

qu'à la  chute  des  Achéménides;  l'autre  de  Percy  Gardner,  sur  la  monnaie 
parlhe.  Le  premier  commence  par  une  introduction  où  l'auteur  revient 
encore  sur  la  question  des  monnaies  d'électrum  ;  le  second  vise  à  être  corn-  » 
plet,  et  se  distingue  notamment  par  une  grande  circonspection  en  un  sujet 

où  la  fantaisie  s'est  trop  souvent  donné  carrière.  Relevé  des  points  essen- 
tiels sur  lesquels  Gardner  est  d'un  ;.ulre  avis  que  Sallet.  B.  v.  Kohne  (Num. 

Chron.  et  Revue  belge  de  Num.)  a  confirmé,  au  moyen  d'une  légende  mieux 
décliiffrée,  le  témoignage  d'Appien  au  sujet  d'Aristarque,  dynaste  (et  non  13 
roi)  de  Colchide.  Le  rp.  analyse,  en  assez  grand  détail,  l'article  (aussi 
publié  à  part)  de  Sallet  (Zeits.  Num.)  sur  les  successeurs  d'Alexandre  dans 
la  Baclriane  et  dans  l'Inde  :  article  dont  n'a  pu  profiter  malheureusement 
le  3*  vol.  de  Spiegel,  Eranische  Altcrthumskuu'lc.  L'idée  exprimée  par 
Spiegel  que  c'est  la  domination  grecque  dans  ces  pays  qui  a  rendu  possible  i'^ 
la  propagation  du  bouddhisme  vers  l'Ouest,  par  ex.  dans  le  Caboulistan,  est 
confirmée  par  le  type  de  Buddha  avec  la  légende  grecque  BOTAO,  qui  se  lit 
sur  les  médailles  du  roi  de  la  dynastie  scythe  Kanerki.  Acatal.  oflhc  (jrcek 
coins  in  the  Dr.  Mus.  (The  Seleucid  Kings  of  Syria.  By  Percy  Gakdxeh). 
28  photographies,  dont  le  rp.  loue  la  belle  exécution  tout  en  réservant  son  2J 

jugement  sur  l'emploi  du  procédé  en  général,  auquel  il  préfère,  en  beau- 
coup de  cas,  la  gravure  sur  bois,  tell  '  qu'on  la  pratique  en  Angleterre.  L'au- 

teur a  mis  à  proQt  les  facilités  que  possède  le  cabinet  du  Br.  Muséum  à  un 
plus  haut  degré  que  tout  autre,  pour  connaître  la  provenance  de  ses 
médailles.  B.  V.  Head,  On  liimyaritc  ani  olher  arabian  imitations  of  coins  25 
of  Athen.  On  connaissait  depuis  longtemps  de  pareilles  imitations  prove- 

nant de  Syrie  ou  des  pays  voisins,  et  attestant  l'influence  conservée  par  le 
commerce  et  la  monnaie  d'Athènes  jusqu'au  temps  de  l'Empire  romain.  On 
en  a  retrouvé,  en  dernier  lieu,  jusque  dans  l'Yémen  de  l'Arabie  du  Sud. 
^  <Ar.  Fabretti>,  Haccolta  nuniismatica  dcl  R.  Musco  di  antichità  di  Torino.  30 

Monctr  consolnri.  Collection  décuplée,  grAce  à  Fabretti,  depuis  iS'>8;  aujour- 
d'hui l'une  des  premières  de  mounaies  républicaines  que  possède  l'Italie. 

La  description  est  très  soignée,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  tran- 
scription des  légendes;  les  pièces  les  plus  intéressantes  sont  reproduites 

8ur  bois.  Le  rp.  approuve  l'omission  des  indications  de  diamètre  sauf  en  33 
des  cas  isolés,  et  aussi  la  préférence  donnée  à  l'ordre  alphabétique  sur 
l'ordre  clironologique,  souvent  trop  <lifficile  à  fixer,  dans  le  rangement  des 
'Kamilienmiinzen'.  Dans  Revue  belge  de  Num.,  A.  de  Schodt  a  publié  quel- 

ques médailles  romaines  inédiles.  M.  BAiiiiFKLn,  Romischc  Consuhirnninzcn 
in  Halicninchen  Sannnlunffcn.  Concerne  les  collections  de  Turin,  du  Vatican,  ̂ } 
de  Naples,  Dans  Archaol.  Zeit.,  Kliigmann  a  jiarlé  des  tfttes  «le  Jupilor  qui 

HC  voient  sur  les  deniers.  A.  Kukiimann,  Slrcnna  fcstirn,  offvrtn  all'lmp. 
Inslituto  Archcoloffico.  L'rffigir  di  Honin  nri  tipi  monctarii  pin  aniichi. 
Abstraction  faite  de  la  PllMil  représentée  sur  la  monnait*  d'argent  des 
Locriens  épizéphyriens,  la  llgur.'  d(»  Rome  se  nnMitre  pour  la  première  fois  as 

sur  deux  deniers  des  années  (iiO-d'iO.  L«'s  aulr«'s  représentations,  où  Rome 
e.ni  debout,  paraissent  n'avoir  aurunc  parenté  entre  elles.  Dans  Commml. 
in  linn.  Ttwo'l.  Momnnmi,  A.  v.  Sallet  a  reproduit, avec  de  nombreuses  addi- 

tions, un  travail  antérieurement  publié  sur  les  médailles  de  César  à  son 

ei'lijrie.  F.  !iiHo<)|/-Hi,tiiKn,  VnrtriUkopfv  dvr  rinniurlim  Miinzcn  dcr  Ae;>ii-  f^) 
hlik  und  dvr  h'nimrzrH.  Utile  petit  écrit;  les  téliîs  sont  empruntées 
liresque  toutes  au  cabinet  de  iiié<iailleM  de  l'auteur.  W.  Frof.iinkh,  IjTH 
tfirf"'f'     '''•  fr<,f,p>r'-   VM..M...,  .1.  j,,..^  If  règne  d'AtufUiite  jufqn'à  Prixcuê 
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Attale  (1,310  vignettes).  Fort  important  surtout  pour  l'histoir^  de  l'art. 
D'ailleurs  l'auteur  n'a  nullement  négligé  l'histoire  ni  la  numismatique  pro- 
mement  dite.  L'introduction  traite  un  peu  trop  sommairement  de  l'origine 
et  de  l'emploi  des  médaillons;  la  signification  de  S-G  sur  les  monnaies  de 

^  cuivre  de  l'époque  impériale  est  de  môme  expliquée  un  peu  superficiel- 
lement. Le  cabinet  de  France,  d'une  richesse  exceptionnelle  en  ce  genre, 

puis  un  nombre  très  considérable  de  pièces  qui  se  trouvaient  dans  le  com- 
merce, et  dont  les  plus  belles,  provenant  de  la  collection  Sandes,  sont 

aujourd'hui  au  cabinet  de  Berlin,  ont  fourni  les  matériaux.  Dissard  a  parlé 
^0  de  quelques  médailles  romaines  inédites  dans  Revue  belge  de  Num. 

^^  7.  La  topographie  de  Rome  en  1880-1883  [H.  Jordan].  Loin  de 

s'être  ralentie,  comme  le  rp.  en  avait  exprimé  la  crainte,  les  fouilles  ont 
été  énergiquement  poursuivies,  grâce  au  ministre  Guido  Baccelli,  qui 

mérite  aussi  les  plus  vifs  remerciements  pour  ses  bons  procédés  à  l'égard 
^^  des  savants  étrangers.  L'étonnante  activité  de  l'archéologue  R.  Lanciani 

ne  mérite  pas  moins  d'éloges.  Il  a  récemment  ouvert  aux  études  une  voie 
presque  entièrement  nouvelle,  par  sa  recherche  systématique  des  plans  du 

15^  et  du  16^  siècle.  Les  attaques  d'un  «  grand  journal  de  Berlin  »  contre 
la  direction  romaine  des  fouilles  tombent  absolument  à  faux.  ̂   Les  Mem. 

20  Accad.  dei  Lincei,  le  Bull,  arch,,  les  Notizie  degli  scavi  ont  publié  huit 
mémoires  de  Lanciani.  Ils  annulent  les  deux  brochures  de  Gostantino  Maes 

sur  le  Panthéon  ^  les  Thermes  d' Agrippa.  H.  Jordan,  Symbolae  ad  histoham 
religiomim  Italicarmn  (ind.  lect.  Konigsberg).  Le  chap.  1  de  cette  brochure 
du  rp.  concerne  le  mot  Panthéon.  Il  essaie  de  montrer  que  Tràvôstov  (non 

23  Tràvôsov)  dans  l'antiquité  grecque  équivaut  à  'praedivum'  et  a  rapport  au 
culte  des  constellations  et  du  ciel.  Il  soupçonne  que  dans  la  grande  niche, 

en  face  de  la  porte,  il  y  avait  Mars  et  Vénus.  Dans  un  'Vortrag  gehalten  in 
der  Festsitzung  des  Instituts  am  21.  April  d.  J.  1883',  qui  malheureusement 
paraît  devoir  rester  encore  longtemps  inédit,  Lanciani  étudie  le  célèbre 

30  fr.  110  du  Plan  capitolin  et  la  topographie  du  Champ-de-Mars.  Les  publi- 
cations de  Rossi  et  de  Gatti,  dont  le  compte  rendu  suit,  ont  un  caractère 

tout  différent  :  ce  sont  de  petites  études  de  détail  longuement  et  parfai- 

tement mûries,  reposant  sur  l'épigraphie  et  l'étude  des  sources.  Ainsi  le 
travail  de  Rossi  (dans  Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto),  'Note  di  topo- 

3o  grafia  romana  raccolte  dalla  bocca  di  Pomponio  Leto  e  testo  pomponiano 

délia  Notitia  regionum  urbis  Romae'  ;  une  dissertation  du  même,  au  tome  2 
(sous  presse)  de  ses  Inscriptiones  christianae,  où  il  montre  que  le  plan 

d'Einsiedeln  ne  représente  pas  Rome  au  temps  de  Gharlemagne,  mais  est  la 
copie  d'un  original  plus  ancien,   sans  doute  du  6"  ou  7«  siècle;  et  autres 

43  notes,  importantes  pour  la  topographie  romaine,  éparses  dans  le  même 
ouvrage.  Ainsi  encore,  le  riche  et  excellent  mémoire  de  Gatti  (Annali 

deir  inst.),  'Del  Gaput  Africae  nella  seconda  regione  di  Roma'.  Un  jeune 
antiquaire,  occupé  surtout  d'antiquités  chrétiennes,  lauréat  de  l'Académie 
papale,  Orazio  Marucchi,  a  donné  une  assez  bonne   Descrizione  del  Foro 

io  Romano,  avec  deux  planches,  à  l'usage  du  grand  public;  et  il  est  revenu 
sur  le  même  sujet  dans  deux  intéressants  articles  de  la  llassegna  Italiana 
et  de  Gli  studi  in  Italia.  Dans  GratiUatiomschhft  des  Deutschen  Instiluts 

zum  Doctor jubile  uni  von  R.  Lepsius^  le  rp.  a  inséré  une  '  De  formae  urbis 
Romae  fragmento  novo  disputatio';  ce  nouveau  fragment  qui  se  rejoint  par- 

50  faitement  à  l'ancien,  au  jugement  du  rapporteur  et  de  Henzen,  est  décisif 
pour  la  solution  de  la  question  des  Rostra.  G.  Maes,  Ricerche  di  un  antico 

obelisco  sacro  egiziano  pressa  la  piazza  di  S.  Luigi  de'  Francesi  (et  deux 
autres  brochures  sur  le  même  sujet).  Un  guide,  publié  en  1693,  atteste 
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re\istencc  d'un  monument  de  ce  genre,  qui  était  dès  lors  enfoui.  L'auteur 
demande  des  fouilles.  Pellegium,  Descrizione  di  tulle  le  colonne  ed  obeliscln 
che  trovami  nelle  piazze  di  Roma.  On  eût  attendu  autre  chose  que  cette 

compilation  de  la  part  d'un  auteur  si  versé  dans  la  connaissance  des  lieux. 
^  La  topographie  du  moyen  âpre  marche  assez  lentement.  Ainsi  l'ouvrage  à 
de  Pasquale  Adinolfi,  Roma  nelV  ctà  di  mezzo,  témoigne,  au  dire  de  Gatti, 

d'une  complète  ignorance  des  sources  anciennes,  bien  qu'on  y  trouve 
d'utiles  matériaux  empruntés  aux  archives,  Celui  d'Arturo  Graf,  Roma 
nella  memoria  e  nelle  immaginazioni  dd  medio  evo,  bien  qu'intéressant, 
est  d'un  auteur  fort  inexpérimenté  dans  l'usage  des  sources,  et  n'ajoute  lo 
rien  à  ce  qu'on  savait  de  la  connaissance  de  la  topographie  ancienne  au 
moyen  ûge.  Rien  h  tirer  non  plus  à  cet  égard  du  travail  de  Camillo  Re, 

'Il  Campidoglio  nel  secolo  15'  (Bull.  Commiss.  arch.  Comunale).  Stevenson 
(ib.)  a  traité  utilement  d'un  plan  de  Taddeo  di  Bartolo,  exécuté  en  1418  ou 
1414,  d'après  un  original  plus  ancien.  Gaston  Boissier,  Promenades  archéo-  \^ 
logiques.  Rome  et  Pompéi.  Pour  ce  qui  concerne  Rome,  (le  Forum  et  le 

Palatin),  l'auteur  suit  généralement  Dutcrt;  mais  il  connaît  dans  le  détail 
les  autres  travaux,  complètement  négligés  par  Dutert,  et  donne  rarement 

occasion  de  le  contredire.  Outre  divers  articles  ('Il  tabulario  Capitolino' 
dans  Annali  dell'  inst.  ;  'Rettificazione  délia  planta  del  foro  romano'  dans  23 
Bull,  deir  inst.;  'Sui  rostri  del  foro  romano'  dansAnn.  d.  inst.),  on  doit  au 
rp.  II.  Jordan,  Capitol,  Forum  und  Sacra  via,  in  Rom  (le  tabularium  est 
sûrement  celui  de  Catulus);  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Alterthum, 

i.  Band,  2.  Abth,  (contient  le  Capitole,  le  Forum,  la  Voie  sacrée;  l'activité 
avec  laquelle  sont  menées  les  fouilles  explique  la  lenteur  de  la  publi-  i'i 
cation);  Marsyas  auf  dem  Forum  in  Rom  (tend  à  prouver  que  cette  figure 

a  été  enlevée  de  l'Agora  d'une  ville  grecque,  entre  la  fin  de  la  guerre  contre 
Pyrrhus  et  la  destruction  de  Carthage).  0.  Richter,  Die  Uefestigung  des 
Janiculum  (et  article  dans  Hermès  sur  le  Clivus  Capitolinus).  Ces  travaux 
visent  la  Topographie  du  rp.,  qui  paraît  ne  pas  les  prendre  au  sérieux.  30 

A.  Mayerhoefer,  Die  Briicken  im  alten  Rom.  96  pages,  qui  n'apprennent 
rien  de  nouveau,  et  où  l'inscription  relative  au  Pons  Valentinianus 
(=Ponlc  Sisto)  n'est  pas  même  mentionnée.  Th.Schreiber  (Bor. Sachs.  Ges.) 
adonné  pour  la  1^'=  fois  le  texte  exact  des  rapports  arché(d<>gi(jues  de  Fla- 
minio  Vacca,  avec  une  bonne  introduction.  Lohr,  àus  dem  alten  Rom.  t., 
Kiïort  louable  pour  rendre  les  grandes  découvertes  des  dernières  années 
accessibles  h  la  jeunesse  des  gymnases.  Soigné  et  généralement  exact. 

Baedeker,  Italien.  Ilanllfuch  fiir  Reisen'le.  (2.  Mittelitalien  und  Rom.) 
7'  éd.  corrigée.  Notablement  amélioré,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
le  Capilolc,  le  Forum  cl  la  Voie  sacrée.  ̂   Suit,  sous  le  litre  'Topogra-  40 
phische  Rundschau',  un  relevé  très  sommaire,  rédigé  surtout  d'après  les 
Nolizie  degli  scavi,  des  «lécouvcrtc.s  faites  dans  la  période  qu'embrasse  le 
ra|>porl.  Le  rp.  renvoie,  pour  plus  de  détails,  à  sa  Topographie  dont  la  fin 
paraîtra  prochainement.  Nous  citerons  seulement  la  découverte  «les  rosira; 
celle  dune  voie  parallèle  à  la  Voie  sacrée  (la  Nova  via?)  ;  les  fouilles  aux  »;> 
Thermes  de  Caracalla;  une  importante  inscriplion  trouvée  <lans  le  jardin 
de  S.-Pierrc-aux-Liens;  de  nouvellos  parties  du  mur  de  Servius;  un  beau 
MarHvas  des  jardins  «le  Mécène;  la  piscine  cl  les  gigantes«|ues  subslruclions 
du  temple  de  Vénus,  de  ceux  dn  Sallusle;  les  fouilles  au  cimetière  do 

II;  «Hiiliri.  *\  CorpuH  inncriptionum  latinnrum,  ('»,  Abth.  i.  Tout  ec  qui  a  53 
i.i|>l"*rt  aux  Columbaria  y  rsl  disposé  dans  le  nirillcur  ordre. 

^•jH.    L'Iiisloire    et    la    chronologie    romaines   en    IH84   [Ifer- 
mann  Scliillcrj.  (*arl   I'ktkr,  XeiUafvin  der  rominvhrn  GcHchichlv,  6'  éd. 
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L'auteur  conserve  sa  division  inadmissible  de  l'histoire  de  l'Empire  en 
trois  parties,  et  il  n'a  pas  Fait  dans  le  détail  toutes  les  corrections  désirables. 
Leopold  von  Ranke,  Wellgeschicfite  (2^  partie,  La  République  romaine; 

3®  partie.  L'empire  romain).  Vues  tout  à  l'ait  originales  :  ainsi  César, 
5  Pompée,  Cicéron  sont  jugés  tout  autrement  que  chez  Mommsen.  La  partie 

la  plus  achevée  est  le  règne  de  Constantin.  Suivent  des  excursus  critiques 

relatifs  à  divers  points  d'histoire  ancienne,  où  le  rp.  goûte  surtout  ce  qui 
concerne  Appien  et  Tacite,  en  admirant  partout  la  précision  de  l'érudition 
et  la  maturité  du  jugement.  G.   F.   Hertzberg,   Gcschiclite  des  romischen 

io  Kaiscrreichs  (dans  la  collection  W.  Onckex).  Un  travail  aussi  étendu  ne 

peut  guère  être  fait  constamment  d'après  les  sources.  Sur  quelques  poinls, 
l'auteur  devra  remettre  son  livre  au  courant  des  dernières  recherches.  On 

peut  trouver  aussi  qu'il  y  a  trop  de  détails,  et  que  la  division  en  périodes 
est  arbitraire.  Les  figures  sont  en  partie  très   bonnes.  Victor  Duruy,  lïis- 

i3  ioire  des  Romains  (Nouvelle  éd.  revue,  augmentée  et  enrichie  d'environ 
3,000  gravures  dessinées  d'après  l'antique,  et  de  100  cartes  ou  plans). 
T.  4  et  5.  L'exécution  matérielle  est  somptueuse.  L'ouvrage  môme  est  resté 
dans  l'ensemble  tel  qu'on  le  connaît,  avec  ses  qualités  et  ses  défauts. 
^  V.  Gardthausen,  Maslarna  oder  Servius  Tullius    (Mit  einer   Einleitung 

20  ûber  die  Ausdehnung  des  Etruskerreichs).  Dans  son  introduction,  l'auteur 
cherche  à  prouver  que  la  domination  des  Étrusques  s'est  étendue  des 
Alpes  jusqu'en  Campanie.  Dans  la  région  comprise  entre  le  Tibre  et  le 
Liris,  plusieurs  noms  géographiques  attestent  leur  passage,  et  à  Rome 

même  leur  trace  est  manifeste  dans  plus  d'une  institution  et  d'un  monu- 
25  ment.  En  S09,  la  dynastie  étrusque  est  chassée  de  Rome;  la  prise  de  Capoue 

en  423  marque  la  fin  de  la  domination  des  Étrusques  dans  la  Campanie, 

qu'ils  avaient  conquise  vers  600.  Servius  Tullius  était  étrusque  aussi  bien 
que  les  deux  Tarquins;  d'après  l'empereur  Claude,  son  nom  étrusque  était 
Mastarna  (  =-.  Marées  Tarna  ou  Marcus  Tarquinius)  ;  il  était  fils  naturel  de 

30  Tarquin  l'Ancien.  Le  rp.  juge  bien  fondé  ce  qui  traite  de  l'extension  de  la 
domination  étrusque,  et  le  reste  au  moins  fort  séduisant,  malgré  une  forte 

part  de  conjecture.  Ant.  Ferri,  L'Ilalia  antica  e  le  origini  di  Roma.  Il  n'est 
pas  jusqu'aux  faits  de  l'histoire  des  Pélasges  qui  ne  soient  rapportés  à  une 
année  déterminée  :  en  somme,  malgré  un  assez  bon  chapitre  sur  la  civili- 

35  sation  étrusque,  médiocre  contribution.  G.  A.  Saalfeld,  Italograeca,  1. 

Concerne  les  relations  entre  la  Grèce  et  Rome  jusqu'à  l'époque  impériale, 
et  l'introduction  des  mots  grecs  dans  la  langue  latine.  Otto  Righter,  Die 
Befesligung  des  laniculiim.  Ces  fortifications  sont  d'origine  postérieure  au 
mur  de  Servius.   La  construction  particulière  du  pont   Sublicius  montre 

40  qu'il  a  été  fait  en  vue  des  ouvrages  de  défense  de  ce  roi.  Études  d'O.  Seeck, 
dans  Rhein.  Mus.,  sur  les  sources  de  l'ancienne  histoire  romaine;  Article 
d'O.  Richter  '  Die  Fabiei  am  Cremera  '  (Hermès);  mémoire  de  J.  Beloch  sur 
l'empire  sicilien  de  Denys  (Atti  délia  R.  x\cc.  Lincei).  Klimke,  Der  zweite 
Samniterkrieg.  L'auteur   est   un   adversaire  de  la    critique    négative  des 

45  modernes.  Mais  le  point  difficile  (les  années  366-292)  est  réservé  pour  un 

travail  ultérieur.  Peu  de  nouveau  jusqu'ici.  H.  Hesselbarth,  Historisch- 
kritische  Untersuchungen  im  Bereiche  der  dritten  Dekade  des  Livitis.  Simples 

spécimens  d'un  travail  plus  étendu,  qui  paraît,  d'après  ces  échantillons, 
devoir  être  soigné,  mais   non   plus  exempt  de  subjectivité   que  les  autres 

50  travaux  du  même  genre.  Articles  de  G.  F.  Unger  (Rhein.  Mus.)  sur  les 

traités  e:itre  les  Romains  et  les  Carthaginois  et  d'Al.  Tartara  (Riv.  di  filol.) 
sur  les  batailles  de  la  Trébie  et  du  lac  Trasimène.  Fr.  Liverani,  Le  rive  del 

Trasimeno  e  la  battaglia  di  Annibale.  2"  éd.  d'un  écrit  qui  n'intéresse  guère 
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que  le  patriotisme  local.  Hermès  a  publié  un  travail  de  Th.  Mommsen  sur 
le  roi  Philippe  V  et  les  Larisséens.  L.  0.  Broecker,  Moderne  Quellenforscher 

VH'I  antike  Geschichtschreiber.  Dirigé  surtout  contre  le  principe  de  l'unité 
de  source  posé  par  Nissen  dans  ses  recherches  sur  Tite-Live.  Les  reproches 
adressés  à  la  critique  moderne  sont  exagérés:  mais  le  livre  en  somme  ^ 

est  instructif  et  utile.  L'auteur  n'est  pas  le  seul  à  croire  que  les  recherches 
sur  les  sources  sont  devenues  une  peste.  Il  est  certain  au  moins  que  l'his- 

toire de  l'Empire  romain  en  particulier  ne  tire  que  bien  peu  de  profit  de 
tant  de  tentatives  plus  ou  moins  ingénieuses  pour  rapporter  à  une  source 

perdue  cliaque  paragraphe.  Dans  Supj)!.  Jahrbiicher,  G.  Egelhaaf  a  comparé  *^ 
les  témoignages  de  Polybe  et  de  Tite-Live  sur  les  années  218-217. 
•j  Ed.  Heydenueich,  Liviun  uni  die  Pleba  (Collection  Yirchow  et  von  Holtzen- 

dorfî).  Les  deux  défauts  de  Tite-Live  seraient  l'ignorance  de  la  méthode  à 
suivre  dans  l'emploi  des  sources,  et  le  manque  de  sens  politique.  Intéres- 

sante exposition.  B.  Sepp,  Die  Wanlerung  der  Cimbern  uni  Teutonen.  Les  *•'» 
migrations  de  ces  deux  peuples  sont  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Les 
Cimbres  n'ont  sans  doute  jamais  passé  le  Rhin,  ils  ont  seulement  traversé 
l'Allemagne  du  N.  au  S.  Carho  et  SiJanus  n'eurent  alTaire  qu'à  des  avant- 
gardes.  Les  Cimbres  comme  les  Teutons  étaient  peut-être  des  Celles:  conjec- 

ture qui  paraît  au /p.  ce  qu'il  y  a  de  moins  plausible  dans  ce  bon  travail.  20 
J.  Besseu,  De  conjiirationc  Calilinaria.  Peu  de  nouveau  :  méritoire  d'ailleurs 
par  le  rapprochement  et  la  critique  des  opinions  précédemment  émises. 

M.  Messina,  Apologia  di  Cicérone  conlro  TeoJ.  Monnnsen.  2*^  éd.  A  propos  de 

cet  écrit  qui  |)araît  l'ouvrage  d'un  humaniste  de  l'ancien  temps,  le  rp.  jus- 
tifie Mommsen  du  reproche  qui  lui  a  été  adressé  d'autre  part,  d'avoir  reçu  î'» 

de  Napoléon  III  une  forte  somme  pour  collaborer  à  l'histoire  de  César.  On 
sait  «  qu'il  n'y  a  là-dedans  pas  un  mot  de  vrai'  ».  Ilans  Rauche.nstein,  Der 
Feldzug  Càanr'a  gegen  die  Ilelvetier.  Essaie  d'infirmer  l'autorité  du  témoi- 

gnage de  César,  sans  apporter  beaucoup  d'arguments  nouveaux;  et  part  de 
là  pour  refaire  par  conjecture  l'histoire  de  celte  campagne.  Du  talent,  si-  33 
non  des  résultats.  Eug.  Orieux,  César  chez  les  Vénètes.  Place  le  champ  de 
bataille  autrement  que  Kersabiec,  et  après  lui  Desjardins.  Theodor  Bkrgk, 
/Air  (iescUivUle  und  Topographie  der  UUeinlande.  Recueil  de  neuf  travaux 

relali's  à  la  période  romaine,  dont  trois  avaient  déjà  jiaru.  J.  Plathner, 
Zur  QnellenkrHik  des  Itiirgerkrieges  zwisvhen  Ciisar  und  Poni peins.  Lucain  3'> 
n'aurait  pas  eu  pour  source  César,  mais  Tile-Liv<».  L'Alhenaeuin  belge  a 
publié  un  article  anonyme  sur  Jules  César  et  les  I<:i)un»ns.  Th.  M(»mmsen  a 

traité  de  '  Das  Augustische  Feslverzeichniss  von  ('umae'  (llerm.)  Wes- 
If'rburg,  de  Lucain,  Florus  et  le  Ps.  Victor,  dans  Rh.  Mus.  JcKi.r..  Vifa  L.  Aeli 
Sejnni.  Le  principal  mérite  c<»nsiste  en  ce  que  les  textes  sont  consciencieuse-  4j 
ment  recueillis.  Gkr.str.nkckkr,  Der  Krieg  des  Otho  und  Vitellins  in  Italien  ini 
Jnhrr  6!L  Méritoire,  |>ara!t  justn  sur  (|uelques  |>oints,  sinon  <lans  la  thèse 
générale,  que  Tacite  aurait  été  Li  source  de  Plutarque,  qui  aurait  de  plus 
uliliKé  des  ténioignag(>H  oraux  :  mieux  vaudrait,  selon  le  rp.,  admettre  une 

1.  S""'  .••••-.•■.-<'•....-  ^v..^  ..1.1.1,  ,...M..  r.....ni..Tji„n^  qui   ajouto  «ii  mt'ritA  d'un   «cnlco  rondu 
à   Ia    >'  frroni)    ii<<uli>inrnt    obiirrv«>r    quo    l'impuUtlon 
mtrniit  mort  «u  niol«  dn  Juin    IHHO,  n'n  pua  Mann  douto 

étv    à   iiKiiK-    <i  •  Il  m-.  TMin-    l'inarrtlitn    '1  ■  '.iim'  <|ul    porto  h»  mlll»'- 
«linf  IHM».  gtiarit  n  à    ,M.    Duruy   d'avj.lr.  i  >\nn»   une  li'ltn«,  iipp<'l«S 
"  l'AlIrrmn't  A  la  i:  ,,  ]v  «avnnt  rjtil  n  parli  Iniii  «vi  Mvrr»,  tkvvv  In 
r«'«prri  .tant  nur  m 
dnn«  '1  iiiMMi,  dont 
l'«Utriir  I  -1    li«    "  I>rut» 

■rhrnhoji»  ,,  n'a  qui;  faire  'Ijuji  uhv.  aiixluijli!  il<:  (  ii-i'rnit,  nuua  mt^tlmu  bii  n  ala»  >lo  «AVoir  i|url  peut 
^trn  !«•  rôlfi  aiilo  du  "  Kr«nxo*rnh««s  ,,  d»ni  un  rapport  nur  lo«  |>rogri-s  do  la  «rlrnco  do  r«nt(- 

qu»t«'.  Y, 
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source  commiuieaux  deux  historiens.  E.  Ledrain,  Histoire  d'Israël.  Ce  n'est 
pas  précisément  dans  la  partie  qui  concerne  les  rapports  des  Juifs  avec  les 

Romains  qu'il  faut  chercher  l'originalité  de  ce  travail  distingué.  Dans 
Arch.-epigr.  Mitth.  Oesterr.,  0.  Hirschfeld  a  traité  d'une  découverte  faite  à 

5  Carnuntum.  Dans  The  Antiquary,  H.  Hayman  a  retracé  la  marche  d'Agricola 
de  la  Dee  à  la  Clyde.  F.  Eyssexhardt,  Hadrian  iind  Florus  (Collection 
Virchow  et  von  Holtzendorff).  Spirituelle  causerie,  mêlée  de  remarques 

épigraphiques  et  philologiques,  où  Hadrien  et  Florus  (à  qui  l'auteur  est 
tenté  d'attribuer  le  Pervigilium  Veneris)  sont  rapprochés  comme  ayant  été 

10  déjà,  à  quelques  égards,  des  modernes.  Friedrich  Maassen,  Ueber  die 
Griinde  des  Kampfes  zwischen  dem  heidniscfi-romischen  Staat  und  dem 
Christentum.  La  partie  proprement  historique  est  la  plus  faible.  Ce  qui 
concerne  le  refus  persévérant  du  sacrifice  de  la  part  des  chrétiens  condamnés 

mérite  d'être  lu.  B.  Aube,  Les  chrétiens  dans  l'Empire  romain  de  la  fin  des 
13  Antonins  au  milieu  du  3®  siècle.  Beaucoup  de  renseignements  :  mais  la 

'  subjectivité'  tient  bien  plus  de  place  que  dans  l'Histoire  des  persécutions, 
du  même.  A.  Coen,  Di  una  leggenda  relativa  alla  nascita  ed  alla  gioventù 
di  Costantino  Magno.  Travail  consciencieux,  sans  résultats  bien  appréciables 

pour   l'histoire,    mais    intéressant   pour    l'étude    des  légendes.   Albert  de 
20  Broglie,  L'Église  et  V Empire  romain  (3"  partie,  4«  éd.).  «  Les  questions 

ecclésiastiques,  particulièrement  celles  qui  concernent  les  rapports  de 

l'Église  et  de  l'État,  sont  traitées  au  point  de  vue  ultramontain',  mais  les 
parties  purement  politiques  font  voir  partout  la  réflexion  et  l'expérience 
de  l'homme  d'État.  »  Malheureusement  la  distinction   n'est  pas  toujours 

25  facile  à  faire  entre  les  deux  ordres  de  questions,  dans  la  période  dont  il 

s'agit.  Félix  Dahn,  Urgeschichte  der  germanischen  und  romischen  Vôlker 
(dans  OxXCKEN,  Àllgemeine  Geschichte  in  Einzeldarstellungen).  Écrit  d'une 
manière  très  intéressante,  et  très  instructif,  au  moins  pour  ce  qui  regarde 

la  Germanie.  Von  Wietersheim,  Geschichte  der  Viilkerwandermig  (2«  éd. 
30  complètement  remaniée  par  F.  Dahn).  Abrégé  et  amélioré,  remis  au  courant, 

augmenté  d'une  partie  bibliographique.  H  reste  des  inexactitudes  dans  ce 
qui  touche  à  l'Empire  romain.  G.  Morosi  a  publié  un  bon  mémoire  intitulé 
'  L'invito  di  Eudossia  a  Genserico'  dans  Pubbl.  Istit.  stud.  sup.  Firenze. 
Ce  qui  suit  concerne  des  travaux  de  J.  Langen,  Le  Blant,  Aube,  Winterslow, 

33  Gwatkin,  M.  Rade,  Ludwig  Meyer,  Uhlhorn,  relatifs  à  l'histoire  du  chris- tianisme. 

NEKROLOGE  [C.  Bursian']  Fischer  (Ernst  Wilhelm),  de  Hambourg 
(1813-1883).  Ouvrages  principaux:  Agrigentinorum  historiae  prooemium; 
Griechische  und  Romische  Zeittafeln  (inachevé)  [E.  Hoche].  ̂   Badstuebner 

40  (Gustav),  de  Berlin  (1826-1883).  Un  programme  fort  loué  De  Sallustii  génère 
dicendi  [Bernhardt].  ̂   Boucherie  (Anatole),  de  Montpellier  (1831-1883). 
Reproduction  d'un  article  de  la  Revue  de  Philologie,  t.  7,  livr.  2.  ̂   Hoche 
(Eduard-Gustav-Adolf),  de  Grôningen  (1807-1883).  Travaux  d'histoire 
moderne,  nombreuses  édd.  de  classiques  français;  Versuch  einer  Darstel- 

Ao  lung  der  Irren  der  lo;  Beitrag  zur  Chorographie  von  Thessalien  [R.  Hoche]. 
^  Lefebvre  deLABOULAYE  (Edouard-René),  de  Paris  (1811-1883).  Essai  sur  les 
lois  criminelles  des  Romains  concernant  la  responsabilité  des  magistrats; 
Histoire  du  droit  de  propriété  foncière  depuis  Constantin;  Recherches  sur 

f.^  1.  En  France,  on  dirait, je  crois  "catholique,,.  L'auteur  n'a  jusqu'ici,  sauf  erreur,  rencontré 
que  des  adversaires,  quelquefois  fort  passionnée,  parmi  ceux  que  nous  appelons  proprement  "  ultra- montains ,,.  y. 

2.  Le  rédacteur  de  ces  notices  vient  d'être  lui-même  enlevé  par  la  mort  à  la  science  et  à  l'utile 
recueil  qu'il  avait  fondé.  Par  là  s'expliquent  sans  doute  le  petit  nombre  des  notices  publiées  et  la 
sécheresse  de  quelques-unes,  notamment  de  celle  qui  concerne  Laboulaye.  Y. 
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la  condition  des  femmes  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours;  Juris  civilis 
prompluarium;  Irad.  française  de  l'Histoire  de  la  procédure  civile  chez  les 
Romains,  d'E.  Walter;  Glossaire  de  droit  ancien  (en  collaboration  avec 
Dupin).  Beaucoup  d'autres  écrits.  Y. 
Journal  fûr  praktische  Chemie.  Nouv.  sér.,  t.  2o.  Le  bronze  dur  des   ̂  

peuples  anciens  [E.  Reyer].  Analyse  de  quelques  bronzes  anciens,  dont  la 
matière  est  presque  comparable  au  fer.  IIeiberg. 
Journal  fûr  reine  und  angewandte  Mathematik.  T.  91.  1881.  Sur  le 

problème  de  résidu   des  Chinois    Mallhiessen'.  L'auteur  trouve  des  traces 
de  la  règle  chinoise  nommée  Ta-yen  dans  le  o'^  des  problèmes  d'arithmé-  <o 
tique  anonymes   publiés   par  R.  lïoche  dans  son  édition  de  l'arithmétique 
de  Nicomaque.  Heibekg. 
Leipziger  Studien  zur  classischen  Philologie,  vol.  G.  Livr.  i.  De  la 

forme  primitive  des  traités  d'Apollonius  Dyscole,  tteoI  iTzippT,u.v.70iv  et  ttcoI 
Tvvc^éTawv  [Th.  Matthias].  Il  est  reconnu  que  nous  ne  possédons  pas  le  1j 
traité  des  adverbes  dans  son  intégrité,  seulement  il  ne  faut  pas  attribuer 

l'état  actuel  au  hasard  seulement.  Un  grammairien,  ne  comprenant  pas 
l'ordre  suivi  par  Apollonius,  a  enlevé  de  sa  place  toute  la  l'*  partie  générale, 
en  a  inséré  dans  le  corps  du  traité  certaines  parties,  et  en  a  rejeté  à  la  fin 
la  plus  grande  portion.  Quelque  chose  de  semblable  a  eu  lieu  pour  le  traité  -o 
TTôpl  Tw^ÎT^oiv;  seulement  il  faut  y  voir  plutôt  une  série  de  fragments  mis 

bout  à  bout,  qu'un  abrégé  incomplet,  comme  le  fait  Schomann.  Les  3  der- 
niers chapitres  étudient  les  interpolations,  les  lacunes  et  omissions,  les 

transpositions  moins  considérables  et  les  conjectures  au  sujet  de  mots  isolés 

qui  n'ont  pas  encore  été  discutées.  ̂   Sur  les  études  homériques  d'IIéraclide  i^ 
de  Alilet  [G.  Frye].  Après  une  introduction  sur  l'époque  et  les  écrits  d'IL, 
ainsi  que  sur  les  sources  de  cette  étude,  F.  examine  successivement  la 

reccnsion  des  poèmes  homériques  tirée  d'Eustathe  et  qu'Osann  attribue  à 
Iléraclide,  et  les  interprétations  de  ce  dernier;  les  études  d'H.  sur  la  pro- 

sodie, en  tant  qu'elles  ont  rapport  à  Homère;  et  enfin  ses  élymologies  et  30 
ses  explications  des  formes  épiques.  ̂ [  oOOsi;,  nr^Oû;  [G.  Curlius].  Nous 
savons  maintenant  par  les  inscriptions  que  les  formes  avec  0  ajiparaissent 

au  -4"  siècle  en  Atlique  et  isolément  dans  le  nord  de  la  Grèce,  et  pénètrent 
de  là  dans  la  littérature.  C'est  surtout  dans  Aristote  qu'elles  se  trouvent; 
cependant  il  n'est  pas  conséquent  dans  remj>ioi  (ju'il  en  fait.  Comment  se  Sj 
rendre  compte  de  celte  singulière  altération  et  de  ce  besoin  de  faire  sentir 

l'aspiration  de  tl;?  (}.  .Meyer  cherche  à  l'expliquer,  bien  à  tort,  i)ar  une confusion  entre  oùâi  et  oOtc.  Il  faut  attribuer  cette  nouvelle  formation  à 

celte  tendance  qu'on  pourrait  appeler  '  étymologisme'  et  (|ui  consiste  à 
rendre  plus  a[)par«'nle  dans  la  prononciation  l'élymologie  d'un  mot.  On  a  4) 
remarqué  qu'à  partir  (rAristophane,  les  juxtaf»ositioiis  o*>Ji  cî;,  ixr.^k  tl; 
deviennent  plus  fréciuerites,  de  même  que  dans  les  inscr.  urM  cvt,  oùcTi  «va; 

ces  formes  s'élidèrenl  bientôt  en  fin^'  ivl  etc.  et  de  là  à  fAïjOivt  il  n'y  a  qu'un 
pas.  Le  0  représentant  l'aspirée  de  â  n'en  reste  pas  moins  extraordinaire. 
Opendant  il  no  faut  pas  oublier  qu'il  H'ngit  ici  d'une  altération  plus  ou  45 
moins  consciente,  et  non  d'un  produit  do  la  vie  instinctive  du  langage, 
puis  il  y  a  des  cas  où  l'aspirée  dure  |)ren<l  la  place  de  la  muette  douce; 
enfin  la  position  do  la  muette  à  la  (in  de  la  syllabe  parait  aussi  favoriser 
l'a  piration. 

•  •  Livr.  2.  De  Tartetilo  l'origino  des  arguments  Inlinnon  vers  (R.  Opili].  so 
La  jjremière  partie  traite  des  argumentH  des  pièces  <!  (|ui  ont  pour 
auteur  Suljfice  Apollinaire  et  dcM  arguinents  non  an  de  celles  do 

Piaule.  CeH  doux  catégories  d'argu monts  préHcutont  annaz  do  dilTéronccs  au 
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point  de  vue  de  la  prosodie,  de  la  métrique  et  de  la  1;  ngue  pour  qu'on doive  les  attribuer  à  des  auteurs  diiîérents,  mais  de  la  môme  époque  et  de 

la  même  école.  Étude  sur  la  vie  et  l'époque  de  Sulpice  Apollinaire.  La 
2"  partie  traite  des  arguments  acrostiches  de  Plaute.  Ils  sont  postérieurs  à 

5  ceux  de  S.  Apollinaire.  Après  en  avoir  analysé  la  langue,  la  prosodie  et  la 

métriqu',  0.  croit  devoir  les  attribuer  à  M.  Cornélius  Fronton.  L'origine 
de  ce  genre  de  poésie  doit  être  cherchée  chez  les  rhéteurs  de  l'époque  qui 
suivit  celle  d'Auguste.  Ils  trouvaient  dans  les  comiques,  comme  dans  les 
autres  poètes  et  surtout  Virgile,  une  ample  matière  pour  leurs  exercices. 

10  Les  'themata'  des  controverses  de  Sénèque,  de  Quintilien,  de  Caipurnius 
Flaccus  offrent  une  grande  analogie  avec  les  arguments.  Une  3"  partie 
étudie  les  arguments  des  autres  poètes,  Stace,  Lucain  et  surtout  Virgile. 

^  Sur  l'inauthenticité  du  1*""  discours  contre  Aristogiton  [J.  H.  Lipsius]. 
L'attribution  de  ce  discours  à  Démosthène  a   été  dé/endue  par  Cobet  et 

15  R.  Braun,  1873.  Plus  récemment,  H.  Weil  a  soutenu  la  môme  thèse.  L.  con- 

teste en  particulier  le  lait  a  "firme  par  ces  savants  que  l'auteur  se  montre 
bien  informé  des  institutions  politiques  et  judiciaires  d'Athènes;  il  conclut, 
après  avoir  discuté  plusieurs  exemples,  que  presque  partout  où  ce  discours 
fait  allusion  à  ces  institutions,  il  se  met  en  contradiction  avec  ce   que  la 

20  tradition  ou  les  recherches  de  la  science  nous  apprennent  à  ce  sujet.  Il  est 

impossible  que  l'auteur  ait  vécu  dans  la  pratique  du  barreau  athénien. 
H.  G. 

Literarisches  Centralblatt.  4  jr.  Kuehn,   Der  Octavius  des  Minucius 

Félix  [].  Bon,  mais  ne  tire  pas  toutes  les  conséquences  de  l'étude  appro- 
23  tondie  à  laquelle  il  s'est  livré.  ̂   Ant.  Miller,  Die  Alexaivlergeschichle  nach 

Strabo.  L  Theil.  [K.  J.  N.].  Essaie  de  dé/endre  une  hypothèse  inadmissible. 
^  BuRSLW,  Der  Rlietor  Menandros  uni  seine  Schriflen  [B.].  Bonne  édition 

précédée  d'une  étude  consciencieuse.  ^  Sittl,  Die  Wielerlioliingen  iti  der 
Odyssée  [CL],  Très  soigné  et  très  utile.  ̂   IIalsey,   An  Etymology  of  Latin 

so  and  Greek  [G.  M...  Pi.].  Bon  livre  à  mettre  entre  les  mains  des  élèves- 
^  lïARDER,  Index  copiosiis  ad  K.  Laclunanni  comme nlariuni  in  T.  Lucretii 

Cari  De  reriim  nalura  libres  [A.  R.],  Bienvenu.  *^  Tartara,  Animadversiones 
in  locofi  nonnullos  Valerii  Catulli  et  Titi  Livi^  iter.  editne  [A.  R.].  Peu  diffé- 

rent de  l'éd.  précédente.  ̂   Duetschke,  Antike  Bildwerke  in  Vicenza  [S-r]. 
33  Très  estimable,  malgré  quelques  imperfections.  ^%  6  jr.  Madvig,  Die 

Verfassung  und  Verwaltwig  des  romischen  Staates,  T.  2.  [F.  R.]  Excellent, 

mais  déparé  par  de  nombreuses  fautes  d'impression.  ■[[  Faust,  Ilonierische 
Studien  [Cl.].  Opinion  peu  soutenable  appuyée  de  preuves  encore  moins 

convaincantes.  *[[  Bolte,  De  monumentis  ai  Ohjsseam  pertinentibus  [Cl.]. 
4)  Sérieux  et  plein  de  résultats  nouveaux.  ^  Pluess,  Horazslwlien  [A.  R.].  Bon 

en  général,  outré  en  maint  endroit.  ̂   Kolster,  Vergils  Eklogen  in  ihrer 
strophischen  GUederung  nachgewiesen  [A.  R.].  Tentative  complètement 
manquée.  ̂ ^  20  jr.  Aristidis  Qninliliani  de  miisica  libri  lll  :  éd.  A.  Jahnius 
[A.  R.].    Édition    dépourvue    de   toute    critique.    ̂    Archivio   paleografico 

43  itnliano  diretto  da  E.  Monaci.  Vol  i.  fasc.  i  [W.  F.].  Ne  saurait  être  trop 
recommandé.  ^^  3  fév.  Schanz,  Beitriige  zur  historischen  Syntax  der 
griechischen  Sprache  [e.  s.].  Bonnes  dissertations.  ^  L.  Horatii  Flacci  car- 
mina  mit  Anmerkungen  von  L.  Mueller  [A.  R.].  Bon,  remarques  aussi 
sobres   qur;  précises.  ̂   C.  J.   Caesaris  belli  Galiici  libri  VIL  Rec.  Holder 

30  [A.  E.].  Bonne  édition,  appareil  critique  complet,  sûr  et  simple.  ̂   Gilbert, 
Ilandbuch  der  griechischen  Staatsalterthiimer.  T.  1.  [B.]  Très  recomman- 
dable.  ̂ ^  10  fév.  Renan,  Marc-Aurèle  et  la  fin  du  monie  antique  [].  Aussi 
magistral  que  les  vol.  précédents.  ̂   Neumann,  Das  Zeitalter  der  punischen 
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Iiriege  [S.].  Important,  surtout  au  point  de  vue  géographique.  ̂   Cohn,  De 
Aristoj)hane  Byzantio  et  Suetonio  Tranquillo  Eustathi  auctoribus  [A.  Lch.] 
Clarté  et  finesse  ;  résultats  importants.  ̂   Poetae  lalini  minorer  Rec. 

Baehuexs,  Vol.  4  [A.  R.l.  Résultats  déplorables  d'une  négligence  sans  pareille 
unie  aux  alTirmalions  les  plus  arbitraires.  ^  Cesnol.v,  Salaminia  fCyprusJ,  5 

the  liislory,  treasures  anl  antiqiiilies  [Bu.].  Ouvrage  d'une  magnifique 
exécution;  dans  le  détail  on  reconnail  trop  souvent  la  main  d'un  dilettante. 
•[I  Der  onyx  von  Schaffhousen.  JubiUuuns-Schrifl  den  Instor.-antiqimr.  Vereins 
Sclia/fliausen  [H.  H.l.  Belle  publication.  ̂ ^  17  lévr.  Uruchstiicke  einer 
vorliieronymianisclwn  Ut'herwtzunfj  des  Pentaleuch...  veroffentlivhl  von  lo 

ZiEGLER  [P].R.].  excellente  édition  munie  de  tout  l'appareil  critique  désirable 
et  exécutée  avec  autant  de  soin  (jue  de  science.  ̂   Geu.'?te.\eckeb,  Der  Krieg 
<h'!i  Otlio  uni  ViU'lliKs  in  Italien  in\  JahrCyd  [F.  R.].  Bonne  étude  ({ui  apporte 

du  nouveau  après  tant  d'autres  tentatives  inutiles.  1|  Kopp,  Geschichte  (fer 
grief  liischen  Lileralur,  3.  éd.  [Bu.]  Progrès  sensible,  ̂ j^  Vk  févr.  Lyeophronis  15 
Àlexan'lra^  rec.  Scheer,  vol.  1  [A.  Lch.].  Excellente  édition  qui  fera 
heureusement  oublier  toutes  celles  parues  antérieurement.  ^  C.  Vlinii 
Seanrii  natnralis  historia.  Detlefsex  rec,  \ol.  0  [].  Excellents  index  de 
cette  édition  estimée.  ̂ \  Marquardt,  Das  Privntleben  (1er  Rômer,  2.  [Bu.]. 

Digne  des  volumes  précédents  et  môme  encore  amélioré. ^•jj  3  mars.  Plato's  2J 
au»(jewiihUc  Dialoge  crklàrl  von.  Schmelzer  [M.  W.hlr.b.].  Sans  Aaleur. 

•j  Brandt,  Eumenius  von  Auguslodunuin  uni  die  ihm  zugesehriebenen 
Ueden  [\.  E.].  Bien  traité,  mais  les  résultats  ne  peuvent  être  acceptés 
comme  définitifs.  ̂ ^  iO  mars.  Das  Gemàlh  von  Kebes,  deutseh  von  Krauss 

[B.J.  Bonne  traduction.  ^  Bluemner,  Laoko^m-Slwlien.  [A.  M.1.  Plein  de  23 

finesse  et  d'aperçus  ingénieux.  %^\  17  mars.  Roch,  Die  Schrifl  des  alexan- 
('rinischen  lUscliofs  Difniysius  des  Grossen  uUeber  die  \atnr»  [].  Bonne 
dissertation  suivie  d'une  traduction  fidèle  des  /ragments.  ̂   FI.ncelmann, 
liibliolheca  scriptoruni  cl((ssic(n'uni.  8.  aufl.  neubearb.  ro«  Preuss,  2.  Abth. 
Srriplores  latini  [].  Des  lacunes  çà  et  là,  mais,  somme  t  .ule,  travail  très  30 
utile  est  très  recommandable.  ^|  Ribbeck,  Àlazon  [iw.].  Excellent.  ^[^24  mars. 
Arisloles  iibcr  die  Diclilkunsl  hrsg.  «.  iibers.  yow  Bbandscheid  [].  Trad. 

d'après  le  texte  de  Vahlen.  ̂   0.  Be.wdorf,  Vorlilii/iger  Herielit  liber  zwei 
ôsterr.  archiiol.  Expedilionen  nach  Kleinasien  [A.  M.].  Analyse  et  éloge. 

^[  K.  Lamprecht,  Initial-Orncnnenlik  des  viii  /;/.s-  xni  Jalirh.  (i'*  pi.)  [ ].  Curieux  33 

pour  riiist.  de  l'art  dans  les  inss.  ̂ ^  31  mars.  Lippert,  Die  lieligi(men  der 
enropaischen  Cullnrvulker...  [A.].  Trop  exclusif;  se  place  <i  un  point  de  vue 

préconçu.  ̂ [  IIk.nsk,  De  SUtbaei  florilegii  excerptis  Urnxellensibus  [].  I«'\cel- 
lenls  résultats,  qui  font  Nivement  désirer  l'éd.  promises  par  llense.  1| /V*i/ar- 
qtie,  Vie  de  Cicêmn  p.  p.  (iRAUX  [B.].  Bonne  édition  classique  précédée  d'une  4J 
exi'ellente  intr.duclion  et  notablement  améliorée  par  les  leçons  du  cod. 

Malrilensi.s.  ^i^j  7  avr.  W'kher,  AUgenieine  Wellgesehiehte,  "2.  .Vull.  [F.j.  Bon. 
•j  (JiRisT,  Die  Attikiisatisgabe  des  Deniosthenes  [W.].  Résultats  aussi  sAr.s 

(|u'intéressanls.  •[  K.  K.  .MtKi.i.EH,  Eine  grierhisclie  Schrifl  ùber  Seekrieg  [B.]. 
Bonne  édition.  ̂ |  IIorawit/,  Era&mus  von  HoUerdam  nn  I  ̂f(lrlinus  Upsiui  45 

[].  Publication  de  90  lettrcH  intércsHantes  pour  riiistoire  de  l'Iiumanismc  et 
nrcompagnées  de  remaniucs  BavnnlCH  et  instructives.  ^  Dictionnaire  deê 
antiquité»  grecquen  et  romaine»  p.  p.  Darkmbkrg  cl  Saclio,  fasc.  8  [Bu.]. 
Bon,  mais  jiarall  trop  lenlemcnl.  ^  Masse,  Die  Venu»  von  Mih  [A.  M.]. 
TolalcHieiil  man(|ué.  ̂ [^  14  n\r.  Raxkk.  WeH(je»chichte,\\.  77i.  Das  Altrômi-  m 

»che  h'ainertluun  [F.].  Iixcellent.  ̂ f  I'  ■.,  Moderne  Quellenforsrher  uni aniike  Gcschichts-Schreiber    [F.   H.  ils    conlinuellcmenl   négatifs; 
l'auteur  détruit  Hunn  cc»iio  mais  n'cdiUo  pus.  ̂   Lco  Mktkr,  Vergleichcnic 



96  1883.  —  ALLEMAGNE. 

Grammaiik  der  griechischen  vnd  latehmchen  Sprache.  T.  4.  1'"  partie, 
S*'  éd.  [Bgm.].  La  partie  statistique  est  considérablement  augmentée; 
mais  c'est  tout.  ̂ ^  21  avr.  Translatio  Sijra  Pescitto  Veteris  Teslamenti... 
ex  cod.  Ambr.  éd.  Ceriani,  T.  2,  p.  2  [ïh.  N.].  Très  soigné;  important 

s  pour  les  variantes  avec  le  texte  grec  sur  lequel  a  été  faite  la  traduction 
syriaque.  ̂   Adolf  Westermayeu,  Der  Protagoras  des  Plaio...  erkUirl. 
[31.  Whlrb].  Recommandable.  ^  Studemund,  Due  comme  lie  parallèle  di 
Difilo  [].  Combinaison  ingénieuse  et  très  acceptable,  sans  être  absolument 
certaine.  ̂ ^  28  avr.  Die  lateinischen  Uebersetznngen  des  Ignatius  hrsg.  von 

iO  De  Lagarde  [].  Édition  inutile.  ̂   Poetae  lyrici  graeci.  Rec.  Bergk,  éd.  4. 

T.  2  et  3.  [].  Excellent;  dernier  et  splendide  travail  d'un  savant  infatigable, 
^  C.  Tommasi-Crudeli,  Die  Malaria  von  Rom  und  die  alte  Drainage  der 
rômischen  Iliigel  [Bu.].  Intéressant  et  probant.  ̂ ^  5  mai.  Dietkrici,  Die 
sogenannte   Théologie  des  Aristoleles  ans  arahischen  Handschriflen  zum 

^3  ersten  mal  herausg.  [].  Bon  et  important.  ̂   Saalfeld,  Italograeca  [e.  s.]. 
Intéressant  mais  superficiel.  ̂ ^  42  mai.  Rzach,  Nene  Beitrâge  zur  Technik 
des  nachhomerischen  llexameters  [A.  Lch.].  Étude  importante  et  appro- 

fondie. Tl  KoECHLY,  Gesammelte  kleine  philologische  Schriflen,  T.  2.  [Cl.]. 
Sera   accueilli    avec   reconnaissance.    ^   Rufi  Fesli  Avieni  Àratea,    éd. 

20  Breysig  [].  IMarque  un  grand  progrès.  ̂   Seyffert,  Lexikon  der  classischen 
Aller  Ihumskunde  [Bu].  Utile  et  commode  à  consulter;  mérite  toute  confiance. 

*^^  49  mai.  Th.  Zahn,  Forschungen  zur  Geschichte  des  neutestamentlichen 
Kanons  und  der  allkirchlichen  Literatur  [^.].  Étude  sérieuse,  mais  on  p  ut 

contester  plus  d'une  solution  dans  le  détail.  ̂   Imperatoris  Marci  Antonini 
25  Commentariorum...  libri XII  éd.  Stich  [].  Bon  texte  constitué  avec  autant 

de  sûreté  que  de  prudence.  '\]*\]  26  mai.  Heydenreich,  Livius  und  die  riimis- 
che  Plebs  [F.  R.].  Excellente  conférence.  "U  Huebxer,  Grundriss  zu  Vorle- 
sungen  ilber  die  griechische  Syntax  [Bgm].  Sera  très  utile.  ̂   jMeyer,  Die 
Rômischen  Katakomben;  Id.,  Tibur^  eine  romische  Siudie  [].  Intéressant  et 

30  sérieux,  ̂ •jj  2  juin.  Commentaria  in  Aristotelem  graeca,  vol.  9  et  44  []. 
Excellent.  ■[]  Stuerenburg,  De  Romanormn  cladibus  Trasumenna  et  Cannensi 
[S.].  Belle  dissertation  appuyée  des  connaissances  techniques  les  plus 
solides.  ̂   IMor.  Wlassak,  Edict  und  Klageform  [L.];  Excellent.  ^  Plauti 

Amphitruo,    rec.    Goetz   et   Loewe    [].    Très  bon,   comme    on   devait   s'y 
33  attendre.  ̂   Ad.  Boetticher,  Olympia,  das  Fest  und  seine  Stalle  [A.  M.]. 

Nul  n'était  plus  apte  que  l'auteur  à  nous  donner  ce  tableau  d'Olympie. 
*fy  A.  ]MiLCHH0EFER,  Die  Anfànge  der  Kunst  in  Griechenland  [Bu.]. 
Excellent  comme  œuvre  de  fond;  splendide  d'exécution.  ^"Ij  9  juin.  Gebhardt 
und  Harnack,  Texte  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  altchrisilichen 

43  Literatur  [•'jj.].  Deux  bonnes  dissertations.  ^  Larfeld,  Sylloge  inscriptionum 
boeoticarum  [P.  G.].  Travail  sérieux.  ̂   Sorani  gynaeciorum  velus  trans- 

latio latina  nunc  primum  édita  a  Rose  [J.  M.].  Très  méritoire.  ̂ ^  46  juin. 
Eyssenhardt,  Hadrian  und  Florus  [].  Intéressant  mais  peu  sérieux. 

*f[   Canini,  Éludes  étymologiques    [Bgm].    Manqué.   ̂    Titi    Livii   ab    urbe 

ho  condila  liber  II  med  forklaringar  «/'Frigell  [A.  E.l.  Très  bon.  ̂   Linden- 
scHMiT,  Tracht  und  Bewafj'nung  des  rômischen  Heeres  [].  Excellente  publica- 

tion. *^^  23  juin.  SM/?p/eî?ieHf  «m  coi«m  apocryphi.  4.  Acta  Thomae...  éd. 
Bonnet  [i//.].  Publication  faite  avec  tout  le  soin  et  la  science  désirables. 
%  FiscH,  Die  Sociale  Frage  im  allen  Rom  [].  Sans  prétentions  et  cependant 

50  intéressant  et  instructif.  ̂   Feldmann,  Lateinische  Syntax  [e.  s.].  Utile  pour 

l'enseignement  classique.  ̂   Stolz,  Zur  lateinischen  Verbalflexion  [Cl.]. 
Sérieux  au  point  de  vue  de  la  discussion,  mais  n'apporte  aucune  solution 
qui  s'impose.  *||  Karten  von  Atlika,  hrsgeg.  von  Curtius  und  Kaupert,  Heft  2 
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[Bu.].    Très  important  et  pari'ailement  exécuté.  ̂ ^  30  juin.   Historische 
Untersuchimgoi,  Arnold  Schàfer  (jewidmel  [].  Très  intéressant.  ^  Culmann, 

Etyini)lo(iisclie    Aufsàlze  imd  Grundsàtze^   l'asc.  6.   [Bgni.].    Aussi    nul  et 
absurde  que  les  fasc.  précédents.  ̂ ^  7  jt.  Schmidt,  Die  Elhik  der  alten 
Gricthen  [ — ss — ].  Très  louable.  ̂   Destixon,  Die  Quellen  des  Flavius  José-   •» 

phus  [].  Sérieux  et  plein  de  résultats  nouveaux;  l'avenir  dira  s'ils  sont  bien 
fondés.  •[  Tautara,  Dalla  batlaglia  délia  Trebbia   a  quella   del  Trasimeno 
[F.  R.].    TraNail   témoi^'nant  de   beaucoup  de   science  et  de  perspicacité. 
^  REiMiAunsTOEFT.NER,  Die plautiiiischeu  Lustspiele  in  spUteren  Bearbeilungen. 

\.  Amphilruo  [].  Superliciel;   œuvre  d'un  dillettanle.   ^  Milchhoefer,  Die  ̂ ^ 
Befreiuny  des  Pronietheus  [dt.].  Excellente  publication.  ̂ ^  14  jt.  Inscrip- 
tiones  Graevae  anliquissimae^  éd.  Roehl   [F.   R.].   Répondait  à  un   besoin 
sérieux;  mais  ne  remplit  pas  complètement  son    but;   les  reproductions 

d'inscriptions   manquent   d'exactitude.    ^     Luvianns    Samosalensis.   Bec. 
Fritzsche,  vol.  3,  2*"  part.  [Bu.].  Bon,  mais  non  définilir.  ̂   J.  J.Uartman,  Sludia  r; 
Anliphonlea  [R.].  Travail  approfondi.  ̂ Roscher,  Nektar  undAnibr()sia[ïiu.]. 
Sérieux  ;  quelques  interprétations  sont  contestables.  ^^  21  jt.  K.  0.  Mueller, 
Geschichle  der  griecliischen  Literatur.i.  Aiifl.  1.,  2.  1.  [B.].  Bonne  réédition; 
les  additions  restent  dans  une  juste  mesure.  ̂     Westphal,    i.  Arisloxenus 

l'un  Tarent  Melih  und  Rhylhmik  des    classischcn  Ilellenenlhums  iiberselzt  ;  20 
2.  Die  Mnsik  des  grievhisvhen  Allerlhums  [...  t.].  Excellent,  clair  et  concis. 

^^  28  jt.  J.  Havet,  Maître  Ferdinand  de  Cordue  et  l'unirersité  de  Paris  au 
iTt'  siècle  \p;].  Très  intéressant.  •[  Jordanis  Rouiana  et  Getica,  éd.  Mommse.n 

[W.  A.].  Aussi  bon  qu'on  avait  droit  de   s'y  attendre.    ̂    Der  Periplus  des 
Enjthntisclien  Meeres    von  eineni  Unbekannten.     Grieehisch    und  deutsch  25 

von  B.  Farricils  [B-r].  Soigné   et  irréprocbablc.  ̂   Hexxen,    De   Hannonis 
in   Poenulo  Plautina    precationis    quae  fertur  recensione    altéra  Punica 
[Ao].  Bon,  mais  un    peu    mécanique   et   parfois   peu   clair.    ̂    Gœtz,    De 

compositionc  Poenuli   Plautinae  [Ao].  Résultats  aussi  intéressants   qu'im- 
prévus.   ^^    4   août.    IIuscHKE,    Die    Lehre    des    rihnischen    Redits   vom  30 

Darlehn  [L.].  Aussi  bon  qu'on  pouvait  l'attendre  de  Husclike.  ̂   Martin,  Le 
ms.   d'Isocratc   L'rbinas  CXI  de  la   Vaticanc  [B.].  Très  utile.  •[[  Dehner, 
lladriani  reliquiae,  Partie.  1    [J.  Sdl].   Bon.  ̂ ^   Il   août.   Matthias,   Die 
roniiscitc  Grundsleuer  und  das   Yectigalreehl  [L.]   Sérieux  et  approfondi. 

•[  Meister,  Zur  griecliischen  Dialeklologie  [Bf;m].  Bon  travail  prép;iratoire  35 
au  2*  vol.  des  «Dialectes  Ki'ecs  ».  ̂   Tomasciiek, /«r /</.s/or/.sT//c;i  Topographie 
von  PersieUj  i.  [K.-fT.].  Bonne  élude  du   11"  sef^'inent  de  la  Table  de  Peu- 
tin^'cr.  ̂ (ioELKR  VON  RAVKXsniRG,  Rubens  un^l  die  Anlike  [II.J.j.  Intéressant, 
mais  ne  conriul  |>as.  ̂ ^  18  août.  .Manns,  Die  ÎA'hre  des  Aristoteles  von  der 
tragischen  Katharsis  und  lïamartia  erkliirl  [A.  K.j.  Mérite  attention  par  la  4j 
finesse  et  la  profondeur  de  la  discussion.  ^  Taylor,  Vw  Alphabet  [G.  v.d.Ci.]. 

.Mafriiifiquc   d'exécution,    mais    d'une   érudition    j>eu    solide.    *^  Trokbst, 
Quaeslwnvs  Ilijperideae  et  Dinarcheac  [B.].  Deux  bonnes  éludes,  très  méri- 

toires, mais  qui  n'arrivent  pas  à  faire  triompher  l'opinion  do  l'auteur. 
^n  2r»  août.  RoKML,  Iningineu  iuscriptionuni  Graecnrum  antiquissimarnm  45 

[F.  H.].  Bonne  exécution  matérielle,  mcillcuro  quo  dans  les  Iiiscr.  gr.  antiq.'; 
mais   on  voudrait  ôlrc  orienté  au  milieu  do  ces  facsiin.,  qui  n'ont  pas 
niAmc  do  numéros  de  roneordnnco  avec  les  Inscr.  gr.  anliq.  ̂ ^f  !•'  sept. 
LiMics,   Die  apoknjphen  Apontelgenchichten  uni  Aposteilegentlen  [II.  Ldnn]. 
Excellent,  beaucoup  de  ré;<ullals  inédits  appuyés  sur  des  manuscrits  ii;cx-  50 

pinrés  jusqu'ici.  •[  Dieterici,  Die  niujenannte  Vwologie  dv*  Aristoteles  au»  dem 
Arahischrn  iibersrtzt  [].  Excellente  traduction.  ^|  Jordaim  De  origine  acti- 
busqué  Getarum;  cl.  IIuldkh  [W.  A.].  Ne  répondait  pas  h  un  besoin   bien 
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pressant  à  côté  de  la  belle  éd.  de  Mommsen.  Le  texte  est  établi  sans  prin- 

cipes bien  arrêtés.  ̂   Henry,  ÊtmJe  sur  l'analogie  en  général  [Bgni].  N'ap- 
porte aucun  résultat  nouveau;  nombreuses  erreurs  de  détail.  %^  8  sept. 

Jung,  Leben  und  Sillen  der  Romer  in  der  Kaiserzeit,  1  [].  Intéressant,  mais 
5  superficiel.  ̂   T.  Livi  ab  urbe  condita  libri.  Rec.  Mueller,  pars  5, 

libr.  23-24  [A.  E.].  Aussi  bon  et  correct  que  les  fasc.  précédents.  ̂   Plaiiti 
Mercator,  éd.  Ritschl,  éd.  altéra  a  Goetz  [Apj.  Excellent,  ^^j  15  sept. 

MoMMSEN,  Chronologie.  Untersuchungen  ïiber  das  Kalen'lerwescn  der  Grie- 

chen  [Cr].  Bon,  solide,  mais  plus  d'une  question  reste  encore  à  résoudre. 
10  ̂   Kleinschmidt,  De  Lucili  saturarum  scriptoris  génère  dicenûi  [A.  R.].  Tra- 

vail sérieux.  ̂ ^  22  sept.  Graf,  Roma  nella  memoria  e  nelle  immaginazioni 

del  medio  evo,  t.  2  [W.  E.].  Important,  •[j^  29  sept,  Aristotle's  psychology 
in  greek  and  english  &?/ Wallace  [].  Très  bon.  ̂   L.  Horalius  Flaccus.  Epis- 

teln  erkl.  von  Schuetz  [A.  R.].  Commentaire  aussi  complet  qu'approfondi. 
^5  ̂ «jl  6  oct.  AuFFARTH,  Die  Platonische  Ideenlehre  [].  Plein  de  contradictions. 

^i  haei  orationes  cuni  fragmentis  a  Dionijdo  Halicarnassemi  servatis  ;  éd. 
BuERMANN  [R.].  Très  recommandable.  ^j  Theophanis  chronographia.  Rec.  de 
BooR,  4  [].  Excellente  édition.  ̂ ^  13  oct.  IIirschfeld,  Gallische  Studien 
[F.  R.].  Etudes  fines  et  sérieuses.  ̂   Morpurgo,  Arbogaste  e  linipero  romano 

20  dal  379-394  [].  Excellente  dissertation,  ^  Lichtenheld,  Das  Stiidium  der 
Spracheii^  besonders  der  classischen  [Bgm].  Intéressant  et  clair,  mais  un  peu 
prolixe.  ̂   Euciidis  elementa  éd.  et  latine  interpretatus  est  Heiderg,  vol.  4 

[-z-r].  Bonne  édition,  •[j  Kuhfeldt,  De  capitoliis  iniperii  romani  [].  Mono- 
graphie très  bien  composée,  ̂ "[j  20  oct.  Schanz,  Commentar  iiber  das  Evan- 

23  geliiim  des  heiligen  Lucas  [A.  H,],  Travail  approfondi  et  basé  sur  les  con- 
naissances les  plus  solides,  ̂   Matzat,  Romische  Chronologie^  i  [].  Bonne 

contribution  à  l'étude  d'une  question  qui  ne  sera  jamais  complètement 
élucidée.  ̂ [  Briefwechsel  zwischen  A.  Bôckh  u.  K.  0.  Miiller  [].  Très  inté- 

ressant. Tj  Herder,  Venkmal  J.  Winckelmanns;  2.  Winckelmanns  Briefe  an 
30  seine  zïiricher  Freunde  hrsg,  von  Bluemner  [H.  J.].  Deux  publications  que 

l'on  accueillera  avec  plaisir.  ̂ ^  27  oct.  Hintner,  Griechische  Schulgram- 
matik,  2  Aufl.  [A.  K.].  Progrès  sensibles  sur  lal'^'^éd.;  bon.  ̂ *^  3  nov.  IIild, 
La  légende  d'Énée  avant  Virgile  [E.  Wr].  Clair  et  aii  courant  des  derniers 
travaux;   n'apporte  rien  de  neuf,  mais  résume  bien  ce  que  l'on  sait  sur  la 

35  question.  ̂   Muenzel,  Quaestiones  mylhographae  [Cr.].  Analyse  pleine  de 
sagacité,  sinon  toujours  concluante.  ^\^  10  nov.  Cl.  Ptolemaei  geographia 
éd.  Mueller  [B-r.].  Très  bonne  édition.  ̂ ^  17  nov.  Historicorum  romano- 
rum  fragmenta,  coll.  Peter  [S.].  Excellent.  ^  Gerber  et  Greef,  Lexicon  Ta- 
citeuni,  fasc,  5  [A.  E.l.  On  ne  peut  que  désirer  un  prompt  achèvement  de 

40  cette  œuvre  sérieuse.  ̂   Kraffert,  Beitràge  zur  Iiritik  und  Erklàrung 

latein.  Autoren  [A.  E,].  Fruit  d'une  vaste  lecture;  résultats  très  inégaux; 
beaucoup  de  bon;  qqs  conjectures  neuves;  beaucoup  d'autres,  ou  déjà 
vieilles  ou  inadmissibles.  ■[[  Meier  und  Schoemann,  Der  atlische  Process, 
livr.,  1-4.  [].  Répondait  à  un  besoin  réel;  le  savant  qui  a  procédé  à  cette 

45  réédition  mérite  tous  éloges.  ̂ ^  24  nov.  En3l\nn,  Eine  verhreue  Geschichte 

der  rom.  Kaiser  und  das  Buch  De  viris  illuslribus  urbis  Romae  [].  L'au- 
teur s'est  attaqué  à  une  question  difiicile,  l'a  embrassée  dans  toute  son 

étendue  et  en  partie  résolue.  ̂   Erman,  Zur  Geschichte  der  romischen  Quil- 
tungen  und  Solutionsacte  [].  Sérieux,  mais  non  convaincant.  ^  Rumpel, 

§0  Lexicon  Pindaricum  [].  Très  bien  fait  et  très  utile.  ̂ ^  l^""  déc.  Jacobsen, 
Untersuchungen  iiber  die  synoptischen  Evangelien  [Schm].  Hypothèses  sou- 

tenues avec  enthousiasme;  recherches  pleines  de  finesse;  beaucoup  de 

savoir,  mais  aucun  résultat  qui  s'impose.  ̂   OïiERiimmER^Phimizier  in  Akar- 
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nanien  [].  Plein  de  science,  mais  d'une  critique  souvent  peu  sûre.  ̂   Ror.r.K, 
Bihliothecn  Groliana  [R.  W.].  Soigné,  complet  et  très  intéressant.  ^  Monro, 
À  Grammar  of  thc  homcric  âialecl  [S.].  Bon  au  point  de  vue  grammatical, 

mais  n'est  point  au  courant  de  la  critique  homérique.  ̂   Kinch,  Quaestiones 
Curtiauae  chticae  [A.E.].  Bon  travail;  beaucoup  de  conjectures  à  admettre,    ̂  
à  peine  qq.-unes  évidemment  inadmissibles.  ̂ ^  8  déc.  Zeller,  Griuiflrisa 
der  Gescliichte  (fer  gricchhchen  Philosophie  [].  Rendra  de  grands  services. 
^   IIense,  Lateinische  Slilislik  [Th.  V.].  Bon   extrait  de  la  Stilistique  de 
Nagelsbach.  ^  Newtox,  The  collcvtioi  of  ancien t  greek  inscriptions  iti  the 
Brilish  Muséum,  part.  2  [U.  K.].  Excellent.  ^  Krumbacher,  De  codicibtts  ̂ o 
quibus    interpretamenta  Pseudodosilheana  nobis  tradita  stint  [A.  E.].  Ne 

peut  que  taire  bien  augurer  de  l'édition  que  promet  l'auteur.  ̂   Keller,  Der 
Salurnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen  [A.  R.].  Étude  méthodique,  mais 

aboutissant  à  des  résultats  qui  ne  s'imposent  nullement.  ^  n^co'.rty.cf.  ta;  èv 
'AOflVKt;  'Apy^Moloyi/.?,',  ÉTatp'a;,  1881-1882  [U.  K.].  Publication  très  méri-  i"» 
toire  à  laquelle  on  ne  peut  que  souhaiter  une  vaste  diffusion  hors  de  la 
Grèce.  ̂ ^  4o  déc.  Ewald,  De  vocis  auvci<?fl<re'V)ç  apud  scriptorcs  novi  Tesla- 
menli  vi  ac  potestate  ISchm].  Solide,  sérieux,  exempt  de  toute  préoccu- 

pation dogmatique,  ̂ f  Sturm,  Das  Grumlprincip  der  negotiorum  geslio  [L.]. 
Continue  sans  grand  profit  sa  polémique  contre  Ruhstrat.  •[  Tili  Livi  nb  20 
urbe  comlita  lihri,  éd.  ZixnEULE,  pars  i,  libr.  26-30  [A.  E.].  Boni\e  conti- 

nuation d'une  édition  estimable;  texte  à  la  hauteur  des  derniers  travaux 
critiques.  ̂   Ciceronis  Tusculanarwn  dispulationum  libri  quinque  erkl.  von 

Hasper,  i.  Bdchn  [Id.].  II  n'y  a  qu'une  édition  des  Tusculanes  de  plus  sur 
le  marché  des  livres;  rien  de  neuf  ni  pour  la  critique  ni  pour  l'iuterpré-  i-i 
lation.  ̂   Reyer,  Die  lùipferlegirungen,  ihre  Darstellung  u.  Verwendung  bel 
den  Vôlkern  des  Alterthums  [C.  T.].  Travail  soigné;  qq.  points  contestables. 

^•[f  22  déc.  lîiRZEL,  Vnlcrsuchmigen  zuCiceros  philosophischen  Schriflen,  2. 
Theil  [].  Étude  approfondie;  résultats  sérieusement  motivés.^  Fokke,  Ret- 
lungen  des  Alkibiades,  1  [].  Sans  valeur  aucune.  ̂   Saalfeld,  Der  Ilelle-  30 

iiismus  im  Latiuui  [-e-].  Œuvre  d'un  connaisseur,  dont  on  pourra  con- 
tester certaines  assertions,  mais  qu'on  lira  avec  fruit.  ̂   Sohm,  Instilutionen 

des  riimischen  Rechts  [Lg.].  A  réussi  à  faire  un  excellent  manuel  court,  clair 
et  sAr  î\  côté  de  tous  ceux  qui  existaient  déjà.  ̂   M.  Porci  Cntonis  de  ngri 
culturn  liber.  M.  T.  Varronis  reruni  ruslicartnn  libri  très.  Rcc.  Keil,  vol.i,  35 

l'asc.  1  [A.  K.].  Éd.  qui  répondait  h  un  besoin  pressant.  Excellente  consti- 
tution du  texte  faite  avec  savoir  et  j)ru(lence.  A.  Fkcamp. 

Mathomatische  Annalen,  t,  22.  1883.  Sur  la  géométrie  des  anciens, 

spécialement  sur  un  axiome  d'Archimèdc  [O.Stolz].  Discussion  de  l'axiome 
proposé  par  Archimède  dans  la  préface  du  traité  TJToaywvtTiiô;  n<xpci(lo\?,;  40 

et  employé  déjà  implicitement  dans  les  éléments  d'Euclidc.         IIeiukrc. 
Mittoilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  U''  année.  Fane.  1. 

WiiJKîlm  O.NOKKN,  AUgemcinc  Geschivlitc  in  Einzeldarstelluugen  (F.  liirschu 
Annonce.  ^  Revue  des  programmes  [R,  Foss].  Ollo  Nruiiaus,  Die  QuelUn 

l'vH  TroguH  Pnnipeiun  in  der  prrsischen  Gcschichtc.  D'une  lecture  difficile. —  45 
lleinr.  Konr.  Stei.n,  Kritik  der  l'eberlieferung  iiber  den  »portmmchen 
GeAetzgeber  Ijjkurg.  Contient  beaucoup  de  détails  intéressants. —  Richard 
Bt;.>c;KR,  /h  Xrmtjdinnx  ETuedilion  in  da*  Gebiet  der  Drilen.  —  Franz 

WiLfiT,    De  Clrnrrhit  ï  mm  dure.  —  (i.  Faltin,  i'eber  Geint  11. 
Teu'fenz  der  imm  Inrr.  ^chrip  vom  Slaaic  der  ilhener. — pRKiss,  so 

Srue  Iteitriige  zur  Gi  \  jifi  III  (/'  '".  Rien  de  neuf 
en  dépit  du  litre,  et  I. —  Ui.m-  -  t  Stndl  Akragnn 
bin  zu  ihrcr ZfntlOrung  durch  die  /((ïmrr.— Kliui^k,  Dtr  zweitr  Samniterkrieg. 
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—  II.  lÏEssELBAiiïH,  Iltulorisch-kritische  Unlersuchunçfcn  im  Bereiche  dcr  3. 
Di'kade  des  TJviun.  —  Ilerinann  Fritzsciie,  Die  Sullaninche  Gesetzgehimg, 
Travail  soigné,  mais  qui  eût  gagné  à  ôtre  écrit  dans  un  allemand  plus 

lisible.  —  Aug.  Muelleu,  Cicéron,  proconsul  de  Cilicie  l'an  51  av.  J.-C, 
5  s'est  montré  digne  de  l'estime  qu'il  a  gagnée  par  son  consulat.  Rien  de  nou- 

veau; l'auteur  semble  avoir  eu  principalement  pour  but  de  montrer  son 
aptitude  à  écrire  en  français.  —  Julius  Plathneu,  Zur  Quellenkritik  der 
Geschichle  des  Bûrgerkrieges  zwischen  Ctisar  u.  Pompejus.  —  Joli.  Hoche, 
De  L.  Cornelio  Balbo.  Pars  prior.  Contient,  entre  autres  sujets,  une  dispo- 

10  sition  approfondie  du  discours  de  Cicéron. — Genz,  Die  Centuriat-Comitien 
nach  der  Reform.  —  Arnold  Langen,  Die  Ileeresverpflcgung  der  Romer  im 
letzten  Jahrh.  der  Repuhlik.  P.  3.  —  Franz  Labarre,  Die  rom.  Kolonic  Kar- 
tliago.  —  G.  A.  Saalfeld,  Italograeca.  Vom  àlleslen  Yerkehr  zwischen  Hellas 
u.  Rom   bis  zur  Kaiserzeil.  —  P.  Friedreich,  Die  Kenntnis  v.  Afrika  im 

\'o  Allertum.  Rien  de  neuf.  ̂   Julius  Juxc,  Die  romanischcn  Landschaflen  des 
rom.  Reichs  [W.  Fischer].  Connaissances  étendues,  critique  saine  qui 
redresse  un  certain  nombre  de  jugements  erronés.  ̂ ^  Fasc.  2.  ̂V.  Doerpfeld, 

Beiirclge  zur  antiken Métrologie  (Mitt.  d.dtsch.înst.T'^année)  [G.  J. Schneider]. 
Travail  solide,  dont   les  résultats  sont   inattaquables,  ̂ j  L.  0.  Broecker, 

20  Moderne  Quelle nforscher  u.  antike  Geschichtsschreiber  [Edwin  Evers].  La 

valeur  de  l'ouvrage  réside  dans  les  résultats  négatifs;  le  critique  admet  les 
principes  de  B.,  non  sans  qqs  restrictions.  Art.  de  discussion.  ^  Friedrich 
Leist,  Urkundenlehre  Katechismus  der  Diploniatik^Paldographie...  [JastrowJ. 

Ouvrage  de  compilation.  Pour  la  paléographie,  L.  s'est  aidé  de  Watte.ibach, 
2ô  Arndt,  etc.  ̂   Alfred  Kirchhoff,  Thûringen  docli  Ilermundurenland  (avec 

une  reconstruction  de  la  carte  de  Ptolémée  de  la  Germanie)  [R.  Foss]. 
Travail  plein  de  détails  importants  et  qui  satisfera  les  historiens  et  les  géo- 

graphes. ^  K.  Lampreciit,  Initial-Ornamentik  des  8.  bis  43.  Jahrh.  (pi.) 

[F.  Hirsch].  Analyse  de  ce  livre  qui  est  d'une  lecture  malaisée.  Bonne  exé- 
30  cution  des  planches.  ̂   Monalschrifl  f.  die  Geschichle  Weslûeutschlands  éd. 

par  Rich.  Pick,  4880  et  4884  [H.  Bresslau].  Annonce  élogieuse.  <V.  pour 

l'analyse  les  Jahresber.  d.  Geschichtswiss.  dans  R.  des  R.,  t.  5  et  6.> 
^^  Fasc.  3.  Comptes  rendus  de  la  Soc.  historique  de  Berlin.  Séance  du 

9  avr.  M.  Klatt  traite  des  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  ligue 
35  achéenne  dans  les  dix  dernières  années.  Sa  conclusion  est  que,  en  dépit  du 

nombre  relativement  grand  des  diss.,  il  y  a  peu  de  résultats  réellement  sûrs, 
acquis  pour  la  science.  —  Séance  du  7  mai.  Evers  traite  des  inscriptions 

(cunéiformes)  déchiffrées  par  Rawlinso;i  et  Pinches,  relatives  ii  l'époque  de 
Cyrus.    Incidemment,    il    propose    une    explication    au    passage    d'Iléro- 

40  dote,  7,  444.  ̂   Historische  Unlersuchungen  (en  l'honneur  d'Arnold  Schiifcr 
pour  son  jubilé)  [A.  Winckler].  Recueil  de  diss.  de  valeur  inégale,  consa- 

crées en  partie  à  l'histoire  et  à  la  géographie  anciennes.  Le  critique  aurait 
préféré  moins  de  travaux,  mais  plus  étendus.  ̂   Ph.  Keiper,  Die  neuent- 

deckten  Inschriften  iiber  Cyrus  [E.  Evers].  K.  s'est  pleinement  acquitté  de 
4a  sa  tâche.  ̂   G.  F.  Uxger,  Kyaxares  u.  Astyages  (Abh.  d.  Bayr.  Akad.)  [Id.]. 

Témoigne  du  soin  habituel  de  U.  Art.  de  discussion.  ^  A.  Wiedemann,  Die 
(lllesten  Beziehungen  zwischen  Aegypten  u.  Griechenland  [H.  Droysen]. 

A  réfuté,  d'une  manière  définitive,  des  opinions  erronées  sur  le  sujet. 
^  Max  DuxcKER,  Geschichle  des  Altertums,  t.  6  et  7;  3%  4%  5"=  éd.  [F.  Hirsch]. 

50  Analyse  détaillée  d'un  ouvrage  méritoire.  ^  Albert  Forbiger  et  Adoh' 
Winckler,  Hellas  u.  Rom.  2*=  sect.  Griechenland  im  Zeitalter  des  Perikles. 
T.  3,  par  A.  Winckler  [Id.].  Ce  dernier  vol.  complète  très  heureusement  Ls 
précédents.  ̂   Joh.  Juelg,  Vila  L.  Aeli  Sejani,  Tiberio  imperante  praefecii 
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praelorio  [0.  Bohn].  Rien  de  nouveau;   qqs  erreurs.  Néanmoins  style  cou- 
lant et  qui  a  parf<»is  de  la  chaleur.  •}  Edward  Gebhaudt,  Stmïicn  iiber  dos 

VerpPrfjumjswcsen  v.Uoîh  u.  h'oustaulinopcl  in  <Jcr  spiiteren  Kaiserzeit  [Id.]. 
La  partie  relative  à  l'organisation  des  corporations  témoigne  d'une  étude 
approfondie.  ̂   Oscar  Bonx,  Ucbcr  die  Hcimat  der  Pratoriauer  [II.  Droysen].    ̂  
Inslruclif.    ̂   Revue   des    programmes.   G.  K.  Wilhelm  Seibt,  Franciscns 

Mo'iim    Rcchtsgelchrtcr,  Philoloçie  u.  Dichter...  [R.  Foss].  Plein  de  détails 
intéressants,    mais    mal    ordonné.    ̂ ^   Fasc.   4.   Revue    des    programmes 
[R.  Foss].  Adoir  Rapp,  Die  lieziehimfjen  des  Dinin/siusludtns  zn  niracicn 
u.  lileinasien.  —  ScnxKiDKinviuTii,  Ilrraelea  (im   Potitus.  —  Ivm.mi.nceh,  Der  io 

Àlheuer  h'ieon.  De  rapj)liration,  mais  rien  de  neuf.  —  Schambacr,  Die  Rei- 
terei  hei  Cdsar  Der  h'riefj  des  (HUn  u.    Vitellius  in    Italien  im  Jahre  (V.) 
(conlriiiufions  à  l'exégèse  de  Tacite  et  de  Plularque).  —  R[iKiTr.\r.,  Bemer- 
kun<jen  iiber  die  Quellen  des  Dio  Cassins,  00  et  00.  —  J.  W'immkr,  Die  histo- 
risehe    Kullnrhnrhehafl.    Peu   approfondi;    de  bons   aperçus    néanmoins.  r> 

Mérite  d'èlre  lu  dans  1'  s  collèges.  —  M.  Klatt,  Chronolwjische  lieilri'uje  zur 
GeseUiehle  des  achiiischen  liundcs.  —  Oskar  Bohx,  Ueber  die  Ileimal  der 
Priitorianer.  <V.  pi.  h.,  fasc.  3.>  —  Guslav   Bhaumann,  Die  Principes  der 
Gnllier  u.  Germa nen  bei  Cdsar  u.  TacHns.  —  hi\.  Schwarcz,  Dec  Demokralie, 

t.  I.  La  démocratie  d'Athènes  [A.  Wincklcr].  Analyse  détaillée  sans  apprc-  2) 
dations  d'un  ouvrage  peu  favorable  à  la  démocratie  d'Athènes.  ^  Cari.  Neu- 
MAN\,  Geschichle  Roms  uyihrend  des  Verfalls  der  Republik  (depuis  l'époque 
de  Scipion  Kmilion  juscju'à  la  mort  de  Sylla).  Kd.  procurée  par  E.  Gothein 
[R.  Foss].  Très  bon.  ̂   lù'iisl  Bahdky.  Das  sechste  Konsnlat  der  Marins  nder 
das  JahriOO  in  der  ront.  Yerfassunfjs(iesvUieUle  [Id.].  Soigné  et  ap|)rofondi;  23 

toutefois,  la  2'  partie  du  travail  est  moins  satisfaisante  que  la  1^".  ̂   Hcrmann 

Schiller,  Gesehiehte   der  rihn.   h'aiserzeit,  t.  i,  sect.  1  (depuis  la  mort  de 
César  jusqu'à  l'avènement  de  Vespasien)  [O.  Bohn].  Mérite  une  place  d'hon- 

neur h  côté  du    manuel  de   Marquardt.  ̂   Achille  Coe.n.  Di  nna  lefjgenda 
relalira  alla  nascila  e  {liorentù  di  CoMantino  Magno  [Eduard  Ileydenreichj.  30 
Est  arrivé,  sur  les  points  essentiels,  aux  mêmes  résultats  (pie  le  critique. 
Loué.   •{  Karl   Wilhelm   Nitzsch,  Gesehiehte  des  dentsehen   Volkes  bis  zum 
AugshurfjerReliffionsfric'len.l.  1.  Ed.  procurée  parGcorg  MATTnAEi|Volkmar]. 

L'éditeur  s'est  bien  acquitté  de  sa  lAche.  Le  commencement  traite  de  l'his- 
toire d»  la  Germanie  jusqu'à  Chlodwig.  Henri  Lerècue.  33 

Mittheilungen...  von  Petermann.  P.  fil.  Rapports  t(q)ographi(iues  de 

l'Allique  actueHe  [C.  Wintcrberg.  Chiffres  tirés  du  rapp«ut  ofllriel  «le  Kau- 
pcrl.  (Voir  l'AUas  d'Atliènes  de  Curtius  et  Kiepert;  Berlin,  IH7H.)  ̂   P.  :ÎOI. 
U?8  variali<inN  des  rôles  de  la  régence  de  Tunis  aux  temps  hislori(|iies 

(J.  Parlschj.  Ne  croit  jias  démontrée  l'élévation  lente  de  la  eôle  tunisiiMine.  \n 
Donne  le  croquis  des  rliangemenls  produits  par  les  allu\ions<te  la  Med- 
jerdah  entre  le  rap  Farina  et  Carthage.  •]  P.  t>î)i.  Les  Roumains  de  llslrir 
[K.  Lechncr].  Il  y  a  en  Istrie,  dans  la  ̂ allée  du  Hoglium,  taillée  sur  les 
flancs  «lu  Monte  Maggiore,  un  groupe  d(î  l2, 000  Ames  en>iron  ne  parlant 

pour  r«»r«linaire  ni  l'italien  ni  le  croate,  mais  un  «lialecle  r«)umain.  l^)uelle  v, 
est  leur  origine?  L.  la  f.iil  reuumler  aux  Illyriens  romanisés  par  la  ron- 
qu^yie,  el  qui  auraient  conservé  In  lingun  nislicn,  parce  que  la  siluatijuj 

géographique  «le  In  vallée  ilu  Roglium  l'n  i  '  -•  t  la  fois  du  monde  italien 
et  flu  moii«le  sla^e.  p.  I). 

Neue    JahrbOcher    fQr    Philologie    und    Pfldag^o^k.   {"*  pari  in.  'io 
PlilL()L<N;iE.   I"   liw.  Pnrtae   hjriei   graeri,    rer.    Bkhi;k.    «mI.   iv,   >«»|.   h 
[Ciemnij.  Compt**  ren«lu  eomplel  el  généralement  ln''M  fa^ornble.  ̂   \én«>- 
phon,  de  Republ.  Allien   3,  \i.  Effacer  le»  i  ùâUb»;  dauH  la  phrase  ûroVaCoi 
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^6  I  Ttç  — èXr/oi /xévTot  Tivé;  [Schrôder].  ̂   Notes  critiques  sur  4  fragments 
d'Einpédocle  [Biass].  ̂   Die  Technik  wicl  cler  Vortrag  dcr  Chorcjemnge  dcr 
Aeschylus  von  Wecklein  [Muff].  Les  conclusions  de  Wecklein  renferment 
des  vérités  déjà  connues  et  des  erreurs  nouvelles.  ^  Notes  critiques  diverses 

^  sur  le  texte  et  les  éditions  d'Euripide  [Lentz].  ̂   Sur  la  biographie  doiThu- 
cydide.  Marcellin,  §  25,  lire  :  âiy-rpi^wv  h  i-/.a7tzç  OV/j  vno  liayyatw  îypufs 
[Hirschvvàlder].  ̂   La  dernière  lutte  des  Achéens  contre  Nabis  [Riihl]. 
Relève  certaines  inexactitudes  dans  le  récit  de  Tite-Live  (liv.  3o).  Les 
données  de  Plutarque  (vit.  Philopœm.)  et  de  Pausanias   (passim)   dérivent 

^o  beaucoup  plus  directement  de  Polybe  et  dans  une  plus  grande  mesure  que 

ne  le  dit  Nissen.  ̂   Notes  épigraphiques  [Cauer].  1.  Dans  le  passage  d'une 
inscription  de  Gamire  transcrit  par  G.  Curtius  (Leips.  Studien,  vol  iv, 

p.  319)  ce  n'est  pas  TrapaT'évwvxt,  c'est  TrccpuyyiXkwvrt  qu'il  faut  lire.  2.  Dans 
le  discours  des  Brycontes  publié  par  Wescher  (Rev.  arch.  4863,  p.  469,  sq.), 

43  lire  :  ta  i//«ç>icrpcc  xaô'  0  rsTtpLà'/.zi.  3.  G.  L  G.  p.  3046,  le  mot  à/jj/iy-ôrcA;  = 
àyvvjxoTaç,  de  «yvéw,  dérivé  et  synonyme  de  «yw.  ̂   Lire,  Florus  1,  37  : 
venere  illi  :  quanta  et  in  barbaris  animi  alti  vestigia  :  diem  pugnae  a  nostro 
imperatore  petierunt  [Teuber].  ̂   Ettore  Pais,  La  Sardegna  prima  del 
dominio  romano  [Meltzer].  Compte  rendu  complet,  détaillé  et  généralement 

20  favorable.  A  propos  des  chapitres  3  et  4  de  Pais,  qui  traitent  de  la 

conquête  de  la  Sardaigne  par  les  Carthaginois,  M.  soutient  qu'elle  s'est 
faite  non  au  4«  siècle  av.  J.-G.,  comme  le  pense  Unger  (Rhein.  Mus.  t.  37), 
mais  au  6°.  ̂   Sur  le  Truculentus  de  Plante  [Dziatzko].  Ge  n'est  pas  un 
signe  critique,  comme  le  dit  Schôll,  mais  un  signe  stichométrique  qui  figure 

25  dans  le  titre  de  la  scène  l"^*^  du  2^  acte.  Corrections  au  texte  de  3  passages. 
^  Contribution  à  la  critique  de  Properce  [RossbergJ.  Compare  sommaire- 

ment les  5  mss.  de  Bàhrens  et  les  partage  en  3  familles.  Corrections  au 

texte  d'un  grand  nombre  de  passages.  ̂   Ovide,  Trist.  4,  10,  107,  lire  : 
pelago  terraque  quot  inter  [Brandt].  ̂   Corrections  à  4  passages  des  Hellé- 

:^o  niques  de  Xénophon  [ZurborgJ. 

^Tl  2'*  livr.  Olympia,  das  Fest  und  seine  Stâtte  von  Boetticher  [Classen]. 
Compte  rendu  détaillé  et  très  favorable.  ^  Sophocle,  Antigone,  v.  loO  sq., 

lire  Twv  pèv  âïi  7ro>é//wv  iy.  vOv  dédOs  Ivjo-poo-ûv/jv  [Peter].  ̂   VàncAyMyi)  dans  les 
causes  de  meurtre  [Sorof].  L'étude  comparée  du  discours  d'Antiphon  sur  le 

35  meurtre  d'Hérode  et  du  discours  de  Lysias  contre  Agoratus  prouve  que  la 
procédure  dite  ùnuyMyh  ne  fut  d'abord  applicable  que  si  le  meurtre  avait 
été  accompagné  de  vol,  vers  400.  Après  le  rétablissement  de  la  démocratie, 

une  disposition  nouvelle  étendit  l'aTraywyvj  au  cas  de  meurtre  simple,  lors- 
qu'il y  avait  eu  flagrant  délit.  C'est  de  l'àTraywyxj  ainsi  élargie  que  parle 

m  le  lexicon  rhetoricum  p.  2107.  Enfin  dans  un  passage  de  Démosthène 

(contre  Aristocrate  §  80),  il  est  question  d'une  ocrrcx.ywyh  entièrement  dis- 
tincte, relevant  du  droit  religieux.  *|[  Sur  Timon  de  Phlionte  [Kern].  Lire 

p.  49  (Wachsm.)  :  oOre  ItyvylûaarM  y.,  t.  1.  ̂   Le  collier  d'Harmonie  et  la 
couronne  d'Ariane  [Schwartz].  Symbolisent  l'arc-en-ciel,  considéré  comme 

45  partie  intégrante  de  la  tempête  et  comme  présage  de  malheurs.  Rappro- 

chements avec  d'autres  symboles  analogues.  ̂   Sur  Lucien  [Sommerbrodt]. 
Notes  exégétiques  et  critiques  sur  une  vingtaine  de  passages.  ̂   Cic.  Verres, 
4,  41,  lire:  Res  clara  Sicilia  tota  propter  caelati  argenti  cupiditatem  reos 
fieri  rerum  capitalium,  nec  solum  praesentes,  sed  etiam  absentes  [Grunauer]. 

50  II  Quisquiliae  Plautinae  [Haspert].  Corrections  à  quelques  passages  de 
Plaute.  ̂   Die  consecutio  temporum  deren  Grundgesetz  und  Erscheinungen, 
ira  latein.  von  Kluge  [Wetzel].  Compte  rendu  peu  favorable.  ^  Sur  Sénè- 
que,  de  remed.  fortuitorum  [Heydenreich].  Notice  sur  un  ms.   découvert 
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dans  la  bibliollicquc  de  Freiberg  et  offrant  un  certain  nombre  de  leçons 
nouvelles.  ^  Sur  une  inscr.  de  Métaponte  [Hiller].  Les  A  dernières  lignes 
du  texte  de  celle  inscription  publiée  par  Gomparetti  (Riv.  di  filol.  t.  11) 
forment  un  distique.  Lire  :  âô;  ai  f»v  àvOcwîrot;  ligne  5. 

%^  3^  livr.  Sur  Sophocle   [Rcnner].  Corrections  à  10  passages.  ̂   L'em-    o 
poisonnement  par  le  sang  de  taureau  dans  l'antiquité  classique  [Roscher]. 
Rappelle  que    le  sang  de   taureau   n'a  aucune   propriété   toxique  quand 
l'animal  est  sain,  mais  que  telle  maladie,   une  inflammation  de  la  rate 
p.  ex.,  en  fait  un  poison  violent.  Explique  par  là  le  préjugé  si  répandu  dans 

l'antiquité.  Quant  aux  cas  particuliers  dont  parlent  les  auteurs  anciens,  il  lo 
n'est  prouvé  pour  aucun  qu'il  y  ait  eu   empoisonnement  réel.  ̂   Sur  les 
fttrmes  sHw  et  «t^ïj^w  chez  les  orateurs  attiques  [Schulze].  Statistique  de 

l'emploi  de  ces  deux  formes  au  simple  et  dans  les  composés.  Il  en  ressort 
qu'à  l'époque  des  orateurs  la  forme  (T/^riToi  était  presque  hors  d'usage;  si 
on  la  trouve  encore  assez  souvent  chez  Démosthène  et  Isocrate,  c'est  que  13 
celui-ci  est  plus  écrivain  qu'orateur  et  que  celui-là  emploie  volontiers  les 
formes  anciennes.  ^  L'inscription  votive  dans  les  bois  de  Diane  à  Aricic 
[Beloch].  Soutient  que  l'inscr.  remonte  au  5^  ou  au  6"  siècle  av.  notre  ère 
et  non  au  A"  comme  le  voudrait  Seeck.  ̂   Sur  Justin  [Sprenger  et  Eussner]. 
Corrections   à    4  passages.   1|    Die  localen   Verscfnedenheiten   dcr   laiein.  2J 
Sprachc  von  K.  Sittl  [Vogel].  Compte  rendu  complet  et  favorable.  ^  Une 

faute  d'improssicMî   dans  Ovide   [Gcibel].   Lire:  Ov.  Tristes,   4,  10,  107  en 
adoptant  la  lcçr)n  <lu  Guelferbvlanus  :  tuli  terra  casus  pelagoque.  ̂   Pseu- 
dol)oelhiana  ISlangl;.  Article  étendu.  Etudie  et  corrige  le  texte  du  commen- 

taire sur  les  ïopicjues  de  Cicéron,  attribué  faussement  à  Boèce.  ̂   Correc-  25 
lions  à  1:2  passages  du  Brulus  de  Cicéron  [Fleckeisen].  ̂   Lire  Aulu-Gelle, 
16,  7,  4  :  lollet  bona  fuie  vos  Orcum  nudas  in  calonium  [Ronsch].  ̂   Salluste 
et  Aurclius  Victor  [Opitz].  Montre  par  la  comparaison  de  plusieurs  passages 
de  ces  deux  écrivains  le  j)arti  à  tirer  du  texte  de  Salluste  pour  la  critique 

du  texte  d'Aurclius  cl  vice-versa.  ^  Zenon  de  Cilium  [Susemihl].  Répond  30 
aux  remarques  de  Rhode  sur  un  précédent  travail.  ̂   Tite-Live,  22,  3,  6, 
lire:  Faesulis  cedens  [Eisen]. 

H^  4«  livr.  Habrius  et  les  fables  d'Ésope  [Crusius].  Article  étendu.  Rend 
compte  de  récentes  publications  sur  les  fables  inédites  de  Rabrius.  Correc- 

tlo;»s  au  texte.  Remanpies  exégélicjiies  sur  les  fabb.*s  de  l'ancien  recueil,  as 
%  Contribution  à  rinter[)rélalion  et  à  la  crilicpie  des  jxM'Mues  honu'riques. 
I.  l'n  mol  sur  les  cliilTres  chez  liomèn»  [(ienudll.  1  "  11  ressort  du  vers  322 
du  chant  0  de  l'Odyssée  (|ue,  chez  Homère,  les  cbifl'res  de  20  et  de  îiO  ra- 

meurs par  vaisseau  ne  sont  pas  symiioliques,  comme  le  veut  Hercher,  mais 

bien  donnés  pour  réels  et  positifs.  2"  Remarque  sur  la  valeur  tantôt  conven-  w 
tioniicile  et  synibolique,  lanlôl  réelle  du  chiffre  9.  3"  Il  y  a  entre  les  deux 
chiffres  indiqués  OcL  i),  1?>9  sq.  et  ib.  1(5,  247  sq.  une  identité  symbolique 

établie  après  coup.  •{  Théognis  fZiegler].  Recueil  de  leçons  du  Vatic.  63. 

Corrections  à  l'apparat  critique  de  Bergk.^  Le  droit  de  succession  au  tn^ne 
de  Sparte  [lleidlmann].  Combat  l'authenticité  «lu  passage  d'Hérodote,  Iiv.7,  3  »s 
intlyt  Jecd  iv  ÏTràcrTij  y/vtTO'xt,  le  seul  texle  sur  le(|uel  on  se  foiub'  pour  dire 

qu'à  Sparte,  le  roi  avail  pour  successeur  le  1"  lils  qui  lui  étail  né  après 
son  avènement.  •]  IMaton,  apologie  de  Socrale  (suite)  [Gcdiel].  Discussion 
du  texle  d»?  10  passages  avec  conjectures.  «]  AitUinlngic  aim  dm  eli'gikrrn 
der  Humer  von  Jacobt  [Harnecker].  Beaucoup  à  corriger  dans  la  !'•  parlie  :i) 
(Ovide  el  Catulle);  la  2*  parlie  (Tibulle  el  Properce)  esl  plus  satisfaisnnlc. 
il  Ovide,  Kasles  6,  H03-H0(»  ((iilberl).  Les  yen»  80i  el  H(K1  sont  à  éliminer. 
H  Le  fragmciilum  Cujaciaiium  de  TibuHo  (llillor).  Montre  que  les  Italiens 



104  1883.  —  ALLEMAGNE. 

du  4S«  siècle  connaissaient  déjà  ce  fragment.  ̂   Corpus  script,  eccl.  vol.  6. 
Eiinodii  opéra,  rec.  Hartel  [Dombart].  Compte  rendu  complet  et  très  favo- 

rable. ^  Titc-Live,  7,  40,  9,  lire  :  geretur,  non  ulique  in  hos  meos  et  pa- 
triae,  etc.  ̂   Spartien,  Sev.  c.  22,  4,  lire  :  post  maceriem  apud  vallum 

^  missum,  etc.  [Golisch].  ̂   Pseudoboethiana  (suite  et  fin)  [Slangl].  Article 
étendu.  Démontre  que  le  Pseudoboèce  ne  connaît  Platon  et  Varron  que  par 

Cicéron,  Chalcidius  et  Augustin.  L'auteur  du  fragment  doit  être  contem- 
porain de  Thomas  de  Chantimpré.  ̂   Wisibada  [Cuno].  AWisibada  corres- 

pond un  nom  de  peuple  Wsinobates  =  Osinobates  =  supra  Navam  habi- ^0  tantes. 

^^  5'^  et  6^  livr.  L'oracle  de  Dodone  et  ses  inscriptions  [Pomtow].  Article 
très  étendu,  i.  Transcrit,  corrige  et  commente  les  43  textes  publiés  par 

Carapanos  et  y  joint  2  nouvelles  inscriptions  d'après  Gurlitt.  ii.  Notice 
topographique  et  historique  sur  l'oracle  de   Dodone;   étude  des  procédés 

^s  suivis  pour  le  consulter.  ̂   Les  sacrifices  inconnus  en  Grèce  à  l'époque 
homérique  [Stengel].  Homère  ne  connaît  ni  sacrifices  expiatoires,  ni  sacri- 

fices offerts  aux  morts.  Les  premiers  proviennent  en  Grèce  de  l'influence 
de  l'Orient,  c'est  en  particulier  le  cas  des  sacrifices  humains.  Enfin  les 
sacrifices  sanctionnant  la  parole  jurée  changent  beaucoup  de  nature  à 

20  l'époque  post-  homérique.  %  Sur  Antiphon  [Albrecht].  Notes  critiques  sur 
40  passages.  ̂   Archimède  ^v.y.it.hn:;  1  §  9,  lii'e  :  <^zi§iv.  âk  toO  à^oO  na.rp6ç 
[Blass].  ̂ f  Les  règnes  de  Pisistrate  [Unger].  Pour  concilier  Hérodote  1,  65 
et  Aristote  Polit.  5,  9,  23,  il  faut  admettre  que  Pisistrate  fut  exilé  4  fois  et 

non  pas  3  seulement.  Preuves  à  l'appui  de  cette  thèse.  Résumé  chronolo- 
23  gique.  ̂   Sur  la  fin  du  2^  épisode  de  l'Antigone  [Kern].  Les  vers  372,  574, 

576  doivent  être  rendus  à  Ismène.  Au  vers  577,  lire  :  xat  o-ot  72  xotv/j. 
^  Philologie  und  Geschichtswisseiischaft  von  Usener  [Heerdegen].  Réfute 

qqs-unes  des  assertions  de  l'auteur.  ̂   Sur  la  lettre  d'Épicure  à  Hérodote 
[Bockemiiller].  Diff'érents  passages  de  cette  lettre  font  allusion  à  une  sorte 

30  de  formulaire  ou  de  court  manuel  où  Épicure  avait  condensé  à  l'usage  de 
ses  plus  jeunes  disciples  la  substance  de  son  grand  ouvrage  jrspt  yûo-swç. 
H  avait  intitulé  ce  résumé  irspl  twv  ovtwv,  titre  dont  une  faute  de  copie  a  fait 

Ttcpi  vo'twv  âôïcf.L  dans  la  liste  de  ses  œuvres  chez  Diogène  de  Laërte,  p.  261, 
24.  La  lettre  à  Hérodote,  ou  ftr/pà  zmroiii:,  s'adressait   à  des    disciples    d'un 

35  degré  plus  élevé.  ̂   Quintilien  instit.  or.  12,  10,  64,  lire  :  nivibus  hibernis 

copia  atque  impetu  parem  tribuit  [Elussner].  ̂   Sur  Denys  d'Halicarnasse 
[Sadée].  Corrections  à  7  passages.^  Afl/:xpt«Ta  el;  xv.  cr^aipt/.à  [Hultsch]. Transcrit 

en  le  corrigeant  et  en  l'expliquant  un  texte  trouvé  par  lui  dans  un  ms.  de 
Munich  ;  c'est  un  des  3  lemmes  sur  lesquels  s'appuie  Pappus  dans  le  5*^  livre 

40  de  son  recueil,  p.  310,  5.  ̂   Ovide  Métam.  9,  44,  lire  :  cum  pede  pcs  junctus 
totoque  ego  pectore  pronus  [Grunauer].  Sur  les  écrits  philosophiques  de 
Cicéron  [Friedrich].  Corrections  à  un  certain  nombre  de  passages.  ̂   Cic. 
contre  Verres  4,  §  128,  lire  :  quid?  ex  aede  Liberae  aprinum  caput  illud 
pulcherrimum,    etc.    [Schlenger].  ̂    P.    Vergili  Maronis  opéra    with  an 

43  introduction  and  notes  by  Papillon  [Kolster].  Compte  rendu  très  favorable. 
Ty  Salluste  hist.  frag.  1,  56,  §  3,  lire  :  pro  di  boni,  qui  hanc  urbem  nimis 
securam  adhuc  tegitis  [Krautj. 

^Tj  7^  livr.  Àgamemnon  von  Schneidewin,  2^  éd.  besorgt  von  0.  Hense 
[Wecklein].  Compte  rendu  détaillé.  ̂   Sur  Eschyle  [Lugebil].  Sans  preuves 

50  à  l'appui,  Nauck  soutient  qu'à  l'époque  byzantine  tioIvç  =  /xéyaç  et  qu'on 
doit  expliquer  par  là  l'échange  de  ces  deux  adjectifs  dans  les  mss.  d'auteurs 
classiques.  ̂   Sur  Eschyle  [Màhly].  Dans  le  1"  chœur  des  Suppliantes, 
mettre  les  3  derniers  vers  de  la  4"^  strophe  à  la  fin  de  la  4''  antistrophe  et 
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vice  versa.  ̂   Sur  Eschyle  [Hillehrandt].  Rapproche  au  point  de  vue  mytho- 
logique les  vers  380  et  sq.  des  Sept  contre  Thèbes  et  un  passage  du  9*^  cha- 

pitre de  l'Yaçna.  %  5,  ôtteo,  à  dans  le  sens  de  «  c'est  pourquoi,  quoique, 
tandis  que»  [Schneider].  Etudie  les  pronoms  employés  à  l'accusatif  neutre 
pour  marquer  un  rapport  de  cause.  Examine  les  explications  données,  en  ̂  
particulier  celle  de  Schomann.  Compare  avec  des  emplois  analogues  en  latin, 

en  zend  et  en  sanscrit.  Conclusion.  Ces  pronoms  sont  à  l'accusatif  dit  de 
point  de  vue.  ̂   Sur  l'hypothèse  des  Guêpes  d'Aristophane  [Zacher].  Correc- 

tions à  5  passages  de  ce  texte.  1|  Cic.  ad  famil.  15,  4,  lire:  his  rébus  ita 
gestis  in  reliquis  vicis  Amani  détendis,  etc.  [Ilirschwàlder].  ̂   Pausanias  lo 
et  ses  accusateurs  [Schubart].  Article  étendu  dirigé  surtout  contre  Hirschfeld 

qui,  dans  l'Arch.  Zeit.  1882,  soutient  que  Pausanias  n'a  pas  décrit  Olympie 
de  visu  mais  d'après  certains  ouvrages  datant  au  plus  tard  du  2*  siècle 
avant  J.-C.  ̂   La  Grèce^  guide  pour  les  voyageurs  par  Baedeker  [Schwabe]. 
Compte  rendu  favorable.  ̂   Sur  un  passage  de  laMilonienne,  29,  79  [Uppen-  lo 
kamp  et  Rhode].  Uppenkamp  défend  sa  conjecture:  de  morte  P.  Clodii  non 
ferre...  contre  les  critiques  de  Meyer;  Rhode  approuve  cette  même  leçon. 
^  Sur  Florus  [Eussner].  Corrections  à  3  passages.  ̂   Animum  induceredans 
le  latin  archaïque  [Funck].  Relève  chez  Plante  et  Térence  les  cas  où  animum 
avec  inducere  est  précédé  ou  non  de  in.  Etudie  les  deux  significations  w 
principales  de  cette  locution  :  se  persuader  qqch.  et  se  résoudre  à  qqch. 

•iWisibada[Widmann].L'inscr.  soi-disant  ancienne  invoquée  par  Cuno(vid. 
sup.  4'  livr.)  en  faveur  de  son  étymologie  est  l'œuvre  d'un  faussaire.  ̂   Le 
réalisme  d'Horace  [Pliiss].  Répond  aux  reproches  adressés  à  Horace  au 
sujet  de  l'ode  25  du  liv.  i.  Remarques  exégéliqucs  sur  cette  pièce.  ̂   Sur  le  i'o 
de  Constantino  Magno  [Heydenreich].  Notes  sur  le  texte  découvert  à  Rome 
par  Cocn. 

^^  8*  livr.  Wessely,  Prolegomena  ad  papyrorum  firaec.  Dovam  colleclio- 
nem  [Landwehr].  Compte  rendu  défavorable.  ^  Jérôme  de  viris  illustribus 

[Gcmol!].  Corrections  à  3  passages.  Tj  Contribution  à  l'histoire  de  la  2*"  ligue  iO 
athénienne  [HOck].  Lenz  soutient  que  pour  conclure   un   traité  d'alliance 
engageant  tous  les  états  confédérés,  les  Athéniens   n'étai(Mit   point  absolu- 

ment liés  par  le  préavis  du  conseil  de  la  ligne.  L'examen  allentif  du  traité 
avec  Denys  l'Ancien  et  du  traité  dit  de  Philocrate  ne   permet  i)()int   (h>  se 
ranger  à  celte  opinion.  ̂   Remarques  sur  le  récit  (h;  la  l)alnille«h'  Marathon  3S 
chez  Cornélius  Nepos,   vie  de  Miltiade   [Lohr].   ̂   Sur  Homère   [Nauck]. 

\.  Lire  Hiade  23,  3iî)  :  oO(?'  u/.iv  âtY.û/.i;  -zi  /ai  er/o-rt  vifeoir'  «roiva.  2.  Lire  ib. 
23,  2(}r>  cl  655:  éHirsa  (?p.<5Ty,v.  ̂ |  Sur  la  lo|>(»graj»hie  et  l'histoire  d(î  la  Cilicjc 
[Neumann].  Art.  étendu,  divisé  en   2   parties.  Dans  la  1^'',  Neumann  <lécrit 
la  frontière  ouest  de   la  Cilicie  d'après   les  géographes  et  les  historiens  w 
grecs;  dans  la  2'',  il  étudie  chez  les  mêmes  auteurs  la  lo|>ographie  et  l'Iiis- 
loire  de«  cols  reliant  la  Cilicie  et  la  Syrie,  ̂ f  Minucius  Félix,  Octav.  10,13, 
lire  :  quem  non  gens  libéra,   non  regnata  [Eussner].  ̂ [  Hcsychius  de  Milcl 

ad   \.   MofJTaïo;  lire:  Mov^aio;  'E^itco;  ÎTrorrcto;  xoii  avrô;  twv  toO  ni/jyoc^^Qvoù 
y.ùx'/vj  [IlesMelniaycr].  ̂   Un  soi-disant  archél>pe  de  Lucrèce  [Briegcrj.  Sui-  u 
>ant  Woltjer  l'arehélypc  de  Larhinann  dériverait  d'un  nis.  comptant  13  vcr8 
par  page:  relie  hypothèse  n'explique  qu'un  petit  nombre  de  faits  et  en  a 
beaucoup  contre  elle.  •'  Sur  la  rorresprMidanre  de  Cicéron   et  de   Brulus 
[Sehmidl].  Défend  contre  .Meyer  rniillientirité   de  la  3*  lettre   du   livre  i. 

^  Sur  l'Anlliologie  latine  [EuNsiierj.  Lfs  2  premiers  vers  de  la  1'"  pièce  de  :ij 
S/înèqiie  de  \ita  humiliori  (iguraienl  en  l^tc  do  la  «lernière.  ̂ |  Sur  l'Oreste 
latin  (HoMHhfT^*'    Noirs  rriliqucM  Hur  un  crrtain  nombre  de  passages. 

lin  9*  Hm  iiiiéc  do  la  guerre  du  Péloponnèse.  CunlribuliQU  à  la 
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chronologie  de  Thucydide  (en  deux  articles)  [Muller-Striibing].  Travail  très 
étendu.  Contrôle  les  données  chronologiques  du  livre  ii  de  Thucydide  en 
consultant  soit  les  autres  écrivains  grecs,  soit  certains  textes  épigraphiques 

restitués  par  lui-même.  Conclusions  :  l'attaque  contre  Platée  (c.  2)  que 
5  Thucydide  prend  arbitrairement  comme  point  de  départ  de  toute  guerre, 

eut  lieu  le  1^'  juin  de  Fan  432;  l'envoi  de  Nymphiodore  (c.  29)  suivit  immé- 
diatement; vers  le  l^""  août,  l'armée  d'Archidamus  réunie  sur  l'isthme  se 

mit  en  marche  (c.  12);  le  21  ou  22  août  commença  l'invasion  de  l'Attique 
(c.  19)  ;  la  flotte  athénienne  va  aussitôt  dévaster  les  côtes  du  Péloponnèse  et 

10  celte  diversion  a  pour  effet,  dès  les  1^"  jours  de  septembre,  la  retraite  des 

alliés,  retraite  que  Thucydide  attribue  à  l'épuisement  de  leurs  vivres  (c.  23)  ; 
les  opérations  subsé,quentes  des  Athéniens  sur  mer  et  leur  invasion  en 

Mégaride  (c.  31)  terminent  la  campagne  vers  la  mi-octobre.  L'éclipsé  de 
soleil  du  3  août  (c.  28)  eut  lieu  non  pas  après  le  licenciement  des  Pélopon- 

13  nésiens,  comme  le  disent  la  plupart  des  critiques  à  l'exemple  de  Kruger, 
mais  avant  leur  départ  pour  l'Attique;  l'expulsion  des  Éginètes  (c.  27)  pré- 

céda de  môme  l'invasion  d'Archidamus,  au  lieu  de  la  suivre.  ̂   Sur  Horace 
epist.  II,  2,  43  sq.  [Schwering  et  Ilultsch].  Exégèse  de  ce  passage.  ̂   La 

tradition  manuscrite  du  texte  de   l'Ethique  à  Nicomaque   [Susemihl].  Ré- 
20  ponse  à  un  article  de  Busso  dans  l'Hermès,  vol.  xviii.  ̂   Bihliothcca  script, 

classic.  von  Engelmann,  neu  bearb.  von  Preuss,  ii.  Abt.  Script,  lat.  [Kluss- 

mann].  Compte  rendu  très  défavorable.  ^  Un  chœur  de  l'Electre  de  Sophocle 
[Pliiss].  Analysant  les  vers  472  et  suiv.  où  le  chœur  rappelle  les  malédictions 
prononcées  sur  la  race  des  Pélopides,  Pliiss  soutient  contre  W.-Mollendorff 

25  l'importance  capitale  de  cette  partie  chorique  dans  le  drame  de  Sophocle. 
^  Pausanias  et  ses  défenseurs  [Treu].  Répond  à  l'article  de  Schubert  en 
s'appuyant  sur  les  récents  travaux  de  Lowy.  Pausanias  a  tiré  telle  quelle 
d'ouvrages  antérieurs  à  la  2®  moitié  du  2*  siècle  avant  J.-C,  sa  liste  des 
statues  olympiques  dans  les  10  livres  de  son  voyage;  il  ne  nomme  aucun 

:50  sculpteur  dont  la  vie  soit  postérieure  à  cette  date  ;  il  a  puisé  ses  renseigne- 

ments sur  les  artistes  grecs  chez  les  mômes  auteurs  que  Pline  l'Ancien. 
^  Aristophane,  Grenouilles,  v.  1124,  lire:  Trpwrov  âz  it.oixiv  1^  ̂OpzTztiv.;  ̂ éyetç 
[Drescher].  ̂   Sur  Valère  Maxime  [Wensky].  Corrections  à  8  passages. 

^  Sur  l'Agricola  de  Tacite  [Bàhrens].  Notes  critiques  et  conjectures.  ̂   Sur 
Ts  Martial  [Gilbert].  Notes  critiques  et  conjectures.  ̂   Sur  les  Annales  de  Tacite 

[Zacher].  Liv.  4,  c.  57,  le  membre  de  phrase  'et  Rhodii  secreto— insuerat' 
doit  se  placer  entre  '  locis  occultantem'  et  '  erant  qui  crederent'.  ^  Diffe- 
rentiae  sermonum  [Widmann].  Transcrit  et  discute  le  texte  de  fragments 

inédits   d'un    ouvrage    en    latin   sur   les    synonymes.    ̂    Sur  l'itinéraire 
io  d'Alexandre  [Rônschj.  Corrections  à  qques  passages.  ̂   Sur  les  écrivains  de 

l'Histoire  Auguste  [Golisch].  Corrections  à  3  passages. 
^^  10^  et  11*  livr.  la  1'*  année  de  la  guerre  de  Péloponnèse  [Mûller- 

Strubing].  2<^  art.  (analysé  avec  le  1*^').  ̂   Sur  l'Anabase  de  Xénophon 
[Biinger].  Liv.  3,   c.   4,  §  19,   les  mots  -^  yôfvpv.ç,  tôts  ̂ k  Trap/jyov  e;w0£v  twv 

4o  xôpàTwv  sont  interpolés,  probablement  aussi  le  membre  de  phrase  -/«l 
Û7TQV  —  ouTot  du  §  23.  ̂   Weck,  Beitràge  zur  Erklàriing  Homerischer  Perso- 
nen  namen  [Schirmer].  Compte  rendu  favorable.  ^  Sur  Homère  [Trey].  Re- 

marques détachées.  ̂   Contribution  à  la  critique  d'Eschyle  [Stadtmiiller]. 
Notes  critiques  sur  un  certain  nombre  de  passages.^  Sur  Euripide  [Gloëlj. 

50  Corrections  à  6  passages.  ̂   Cic.  Cato  maj.  4,  11,  lire  :  recepit  qui  quidem 
me  audiente,  etc.;  ibid.  20,  75,  lire  :  non  solum  docti  sed  etiam  rustici 
contemnunt  [Ley].  ̂   Remarques  diverses  [Riihl].  Notes  critiques  et  histo- 

riques, concernant   pour  la   plupart  les  auteurs  grecs.  ̂   Sur  Athénée 
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[Ohlert].  Corrections  à  une  trentaine  de  passages.  ̂   Contribution  à  l'exégèse 
et  à  la  critique  des  poèmes  homériques  [Gemoll].  in^ô^^in,  dont  la  forme 
allique  est ftsaoavrj, signifie  une  traverse.  ̂ Pausanias  etOlympie  [Ilirschfeld]. 
Réplique  à  Scliubarl.  ̂   Tiherian.  11,  24,  lire  :  te  cèlent  semper  vada  turbida 
te  vada  nigra  [Rossberg].  ̂ [  Sur  Virgile,  Enéid.  1, 393-400  [Mejer].  Le  vers  397  ̂  
ut  reduces  illi,  etc.  doit  être  placé  après  le  393.  ̂   Le  redoublement  de  la 
consonne  en  latin  [Bàhrens].  Art.  étendu.  Ennius  inventa  le  redoublement 

des  consonnes  pour  arrêter  dans  sa  marche  l'abréviation  des  syllabes.  Il 
remarqua  que  ra!)réviation  de  toute  voyelle  longue  avait  pour  effet  de 

renforcer  un  peu  la  consonne  suivante,  et  il  imagina  d'exprimer  ce  renfor-  lo 
cernent  j^ar  la  réduplication  de  la  consonne.  Bàhrens  cite  à  l'appui  de  sa 
thèse  un  certain  nombre  de  faits  étymologiques  et  résume  l'histoire  de  la 
réforme  d'Ennius  jusqu'à  Cicéron.  J.  Nicole. 
PEDAGOGIE.  V  livr.  Sur  l'organisation  de  renseignement  du  grec  d'après 

le  plan  d'études  des  gymnases  prussiens, année  4882  [R.Grosser].  Idées  per-  15 
sonnelles  de  l'auteur  et  critique  de  celles  de  Vollbrecht.  ^  Sur  l'explication 
d'Horace  [IL  KralTert!.  Fait  voir  que  tout  n'est  pas  dit  à  cet  égard,  et  pro- 

pose  plusieurs  interjirétations   nouvelles  de   certains  passages,  basées  en 
général  sur  un  changement  de  ponclualion.  *[   Dck  Q.  Horalius  Flaccua 
Odcn  itud  EpoiJen  fiir  den  Schulgebrauch  crkliirt  von  C.  \V.  Nauck.  Elfle  20 

aufl.  [E.  Rosenberg].  Excellent;  mais  l'auteur  sacrifie  parfois  l'autorité  des 
mss.  à  ses  conjectures   ingénieuses.  ̂   Attaque  de  Bain  contre   l'ensei- 

gnement du  grec  et  du  latin  dans  les  classes  [Fiigner].  Étudie  les  idées  de 

l'auteur  anglais  et  les  api>rouve   comme  tendance,  tout   en    faisant  ses 
réserves  pour  les  détails.  ̂ ^  2"  livr.  Criticjue  des  idées  de  Perthes  relatives  25 
à  l'enseignement  du  latin  IF.  Kàlker].  i.  Etude  des  mots.  Perthes  a  raison 
de  lier  étroitement  cette  élude  avec  la  lecture;  mais  il  a  le  tort  de  séparer 

systématiquement  l'étude  des  dérivés  de  celle  des  primitifs.  ̂   Enseignement 
du  grec  dans  la  terlia  [Willhelm  Vollbrecht].  Répliijueà  l'article  de  Grosser 
en  tète  de  la  livr.  précédente.  ̂ ^  3'  livr.  Critique  des  idées  de  Perthes  30 
sur  l'enseignement  du  latin  [Kàlker].  Etude  des  formes  grammaticales.  Per- 

thes explique  mal  ici  comment  il  va,  suivant  son  principe,  du  concret  à 

l'abstrait.  Pour  la  traduction,  il  donne  une  imi)orlance  trop  |)répondéranlc 
à  la  version.  *!  Enseignement  du  latin  dans  les  gymnases  et  les  écoles  pro- 

fessionnelles [Zippel].  L'auteur,  admettant  comme  un  fait  la  décadence  des  35 
éludes  latines  dans  les  gymnases,  cherche  un  remède  au  mal  dans  la  qua- 

lité des  ouvrages  qu'on  doit  mettre  entre  les  mains  des  élèves,  tant  gram- 
maires qu'exercices,  expose  son  système  pour  l'étmle  de  la  grammaire  et 

des  mois,  et  finalement  se  firononcc  sur  le  choix  des  auteurs  et  la  manière 

d'en  faire  une  étude  profilalde.  ̂ ^  i"  livr.  Lettre  sur  la  littérature  conlem-  |o 
poraine  d'Horace  et  ce  qui  s'y  ratlache  [W.  (iebhanli].  Eloges  des  Etudes 
sur  Horace,  de  Pmks.s,  et   de  la  Lyricim*  d'Horace»,  de  RosKMiKiir..  •[   Ensei- 

gnement du  latin  dans  les  gymnases  et  les  écoles  professionnelles  [Zippel] 
(suite  et  fin).  Manière  de  faire  le  thème   et  la  conversation  latine  dans  les 
gymnases.  Tne   page  et  demie  sur   la   meilleure  «irganisalion  des  éUnles  \^ 

latines  «lans  les  éeoles  professionnelles.  ^{•[  T»'  livr.  Critique  «les  idées  de 
Perlhen  «ur  la  réforme  des  éludes  latines  [F.  Kàlker].  Défend  sa  manière  de 
voir  relativement  à  Perthes  contre  celle  de  feu  Eduard  Pfander,  qui  souvent 
enehéril  encore  sur  Perllies  en  ce  que  celui-ci  a  de  plus  conleslahle.^  Dis- 

position des  ode»  d'Horncc  h  l'usnge  des  classes  [Leuchlenherger].  Spécimen  ;,) 
d'un  rinssemcnt  des  possaKcs  d'Horncc,  par  orilre  d'idées,  qui  fait  voir  la 
progression  suivie  par  ces  idées  dans  l'esprit  du  grand  poète.  *|  L'humn- 
nislc  Celles  en  tant  que  professeur  [Karl  HarlfelderJ.  Disserlalion  philoso- 
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phique  de  11  pages  sur  le  rôle  qu'il  a  joué  et  sur  celui  des  huinauislcs  en 
général.  ̂   Les  premières  semaines  de  l'enseignement  du  grec  dans  l'unler- 
terlia  [Albrecht  Arlt].  Ordre  à  suivre  dans  l'étude  des  déclinaisons  avec 
celle  de  l'accent  des  noms;  incidemment,  qqs  réflexions  sur  certaines 

s  grammaires  et  certains  recueils  d'exercices  en  vogue  (la  fin  de  l'art,  se 
trouve  6^  livr.).  ̂   F.  Wiggeivt,  Tocahula  linguae  lalinac  primiliva  [IIol- 
stein].  Améliorations  qui  distinguent  la  19*  édition  des  précédentes.  ̂ |  Le 
devoir  grec  dans  la  basse  tcrtia  [Richard  Grosser].  La  réplique  de  Vollhrecht 

n'est  qu'une  pure  logomachie.  ̂ ^  6'=  livr.  Critique  des  idées  de  Pcrthcs  sur 
10  l'enseignement  du  latin  [F  Kàlker].  Quelques  pages  de  critique  sur  la  mor- 

phologie grammaticale  de  Perthes.  ̂   F.  0.  Weise,  Die  griech.  Worter  im 

Latein  [G.  A.  Saall'eld].  A  du  bon,  mais  un  dictionnaire  complet  des  mots 
grecs  en  latin,  basé  sur  la  critique  historique,  est  encore  un  desideratum. 

^^  7«  livr.  Bases   de  la  théorie  des  cas  [K.  Linckc].  Etude  sur  la  manière 
15  d'en  enseigner  l'usage  d'après  les  textes,  suivie  d'une  collection  d'exemples 

tirés  de  Népos  et  de  César,  dans  laquelle  l'ablatif  tient  le  premier  rang, 
ce  qui,  d'après  les  idées  de  l'auteur,  est  conforme  à  l'ordre  naturel.  ̂   Jos. 
Feldmann,  Lateùusche  Syntax  [K.  Schirmcr].  Ouvrage  bon  et  fait  dans 

d'excellentes  intentions,  mais  simple  ballon  d'essai,  qui  n'a  pas  les  qualités 
20  d'un  ouvrage  classique.  ̂ ^  9*'  livr.  Sur  la  bibliotheca  Gothana  et  ses  prin- 

cipes pour  l'explication  des  auteurs  comparés  à  ceux  des  éditions  Weidmann 
et  Teubner.  13  pages  [K.  Wald.  Meyer].  ̂   Le  traité  De  divinationc  de 
Cicéron,  comme  lecture  utile  pour  la  prima  [M.  Schneidewin].  Cet  ouvrage 
de  Cicéron,  malgré  la  nature  du  sujet,  est  excellent  au  point  de  vue  philo- 

23  logique;  il  est  également  très  intéressant  comme  étude  de  mœurs  antiques. 

*^  L.  LiNDENSCHMiDT,  TrocM  und  Beicafjhung  des  rômischer  Heeres  wàhrend 
der  Kaiserzeit  mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  rheinischen  Denkmale 

und  Fundstûcke  [J.  W.  Forster].  Ouvrage  nouveau  comme  sujet,  mais  s'oc- 
cupant  trop  spécialement  de  l'armée  du  Rhin,  et  peu  propre  à  devenir  clas- 

30  sique.  Utile,  quoique  fait  avec  quelque  négligence.  ̂ ^  10"  livr.  Lettres  sur 
le  choix  des  cours  d'exercices  latins  [G.  Yolcker].  23  pages,  dans  lesquelles 
l'auteur  fait  l'éloge  des  exercices  publiés  par  Lattmann,  et  compare  cet 
auteur  avec  Perthes.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier,  il  est  de  l'avis  de 
Kàlker,  de  son  propre  aveu.  ̂   Lettres  sur  la  littérature  d'Horace  et  ce  qui 

3j  s'y  rattache  (19  pages).  Suite  et  fin  d'une  lettre  commencée  4*^  livr.  ̂   0.  Jo- 
suPEiT,  Syntax  der  latein.  Sprache  dargestcllt  als  Lehre  von  der  Satztheilen 
und  den  Satze  fiir  Rcalschulen  und  die  mittleren  Classen  derGymnasien  []. 

Ramène  tout  à  l'évolution  de  la  proposition  simple;  quelques  critiques  de détail.  C.  B. 

io  Philologischer  Anzeiger,  1. 13.  Jr.  Alois  Vanicek,  Etymologisches  Wur- 
terbucli  der  latein.  Sprache,  ̂ '^  éd.  remaniée  [Gust.  Meyer].  Travail  soigné, 
malgré  qqs  lacunes  signalées  par  le  critique.  ̂   H.  von  der  Pfordten,  Zjtr 
Geschichte  des  griechischen  Perfeciums  [Id.].  Contribution  de  valeur. 

^  Eduard  Woelfflin,  Dî'e  allitterierenden  Verhindimgen  der  latein.  Sprache 
45  (Sitzber  d.  bayer.  Akad.)  [Bintz].  Travail  solide  et  instructif,  bien  qu'il  ne 

soit  pas  partout  convaincant.  ^  W.  Ebrard,  Die  Allitération  in  der  latein. 
Sprache  [Ph.  Thielmann].  Aie  mérite  de  grouper  dans  un  système  un  ordre 

de  faits  étudiés  jusqu'alors  isolément  et  de  préparer  de  nouvelles  recherches 
sur  le  sujet.  ̂   K.SiTTL,D/e  Wiederholungenin  der  Odyssée  (o\i\r.  couronné) 

53  [B.  Niese].  Beaucoup  de  bon  malgré  qqs  défauts.  ̂   Cari  Rothe,  De  vetere 
quem  ex  Odyssea  Kirchhoffius  eruit  vôr-M  [Id.].  Rien  qui  soit  à  la  fois  neuf 
et  juste.  Latin  faible.  ̂   Ose.  Crueger,  De  locoruni  Theognideoriun  apui 
vetere§  scriptores    exslaniium   ai    textuni    poetae    emendandum    pretio 
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[E.  Ilillor].  Soigné;  témoigne  d'un  jugement  sain  en  général  et  fournit  une 
contribution  de  valeur  à  l'exégèse.  ̂   Franz  Krebs,  Die  Praposilionem  bei 
Polijbius  (l«'vol.  des  Beitr.  z.  histor.  Syntax,  éd.  par  Schaxz)  [H.Stich].  Fait 
preuve  de  connaissances  étendues.  •!  Galeni  qui  fcrtur  de  partibus  philo- 
sophiae  libellua,  éd.  Wellmaxx  [G.  Helmrcich].  Le  critique  conteste  l'altri-  ̂  
bution  donnée  par  W.  Qqs  remarques  critiques.  ̂   A.  Weidxer,  Adversaria 

PlatttiiHi  [Tlieod.  Hasper].  Qqs  conjectures  réussies;  d'autres  moins  bonnes, 
estimables  néanmoins;  d'autres  mauvaises,  surtout  au  point  de  vue  mé- 

trique. De  bonnes  cboses  en  somme  dans  ce  travail,  bien  qu'il  ne  soit  pas 
le  résultat  d'une  critique  rigoureuse.  •}  Cari  Bock,  De  metri^  Ilnratii  h/ricis  <o 
[Th.  Fritzscbe].  Satisfaisant  en  général.  ̂   Mocewex,  The  origiii  and  (jrowth 
of  the  Rowan  saliric  poelnj  [h\.].  Jugement  sain,  style  agréable,  mais 
absence  de  vues  nouvelles.  ^  Vomponii  Melae  de  cliorographia  libri  très. 
Rec.  Cari  Fiuck  [C.  MiJller].  Texte  constitué  avec  compétence  et  circons- 

pection. Contributions  du  critique.  ̂   K.  IIansen,  Beitràge  zur  allen  Geo-  i5 
(jraphie  [Id.].  Art.  de  discussion.  ^  Petronii  salirae  et  liber  Priapeonun. 

3"  éd.  par  Fr.  Bueciieleii  (Adjectae  sunt  Varronis  et  Senecae  salirae  simi- 
lesque  reliquiac  [].  De  nombreuses  améliorations.  ^  Jos.  Starkeii,D(»  Noino- 

phylacibus  Alheniensium  [L.  Cohn].  Du  soin,  de  l'application,  des  connais- 
sances approfondies;  l'auteur  épuise  le  sujet,  en  dépit  de  qqs  erreurs,  io 

^  Aug.  Mau,  Pompcjfuiisclte  lieHrUge  (pi.)  [D.].  Très  bon.  ̂   Biese,  Die 
Entwieklmuj  dea  yahinjcfiiliU  bei  den  Uriechen  [Wormann].  Satisfaisant. 

L'auteur  est  arrivé  pour  les  points  princij)aux  aux  mêmes  résultats  que  le 
critique,  et  il  les  a  exposés  dans  une  langue  claire  et  attrayante.  ̂ ^[  Fév. 
E.WoELFPLix,  Die  Geminaliim  iin  lalein.  (Sitz.  d.  bay.  Akad.)  [Ph.Thielmann].  i3 
Analyse  partielle  de  cet  important  ouvrage.  If  F.  Sa!.  Krauss,  De  praepo- 
sitionum  uan  apii!  sex  scriptore^  historiae  AuguMae  [IL  Peter].  Réunion 

complète  de  matériaux, du  moins  pour  l'iiistoria  Augusta;  toutefois  le  sujet 
aurait  pu  recevoir  de  plus  amj)Ies  développements.  L'auteur  a  suivi  trop 
servilement  Iland.  Les  contributions  criliciues  sont  d'inégale  valeur  30 
^  D.  CoMPARETTi,  hcrizioni  (jrecUe  di  Oiimpid  e  di  Uhnka  (.Xcad.  d.  Lincci) 
[P.  Cauer.  Annonce  <\oy.  \\.  des  R.  (î,  ;>07,  10>.  ̂   Theokrits  Gedichte  erkl. 

v.  Hermann  FRrrz.sciiE.  ?>'  éd.  procurée  par  Ed.  IIillkr  [L.  Schmidt].  Le 
nouvel  éditeur  a  intnxiuit  d'heureuses  modifications  en  général.  9  pages 
d'observations  du  criticpK*.  •{  Scmexk,  De  geiutini  (piem  vovaiit  genetiri  apud  3j 
Àesdiijlnm  ««/(  [IMi.  Braun].  (Contribution  de  valeur  î\  l'histoire  <lc  la  syn- 

taxe, bien  (|u'elie  ne  soit  pas  convaincante  sur  tous  les  j)oints.  ̂   Peler 
Dettwkilkr,  f'eber  den  freieren  Gebntncli  der  zundnnnengesetzlen  Adjevtiva 
bei  AesrlujlitH  [\Vecklcin\  Art.  de  controxersc.  ^]  Siegfried  Meki-EU,  h'vtio- 
num  Graec/intm  specitnen  [1<L|.  De  !)onnes  conjectures,  notamment  Soph.  i) 
Phii.  187;  Enrip.  frg.  nsT  ;  GnomoI.Urb.;  Eurip.  Med.  7()7  ;  Theodect.  frg.  14. 

D'autres  sont  plus  ou  moins  vraisemblables.  •!  Ad.  (îlaskr,  Qu(iesli(nium 
Siiplunleannn,  l'ars  "1  [\.  Sans  valeur,  'j  Die  gengraphisvlien  fragmente  dea 
Eralosthenex;  éd.  et  comment,  par  IL  Bkrckh  [A.  V.].  Soigné  et  méritoire 

malgré  q(|M  dé.'auls.  ̂   Platonix  Protagortm.  Texte,  prolégomènes  et  com-  «5 
nicnlaircH  par  (î.  Stalldaim.  •'»•  éd.  c(»rrigéc  par  J.  S."  KnosciiRL  [].  Au  point 
de  vue  de  larriliquc  du  texte  et  de  l'exégèse,  celle  éd.  se  recommande  par 
le  soin  coiiMcienrieux,  le  savoir  pénétrant  et  l'indépendance  de  jugement. 
•;  Rud.  KixKiiT,  Qiiae  inter  Clilaphnntem  dialogum  Platnnix  renipabiicam 
intercédât  neeemitnda  [  .  {)t\H  bonnes  parties,  mais  en  général  c  inclusions  r.a 

prématurées  et  purement  hypoUiétiques.  «j  \V.  Ciihist,  Die  Attikns<iusgal)c 
dvn  DrmimlhnieH...  (p|.)  (Abh.  d.  bayer  Akad.)  [K.  Wa-Htij.  Important  pour  la 
rriliqu-  lichoiiiétrie.  •}  P.  L%xnf:?t,  Aunlertorum  Plaulinorum.  i  P. 
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[Th.  Ilaspcr].  Fait  preuve  d'un  savoir  pénétrant,  d'un  jugement  équitable. 
Très  instruclil",  bien  que  tout  ne  soit  pas  également  convaincant.  ^  Hauleu, 
Terenliana  [].  Loué.  ̂   Eine  griech.  Schrift  iiber  Seekrieg,  édité  par 
K.  K.  MuELLEii  [H.  Bruncke].  Satisfaisant  en  général.  ̂   A.  Milchhoefer,  Die 

5  Befreiung  des  Prometheus  ein  Fmvl  am  Pergamon  (42^  progr.  pour  la  fôle 
de  Winckelmann)  [E.  Pctersen].  De  l'érudition,  mais  on  voudrait  plus  de 
clarté  dans  les  idées.  ̂ ^  Mars-avr.  Ad.  Fanta,  Der  Staat  in  der  liias  u. 
Odyssée  [Seeliger].  Pas  convaincant.  ^  Jo.  de  Arnim,  De  prologorum  Etiri- 
pideoriim  arle  et  interpolalione  [VVecklein].  De  la  sagacité,  qqs  bonnes 

10  observations  de  détail,  mais  manque  de  méthode.  En  somme,  à  peu  près 
manqué.  ̂   0.  Wolff,  Quaesliones  lophonieae  [Id.].  Sujet  approfondi; 
méthode  sûre;  fait  avancer  la  science.  ̂   Comicorum  Atticonnn  fragmenla, 
éd.  Th.  KocK,  t.  1  :  Anliquac  comoediac  fragm.  [Is.  Ililberg].  Fait  concevoir 
les  meilleures  espérances  pour  les  vol.  suivants.  ̂   Q.  Iloralius  Flaccus. 

la  Éd.  explicative  par  II.  Scuuetz.  P.  2  (Satires)  [A.  Wcidncr].  Des  mérites  très 

réels,  mais  l'exposition  est  souvent  prolixe  et  le  penchant  de  l'éditeur  pour 
la  critique  nuit  à  l'exégèse,  "jj  K.  Zaxgemeister,  Die  Periochae  des  Livius 
(tieidelberger  Festschriit  z.  3G.  Philol.-Versammlung)  [].  Convaincant. 
"U  Q.  Curli  Riifl  Historiarum  Alcxandri  Magni  lihri  qui  siipersunt.  Recog. 

20  Th.  VoGEL  [H.  J.  Heller].  Ne  peut  pour  la  critique  servir  de  base  aux  tra- 

vaux ultérieurs;  néanmoins  donne  en  beaucoup  d'endroits  un  texte  amé- 
lioré et  très  lisible  en  général,  quoique  constitué  parfois  arbitrairement. 

^  Ad.  Bauer,  Themistokles  [L.  Ilolzapfel].  Art.  de  controverse,  en  partie.  Le 

critique  reconnaît  qu'il  y  a  des  vues  justes  dans  cet  ouvrage  dont  le  meil- 
25  leur  chapitre  est  celui  qui  est  consacré  à  Éphore.  ̂ |  Fr.  Lenormant,  La 

Grande-Grèce.  Paysages  et  histoire...  2.  t.  [U.].  Savant  et  attrayant,  "[j  Lco- 
pold  ScHMiDT,  Die  Elhik  der  allen  Griechen,  t.  2  [H.  F.  Mûllerj.  Livre  hors 
de  pair  pour  sa  profondeur  et  son  érudition.  Qqs  remarques  du  critique. 
^  Julius  Beloch,  Der  italische  Bund  unler   Roms  Hégémonie  [M.  Zoller]. 

30  Mérite  grande  considération,  malgré  qqs  défauts.  ̂   H.  ScmLLER,  Geschiclite 

der  rôm.  Kaiserzeit,  t.  1,  sect.  1.  (Depuis  la  mort  de  César  jusqu'à  l'avè- 
nement de  Dioctétien. )  [].  Constitue  un  progrès  notoire  en  dépit  de  qqs 

erreurs  de  détail;  étude  indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  cette 
période.  ̂   P.  Willems,  Le  droit  public  romain  depuis  la  fondation  de  Rome 

^:i  jusqu'à  Justi7iien...  4*^  éd.  [R.  Pohlmann].  Est  au  courant,  mais  le  plan  est 
défectueux.  En  somme,  l'ouvrage  de  W.  ne  peut,  pour  les  besoins  de  l'en- 

seignement, soutenir  la  concurrence  avec  celui  de  Madvig.  ̂   J.  N.  Madvig, 
Die  Verfassung  u.  Verwaltung  des  rom.  Staates,  2  t.  [Id.].  Qualifié  par  le 

critique  :  'eine  mustergiiltige  Leistung'.  Analyse  et  observations  de  détail. 
40  ̂   Magistri  Pétri  Poponis  colloquia  de  scholis  Herhipolensihus^  éd.  par 

ScHEPSs  [IL  Ilaupt].  Loué.  ̂ ^  Mai-jn.  Engelb.  Schxeider,  De  dialecto  Mega- 
rica  [P.  CauerJ.  Soigné,  principalement  dans  la  partie  relative  à  la  tradition 
des  mss.  ̂   Fr.  0.  Weise,  Die  griech.  Worter  im  Latein  (ouvr.  couronné) 
[K.  Sittl].  Servira  de  base  aux  travaux  futurs.   Contributions  du  critique. 

45  il  Ilerm.  Kluge,  Die  consecutio  tcniporuni.  Deren  Grundgesetz  u.  Erschei- 

nungen  im  latein.  [G.  Ihm].  Le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  K.  sur  les 
principes,  objections  de  détail.  ̂ ï  Tabellarisches  Verzeichnis  der  haupt- 

sàchlichsten  latein.  Worter...  [L.].  Mérite  d'être  adopté  dans  les  classes. 
^  Eug.BoRMAXN, Fftsfontm  civitatis  Tauromenitanae  reliquiae  [U.].  Satisfai- 

50  saut.  «U  Poetae  lyrici  Gracci.  Rec.  Theod.  Bergk.  Ed.  4tac  yol.  3,  poêlas 
melicos  continens  [F.  Blass].  Éd.  procurée  par  A.  Sghaefer  et  E.  Hiller. 
Eloges  et  observations  critiques.  ̂   H.  van  Herwerden,  Pindarica  (Jahrb. 
Suppl.)  [L.  Bornemann].  Observations  sur  plus  de  150  passages,  dont  beau- 
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coup  auraient  pu  rester  inédites.  Examen  de  SO  passages  traités  par  van  H. 
^  Peter  Uettweiler,  Ueber  den  freieren  Gebrauch  (1er  zufiannuengeseizten 
Adjeckliva    bei  Aeschylu,^    [Weeklein].   Le    critique,  tout  en   faisant   des 
réserves  sur  le  principe,  reconnaît  que,  dans  le  détail,  D.  a  recliiié  mainte 

opinion  erronée  et  éclairci   des  passages  restés  inexpliqués  jusqu'alors.    •» 
^  Georg.  ScHMiD,  Euripidea  [Id.l.  Défend  le  plus  souvent  avec  succès,  contre 

Nauck,  une  série  de  passages  d'Alceste,  d'Ilippolyte,  d'Andromaque,  des 
Troades  et  de  Rhésus.  ̂   Osbercer,  Kritischc  licmcrkiuKjen  zu  ThukijJides 

(Feslgruss  en  l'honneur  de  lleerwagen)  [X.].  Point  convaincant,  sauf  pour 
i,  27,  2  et  3,  2G,  1.  ̂   Gustav  Benseler,  Der  Optimismua  des  Sokrates  bel  <o 
Xeiwphon  m.  Platon  [H.  v.  Kleist].  Intéressant;  toutcTois,  les  exemples  cités 
auraient  pu  ôtre  soumis  à  un  choix  plus  rigoureux  et  le  platonisme  mieux 
défini.  ̂   0.  Apelt,  Obnervationcs  criticae  in  PldUniis  dialogoa  [Th.  Becker]. 
Jugement  sain  en  général  dans  ce  progr.  qui  traite  de  33  passages  au  point 

de  vue  de  la  critique  et  de  l'exégèse.  Ij  Otto  Siemon,  Quomolo  Plutanhns  1j 
Thucydideni  Icgeril  [Ilerm.  Haupl].  Conlribulion  de  valeur  malgré  qqs  cri- 

tiques que  l'on  peut  lui  adresser.  ̂   Sorani  Gi/nncciornm  velus  translatio 
latina  nunc  primuni  édita  a  Val.  Rose  {"2  pi.)  [G.  Ilelmreichl.  Constitue  un 

progrès  notable  sur  l'éd.  ̂ l'I-lrmerius.  Contributions  critiques  de  II.  ̂   Warn- 
KROSS,  De  P aroe m io(i raphia  vapila  2  [Leop.  Colin].  Méritoire,  bien  que  tous  2j 

les  résultats  n'aient  pas  le  même  degré  de  vraisemblance.^  Fritz  Schoell,Z« 
den  sofjoianntcn  Proverbia  Àlexandrina  des  Pseiido-PUitarch  (Feslschrift 
zur  3G.  Philologenversammlung)  [Id.].  Méritoire.  ̂   II.  Jungblut,  Quaestio- 
num  de  parociniofjraphis,  p.  1.  De  Zenobio  [0.  Crusius].  Travail  de  valeur 
que  complète  et  rectifie  sur  bien  des  points  celui  de  Warnkross  <voy.pl.li.>,  25 
et   convaincant   pour  les   résultats  principaux.  ̂ ^  Jlt-aoïit.  Poetae  If/rici 
Graeci.  Rec.  Theod.  Bergk.  Kd.  4,  vol.  2;  poêlas  elegiacos  et  iambographos 

continens  [Th.  Fritzschej.  Chaque  page  témoigne  de  l'activité  infatigable  de 
Bergk  cmjdoyée  à  introduire  des  additions  et  des  améliorations.  Qqs  cri- 

tiques de  détail. ^;  Fr.  I(;.\az,  De  Antiphonlis  Rannnisii clocutione  [K. S.].  Soigné,  30 

mais  le  |dan  manque  de  clarté.  •[  T.Macci  Plauli  cumoeUae,  t.  2,  fasc.  2. 
Amphitnio.  Rec.  G.  Goetz  et  Gusl.  Loewe  [0.  ScylTcrt].  Remplit   toutes  les 

exigences  d'une  é»l.  destinée  à  servir  de  base  pour  la  critique.  *,  ().  Ribreck, 
Ainzon,  Ein  lieilrag  zur  antiken  Ktholofjie...  nebst  Uebersetzuiig  des  Plau- 
tinischen  Miles  [Id.].  Les  2  premiers  chapitres  sont  excellents  pour  le  fond  ys 

cl  la  forme.  Le  IV,  sur  l'original  grec,  est  moins  concluant.  La  trad.  est 
très  fidèle,  mais  manqse  parfois  de  souplesse.  ̂   Saxdstrôm,  Studia  critica 
in  Pnpinium  Slatium.  —  Le  même,  EnienJaliones  in  Properlium,  Luca- 

IIJ///I,  Val.  Flaccum  [K.  Schenkl].  L'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  mais 
ses  conjectures  ne  résultent  |)as  d'une  lecture  attentive  et  elles  reproduisent  u 
souvent  des  conj.  faites  depuis  longlem|)s.  Même  remaniue  au  sujet  des 

'Kmendationes'  ((ui  sont  de  moindre    importance.^  GEnni\(;,  De  C.  Valeri 
Flacci  tropis  el  fifjuris  [\i\.].  Contribution  de  valeur.  %  Barchkei.!»,  De  corn- 
parntionuni  uhu  npud  Siliuin  Italieuni  [H.  IChwabI].  Éloges.  ̂   ().  IIarneckkr  : 

1"  lieitrufj  zur  Erkldruufj  des  Catull.  —  2"  Catulls  vann.  fiH.  —  3"  Qua  u 
ncccssittitine  cinijunclun  fueril  cum  Cicérone  CaluUus  [C.  Jacoby].  Le  i"  cl 
le  3"  travail  traitent  d<'s  pièces  2,  'il)  et  01.  Art.  de  controverse,  nolainmcnl 
au  sujet  de  In  pièce  VJ  dont  11.  a  méconnu  la  tendance.  Pour  le  2',  le  cri- 

tique s'associe  sans   restriction  nu\  él<»ges  de  Magnus  <voy.  R.  des  R.  G, 
Cl,  10>.  •!  K.  P.  S<:iii:lzk,  Catullforschunijen  [M.].  Résultats siks,  mais  pas  ;;) 
nouveaux. *[J.Bai;min.x,  Dearte  inetrica  CatnUi  [Id.].  Analyse.^]  (>•  Horatii 
Flacci  Canninn.    Iteniiii  rccogii.  Luc.  Mikllrii  (Th.  Fritzschej.  La  partie 
mélrjfi'i   '•      •'•■•  •    '  •.•■..•■:'•;    • 'i 'uncnl  beaucoup  de  détails 
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intéressants,  mais  aussi  des  personnalités  regrettables,  notamment  contre 

Relier.  ̂ [  Q.  Iloralii  Flacci  Opéra  a  Matiricio  Hauptio  recoguila.  A"  éd.  par 
J.  Vahlen  [Id.].  Indispensable  pour  la  critique,  ̂ f  Weidgen,  Quaestiones  Pro- 

perlianac,  p.  i  et  2  [R.  Ehwald].  Il  est  douteux  qu'une  seule  des  conjee- 
s  tures  proposées  soit  juste.  ̂   Ad.  Schneider,  De  L.  Cornelii  Sisemiae  histo- 

riarnm  reliqniis  [Ilerm.  Peter].  Beaucoup  d'application  pour  un  maigre 
résultat.  ̂   Gundeumann,  De  Julii  Frontini  slrategematon  libro  qui  ferlur 
quarto  [].  Soigné.  Conjectures  du  critique.  ̂   Peiuno,  De  fontihus  vitarum 
Hadriani  et  Septimii  Severi  ab  Aelio  Spartiano  conscriplarum  [ïl.  Peter]. 

iO  Du  soin,  des  observations  utiles,  mais  aussi  des  raisons  purement  subjec- 
tives et  point  de  résultats  nouveaux,  ^  Rosenhaueii,  Synibolae  ad  qiiaes- 

tionem  de  fontihus  lihri  qui  inscribitur  de  viris  illustribus  Romae  [Enmann]. 

Le  critique  n'est  d'accord  ni  sur  la  source  ni  sur  l'époque  de  ce  livre. 
^  BoLTE,  De  monumentis  ad  Odysseam  perlinentibus  capita  selecta  [L.  Ur- 

i3  licbs].  Latin  médiocre,  mais  beaucoup  d'application,  un  jugement  sain, 
une  vaste  érudition  et  des  conclusions  acceptables  sur  la  plupart  des  points. 
^  Wissowa,  De  Veneris  simulacris  romanis  [Id.].  Du  soin,  des  connais- 

sances, mais  peu  de  résultats  sûrs,  •f]^  Sept.-oct.  A.  R.  Rangabé,  Die  Âus- 
spiache  des  griech.,  2®  éd.  augmentée  [G.  Scbômann].  Manqué.  *j|  Deutsch- 

20  MANN,  De  poësis  Graecormn  rhythmicae  primordiis  [F.  Hanssen].  Résultats 

d'une  justesse  approximative.  ^  Otlo  Keller,  Der  saturnische  Vers  als 
rhylhmisch  erwiesen  [K.  Sittl].  Appréciation  défavorable.  ^  Joh.  Huemer, 
Untersuchungen  iiber  die  àltesten  latein.-christlichen  Rhylhmen  [].  Soigné 
et  instructif.  T^f  Liebenam,  Quaestionum  epigraphicarum  de  imperii  Romani 

2b  administratione  capita  selecta  [Woliîgramm].  Éloges  tempérés  par  qqs  cri- 
tiques.^ Herm.  Schneidewin,  De  syllogis  Theognideis.  —  Le  même.  De  Theo- 

gnide  ejusque  fragmenlis  in  Stobaei  florilegis  servatis  [-t-].  Art.  détaillé  et 
critique.  ̂ J  Koob,  De  mutisquae  vocantur  personis  in  Graecormn  tragoediis 

[Wecklein].   Début  sérieux  qui  donne  l'impression  d'une  bonne  méthode. 
30  •[[  Gust.OEHMnHEN,Z)e  compositione  episodiorum  tragoediae  Graecae  externa, 

p.  4  [Id.].  Non  sans  intérêt,  bien  que  l'amour  de  la  symétrie  ait  conduit 
quelquefois  l'auteur  à  des  exagérations.  ̂ Vwpageoixg^  Kritische  u.palàogra- 
phische  Beitràge  zu  den  alten  Sophokles  scholien  [Id.].  Satisfaisant.  ^  Friedr. 
Reuss,  De  Jubae  régis  historia  romana  a  Plutarcho  exprcssa  [Leop.  Gohn]. 

35  Analyse  mêlée  de  critiques.  ̂   Ad.  Baumgarten,  Ueber  die  Quellen  des  Cas- 
sius  Dio  fur  die  altère  rôm.  Geschichte  [Id.].  Résultats  peu  sûrs.  T|  A.  Miller, 

Die  Alexandergeschichte  nach  Strabo,  p.  1  [A.  V.  etCrohn].  Les  deux  cri- 
tiques s'accordent  à  reconnaître  le  mérite  de  l'ouvrage.  Le  l*""  objecte  que 

M.  est  allé  trop  loin  en  voulant  rendre  la  reconstruction  la  plus  complète 

43  possible.  Le  2%  tout  en  appréciant  le  soin  et  l'exactitude  dans  le  détail, 
déclare  ne  pouvoir  accepter  le  principe  de  l'auteur.  ̂   Gunion  Rutherford, 
The  new  Phrynichus,  being  a  revised  text  of  the  grammarian  Phrynichus, 
avec  introd.  et  commentaire  [Leop.  Gohn].  Ouvrage  de  valeur  en  dépit  des 

critiques  de  détail  qu'on   peut   adresser.  Art.  détaillé  et  critique  (13  p.). 
45  ̂   WoRTMANN,  De  comparationibus  Plautinis  et  Terentianis  ad  animalia  per- 

linentibus [].  Estimable;  travail  qui  confirme  un  jugement  déjà  établi. 

^  S.  BRANDT,Ec/o()ff/e  poetarum  latinorum  (à  l'usage  des  classes).  —  K.  Jacoby, 
Anthologie  ans  den  Elegikern  der  Romer  f.  d.  Schulg.  erk.  T.  1  :  (Ovide  et 
Catulle)  [W.  Gilbert].  Méritent  également  des  éloges.  Le  critique  fait  un  cer- 

50  tain  nombre  de  rectifications  au  sujet  de  l'Ovide  donné  en  extraits  par 
Jacoby.  ̂   Dobbelstein,  De  carminé  christiano  cod.  Paris.  8084  contra  fau- 

tores  paganae  superstitionis  ultimos  [K.  Schenkl].  Travail  d'assez  mince 
profit.  ̂   J.Segebade,  Observationes  grammaticae  et  criticae  in  Petronium  []. 
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Le  critique  s'associe  au  jugement  dont  le  livre  a  été  l'objet  <Voy.  R.  des 
R.,  (),  ll^f),  12  et  7,  82,  8>.  ̂   C.  Jiilii  Caesaris  commenlarii  i!e  B.  G.  erk.  v. 

Fr.  Kraner.  2*  éd.  corrigée,  par  \V.  Dittenrerger  [II.  Schiller].  Celte  éd.  ne 
se  distingue   pas   sensiblement  de  la  précédente,  sauf  loiitelois  par  une 

série    de    modifications  de  détail   qu'on   peut  approuver  pour  la  plupart.    ̂  
^  G.  Juin  Coeaaris   comnienlarii  fie  U.  G.  Éd.  à  l'usage  des  classes  par 
Ign.  PRAMMER  avec  carte  [Id.].  Donne  un  texte  lisible;   qqs  bonnes  conj. 

L'appareil  criticiue  contient  bien  des  choses  superflues.  %  Cornélius  Nepos. 
Éd.  avec  comment,  critique  et  explicatif  par  A.  Mo.nt.inot.  2* éd.  corrigée  []. 

Peu  d'améliorations  sur  la  r*  éd.;  elles  sont  d'ailleurs  de  médiocre  impor-  ̂ ^ 
tance.  ̂   Cornelii  Taciti  dialogus  de  oratoribus.  Recog.  Baehrexs  [].  Le  cri- 

tique discute  la  classification  des  mss.  adoptée  par  B.  et  donne  un  spécimen 

des  conject.  de  ce  dernier  sur  les  chapitres  36-41.  «  Hiitte  er  doch,  bevor  er 
das  Fiillhornseiner  kritischen  Neuerungen  ausschiittete,  im  Stillen  erwogen, 

oTw  TTAéov  r.iitTv  TravTÔç.»  ̂   Thomas  Stxsgl,  Hoethinua  vel  Boelhii  commenta-  ^^> 

j'ionnn  in  Cic.  Topica  emewlalionea...  [Hammer].  Loué.  ̂ ^  Nov.  T.  Macci 
Plfinti  comoeiliae.  Ed.  G.  Loewe,  G.  Goetz,  Fr.  Schoell.  T.  2,  fasc.  2.  ̂ fer- 

vtiUtr.  Recogn.  G.  Goetz  [0.  Seylï'ert].  Kloges.^  Kolster,  Vergils  EkUujenin 
ihrer  stropliischen    Gliedenouj  navhgewiesen,  a\(ic  commentaire   [].  Prèle 

à  toute  sorte  d'objections.    Va\   somme,  essai  manqué.  ̂   C.  Julii  Caesaris  2J 
rommentarii  de  H.  G.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  A.  Dobere.nz.  8*^  éd.  procurée  par 

Di.NTER  [H.  Schiller.    L'éd.    mérit(»ire  de  Doberenz  a  beaucoup   gagné  de 
\aleur    entre    les    mains    de   Dinter.  C'est  la  meilleure   pour  les  classes. 
\   Braumann,  Die  principea  der  Gallier  u.  Germanen  bei  dinar  ».  Tacilus 

[H.  J.  Hellerl.   Apju-ofondi  et  instructif.  ^[  G.   Clemm,   De  breviloqitentiae  rs 
Tariteae  quibusdam  (jeneribus  [hr.].  Connaît  à  fond  le  sujet  et  les  ouvrages 

qui  le  traitent.  •{  Knmann,  Eine  verlorene  Geschiclite  der  rôm.  Kaiser  a.  das 
Bmh  De  viris  illustribus  urbis  Romae  [Herm.  Peter].  Méritoire.  ̂   M.  Tttllii 

Ciceronis  orationes  l  î.  21*  éd.  par  0.  Heine.  P.  i.  Pro  S.  Roscio  Amerino.  l*ro 
lege  Manilia  [].  Loué.  ̂   Schepps,  Zn^ei  MaiUinger  Handsehriften  [Slrelitz].  :i>) 
Le  l"  njs.  contient  lesBelIa  de  Salliiste   avec  une  courte  introduction;  de 
(^icéron  :  de  Ofliciis,  Paradoxa,   Calo    Major,  Laelius,   de    Inventione,  une 

collection  de  Kpislulaead  familiares,  enfin  l'Auctorad  llerennium.  L*  2*  con- 
tient l'Ars  poeliea  d'Horace.  ̂   Fel.  Koehler,  De  Plinii  Seeundi  minoris  locis 

(inibusdam  inlerprelanlis  et  emendandis  [].  Absolument  sans  valeur.  •{  Kriec.  :•,:. 
Grundriss  der  nim.  Allerthiimer  mit  einem  Ueberblick  iiber  die  riim.  Litte- 

rdturgeseUivhte.  2**  éd.  nMuaniée  et  augmentée  (pi.)  [H.  Bruncke;.  Ouvrage 
à  ne  consulter  (|u'av(?c  circonspection.  L'aulcMir  devrait  le  soumettre  à  une 
révision  attentive,  ̂ •f  Dec.  Papi/rum  Bernlinensem  u"  UVA  musaei  Aegyp^ 

tiaci  éd.   Lamiwkmh   [Ad.  Bauer].  H  s'agit  du   fragment  de  la  no>iTiia  twv  4j 

\\OrtV(df,tv  d'Aristote,  provenant  de  Medinet-el-Faijùm.  Qijs  corrections  peu 
imporlantcM  h  lu  lecture  de  Blass.   Du  stdn   dans  les  ((uestions  de  détail, 
mais  sans  rien  de   neuf  o.i  de  probant.  ̂ |  R.  Meister,  Zur  grieeli.  Dialekin- 
Ingie.  P.  I.  Bemerkinigen   zur   dnrisihen  Aeeentualion.  P.  2.  Die  Kseerpte 

-i-A   ùi/.iif.'.tài'i ^    nainentlich    in     Bezug    auf    die    Abschnitte    riol   Awo<c?o;  ir, 

I  .  II. m    -II].    Fait  concevoir  les  nieillenres  espérances.  —  .Mt'^me  ou\rage 
P.  Cauer  .  liislruclif.  Le  critique  |)résenle  «iqs  objections  de  détail  sur  la 

I"   partie;   la  2*  qui   s'occupe  de  bibliogra|diie  fait  preuve  de  recherches 
l's.  •[    A><;khjian\,  GeitgraphiHrhe   \fimeu    illgrievlienlmidu  [P.  Cauer]. 

1  .  KHHanl;  louleMiis,  l'autiMir  aurait  dil  Hui\re  dans  ses  cntégories  d'excni-  50 
pIcH  un  ordre  chronolugijpie.  ̂ j  /l»if/rrr(m/c, éd. critique  par  L.  A.  Michklax- 

«KLi  (F.  HaiiHHMi].  Travail  niéritoire,  mais  qui  ne  répond  pas  du  tuul  nu\ 
•  xigencen  de  la  philologie  moderne.  ̂   Bkkxdt,  De  iroiiin  Meiiexeni  Pin- 

Il    i.i  iMM.i      im\\t*iiM\  —  llfruc  ihi  Herun  df  \fm.  Mil   —S 
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tonici  [Th.  Heeker].  Fournit  une  honne  contribution  à  rexôf^èse  de  ce  dia- 

lof,'ue,  l)ien  qu'il  dépasse  parfois  le  but.  ̂ I  K.  Uphuks,  Daa  yVcacti  des  Dcn- 
kcm  nai'h  Plato.  —  Le  niônie,  Die  Définition  dea  Satzea  nach  den  plalnn. 
Dialogen  KraUjlm,  Theaelel,  Sophistes  [H.  v.  Kleist].  La  théorie  philoso- 

5  phique  de  U.  dans  le  1*='  écrit  est  contestable.  Le  !2^  écrit  est  instructiT, 
mais  soulève  aussi  de  nombreuses  objections.  ̂   Schubring,  Die  Philosophie 
des  Athenagoras  [M.].  Approfondi  et  traité  avec  clarté.  ̂   Kuehlewein,  Kri- 
lische  Bemerknngen  zu  Vroperlius  [R.  Ehwald].  Pas  une  des  conjectures  de 
juste.  ̂   Tank,  De  Tristihus  Ovidii  recensendis  [Id.].  Le  mérite  principal  de 

ij  cette  diss.  est  d'avoir  indiqué  clairement  que  le  Marcianus  se  compose 
de  deux  parties,  l'une  du  il"  siècle.,  l'autre  du  15%  et  d'avoir  tiré  de 
ce  fait  de  justes  conséquences  pour  la  critique.  ̂ Edmund  Lange,  Quid  ciini 
de  ingenio  et  litteris  twn  de  poeiis  Graecorwn  Cicero  senserit  [A.  Strelitz]. 
Instructif,  mais  suscite  souvent  la  contradiction.^  Ed.  Ortmann,  Scriptorum 

i:j  latinorum,  qui  in  scholis publicis  ferelegnntur, loci  non  pauci  vel  explananlur 

vel  emendantur  [].  L'auteur  a  de  lui-même  une  opinion  qui  ne  paraît  pas 
partagée  par  le  critique  :  «  Ultro  recta  vel  emendandi  vel  inlerpretandi  via 

mihi  se  olTerebat.  »  En  outre,  il  n'a  pas  l'air  de  connaître  les  conj.  de  ses 
prédécesseurs  <Voy.  R.  desR.,  7, 137,  42>.  ̂   Maurer,  Cruces  philologicae  []. 

2j  Concerne  César,  Virgile,  Homère,  Platon  et  Plutarque.  Mérite  les  mêmes 
reproches  que  le  précédent.  ̂   Alfred  Wiedemann,  Die  àlleslen  Beziehungen 
zwischen  Âegypten  u.  Griechenland  [U.].  Brillante  confirmation  de  la  polé- 

mique d'Otfried  3Iuller  contre  l'égyptomanie  d'Hérodote.  ^  W.  Tomaschek, 
Ethnologische Forschungeniiber  Osteuropa  il  Nordasien.  P.  1  :  (Les Goths  en 

2j  Tauride)  [U.].  Repose  sur  de  fortes  connaissances  de  linguistique  et  d'his- toire. 

^^  Supplementheft  1.  Inscr.  graecae  antiquissimae  praeter  Atticas  in 
Attica  repertas  éd.  Herm.  Roehl  [P.  Cauer].  Grands  éloges.  Compte  rendu 

détaillé  et  critique  (15  p.).*[[  Moriz  ScmuBT^Ueber  den  Bau  der pin'tarischen 
■M  Strophen  [F.  Vogt].  L'eurythmie  de  S.  n'est  pas  en  état  de  résister  à  un 

examen  sévèrement  philologique.  La  question  de- savoir  si,  à  côté  de  la 
grande  eurythmie  des  triades,  P.  en  a  admis  une  autre  à  l'intérieur  des 
strophes,  reste  entière.  Art.  de  controverse.  ^  Fr.  Schroeder,  De  iteratis 
apud  tragicos  Graecos    [Wecklein].  S.  cherche  à  fixer  la  chronologie  des 

x>  pièces  d'Euripide,  d'après  les  répétitions  authentiques  de  vers  et  de  tour- 
nures; résultats  peu  sûrs.  Qqs  bonnes  remarques  cependant.  ̂   J.  J.  Oeri, 

Interpolation  u.  Responsion  indenjambischen  Partieen  der  Andromache  des 

Eiiripi'tes  [Id.].  Théorie  contestable;  toute.ois,  0.  a  vu  juste,  pour  la  sup- 
pression de  certains  vers.  ̂   Muhl,  Ziir  Geschichte  der  alten  attischen  Ko- 

4)  modie  [Id.].  Des  résultats  nouveaux  reposant  sur  des  études  approfondies. 
^  Mueller-Struebing,  Thukydideische  Forschungen  [Ad.  BauerJ.  Qqs  bonnes 

remarques,  mais  en  général  résultats  inadmissibles  entre  autres  l'hypo- 
thèse d'après  laquelle  le  récit  de  la  mise  à  mort  des  1000  Mityléniens 

serait  dû  à  un  interpolateur.  ̂   E.  Evers,  Ein  Beitrag  zur  Untersuchung 

/.5  der  Quellenbenutzung  bei  Diodor  [U.].  D'une  lecture  souvent  malaisée  ;  néan- 
moins fait  avancer  sensiblement  la  critique  de  sources  relative  au  premier 

livre. ^  Broeckner,  Moderne  Quellenforscher  u.  antike  Geschichtschreiber  [UJ. 
Polémique  peu  sérieuse  contre  la  critique  moderne  et  absence  de  points  de 
vue  nouveaux.  ^  Curt  Wachsmuth,  Studien  zu  den  griech.  Florilegien  [Lort- 

50  zing].  Fournit  des  renseignements  sûrs  pour  l'état  des  florilèges  postérieurs 
à  Stobée.  W.  fait  preuve  d'une  méthode  qui  peut  servir  de  modèle  pour  les 
travaux  de  môme  nature.  L'histoire  du  texte  de  Stobée  aussi  est  traitée 
avec  clarté  et  précision.  Art,  détaillé  et  critique  (22  p.).  ̂   Poschenrieder, 
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Die   plalonmUen   Dialoge  in  iltrem   VerhiiUnisse  zu  den  hippokralischen 

Scliriften  [Kiihlewein].  En  j^'énéral,  selon  le  critique,  ce  n'est  que  dans  un 
petit  iioniiji'e  de  cas  que  l'on  ])eiit   démontrer  les  rapports  de  Platon  avec 
des  passages  d'Hippocrate  nettement  déterminés.  ^  Mettauer,  De  IHatonis 
scholiorum  fonttbus  [Leop.  Cohn].  Fait  preuve  d'une  grande  application,    o 
bien  que  les  résultats  ne  soient  pas  partout  assurés.^  Ehdmaxn,  De  Pseiido- 

lysiac  cpilaphii  cotUl.  —  P.'ieudolyaide  oratio  funehris.  Ed.  Ekdmann  [K.  S.]. 
Méritoire.  Observations  de  détail   sur  les  principes  critiques  de  E.  et  les 

leçons  qu'il  a  adoptées  dans  son  texte.  Tj  T.  Mavii  Plaiili  comocdiae.  Rec. 
UssiNG,  vol.  3,  p.  2  :  (Epidicus;  Mostellaria,  Menaechmi).  Vol.  4,  p.  1  :  (Miles  io 
et  Mercator)  [0.  SeyfTertl.  il  y  a  certainement  pour  la  constitution  du  texte 

et  l'exégèse  des  remarques  justes  ou  du   m<tins  estimables,  mais  la  paille 
l'emporte  de  beaucoup  sur  le  bon  grain.  ̂   Kuaffert,  Beitrage  ziir  Kritik  ii. 

Erkli'intng  lalein.  Aiitoren  [R.  Minge].  Conjectures  sur  le  B.  G.  de  César,  en 
grande  partie  contestables;   qqs-iines  cependant  sont  bonnes  ou  du  moins  i:i 
méritent  sérieuse  considération.  ^  G.  F.  Unger,  Der  sogoiaïuitc  Cnrnclitis 
AV/KJS  (Abh.  d.  bayer.  Ak.)   [Roscnliauer].  Le  résultat  caj)ital  de  ce  travail 
est  (jue  le  livre  des  généraux  a  pour  auteur  Hygin  et  non  Népos.  Le  criti(|ue 
tient  au  contraire  pour  ce  dernier;  il  loue  néanmoins  la  prudence  dans  la 
démonstration,  la  finesse  de  remarques  et  les  combinaisons  ingénieuses  de  20 

l'auteur.  Compte   rendu  développé  (!2()  p.).  ̂   G.  Voic.t,  Zur  (îcschirhtc  der 
hdn'lsrhriftliclien  Uebevlief'eninfj  der  Jiriefe  Cicerox  in  Frankreich    Hlieiu. 
Mus.)    [Scbirmer.  Compte  rendu  sans  a|)préciation.  •[   Hamsz.   Opisanie  i 

ocenienie  listow  Cyeeronskicli  (ufd  Foniilidres»  w  ko'Ieksie  h'rntowskini  [Id.]. 
Description  et  a|)i)réciation  d'un  ms.  du  \"y^  s.  sans  valeur  pour  la  criticjue.  rs 
^    Sr.HMALZ,  Ceber   die   Latiniliit  dea  P.  Votinius  in  den  bei  Cic.  ad  lam. 

'»,  9,  10  crhaltenen   Briefen.  —  Le  môme,  Ceber  den  Spraeligebranvh  des 
Asinina  Pollio  in  den  bei  Cic. ad  fam.  10, 31-33  erbaltenen  Brieien  [Id.].  Deu.x 
travaux    soignés    et    non    sans    importance   pour    la    critique    du    texte. 

•^  Fr.  RiKHL,  L'eber  den  Codex  fjinrentianus  o3,  3')  [Id.].  R.  a  démontré  que  30 

rien  n'empôcbe  de  reconnaître  dans   ce  ms.  l'écriture   de  Pétrarcjue  <v.  R. 
des  R.  ('»,  1()!2, 120>.1|  Fried.  Schmidt,  Der  cod.  Tornesianni^  der  Briefe  Cieern's 
(in  Attiens...  [Id.l.  (Confirme  les  résultats  (l'a|)rès  lescjiiels  le  Tornesianus 
est  indépendant  du  .Mediceus,  (jui  dérive  toutefois  du  même  ar('l>ély|)e  que 
If  premier.  •;    Pau!   Mkvkr,  Inlersnrhnng  iiber  die  Frage  der  Frhtiieit  des  x, 
Itriefirerhsels  Cieero  ad  Hriiliini  [Id.].    De  la  sagacité,  mais  les  arguments 

(ju'il  f'mjdoie  pour  rombaltrc  raulhenlicité  ne  sont  guère  i)r(d)anls.  ̂ f  Cobet, 
Ad  episUdnnVivernnis  et  Hriili   Mnemos.)  [Id.].  Ri<Mi  d'esscnlicllement  ruuif. 
•  Fenl.  Bkchf.r,  l'eber  die  Spraehe  der  liriefe  ad  Hrntnni   Kliein.  .Mus.)  (Id.j. 
Fournit  les  meilleurs  arguments  en  faveur  (W  l'autlienlicité.  ^i^j  Supple-  w 
UKMitlie.'t  2.   K.  SiTTL,  Die  Imalen  VerwhiedenUeUen  der  Inlein.   SprurUe... 

[\S.  Martel].  Fort  instructii'.  La  partie  <lu  livre  relalixe  au  latin  africain  est 
la  meilleure,  ^j   .Miku.f.nsikfkn,  De  lHulnrnm   Jjteonivortim  dinlecUt  (Diss. 

pliil.  Argent.)  'P.  (iauerj.  Soigné,  (|uoi(|ue  par.'ois  dilVus;  des  lacunes,  entre 
autres  la  question  de  l'accent.  •[  PnrpUiirii  iinnestiinnini  Umnerivarnin  ad  Vi 
lliatlem  perlinenlinm  relitptiaii  coll.  lierm.Sr.iiRMtKR,  '1  fasc.  [(i.  Scluiinann]. 
Diss.  vraiment  su|»érieure   dans  ce  genre  de  recluMcbes.  Il  est  à  regretter 

l'incorreclion    du   latin.  •[   Aenrhifli  Iragtieliae.    VA.  A.  Kiuciiiiofk   [LimInv. 
Sfjimidl;.  Des  lacunes.  Eil.  à  recommander  surtout  aux  auteurs  «les  cours 

académiques.  Observations  critiques.  •[  Rokiii.k<:kk.  Sepleni  alversns  Thebas  m 
ri  Pronielhenni  vinrhim  en*e  fabnhm  puni  AeseUiflnm  rarrerlan    Wecklein]. 
.Si   les  résultats  ne  Hont  pas  neufs,  la  niélliode  de  recherches  mérite  des 

élogpfl.  ̂    F.  A.  Palky,  i'ommeuiariun   in   nchoiia  AfHchffii  Me  licen  (Id.]. 
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A  reslitiK"  le  lexte  orifrinal  d'une  l'aroii  évidcMilc  dans  un  certain  nombre  de 
j»ass;iii('s.  l{i(Mi  (jin;  sur  un  ))liis  i;raii(l  nombre  (b'  passaiîcs  b's  <'<)iij.  soient 
iiiaiivaiscs  ou  du  moins  in\rais('iiihlabhis,  Fouvia'^c  n'en  csl  |)as  moins  très 
méritoire.  ̂ GuNMNo,  S/;ec/y>it'yi  lillcrariimi  inaucf.  de  Jiabijloinis  Arislopha- 

^  iiis  fabula  [H.  Schrader].  Analyse  et  discussion  mêlée  de  critiques  et 

d'éloges.  ̂   SwoBODA,  Thuky'Jidehche  QiielleuMmUen  [L.  llolzapleli.  Fait 

avancer  la  question  à  plus  d'un  point  de  vue.  ̂   PoUjbii  hisloriae.  Ed.  de 
L.  DiNDORF,  revue  par  Buettner-Wobst  [H.  Stich].  La  nouvelle  éd.  diffère 

sensiblement  de  celle  de  Dindon".  Le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  B.-W. 
10  sur  la  question  de  l'biatus.  Examen  des  plus  récentes  et  des  plus  impor- 

tantes conjectures.  ̂   Ad.  von  Bueska,  Untersuchungen  iiber  die  Quellen  des 

Polybius  im  dritteii  Buehe  [H.  Haupl].  Fait  avancer  l'état  de  la  question; 
toutefois  les  diirérentes  parties  de  la  diss.  n'ont  pas  la  même  valeur  et  le 
résultat  principal  n'a  qu'un  très  faible   degré  de  vraisemblance.  *^  Otto 

i^i  MuELLER,  Electa  Statiana  [K.  Schenkl].  Contient  une  appréciation  de  l'éd. 
des  Silvae  par  Bàbrens,  de  l'éd.  de  l'Acbilléide  par  Koblmann,  enfin  une 
série  de  conjectures  évidentes,  ou  du  moins  dignes  d'attention  sur  la  Thé- 
baïde.  %  Select  Elégies  of  Propertiiis,  éd.  avec  introd.,  notes  et  appendices 

par  J.  P.  PosTGATE  [R.  Ehwald].  Est  une  des  productions  les  plus  satisi'ai- 
■2ô  santés  qui  aient  paru  sur  Properce  dans  les  dix  dernières  années.  ̂   C.  Jnii 

Caesaris  B.  G.  libri  7.  (Accessit  A.  Hirti  liber  8.)  Rec.  Alfred  Holder 

[H.  Scbiller].  Pas  de  résultats  essentiellement  nouveaux  dans  la  classifi- 

cation des  mss.  ;  des  inconséquences  dans  l'orthographe;  index  souvent 
incomplet  ou  erroné.  En  somme,  cette  éd.  reste  au-dessous  des  espérances 

■io  qu'elle  avait  fait  concevoir;  pourra  rendre  des  services  cependant.  ̂   Sal- 
viani  Presbyteri  Massiliensis  opéra  omnia.  Recension  et  commentaire  cri- 

tique par  Fr.  Pauly  (Corp.  script,  ecclesias.  t.  8)  [Ph,  Thielmannl.  A  satis- 

fait aux  exigences  autorisées  depuis  l'éd.  de  Halm.  Observations  de  Thiel- 
mann  sur  les  citations   bibliques  de  S.  et  contributions  critiques  (11  p.). 

;w  ̂   Julius  ScHWARCz,  Die  Demokratie,  t.  1.  (La  démocratie  d'Athènes)  [G.  Gil- 

bert]. Tableau  fantaisiste  et  poussé  au  noir,  qui  laisse  à  l'esprit  un  senti- 
ment de  malaise.  ̂   Gugenhelm,  Die  Bedeiitung  der  Folteriiiig  im  atiischen 

Processe  [Id.].  Soigné  et  concluant  pour  tous  les  points  essentiels.  ̂   Karlen 
V.  Attika  avec  texte   explicatif  par  E.  Curtius  et  J.  A.  Kaupert.  Fasc.  1. 

3:i  (Athènes  et  le  Pirée)  [M.  Erdmann].  La  reconstruction  de  Milchhol'er  et  de 
Kaupert,  d'apparence  hardie,  fournit  au  contraire  une  base  solide  pour  la 
topographie.  %  Olympia  u.  Umgegend.  2  cartes  et  1  pi.  par  Kaupert  et 

DoERPFELD,  éd. par  E.  Curtius  et  F.  Adler  [Id.].  L'art,  est  moins  une  recension 
qu'un  essai  de  commentaire  d'après  les  sources  de  l'antiquité.^  Gardthausex, 

A)  Mastarna  oder  Serviiis  Tullius  [Soltau].  Loué.  ̂   W.  Kubitschek,  De  Romci- 
narum  tribimm  origine  ac  propagatione  (Abh.  d.  archaol.  epig.  Sem.  Wien) 
[B.Niese].  Du  soin  et  de  la  sagacité,  malgré  qqs  points  douteux.  ̂   Bluemner, 

Laokoon-Studien^  fasc.  1.  (De  l'emploi  de  l'allégorie  dans  les  arts  plas- 
tiques) [Th.  Schreiber].  Instructif,  non  toutefois   sans  prêter  souvent  à  la 

AU  contradiction.^  C.  Bernhard  Stark,  Handbuch  der  Ârchàologie,  sect.  1.  [Id.]. 

Répertoire  utile  et  qui  témoigne  d'une  prodigieuse  application.  ̂   Schlie, 
Die  Berliner  Âmazonenstatue  [S-r.].  Sans  résultats  précis.^  Reblino,  Ver- 

such  einer  Charakteristik  des  rom.  Umgangssprache,  2«  tirage,  modifié  [-n]. 

Réimpression  presque  sans  changements  d'un  ouvrage  méritoire  d'ailleurs. oO  Henri  Le  bègue. 

Philologische  Rundschau.  3«  année,  l*^"^  jr.  Santuari,  Onori  resi  a'  de- 
fiinli  nei  lempi  eroici  seconio  Omero  [Eberhard].  Rien  de  bien  neuf;  diss. 

soignée  néanmoins   et  très  méritoire.  ^  Albert  Martin,  Le  ms.  d'Isocrate 
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Urbinas  III  de  la  Yalicanc...  Recemion  du  paimifjrique  [Th.  Klclt].  Rectifie 
de  fausses  lectures  et  fouruit  une  contribution  instructive  à  la  paléographie. 
^  A.  Wei.nhold,  Qiiaestioncs  Iloratianae  [Adler].  Jugement  sain  et  bonne 

connaissance  d'Horace  et  de  ses  interprèles.  ̂   Otto  Rossbach,  Diaqnisi- 
tioimm  de  Senecae  filii  scriptis  critiearam  capita  2  [Schulte].  Instructif  et  ̂  
écrit  dans  un  latin  élégant.  De  bonnes  corrections  de  texte.  ̂   Gantier,  La 

vonquèle  de  la  Belgique  par  Julei^  César  [Rud.  Menge].  Beau  livre,  d'une 
érudition  sérieuse  et  rempli  d'un  chaud  patriotisme.  Compte  rendu  détaille 
et  critique.  ̂ ^  (ijr.  Wilhelm  Lange,  De  Callimachi  aetiis  [Heydenreich].  Du 
soin,  mais  les  résultats  ne  sont  i)as  nouveaux  et  prêtent  îi  la  contradiction.  '^ 
^  H.  van  IIerwerdkx,  Leetiones  Wieno-Trajeetinae  [Stegmannl.  Conjectures 
(le  valeur  très  inégale  sur  Plutar([ue,  Mor.  en  partie  publiées.  Beaucoup  de 

bon,  malgré  les  critiques  qu'on  peut  faire.  L'auteur  aurait  du  se  borner  à  la 
moitié  de  ses  conj.  ̂   Rud.  IIirzel,  Untersueliunrien  zu  Cicero's  philoso- 
phischen  Sehriften,  P.  "2  (De  (in.  De  officiis)  [Scbwenke].  Devra  être  consulté  i  j 
avec  Zeller  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  philosoj)hie  stoïcienne. 
Bonne  méthode,  mais  les  résultats  ne  doivent  pas  être  acceptés  sans 
examen.  *[  Jules  Martha,  Fa's  saeerdoeeii  athéniens  [Grasberger].  Etude 
soignée  qui  peut  servir  de  complément  aux  ouvrages  de  K.  Fr.  Ilermann  et 

de  Foucart  sur  ce  sujet.  ̂ ^  13  jr.  Platonis  Phaelrufi.  Éd.  Martin  Schanz  i'i 
[Liebhold].  Constitue  un  notable  progrès  dans  la  critique  du  texte  de  Platon, 

('ompte  rendu  détaillé  et  critique.  ̂   Hass,  De  Ilerolis  Attici  oratione  nsol 
TTo/fTêia;  [R.  Volkmaun].  Cherche  à  établir  l'authenticité  de  cet  écrit  sans 
raisons  suffisantes.  Qqs  bonnes  émendations.  ^  Titi  Lirii  ah  U.  c.  libri.  Rec. 

Andr.  Fric.ell.  V(d.2,  fasc.  1  ;  lib.  21.  — 7'.  Livii  ah  U.  c.  liber  21.  F.  d.  Schulg.  i'i 
crk.  V.  Franz  Literbachkr  iKrah].  Il  faut  attendre  la  publication  du  réper- 

toire critique  par  F.  pour  juger  de  la  re\ision  du  texte.  A  recommander 

toutefois.  L'éd.  de  L.  répond  bien  k  son  but,  bien  qu'il  y  ait  parfois  des 
détails  inutiles  pour  les  écoliers.  ̂   Brentaxo,  Troia  u.  Neu-llion  [llasper]. 

Loué  par  le  critifpie,  bien  qu'il  n'admette  pas  l'identidcation  de  Dumbreck-  30 
Kioi  proposée  ])ar  B.  Cet  écrit  fait  l'etret  d'un  solide  coup  de  massue  à 
l'adresse  de  l'enuf'mi  commun  (Schliemann).  ̂   Dans  Droysen,  Athen  u.der 
WeMen  vor  der  sieilisehen  E.rpelHion  [L.  Ibilzapfel].  Résultats  acce|)lal)les 
relativement  aux  rajiporls  commerciaux,  mais  discutables  sur  bien  des 

points.^  Nkimkyer,  Aqis  u.  h'ieomenes  [Rob.  Schmidt].  Sans  valeur  pour  la  Mi 
science.  ̂   Woksch.  Der  nhn.  I.ustqarten  [Biese].  Instructif,  l)ien  (|ue  l'au- 

teur suive  trop  Pline  et  se  borne  à  combiner  des  résultats  connus.  ̂ ]^]  20  jr. 
Ilinners  Ilias  iibersetzl  u.  erk.  v.  Wilh.  Jordan  [Kaîumer].  Grands  éloges 

pour  !<•  style,  mais  non  pour  les  théories  phiiologicpifs  de  l'auteur,  ̂ j  Bari.kn, 
Aniisllienex  u.  Plata.  —  Ferd.  Dukmmikr,  Die  Antisthenis  Inqiea  (Fvercita-  ij 
tionis  grammatica*  sp(>('imina  rdd.  sem.  pbiiid.  Bonncnsis  sodales)  [Berndt]. 
Le  rritiqun  loue  l(^  soin  et  la  dis|»osition  niétbodi(|ue  du  l*"'  travail,  mais 
naccoptc  ni  les  hypothèses  ni  les  résultais  de  B.  Le  2%  méritoire  également 
et  fait  a>ancer  la  science.  ̂   Fried.  List,  Die  liriefe  des  Ilnra:  an  Auqustus 

u.  Julius  Flnrus  ]•].  Krahl.  Traduction  supérieure  à  ceIN*  de  l'.Vrt  |>oétique  i;, 
du  même  auteur.  •;  .'^cmi.i  ktkr,  i'ebersetzunq  des  besonderen  Teils  der  (ier- 
mania  des  Tacitus  [H.  WolfTj.  Laisse  peu  à  désirer  en  général.  ̂   Hieh. 
.Mkistf.h.  Die  (jrievhiseheu  Dialekte,  t.  I.  Asiatisch-iiolisch,  Btiotisch,  Thessa- 
lineh  [Fiihrerj.  Traité  avec  hoIii  et  rompélenre,  n(Mi  toutefois  sans  prêter  à 
des  r)hj(»rlionH  de  détail.  ̂   IL  I^kw.nkr,  Die  IleroHe  in  dm  hnmerisvlien  :,, 
(irstinfjen  |IIeyinanii].  Les  réMiiltntH  tin  répondent  fUiH  h  In  somme  de  travail 

dépensée.  <^  Kd.  \\KHM,Srhitemnnn  u.  seine  Kntdeekungen  auf  der  Itaustelle 
des  alten  Trnja  [llasperj.  A  lusag»^  du  grand  public,  mais  sans  grand  intérêt 
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pour  la  science. ^RASCH,f>e  ludo  Trojae  commenlalio philoloffka  [Giilhlin^'l. 
N'offre  guère  prise  à  la  critique,  sauf  pour  le  latin  qui  se  lit  diriicilement. 
A  louer  une  bonne  contribution  à  l'exégèse  de  Virgile,  Aen.  5,  545-602. 
^^  27  jr.  Mekler,  Lectionum  graecariim  spécimen  [W.  Fox].  31  conj.  rela- 

5  tives  surtout  aux  poètes  dramatiques.  Bien  que  de  nature  très  inégale,  elles 

donnent  généralement  un  sens  satisfaisant  et  ne  s'écartent  pas  trop  de  la 
leçon  des  mss.  <v.R.  des  R.,  7, 103,  30. >  ̂   Plato's  Dialog  Pannenides.Tvanl. 
et  commentaire  par  J.  H.  von  Kirchmann  [Bs.].  Loué.  ̂   K.  K.  Muellek,  Eine 

griech.  Schrift  iiher  Seekrieg  (publié  pour  la  l"  fois)  [Kannengiesser].  An- 
10  nonce.  ̂   Coniuti  theologiae  graecae  compeniiiim  rec.  Karl  Lange  [Saalfeld]. 

Loué.  ̂   W.  SoLTAu,  Curculionis  Plautinae  actm  3  inlerprelatio  [Sonnenbergl. 

Est,  dans  une  très  faible  mesure,  une  contribution  à  l'exégèse  plautinienne. 
L'auteur  ne  se  sent  pas  à  l'aise  sur  ce  terrain  qui  ne  lui  est  pas  familier. 
^  M.  Tullii  Ciceronis  de  yialura  deorum  libri  très  avec  le  commentaire  de 

lo  G.  F.  Schomann.  Trad.  anglaise  par  Stickney  [Schwenke].  Le  texte  est,  sans 

modification,  celui  de  G.F.W.Mûller.  L'éditeur  connaît  assez  bien  la  littéra- 
ture du  sujet,  mais  n'apporte  rien  de  neuf.  ̂   Titi  Livi  ah  U.  c.  libri.  Éd. 

explicat.  de  Weissenborn.  T.  4,  fasc.  2,  livre  22.  7^  éd.  procurée  par 
H.  J.  Mueller  [Krah].  Loué.  ̂   E.  Buchholz,  Die  homerischen  Realien.  T.  2, 

20  l'<^sect.  (La  vie  publique)  [Ed.Kammer].  Beaucoup  d'application;  toutefois, 
la  disposition  laisse  à  désirer.  ̂   Retzlaff,  Vorschule  zu  Homer.  2  P.  2«  éd. 
corrigée  et  augmentée  (pi.)  [Id.].  Livre  très  soigné.  Le  critique  fait  des 
objections  au  sujet  de  son  emploi  dans  les  classes.  ̂   M.  Seyfferï,  Pa- 
laestra  Musarum.  VA.  9^  éd.  procurée  par  R.  Habenicht  [E.  L.].  Loué  sous 

2o  réserve  d'additions  et  de  modifications.  ^  Poekel,  Philologisches  Schrift- 
sie//er/mAon, livr. 3-5  [].  Livre  utile  en  dépit  de  maintes  erreurs.  ̂ ^3  fév. 
Aug.  Kalkmann,  De  Hippoli/tis  Euripideis  quaestiones  novae  [Wecklein]. 
Connaissances  approfondies,  de  la  sagacité,  bonne  méthode.  ^  Xenophons 
Hellenica.  Éd.  explic.  par  Zurborg,  livres  1  et  2  [ — g].  Compte  rendu  favo- 

30  rable.  ̂   Franz  KREBS,jD«e  Prâpositionen  bei  Polybius  dans  Sghanz,  Beitràge 
zu  hist.  Syntax,ïasc.  i  [Ksielker],  Fait  avancer  sensiblement  nos  connais- 

sances sur  la  langue  de  Polybe  et  sur  le  développement  du  grec.  ̂   C.  Valeri 
Catulli  liber.  Trad.  en  vers  fr.  par  E.  Rostand.  Texte,  comment,  crit.  et 
explic.  par  Eug.  Benoist.  2  T.  [Schulze].  Le  commentaire  témoigne  de  con- 

3o  naissances  approfondies  et  d'un  jugement  sain.  La  vie  du  poète  est  écrite 
dans  un  style  attachant.  ^  Osthoff  et  Brugman,  Morphologische  Untcrsu- 
chimgen.  P.  4  [Saalfeld].  La  plus  grande  partie  de  ce  travail,  consacré  au 
vocalisme,  est  due  à  0.,que  le  critique  regarde  comme  un  des  représentants 
les  plus  éminents  de   la  nouvelle  méthode  grammaticale.  Grands  éloges. 

40  ̂   W.  F.  Warren,  The  true  key  to  ancient  Cosmology  ani  mythical  Geo- 
graphy,  3''  éd.  illustrée  [Hahn].  Peu  satisfaisant.  ^  C.  Hasse,  Die  Venus  v. 
Milo  (pi.)  [H.  Diitschke].  Nullement  convaincant.  ^  Wilh.  Exgelmann,  Bi- 
bliotheca  scriptormn  classicoriim,  S"  éd.  par  E.  Preuss,  sect.  2.  Scriptores 
latini   [Klussmann].  Ne  répond  pas   aux  exigences    actuelles.  ^^  10  fév. 

Ao  Goegke,  Der  Gebrauch  des  Konjunkttv  u.  Optativ  bei  Homer  [Eberhard]. 

L'exactitude  et  le  soin  nécessaires  font  absolument  défaut.  ̂   K.  Urban,  Ueber 
die  Erwâhnung  der  Philosophie  des  Antisthenes  in  den  Platon.  Schriflen.  — 
KiNDELMANN,  Der  philosoph.  Gehalt  des  Mythus  in  Platons  Phaedrus.  —  Kunert, 
Quae   inter   Clitophontem   dialogum  et  Platonis  rempublicam    intercédât 

50  necessitulo  [Bs].  Le  1"  travail  est  un  modèle  de  concision  solide.  Le  1"  est 
également  méritoire.  Le  3«  contient  un  jugement  très  hardi  sur  l'origine  de 
la  République  de  Platon.  ̂   Joannis  Gazaei  Descriptio  tabulae  munfi  et 
Anacreontea.  Rec.  Eug.  Abel  [Rzach].  Constitue  un  progrès  considérable 
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sur  les  éd.  antérieures.  ^  Korsch,  De  interpolationibiis  Properlianis  {Nord. 
tidskr.  f. filol.)  [Hcydenreich].  Conjectures  le  plus  souvent  invraisemblables. 

Il  Conu'Ui  Tacili  Germa  nia  erk.  v.  C.  Tueckixg,  o*^  éd.  corrijîée  [ — g]. 

Bonne  édition.  Le  commentaire,  généralement  conforme  à  l'usage  des 
classes,  pèche  quelquefois  i»ar  e\cès.1|KEiPEK,Di('  m'UcntfhTkten  Inschriflcn  ̂  
liber  Cffnis  Zurhorg;.  Fait  preuve  de  compétence  et  (rorigiiialité.  Mérite 

d'être  recommandé  auv  philologues.  ̂   V.  Durly,  Histoire  des  Humains, 
nouv.  éd.,  t.  A.  lyAugusle  à  l'avènenjcnt  d'Hadrien  (pi.)  [Egelhaal'].  Le  cri- 

tique s'associe  en  général  au  jugement  sé\ère  de  Seeck  <v.  U.  (les  R.,  6, 
39,  r)3>  (ju'il  tompcTc  cependant  |>ar  qqs  éloges.^  H.  Jordan,  Vimlidae  ser-  i^ 
wonis  latini  aiiliquissinti.  —  Le  même,  Quaestiones  umbricae  [C.Pauli].  Sou- 

vent convaincant,  par  exemple  pour  l'emploi  du  génitii  de  la  chose  avec 
condicere  dans  T.  Live,  i,  Si.  "[j^  17  i'év.  Ch.  Graux,  De  PliUarchi  co'Hce 
Matrilensi  (R.  de  PhiloL).  —  Plularqae,  Vie  de  Déniostliène^  éd.  explicative 
j»ar  (^h.  Gra[:x  [Stegmann].  Le  critique  fait  qqs  réserves  sur  la  haute  valeur  1j 
du  Matrit.  attribuée  par  G.  et  exprime  ses  regrets  sur  la  mort  prématurée  de 

l'auteur.^  Inl.lecl.  quae  in  unir.  litl.  Frvleriea  (iitilelma  per  sem.  188:2/8 
habel)untur  [Krnst  Ziegeler].  Contient  une  diss.  latine  de  Vahlkx  sur  Lucien 

et  les  cyniques,  dont  le  critique  appnjuve  les  résultats  qui  sont  en  oppo- 

sition a\ec  ceux  <le  Bernays  'Lucian  u.  die  Kyniker'.  ̂   Mewks,  ieber  den  io 
Wert  des  Col.  DlanUnitis  relnslissinins  f.  die  h'ritik  des  Horaz  [Hausser]. 
(Mierche  à  défendre  la  fidélité  de  la  collation  de  (^ru([uius.  Le  criticiue 
démontre  au  contraire,  j)ar  des  exemples  tirés  du  cod.  Carrionis,  le  peu  de 

conliance  que  méritent  les  assertions  de  Cruquius.  ̂   Ad.  Michaelis,  J;<m'/<( 

Marbles  in  (ireat  lirilain.  Trad.  de  l'allemand  par  Fewell  (pi.)  [Heyde-  iô 
mann].  Mérite  tout  éloge.  Q([s  additions  du  critique.^  l^ug.  Bormann,  Frt.s- 
tornm  eirilatis  TauromenHanae  reliqniae  [C.  Schàfer].  Les  résultats  ont  un 

haut  degré  de  vraisemblance.  ^^  "li  fév.  Rzach,  Neue  Beilri'uje  znr  Technik 
des  nachlnnnerisehen  IIe.ranieters  [Silzler].  Mérite  les  mêmes  éloges  (jue  les 

'Studien'  sur  le  même  sujet.  <Voy.  R.  des  R.,  (î,  189,  89.>  ̂   VV.  Loumanx,  30 
Qnestiintuni  Liieretianannn  eapila  4  [Kannengiesser].  Un  peu  dilTus,  mais 
non  sans  valeur.  ̂   Gruxaier,  Kriliseke  Denierkunijen  zuni  Te.rte  des  Liriuji 
[Frigell].  Critique  des  conj.  U\  jdus  souvent  défavorable.^  Krafkert,  Hei- 

Iriuje  znr  h'rilik  u.  Erkldrnnq  laîein.  Ant<nrn.  V.  2  [(Justafssonj.  Conj.  de 
valeur  <liv<'rs<;  sm-  (Juinlilicn  (livre  10),  César  (B.  Civ.),  T.  Live,  Tacite,  ss 
Sailuste,  Cornélius  Nepos,  V(;ll(;ius,  Suétone,  Q.  Curce,  Florus  et  Justin. 

•j  DissEL,  Der  MiflUos  v.  À'Unelos  n.  Alkeslis  iOiitschke].  .Méritoire,  bien 

«juil  j»rêt(;  à  un  eerlain  nombre  d'(d>j(M'tions.  ̂ |  Wi.ssowa,  De  Veneris  siniH- 
lavris  roniaitis  ibl.j.  Bonne  dis|)(»sition  du  sujet;  travail  fécond.  ̂   Joli. 
BoLTE,  De  nnniunientis  al  Olysseani  perlinenlibns  [Id.].  Bonne  méthode  et  ̂ o 

du  Hoin,  bien  «pn;  certaines  assertions  aient  besoin  d'une  confirmation  plus 
ap|»rofoiidie.  •]  Michael  Rix(;,  AUlatein.  Slnhen  (Léchant  des  Ar>ales  ol  les 
fragments  saliens,  etc.)  [l'aulij.  Un»  juiblications  pareilles  no  sont  pas  à 
souhaiter  dorénavant  pour  la  sicnce.  ̂   i^wLVKiuJtaloqraeca.  Fasc.  i.  Rela- 

tions commerciales  «les  Romains  sous  rinlluence  gn'c<nic  [ — r.].  Annonce.  45 
•i  Bf'inh.  BiKSK,  Wissensehaftliehe  Propd  leniik  j].  Compilation  sans  valeur 
HciiMitiliquc  ni  |»édagogique.  Asolument  man(|ué.  *j  C.  Woi.lxkr,  Sainmhlug 
poelinrher  Iteispiele  ZH  den  llanptreyeln  der  yrievli.  Sijnlax.  û  V.  [Burger]. 
A  nM'onimander  aux  professeurs  et  aux  auteurs  de  grammaires.  *j*|  8  mars. 
Tei  HEM,  QuaeHiioneH  Ihnnerieae  [Silzler].  Du  s«Mn,  tie  la  mélho<|e.  mais  «les  -^^ 
résultatH  contestables.  ^1  W.  Pkitzxkr,  Vornelii  Tarili  ab  exrensn  Diri  An- 
(jnnli  libri.  V.  1.  jImI.  \V(»IIT].  Kd.  (|ni  conKlitu«*  un  grainl  pmgrès  «lans  la 
'-•MiHuissaiiro  dcTucilo.  Art.  dclaillé  cl  rriliiiuc.  ̂   U.  Sciiwkmkk,  Ucbcr  da» 
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Gerundium  u.  GerumHvum  bei  Càsar  u.  Cornélius  Nepos  [Hcynacher].  Ignore 

la  littérature  du  sujet.  ̂   M.  Bréal,  L'inscription  de  Buenos  (Mélanges  de 
l'Éc.  l'r.  de  Rome).  —  G.  Édon,  Restitution  et  yiouvelle  interprétation  du 
Chant  (tes  frères  Arvales  [Pauli].  Le  travail  de  B.  est  acceptable  sur  la  plu- 

3  part  des  points.  Celui  de  É.  est  très  intéressant,  mais  le  critique  ne  peut 
souscrire  au  résultat  principal.  ̂   Herm.  Genthe,  Epistula  de  proverbiis 
Romanoriim  ad  animaliuni  iiaturam  pertinentihus  [Pfliigl].  Loué.  ̂   A.  de 
Ceuleneer,  Les  tètes  ailées  de  Satyre  (Bull.  Acad.  Belgique)  [llcydemann]. 
Des  assertions  parfois  contestables.  ^^  10  mars.  Unger,  Die  historischen 

10  Glosseme  in  Xenophons  Hellenika  (Sitzber.  d.  b.  Ak.)  [Zurborg].  On  peut  à 
peine  trouver  à  redire  à  ces  ingénieuses  combinaisons.  ^  Des  Q.  Horatius 

Flaccus  Oden  u.  Epoden.  F.  d.  Schulg.  erk,  v.  G.  W.  Nauck,  11*^  éd.  [Krah]. 
Loué  sous  réserve  de  qqs  modifications  à  apporter.  ̂   R.  Knobloch,  Das 

rom.  Lehrgedicht  bis  zum  Ende  der  Republik.  Analyse.  ̂   Redfort,  A  ma- 

1^  nual  of  Sculpture  egyptian^  assyrian,  greek^  roma7i{^\.)  [Heydemann].  N'est 
pas  à  recommander.  ^  Burckhardt-Biedermann,  Das  rom.  Theater  zu  Au- 
gusta  Raurica  (pi.)  [Dûtschke].  Travail  très  soigné  qui  conduit  à  une  solu- 

tion satisfaisante.  ̂   Wilh.  ScHMrrz,  Momimenta  tachygraphica  col.  Par. 

Lat.  2718.  Fasc.  1  (pi.)  [0.  Lehmann].  A  rendu  un  grand  service  à  la  paléo- 
20  graphie.  ̂   S.  Guenther,  Die  quadratischen  Irrationalitàten  der  Alten  u. 

deren  Entwickelungsmethoden  [H.  Weissenborn].  Travail  soigné  et  méri- 

toire. ^  RiBBECK,  Frieirich  Wilhelm  Ritschl.  2  T.  [Dziatzko].  Mérite  d'être 
chaudement  recommandé.  ^^  24  mars.  Rosenstiel,  De  Xenophontis  histo- 
riae  graecae  parte  bis  eJita  [Zurborg].  Contribution  de  valeur  à  une  ques- 

23  tion  encore  pendante.  Résultats  en  partie  acceptables.  ̂   0.  Hempel,  Quaes- 
tiones  de  Xenophontis  qui  fertur  libello  de  rep.  Atheniensium  [Faltin].  Ne 
méritait  pas  la  publication.  ̂   Ciceros  Rede  f.  Sex  Roscius  ans  Ameria  erk. 
V.  Gust.  Landgraf.  p.  1.  (Texte  avec  les  Testimonia  veterum  et  le  Scho- 
liasta  Gronovianus.)   [Georges].   Le  critique,  sans  porter  un  jugement  sur 

30  l'éd.,  pense  néanmoins  que  les  leçons  adoptées  et  les  conjectures  deL.  ren- 
contreront l'approbation.  Le  texte  du  Schol.  Gronov.  a  été  amélioré  dans 

beaucoup  d'endroits.  ^  Même  éd.  explicative  pour  les  classes  par  le  même 
[Id.].  Est  supérieur  aux  éd.  de  Halm  et  de  Richter-Fleckeisen.  Une  série 

d'additions  et  de  rectifications  du  critique.  ̂   M.  Tulli  Ciceronis  de  officiis, 
33  libri  3.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  C.  F.  W.  Mueller  [Adler].  Excellent  presque  à 

chaque  page.  ̂   Sittl,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  latein.  Sprache 

[Eyssenhardt].  Thèse  contestable  en  dépit  de  l'assurance  de  l'auteur. 
^  Woerner,  Die  Sage  v.  den  Wanderungen  des  Aeneas  (chez  Denys  d'Hali- 
carnasse  et  chez  Virgile)   [Glaser].  Une  grande  application,  une  érudition 

w  solide.  ̂   Georges,  Ausfilhrliches  latein.  -deutsches  u.  deutsch-  latein.  Hand- 
worterbuch.  2  T.  Partie  allemande-latine,  7^  éd.  augmentée  et  corrigée 
[Saalfeld].  Grands  éloges.  ̂   Aug.  Mueller,  Cicéron,  proconsul  de  Cilicie 
[].  Ignore  presque  totalement  les  derniers  travaux.  Rien  de  neuf.^^  24  mars. 
Sophokles  auf  Kolonos.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Fr.  Sartorius  [Heinr.  MUller]. 

45  Le  texte  est  en  général  celui  de  Dindorf.  Les  observations  sont  claires  et 

bien  appropriées  à  l'usage  des  classes.  L'auteur  aurait  dû  en  mettre  un 
plus  grand  nombre  et  supprimer  les  explications  des  scholiastes.^  Q.  Ho- 
rati  Flacci  Carmina.  Éd.  avec  commentaire  par  Lucian  Mueller  [Faltin]. 
Résultat  peu  satisfaisant.  Les  conjectures  à  approuver  sont  rares  et  le  com- 

50  mentaire  est  au-dessou?  de  l'exégèse  moderne.  ^  A.  Pohl,  Das  2.  Buch  u. 
die  erste  lldlfte  des  4.  Buchs  der  Georgika  des  P.  Vergilius  Maro  ilbersetzt 
[Glaser].  Instructif.  Critique  assez  juste  des  hexamètres  de  Voss  ;  toutefois 

l'auteur,  par  un  procédé  opposé,  est  bien  près  d'effacer  les  couleurs  de 
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roriginal.  ̂   Adam,  Ciceros  Oralor  u.  Horaz  ars  poeiica...  verijUdien  [Egel- 
haal].  Contient  des  observations  estimables.  1[  Saieressig,  De  rpigrawmatc 
scpulcndi...  quoJ  in  Dcmosthenis  oralione  de  corona  habita  legitur  [Silzler]. 

Pas  (i'ar^'umenls  nouveaux  contre  l'authenti^-ité.  L'auteur  néanmoins  réfute 
Kaibel  et  Kirchbotr  avec  succès.  ̂   Julius  Gkijim,  Der  rom.  Briivkenkopf  in  ̂  

h'astel  bei  Mainz  (pi.)  [*&>.].  Fait  avancer  sensiblement  la  question. 
%  F.  Relss,  Ueber  griech.  Tavln/graphie  (pi.)  [O.  Lebmann].  Méritoire. 

^  E.  CuRTius  et  J.  A.  Kaupert,  Wan'lplan  v.  AU-Athen  (en  i  feuilles)  [Hahn]. 
Loué.  ̂   Heinr.  Konr.  Stein,  Kritik  (1er  Ueberlieferung  iiber  den  spartan. 

Gesetzgeber  f^j/knrg  [Rob.  Scbmidt].  Soigné,  mérite  d'ôtre  recommandé  aux  io 
professeurs.^  Isokrales,  Panegi/rikits,  trad.  par  0.  Guethli.ng  [].  Loué. 

^^  31  mars.  Lnciani  dialogi  qnattnnr  (Timon,  Pbilopseudes,  Verae  Histo- 
riae,  Gallus).  Kd.  Mehler  [Ziegeler].  Bien  que  M. ait  corrigé  souvent  le  texte 

avec  bonbeur,  il  y  a  un  i)lus  grand  nombre  de  passages  où  ses  conj.  pro- 
voquent la  contradiction.  La  préface  contient  des  indications  instructives,  'j 

^  M.  Fabii  Qnintiliani  liber  10.  Éd.  explicative  de  Bon.nell;  o*  éd.  pro- 

curée par  F.  Meister  [F.  Becberj.  1'^'^  art.  Le  critique  reconnaît  la  baute 

valeur  (le  cette  éd.,  bien  que,  sur  maint  point  de  détail,  il  rliffère  d'opinion 
avec  l'éditeur;  -5  p.  d'observations  critiques.  *|  Reiman.n,  S/jr/<>;/  znr  griech. 
3fnsikgesehichte.  P.  1  :  Le  Nonios  [K.  v.  Jan].  A  approcbé  de  la  solution  20 
pour  maint  j)oint  controversé.  Art.  de  discussion.  ^^  7  avr.  A.  Fama,  Der 
Staat  in  (1er  Ilias  «.  Olyssee  [GemolT.  Recommandable,  malgré  de  graves 
défauts.  ̂   R.v.  Braite.nrerg,  Die  hislorischen  Anspielnngen  in  den  Tragiidien 
(les  Sophokles  [.Metzgerl.  Approbation  tempérée  par  qqs  réserves.  ̂   Newie, 

i'cber  den  Sprachgebranch  Arria)is  [W.  Vollbrecbt].  Matériaux  de  valeur  25 

pour  la  connaissance  de  la  langue  d'Arrien  et  pour  la  lexicograpbie. 
•j  M.  Fabii  Quintiliani  liber  10.  Éd.  explicative  de  Bo.well,  T»"  éd.  procurée 

par  F.  Meister  [F.  Becber].  <Voy.  'M  mars.>  Art.  détaillé  sur  le  commentaire 
(iui,l)ien  qu'il  ait  été  amélioré,  contient  des  cboses  superflues  ou  inexactes. 
Le  critiijue  donne  un  essai  d'interprétation  de  'lactea  ubertas'.*}  A.  Hein-  3j 
h\rM,Quateniis  Carniinmn  liuranornm  anetores  veternm  Romanoruni  poetas 

imitali  siiil  [R.  Peifjer].  Travail  qui  eût  été  plus  complet  si  l'auteur  ne 
s'était  borné  an  texte  de  Scbmeller.  ^^  i4  avr.  Stix,  Xnni  (iebraneh  des 
Infinilir  mil  Arlikel  bei  />r///o.s///c/ic.s  [Sorgel].  Soigné  et  approfondi.  ̂   Aris- 
tiilis  Quinliliani  de  ninsiea  libri^.  Ed.  Alb.  Jah.n  (|)l.)  [F.  Vogl].  Comble  1. 

une  lacune.  Bien  (ju'on  ne  |)uisse  porter  un  jugement  sur  la  constitution 
du  texte,  la  disposition  de  l'ensemble  ne  paraît  pas  heureuse.  ^  F.  Urer, 
Quaesli(nies  ali(p(()t  Sallustianae  grain maticae  et  criticae  [Scbmalz].  Fait 

jueuve  de  soin  et  de  connaissances  approfondies.  Dans  son  jugement  sur  les 

lra\au\  de  ses  prédécesseurs,  U.  s'est  montré  trop  sévère  îî  l'égard  de  Cous-  \\ 
tans.  ̂ [  Q.  Curtii  Ihifi  tlisL  Ate.ran  Iri  }fagni.  Ed.  explicative  par  Dosson 

(|»l.)  [Krah].  Pr«'nd  une  place  honorable  parmi  les  éditions  de  cet  auteur  à 

l'usage  dcH  classes.  ̂ |  Jordanis  de  origine  aelibns(]ue  (Selaruni.  Ed.  Alfred 
liof.tiKR  (P.  MohH.  Ed.  supérieure  h  celle  de  (lloss  et  (|ui  donne  un  li'Xle 

lisible.  •'•!  !2I  avr.  (îrTWKNGER.  Sophokles'  Philoklel.  \.  1-7  iT.  Fine  l'eber-  i. 
selznngslu'lie  llendcss].  Le  criti(jue  proteste  éiiergi<juemenl  contre  la  repro- 
dueijoii  pres(|ue  intégrale  «le  la  traduction  de  Donner.^  Posciienhikdkr,  Die 

l'ltil(ni.  Dialo(je'\\\  ilirem  Verhallnisse  /.u  «leii  Ilippokrat.  Schrit'ten  [Nusser]. 
Iiislruelif.  •'  ilKi.MRoi.n.  l'eber  die  successive  Knislehung  des  'nnicif^ideischeii 
(ieschichtswerkes.  "î  P.  ,Wel/,h«>rer|.  yn<'b|"'''*  vues  justes  dans  la  1""  partie;  ;, » 
|HMir  le  reste,  IL  se  peni  dans  les  conjeclureH  les  plu»  téméraires.  ^  Mki- 
»:iiK.i,T,  Probe  eincr  Oridiihersetznng  [Thiele].  Réussi  linns  qqs  parties. 

•j  Dkitkh,  De  Viceronis  cod.  Ijeidcnsi  ir  H8  (Schwenkc].  Collatiuii  inéri- 
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toire  et  qui  paraît  exacte.  ̂   Coriielii  Tacili  Annales.  F.  d.  Schulg.  eik.  v. 
W.  Pfitzner.  t.  i.  Livres  1  et  2  [E.  Wolff].  Loué.  ̂   Wilh.  Meyek,  Der 

Lii'lns  (le  Anticliristo  (Sitzber.  d.  bayer.  Ak.")  [lliimer].  Coin])tc  rendu  très 
ravorable,  bien  que  certaines  théories  soient  contestables.  •[[  Halsey,  An 

^  elymoloijy  of  latin  an/l  greek  [Saail'eld].  Loué,  bien  qu'il  ne  puisse  soutenir la  comparaison  avec  les  travaux  parus  en  Allcma^nie  sur  le  sujet.  ̂   Cari 

Peter,  ZeiUafeln  der  rôni.  Gewhiehle^  6^  éd.  [Vollnicr].  Des  lacunes  re^a-et- 
tables;  livre  utile,  néanmoins.  ^^  i28  avr.  SUiH  di  Filoloçiia  fjreea.  Picco- 

hom's\,(hseri)azioni  sopra  alcuni  liioglu  délie  liane  d'Arislofane. —  Puntoni, 
•  J  Alcune  favole  dello  Sre'^avtTvjç  /.al  l/vrfkv.Tn;.  —  NovAir,  Sagcfio  sidle  (fiasse 

arislofanesche  del  lessico  d'Esichio  [Wecklein].  Elog^es  pour  le  P"' travail. 
Annonce  du  2''.  Le  résultat  du  dernier  n'est  pas  délinitL";  apporte  néan- 

moins des  points  de  vue  nouveaux.  ^  Anacreontics.  Choix  et  commentaire 

par  Isaac  Flagg  [Sitzler].  Le  choix  et  la  disposition  sont  à  approuver.  Obser- 
lo  valions  du  critique  sur  la  constitution  du  texte.  (Commentaire  satisfaisant. 

^  G.  Schneider,  Beilràge  zur  Erklànuig  des  Philebus  [Nusser].  Explication 

de  trois  passages  dont  le  mieux  traité  par  l'auteur  est  13  D.  ̂   Polffbii  his- 
toriae.  Édition  de  L.  Dindorf  remaniée  par  Buettxer-Wobst  [Kàlker]. 
Comparée  à  celle  de  Hultsch,   cette  éd.  ne  peut  prétendre  à  une  valeur 

20  scientifique.  ̂   Wharton,  EUjnia  Graeca  [EUis].  Ce  livre  est  le  plus  utile 
qui  ait  paru  sur  la  question,  en  Angleterre.  ̂   Fr.  Blass,  Ueher  die  Aus- 
sprache  des  Griechischen,^' é(].r(iîondue  [Stier].  Consciencieux  et  méritoire; 
4  p.  d'observations  de  phonétique.  ̂   A.  R.  Raxgabé,  Die  Aussprache  des 
Griechischen,  2''  éd.   augmentée   [Id.].  Des   exagérations  et  des  assertions 

25  peu  scientifiques.  ̂   Rebling,  Versuch  einer  Charaklerislik  der  roni.  Uni- 
gangssprache,  2^  tirage  modifié  [Schmalz].  Indispensable  pour  ceux  qui 
s'occupent  du  même  sujet.  Les  fautes  de  la  l"'  éd.  ont  été  corrigées. 
^^  5  mai.  HEMMERLi?iG,  De  Theoclf/meno  vate  [Hendess].  Méritoire;  toutefois, 

la  littérature  du  sujet  n'a  pas  été  assez  étudiée.  ̂   Kxuetgex,  De  carm.  1,  7 
:«  et  epist.  4,11  inter  se  comparatis  sive  de  Bullatio  Horaliano  [Adlerl.  Pas 

convaincant  et  d'une  lecture  malaisée.^  Glaesser,  De  Varronianac  doctrinae 
apiid  Platarchum  vestigiis  (Leipz.  Stud.)  [Gruppe].  A  démontré  avec  certi- 

tude que,  dans  beaucoup  de  cas,  Varron  ne  peut  être  la  source  de  Plutarque, 
mais  il  aflaiblit  la  portée  de  sa  thèse  par  le  désir  de  trouver  des  contra- 

35  dictions  entre  eux.  ̂   Titi  Livii  histnriariun  libri...  Rec.  Madvig.  Nouv.  éd. 
par  le  même  et  Ussing.  T.  2,  p.  2,  livres  26-30  [Luterbacher].  Pour  les  mss, 

Madvig  a  adopté  le  principe  critique  de  Luchs,  mais  conserve  d'anciennes 
conjectures  et  en  introduit  de  nouvelles,  lixamen  de  l'appareil  critique 
de  iM.  ̂   5  Biicher   Epigramnie   v.    Konrad    Celles.    Éd.   par    Hartfelder 

4j  [R.  Peiper].  Beaucoup  d'inédit.  Toutefois  l'éditeur  est  resté  bien  au-dessous 
de  sa  tâche.  Long  art.  rectificatif.  ^^  12  mai.  Xenophontis  expecJiiio  Cijri. 
In  usum  schol.,  éd.  Cobet,  3^  éd.  corrigée  [Kd.  Weissenborn].  Annonce. 
^  Rob.  Philippsox,  De  Philo'lemi  libro,  qui  est  TrzfA  rrvjptwv  y.u.ï  a-ïjpstwTswv... 
[BuUinger].  Ouvrage  très  savant  et   d'une  rare  compétence.  ̂   G.  Peters, 

45  Observationes  ai  P.  Ovidii  Nasonis  hcroidiiin  epistnlas  [Bodenstein].  Ana- 
lyse et  appréciation  de  détail.  ̂   C.  Crispi  Sallastii  de  bello  Jugarthino  his- 

toria.  Éd.  explicative  par  Baccius  [X.].  iMauvais.  ̂   W.  Juxg,  De  fide  codicis 
Veronensis  [Luterbacher].  Très  instructif.  Le  critique  conteste  la  préférence 
donnée  par  J.  au  Veronensis  de  T.  Live.  ̂   H.  S.  Anton,  Ettjmologische  Er- 

b)  klàrung  homerischer  Worler  [Venediger].  Bon  livre  auquel  cependant  on 

peut  l'aire  qqs  additions.  ^  Hcrmann  Fritzsche,  Die  Sidlanische  Gesetzgebung 
[Faltin]. Très  méritoire,  bien  qu'il  n'offre  pasde  solutions  neuves.  Ij  P.  Fried- 

rich, Die   Kenntnis  v.  Afrika  im  Alterlhum  [llahnl.  Extrait  d'un  livre  de 
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Lowenberg,  non  cité  par  Tauleur.  ̂   Seemanx,  h'unsUmlorisclie  Bililerboqen. 
Suppit.  2  livr.  :  6-8.  Boeckler,  Die  Polychromie  in  (1er  antikeu  Scttiptur 

[Mqu^g].  Kloges.  •[^  19  mai.  Éd.  Liebbeht,  De  Piirhiro  ÏMeronmi  Opun- 
tioriim  (imico  et  patrono  [L.  Bornemaniil.  Théorie  conlestable.  ^  Babrius, 

éd.  avec  commentaire  crit.  et  explicatif  par  Gunion  Rlthekford  [Ellis].  ̂  
Grands  éloges.  ̂ \  Li/siae  oralioiies  16  avec  comment,  par  Shuckbukgh 

[Stiitzer].  Le  critique  dilTère  d'opinion  avec  l'éditeur  sur  le  choix  des  dis- 
cours, la  constitution  du  texte  et  l'exé^'èse.  Kn  somme,  cette  éd.,  qui  cons- 

titue un  progrès  à  l'égard  des  autres  éd.  anglaises,  n'est  pas  à  la  hauteur 
de  la  science  allemande.  ^  The  ith  jfook  of  the  Melitalions  of  M.  Aitreliits  "J 
Antoninus.  Trad.  et  commentaire  par  Chossley  [Stich].  Livre  bien  écrit.  La 
trad.  est  exacte  et  pleine  de  goût;  le  commentaire  trahit  une  connaissance 

sérieuse  de  la  littérature  ancienne  et  moderne,  ^f  Bolle,  Die  Renlien  in  den 

Oden  des  lïoraz  [Rosenherg].  lustructii*;  des  résultats  nouveaux.^  M.  Ttdli 
Ciceronis  pro  Gnaeo  Plancio  orntio.  Éd.  par  Holdex  [Glaser].  A  rccom-  i^ 
mander.  ̂   G.  Scheppss,  Ifandschriftliche  Shclien  zu  lioethius  de  consola- 

tione  |»hilos()j>hiae  [Fr.  Vogel].  Résultats  imporlaiits.  'j  C.  Bohlmaxx,  De 
(tttraclio)iis  usii  et  profirenisu...  apwl  Hero'lotuni.  Antiphonleni,  Thuei/dideni 

Antoridem,  Li/sinm  [R.  Schulze].  De  l'habileté;  toutefois,  la  réunion  des 

matériaux  n'est  pas  assez  consciencieuse.  ^  Fisch,  De  quibusdiun  partibus  20 
(jrdnnnativde  latinae  accuratins  definiendis  [llolzweissig].  Souvent  jdus  de 

subtilité  que  d«*  justesse.  ̂ ^  26  mai.  Q.  Horatina  Flaccns.  Rec.  Orellf.  Kd. 
minorem  cur.  W.  Hirschkelder.  Vol.  1.  carm.  [Kukulal.  Le  critique  combat 

les  principes  critiques  de  l'éditeur,  notamment  au  sujet  du  Blandinius,  et 
relève  le  manque  de  soin  dans  le  détail,  1[  M.  Tnllii  Ciceronis  Orationes  ^^ 

selectae  iî.  2*=  éd.  procurée  par  0.  Heine  [G.  Landgraf].  Éloges.^  Coex,  Di 
luin  leggendn  relativa...  a  Costantino  Marpio  <cf.  R.  des  R.,  6,  291,  2  et 

7,  :^()6,  2>  [IleydenreichT.  Travail  de  haute  valeur  ̂   0.  Lehmaxx,  Die  tachy- 
(jraphischen  Abkiirznnqen  der  (jriech.  Uandschriften  (pi.)  [F.  Ruess].  Con- 

tribution très  estimable.  <Voir  Rev.  de  IMiil.,  IHHO,  et  R.  des  R.,  r>,  2o7,  2.>  :u 

•j  O.  Seyffert,  Lexikon  der  h'iass.  Altertinnskunde  (pi.)  [E.  L.].  Permet  au 
professeur  de  s'orienter  rapidcMucMit.  Qqs  lacunes  et  inexactitudes  signalées 
par  l(î  critique.  •[  Dittel,  Heitraçi  zur  Ansicht  vom  Infinitiv  (ils  lA)k(itiv 
[llolzweissig].  Absolument  sans  valeur.  ̂   IIixtxkr,  (iriech.  Schulffrdinnidtik. 

2*"  éd.  [Thiele].  Bon  livre  de  classe.  ̂ ^  2  jn.  Xeirjphons  Andbdsis.  F.  d.  3o 
Schulg.  erk.  v.  R.  IIansen.  T.  1  [Bodeustein].  A  recommander.  •[  Anton 
.Miller,  Die  Alejrdn'IerQcschichte  luich  Strdbo.  P.  1  [Rob.  Schmidt].  Bien  (|ue 
le  bit  tic  cette  diss.  soit  manqué,  il  y  a  cependant  de  précieuses  indications 
pour  la  critique  des  auteurs  et  la  connaissance  de  la  géographie  ancienne. 
^  Rcetk, />!>  Korresponlenz  Ciceros  (dans  les  années  ii  et  43)  [Gurlilt].  Du  ij 
soin,  de  la  clarté;  méthode  prudente.  Toutefois,  la  partie  chronologique 
prèle  à  certaines  critiques.  Dans  la(|uestion  des  lettres  à  Brutus,  R.  défend 

i'aiilheiiticité,  avec  raison  selon  le  criti(|ue.  ̂ [  W.  Koim»,  (îeschichte  der 
(jriech.  /.i7/c/7//iir.  3' é<l.  remaniée  par  IIihert  Sllzierl.  Le  li\re  a  gagné 

entre  les  mains  «le  II.  Toutefois,  il  reste  beaucoup  à  faire  pour  l'améliorer,  t;, 
^  W.A.  Bkckkr.  (idllimoder  riim.  Sceiien  (tus  der  /eit  des  Aiupistiis.  Noin . 

éd.  par  ll.(ioKLL.2  P.  (pi.)  'liender].  La  nou\  .éd.,sans  être  exemple  d»'  fautes, 
a  gagné  en  valeur  el  en  iilililé.  ̂ [  Daiil.  Die  Intein.  Pitrtikel  i't  (Segebade  . 
Omrage  coiirtMiné,  qui  peut  passer  pour  un  modèle  sous  beaucoup  <ie  rap- 

porls.  •!  ZiKUWiK,  IhiH  H'ichti(jHle  idier  die  Teile  des  Satzes  [llerin.  Zienn'r  .  ;.  » 
OaiiHcrir*  iiiléressanlo  el  iiiHlnictive  par  endroits.^}  Fr.  Olir.  Kir«:iiiiokk,  Ver- 
(lleichintfi  der  IJrhrrrcMtt:  nnn  Vieater  des  Diimijmn  zn  Alheii...  mil  dem 

Hegelii  desVilruv.  —  Id.,  Nciw  McHsitiujen...  (vj.  Lo  1"  (rovoil  cslostimable; 
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le  2"  est  d'une  ulililé  qui  n'a  pas  besoin  d'être  relevée.  ̂ ^  i)  jii.  Steinbeuger, 
De  catharsi  tragica  et  qualis  ea  fiai  in  Euripidis  fahulis  [TliicJe].  Beaucoup 
de  résultats  contestables.^  IIuelsenbeck,  K  iiische Slalicn  zu  dcn  Odcii  des 

Horaz  [Kukula].  Aucune  conjecture  n'obtient  l'approbation  du  critique. 
^  L'interprétation  est  sans  valeur.^  Draegeii,  Die  Annalen  des  Tacihis.  ï.  1, 

.4«  éd.;  t.  2,3®  éd.  [J.  Prammer].  Le  critique  signale  un  certain  nombre  de 
fautes  et  de  lacunes  du  commentaire.  ^  Guggexheim,  Die  liedeulung  der 
Follerung  im  attischen  Prozesse  [Zurborg].  Épuise  presque  le  sujet.  ̂   Herm. 
Kluge,  Die  Conseculio  temponim,  deren  Grundgesetze  u.  Erscheinnngen  im 

•t>  Latein  [Adier].  Recherche  soignée  et  approfondie,  bien  qu'elle  n'arrive  pas 
à  des  résultats  essentiellement  neufs.  ̂   Gulmann,  Etymologische  Âiifsàtze 

il.  Grun'isàtze  [Saaifeld].  Analyse.  ̂ ^  16  jn.  Nusseh,  Inhall  u.  Reihenfolge 
V.  7  Platon.  Dialogen  [Rettig].  De  la  sagacité;  néanmoins,  résultats  contes- 

tables pour  l'essentiel.  ̂   Salviani  presbyteri  Massiliensis  opéra  omnia.  Rec. 
l'j  Fr.  Pauly  [H.  Ronsch].  Très  recommandé  en  dépit  des  critiques  que  l'on 

peut  faire,  notamment  au  sujet  des  citations  bibliques.^  Kausel,  De  Thesei 
synoecismo  [Rob.  Schmidt].  Les  résultats  ne  sont  pas  neufs,  justes  néan- 

moins. L'exposition  est  parfois  diffuse.  ̂ ^  23  jn.  E.  Eveks,  Ein  Jieilrag 
zur  Untersuchimg  der  Quellenhenutzung  bei  Diolor   [BachoL].   Soigné   et 

2J  approfondi.  Le  critique  accepte  la  thèse  de  E.  non  sans  qqs  restrictions. 
^  Select  satires  of  Horace  avec  introd.  et  commentaire  par  Beare  [H.Schiitz]. 
Le  choix  est  discutable;  le  commentaire  vise  à  la  clarté;  toutefois,  dans 

les  cas  difficiles,  l'auteur,  au  lieu  de  prendre  un'3  décision,  se  borne  h 
exposer  les  différentes  solutions;  4  p.  d'observations.  ^  H.  v.  der  Pfordtex, 

2o  Ziir  Geschichte  desgriech.  Perfektums  [Fiihrer].  Aurait  mieux  valu  de  rester 
inédit.  ̂   K.  v.  Jan,  Die  griechischen  Saiteninstrnmente  (pi.)  [F.  Vogt].  Très 

méritoire.  Le  critique  ajoute  une  opinion  personnelle  sur  l'origine  de  la 
lyre.  ̂   F.  Stolz,  fasc.  1.  Zur  latein.  Verbal-Flexion  [Saaifeld].  Intéressant 
et  utile  pour  les  philologues.  ̂ ^  30  jn.  A,  Beck,  Ein  Lied  ans  der  Tragiklie 

30  '  fwnig  Oedipus'  [Metzger].  Loué.  ̂   Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d'Aris- 
tophane à  Ravenne  [Wecklein].  Collation  soignée  et  exacte.  Renseigne- 

ments intéressants  sur  le  ms.  et  son  histoire.  *[|  Galeni  qui  fertur  De  par- 
tibus  philosophiae  libellus.  Primum  éd.  Wellmaxx  [Marquardt].  Texte  cons- 

titué avec  soin.  *|[  Stroebel,  De  Ciceronis  de  oralore  libroruni  codd.  mutilis 
33  aidiquioribus  [Stangl].  Compilation  faite  avec  soin  et  clarté,  mais  qui 

n'aboutit  pas  à  des  résultats  nouveaux.  ^|  Bruexxert,  Sallust  u.  Dictys 
[C.  W.].  Belle  et  importante  contribution  à  la  question  de  Dictys.  ̂   Leop. 

Schmidt,  Die  Elhik  der  alten  Griechen.  T.  2  [Ziegeler].  Analyse  du  2^  vol.  et 
remarques  sur  l'ensemble.  En  somme,  livre  d'une  lecture  attachante  et 

40  dont  le  mérite  est  surtout  dans  les  points  de  détail.  A  recommander  aux 

maîtres  de  l'enseignement  classique.  ̂   H.  Schiller,  Geschichte  der  roni.  Kai- 
serzeit.  T.  1,  sect.  1.  [Egelhaaf].  Satisfaisant.  ^  W.  Ebrard,  Die  Allitte- 
ration  in  der  latein.  Sprache  [Bintz].  Fait  avancer  sensiblement  la  question. 
Remarques  et  additions  du  critique.  ̂   Richter,  Hrabanus  Maurus  [].  Ins- 

'to  tructi'.  ̂ ^  7  jlt.  CouAT,  Im  poésie  Alexanirine  [Sitzler].  Livre  bien  écrit  et 
qui  repose  sur  des  connaissances  approTondies.  ̂   Q.  Horatii  carmina 
selecta,  F.  d.  Schulg.  v.  Joh.  Huemer  [ — r.].  Annonce.  ̂   Kucera,  Veber  die 
taciteische  Inconcinnitàt  [E.  Wolff].  A  peu  près  manqué.  Le  résultat  obtenu 

n'est  pas  en  rapport  avec  la  dépense  de  travail.  ̂   Magni  Felicis  Ennodii 
5)  opéra  omnia.  Rec.  Wilh.  Hartel  [Mohr].  La  question  des  mss.  est  traitée  en 

détail  et  avec  clarté.  Beaucoup  de  bonnes  conjectures,  ̂   Soltau,  Die  ur- 
spriingliche  Bedeutung  u.  Kompetenz  der  aediles  plebis  [].  Fait  preuve  de 
compétence  et  de  circonspection,  bien  que  certains  points  soient  contes- 
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tables.  ̂   SoxxRNBURG,  Der  Historiker  Tamisius  Geminus  <  unii>  die  annales 

Voluai  illessell)ai'lli].  Combat  avec  raison  ridentification  des  deux  noms. 

•j  J.  H.  Mlellkk,  Onusa  [h\.].  M.  substitue  à  'Onusa'  (Tile  Live,  4:2,  20,  4) 
'Oeiiusa',  ce  qui  paraît  peu  probant  au  critique.  Il  est  plus  beureux  quand 
il  propose  'Dcrtossa'  (Ibid.,  "^i,  '2^2,  o)  à  la  place  de  'Onusa',  proposé  par  ̂  
conjecture.  ̂   Vogrinz,  Zur  Kasuslhcoric  [Zirwik].  Résultats  nouveaux  et 

utiles  à  la  science,  bien  que,  sur  certains  points,  on  puisse  différer  d'avis 
avec  l'auteur.  %^  1'*  jH.  'Acittoté/ouç  rsoî  Trot/jTi/^ç.  Trad.  et  commentaire 

crit.  par  Fr.  Bhandscheid  [Tbiele^  S'associe  pour  le  fond  au  jugement  défa- 
vorable de  Susemibl  <cr.  supra,  p.  26,  40>.  ̂   P.  Vercfili  Maronis  Aeneia.  '^ 

F.  (1.  Scbulg.  erk.  v.  0.  Biiosix.  T.  l,  livres  i-3  [Maisan].  Kd.  méritoire;  le 
commentaire  est  excellent  à  tous  égards.  ̂   C.  Julii  Caesaris  li.  (m.  libri  7. 

Accessit  A.  Hirlii  liber  S.  Rec.  A.  Holder  [R.  Menge].  i^^art.  L'arbre  généa- 

logique des  mss  et  l'apparat  critique  laissent  fort  à  désirer  sous  le  rai)j)orl 
de  l'exactitude.  ^  K.  Upulks,  Die  De/inilion  des  Satzes  (d'après  le  Cratvle,  '-^ 
Tbéétète,  le  Sopbiste)  [Drevkorn].  Beaucoup  de  zèle,  mais  des  idées  pré- 

conçues et  des  résultats  pas  toujours  convaincants  (6  p.).  ̂ ^  21  jll. 
Tli.  BKitGK,  Poetne  b/riei  (iraeci,  éd.  4,  vol.  3,  poêlas  melicos  continens 

[Sitzler].  Cbaque  page  témoigne  de  l'infatigable  persévérance  (jue  B.  a 
consacrée  à  son  ouvrage  favori  juscju'à  sa  mort.  Kxainen  des  modifications  *J 
et  conjectures  de  B.  sur  les  anciens  auteurs.  ̂   F.  Matthias,  Qiiaestiontini 
lilnudinianartun  vnpHa  3  [llaussner].  (^bercbe  à  démontrer,  mais  sans 
succès,  que  le  ms.  consulté  par  Nannius  à  Gand  est  le  môme  que  le  Cod. 
vetuslissimus  (V)  de  Cruquius.  ̂   C.  Julii  Caesaris...  (voir  pi.  b.,  1.  13) 

[R.Menge].  2*"  art.  Connaissance  insuffisante  de  l'bistoire  du  texte,  des  inno-  2a 
valions  peu  beureuses  d'ortbograpbe,  conj.  souvent  inacceptables^  Kr.EX, 
De  Floro liislorico  elocutionis  Tavileae  imilatore  [Eussner].  Du  soin;  toute- 

lois,  l'auteur  n'a  pas  examiné  ce  (jui,  dans  Florus,  appartient  en  propre  ;\ 
Tacite.  %  Lahfelu.  Sullogc  iiiscriptionani  Hoeoticarum  dialeclnni  populareni 

exhihentiam  [R.  MeisterJ.  Maïuiue  de  maturité,  ne  fait  guère  avancer  la  ̂ ^ 

science,  •j^  3  août.  Wehii3Ian.\,  De  Herolotei  cod,  Uomaui  auvtoritale 
i.\bicbt].  Résultat  juste,  diss.  méril(dre  ({ui  peut  servir  de  nuxlèle.^î  C  Julii 

Caesaris...  <v.  pi.  b.>  [Menge].  Dernier  art.  L'éditeur  a  été  inconséquent 
dans  le  cboix  de  ses  leçons.  Beaucoup  de  ses  conjectures  sont  mauvaises. 

Kn  somme,  IL  s'est  trop  bûlé  de  vouloir  donner  une  éd.  critique  ;  il  ne  3a 
icnd  (ju'un  faible  service  à  la  science.  •[  Tb.  Stancl,  Hoettana  rrl  lioelii 
nnunienlariurnm  in  Cieeronis  Topiea  emen  faliones  [Adler].  Travail  fécond 

|»ourla  restitution  du  texte  i\e  Boèce.  ̂ |  Ad.  Bokttk.mkh,  Oh/mpiti...  (.\.  (ie- 

m(dl  .  Omragc;  à  l'usage  du  grand  |)ublic,  mais  (jui  a  aussi  une  portée 
scicnlicpu?;  qqs  criti(jues  au  p«iiut  de  vue  pbilologicjue  et  bist(U*i(jue.  ̂ |  Ad.  VJ 

ItAi'i»,  Die  Hrzieltnntjrn  des  DiunjfSitskullns  zn  Thrakien  u.  h'ieinasien 
().  Weise],  Hé.sultats  certains.  ̂   J.  J.  Bindku,  Die  liercfwerke  iin  rihn. 
Slaaîshaushalie  [Saalfeld].  Fait  avancer  sensiblement  la  question.  ̂ ^  Il  aoill. 

Saphnelis  Klcvlra  in  usum  scbolarum  éd.  Otto  Jalin.  3"  éd.  procurée  par 

Ad.  .Mh;haki.is  ;\Vecklein|.  Il  serait  à  désirer  d'avoir  une  pareille  édition  , . 
|MMir  cliaqm*  pièce  de  Soj)liocle.  ̂   C.  Jnlii  Caesaris  eoniinentarii  de  li.  (i. 
F.  d.  .Scliulg.  erk.  v.  Hud.  Mk.ngk.  T.  1,  livres  1-3  (I  carte)  [Ig.  l'rammer]. 
Rendra  des  services  aux  écoliers  pour  la  préparation  privée,  malgré  les 
défauts  signalés  par  W  critique.  ̂   MiuiiiiioKKK»,  Div  .infUnije  der  Kunst  in 

(irieehenland  L.  (îiirlill].  Li\re  qui  fait  époque,  et  ricin»  i>n  intéressantes  ."i;» 
observaliouH  de  détail,  en  «lépil  de  q(|s  liy|iotlièses  hasardées.  ^  (U)xs,  La 
prnrinve  roinaiiic  dr  Dalmnlie  [J.  Jung;.  Rien  de  bien  neuf.  ̂ |  .MiKU)sisrn, 

SuUjeklhM  SiHzv\\o^'\\\t].  Eloges.^  IIaustkix,  De  genetivi n'ljeclivin nccom- 
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moilati  in  linciun  Lalina  umi  [C.  W.].  Conlribulion  de  valeur  à  la  p:rain- 
niaire  et  à  la  lexieographie.  ̂   1<]hli.\(;kii,  Griecli.  Sclu(l(]ranwinlik  [W.  Voll- 
brechl].  Utile  pour  reuseip^ueineul,  malgré  les  défauts  signalés  par  le  cri- 

tique. 71  Transactions  of  tlie  Cambridge  Philoloqical  Society.  Vol.  1.  187!2- 

i>  1880.  Éd.  par  Postgate  [Klussinauu].  Annonce.  '^^  [H  août.  Stu^Ii  di  Filo- 
logia  Greca.  Vol.  1,  l'asc.  1.  Piccolomini,  Osservazioni  sid  iesto  deW  epilafio 
dlperide.  —  Pumgni,  Scolii  aile  orazioni  di  Gregorio  Nazianzeno.  Posiille 

sopra  gli  aurei  versi  dei  pitagorici.  —  PiccoLOMfM,  Sul  partenio  d'Alcmano 
[Sitzler].  Art.  détaillé  et  critique  sur  le  1"  travail.  Le  '2"  contient  des  coni- 

10  munications  intéressantes  de  mss.  Parmi  les  conjectures  proposées  dans 
le  3Mravail,la  meilleure  est  celle  relative  au  vers  87.  En  somme,  comme  le 

i""  l'ascicule  (v.  pi.  h.),  celui-ci  peut  aller  de  pair  avec  des  publications 
analogues  d'universités  allemandes.  ^  Nesemann,  Zur  Textkrilik  v.  Ciceros 
Brutns  u.  Orator  [Sorol'j.  Le  critique  conteste  la  nécessité  et  la  justesse  des 

13  conjectures  proposées.  ̂   Kubitschek,  De  Ronianarnm  tribunm  origine  ac 

propagatione  (Abh.  d.  archaol.-epigr.  Sem.  Wien)  [Soltau].  De  l'application; 
bonne  connaissance  des  sources  épigraphiques  et  bibliographiques;  tou- 

tefois, K.  n'est  pas  maître  de  son  sujet,  ne  s'explique  pas  clairement  sur 
les    problèmes  à   résoudre  et  émet    des   hypothèses    rarement  justifiées. 

20  ̂   G.  Ihm,  Quaestiones  syntacticae  de  elociitione  Tacitea  comparato  Caesaris 

Sallusli  Vellei  usa  loquenM  [Eussner].  Fait  preuve  en  général  d'appli- 
cation, de  jugement  sain  et  d'une  bonne  méthode.  Contribution  méritoire 

à  la  syntaxe  historique.  ̂   Fr.  S.  Krauss,  De  praepositioniun  usu  apiid  sex 

scriptores  hisloriae  Àugustae  [ — r.].  Méritoire, bien  que  l'exécution  du  plan 
25  ne  réponde  pas  à  l'état  de  la  science,  t^  25  août.  H.  Gleditsch,  Die  Cantica 

der  Sophokleischen  Trago'lien,  2^  éd.  [Saalield].  Éloges.  ̂   Malïos,  UsfÀ  twv 
TraAatwv  ErA/jvwv  [Sitzler].  Les  matériaux  sont  réunis  avec  soin  et  bien  dis- 

posés. Sur  plusieurs  points,  M.  rectifie  des  inexactitudes  et  des  erreurs  de 

ses  devanciers.  *^  Joh.  Adam,   De  coid.  Àeschineis.   —  Wilh.   Hardt,    De 
30  Aeschinis  emendalione  [Biittner].  A.  a  traité  la  question  des  mss.  avec  plus 

de  succès  que  Weidner.  Le  critique  cite  un  certain  nombre  de  passages 
bien  traités  par  A.  H.  complète  le  travail  du  précédent  et  fournit  aussi  une 

estimable  contribution  à  la  critique  d'Eschine.  ^  E.  Rosenberg,  Die  Lyrik 
des  Horaz  [Faltin].  Laisse  une  impression  défavorable  en  dépit  des  qua- 

33  lités  sérieuses  du  livre.  ̂   Herm.  Roehl,  Imagines  insci*iptionuni  Graecarmn 
in  usum  scholarum  [C.  Schàfer].  Méritoire.  Le  critique  défend  l'ouvrage 
contre  l'appréciation  défavorable  parue  dans  Lit.  Centralbl.  <cf.  supra>. 
^  Lichtenheld,  Das  Slwliuni  der  Sprachen,  besonders  der  klassichen  u.  die 
intellekluelle   Bildung   [Kàlker].  Plaidoyer  à  peine  inattaquable  en  faveur 

w  de  l'enseignement  des  langues  anciennes.  ^  Alb.  Zimmermann,  De  Proser- 
pinae  raplu  et  reditu  [A.Schultz].  Très  méritoire.  ^  Herm.  Genz,  Die  Centu- 
riat-Comitien  nach  der  Reform  [Soltau].  Des  vues  justes;  connaissance 
approfondie  des  sources,  mais  résultats  incomplets;  la  question  impor- 

tante  de  l'époque  de  la  réforme  des  centuries  n'est  pas  traitée.  ̂   AlTr. 
V6  WiEDEMANN,  Die  clltesten  Beziehungen  zwischen  Aegypten  u.  Griechenland 

[Rob.  Sehmidt].  Convaincant.  ^^  l*--  sept.  Schwickert,  Krilisch-exegetische 
Erôrterungen  zii  Pindar.  P.  1.  [L.  Bornemann].  Rien  de  neuf  dans  cette 
diss.  écrite  dans  un  genre  prétentieux.  ̂   Sophoclis  Ajax.  Scholarum  in 
usum   éd.  Fr.   Schubert   [Heinr.  Miiller].  Revision  du  texte  soignée;    2  p. 

53  d'observations  du  critique.  ̂   Riemann,  Observationum  in  dialectuni  Xeno- 
phonteam  spécimen  [A.  Matthias].  Le  critique  accepte  la  plupart  des 

résultats  orthographiques  de  R.  Pour  certains  points,  il  est  d'avis  de  s'en 
rapporter  à  l'autorité  des   meilleurs  mss.  ̂   C.  Jalii  Caesaris  commentarii 
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(le  H.  Ci.  F.  (1.  Schulg.  crk.  v.  Dobkrenz-Dinteh,  8«  éd.  [Prainmer].  Le  eoni- 

iiMMilaire,  1res  aboiulanl,  laisse  à  (lésirer  poui'  la  disposition;  2  p.  d'obser- 
\ allons,  de    criliciiie    et   dVxéfrèse.   *f|   Uiid.    Kussmann,  Ciirae  Àfricanae 

K.  Sittl\  Des  éludes  approlondies  sur  le  sujel,  mais  il  n'y  a  que  qqs  poinls 
sur  lesquels  le  erilique  est  d'aeeord  avec  K.  ̂   Biesk,  Div  Enttrickhouf  di'S    ̂  
yatarficfiihls  hci  dcn  (iricrhcn  [l!ess\  Travail  de  valeur  durable.*}  Sch.vm- 
BACH,  Einuji'   Benierktinfien  iihcr  (Uc  (irschutzvenrcn  hiiiff  hci  deu  Rômcrn 
().  Weisej.  Loué.  •[  Die  sprachpliilnsophischcn  Werke  Wilhclm  ron  lïum- 
boliUact  eoinnientaire,  éd.  par  Steinthal.  P.  1  [U\.].  Excellent  livre  qui  peut 

se  passer  de  recoininandalion.^  Wolk,  Philoloaiiiciu's  Va(1cnu'cii)n.V.\.Scr\\)-  lo 
tores  graeci  [Klussniann;.    MauNais  à  tous  é}j:ards.  ̂ |^  8  se|)t.  IL  v.  Kleist, 

Plotinischi'  Stirlicn.  Fase.  l  [II.  F.  Millier].  Grands  élojres.  Plotin  tout  entier 

mérite  d'être  traité  d'une  taron  aussi  parfaite.^  The  Annals  of  Tacitiia,  éd. 
e\|)lieati\e    de    Holbrooke    [Kd.    Wollî].    Dé.eelueuv    à    bien   des    é^'ards. 

^  PoESTiox,  (iricvh.  Philosaphiniu'n  [].  Méritoire,  bien  qu'il  laisse  à  désirer  i . 
sous  eerlains  rajtporls.  •;   Matzat,  Ans  (fer  Vonjescliichte  iinsres  Kiilcnders 

Sollau].   La  métbode  et   l'exposition    méritent   tout   élofxe,  mais   non   les 
résultats.^*!  IT)  sept.  Ilnmers  Oth/asee,  trad.  mélri(iue  jK'ir  A.Kaeuleh  [Gum- 

pert  .  Salis.'aisant.  •[  Failhe,  Electrae  Sophncli'ae  stfoiinii  primi  inlerpre- 
latio  rriticn  et  nietrica  [Metzjrer\  Le  point  principal  de  la  diss.,  c.-à-d.  l'ex-  20 
plication  des  vers  W">-i98,est  manqué.  Les  autres  points  sont  admis  par  le 
ciili(|ue.  ̂   Fr.  Icnatiis,  De  Antiphontis  Rhamnusii  elocutione  [Hock].  (Con- 

tribution méritoire  à  la  lexicojrrapbie  d'Anlipbon.  ̂   Holib,  Waruni   hielt 
sieli  Tncitm  v.  81)  bia  90  n.  CItr.  niclit  in  I{om.  auf.  (et  Quint.,  10,  i,  lOt) 
[Prannner].  Pas   convaincaint.  ^   Wetzsteix,  L.  Annneus   Seneca  qaid   de  ri 

iialnrn  Inimnna  rensuerit  [Binde].  Loué.  *|  F\t.geu,  AVo.s,  sein  Ursprunq  u. 

seine  Entieiekeluncj  Scbultz;.  Satis 'aisant,  sauf  pour  la  partie  qui  concerne 
les  munuments.  ®^  IL  Jouhan,  Sf/niholae  (cl  hislnritnn  reVKjiontini  lUdivaruni 
10.  Weise].  Intéressant.  •;  KiiiEc,  (irnn'h'iss  der  riim.  Alterliinwr,  !2'  éd.  re- 

maniée    l<';:clbaa.';.   Pourra   servir  aux  jeunes   pn»  "essiMirs.  ̂     Bibt,    Dus  M 
tintike  linrlnresen  in  seinent  Verluiltnis  znr  Literntnr  [llamann}.  Livre   (|ui 

lait  valoir  dif^'nement  ra|)|dicalion,  la  science  et  la  sa^'acité  de   l'auteur. 
De   la   |)rolixilé  toutefois.  •[•[  "l"!  sei)t.  DiETEiucr,  Die  socfennnnle   Theithujie 

des  Aristideles  ans  dem   Arabiscben   iibersetzt  [IL  v.  Kleist].   L'imp(Utance 

de  la  découverte  de  1).  a  été  exaj^'érée;  l'auteur  de  la  parapbrase,  ([ui  a  sou-  y, 
>enl  dénaturé  le  sens  de  l'ori^'inal,  a  ou  le  mi^me  texte  (jue  nous  possédons; 
il  |>ermet  de  faire  maintes  corrections  de  détail.  ̂   J.  Caesak,  De  AristiUs 

(JninlUinni  ninsieae  seript(n'is  aelate  [K.  v.  Jan].  Méritoire.  %  Kiehn,   Der 

(Ulnrius  des  Minneins  Félix  [Kebm].  Heaucouj)  de  sa^'acité  et  d'érudilitm; 
coinaincant  en  ̂ 'éiiéral,  bien  (ju'il  suscite   la  conlradicti<»n   sur  de  nom-  u 
brcux    points  de  détail.  ̂ |  Pau.i,   Altilalisrhe   Shchen.    Fasc.  1  (pi.)  [Saal- 

fcld  .  Annonce  de  celle  publication  (|ui  cniiticnl  une  interprétation  de  l'ins- 
criplion  du  \ase  du  Qnirlnal.  •[  Dhexi.eh,  CnravnUns  Xnti  nnrli  dem  Orient 
».  der  letzte  Pnrtherkrieij  iSarrazin^   Beaucoup  de  soin.  Le  st\le  loulerois 

laisse  un  peu  à  dé.sirer.  •[  Fiscii,  Die  snzinle  FrtKje  ini  alten   îtoni    llessel-  \, 

barlli  .   Ivxposé  à  l'usa^'e  du  jfrand   public  d'apn''s  Mommsen.  •'   Sakihc.nv. 
Stnrio  di'lln  (irevitt   nntivii     bl.'.   Klo;,'es.  •*«)   49  sept.  IIkimhekii,  Das  ersie 
Ifnth  drr  llins  n.  die  IJeflertltenrie  ((ieinoli).  Pas  ct)n>aincanl.  ^j  L.  Moi.i.. 
De  temporihns  epistularnm  Tnliinnnrnm  IBuele].  Lo  travail  aurait  ̂ Ni^Mié  (Mi 

utilité  si  M.  avili  ajouté  un  Itinéraire  de  Cicéron.  ̂ j  ('.  Jidius  Ciisars  Anf-  ,» 

zeivhnunfjeu    iiher  den  fjnllisvhen  h'riefj.  Trad.  Zwihnnanx  [ScbIrmerl.  Fait 
preuve  lie  (Idélilé;    néanniolim   iio   conHljlue  pas  un  pro^'rès  à  réjranl  de 

Koelily-HuHlow.  •[  DeK  C.  Cornélius  7 ariliis  Affn'roln  u.  (Serniaiin,  trad.  par 
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C.  H.  Krauss  [Ed.  AVolff].  Salislaisant.  ^  Mugke,  De  consonarum  in  Graeca 

lingua  practer  Amilicorum  (Ualeclam  Aeoiicam  geminationa  [Saalfeld].  Du 

soin,  (le  la  méthode,  l)on  laliii.  ̂   Lumbkoso,  L'EqîUo  al  leinjm  (Ici  Grcci  c 

(tei  HonuDii  [llesselbarth].  Iiislriiclil*.  •[[  Joli.  Kheutzek,  Zn  den  QucUen  (1er 
o  (jcschichte  des  Kaisers  Septiiniiis  Severus  [Id.].  L'auteur  est  allé  trop  loin 

en  voulant  démontrer  la  partialité  des  sources.  ̂   Schneideuwiuïh,  Heraklea 

am  Pontus.  P.  i  [Ilahn].  Analyse.  ̂   E.  Huebneu,  Griindriss  zu  Vorlesungen 

liber  die  griech.  Synlax  [ — 1].  Très  utile;  2  p.  et  demie  d'additions  du  cri- 
tique. ^^  ()  oct.  Stoelzle,  Die  Lehre  voin  UneivUichen  bei  Arisloleles  (partie 

10  d'un  ouvrage  couronné)  [Bullinger].  A  traité  avec  succès  la  partie  princi- 
pale du  sujet.  Art.  philosophique  et  critique.  ̂   II.  Flach,  Geschichte  der 

griech.  Lj/rik.  ï.  1  [Sitzler].  Recommandé  par  le  critique.  ̂   Hislorische 

Unlersuchungen  [Zurborg].  Analyse  et  appréciation  des  4  premières  disser- 

tations en  l'honneur  de  A.  Schàfer.  Ce  sont  :  Ben.  "Niese,   'Zur  Geschichte 

15  Solons  u.  seiner  Zeit.'  Loschcke,  'Phidias  Tod  u.  die  Chronologie  des 

olympischen  Zeus.'  Fellner,  'Zu  Xenophons  Hellenika'.  Bauer,  'Antike 
Ansichten  iiher  das  jàhrliche  Steigen  des  Nil'.  Compte  rendu  élogieux,  en 
particulier  pour  le  dernier,  ̂ ^  13  oct.  K.  Lehrs,  De  Ârislarchi  studiis  Ho- 

mericis,  3"  éd.  [Kammer],  Le  nouvel  éditeur  a  fait  disparaître  les  taches  et 
23  comblé  les  lacunes  de  cet  excellent  livre. ^  Deutschmann,  De  poesis  Grae- 

corum  rythmicae  primordiis  [Sitzler].  Méritoire.  ̂   Jos.  Wagner,  Ziir  Athe- 
tese  des  Dialogs  Èiithyphron  [Nusser].  Beaucoup  de  sagacité  employée  à 

découvrir  les  difficultés  du  dialogue  et  les  erreurs  de  l'exégèse;  toutefois, 

les  soupçons  contre  l'authenticité  ne  sont  pas  fondés,  suivant  le  critique. 
25  H  G.  Schneider,  Platos  Aujfassung  v.  der  Bestimmung  des  Menschen  [Id.]. 

Bonne  étude  au  point  de  vue  philosophique  des  chapitres  5-13  du  Phédon, 
malgré  qqs  inexactitudes.^  Sickinger,  De  linguae  lalinae  apui  Plularchmn 

et  reliquiis  et  vestigiis  [Stegmann].  Du  soin,  de  la  prudence,  latin  généra- 
lement correct.  ̂   M.  Tullii  Ciceronis  Cato  Major.  Éd.  pour  les  classes  par 

30  Ley  [ — g].  Laisse  beaucoup  à  désirer  et  a  besoin  d'une  sévère  revision. 
Tj  Cicero's  Rehn  gegen  L.  Sergius  Catiiina  [Anton].  Travail  vraiment  utile. 
^  C.  Juhus  Càsars  Werke.  P.  1.  (De  B.  C).  Trad.  et  comment,  par  Zwirn- 

MANN  [Schirmer].  A  louer,  bien  que  l'expression  ne  soit  pas  toujours  heu- 
reuse <v.  29  sept.>.  •[[  SxxLFELB,  Kiiche  u.  Keller  im  Alt.-Rom  [ — r.].  Intéres- 

35  sant  et  instructif  pour  le  grand  public  auquel  cette  étude  est  destinée.  ̂   Fr. 
Philippi,  Zur  Rekonstruktion  der  Weltkarte  des  Agrippa  [Hesselbarth].  Bien 
des  erreurs.  ̂ ^20  oci.  Sophoclis  Antigone.  Schol.  in  usum  éd.  Fr.  Schubert 

[H.  Millier].  Montre  les  mêmes  qualités  que  l'éd.  d'Ajax  <v.  pi.  h. p.  126,  48>. 
Observations  critiques.  ̂   Aristoxenusv.  Tarent^  Melikii.  Rh y tlimik.  Trad.  et 

m  commentaire  par  R.  Westphal  [F.  Vogt].  La  plupart  des  résultats  ne  résis- 
tent pas  à  une  critique  rigoureuse.  Fort  instructif  néanmoins.  ^  L.  Bauer, 

Das  Verhàllnis  der  Punica  des  C.  Silius  Italiens  zur  drilten  Dekade  des 

T.  Liviiis  [Vollmer].  Méritoire.  ̂   Anton.  Marx,  Hiilfsbiichlein  f.  die  Aus- 
sprache  der  lai.  Vokale  in  positionslangen  Silben  [Tegge].  Peu  de  nouveau, 

45  beaucoup  de  points  contestables,  méritoire  néanmoins.  ^  Hunrath,  Ueber 
das  Ausziehen  der  Quadratwurzel  bei  Griechen  ii.  Indern  [H.  Weissenborn]. 

Intéressant  et  instructif  mais  n'est  pas  toujours  clair.  ̂   A.  Becker,  De 
Rho'Mormn  primordiis  [Zurborg].  Diss.  approfondie  et  écrite  en  bon  latin. 
^^  27  oct.  Muexzel,  De  Apolloiori  izzol  Bzm-j  libris  [G.   Lang].  Connaît  bien 

50  la  littérature  du  sujet  et  fait  preuve  d'un  heureux  don  de  combinaison, 
toutefois  les  résultats  ne  peuvent  passer  pour  définitifs.  ̂   W.  Guxiox 
RuTHERFORD,  Tke  new  Phryniclms  [Sitzler].  De  bonnes  recherches  de  détail, 

sur  le  verbe  attiquc  notamment,  mais  ne  peut  tenir  lieu  de  l'éd.  deLobeck. 
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^  A.  lÏAACK,  Ueber  (hts  Reicli  Goftca  nach  (1er  Lehre  Chrhtiu.  iJenhJeahlaat 
Platon  [Pansclî].  Sans  valeur  scientifique.  ̂   Maschka,  Sopra  un  codice  delV 

opéra  De  fimbiia  [Gustal'sson].  Collation  qui  paraît  faite  avec  soin  d'un 
ms.  (lu  i'S^  s.  appartenant  au  baron  Valoriano  de  Malfatti.  ̂   Starker, 
Sf/)iih(}lae  crilicae  ad  M.  Tullii  Cicerouia  epistulns  [F.  Bêcher].  Connaît  bien  '•* 
la  littérature  du  sujet,  mais  la  plupart  des  conj.  manquent  de  vraisem- 

blance. ^  C.  Juin  Caesarin  commeularii  de  H.  G.  Éd.  l\  rusa{j:e  des  classes 

par  Prammer  [KralTert].  A  le  prand  mérite  de  sortir  de  l'ornière  de  la  tradi- 
tion. Les  conj.  personnelles  de  P.  méritent  l'approbation  dans  beaucoup  de 

cas.  ̂ Victor  Henry,  Élude  sur  l'anabufie  en  (lénéral...  [Gust.  Meyer].  Travail  10 
instructif  et  d'un  ton  modéré  dans  la  polémique.  ̂   V.  Duruy,  Histoire  des 
Romains.  Nouv.  éd.  T.  o  (pi.)  [Kfrelhaar].  Texte  agréable  à  lire,  de  bonnes 
descriptions;  cartes  et  illustrations  méritent  des  éloges  <v.  pi.  h.>.  ̂ ^  3  nov. 
KuHL,  Ifonierische  Untersncfnutg.  P.  2.  Die  Bedeulung  des  Aceents  in  Ifoiner 
[Gemoll].  Laisse  beaucoup  à  désirer.  ̂   Lueckenbach,  Canticuni  chori  Aj.  i^ 
So/>/t.  o9G-(U5. — Jos.  Gilbert,  Meletemala  Sophoclea  [lïeinr.  Millier].  Le 

1*^''  travail  fait  preuve  de  soin  et  d'intelligence  sans  toutefois  grandes  nou- 
veautés. Le  2''  contient  des  conjectures  souvent  arbitraires  et  peu  justifiées 

par  la  paléographie.  ̂   Wessely,  Prolegomena  ad  papi/rorum  Graecorum 
novani  vnllevlionem  edendam  [Sitzler].  Contribution  méritoire  malgré  qqs  20 
lacunes.  ̂   IL  van  Herwerden,  Lectiones  Hhcno-Trajeclinae  [Liebhold]. 

Conjectures  de  valeur  inégale  sur  Platon,  l'^'"  art.  ̂ M.  Tullii  Ciceronis 
oratio  pro  Archia.  éd.  explic.  par  Kmile  Thomas  [Adler].  Les  conj.  de  T. 
sont  peu  probantes,  les  notes  sont  généralement  claires  et  précises.  En 
somme  éd.  consciencieuse  qui  laisse  une  impression  favorable.  ^  T.  Livi  25 

ab  U.  c.  libri.  E(L  à  l'usage  des  classes  par  Zingerle.  P.  4.  Livres  20-30 
[Luterbacherl.  Examen  des  conj.  de  Z.  Le  critique  ne  paraît  guère  les 
approuver.  ̂   Plntoxi,  Le  rappresentanze  fîfpirate  relative  al  mito  di 

Ippolito  [Diitschkej.  N'est  qu'une  partie  d'un  grand  ouvrage.  Le  critique 
réserve  son  jugement  jusqu'au  moment  où  la  pui)lication  sera  terminée.  Qqs  30 
ob.servations  néanmoins.  ^  Oberhummer,  Phônizier  in  Akarnanien  [Hahn]. 
Approfondi  et  très  méritoire,  bien  que  les  résultats  ne  soient  pas  toujours 
surs.  ̂ ^  iO  nov.  Platonis  opéra...  éd.  M.  Schaxz.  Vol.  6,  fasc.  1.  [Nusser]. 
On  peut  recommander  cette  éd.  a\ec  pleine  confiance.  ^  Die  Topik  des 

Aristotetes  (4"^  P,  de  l'Organon)  trad.  par  J.  IL  von  Kirciimaw.  —  Le  même,  35 
Erliiutrrungen  zu  der  Topik  des  Aristoteles  [Keltig].  Trad.  coulante  et  fidèle 
sinon  h  la  Ictln»,  du  moins  au  sens.  Le  commenlaire  fait  preuve  de  compé- 
It'nce  bien  (fuécrit  un  peu  légèrement.  ̂ [  Dkkmkr,  E.regetisvUe  u.  Kril. 
Reitriifje  zur  Erkliirnwj  v.  DenmstUenes  Hede  f.  d.  Megalopoliten  [\\ .  Fox]. 

L'argumentation  est  souvent  prolixe,  m;iis  toujours  soignée  et  réfiéchie.  10 
Travail  méritoire,  i  p.  d'observations  du  crilifiue.  *|  Doulcet,  Qnid  Xeno- 
plionli  debuvril  Flarius  Arrianns  [\V.  Volbrecht].  Ne  répond  au  litre  que 

d'une  façon  superficielle;  toutefois  n'est  |)as  absolument  sans  valeur  pour 
la  vie  et  les  écril.s  d'Arrien.  ̂   W.  Gilbert,  Ad  Martialem  (piaestiones 
crilicae  [K.  Wagner].  Contribution  extrêmement  méritoire  ji  la  critique  du  45 

texte.  ̂   Gcorfç.  Goktz,  Obserrationes  crilicae  [KralTert).  (^uicerne  "1  mss. 
de  Sercniis  .Sammonicus;  Cic.  ad  Altic.  7,  3,  l'2;Til)ulle  I,  3.  00;  le  rapport 
du  sermo  Plaulinus  aux  originaux  grecs;  Poenul.  |>rol.  'i3  et  7^;  enfin 
Sidoine  Apollinaire  1,  7.  Loué  en  somme.  ^  K.  v.  d.  Lai'MTZ,  Wandtafvln 

znr  Veranurhaulirlnuaj  antikcn  LcbriiH  u.  antiker  h'unst  [IL  N.].  Peu  de  ̂ o 
<riliqu<'«  .'i  faire.  L'<*\éeulion  est  excellente.  ^  Tsener,  Philologie  u. 
GrnchichtHiciHnenArhafl  [(iuHlafKNonj.  ()|UiNcule  innlrurtif  et  de  mérites  dura- 

bicM,  bien  qu'on  lie  puJHHe  souMcrire  h  (ouleH  Ich  opiiiioiiHdc  U.  ̂   A.  Kolbr, 
n    i.r  riiiM»!      Juillet  \hh\  —  H-no-  <l,x  Ht'vurs  '    t""*  VIÏÏ   —H 
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liemerkiingen  ubcr  iJie  tnKjischc  Scimld  (dans  rAnligone  (h;  Sophocle) 
[iMelzjjfcr].  Uésiillal  jiislo  mais  pas  nouveau.  ^^  17  nov.  W.  Warren, 
llomers  abode  of  (lie  dcft'l  [GemoU].  Sans  valeur.  ̂   Van  IIehwerdex,  Lecliones 
Rheno-Trajectinac  [Licbliold].  Dernier  art.  <Voy.  3  nov. >.  Bien  que  l'auteur 

li  soit  allé  parfois  un  peu  loin  dans  ses  combinaisons,  on  ne  peut  mécon- 
naître toutelois,  dans  la  plupart  des  cas,  le  philologue  exercé  qui  a  fait 

avancer  sensiblement  la  critique  des  écrits  de  Platon.  ̂   Heinr.  Schwarz, 
Conjectanea  critica  in  Ciceronis  oratioues  [Kraffert].  Méritoire  bien  que 

toutes  les  conj.  n'aient  pas  le  même  degré  de  vraisemblance.   ^  Kiel,  Die 
10  Venus  V.  Milo[Duischke].  Pas  convaincant,  comme  beaucoup  d'essais  de 

restitution  semblables.  ̂   Bréal,  Mélanges  de  Mythologie  et  de  Linguistique 
2'=  éd.  [Pauli].  Livre  qui  se  recommande  à  la  lecture  par  la  grande  clarté 

de  pensée  et  d'expression  et  qui  laisse  une  impression  des  plus  agréables. 
^  Rob.  ScHROETER,   Qucis  fomios  noniinuni  theniata  sigmatica  in  vocabulis 

^■i  Graecis  induant  [Saalt'eld].  Contribution  estimable  à  la  grammaire  scienti- 
lique.  ̂   Krakauer,  Conimodus  u.  Pertinax  [Joh.  Kreutzer].  Loué  bien  que 

les  jugements  de  l'auteur  sur  Commode  soient  parfois  contestables. 
^^  24  nov.  K.  Sander,  Ueber  die  Zeiteinteilnng  in  den  homer.  Gedichlen 
[Gemoll].  Sans  valeur.   ̂   SophocHs  Oedipus  liex.  Scholarum  in  usum  éd. 

20  Fr.  Schubert  [Heinr.  Millier].  La  recension  du  texte  est  très  soignée  et  le 
choix  des  conj.  adoptée  est  très  heureux.  ^  Thedinga,  Die  Bedeulung  der 
Reden  in  Platons  Phàdros  [Nusser],  Ne  fait  pas  avancer  la  question. 
^  Scholia  Hephaestionea  altéra  primum  éd.  Hoerschelmann  [Vogt].  Confirme 
les  résultats  du  beau  travail  paru  dans  Rhein.  Mus.<v.  R.  des  R.  6, 164,  36>  ; 

25  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  métrique. 
^  Edmond  Weissenborn,  Gedankengang  u.  Gliederung  v.  Ciceros  Laelius 
[Strelitz].  Pas  convaincant.  TJ  Schreiber,  Die  Alhena  des  Phidias  u.  ihre 
Nachbildungen  [Diitschke].  Éloges.  ̂   J.  E.  Kuntze,  Prolegomena  ziir 
Geschichte  Roms  (cartes)  [Joh.  Kreutzer],  Livre  original,  intéressant  et  qui 

33  mérite  considération  môme  dans  les  cas  où  les  résultats  sont  contestables. 

^^  1"  déc.  Platons  Apologie  des  Sokrates  u.  Kriton.  Éd.  à  l'usage  des 
classes  par  Ed.  Goebel  [Eichler].  Bonne  traduction.  Le  critique  n'est  pas 
toujours  d'accord  avec  G.  au  sujet  des  leçons  adoptées.  Commentaire 
généralement  satisfaisant.    *\\  Bullinger,  Aristoleles  Nus-Lehre  (de  an.  3. 

35  C.  4-8  inclus.)  [Rettig].  Fait  avancer  sensiblement  le  texte  et  l'exégèse  delà 
Psychologie  d'Aristote.  ̂ Schueler,  Quaestiones  Vergilianae,  2chap.  [Kern]. 
Les  2  chap.,  qui  traitent  de  la  composition  de  l'Enéide  et  de  l'ablatif  dans 
Virgile,  témoignent  d'une  connaissance  approfondie  et  judicieuse  de  Virgile. 
^  Rud.  Menge,  Quaestiones  Caesarianae  [Prammer].   Conj.  sur  3  passages 

/fj  du  l*^'"  livre  (De  B.  G.)  et  2  du  second  livre.  Le  critique  préfère  d'autres 
changements  à  ceux  proposés  par  M.  ̂   M.  Heyse,  De  legationibus  Atticis 
[Zurborg].  Diss.  un  peu  diffuse,  mais  qui  laisse  une  impression  favorable 
grâce  au  soin  et  à  la  solidité  dont  elle  témoigne.  ̂   Panzer,  Die  Eroberung 

Britanniens  (43-80  ap.  J.-C.)  [Weidemann].  L'épigraphie  n'a  pas  été  assez 
U'S  consultée.  Essai  satisfaisant,  bien  que  la  confirmation  par  les  documents 

manque  à  la  plupart  des  hypothèses.  ̂ ^  8  déc.  R.  v.  Holzinger,  Ueber  die 

Parepigraphae  zu  Aristophanes  [Wecklein].  Diss.  méthodique  et  approfon- 
die. ^  P.  Meyer,  De  vita  Constantini  Eusebiana  [W.  Fischer].  Pas  convain- 

cant.   ^  Q.   Horatius  Flaccus  Episteln,   erk.    v.   Herm.  Schuetz  [].   Très 

53  méritoire.  Observations  du  critique  sur  qqs  points  d'exégèse.  ̂   Canna, 
Délia  wnanità  di  Virgilio  [Diitschke].  Pas  scientifique.  Le  ton  est  un  peu 
emphatique  pour  notre  goût.  ̂   Kuehlewein,  Kritische  Bemerkungen  zu 
Propertius  [Heydenreich].  Conj.  sur  44  passages.  Le  critique  approuve  les 
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conj.  suivantes,  1,  17,  3;  l,  21.  6;  3,  4,  1  ;  3,  32,  20  et  4,  1!,  7.  ̂   Asbach, 
ZurGeschichte  des  Komulates  in  d.  rom.  Kaiserzeit  [Weidemann].  Excelleiile 

(liss.  comme  il  fallait  s'y  attendre  de  la  part  de  A.  ̂   Vondiucek,  Sprachver- 
(jleicheiulea  zu  Oem  beatimmten  Àrlikel  [Voj;rinz].  Compilation,  fjtite  en 

partie  d'après  K.  W.  Kriiger.  ̂ ^  15  déc.  Xenophons  Anabanis^  Erkl.  v.  ̂  
Rehdantz.  T.  i.  Livres  1-3.  5*=  éd.  procurée  par  0.  Caiinuth  (carte  et  pi.) 

[F.  Vollbrecht].  Excellente  édition,  qui  convient  plus  aux  maîtres  qu'aux 
écoliers.  ̂ Auffahrt,  Die  platon.  Hvenlehre  [Nusser].  Non  sans  valeur,  bien 

que  l'exposition  de  la  théorie  des  idées  dans  Platon  prête  à  la  critique. 
^  Baerwi.nkel,  Ueber  Ennins  u.  Livius  [Heydenreich].  Polémique  heureuse  ^o 
contre  Niehuhr;  toutefois  les  arguments  ne  sont  pas  neufs  pour  la  plupart. 

^  Arlt,  Catulls  36.  GaJicht.  —  Sonxenburg,  Der  Hiatoriker  Tamcsi  us  G  ont- 
nus  H.  die  Annales  Volnsi  [K.  P.  Schulze].  Pas  convaincants.  ^  Rosenber(;, 
Die  Lyrik  des  Horaz  [Krah].  Grands  éloges.  ̂   Collitz,  Sannulunçi  der 

(jvieeh.  Dialekt-Insvhrif'len.  Fasc.  2.  [Gust.  Meyer].  Utile  et  méritoire  publi-  i^ 
cation.  •{  Kauche.nstei.n,  Der  Feldzug  Ciisars  (je(jen  die  Helvelier  [Menge]. 
AjKjlogie  des  Helvètes  aux  dépens  de  César,  et  qui  dépasse  le  but.  Art.  de 
controverse.  ^^  22  déc.  Luebbert,  Diatriba  in  Pindari  Ineuni  de  Aeffidis  et 

sdcris  Carneis.  —  Le  même,  Prolegomena  in  Piit'lari  earnien  Pfjthiuni  i) 

[Bornemann].  Question  confuse,  embrouillée  davantage  par  ces  2  travaux,  -iJ 
méritoires  pourtant.  •[  O'Ien  u.  Epoilen  desQ.IIoralius  Flaecus.  F.  d.  Schulg. 
erk.  v.  RosENHERc  [Krah].  Bel  éloge,  surtout  pour  le  commentaire.  ^Storch, 

Eine  Auswahl  Horazischer  Oden  iibersetzt  [VViesner].  Laisse  l'impression 
d'une  uniformité  fatigante.  ̂   M.  Tullii  Ciceronis  Orationes  seleclae  il. 
2«=  éd.  parO.  Heine,  P.  2-4.  [Landgraf].  Mérite  les  mômes  éloges  que  la  l-^*^  P.  r^ 
<v.  pi.  h.  p.  123,  2o>.  ̂ Neumaw,  De  Plinii  dubii  sernwnis  libris  Cliarisii 
et  Prisciani  fmilibus  [Schlitte].  Travail  soigné  et  riche  en  résultats. 

^  Dkhseh,  Ildlridni  reliquiae,  P.  1.  [Wilh.  Forster].  Beaucoup  de  saga- 
cité, très  méritoire.  ^  Legerlotz,  Elf/inoloff.  Sindien  [Venediger].  Loué. 

^^27  déc.  Genest,  Osteuropilisehe  Verhiiltnisse  bei  llerodol  [ilahn].  Loué.  30 

^  Faulam),  Wie  nnterseheidet  sirh  der  pldUni.  Tucjendbeqriff  in  den  kleine- 
ren  Dialiujen  v.  dent  in  der  liepublik  [Bs].  Intéressant.  ^  J.  F.  Hartmann, 

Studia  Anlipltontea  [Roder].  En  dépit  des  n()mi)reuses  faiblesses,  dont  l'au- 
teur est  moins  r.'sponsai)le  que  la  tendance  destructive  des  pliilologues 

hollandais,  méritoire  cependant;  de  nombreuses  remarques  justes  et  35 
pénétrantes.  ̂   l)Erro,  Iforaz  u.  seine  Zeil  [Faltin].  .Mauvais.  ̂   Kapp,  Die 
(jriech.  u.lalein.  Gulturallaute  ini  Neugriech...  [Vogrinz].  Très  instructif. 

Henri  LebfV.ie. 

Philologische  Wochenschrift,  3«  année.  6  jr.  Léop.  Schmidt,  Die  Ethik 

der   alten   Grieehen,  t.  1   [(i.    Schneider].  Ouvrage   d'une    lecture  utile  et  iJ 
agréabb»;   réunion  de  matériaux  empruntés  à  tous  les  dis  ers  domaines  de 
la  littérature  grecque.  ̂   Ad.  Boettichkr.  Oh/nipin.  Dns  Fest  uni  Seine  Sldlte 

(Rud.  Weil).  L'auteur,  C(miine  il  le  déclare  lui-même,  n'a  pas  fait  son  \\\ic. 
pour  les  Kavants,  mais  pftiir  toutes  les  |»er.S(»nnes  ayant  une  bonne  culture 

intellectut'Ile.  C'est  un  travail  ({ui  sera  très  utile,  ̂ f  J.  H.  Heinrich  Scumiut,  45 

Ifonirr  nls   h'enner  der  \nlnr  uni  treuer  Dnrsîeller  [Ma\  C.  P.  Schmidt]. 
Résumé  jro!ii(jne.  •[  Jidiii  Boni»  and  A.  S.  \N'ai.i»oi.k,  The  llerubn  nf  Euripides 
III,  (iloélj.  Rien  de  m'uf;   des  erreurs.  ̂ J  L.  von  Uri.iciis,  Die  Srhlncht  <nn 

Itergp  Graupius,  eine  epigrnphisehe  SlHdie[].  C«*  travail  est  une  ré|ionse  à 
une    atla(|ue   de  Hiihiier;   très   important.  ̂ |  (î.  Mahciika.  Sludio  sopra  un  >m 

codice   dell'  opéra    de  fiuibm  bonorum  et  mahrum  di  M.  Tultio  Cicérone 
(G.  AiidrcMi'n!.  Manuscrit  du  13' k.  apparteiiaiil  nu  baron  de  .Malfatti;  son 
iinporlaiirr;   collalinn.  •  •'   IM  jr     /^^v  Grirrhi^chr  itirl  i.alrinisvhe  in  '  Mè- 
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moirea  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris\  V,  l  [II.  Schweizer-Sidler]. 
Analyse  et  appréciation  des  travaux  de  Baunaek,  Havet,  E^'ger.  ̂   AuJ^^ 
Heller,  Geschichte  der  PItysik  von  Âristoteles  bis  auf  die  Neuesle  Zeit, 
1  Bd.;  von  Aristoteles  l)is  Galilei  [C.  P.  Schmidt].  Ouvrage  important,  plein 

^  de  faits;  quelques  parties  faites  trop  vite;  le  critique  indique  une  série  de 
corrections  pour  une  nouvelle  édition.  ̂   A.  Holdeii,  C.  luli  Caesaris  helli 
gallici  libri  VU.  Accessit  A.  Hirti  liber  octavus  [H.  Mensel].  Article  très 

étendu  dont  la  2'' partie  est  au  n°  du  20  janv.  Cette  édition,  quoiqu'elle 
marque  un  progrès  réel,  ne  peut  être  regardée  comme  définitive;  la  plus 

^0  grande  partie  des  mss.  a  été  négligée  sans  que  l'éditeur  dise  pourquoi  ; 
l'apparat  critique  prête  aux  reproches  ;  des  inconséquences  et  de  l'arbi- 

traire. ^^  20  jr.  G.  Neumann,  Geschichte  Roms  wàhrend  des  Verfalles  der 

Republik.  Vom  Zeitalter  des  Scipio  Aemilianus  bis  zu  Sylla's  Tode 
[W.  Soltau].  Compréhension  facile  et  exposition  claire.  ̂   Sélections  f'rom 

''•*  fAician,  with  Introduction  and  Notes  by  Gh.  R.  Williams  [Ileimfried],  Rien 
de  neuf;  des  erreurs.  ̂   Titi  Livii  ab  urbe  condita  liber  XXL  Fiir  den 

Schulgebrauch  erklàrt  von  Fr.  Luterbacher  [J.  H.  Schmalz].  Ce  ti'avail  est 

tel  qu'on  pouvait  l'attendre  de  l'auteur;  observations  de  détail.  ̂   Franz 
Seck,  De  Pompei  Trogi  sermone,  pars  altéra  [J.  H.  Schmalz].  Travail  digne 

20  du  premier.  ̂ ^  27  jr.  Monro,  A  Grammar  ofthe  Homeric  dialect  [W.  Glemm]. 
Le  moment  n'est  peut-être  pas  encore  venu  d'écrire  une  telle  grammaire  ; 
le  travail  de  M.  est  très  méritoire  malgré  des  imperfections.  •[{  Lorz,  Die 
Farbenbezeichnungen  bei  Homer  mit  Beriicksichtigmig  der  Frage  iiber  Far- 
benblindheit  [Magnus].   Appréciation   favorable    du  critique  qui   examine 

2»  l'ouvrage  non  au  point  de  vue  de  la  philologie,  mais  de  l'optique  physio- 
logique. ^  Karl  von  Jan,  Die  Griechischen  Saiteninstrumente  [Karl  von  Jan]. 

Analyse  de  l'ouvrage  par  l'auteur  lui-même.  ^  D.  Junii  Juvenalis  Satirae 
with  a  literal  english  prose  translation  and  notes  by  J.  Delaware  Lewis 
[L.  Friedlander].  Du  bon,  surtout  le  commentaire  qui  est  fait  pour  les  étu- 

30  diants  ;  ce  qui  concerne  les  antiquités  est  insuffisant.  ^^  3  fév.  Anecdotd 

Oxoniensia,  etc.  Vol.  I.  Part.  3.  Aristolle's  Physics,  book  7  collated  by  Rich. 
Shute  [Fr.  Susemihl].  Rend  un  service  important;  confirmation  éclatante 

d'une  hypothèse  de  Spengel.  ̂   Alois  Rzach,  Neue  Beitràge  zur  Technik  des 
Nachhomerischen  Hexameters  [E.  Abel].  Ce  travail  est  tout  à  fait  digne  du 

3^  premier  :  Studien  zur  Technik,  etc.;  soin  extraordinaire.  ^  Euripides  Tro- 
pusai  (Die  Tropen  des  Euripides  vom  kulturhistorischen  und  poetischcn 

Sta'idpunkte  mit  den  Tropen  des  Aeschylus  u.  Sophokles  verglichen),  von 
Wil.  Pegz  [E.  Abel].  Intéressant.  ^  Die  Konigsburg  von  Pergamen.  Eiu  Bild 
ans   der  griechischen  Vorzeit  von  Fr.  Thiersch   [Chr.  Belger].  Cet  ouvrage 

''^o  d'un  architecte  distingué  est  chaudement  recommandé.  ^^  10  fév.  Aug. 
CouAT,  La  Poésie  alexandrine  sous  /es  trois  premiers  Ptolémées  [Rzach]. 
Autant  de  science  que  de  finesse.  ̂   Etruskische  Forschungen  und  Studien 
von  W.  Deecke  und  C.  Pauli;  3  Fasc.  Die  Etruskischen  Zahlworter  von 
C.  Pauli  [0.  Gruppe].  Exposé  des  résultats  nouveaux.  ^  Herm.  Kluge,  Die 

45  Consecutio  temporum,  deren  Grundgesetz  und  Erscheinungen  im  LMtei- 
nischen  [A.].  Très  important.  ̂   Weiser  Frigyes,  A  régi  Sirmium  hatszâ- 

zados  torténete  [A.].  S'occupe  surtout  de  l'histoire  de  l'Église  catholique  de 
Sirmium.  ^  Ivanfi  Ede,  Vâzlatok  Mosony  vârmegye  multjâbôl  [A.].  Rend 
service.  ̂ ^  17  fév.  J.  C.  Anura,  Griechische  Heldensagen  fiir  die  Jugend 

50  bearbeitet,  2''  éd.  [].  Suffisant.  ̂   J.  Hartmann,  Studia  Antiphontea  [E.  Al- 
brecht].  N'est  pas  exempt  des  deux  défauts  de  la  nouvelle  école  hollan- 

daise :  connaissance  insuffisante  de  la  littérature  et  légèreté  dans  les 
conjectures. ^  Jos. Feldmann,  Lateinische  Syntax  [A.]. Insignifiant. ^  K.  Halm, 
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Uchcr  dir  Arclitlieit  der  don  Justits  Lipsius  zugcschriebenen  Redcn  [].  Der- 
nior  travail  de  rimmortel  savant.  •{  Szazadok,  Zi'itwhrift  dvr  Unrfarischen 
Historischcn  Gesellschaft  [].  Deux  notices  concernant  la  tcipofrraphie  du 

pays  au  temps  des  Romains.  ^  F'inaly  Henrik,  A  latin  uf/clr  szôtdra  [].  Ce 
dictionnaire  latin  est  très  détaillé  ;  des  éloges.  ̂   Koe.nyvkilalitasi  Emlék,  •" 
Antlenkcn  an  die  HuchrrauKstcUting.  Herausgcfreben  von  dem  ungarischen 
Landes-Gewerhe  Muséum  [].  Intéressant  pour  la  connaissance  des  hiblio- 
tliè({ues  de  la  Hongrie.  ̂ ^  2i  fév.  Georg  Webeh,  AlUicmdnc  Wiltfiesclnchtc, 

2«  éd.  [F.  Justi].  Bon.  •{  Esaias  Tegnér,  Oni  clUptiska  Ord  [J.  C'enterwal]. 
Cette  étude  sur  les  mots  elliptiques  oflre  de  l'intérêt  et  de  la  nouveauté.  '•^ 
•[  Ma(ij/ar  Kônyv-Szcuile  (Ungarische  Biicherschau.  Herausg.  von  der  Biblio- 
thek  des  Ung.  IVational-Museums,  VI,  fasc.  2  et  3)  [].  Renseignements  im- 

portants sur  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin.  ̂   Thomas  Ch.vse,  A  Latin 

Grammar  [A.].  Aurait  besoin  d'une  revision.  ̂   V.  GAnoTHAUSEN,  Maslarna 
oder  Servius  Tnllina  mit  eincr  Einleitung  iiber  die  Ausdehnung  des  Etrus-  '^ 

kcrreiches  [O.Gruppe].  Ne  peut  accepter  les  théories  de  l'auteur.  ̂ ^  3  mars. 
Karl  Geldxeu,  Stndien  znni  Avesta  [C.  de  Harlez].  Intéresse  aussi  la  philo- 

logie classique.  •[  Gui.  Larfeld,  Sf/lloqc  inucriptionnm  lioeoticarnni  dialcc- 
tnm  popularcni  cxhibcntium  [H.Rohl].Très  utile.  ̂   Barclay  V.  nKAi),S///jo/>.s/.s- 
(tf  llip  Contents  of  tlie  Jfrilish  Muscutn.  Department  of  Coins  and  Medals  ̂ '^ 
[llolm].  Devrait  se  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  scientifiques. 

•[  F.  V.  GusTAFssox,  De  ApoUinari  Si'!onio  eincndando  [Ghr.  Liitjohann]. 

L'élude  des  manuscrits  manque  h  ce  travail.  ̂   Jos.  Feldmanx,  LateiniscUc 
Sf/nlax  [F.  Gustafsson].  Quelques  bonnes  choses.  ̂ ^  10  mars.  Ben.  Niese, 
Die  Entwicklnnfj  der  Honierisvhen  Poésie  [C.  Rothe].  Hypothèses  peu  accep-  -i> 
tables.  1[  Heinr.  Lgew.neh,  Die  Herolde  in  den  Homerisehen  Gesdnqen  [K.Neu- 
dorfl].  Peu  de  nouveau,  mais  agréable  à  lire.  ̂   Erdélyi  Muséum,  redig.  von 
H.  FiXALY  [].  Analyse  et  appréciation  des  travaux  de  Finâly  et  Schilling 

<cr.  R.  des  R.,  7,  207,  48  à  208,  4o>.  ̂   Ô  rM;  ̂ vr.k  toù;  ̂ r^^iùii'^  pûSov;  ûn-6 
N.  r.  noAÏTOr  [Gust.  Meycr].  Très  utile.  ̂ 11  17  mars.  Die  Urzeit  von  Ifellas  30 
und  Rom.  Ethnobxjisehe  Forseliunç/en  von  Fligier  [0.  (iruppe].  A  coté  des 

belles  études  de  \V.  Ilelbig,  ce  travail  n'est  qu'une  caricature.  ^  Die  Pro- 
P!/l(ien  der  Akropolis  zu  Alhen,  aufgenommen  und  dargestellt  von  Richard 
BoiiN  [R.  Borrmann].  Recommandable  à  tous  les  points  de  \ue.  ̂   F.  Icnatics, 

De  Antipliontis  Hhamnusii  eloeutione  [E.  Albreciit].  Utile,  mais  aurait  x.'^ 
besoin  d'èlre  com|dété.  •{  The  Annals  of  Taeitus,  ediled  with  notes  by 
(ieo.  O.  Iloi.uuooKK  [G.  .-N/iidresen].  Consliluli<»n  intelligente  du  texte;  com- 
nuMilaire  concis,  mais  sulTisanl;  dis|)osition  excellente,  ^j^  2i  mars.  Snplio- 
rlis  Ainx  sclndarum  in  usum  edidit  Fr.  Schiihert  [H.  (iledilsch].  Des  éloges, 

mais  il  faudrait  rjue  l'éditeur  eût  une  action  |dus  énergique  en  tant  (|ue  i'> 
correcleur.  ^f  Die  Cnntica  der  Sojthokleisehen  jyagiiilien.Nîieh  ihrem  rliylli- 
inischcMi  liau  licsprocheii  von  Hugo  (>r.Ki>iTs<:ii  [Chr.  MulV].  Important;  quel- 

ques observations  de  «lélail.  K.  Kappks,  Xnr  SrhulfrfKje  (J.  H.  Schmal/.l. 

D'excellentes  choses.  ̂   G.  Fischer,  l>ie  Elerjien  des  Alhius  Tihullus  in 
modernen  Ulifftlimen;  Gnsl.  Lkcerloiz,  }fetrisrhe  (■eberset:un(jen ,  \W\uvic\\  i» 
Mkichhlt,  /Vo/;c  einer  Oridiihersetzung  [H.  Draheim].  Beaucoup  d'obser- 

vations, mais  apprécinlioii  en  somme  faxorable.  ^j*j  31  mars.  A.  Rrand, 

l'rhrr  die  Ausdriieke  der  zeit  hei  lïomer  [Max  C.  P.  Scliinidl].  Sans  pré- 
t»  iiiion.  *!  Guil,  Jaiih,  Qnaestiones  Inorruteae  [E.  Albrerhl].  Conteste  l'au- 
llienlirité  de  discours  à  DémcMiique;  le  criti«|ue  parlag»»  l'avis  de  l'auteur.  ...i 
•'  K.  S<:imir»T  und  (),  Gkiii.kx,  Memorubilia  Alexundri  Mnijni  et  aliornm 
rirnrnm  illustrinm,    Ph(îedri  fabnlne  selertne  (Max  C.  P.  Schmidlj.  \'  édi- 
liun    «rnri     li\H'    iri'n\ntitAi\i];\\)\Q^\$cltLidniiif    ti'itfirit<i      Pinlnii-I  :  ii  I    Slulrs. 
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W.  J.  MoDESTOWA  [Hermann  Ilaupt].  Important  pour  connaître  l'état  des 
études  en  Russie.  ̂ ^  7  avril.  Lichtenegger  Jôzsef,  Â  hai^onlalok  Homeros 

lliambôl  es  Odysseâjâhôl  [A.].  L'auteur  relève  tous  les  passages  de  l'Iliade 
et  de  l'Odyssée  qui  offrent  entre  eux  quelque  ressemblance;   travail  très 

s  intéressant.  ^  C.  Valeri  Catulli  liber.  Les  poésies  de  Catulle.  Trad.  en  vers 
français  par  Eug.  Rostand.  Texte  revu  avec  un  comment,  critique  et  expli- 

catif par  E.  Benoist  [Hugo  Magnus].  Appréciation  très  favorable.  ^  Lisiy 

filologické  a  paedagogické  [Ig.  Majer].  Analyse  des  fasc.  3  et  4  du  t.  9  <ci". R.  des  R.,7,191,  42>.  1j^  44  avril.  A.  Bohlmann,  Ântiphontea  [E.  Albrecht]. 
10  Éloges.  ̂   Lud.  Lange,  De  pristina  libelli  de  republica  Atheniensiam  forma 

rcstituenda  [G.  Faltin].  Nouvel  essai  de  reconstruction;  le  problème  n'est 
pas  encore  résolu,  peut-être  est-il  insoluble.^  'Avsxc?otoç  lTviypo//ft.  H  cr/.zvoBhy-'n 
Toû  ̂ Awvo,-...  Ottô  'AlsU-j^pov  N.  MEAETOnOYAOY  [Cari  Curtius].  Bon.  ̂   Max. 
Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques.  T.  I.  :  De  Thaïes  à 

15  Diophante  [Max  G.  P.  Schmidt].  Insuffisant.  ^  Paulus  Mirsch,  De  M.  Terenlii 
Varronis  antiquitatum  rerum  humanarum  libris  XXV;  G.  Wissowa,  De 
Macrobii  Saturyialiorum  fontibus  [0.  Gruppe].  Beaucoup  de  soin,  mais  peu 
de  résultats  réels.  ̂ ^  21  avril.  Eug.  Bormann,  Variae  observationes  de  anti- 
quitate  Romana  [G.   Andresen].    Six   petites    dissertations   intéressantes. 

20  ̂   J.H.  ScuaiALz,  Ueber  den  Sprachgebraiich  des  Âsinius  Pollio  [K.Lehmann]. 

Belle  contribution  à  l'histoire  du  style  latin.  ̂   Die  Urzeit  von  Hellas  und 
Italien.  Ethnologische  Forschungen  von  Fligier  [G.  Meyer].  Emploi  super- 

ficiel des  sources;  connaissances  insuffisantes;  combinaisons  arbitraires. 

^  Vamréry  Armin,  Â  Magyarok  credete.  Ethnologiai  taniulniâny.  L'origine 
25  des  Magyares.  Étude  ethnologique  [A  ].  Ouvrage  publié  par  l'Académie  des 

sciences  de  Hongrie;  important.  ̂ ^  28  aYril.  Deutsche  Litteratur-deukmale 
des  18.  Jahrh.  in  Neudrucken  herausgegeben  von  Bernhard  Seuffert 
[K.  K.  Millier].  Très  scientifique,  très  pratique;  recommandé  à  toutes  les 
bibliothèques  de  gymnase,  ̂ j  Paul  Starker,  Symbolae  criticae  ad  M.  Tullii 

30  Ciceronis  epistulas  [J.  H.  Schmalz].  Toutes  les  corrections  proposées  ne  sont 
pas  acceptables,  mais  connaissances  solides  et  méthode  excellente. 
^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum.Yàsc.  5  [G.  Andresen].  Plein  de 
mérite,  ̂ ^  5  mai.  Etyma  graeca,  an  etymological  lexicon  of  classical 

Greek,  by  E.  R.  Wharton  [J.  P.  Postgate].  Ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  qui 
35  connaissent  assez  l'étymologie  grecque  pour  être  en  état  de  corriger  les 

erreurs  de  l'auteur.  ̂   L.  Poppendieck,  Griechische  Syntax.  Kursus  fiir  Oeber- 
Sekunda,  Gymnasialprogramm  [F.  Thomae].  Satisfaisant.  ^  H.  Meurer, 
Griechischer  Lesebuch  mit  Vokabular.  1.  Theil,  fiir  Untertertia  [J.  SitzlerJ. 
Malgré  des  inexactitudes,  bon  et  utile,  ̂ ^j  12  mai.  P.  Willems,  Le  Sénat  de 

m  la  République  romaine,  tome  2^  [H.  Genz].  Beaucoup  de  soin  et  de  clarté. 
^  K.  SiTTL,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  lateinischen  Sprache,  mit 
besonderer  Beri^icksichtigung  des  Afrikanischen  Lateins  [M.  Link].  De  la 
lecture,  mais  des  conclusions  inacceptables  et  une  façon  trop  libre  de  parler 
des  savants  les  plus  respectés.  ̂ ^  19  mai.  Sallust  und  Dictys  Cretensis  von 

45  Gust.  Bruennert  [J.  H.  Schmalz].  Série  d'observations  pour  montrer  à  l'an- 
teur  avec  quel  soin  et  avec  quel  intérêt  le  critique  a  lu  cet  excellent  tra- 

vail. ^  1^.  Horatii  Flacci  carmina^  Oden  und  Epoden.  Mit  Anmerkungen 
von  Lucian  Mueller  [W.  Hirschfelder].  Édition  qui  se  recommande  par  la 

clarté,  la  concision,  l'exactitude.  ■[[  Wurtembergische  Programme,  1882  [7]. 
50  Compte  rendu  et  appréciation  en  général  favorable  des  travaux  suivants  : 

Adam,  Ciceros  Orator  und  Horaz'  ars  poetica  nach  ihrer  Verwandtschaft 
verglichen;  Held,  Geschichte  der  humanistischen  Lehranstalt  in  Ravens- 
burg  von  ihrer  ersten  Griindung  bis  zu  ihrer  Erhebung  Zum  Gymnasium; 
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K.NAPP,  Theokril  und  die  Idyllendichtiing;  Adol  Rapp,  Die  Beziehungen  des 
Dioiiysoskiiltiis    zii    Thrakien   und   Kieinasien.  ^\^  26  mai.  A.  Michaelis, 

Aiicient   })Kfrbl('s  in  fjreat  Brilain   [Ad.  Trendelcnhurgl.   Magnilique  sous 
tous  les  rapports.  ̂   Q.  Horatii  Flacci  carmina,  schol.  in  usuni  éd.  Mirlial 

Petschemg  [VV.  Ilirschielder^  Eloges.^  Fr.  Sal.  Krauss,  De  procpositionum    ^ 
usn  apiid  sex  i^criptorcs  Instorine  Augustae  [Ed.  Wolftlin].  Ou  ne  comprend 

pas  comment  de  nombreuses  remarques   tout  à  l'ait  excellentes  peuvent 
appartenir  à  un  auteur  qui,  en  d'autres  endroits,  travaille  si  légèrement. 
^1l  2  juin.  Reg.  wSluart  Poole,  .1  Catalogue  nf  the  greek  coina  in  the  Brilish 

Muséum.  The  Plolemios,  Kings  of  Egypl   [Kud.  Weill.  Rcsumé  élogieux.  ̂ ^ 
^  W.  Gunion  RiTHEHFOiU),  The  new  Phrf/nichus,  heing  a  revised  text  of  the 
ecloga  of  the  grammarian  Phrynichus  wilh  introductions  and  commentary 

[P.  Egenoilîi.  Quelques  aj)erçus   nouveaux,  mais   bien  des  impenections; 

en  somme,  ne  rem|)lace  j)as  l'ouvrage  de  Lobeck;  un  nouveau  travail  reste 

encore  à  l'aire  sur  ce  sujet.  ̂   H.  STUEHEXRUur.,  De  Romannrum  cladihus  Tra-  '  ' 
suntena  et  Cannensi  [P.  Meyer].  Etudes  laites  sur  les  lieux;  des  ex|di('ations 
nouv(;lles.  •!  Karl  Ehhe,  Hermès,  Vergleiehende  Worlkuwle  lier  laleinischen 
und  griechisehen  Sprache  [>;].  Livre  destiné  aux  gymnases;  ne  peut  guère 

être  recommandé.  ^^  9jn.  Nouveau  dietionnaire  grec  moderne- fratteais 

ronlenanl  les  termes  de  la  langue  parlée  et  de  la  langue  écrite,  \)i\r  Emile  ̂ ^ 
Le(;rand;     Deutsch-Xeugriechisches    Ilandwiirterhuch.     Unter    besonderer 
Denicksichtiguiig  der  neugriechischen  Volksprache  bearbeitet  von  Antonios 
Jawahakis  jGust.  .Meyer].  Ces  deux  ouvrages  sont  plutôt  des  dictionnaires 

de  la  littérature  que  de  la  langue  populaire;  malgré  ce  dél'aut,  ils  sont  tous 
les  deux  très  recoinniandables.  ^  (^hr.  IIeimukich,  Das  erste  Uueh  der  llias  i^ 
uni  die  Liedertheorie  [W.  Ribbeck].  La  discussion  roule  surtout  sur  le  i)as- 

sage  relatif  à  l'apjiarition  d'Athéné,  où  l'auteur  voit  une  interpolation;   le 

criticjiie  conteste  cette   exj)lication.  ̂   AdoH'  Boetticheh,   Àuf  grierliisrhen. 
Landstrassen  [Rud.  Weil].   Eloges.  ̂   Georges  Eno\,  Hestitution  et  nouvelle 

interprétation  du  chant  dit  des  frères  Àrvales  [IL  Schweizer-Sidier].  Eloges,  30 

mais  le  criticjuc  doute  de  la  justesse  de  la  restitution  et  de  l'explication 
d'Edon.  ̂ ^  i(>  juin.  A.  Fuhtwaengleh,  Die  Sammlung  Sahourof,  Kunstden- 
kmalcr  ans  Griechenland   [Ad.  Trendelenburg].  Caractère    artistique  des 
plus  élevés;    œuvres    im|)ortantes  étudiées    avec    finesse  et  compétence. 

«i  L.v.Uruchs,  Pergamenische  /;<.sr/*r//Vc/j  [H.  Rohlj.Trèsbon.  ̂   ̂^•^<'»uelkr,  3i 

Quaestiones    Vergilianae   [E.  Albrecht].  Explication  claire,  mais  qui  n'en- 
traîne  pas  la   conviction,    sur  l'ordre    de    composition   des  six    premiers 

li\res  de  l'Enéide;   un  appendicf*  très  bien  .ail  sur  l'usage  de  l'ablatif  chez 
Virgile.  ̂ |  Kr.  Stoi.z,  Studien  zur  laleinischen  Vcrhal/lcrion  [IL  Schweizer- 

Sidier].  Le  rriti(iue  exprime  le  désir  (\uc  l'auleur  donne  une  secoiule  partie  '•> 
h  ce  travail  si  utile.  ̂ 1  (i,  Hraimann,    Die  Principes   der  (iallicr  und  iicr- 
manvn    hci   Ciisar    und    Tacitus    [W.    Marlens].    Bon;     conclusion   juste. 

•i*i  -Jl^  juin.  F.  (i.  FcMF,  \nle  glotlologiche,  L  Note  latine  e  neo-latine.  Con- 

tribiiti  alla  storia  comparata  délia   declinazione  latina  cou  un'  appendice 
HuH'origine  e  coiitinunzione  Roman/a  di  'prode'  et  '  npud  '  (IL   Seinveizer-  t. 

Sidier).  Observations   nombreuses  ((ni  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ou- 
vrage. •]  K.  K.  MiKi.i.KR,  Kine  (iriechische  Schrift  iiher  Scekrieg,  r.wm  ersten 

.MaU;  her.  und  unterKiiclil  (Albert  MoHbachj.  Quoi(|ue  mutilé  au  conimen- 
rcmoiil  el  prolmblement  a\inn\  h  In  fin,  ce  fraKinenl  est  très  important  pour 

nous;   peiil-Atre  doit-on  raltribuer  h  l'Anonymu»  Hyznntinus  qui.  «l'après  ;,» 
Koehiy,  aurait  vécu  houh   Juslinien.  Oiiservalions   criti(|ues  sur  la  consli- 
lulioii  du  texte.  •[  \Vi%rF.H,  licHriigc  zur  (icnrhirhir  des  Salurgcfiihls  |Ma\ 

C   V.  Srliiiiidt].  Critiques.  •{  Leop.  SoiiMinr,  Das  akadcmische  Stttdiuuf  di'i 
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kilnfligcn  Gymnasiallehrcn.  Rede  beiii  Antritt  des  Rektorats  [>?].  Bon. 

^^30  juin.  Die  Aeneide  Ve'rgils  fur  Schiiler  bearb.  von  Walther  Gebuardi 
[E.  Albrccht]. Troisième  partie  (livres  T)  et  6)  d'une  édition  des  plus  recom- 
mandables.  ^  Fr.  Abraham,  J.  Hermann,  Edm.  Meyer,  Jahresberichte  der 

^  Geschkhtsioissenschaft,  3  Jahr.  [— p— ]•  Grands  éloges.  ̂   Gedàchnisrede 
aufKarl  von  Halm  gehalten  in  der  ôffentlichen  Sitzung  der  k.  b.  Akademie 
derWissenschaften  zu  Miinchen  zur  Feier  ihres  124.  Stiftungslages  am  28. 
Mars  1883  von  Eduard  Wœlfflin  [].  Excellent,  ^^j  7  juillet.  Fr.  Blass,  De 
Gemino  et  Posidonio  [Max  C.  P.  Schmidt].  Quelques  points  éclaircis,  mais 

10  le  problème  reste  à  résoudre.  ̂   Fr.  Blass,  Einiges  mis  der  Geschichte  der 

Astronomie  ini  Altertum  [Max  O.P.  Schmidt].  Résumé  de  l'opuscule.^  Rud. 
Klussmann,  Curae  Africanae  [M.  Zink].  Quelques  corrections  à  retenir,  un 
nombre  plus  grand  à  rejeter.  ̂   W.  Kopp,  Geschichte  der  griech.  Litleralur, 
3  Auflage,  her.  von  F.  G.  Hubert  [H.  Heller].  Remaniement  consciencieux; 

1^  bien  des  défauts  du  livre  de  Kopp  ont  disparu.  ̂ ^  14  jl.  Oscar  Bohn,  Ueber 
die  Heimat  der  Prdtorianer  [Urlichs].  Du  soin.  ̂   Ad.  K.  Lange,  Animad- 
versiones  criticae  de  Aeneae  commentario  poliorcelico  [E.  Schneider].  Pas 

de  résultats  positifs,  mais  utile  à  lire.  *U  Georges  Goetz  et  Gust.  Loewe, 
Plauti,  T.  Macci,  Amphitruo  [Max  Niemeyer].  Excellent.  ^  Die  Elhik  der 

20  alten  Griechen  dargestellt  von  Leop.  Schmidt  [Gust.  Schneider].  Ce  livre 

n'est  pas  parfait,  mais  c'est  un  bon  livre  et  la  lecture  doit  en  être  recom- 
mandée à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  littérature  grecque.  ̂   Krumme, 

Betrachtungen  iiber  die  Lehrpldne  der  hoheren  Schulen;  E.  V.  Hartmann,  Die 
neueste  Reform  des  hoheren  Schulwesens  [\ç] .  De  bonnes  observations.^^  28  jl. 

25  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Introduction  à  l'étude  de  la  littérature  celtique 
[E.Windisch]. Grand  mérite,  livre  très  clair,  très  utile  et  agréable  à  lire. ^ Ad, 
Gerber,  Naturpersonifikation  in  Poésie  und  Kunst  der  Allen  [P.  Stengel].  A 
recommander  à  tout  philologue.  ̂   Biblioth.  Script.  Classicorum,  her.  von  Wil- 
helm  Engelmann,  8  Aufl.  von.  E.  Preuss,  [ — e — ] .  Livre  dont  on  ne  peut  se  passer. 

30  ̂ ^  4  août.  Paul  Nitikin,  Zur  Gesch.  der  dramatischen  Wettkmnpf'e  inAthen 
[V.  Lugebil].  Ouvrage  russe  très  bon,  mériterait  d'être  traduit.  ̂   L.  Weniger, 
Ueber  das  Kollegium  der  Sechzehn  Fraiien  und  den  Dionysosdienst  in  Elis 

[P.  Stengel].  Travail  qu'on  peut  présenter  comme  un  modèle.  ̂   Chr.  Ziegler, 
Addenda  u.  Corrigenda  zum  Apparatus  Criticus  der  Iphigenia  Tauricaund 

35  der  Medea  des  Euripides  [H.  Gloël].  Utile.  ̂   Emil.  Huebner,  Grundriss  zu 
Vorlesungen  iiber  die  griech.  Syntax  [].  Bon.  ̂ ^  18  août.  Concordantiae 
supplementariae  omnium  vocum  Novi  Testamenti  graeci  et  classibus 
secundum  terminationes  distributarum  et  derivatarum  cum  nativis  verbis 

collocatarum  compositae  a  Fr.   Zimmer    [Deutsch].    Indispensable   à    qui 

40  s'occupe  du  Nouveau  Testament.  ^  R.  Koepke,  Die  lyrischen  Versmasse  des 
Horaz,  fiir  Primaner  erklàrt  [W.  H.].  Très  recommandé.  ^  De  l'exégèse  et  de 
la  correction  des  textes  Avestiques  par  C.  de  Harlez  [F.  Spiegel].  Important. 

*^  IIspl  fQoyyoloyiYMV  vdptwv  y.cd  tvjç  avjjixaTta;  aOrwv  zl;  ryjv  (nrov^hv  tyjç  Nsa;  ÈXkt}- 

vtxflç,  Atarpiêrj  im  xjfnys(Tioç  vtto  TzMpyiov  N,  XATZIAAKH  ;  Id.,  Ilepî  twv  zlç  -ou; 

45   CTKVVjpVjpSVCOV  TVj;   |3      '/.'ki'TSMÇ    Y.cd  TWV   SJÇ    -OÇ   OvâîZZpMV   ÔvOp!.àTWV  TVJÇ     y     Iv     TVJ     NSK 
É)^Vflvtx>7  [Gust.  Meyer],  Éloges.  ̂ ^  25  août.  Sophoclis  Antigone  scholarum 

in  usum  éd.  Frid.  Schubert  [H.  Gleditsch].  Le  critique  demande  à  l'auteur 
plus  d'indépendance  et  de  personnalité.  ̂   Beck,  Ein  Lied  aiis  der  Tragodie 
Konig  Oedipus  [H.  Gleditsch].  Explication  inacceptable.  ̂   Magni  Felicis 

50  Ennodii  opéra  omnia.  Rec.  et  commentario  critico  instr.  Guil.  Hartel 

[Deutsch].  Cette  édition  est  telle  qu'on  pouvait  l'attendre  d'un  savant 
comme  Hartel.  ̂   Clemens  Nohl,  Wie  kann  der  Uebcrbilrdung  unserer 
Jugend  auf  hoheren  Lehranstalten  mit  Erfolg  entgegengewirke   werden  ? 
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—  ScHLEGEL,  Ueber  die  gogcnwàrtiffe  Krists  im  liôheren  Schiiiwesen  Deiitsch- 
lands  [\;].  Éloges  sur  ces  deux  écrits,  quelques  réserves  à  propos  du 

l)reinier.  ̂ ^  l*"^  sept.  Eugeu.  Oberhummer,  Phonizier  in  Akarnanien.  Unter- 
sucliungen  zur  phouizisclieu  Colonial- und  Handelsgeschichte  mit  beson- 

derer  Rucksicht  auf  das  Westlichte  Griechenland  '0.  Gruppe].  Intéressant.  •> 
•[  V.  Zabka,  Die  Begrahniitreden  in  der  griech.  Litteratur  im  allgemeinen 
und  die  bei  Thukydides  erhaltene  epitaphische  Rcde  des  Perikles  insbeson- 
dere;  Ant.  Vorlicek,  Ueber  die  Ironie  den  Sokrntes  in  den  platonischen 
Dinlogen  [K.  Neudorfl].  Travaux  en  langue  hongroise;  éloges.  ̂   A.  Tokke, 

HetlungendeA  Alkihiades.  l  part.  Die  Sicilische Expédition  [Holm].  N'accepte  lo 
aucune  des  idées  de  l'auteur,  ni  sur  les  conséquences  qu'aurait  pu  avoir  la 
prise  de  Syracuse  par  les  Athéniens,  ni  sur  le  plan  d'attaque  conçu  par 

Alcibiade.  •}  Mâojtov  PENIÉPOY  itrzooi/.cdu.clizM.  6  Êllfiv  nâTra;  À)i;av^po;  e' . 
Tô  B-jÇàvTiov  Acd  1}  Êv  BaTàsta  70vo(?oç  [W.  Pétris].  Éloges.  ̂ ^  8 sept.  G.  Bruch, 
AnsgewaUlle  Dranien  des  Euripides.  In  den  Versmassen  der  Urschrilt  in  das  lo 
deutsche  iibersetzt  [H.  Gloël].  Eloges.  ̂   0.  Hirschfeld,  Bemerkungen  zur 

Tacilns  [G.  Andresen].  Sept  points  sont  examinés  par  l'auteur;  le  critique 
ne  partage  passou\ent  son  opinion.  ̂   E.  Brunot,  Étude  sur  le  De  Moribus 
Gerninnnrum  [U.].  Explication  inacceptable.  ̂   Fr.  Ad.  Heimchen,  Uebungen 

ini  laleinischen  Stil  i"iir  obère  gymnasialklassen  [ — i — ],  8^  éd.  améliorée.  20 
%^  15  sept.  0.  A.  Damelssox,  Grammatiska  anmlirkningar  [Gust,  Meyer]. 
Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode.  ^  Gh.  Nisard,  Notes  sur  les  lettres  de 
Cicéron.  [K.  Lehmann].  Le  critique  déclare,  à  regret,  que  ce  livre  ne  peut 

être  d'aucune  utilité.  ̂   M.  Tullii  Ciceronis  Cnto  maior.  Schulausgabe  von 
J.  Ley  [Chr.  Liitjoliann].  Utile.  '([Cornelii  Xepotis  Vitae.  In  usum  scholarum  i'6 
rcc.  et  verborum  indicem  add.  M  Gitlbauer  [G.  Andresen].  Eloges  tem()érés 

d'assez  nombreuses  critiques.  ̂ ^22  sept.  F.  Wkck,  Beitriige  zur  Erklàrung 
HnmeriseUer  Personenumnen  [11.  Draheim].  Des  suppositions  jdutôt  vraisem- 

blables qu*invrais(Mni)lal)les.  ^  II.  Ebeling,  Schulwiirterbuvh  zu  Homers 
Odijssee  und  Ilias  [11.  Draheim].  i^  édition  améliorée.  ^  E.  Bachof,  sa 
Grierhisches  Elenientrirbucli  [0.  Sitzler].  Très  recommandé.  ^  liiogra- 

phisches  Jahrbueh  fiir  Àltertumskunde,  lier,  von  ('.  Bursian  [].  Eloges. 
•^^  2Î)  sept.  Air.  WiEDEiiA.Nx,  Die  àltesten  Beziehungen  zwischen  Aegypten 

und  Griechenland  [].  La  thè.sc  soutenue  par  l'auteur,  que  les  rapports  entre 
l'Egypte  et  la  Grèce  sont  relativement  récents,  est  inattaquable.  ̂   E.  Ger-  3i 
LAM»,  Sulla  storia  deW  invenzionc  delV  areometro  [Max  C.  P.  Schmidl]. 

L'aréomètre  n'a  pas  été  inventé  par  Archimède,  c'est  Iji  le  point  important 
de  ce  travail.  •[  Emile  Thomas,  M.  Tullii  Ciceronis  oratio  pro  Archia. 
\ — e — ].  Eloges.  ̂   ChrestomatUie  ans  Xenophon,  aus  der  Kyrupadie,  der 
Anabasis,  den  ErinrHMungeri  an  Sokrates  z»isammeng«'slellt  und  mit  i) 
f'rkbirenden  Anmerkungen  und  eincrn  Worlerbuche  versehcn  von  Karl 
ScMKNKL.  7  Auflagp.  —  AusgewiihUe  Stiicke  aus  Cicero  in  bi(tgraphischer 
Fnlge.  .Mit  AnrnrM-kungfn  fiir  d«Mi  Schulg.  von  NV.  Jorhan,  W  AuIL  [ — e — ]. 
Eloges.  *^\  II.  Khatz,  Die  LeUrpHine  und  Pnifungsordnungrn  fiir  die  hiilwren 
Schulen  in  Vreussen  (vom  .'il  marz  u.  27  mai  IHS2)  |X;J.  Très  recommnndé.  45 
•j  L.  Gkrlach,  Vioorie  der  Hhetnrik  und  Stilistik  [Draheim].  Eloges. 
•«j  r»  ort.  K.  HiEfiKKKR,  Griechenland,  llandburli  fur  Rciscnde  jRud.  Wcilj. 

Très  Hati.Hfaisaiil.  •[  K.  von  lloij:i.>-(iKR,  Beitriige  zur  h'enntuiHdcr  Rarennns- 
Hcholini  ZH  An'ntophanen.  M.,  Ceher  die  Parepigraphav  zu  Aristophanes. 
[J.  Wagner].  Le  premier  Iraxail  a  paru  i\  peu  près  on  même  temps  que  :.u 

celui  il'Alherl  .Martin,  le  critique  compare  les  deux  travaux,  celui  de  Marlin 
lui  paraît  In  meilleur,  main  celui  <le  llol/.inger  n'est  pas  inutile,  les  deux 
8c  complclciil  cl  «ccorrigeul  mulucllemcnl.  —  Éloges  de  l'élude  sur  les 
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Vsire\yi^vii\)haG.  ̂   P.  Ovidi  Nasonis  carmùia  selecla  scholanim  in  usum 
éd.  H.  St.  Sedlmayeh  [Draheim].  Utile  en  tant  que  Ghrestomathie.  ^  W.  Woll- 
HERiNG,  Das  hôherc  Schulwenen  Dcatschlanis  vom  Gesesiclitspunlvte  des 

nationalem  Bediiri'nisses  [>;].  Sacrifie  l'enseignement  des  Gymnases  à 
-j  celui  de  la  Realschule;  le  critique  n'accepte  pas  les  idées  de  l'auteur. 
^[  R.  F.,  Die  Irrwege  (1er  Gymnasiallehrmethole.  Ein  ofï'enes  Wort  an  Aile, 
die  es  angeht;  —  G.  Wendt,  Die  Gymnaden  iind  die  ôffenlliclie  Meinunçi, 
2.  Aufl.;  — Bern,  Arnold,  Ziir  Frage  der  Ueberbiirdung  an  den  humanis- 
tischen  Gyninasien;    —    H.    Lâcher,    Die   Schul-Ueberbiirdungs frage  [l;]. 

<o  Eloges  de  ces  divers  travaux,  surtout  de  celui  de  Lâcher.  ̂   Oskar  Jaegkr, 
Ans  der  Praxis.  Ein  pàdagogischcs  Testament  [IL  Ileller].  Grands  éloges. 

^  Paléographie  [Christ.  Ziegler].  Rectifications  sur  le  texte  de  l'Iphigénie 
en  Tauride.  ̂ ^  13  oct.  Angermann,  Geographische  Namen  Allgriechenlan'is 
[Max  C.  P.  Schmidt].  Soigné.  ̂   Realencyklopàdie  der  christlichen  Allerliimer 

15  unter  Mitwirkung  mehrerer  Fachgenossen  bearbeitet  und  her.  von 
F.  X.  Krauss  [P.  Cassel].  Éloges;  mais  le  livre  contient  des  lacunes,  il 
faudra  lui  ajouter  un  supplément  pour  en  augmenter  la  valeur.  ̂   H.  Cremer, 
Biblisch-lheologisches  Worlerbuch  der  Neutestameiillichen  Gràcitdt.  3.  Aufl. 
[].  Recommandé.  ^E.  F.  Fritzsche,  Leitfaden  der  Mythologie  der  Griecken 

'•JO  und  Romer  iïir  hohere  Lehranstalten,  2.  Aufl.  [P.  Stengel].  Succès  mérité. 
^  Delectus  inscr.  graecarum  propter  dialectum  memorabilium...  Itcrum 

comp.  P.  Cauer  [Gust.  Meyer].  Ce  n'est  pas  réellement  une  2«  édition,  mais 
un  livre  nouveau  ;  cet  ouvrage  a  gagné  quant  à  la  quantité  et  quant  à  la 
qualité  :  ces  éloges  cependant  ne  sont  pas  sans  des  critiques  sur  la  dispo- 

sa sition,  sur  la  transcription  des  inscr.  ;  l'auteur  a  trop  cru  à  rinlaillibilité 
de  Rôhl,  l'auteur  des  'Inscr.  Gr.  antiquissimae',  une  des  moins  heureuses 
productions  de  la  science  épigraphique  de  notre  époque.  ̂   F.  Zajibaldi, 
Lyricoriim  graecorum  reliquiae  selectae  [J.  Sitzler].  Des  défauts,  mais  en 

somme  peut  être  utile.  ̂   Alph.  Willems,  Notes  et  corrections  sur  l'Hippoly le 
30  d'Euripide  [IL  Gloël].  Peu  de  corrections  nouvelles  qui  soient  bonnes, 

défend  parfois  habilement  le  texte  ordinaire.  ^  Worlerbuch  zu  Xenophons 
Hellenika.  Fiir  den  Schulg.  bearb.  von  C.Thiemann  [W.  Nitsche].  Peut  servir 

à  d'autres  que  des  écoliers.  ̂   C.  F.  Kmcu,  Quaestiones  Curtianae  Criticae 
[Max  C.  P.  Schmidt].  Beaucoup  de  nouveau.  ^  Die  Erfindung  der  Feuers- 

^^  prilze  mit  Windkessel.  Yon  E.  Gerland  [Max  C.  P.  Schmidt].  Très  intéres- 
sant. ^  F.  Grassauer,  Handbuch  fiir  ôsterreichische  Universitilts-  uni 

Sludie7i-  Bibliolheken  sowie  fiir  Volks-,  Mittelschul-  und  Bezirks-  Lehrerbi- 
bliotheken  [Heller].  Très  recommandé.  ^  Wolfs  philologisches  Vadeniecum. 
Alphabetisches  Verzeichniss.   I.   Scriptores  Graeci.   lier,  von  Guslav  Wolf 

'tJ  [K.  K.  Millier].  A  besoin  d'être  remanié.  ^  Joh.  Mueller,  Lulhers 
reformatorische  Verdienste  uni  Schule  und  Unterricht.  2.  Aufl.  [].  Intéres- 

sant. ^^  20  oct.  E.  Ruete,  Die  Corresponlenz  Ciceros  in  den  Jahren  't'i 
und  43  [P.  Meyer].  Important.  ̂   Ed.  Kucera,  Ueber  die  taciteische  Inconcin- 

nitàt  [G.  Andresen].  N'accepte  pas  les  conclusions  de  l'auteur.  ̂   W.  lleinr. 
vs  Roscher,  Nektaruni  Ambrosia.  Mit  einem  Anhang  iiber  die  Grundbedeutung 

der  Aphroiite  und  Athene  [0.  Gruppe].  Long  article  dont  la  fin  est  au 

numéro  suivant.  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  le  mérite  de  l'auteur, 

s'applique  surtout  à  combattre  sa  méthode.  ̂   27  oct.  npa/Ti/.à  t?};  Iv  'AÔ/ivat; 
àpxxto\oyiy.7iç  kratoia.;  1882  [Chr.  Belger].  Véritable  «embarras  de  richesse.» 

53 II  Die  Miisik  der  griechischen  Altertums,  von  Rudolf  Westphal  [K.  v.  Jan]. 
Long  article  dont  la  fin  est  au  n°  du  15  déc.  Le  critique  conteste  quelques- 

unes  des  idées  de  l'auteur.  ̂   Gericke,  De  abiindanli  dicendi  génère 
Tacitino  [G.  x\ndrescn].  Du  soin.  ̂ ^3  nov.  A.  Fick,  Die  homerische  Odyssée 
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in  (1er  HrspruHCiliclu'nSprachform  [H.  Rohl].  <Voy.  plus  haut,  p.  10,17>.  Le 
critique  ne  croit  pas  la  découverte  aussi  importante  que  l'espère  l'auteur, 
mais  peut-être  est-ce  dans  cette  voie  qu'il  faut  chercher.^  Die  I^hre  des 
Arislotelea  von  (1er  trofiisclien  Katharsis  und  Umnnrtia  erklàrt  von  P.  Manns; 

—  Katliarais-Stndien,  von  Josef  Egger  [Fr.  Susemihl].  Le  premier  travail    5 
est  manqué,  le  second  au  contraire    est    très    intéressant  et    très   habile: 

l'auteur  a  peut-être  trop  de  confiance  dans  les  conséquences  de  l'explication 
qu'il  a  donnée.  *}  1.  IL  Rheinhaud,  C.  Julii  Caenaris  Commentarii  de  B.  G. 
Zum  Schulg.  A  Aufl.  ;  —  2,  G.  Ihm,   Quaestioneu   Sj/ntncticae  de  elncntione 
Tavitea  comparalo  Caesaris  Sallusli  Vellei  usu  loquendi  ;  —  8.  Des  Tacilns  lo 
Afiricoln  uni  Germania.  Uebersetz  und  mit  den   nolifrsten   Anmerkunîren 
von  C.  IL  Khauss   [G.  Andresen].    1.  Rendra  de  grands  services  quand   le 
texte  aura  été  soumis  à  une  revision  sérieuse  et  quand  le  connnentaire 
aura  été  soigneusement   remanié.   2.  Utile.   3.  Des  éloges,  mais  quelques 
critiques  sur  certains  passnges  de  la  traduction.  ^  Griecfmche  Denkupruche  lîi 
in  Vers  und   Prosa.   Als   Memorielstofî   gesammelt...   von   F.  F.  Rothe  []. 
Hloges.  ̂   Palaeslrd  Musarum.  Begrundet  von  Moritz  Seyffert,  fortgesetzt 
von  R.  Habemcut.  L  Teil,  der  Ilexameter  und  das  Dislichon.  9.  Auflage  []. 
Le  nouvel  éditeur  a  laissé  encore  bien  des  corrections  à  faire  pour  que  ce 
livre  serve  vraiment  de   modèle.  ^^  40  nov.    Cari  Peter,  ZeHUifeln  der  io 

Romischen  Geschichte  zum  Ifandgebrauch...  6.  Aufl.  [G.  F'altin].  Critiques 
ayant  pour  oi)jet  non  de  rabaisser  cet  ouvrage,  mais  de  permettre  à  l'auteur 
de  donner  une  édition  meilleure.  ^  IL  Weil,  Les  harangues  de  Déwnsthène. 

2"  éd.  [].  Chaude  recommandation.  ^  Claudii  Ptoleuiaei  Geographia.  K.  cod. 
rec.  prolegomenis,  annotatione,  indicibus,   tabulis   instr.   C.  Mtelleu  [.Max  « 
C.  P.  Schmidt].  Le  grand  géographe  a  enfin  trouvé  son  éditeur.  ̂   Th.  Stant.l, 

Der  Sog.  Gronovscholiast  zu  elf  ciceronischen  Reden  [K.  Lehmann].  L'auteur 
a  eu  le  courage  de  faire  un  travail  peu  agréable  mais  des  plus  utiles,  on 
lui  doit  une  grande   reconriaissance.  ^  Horace,  Art  Poétique,   nouv.    éd. 
jMibliée  par  Paul  Lallemand;  —  Horace,  A.  P.   Traduction  vers  pour  vers  30 
par  Paul  Baudry;  —  Das  Uuch  des  Horaz  iiber  die  Dichtkunsl.  Ins  Deutsche 

iibersetzt  und  mit  einer  Kinlcilung  von  Fr.  List  [].  L'édition  de  Lallemand 
contient  des  choses  utiles.  La  traduction  de  Baudry  est  mauvaise,  celle  de 
List  au  contraire  est  excellente,  malgré  quelques  inexactitudes.  ^  Johann 
.MtEi.LKR,  Der  sut  des  iiUeren  Plinius  |J.  IL  Schmalz].  KIoges.   ̂ ^  47  nov.  35 
R.  NicoLAi,  Geschichte  dergriech.  Litteratur  [Hubert].    Des  lacunes  qui  ren- 

dront   l'usage    de   ce    livre    difficile.    •[   B.    Faiuuchs,    Der   Periplus    der 
Krifthniischen  Meeres  von   eineni  Unltckannlen.  (Jriech.   und  d«Milsch   [Max 
(!.  P.  Schmidt].  Lecriti(|ue  a  beaucoup  profité  h  la  lecture  de  ce  livre,  il  le 
recommande  chaudem«Mit.  *j  Historicorum    Wnnamnuni  fragmenta   coll.  w» 
disp.  rec.  Ilerm.  Pktek  [W.  Sieglin).  Grands  éloges.  ̂ [  Ctn'nelii  Taciti  tihri 
(pii  nupemunt.  ̂ uarlum  recognovitC.  IIalm.  T.  4-2  (Ann.  et  llisl.)  [G.  Andre- 

sen].  Le  l.  4"  est  excellent.  \]n  2*  article  «e  trouve  nu  4"  déc.  sur  le 
tome  2.  Mftme  appréciation.  ̂ ^  25   nov.   L.    Grasbercfr,    Die  griechischen 
Stichnamen,    ein    B<'ilrag    zur  Wiirdigung  der    Allen    KniiKulie   und    des  i;. 
altJMchen   Volkswitzes  [S.    N.].  Beaucoup  de   recherches.  ^[  (î.    ScinEinKM. 
Ptattts  Auffiissung  vtm  der  Itentimmung  des  Menschen  [lleller].  Bon.   ̂     Die 
l.ifrik  dvn  Horaz,    AcHtlietisch-kulturhistorische  Slu«lien  \Mn    Mmil  Roskn- 

hkmc;  [].  InHlniclif  et  intéressant.  •]  Otio  Mujikrt,    Vollsldmliijes  W'orlerbuch 
zn    den    Verwandlun(ien    des    P.    Ovidius   Saso.   jMax    Koch).    H"    édition  :, i 
améliorée.  ^  M.  Bhosh;,  Die  lUdantk  des  dlleren  Plinius  (M.  (!.  P.  Schnndll. 

D«'s    rémillals   jtlMle».    ̂     .MKIIt.tx,     Stwtirn     zur    iillesten     Geschichte    der 
Hhiiiilnii'tr    II.     EJugCS.    ̂ ^     I"    dér     ().  S:ilRAI»EH,  S/""'" '"''•'*v'''"'""'f/  '""' 
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Urgeschichtc  [Gust.  Meycr].  Un  des  meilleurs  livres  qui  aient  paru  dansées 
dernières  années  concernant  la  linguistique.  *^^  8  déc.  U.  V.  WiLAMOwrrz 
MoELLENDORFF,  PhaelOTi; — C.  Robert,  Die  Plmetonsage  hei  Hesiod  [0.  Gruppe]. 
Travaux  importants;  le  critique  regrette  cependant  que  les  deux  auteurs  se 

^  soient  enlermés  dans  le  domaine  de  la  littérature  grecque.  ̂   Giuseppe 
Malusardi,  La  Scienza  aniica  e  la  moderna.  Alcune  pagine  di  Astronomia 

dedotta  dallaMitologia  [M.  C.  P.  Schmidt].  Tissu  d'absurdités.  ^  Stadien 
zur  byzantiniscken  Geschichte  des  elften  Jahrhimderts  von  W.  Fischer 
[F.  Hirsch].  Bon.  ̂   J.  E.  Kuntze,  Prolegomena  zur  Geschichte  Roms.  Oracu- 

10  lum,  Auspicium,  Templum,  Regnum  [Soltau].  Mauvais.  ^  A.  Monginot, 
Cornélius  Nepos,  2^  édition  [G.  Andresen].  Le  critique  refuse  tout  caractère 
scientifique  à  cette  «édition  savante».  ^  Ad.  Kirchhoff,  llede  hei  Anlrill 
des  Rektorats^  gehalten...  am  15  Okt.  1883  [l;].  La  partie  importante 

concerne  l'enseignement  des  Universités.  ^^  15  déc.   F.  Voigt,  La  Bataille 
lîi  de  Trasimène.  Communication  lue  à  la  réunion  du  mois  de  Nov.  des 

prolesseurs  des  gymnases  et  Realschulen  de  Berlin.  ̂ ^  22  déc.  G.  Ebers, 
Durch  Gosen  und  Sinai.  Àus  dem  Wankrbuche  and  der  Bibliothek.  2.  Aufl. 

[Deutsch].  Excellent.  ^  Das  erste  Àuflrelen  des  Eisens  in  Nordeuropa  von 
lugwald  Undset.  Deutsche  Ausgabe  von  J.  Mestorf  [C.   Mehlis].    Critiques 

20  nombreuses  sur  un  ton  très  railleur.  ̂   Adolf  Fanta,  Der  Staat  in  der  Ilias 
und  Odyssée  [].  Bon,  mais  très  mal  imprimé.  ̂   Aug.  Becker,  De  Rhodiorum 
primordiis  [0.  Gruppe].  Des  lacunes,  des  suppositions  déjà  réfutées,  etc. 
^  Johann  Frantz,  Die  Kriege  der  Scipionem  in  Spanien  536-548  [G.  Faltin]. 

Du  soin  et  du  travail,  mais  n'a  éclairé   que  des  points  secondaires.  ^  Otto 
2b  Heine,  M.  Tullii  Ciceronis  orationes  selectae  XIV,  édition  2-'^  emcndalior; 
—  Ciceros  Rede  iiber  das  imperiwn  des  Cn.  Pompeius...  herausg.  von 
Fr.  Richter,  3.  Aufl.  von  Alf.  Eberhard  [A.  Mosbach].  Éloges.  ̂   Die  Oden 
und  Epoden  des  Q.  Horalius  Flaccus.  Fiir  den  Schulg.  erkl.  von  Emil. 
Rosexberg  ,  —  Âiich  in  2  gesonderten,  jedoch  nur  Zusamnieni  verkaiiflichen 

30  Àbteihmgen  gedriickt...  [].  Très  bons  tous  les  deux.  ̂   Entwiirfe  zu  griechis- 
chen  Exercitien  von  Cari  Schmelzer  [K.  Ohlert].  Éloges.  ̂   Deutsche  Littera- 
turdenkmale  des  18.  J.  Jahrh.  in  Neudrucken  her.  von  B.  Seuffert. 

8.  Frankfurter  gelehrte  Anzeigen  vom  Jahr  1772...  [K.  K.  Millier].  Utile 

aussi  pour  l'étude  de  l'antiquité.  ̂ ^  29  déc.  Adalbert  Schroeter,  Geschichte 
33  der  deulschen  Homer-Ueberselzung  im  18.  Jahrhundert  [].  A  surtout  pour 

objet  de  combattre  Voss  et  l'hexamètre  allemand,  style  très  incorrect; 
réserve  du  critique  sur  la  thèse  de  l'auteur.  ̂   H.  J.  Kiewiet,  de  Jonge,  de 
Gaio  Mario  ai  de  scriptoribus  qui  de  ejus  temporibus  egerunt  quaestiones 
[P.  Meyer].  Travail  qui  contient  quelques  bonnes   choses,  mais  qui  a  été 

40  fait  trop  vite  et  qui  a  besoin  d'être  remanié.  ̂   Julius  Schwarcz,  Die  Denio- 
kratie  von  Athen  [G.  J.  Schneider].  Ce  livre  est  tout  à  fait  contre  les  ten- 

dances, aujourd'hui  trop  favorables  à  la  démocratie  Athénienne;  il  provoque 
à  chaque  page  des  réflexions  sérieuses;  il  ne  mérite  pas  seulement  d'être 
lu,  il  a  aussi  une  grande  signification;  «c'est  une  tempête  qui  purifie  la 

4o  lourdeur  de  l'atmosphère.  »  Albert  Martin. 
Philologus.  T.  42.  2»  livr.  Hippodamos  de  Milet  et  l'architecture  symé- 

trique des  villes  chez  les  Grecs  [M.  Erdmann],  Après  avoir  démontré  l'im- 
portance que  l'antiquité  attribuait  à  Hippodamos,  E.  analyse  la  monographie 

de  K.  Fr.  Hermann,  et  la  biographie  d'Hipp.  qu'il  a  reconstituée  d'après  le 
50  petit  nombre  de  passages  où  il  est  question  de  lui.  De  cette  biographie  il 

faut  retenir  3  points.  Le  plan  de  la  ville  du  Pirée  a  été  dressé  par  Hippo- 
damos; celui  de  Thurii  trahit  son  influence;  il  passait  pour  avoir  égale- 

ment dressé  le  plan  de  la  ville  de  Rhodes.   C'est  donc  de  fétude  de  ces 



PHILOLOGUS.  141 

3  villes  qu'il  faut  partir  pour  se  l'aire  uue  idée  de  l'art  hippodamieii.  Hippo- 
danios  était  architecte,  mais   n'a  pas  construit  de   monuments  publics;  il 
était  aussi  mathématicien  (uôre&j/jo/é'/o;)    et   sa    patrie    l'ut  le    siège  de  la 
i''^  école  de  mathématiciens.  Quant  au  vswtzooç  rpônoç  inauguré  par  H.  dans 

la  construction  des  villes,  il  avait  deux  formes,  la  l'orme  'cyclique',  avec   ̂  
l'Agora  au  centre  et  4  grandes  voies  y  aboutissant  et  se  coupant  à  angle 
droit,  et  lorsque  la  configuration  du  sol  s'y  opposait,  la  forme  'hémicy- 

clique'. Des  3  villes  indiquées  plus  haut,  Thurii   ne  peut  fournir  aucun 
élément  d'information,  puisque  les  fouilles  modernes  manquent  et  que  par 
conséquent  l'intéressant  passage  de  Diodore   ne  peut  être  contrôlé.  Élude  ̂ ^ 
lopographiquc  du  Pirée  où  Erdmann  retrouve  le  type  cyclique.  Rhodes,  au 
contraire,  présente  le  type  hémicyclique  à  cause  de  sa  position  particulière 

au  bord  de  la  mer.  L'Agora  se  trouvait  au  centre  de  l'hémicycle,  une  rue 
principale  coupait  l'hémicycle  en  2   parties  égales,   les  rues  secondaires 
étaient  parallèles  à  la  principale.  ̂   Sur  Théognis  [E.  v.  Leulsch].  Blâme  ̂ ^ 
Bergk   ({ui   i)araît  dans  la  4*=  éd.   réunir  les  v.  5-10  avec  les  v.  i-i.  ̂   La 
liste  des  proxènes  de  l)el|)hes  [Th.  Bergk].  (Cet  art.,  trouvé  dans  les  papiers 

de  Bergk,  est  écrit  en  partie  sur  un  (lii)lôme  universitaire  de  l'année  iS7î>). 
Etude  sur  l'inscr.  publiée  en  1803  par  Wescher  et  Foucart  dont  A.  Mommsen 
a  tiré  parti  pour  la  fixation  de   l'ordre    chronologique    des  Archontes    de  20 
Delphes.  Elle  comprend  un  intervalle  de  50  années,  depuis  la  proclamation 

de  l'indépendance  de  la  Grèce,  01.   i45,  3  à  la  destruction  de  Gorinlhe, 
01.  158,  3.  Elle  permet  d'assigner  un  ordre  chronologique  à  une  partie  au 
moins  des  nombreux  actes  d'aflranchissement  de  Delphes;  elle  a  une  valeur 
historique  en  permettant  de  reconstituer  la   liste    presque    complète  des  2o 
stratèges  étoliens  dans   les  derniers   temps  de  la  ligue;  enfin,  elle  nous 
présente    une    série    de    personnages    i)lus    ou    moins    importants    de   la 

i'*  moitié  du  2*  siècle,  et  c'est  le  point  (jui  a  été  le  plus  négligé  jusqu'ici. 
Contrairement  à  l'opinion  de  Mommsen,  elle  a  été  rédigée  en  une  fois,  et 
d'après  des  documents  (pii  n'étaient  plus  complets;  elle  présente  un  choix  w 
des  personnages  les  plus  importants.  C'est  surtout  pour  les  dernières  années 
qu'elle  devient  in('om|)lèle;  la  rédaction  est  peu  soignée  et  l'ordre  chrono- 
logi(|ue  qqf.   violé.   ̂    Sur  Théognis  v.  15  et  suiv.  [!'].  v.  Leutsch].  Bergk 

maintient  .son  opinion  sur  ces  4  vers,  mais  il  a  mal  rendu  l'objection  de  L.     . 
^1  Observations  critiques  sur  Sophocle  [K.  Walter].  Soph.  Antigone  v.  125.  .ri 
La  comparaison  entre  Antigone  et  Niobé   consiste  dans  le  fait  que  toutes 
deux  sont  enfermées  dans  Je  rocher.  Mais  la  mention  de  la  pluie  el  de  la 

neige  qui,  d'ajirès  le  texte,  inondent  sans  cesse  le  rocher  qui  enveloppe 
Niobé  de  toutes  parts,  ne  fait  (jue  nuin;  au  parallélisme  des  situations,  car 

c'est  justement  cette  envelopjie  (|ui  protège  Niobé  contre  les   intempéries  u 
de  l'atmosphère.  Dans  Electre,  elle  <îsl  appelée  Ta^o;  ntrpcûo;.   Il   faut  donc 
lire  ̂ cvti  au  lieu  de  Itirru.  ()(>di|)(>  Hoi  v.  Ii0i)-1H1.  11  ne  faut  rien  changer 
au  texte  in^nie,  il  suffit  de  mettre  un  point  après  xcc>.dv.  et  sous-enlendre  : 

vOv  Tiyfl'70/xat.  Dans  les  formules  uÛ-ôl  yâo,  ccXX*  où  y«o,   les   deux    particules 
ont  encore  clnv.  Soph.   chacune  leur  pleine  valeur.  Le  niAme  changement  iii 
de  ponctuation  doit  Atre   elTectué  dans  ()e«l.  Col.  755,  el  Philocl.  4020.  De 

môme  Pliil.  v.  50!-50'«,  écrire:  lù  ijûtov,  tù  ̂ i*  i).iq<7ov  itVorxûv  |  i»;  7r«vT« 
^ctvâ,  c.-à-il.  'laisse-loi  émouvoir  par  la  vue  de  mon  étal  misérable;  car 
tout  eHi  plein  de  dangers,   el  celui  qui,  comme  loi,  a  été  épargné   par  le 

iii.ilii'Mir,  ne  doit  pas  oublier  qu'une  disgrAee  seinblablc  peut  l'atleindro*.  so 
Aja\  737-739.  jS/^o^irav  CMl   évidemment   corrompu;  il   faul  écrire  ̂ tîttit. 
MaiH  quelle  que  Hoil  la  correction  adoptée,  le  vern  Huivanl  exige  un  rlian- 

gemenl,  car  les  deux  idées  séparées  par  h    iic  s'exolucnl   pas.    Il    faut 
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•fl  '^àv/!v  lyw  ̂ourJ-j;.  Les  mois  ij,  i),  ̂   et  môme  s?  sont  souvent  confondus. 
i)ans  Oedipe  Col.  584,  il  faut  écrire  ̂   V/jTTtv  iV/et;;  >?  c^i'  oO^evo;  Trotêt; 
Phil.  334  une  correction  seml)lal)le  est  nécessaire;  lire  v?  riQ-j-nyJ  b  Unlifo; 
ydvo;.  Dans  le  vers  suivant,  retrancher  la  virgule  après  Téôvyj/sv.  Oedipe 

^  Col.  V.  316  :  up^  STTiv  ;  «o'  oO/  eVxtv  ;  «  yvwp/j  7r>ava-  |  /.ai  (j9V3/:/J  etc.  Oedipe 
Col.  i074,  lire  s/jc?ou<tiv  où  iiiWoDrxtv  wç,  etc.  Le  chœur  ne  peut  mettre  en 

doute  l'intrépidité  des  Athéniens  dont  il  vient  de  louer  la  valeur.  Oedipe 

Roi  V.  603,  corriger  'ilsy^ov  en  zkzyyjn-  (suppléer  TràostTtv).  Trachin.  881, 
écrire:  «tïj  viv  htTTMas.  Philoct.  160,  écrire  nzTpiva.;  vMxot.;.  Les  copistes  au- 

10  ront  pris  cette  l'orme  pour  un  génitii"  dorien.  Trachin.  71,  le  sens  exige  : 
Tràv  Tot'vuv,  zi  /.où  tout'  éV'Xyj,  zlzin  zt;  uv  Le  mot  y.lvoi  provient  sans  doute  du 
'/kû(o  du  V.  suivant.  Trach.  1230,  lire  :  tô  ptèv  votoOvtk  B^jiimt&.l  xa/.dv,  qu'exige 
le  sens.  ̂   Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen].  Corriger  comme  suit  le  passage 

I,  c,  13,  p.  13  a,  12  Miiller:  'Enim  de  Milesio  loqui  (de  milite  quia,  cod.) 
1^  hic  longa  res  est  et  propositum  interturbat,  deque   eo   (ea,   cod.)   si  quid 

inquirere  curiosius  voles,  sat  tibi  lector  habeto  Graecum  Favorini  (Faborini 

cod.)  librum  qui  omnigenae  (omni  génère,  cod.)  historiae  perscribitur'. 
^  Sur  la  position  de  la  question  dans  le  premier  discours  d'isée  'sur  l'héri- 

tage de  Cléonyme'  [J.  Lunak].  L'auteur  de  l'hypothèse  la  détermine  par  ces 
20  mots  :  opoç  ̂ tnlov;  '/«Ta  «/ut^i^rê/jTyjo-iv.  Une  élude  rhétorique  du  discours 

prouve  que  l'auteur  de  l'hypolhesis  s'est  trompé.  Le  conflit  entre  les  deux 
pOTÛ,  s'appellerait  en  rhétorique  àvxLvopiioc.  ̂   Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen]. 
Gh.  13,  p.  13  b.  8.  Eberhard  propose  de  lire  'cui  paullo  ante  patronus 

fuerat'  au  lieu  de  prius.  Il  vaut  mieux  lire  'praeses',  mot  fréquent  chez 
25  Valerius.  De  même  I,  19  p.  19  b,  4  se  dedebat  doit  être  corrigé  en  'sese 

dabat'.  ̂   Sur  les  mss.  de  Cornulus  et  de  Palaephatus  (Codex  Ravii) 
[K.  Boysen].  Élude  du  cod.  Ravii  que  toutes  les  éditions  de  Cornulus  et  de 

Palaephatus  mentionnent  comme  disparu.  Ce  ms.,  dont  l'auteur  reconstruit 
l'histoire  et  étudie  le  texte  en  détail,  se  trouve  depuis  200  ans  dans  la  bibl. 

30  royale  de  Berlin.  ̂   Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen].  II,  2  p.  57  b,  2  éd. 

Millier.  Au  lieu  de  'nequidam  militibus',  lire  'ne  quid  ambitiosius'. 
II,  15  p.  72  a,  11  au  lieu  de  'deliquerat'  lire  :  'dereliquerat'.  ̂   Les  analo- 
gistes  et  les  anomalistes  dans  le  droit  romain  [M.  Schanz].  Pomponius 
caractérise    dans  son  Liber  singularis  enchiridii  M.   Antislius  Labeo  et 

35  Ateius  Capito,  en  disant  que  ce  dernier  était  fidèle  à  la  tradition,  tandis 

que  Labeo  'plurima  innovare  instituil'.  Il  les  présente  comme  des  chefs 
(l'école,  Labeo  de  la  Schola  Proculia,  Capito  de  la  Schola  Sabinianorum  ou 
Cassiana.  Capito  n'est  mentionné  que  dans  6  passages  des  Pandectes,  tandis 
que  Labeo  est  souvent  nommé.  Ce  fait  confirme  l'assertion  de  Pomponius. 

m  S.  cherche  à  déterminer  le  principe  qui  assignait  à  ces  deux  hommes  une 

position  si  difîérente  vis-à-vis  de  la  science  du  droit.  Il  y  arrive  par  voie 

indirecte.  Labeo  s'occupait  de  grammaire  et  les  exemples  cités  par  Festus 
nous  prouvent  qu'il  était  'analogiste'.  Nous  pouvons  ramener  à  cette  dis- 

tinction la  diversité  des  deux  écoles  de  droit.  Les  Proculiens  seraient  ana- 

Aii  légistes,  les  Sabiniens  anomalistes.  La  cessation  de  l'opposition  entre  les 
deux  classes  de  grammairiens  coïncide  pour  le  temps  avec  la  cessation  de 
la  lutte  entre  les  2  écoles  de  juristes.  En  grammaire,  celle  lutte  produit  la 

xz/jn,  la  grammaire;  en  droit,  le  système  du  droit.  Dans  ce  développement, 

le  travail  positif  incombe  à  l'analogiste,   et  l'anomaliste  représente  l'élé- 
50  ment  d'impulsion  ;  ses  innovations  devront  être  consignées.  Cela  explique 

que  l'histoire  du  droit  fasse  souvent  mention  de  Labeo  et  qu'elle  garde  le 
silence  sur  Capito.  ̂   Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen].  III,  20,  p.  126  a, 

18  M.,  lire  'non  vero  multum  peccaturae  si  omittat'.  III,  25,  p.  136  a,  22 
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scplem  flumina'  paraît  t^lrc  la  corruption  de  'saeptum  fluniinis.  Les  mots 
qui  préeè»lent  n'oflVent  pas  d  ;  sens.  La  leçon  de  l'Ambrosianus  paraît 
conduire  à  corri^'er  :  'anibiente  (prédicat  de  Amaz.  fluni.)  eo  fluente  circiter 
spatioque  ut  una  sit,  etc.;  avec  un  "l*"  ablat.  absolu,  rattaché  lâchement  au 

premier.  ̂   Sur  l'emploi  de  la  Vulgate  dans  les  recherches  philologiques  ^ 
[Ph.  Thielmann].  La  frrande  variété  des  sujets  traités,  la  diversité  de  ses 

«lifférenles  parties  qui  appartiennent  à  des  époques  difl'érentes,  et  l'influence 
considérable  qu'elle  exerça  sur  la  langue  des  auteurs,  font  de  la  Vulgate 
un  document  précieux  pour  l'histoire  du  latin.  Mais  on  ne  pourra  consti- 

tuer une  grammaire  de  la  Vulgate  que  quand  on  possédera  un  texte  qui  lO 
répomle  à  toutes  les  exigences  de  la  philologie.  Cet  article  est  un  premier 
essai  de  classement  et  de  mise  en  œuvre  des  matériaux  philologiques.  La 

Vulgate  se  divise  au  point  de  vue  de  la  langue  en  '^  parties  très  distinctes  : 
\.  La  partie  de  lllala  que  Jérôme  a  conservée.  Elle  comprend  le  livre  de  la 

Sapience,  Jésus  Sirach  ou  Ecclésiastique,  le  livre  de  Baruch,  l'éjiître  de  i:* 
Jérémie  et  les  deux  livres  des  Macchabées.  "2.  La  ])orlion  de  l'Ilala  revue 
par  Jérôme,  c.-à-d.  tout  le  Nouveau  Testament  et  les  Psaumes  (dans  la 
!2*  re\ision  aj)pelée  Psallerium  Gailicanum).  3.  La  traduction  de  tout  le 

reste  de  l'Ancien  Testament  laite  par  Jérôme  sur  le  texte  hébreu.  Ces 
3  groupes  d'écrits  sont  entre  eux,  quant  à  leur  étendue  comme  1 :  3:  8.  ao 
Chacun  présente  des  différences  caractéristiques,  et  môme  leurs  subdivi- 

sions (p.  ex.  dans  le  2*  groupe)  sont  souvent  très  tranchées.  Le  1«'  groupe 
se  rapproche  du  sermo  plebeius  et  contient  des  éléments  qui  ne  se  trouvent 
pas  ailleurs.  Le  livre  de  Jésus  Sirach  se  distingue  par  le  caractère  africain 
de  la  langue;  il  a  des  expressions  qui  ne  se  retrouvent  plus  dans  toute  la  m 
latinité.  La  Sapience  a  aussi  son  vocabulaire  propre,  (^es  2  livres  ont  cer- 

tains caractères  communs,  et  la  comparaison  avec  le  cod.  Amiatinus 

montre  (|ue  la  langue  du  texte  officiel  a  été  souvent  ramenée  à  l'usage 
commun  et  (pie  les  singularités  de  la  diction  ont  été  adoucies  et  affaiblies. 

Haruch  et  les  Macchabées  offrent  moins  de  parlicularités.  Le  2'  groupe  a  3J 

de  nombreux  points  de  contact  avec  le  1*'.  La  revision  n'a  pas  été  pro- 
fond<'.  On  v  trouve  des  formes  que  Jérôme  rejette  abscdument  plus  tard. 

Le  3' groupe  témoigne  de  ses  études  classicjues;  s'il  ne  rejette  pas  des 
formes  vulgaires,  Jérôme  les  emjjloie  en  pleine  connaissance  de  cause;  les 

vulgarismcs  ne  sont  que  des  concessions  au  sermo  plebeius  des  4'  et  3*  35 
siècles.  II  accommode  son  langage  aux  besoins  des  hommes  instruits,  il 
évite  les  formes  ({ui  se  trouvent  dans  les  2  premiers  groupes  et  il  restitue 

les  formes  classiques;  des  mots  latins  remplacent  les  mots  grecs  ((ui  s'y 
tnMivent  en  grand  nombre,  il  re|)rend  des  mots  tombés  hors  d'usage,  ̂ j  Sur 
Cato,  De  .Moribus  [C.  Ilartung].  II,  20.  Il  faut  deux  points  après  'noli'  el  ̂ ù 
\irgule  après  'est'.  ̂ 1f  Jahresberichte.  r»(),  Eulropius.  ̂ j^f  Mélanges. 
A.  Sur  les  manuscrits,  10.  Sur  les  letlr<'s  de  Cicéron  à  Atticus  [H.  Ebeling]. 
Communicafioim  sur  les  mss.  de  Florence».  Laur.  plut.  41),  n.  1K  el  n.  I9-S4. 
•j  H.  Sur  I  -1  la  critique  (h's  .luleurs,  li.  Sur  Na<*vius  [L.  .Millier]. 
Dans  le  |t.i  ,  -lus  3>2,  4  M.  lopper...  macérai,  il  faut  d'alnu-d  reIran-  45 
cher  les  mioIm  ri'lrriler,  lemere'  qui  |>araissenl  iMre  une  glose  marginale 
se  rapportant  à  ce  qui  suit  ;  'Sinnius  >ero  sic,  etc.'.  Au  lieu  de  'cilius', 

il  faut  écrire  'cilo*.  ̂ uanl  à  la  suite,  comme  ArloriuH  ne  se  contente  pas 
d««  mentionner  bî  nom  «le  l'auteur,  mais  qu'il  ajoute  le  litre  de  l'ouvrage, 
il  rsl  pndiable  que  dans  l'archélype  de  Feslus  une  ligne  élait  tombée.  ,o 
parc»'  qu'elle  commençait  comme  capesHcl,  el  il  faut  rélablir:  ul  Cii.  Naevi 
rarmine  belli  |>unici  :  lo|q)er  (ici  un  iambe)  capéssel  ndnima  Vôlcilni.  Pour 

liainbc  (|ui  manque.   peul-('^lre  v  avail-ii    raies   ou   donios    On   a   eu    tort 
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iradmellre  une  lacune  après  Volcani.  On  sait  combien  souvent  l'avant- 
(lornière  Ihesis  du  saturnien  manque.  Scaliger  écrit  avec  raison  dans  ce 

qui  suit:  'cito,  sic  in  Odyssea',  car  la  suite  est  une  traduction  de  Od.  0, 
138-9. — On  a  remarqué  que  les  indications  des  livres  du  Bellum  Punicuni 

5  de  Naevius  sont  souvent  erronées;  mais  il  arrive  qqf.  qu'on  peut  les  corriger. 
On  croit  à  tort,  par  exemple  que  les  2  citations  :  'inerant  signa  expressa, 
etc.'  et  'iamque  eius  mentem,  etc.'  sont  tirées  des  livres  1  et  2  du  poème, comme  semble  le  dire  Priscien.  On  lit  en  effet  :  Naevius  in  carminé  belli 

Punici  I;  Naevius  in  carminé  belli  Punici  II.  Priscien  aurait  dit:  'carminis' 
10  ou  aurait  retranché  'in  carminé'.  Il  faut  conserver  'in  carminé',  mais 

retrancher  I  et  II  qui  ne  sont  que  l'i  initial  des  deux  fragments  cités.  Cette 
correction  rend  fort  peu  probable  l'hypothèse  qu'il  s'agit  ici  du  bouclier 
d'Énée,  on  pourrait  penser  plutôt  à  la  description  de  la  galère  amirale  des 
Carthaginois  qui  avait  appartenu  à  Pyrrhus  et  qui  fut  prise  en  260  par  les 

15  Romains.  Observations  sur  les  diiTicultés  qu'offrent  pour  la  critique  les 
vers  de  Naevius  et  de  Livius.  —  42.  Sur  De  bello  Gallico  8,  praef.  4  [Ferd. 

Bêcher].  Il  faut  expliquer  'tam  operose'  en  suppléant  'quam  qui  operosis- 
sime'.  C'est  une  forme  qui  équivaut  à  un  superlatif,  dont  Cicéron  offre 
plus  d'un  exemple.  —  13.  Laus  Alexandriae  [K.  Boysen].  Le  fragment  qui 

20  porte  ce  titre  dans  Riese,  Geogr.  lat.  min.,  n'est  qu'un  extrait  de  la  recension 
latine  du  Pseudo  Callisthène  fait  par  Julius  Valerius.  — 14.  Rectification  sur 

un  art.  l*"^  livr.  p.  181  <R.  des  R.  7,  164,  18>  [G.  Detlefsen].  Avoue  avoir 
fait  une  faute  de  prosodie  en  traitant  'humanos'  comme  un  bacchius,  mais 
maintient  néanmoins  l'hypothèse  que   le  passage  contient  une  citation 

25  poétique.  ̂   C.  Histoire  de  la  philologie.  — 15.  Sur  la  vie  de  Henri  Estienne 
[M.  Schanzj.  Dinse  a  publié  3  lettres  inédites  de  H.  Estienne.  S.  appelle 

l'attention  sur  une  autre  lettre  déjà  publiée,  mais  qui  paraît  avoir  été 
ignorée  des  philologues.  Elle  explique  sur  plusieurs  points  les  3  lettres 
nouvelles  et  rectifie  des  explications  de  Dinse. 

30  ̂ ^  3«  livr  Le  manuscrit  d'Archimède  de  George  Valla  [J.  L.  Heiberg]. 
Exposé  de  l'histoire  de  ce  ms.,  qui  n'est  pas,  comme  le  pensait  précé- 

demment Fauteur,  le  Laurent.  28,  4.  Celui-ci  n'est  qu'une  copie,  la  plus 
fidèle  de  toutes,  du  ms.  de  Valla.  La  forme  de  certaines  lettres  trahissent, 

d'après  Ch.  Graux,  malgré  le  soin  que  le  copiste  a  pris  d'imiter  l'original, 
35  une  copie  du  15®  s.;  on  peut  à  coup  sûr  en  fixer  la  date  entre  1454  et  1494. 

^  Sur  Afranius  [L.  M.].  Le  fragment  Non.  116,  28  est  cité  d'une  façon  plus 
complète  dans  Priscien,  p.  804.  Il  n'y  a  même  rien  à  changer  à  cette  der- 

nière citation;  car  nous  avons  des  trimètres  bacchiaques.  Il  faut  lire  : 

u -' -  u -'   Sexte   frâter   mi   salve!   |   Quod    sâlvus    venis  meliusque    est, 
40  gratulôr  dis.  ̂   Sur  les  sources  de  l'expédition  de  Sicile  [W.  Stern].  Étude 

détaillée  de  Diodore,  de  Plutarque  (Nicias)  et  détermination  des  sources 
pour  chaque  passage.  Rapports  de  ces  auteurs  avec  Thucydide.  Excursus 
sur  Plut.  Nicias,  6,  9.^  Cicéron,  Divin.,  1,  12.  20  [H.  Deiter].  Dans  levers  : 

'Ni  prius  excelsum  ad  columen  formata  décore',  les  mots  :  ni  prius  sont 
45  une  conjecture  de  Guilelmus.  Les  mss.  ont  :  Ne  pos.  Ne  post  et  Ni  post.  Il 

faudrait  écrire  :  'Ni  posita'.  Les  paroles  de  Cicéron,  Catil.,  3,  8,  20  semble- 
raient confirmer  cette  conjecture.  ̂   Les  Fastes  de  Constantinople  et  les 

Fastes  de  Ravenne  [G.  Kaufmann].  Les  Fasti  Idatiani,  le  Chronicon  pas- 
chale  et  la  Chronique  de  Marcellin  dérivent  des  fastes  écrits  à  Constan- 

50  tinople,  et  qui  ont  été  souvent  employés  par  d'autres  chroniqueurs.  On 
accorde  généralement  une  grande  confiance  à  ces  fastes.  Pallmann  y  voit 

des  'Annales  de  l'empire  d'Orient'.  L'auteur  a  déjà  combattu  ce  point  de 
vue,  mais  Holder-Egger  a  repris  cette  idée  sous  une  autre  forme  ;  il  croit 
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que  les  Annales,  qui  jusqu'à  395  ont  servi  d'original  aux  3  chroniques  indi- 
quées,  ont  une  origine  officielle.  L'auteur  montre  qu'il  n'en  est  rien.  La 

théorie  de  la   rédaction   officielle  des  Annales   de  Constanlinople    avait 

cherché  une  confirmation   importante  dans  le  fait  qu'à  Ravenne  aussi  on 
tenait  des  fastes  officiels.  Holder-Egger  a  môme  essayé  de  les  reconstituer   ^ 

d'après  des  fragments.  K.  consacre  une  étude  longue  et  détaillée  à  l'Ano- 
nymus  Cuspinianus.  Il  conclut  que  pour  les  périodes  de  379-4no,  et  après 

493,  l'original  de  l'An.  Cusp.  ne  peut  pas  être  reconstitué  et  qu'on  n'a  pas 
le  droit  de  parler  de  P'astes  de  Ravenne.  Ce  n'est  que  pour  la  période  de 
4o5-493que  nous  pouvons  admettre  l'hypothèse  de  'fastes  de  Ravenne',  que  ̂^ 
l'Anonymus  Cuspinianus  aurait  eus  sous  les  yeux,  et  ces  fastes  ne  parais- 

sent pas  avoir  eu  une  origine  officielle.  %^  Jahresberichle  oO.  Eutropius. 

^  Sur  Eutrope  [C.  Wagener].  Eutrope,  3,  4,  les  meilleurs  mss.  ont  'hieron' 
et  qqs  lignes  plus  bas  'hiero'.  D'après  les  études  de  Stangl  sur  les  noms 
propres  grecs,  il  faut  écrire  dans  les  deux  passages  :  '  Hieron '.^^  Mélanges,  ij 
A. Communications  sur  des  manuscrits.  — 16. Un  ms.de  DionysiusPeriegetos 
non  encore  exploité  pour  la  critique  du  texte  [J.Rillau].  Descr.  de  la  2'  partie 
du  Cod.  137  de  la  i)il)li()lhèque   royale  de   Munich.  Collation  des  î2")0  pre- 

miers vers  de  la  Périégèse.  —  17.  Sur  Slrahon  [A.  Vogel].  Descr.  du  ms.  de 
Slrahon  découvert  à  Grottaferrata  par  Cozza,  destinée  à  comi)léler  celle  de  20 

cet  auteur.  *|  B.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  —  18.  Sur  Homère 
[U.  Pej)pmiiller:.  Dans  le  '2"  livre  de  l'Odyssée,  Télémaque  s'adresse  d'abord 
aux  prétendants,  puis,  suivant  les  explications  adoptées  généralement,  au 
peuple  à  partir  du  v.  70.  Mais  les  tentatives  diverses  faites  pour  expliquer 

T/éTÔr,  et  surtout  le  fait  que  Télémaque  n'a  pas  encore  exprimé   ce  qui  ij 
devait  être  le  seul  but  de  son  discours,  c.-à-d.  suivant  l'ordre  d'Athéné, 
l'injonction  aux  prétendants  d'avoir  à  quitter  sa  demeure,  devaient  éveiller 
les  .soupçons.  Les  v.  74-79  sont  interpolés,  et  le  ̂ yj.'r^t  filoi  s'adresse  en 
réalité  aux  prétendants.  Télémaiiue  termine  son  discours  par  le  chiasmus: 

«^vT^cvéwv  xà/'  loeHcv...  za/à  péÇsre  d'uT/iisvéovTe;,  et  jette  son  sceptre  parterre.  30 
C'est  le  mot^f/ot  aj)pli(juéaux  prétendants  (jui  a  déterminé  l'interpolation.  Un 
rhapsode  maladroit  a  voulu  expli(iuer  par  les  motsToOrou;  oroûvovre;  le  (jykrsQz 

qu'il  ne  comprenait  pas.  Le  mot  iw;,  v.  78,  employé  comme  dissyllabe,  trahit 
aussi   l'interpolation.  ̂    19.  Sur    Ennius  Annales    [L.  MiillerJ.   Réunir   le 
\^1'  irag.  du  3*  livre  avec  celui  que  fournissent  les  sc(dies  de  Berne  (Virg.  ̂^•^ 
Georg.,  1,  512).  On  a  ainsi,  en  adoptant  la  leçon  de  Diomède  et  en  chan- 

geant un  mot  :  'cum  e  carcere  fusi  |  curruscum  sonitu  magno  |>ervincere 

cerlanl,  |  cumque   gubernator  magna  contorsit  equos  vi'.  —  Dans  Festus, 
p.  330,  .M.  se  lrou>e  cité  à  jmojkjs  de  'Sj)icit',  ce  passage  d'Ennius  1.  XVI 
(et  non  M):  'quos  ubi  rex..uIo  s|)exitde  contibus  celsis'.  On  a  depuis  long-  40 
temps  rétabli  'eolibus*  ou  'cautibus'.  Varron  paraît  citer  le   même  vers  : 
'Vos  Epulo  posl(|uam  spexil*.  Il  faut  lire  :  'Quos  ubi  rex  Epulo  spexil  do 
eotibu'  celsis'.  Epulo  (ou  Acpulo)  est  le  nom  du  'Regulus'  des  Istriens, 
d'après  Titc-Live.  De  là,  il  résulte  que  le  10«  livre  des  Annales  traitait  de 
la  guerre  contre  les  Istriens  en  179  et  178.  ̂   Aeserniaou  Esernia  [E.Schwe-  4s 

iWr\.  Malgré  l'orthographe  ordinaire  et  celle  des  inscr.,il  faut  écrire  Esernia. 
•;  il.  Sur  la  corresponclancc  d'il.  Etienne  [.M.  Srhanz).  L'auteur  |)ublie  huit 
lellres  d'il.  Etienne,  (|ui  se  Iniuveni  dans  la  ctillection  Frew  de  la  biblioth. <l  jj  langen. 

••     »•  Snpplementhand.     '•'    li\i.   Une  histoire  perdue  des  empereurs  jjo 
romains  et  le  li>re  :  De  viris   illustrilnis  urbis    Homac*.    Etude  de  sources 

'Alex.  Enniannj.  E.  part  de  ce  fait  que  Capitolin  combat  un  historien  latin 
anonyme  auquel  il  reproche  un  certain  nombre  d'erreur»  historiques.  Ces 

■.  ne  rinioi    ;  Juillci  1881.  —  nevue  de»  Betue»  df  18&'l.  VIII  —  10 
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erreurs  se  retrouvent  si  exactement  chez  Aurelius  Victor  qu'on  pourrait 
croire  que  Capit.  l'a  eu  sous  les  yeux,  si  on  ne  savait  qu'il  lui  est  posté- 

rieur. Deux  (le  ces  erreurs  se  retrouvent  dans  Eutrope.  Cette  coïncitlence 

paraît  indiquer  une  source  commune.  1"  Comparaison  entre  A.  Victor  et 
î>  Eutrope.  2"  L'auteur  compare  l'histoire  des  empereurs  avec  les  Scriptores 

liist.  augustae.  Leurs  biographies  ne  sont  que  des  recueils  de  matériaux, 

des  extraits  de  différents  auteurs,  qu'on  peut  souvent  isoler.  Si  on  les 
rapproche  de  A.  Victor  et  d'Eutrope,  on  retrouve  également  cette  source 
latine,  cette  galerie  biographique  perdue  des  empereurs  romains,  de  Nerva 

10  il  Dioclétien.  3°  L'auteur  de  l'Epi  tome  dépend  d'A.  Victor  pour  les  Empe- 
reurs d'Auguste  à  Domitien,  d'Eutrope  pour  les  empereurs  de  Néron  à 

Carinus.  4"  A.  Victor  et  P^utrope  ont  pu  puiser  directement  dans  Suétone, 
mais  ont  employé  concurremment  une  autre  source  qui  dérive  également 

de  Suétone.  5"  L'histoire  des  empereurs  s'étendait  d'Auguste  à  Dioclétien. 
13  Spartien,  Trebellius  Pollion  et  Flavius  Vopiscus  l'ont  eue  entre  les  mains, 

Vopiscus  écrit  de  303-306.  Pollion  et  Spartien  écrivaient  avant  303  et  après 

292.  Quant  au  nom  de  l'auteur,  il  est  impossible  de  le  déterminer,  mais  on 
voit  qu'il  connaissait  bien  la  Bretagne.  Le  plan  de  ses  biographies  n'est 
pas  original,  mais  c'est  un  écrivain  estimable;  la  comparaison  avec  Suétone 

2u  montre  qu'il  a  travaillé  d'après  plusieurs  sources.  On  peut  supposer  qu'il 
en  est  de  même  pour  les  biographies  dont  on  ne  peut  contrôler  les  sources. 

6"  Suite  de  l'histoire  des  empereurs.  E.  trouve  également  pour  les  temps 
qui  suivent  Dioclétien  un  ouvrage  anonyme  composé  probablement  en 

Gaule  sous  Julien,  et  qui  était  la  suite  de  cette  histoire  des  empereurs.  7*^  Une 
25  longue  analyse  du  livre  De  viris  illustribus  conduit  l'auteur  à  l'hypothèse 

que  ce  livre  doit  son  origine  à  l'auteur  même  des  biographies  des  empe- 
reurs. Ensemble  les  deux  ouvrages  auraient  formé  un  Corpus  biographique 

de  l'histoire  romaine.  Les  biographies  du  temps  de  la  république  ont  été 
abrégées,  celles  des  empereurs   remplacées  par  l'ouvrage  de  S.   Aurelius 

30  Victor.  ̂ ^  Mélanges.  1.  De  locis  quibusdam  (Ps.)  Ciceronis  epistularum  ad 
Brutum  [Ferd.  Bêcher].  Discussion  de  quelques  passages;  polémique 
contre  Meyer.  —  2.  Sur  Lucrèce  [A.  Kannegiesser].  Lucr.  6,  921-933. 

Lucrèce  parle  ici  des  atomes  qu'émettent  incessamment  tous  les  objets  et 
qui  frappent  nos  sens.  Le  sens  du  toucher  seul  n'est  pas  traité  séparément, 

35  mais  qqs.  exemples  suivent  le  vers  qui  se  rapporte  à  l'odorat.  Ces  exemples 
du  V.  925  se  rapportent  précisément  au  toucher,  et  il  faut  écrire  'if  pour 
'ut'.  On  sait  qu'Epicure  avait  consacré  un  passage  au  toucher.  Si  Lucrèce 
ne  l'a  pas  fait  expressément,  c'est  que  le  latin  ne  possède  pas  de  mot 
correspondant  à  'odores,  sonitus',  etc. 

Ao  ̂ ^  5^  livr.  Sur  l'époque  d'Anaxagore  et  d'Empédocle  [G.  H.  Unger]. 
Discussion  des  renseignements  concernant  ces  deux  philosophes.  Résultat  : 
Anaxagore  a  vécu  de  333-462,  Empédocle  est  né  en  320  et  disparut  du 
cercle  de  ses  connaissances  en  461.  Le  premier  composa  son  unique  ouvrage 

en  466;  quant  à  l'ouvrage  d'Empédocle,  ̂ uo-t/.à,  on  ne  peut  le  placer  avec 
Ao  vraisemblance  qu'avant  472,  ce  qui  explique  ce  que  dit  Aristote,  Metaphys. 

1,  3,  qu'Anaxagore  était  rij  ptèv  -^"Xr/i'a  Troorspoç..  roU  «5"  'épyotç  vyTspoç.  ̂   Les lettres  de  Cicéron  à  M.  Brutus,  étudiées  quant  à  leur  authenticité. 

[L.  Gurlitt].  Ni  la  chronologie,  ni  le  contenu,  ni  l'ordre,  ni  le  style  de  ces 
lettres  ne  fournissent  aucune  raison  de  douter  de  leur  authenticité.  Seules 

50  les  lettres  1,  16,  et  17  sont  interpolées  et  ce  sont  ces  deux  pièces  qui  ont 
amené  les  savants  à  suspecter  tout  le  recueil.  H.  G. 

Rheinisches   Muséum  fiir    Philologie.    T.    38.    Fasc.    1.    Epislula 
Plautina  [Léo].  Propose  un  certain  nombre  de  corrections,  étudie  plusieurs 
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lormes  d'ancien  latin  comme 'diiuis' pour 'divinus'  qu'il  voudrait  intro- 
duire dans  Piaule;  'ilico'  est  formé  du  locatif  de  'is'  et  de  'loco';  il  essaie 

de  rétablir  l'ancienne  déclinaison  de  'ipse*.  ̂   Recherches  sur  la  Skepsis 
dans  l'antiquité.  Énésidème  [Natorp].  Place  En.  entre  80  et  60  av.  J.-C.  ; 
montre  comment  il  se  rapproche  d'Heraclite.  Principes  d'Énésidème  et  son  i> 
idée  de  la  vérité;  son  interprétation  d'Heraclite,  ses  écrits.  ̂   Pétrone  et 
Lucain  [^yesterbu^g].  Le  poème  attribué  à  Pétrone  est  une  parodie  de  celui 
de  Lucain.  ̂   De  Constantini  Cephalae  anthologia  [Woltersj.W.  examine  un 

travail  de  Henrichsen  qui  cherche  à  déterminer  quelle  partie  de  l'Antho- 
logie palatine  api)arlient  à  C.  Cophalas;  il  arri\e  à  attribuer  à  ce  dernier  io 

seulement  les  livres  IV-XII.  •]  Sur  l'Orator  de  Cicéron  [Heerdegen].  Le 
texte  actuel  est  basé  sur  les  mss.  K  (Kinsidlensis)  et  V  (Vitebergensis),  mais 
ces  derniers  ne  descendent  pas  immédiatement  du  Laudensis  et  sont  déjà 
altérés.  H.  propose  de  leur  substituer  deux  autres  mss.,  le  Florentinus 

(.Magliabecchianus  I,  1,  14)  et  l'Ottobonianus  20")?  qui  dérivent  directement  li 
du  Laud.  et  donnent  plusieurs  fois  une  meilleure  leçon.  ̂   Sur  Denys 

d'ilalicarnasse  et  Appien  [Mendelssohn],  Variantes  du  ms.  980  de  Tours 
p<nir  les  fgts  de  ces  deux  auteurs.  ̂   Mélanges.  C<Mijectanea  [F.  B.].  Courtes 

observations  sur  le  soholiaste  de  Clément  d'Alexandrie,  protrept.  i,  49  et 
sur  les  scholies  de  Juvénal  publ.  dans  R.  de  philol.  1882,  par  C.  Beldame.  io 
B<uchcler>  ne  semble  pas  croire  que  le  ms.  de  Nice  soit  du  xir  s.  ;  il  trouve 

dans  ces  scholies  un  passage  d'une  trad.  latine  de  Plutarque  qui  daterait, 
suivant  lui,  du  w  s.  Inci(lemment  il  rétablit  dans  Lucilius  :  va  tôv  in  arce 
btjvem,  descripsi  magnifiée,  inquit.  ̂   Conjectures  sur  les  Euménides 

d'Ks chyle  [Ludwich],  les  fgts.  de  Sophocle  [Wecklein],  les  i)rosateurs  is 
atliques  [Schanz],  une  prétendue  lacune  dans  Thucydide  livre  3  [Stahl], 
Lysias  [Reuss],  u!i  imitateur  de  Lucain  au  moyen-àge  [Rossberg],  Quam- 
quam  et  tamen  [Riese]. 

•[î^  2*  fasc.  Les  Cassitérides  et  Albion  [Unger].  Le  nom  d'AII)i(m  provient 
d'une  crreurdelMine  ;  lesAlbiones  habitaient,  d'après  le  Periplus  d'.Vvienus,  3J 
sur  la  cote  0.  de  l'Kspagne,  où  se  trouve  aussi  l'île  des   lerni  ;   toutei  les 
indications  des  anciens  placent  les  Cassitérides  près  de  rKsj)agne;  ce   qui 
leur  correspondrait  serait  la  petite  île  de  Lobeira  avec   les  îlots  voisins,  à 

!*().  du  ca|»  de  Finisterre  (Galice).  U.  reconnaît  les  îles  Oestrymnidcs  dans 
celles  de  la  Galice  occidentale,  puis  celles  des  Albiones  et  des  Hierni  dans  .la 
celles  de  Portocelo  et  Coelleira   h  LE.   du  cap  Ortegal.   Le   |)rom()ntoire 

d'Ophiusa  serait  le  cap  St-Vincenl,   et  le  pr.  Argium   celui   de  Carvoeira 
(Pr.  Lunae)  ;  h  l'O.  du  caj»  Ste-.Marie,  |)r.  Cynelicum,  serait  l'île  de  Poetanion. 
•J  Remanjues  sur  le  1"'  livre  de  Properce  [hirt].   B.  entend  |»ar  ce  nom  les 
élégies  II,  i-9,  (jui   ne  seraient  (ju'un   choix;   il   repousse  les   nombreuses  40 
lacunes  que  certains    jdiilologues  vcmbuit  y   trouver;   ce   sont  des  pièces 

entières,  sauf  le  n"  8,  (|ui  doit  être  divisé.  ̂ |  Loi  musicale  de  l'aecent  dans 
la   iioé.sie  grectpie  [ilanss(Mi;.    Montre   par  des   calculs    nombreux  que  les 

|»oètes  grec»  ont  évité  de  plus  en  plus  d'avoir  une  syllabe  accentuée  Ji  la  lin 
du   \crH,   et    plus   lard    même  à  l'avant  dernière  place.  ̂ |  Sur  l'Orator  de  t., 
(Cicéron     Heerdegen].  Les  codd.  mulili  d(*rivr'nt  du   n>s.    d'.Vvranches  (,\^  ; 
«  en  dérive  c»  tous  cas  directenienl,  car  il  rend  mal   une  abréviation  de  \ 

pour  ̂ aulem';  il  présente  dca  adjoncliouH  et  des  corrections,  mais  les 
ieçoiiH  pour  lesquels  II  coïncide  avec  A  doivent  ôlro  considérées  comme 
bonnes  et  introduites  dans  le  texte.   ̂   Scenica  [Rhodcj.   Le  Trpày&iv  dont  ,, 

|>nrle  In  Schol.  ad  Aesch.  (^tesiph.  S  07  était  l'annonce  faite  par  le   poète  à 
I  Odéon  du  litre  des  pièces  qui  devaient  être  jouées.  A  côté  du  roncjjurs 
eniro  les  poètes,  il  y  a\ait  un  concours  entre   les  protagonistes;  celui  qui 
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avait  le  mieux  joué  était  proclamé  vainqueur,  môme  lorsque  ce  n'était  pas 
la  pièce  qu'il  jouait  qui  remportait  le  prix.  Ce  protagoniste  était   dispensé 
pour  l'année  suivante  de  l'examen  que  devaient  subir  les  candidats,  "fj  Sur 
le  mot  laconien  ■/.aT<r/3oa-dotv   et  la  Bnpo^oiyjv.  chez  les  Grecs  [Baunack].  Ce 

5  mot  serait  pour  xaTaô/j/jard^iov  s.-ent.    «ywva,  vainqueur  au  combat  contre 
les  botes.  Ce  genre  de  combat,  spécialement  de  taureaux,  est  originaire  de 
Thessalie;  il  fut  introduit  par  César  à  Rome  et  de  là  se  répandit  dans  le 

reste  de  l'empire.  ̂ Mélanges.  Un  fgt.  de  Ptolemacus  Lagi  [Rhode],  sur  un 
ms.   de    Philostratos    [Schanz],  la  collection  de  proverbes   de   l'Escurial 

10  [Crusius].  Les  villes  de  la  Chalcidique  pendant  la  révolte  de  Samos,    les 
trais  de  cette  guerre  [Busolt],  sur  le  règne   du  roi  Parisades  I  du  Bosphore 
[A.  Schàfer],  nouveaux  mots  latins   tirés  de  la  trad.  latine  de  Soranus 
[G,  V.  Paucker],  un  nouveau  ms.  de  laJohannis  de  Gorippe  [Lôwe]. 
^^3«  fasc.  La  tradition  du  texte  de  Térence  [Léo].  Calliopius  a  corrigé 

15  son  texte  d'après  un  ms.  parent  du  Bembinus;  cette  édition  a  été  suivie  par Donat  dans  son  commentaire,  et  par  le   Victorianus;   on  en  fit  une  autre 

édition  avec  plusieurs  changements  dans  le  texte,  illustrée  d'après  un  ms. 
plus  ancien;  c'est  de  là  que  proviennent  les  mss.  à  images.  ̂  Deux  doublets 
dans  Tite-Live  [Sieglin].  Dans  le  livre  XXI  les  chapitres  8  et  11  contiennent 

23  les  mêmes  faits,  le  premier  d'après  une  source  romaine,  le  second  d'après 
une  source  carthaginoise.  Dans  la  question  des  deux  ambassades  romaines, 

c'est  Tite-Live  qui  a  raison  contre  Polybe.   Sur   la  chronologie  de  l'hiver 
de  218-217;  nous  avons    également  un   double  récit  de  la  bataille    de  la 

Trébie  aux  chap.  54-56  et  59.  ̂   Sur  les  écrits  d'Hérodien  tzzoX  o-jotxv.rMv  et 
25  7r.  iiovhoov;  Isïjm;  [Ludwich].  Variantes  et  additions  tirées  du  ms.  devienne 

n°'  292-294  non   étudié  jusqu'ici.  ̂   Sur  la  chronologie  d'Arsinoé  Phila- 
delphe  [Wiedemann].  Son  mariage  doit  avoir  eu  lieu  en  270;   Ptolémée 
Euergète  régna  avec  son  père  depuis  271  ;   la  révolte  des  Galates  tombe 
en  263  ou  peu  avant.   ̂   Sur  la  collection    de  proverbes  du  Laur.  80,  13 

30  [Jungblut].  Donne  les  variantes  de   ce  ms.   ainsi  que  des    additions  aux 
publications  de  Miller  et  Graux.  ̂   Alkamenes  et  la  composition  du  fronton 
du  temple  de  Zeus  àOlympie  [Forster].  A.  était  élève  de  Phidias;  en  général 

Tzetzès  est  sujet  à  caution,  car  il  cite  souvent  de  mémoire.  ^  Sur  l'Amphi- 
truo  de  Plaute  [0.  Ribbeck].  Conjectures  diverses.  ̂   Sur  un  ms.  des  Polior- 

33  ketika  et  de  la  Géodésie  d'Héron  [IL  W.  Mûller].  Le  plus  ancien  ms.  de  cet 
ouvrage,  que  l'on  croyait  perdu,  se  trouve  à  laVaticane;  variantes   et 
additions.  ̂   Mélanges.  Sur  les  Trdpoi  deXénophon  [Zurborg],  notes  archéol. 
[Forster],   Virgile,   Aen.   VIII,    362    sqq.    [Cauer],    Horace,    epod.    13,    21 
[W.  Ribbeck],  Stace,  Silv.  pass.  [Friedrich];  une  inscr.  murale  de  Pompei, 

Ad  les    combats  de    gladiateurs    reconnus    par  l'État  ;    caro  =  pars    [F.  B.]  ; 
OATMATonoiOS  [**].  Dais  le  Bull.  corr.  heH.  1883,  2Mivr.,  c'est  une  fausse 
lecture  pour  ©ATM. 

Ij^  4M'asc.  Heraclides  Pontikos  le  critique  [Unger].  C'est  celui  qui  est 
surnommé  Lembos,  il  faut  lui  attribuer  les  fgts  dont  parle  K.  Muller, 

A:i  Geogr.  gr.  min.  I,  p.  LI.  ̂ Catalepton  [Bucheler].  Conjectures  et  explications 

se  rapportant  aux  catalecta  de  Virgile.  ̂   Sur  l'inscription  éléenne  d'Olym- 
pie,  n°362  [Bergk;  pub.  par  Hinrichs].  Combat  diverses  restitutions  et  en 
propose  d'autres.  "îl  De  quels  peuples  la  civilisation  romaine  a-t-elle  subi 
l'influence?  [Weise].  Il  faut  admettre  l'influence  de  Carthage,  puis  celle  des 

53  Étrusques  et  des  Grecs  de  Cumes;  ensuite  celle  de  la  Sicile;  celles  de  la 

Grèce  proprement  dite  et  de  l'Orient  ne  se  font  sentir  que  plus  tard. 
^  Straboniana  [Niese].  Strabon  doit  être  né  en  63  av.  J.-C.  ;  il  faut  lire 
2t(?ixmouç,  5,  242;  organisation  du   Pont  par  Pompée;  la  Galatiç    et  ses 
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tétrarques.  ̂   Contributions  à  la  critique  des  panégyriques  gaulois  [Brandt]. 
Conjectures  diverses.  ̂   De  la  valeur  des  citations  de  Démoslhène  dans  les 

rhéteurs  [Blassl.  Souvent  le  texte  de  ceux-ci  a  été  corrigé  d'après  la  vulgate 
(leDém.;  Aristides  présente  peu  d'interpolations  mais  abrège  souvent; 
liste  et  examen  des  passages  cités  par  lui.  ̂ Apollon  chez  les  Hyperboréens  ̂  
[Zielinski].  Pyth.  X,  35,  il  explique  Coôta  06oi;  =  {(7rdo;i^73|:/a,  et  rapporte 

•/voKrà).&)v  aux  Hyperboréens.  ̂   Éphore  [Busolt].  Éphore  n'a  pas  eu  d'autre 
source  qu'Hérodote  pour  les  batailles  de  Salamine  et  de  Platée,  et  a  inventé 
le  surplus.  ̂   Encore  un  mot  sur  les  procédés  des  Athéniens  envers  Myti- 

lèno  [lloizapfel].  Maintient  l'existence  d'une  lacune  dans  Thuc.  HI,  50,  2.  '^ 
^  Observatiuncula  de  iteratis  syllabis  [Biesej.  ̂   'Avi/syuooi  [Dvenos].  Il  faut 
conserver  cette  leçon  dans  Suidas,  v.  X&to-TotTw/jo;  ;  Cobet  a  commis  une  bévue 
en  proposant  uaoTÛowv.  H.  Meylan. 

Sitzungsberichte    der   k.    bayerische    Akademie   der   Wissens- 

chaften.  Phil.-hist.  Classe.  Munich  1883.  De  l'histoire  des  Pythagoriciens  ̂ '^ 
[G.  F.  Unger].  La  date    572-407  avant  J.-C,  donnée  par  Rohde  et  Zeller, 
pour  la  vie  de  Pythagore,  doit  être  reculée  de  quatre  ans  et  fixée  à  5()8-ilJi 
ou  plutôt  493;   le  philosophe  aurait  donc  vécu  environ  75  ans.  Examen  de 

quelques   erreurs  de   la  tradition.    L'école    pythagoricienne;    les  maîtres 
successifs  ont  été  :  Pythagore,  Aristaios,  Mnesarchos,  Bulagoras,  — ,  Gartydas,  20 

Arcsas,  Philolaos,  Eurytos,  Xenophilos;  discussion  sur  l'époque  à  laquelle 
appartiennent  ces  personnages;  le  dernier  pythagoricien  est  mort  environ 

20  ans  a\ant  l'an  300.  ̂   Un  nouveau  manuscrit  de  la  grammaire  de  Dosi- 
Ihée  et  des  'Interpretamenta  Leidensia'  (codex  Harleianus  5642)  [K.  Krum- 
bacher].  Détermiriation  de  la  valeur  du  ms.  au  double  point  de  vue  de  la  25 

Grammaire  et  des  'Interpretamenta'.^  Bedaium  et  les  inscri|)lions-Bedaius 
de  (Miieming  [Ohlenschlagcr].   D'après   trois  inscriptions,  trou\ées  récem- 

ment, on  pourrait  conclure  que  les  duoviri  apj)artenaient  non  h  Juvavum, 

mais  à  Bedaium,  et  que  cette  dernière  localité  aurait  eu  le  régime  d'une 
colonif.  ̂   Sur  les  fragments  des  Métamorphoses  d'Ovide  dans  des  manus-  3o 
crits  de  Leipzig  et  de  Munich  [Cl.  Ilellmutii].  Les  princijjaux  de  ces  mss. 

sont  :  un  ms.  (L)  de  la  l)il)liothè(jue  de  la  Ville  à  Leipzig.  Rep.  I,  n"  74;  il 
est  du  iO*  s.;  —  un  njs.  de  .Munich  provenant  du  couvent  de  Tcgcrnsec  (T); 
—  un   ms.  de   la  bibliothèque  de  Munich,  n"  23G12  (Mo).  L'élude  de  ces 
divers  fragments  prouve  que  la  \aleurdu  Marcianus  (Florentinus)  MjConsi-  33 

déré  jusqu'ici  comme  le  meilleur  ms.  pour  les  Métamorphoses,  a  clé  exa- 
gérée. ^  Titre  et  division  des  scènes  dans  la  comédie  latine  [A.  Speiigel]. 

Les  éditions  de  Plante  donnent  en  tète  des  diverses   scènes  les  noms  des 
personnages  qui  sont  sur  le  théAtre;  par  exemple,  Mégaronidc  et  Stasimus 

en  iMe  d'un  dialogue  entre  ces  deux  personnages.  Les  manuscrits  ajoutent  m 
par  ois  à  ces  noms  pnipres  des  noms  communs  indi(iuant  le  caractère  du 
nMe,  ainsi  Scnex,  Adulescens,  Servos,  etc.;  quebiuefois  même  ils  ne  don- 

n<Mit  (|ue  CCS  noms  communs  el  c'était  là,  en  réalité,  l'usage  prinnlif;  l'an- 
rirnrie  comédie  distingue  les  personnages  par  le  type  du  rôle,  cl  les  mots 
qui  indiquent  ce  ty|ie  sont  plus   importants    que  les  noms  propres   des  (5 
personnages.  Exemples  fournis  jiar  les  mss.;  explication  de  la  dilTérence 

qu'il»  donnent  pour  les  noms  des  deux  rAlcs  de  femme  dans  le  Stichus. 
Le»  litres  dcM  scène»  conliennenl   \t*n  noms  de  tous  les  personnages  qui 
parlent  ou  qui  se  trouvent  sur  le  théAtre  pendant  la  scène;  ils  ne  donnent 
pns  les  noms  des  personnageH  qui  parlent  dans  les  coulisses,  ainsi  que  des  :^t 
pcrHonnages  dits  muets;  ils  donnent  les  noms  des  personnages  qui  assis- 

lenl  h  une  srène  sans  y  prendre  la    parole,   s'ils   parlent   dans    «l'aulres 
scènes;    ils  ne  donnent  pas  les  noms  des  persounuges  auxiiuels  on  juirle, 
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s'ils  ne  sont  pas  sur  le  théâtre.  Les  noms  des  personnages  sont  donnés 
d'après  l'ordre  fourni  par  le  dialogue  qui  suit;  par  exemple,  dans  une  seène 
entre  un  esclave  et  son  maître,  l'esclave  sera  nommé  le  premier,  si  c'est  lui 
qui  parle  le  premier.  La  division  des  scènes,  donnée  par  les  mss.,  est  très 

5  importante.  Quand,  à  la  sortie  d'un  personnage,  le  mètre  ne  change  p'  s,  il 
n'y  a  pas  généralement  d'indication  d'une  scène  nouvelle;  au  contraire,  toute 
entrée  d'un  personnage  forme  en  général  une  scène  nouv.  ;  il  ne  peut  y 
avoir  réunion  de  2  scènes  en  une  seule  que  si  le  mètre  reste  le  môme;  le 
mètre  a  ici  une  très  grande  importance.  Les  indications  données  sur  tous 

10  ces  points  par  les  mss.,  quoique  parfois  fautives,  rappellent  Fanciennc  tra- 

dition et  méritent  plus  d'attention  qu'on  ne  leur  en  a  accordé  jusqu'ici. 
"U  Sur  le  style  tectonique  dans  la  plastique  et  la  peinture  grecques  [V.  Brunn]. 
La  décoration  architecturale  est  un  fait  qui  domine  tout  l'art  grec;  l'auteur 
en  montre  l'influence  dans   les  bas-reliefs,  les  terres  cuites  et  même  en 

io  peinture;  certaines  particularités,  que  présentent  les  peintures  des  vases, 

ne  s'expliquent  que  si  l'on  tient  compte  de  la  direction  imprimée  à  l'art 
par  l'influence  du  style  tectonique.  ̂   La  fondation  de  la  colonie  romaine 
Aelia  Capitolina  [Ferd.  Gregorovius].  Titus  ne  détruisit  pas  complètement 
Jérusalem;  une  partie  assez  considérable  des  constructions  resta  debout; 

20  la  dixième  légion  Fretensis  fut  laissée,  selon  toute  vraisemblance,  dans  la 

Judée.  Destinées  du  pays  jusqu'à  Hadrien;  cet  empereur  inaugure  une  poli- 
tique nouvelle;  il  est  d'abord  accueilli  avec  sympathie  parles  Juifs;  il 

avait  des  raisons  importantes  pour  relever  leur  ville  :  la  place  était  une 

des  plus  fortes  de  la  Syrie;  il  était  nécessaire  d'avoir  là  un  boulevard  contre 
23  les  Parthes.  La  fondation  de  la  nouvelle  colonie  doit  être  placée  en  430,  et 

non  en  422,  comme  le  dit  Renan  ;  c'est  dans  cette  année  430,  qu'Hadrien 
va  en  Palestine;  il  visite  Jérusalem;  les  Juifs  s'attendaient  à  une  restau- 

ration de  leur  temple  et  ils  attribuent  à  l'influence  des  Samaritains  et  des 
chrétiens  la  résolution  prise  par  l'empereur  d'élever  un  temple  à  Jupiter. 

30  La  révolte  de  l'an  433  est  amenée  parce  que  les  Juifs  voient  que  l'empereur 
veut  construire  une  ville  nouvelle,  une  ville  païenne,  au  lieu  de  relever  la 

ville  sainte  de  Jéhovah;  c'est  après  cette  terrible  guerre  que  la  colonie  fut 
définitivement  construite  en  435  sous  le  nom  d'Aelia  Capitolina.  ̂   Sur 
l'âge,  l'origine  et  la  parenté  des  Germains  [V.  Lôher].  Opinion  de  César  et 

3b  de  Tacite;  réfutation;  les  Germains  étaient  depuis  de  très  longues  années 

fixes  dans  leur  patrie  à  l'époque  de  ces  deux  écrivains  ;  l'opinion  qui  place 
l'origine  des  races  aryennes  en  Asie  est  fausse;  c'est  au  centre  de  l'Eu- 

rope, en  Allemagne,  qu'il  faut  placer  le  berceau  de  ces  races  ;  par  sa  posi- 
tion géographique,  l'Allemagne  est  le  centre  de  l'Europe,  comme  l'Allemand 

40  est,  par  ses  qualités  physiques  et  morales,  le  centre  de  l'humanité. Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  R.  Preuss.  Académie  der  Wissenschaften. 
Berlin  4883.  Rapport  sur  un  voyage  dans  le  Kurdistan  [0.  Puchstein].  Relief 

remarquable  à  Saktché-Gueuzu  ;  autres  débris  sur  une  colline  voisine  d'où 
4o  ce  relief  doit  provenir;  pont  restauré  par  Caracalla  etGeta;  visite  à  divers 

débris  antiques  à  Adiaman,  Gerger,  Wirânschehir  (l'ancienne  Tela),  Tcher- 
muk,  Bibol;  enfin,  non  loin  de  Kiachta,  sur  le  Nemrûddagh,  un  tumulus 

important  :  c'est  le  monument  d'Antiochus  de  Commagène;  plusieurs 
statues  colossales  assises:  sur  les  sièges,  une  longue  inscription  grecque, 

50  en  double;  quoique  fruste  et  mutilée,  l'auteur  la  reconstitue  à  peu  près 
totalement.  Elle  se  retrouve  en  partie  à  Gerger.  ̂   L'élégie  de  Properce  à 
Paetus  [J.  Vahlen].  N'a  d'importance  que  comme  spécimen  du  genre  élé- 
giaque  chez  Properce.  Scaliger  et  après  lui  Bahrens  ont  transposé  plusieurs 
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flistiques  pour  remédier  à  l'incohérence  des  idées;  outre  que  ces  corrections 
laissent  presque  autant  à  désirer  que  l'original,  l'incohérence  est  plus  appa- 

rente que  réelle  et,  en  tout  cas,  n'excède  pas  les  droits  de  la  poésie.  Il  vaut 
donc  mieux,  à  l'exemple  de  Lachmann,  respecter  l'autorité  des  manuscrits. 
^  Sur  les  discours  exotériques  d'Aristote  [H.  Diels].  Jacob  Bernays  a  voulu  o 
prouver  que  les  iljji-zzof/.ol  Xôyot  étaient  les  dialogues  mômes  d'Aristote,  mais 
l'examen  approfondi  de  v>  passages  tirés  de  la  Politique,  de  l'Éthique  et  de 
la  ̂ Métaphysique  où  se  trouve  cette  expression,  prouve  qu'elle  désigne  sim- 

plement la  doctrine  non  aristotélicienne,  contemporaine  ou  non,  par  oppo- 
sition k  celle  d'Aristote.  ^  Sur  les  frontons  du  temple  à  Olympie  [E.  Cur-  \o 

lius].  Au  point  de  vue  artistique,  le  principe  dominant  est  une  combinaison 
de  la  symétrie  qui  fait  correspondre.  Irait  pour  trait,  dans  une  direction 

opposée,  le  côté  droit  et  le  côté  gauche,  avec  la  variété  qui,  d'un  môme  côté, 
ou  d'un  fronton  k  l'autre,  diversifie  autant  que  possible  les  types,  même 
analogues.^  Sur  les  documents  officiels  utilisés  parTliucydide  [A.Kirchhoflf].  m 

Élude  spéciale  :  1"  Du  traité  d'alliance  entre  Athènes  et  Sparte  (421);  2"  sur 
le  traité  <lepaix  et  d'alliance  entre  Athènes  d'une  part,  Argos,  Mantinée  et 
Élis  de  l'autre  (i21);  Thucydide  peut  ici  être  contrôlé  en  partie  par  une  ins- 

cription; 3"  les  propositions  de  paix  de  Lacédémone  k  Argos  (41H),  suivies 

aussitôt  d'un  traité  entre  les  deux  villes.  ̂   Sur  les  limites  sud-est  de  l'an-  iJ 
cienne  Germanie  [K.  Miillenhoff].  Étude  sur  les  limites  du  pays  des  Quades, 

etc.,  du  côté  de  l'Vazygie  et  de  la  Dacie.  ̂   Une  prétendue  loi  de  Périclès 
[M.  Duncker].  Loi  de  proscrij)tion  contre  les  vo'Ooi;  Périclès  en  prit  l'initia- 

tive suivant  Plutarque,  et,  plus  tard,  dans  l'intérêt  de  sa  famille,  la  fit 
abroger  par  le  peuple  athénien;  outre  que  cette  loi  n'est  guère  conciliable  i6 
avec  la  politique  fédérale  et  nationale  de  Périclès,  les  circonstances  de  sa 
mise  à  exécution  et  de  son  abrogation  la  rendent  encore  plus  suspecte. 

Celle  loi  n'a  pas  de  rapport  avec  une  loi  de  Solon  qui  porte  le  même  nom. 
Le  récit  de  Plutarque  nianque  absolument  de  vraisemblance.  1|  Sur  la  chro- 

nologie des  urnes  domestiques  en  Italie  et  en  Germanie  [Rud.  Virchow].  30 
Cla.s8ification  détaillée  de  ces  sortes  de  vases  et  conjectures  sur  leur  ori- 

gine. ^  Sur  Antistbène  de  Rhodes  [K.  Zellcr].  L'Antislhène  cité  par  Dio- 
gène  de  Laërce  pour  ses  c^ù.oTôfrjiv  ̂ ux^o/jà  doit  être  le  même  que  celui  dont 

parle  Polybe;  pa.ssage  de  Phlégon  de  Thralles  k  l'appui.  ̂   Reliefs  romains 
dérrils  par  Pirro  Ligorio  [II.  Dessau].  Énumération  de  32  reliefs  de  sarco-  3., 

pliages,  accompagnéo  de  la  description  même  de  Ligorio  et  suivie  d'obser- 
vations :  i"  sur  l'idr'ntité  de  ees  reliefs  avec  d'autres  connus  d'ailleurs; 

2"  sur  leur  degré  d'autiMMiticité.  •{  Le  procès  de  Pausanias  [.M.  Duncker]. 
Il  reste  beaucoup  d'obscurité  sur  les  intentions  de  Pausanias  après  ses  vic- 

toires, sur  ses  moyens  d'action  et  sur  la  conduite  de  ses  concitoyens.  L'an-  ̂  
leur  émet  et  critique  les  différentes  hypothèses,  sans  trop  se  prononcer. 

^  Nouvelles  numismaliques  [Th.  Mommsen].  Statère  d'or  du  roi  Ploléméc 
de  .Mauritanie,  trouvé  par  René  de  la  Blancbère.  —  Trésor  de  monnaies 

d'argent  romaines  de  Maserk,  non  loin  «le  Pndoue,  acquis  par  le  musée  de 
Naples;  deniers  et  victoriats;  énumération;  roin|)araison  ii  une  trouvaille  45 

analogue  (La  Riccia,  ancien  Samnium,  IHT.'I).  Trouvailles  de  viet«»rials  à 
Tarente  et  à  Pise.  Les  seule»  formées  exclusivement  de  victoriats.  1^ 

\'\  toute  récenle,  a  II  Pizzone,  près  de  Tarenle  (déjà  éludiée  dans  la  revue 
de  Sallct)  ;  la  2*  faite  jadis  «Inns  Pise  même  (17(53).  Klles  prouvent  que  les 
virtoriatfl  formaient  une  unité  monétaire  ronrurremmenl  avec  le  denier,  so 
Trouvaille  de  deniers  à  (^im|iito  (province  de  LuecpieM).  (Comparaison  avec 
celle  de  Cadriano;  elle  est  moins  variée.  —  Trouvaille  de  deniers  île  (îar- 
lasco  (province  de  Pavic).  Euviruu  500  pièces.^  Juvcnal  et  Paris  [J.  Vahlcn] 
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Dans  sa  7«  satire,  Juvénal  attaque  Paris,  favori  de  Domitien  ;  ces  vers,  qui 
appartiennent  bien  à  la  T^  satire,  ont  donné  lieu  à  la  légende  du  double 
exil  de  Juvénal,  mais  assurément  ils  n'ont  pu  donner  lieu  à  des  rigueurs 
contre  l'auteur,  ni  sous  Domitien  (ils  n'étaient  pas  encore  écrits),  ni  sous 

5  Trajan  ou  Hadrien.  ̂   Les  mesures  de  longueur  des  anciens  [R.  Lepsius]. 
Nous  connaissons  en  grande  partie  les  mesures  effectives  et  itinéraires  des 
Égyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains;  sources  de  comparaison  avec  les 
mesures  modernes;  rattachement  des  mesures  itinéraires  aux  mesures  effec- 

tives. Tableaux  synoptiques  du  système  complet  des  mesures  chez  les  trois 
10  peuples.  ̂   Tavium  [G.  Hirschfeld].  Cette  ville,  capitale  des  Galates  Troc- 

miens,  était  le  centre  d'un  réseau  important  de  voies  romaines.  Ce  n'est  pas 
Net'ezkeuï  comme  on  le  croyait  généralement;  ce  ne  peut  être  qu'Iskelib. 
^  Déclarations  pour  les  impôts,  à  Arsinoé,  de  l'an  489  après  J.-G.  et  docu- 

ments connexes  [U.  Wilcken].  Texte,  avec  un  long  commentaire,  de  décla- 

io  rations  d'âge,  profession,  etc.,  sur  papyrus  que  faisaient  les  citoyens  d'Ar- 
sinoé  aux  agents  du  fisc  impérial  pour  l'établissement  des  impôts.  ̂   Rap- 

port sur  un  voyage  épigraphique  entrepris  en  Algérie  et  Tunisie  par  ordre 

de  l'Académie  de  Berlin  [Joh.  Schmidt].  Considérations  diverses;  néces- 
sité d'une  protection  efficace  pour  les  antiquités  de  ces  contrées.       C.  B. 

20  Verhandiungen  der  Gesellschaft  fiir  Erdkunde  zu  Berlin.  P.  251. 
Stolze,  Persepolis.  Bericlit  ûber  seine  Âufnahmen  achàmenidischer  und  sâsà- 

nùUscher  Denkmàler  in  Fars.  L'auteur  présente  à  la  Société  cet  ouvrage. 
Après  avoir  été  adjoint  à  la  mission  allemande  qui  observa,  en  1874,  le 

passage  de  Vénus  à  Isfâhân,  il  fit  partie  de  l'expédition  archéologique  de 
25  la  province  de  Fars,  dirigée  par  le  D*"  Andréas  (1875-1878).  Les  recherches 

ont  été  rendues  plus  faciles  en  ce  qui  concerne  Persepolis,  parce  que,  au 
printemps  de  1877,  le  gouverneur  du  Fars,  Hâdji  3routamadaldaoulat  Farhâd 
Mirzâ,  avait  déjà  fait  exécuter  à  ses  frais  des  fouilles  considérables  sur  la 

plate-forme  do  l'ancienne  capitale  perse.  P.  D. 
30  Verhandiungen  der  36.  Versammlung  deutscher  Philologen  in 

Karlsruhe.  Sur  les  rapports  des  Grecs  et  des  Romains  avec  la  Baltique 

[Genthe].  Si  l'on  écarte  les  documents  faux  ou  suspects,  on  ne  peut  guère 
établir  du  côté  de  la  mer  Noire  que  l'existence  d'une  seule  route  commer- 

ciale exploitée  par  les  Grecs  jusqu'à  la  latitude  d'Alexandrovsk  en  suivant 
35  le  Dniepr,  le  Bug,  le  Narew  et  la  Vistule,  et  plus  au  nord  par  les  Scythes. 

Détails  sur  les  antiquités  romaines  que  l'on  retrouve  entre  l'Italie  et  la 
Baltique,  même  dans  le  Danemark  et  dans  la  Scandinavie  et  qui  témoignent 

d'un  commerce  actif  entre  ces  contrées.  ̂   Sur  deux  comédies  parallèles  de 
Diphilus  [Studemund].  Il  existe  deux  comédies  de  Plante  dont  l'intrigue 

/iO  offre  la  plus  grande  analogie  :  le  Rudens,  imité  de  Diphilus  comme  nous  en 
avertit  le  prologue,  et  la  Vidularia,  dont  il  reste  de  nombreux  fragments 

dans  les  grammairiens  et  dans  le  palimpseste  de  Plante  à  Milan.  L'un  de  ces 
derniers,  qui  ne  peut  être  qu'un  prologue,  renferme  précisément  le  mot 
rrx^^ix,  titre  d'une  pièce  de  Diphilus;  donc  la  Vidularia  est  aussi  imitée  de 

45  Diphilus.  Comme  appendice,  texte  complet  des  fragments  précités.  ̂   Sur 

les  fouilles  d'Olympie  [E.  Curtius].  Historique  des  fouilles  pratiquées  à 
Olympie  depuis  quelques  années  sous  les  auspices  de  l'empereur  d'Alle- 

magne; ordre  suivi  dans  les  travaux  ;  résultats  acquis  et  points  encore  dou- 

teux; plan  del'Altis;  ce  qui  reste  d'inexploré.   ̂   Sur  la  civilisation  de  la 
50  Germanie  et  de  la  Gaule  Belgique  [Hattner].  Historique  delà  création  de  ces 

provinces  et  leur  position  différente  à  l'égard  de  l'empire  ;  la  conséquence 
est  une  romanisation  bien  plus  complète  de  la  Germanie,  qui  contraste 
avec  la  persistance  des  mœurs  celtiques  dans  la  Gaule  Belgique.  H.  montre 
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ce  contraste  dans  la  langue,  l'onomastique,  le  culte,  le  costume,  l'architec- 
ture, les  arts  décoratifs  et  l'industrie  (la  poterie)  des  deux  provinces.  ̂ Sur 

l'origine  de  la  philosophie  d'Alexandrie  [Ziegler].  La  philosophie  d'Alexan- 
drie, qui  est  une  élaboration  de  celle  de  Philon,  n'est  pas  issue  quant  au 

fond  de  la  philosophie  grecque;  l'ouvrage  attribué  à  Philon  sur  les  théra-  ̂  
pentes  est  apocryphe;  sa  philosophie  est  essentiellement  monothéiste  et  sa 
théorie  du  >oyo;  essentiellement  biblique  et  juive,  quoique  avec  un  dévelop- 

pement original  ;  c'est  le  perfectionnement  de  la  doctrine  essénienne. 
^  Sur  l'origine  du  cens  et  de  la  censure  à  Rome  [Soltau].  L'origine  de  la 
censure  ne  remonte  pas  à  Servius,  mais  aux  décemvirs  ;  elle  fut  créée  lO 

d'après  le  type  athénien,  et  classée  d'abord  parmi  les  magistratus  minores. 
En  i3i,  de  quinquennale,  elle  fut  réduite  à  18  mois,  et  à  ses  attributions 

financières  s'adjoignit  l'inspection  militaire  sur  le  champ  de  Mars.  De  là 
dériva  plus  tard  la  censura  morum  et  les  autres  prérogatives  de  la  censure  ; 

senatus  lectio,  equitum  recognitio,  etc.  sont  en  tout  cas  d'origine  ultérieure.  ̂ ^ 
Cet  accroissement  de  pouvoirs  classa  naturellement  la  censure,  pour  les 
honneurs,  dans  les  magistratus  majores.  ̂ ^  Section  de  pédagogie.  Sohmalz 

s'étend  sur  les  avantages  que  présente  l'emploi  oral  de  la  langue  latine 
pour  l'étude  de  cette  langue,  dans  les  différentes  classes  des  gymnases. 
^  Schiller  critique  la  réforme  de  l'enseignement  du  grec  dans  les  gymna-  *o 
ses  prussiens,  et  regrette  qu'on  ait  exclu  le  grec  de  la  partie  écrite  de 
l'examen  de  maturité.  ^^  Section  d'archéologie.  Suivant  von  Urlichs,  la 
statue  de  Minerve,  œuvre  de  Phidias,  érigée  sur  le  Palatin  par  Paul  Emile, 

y  est  restée  au  moins  jusqu'à  Dioclétien.  ^  D'après  Bliimner,  le  «nudus 
talo  incessens»  de  Polyclète  se  rapporterait  à  Talos,  dont  la  mort  est  repré-  2» 
sentée  sur  un  vase  du  Musée  de  Naples.  ̂   Horm  fait  la  topographie  de 

l'itinéraire  suivi  par  les  Athéniens  dans  leur  retraite  après  avoir  quitté 
Syracuse  ilH  avant  J.-(].  ;  il  fixe  notamment  la  position  de  l'Akraion  Lepas; 
l'Assinaros  serait  le  Fiume  di  Noto.  ̂   Curtius  donne  quelques  explications 
sur  la  reconstruction  des  frontons  du  temple  de  Jupiter  Olympien.  30 
^^  Section  de  philologie.  Manuscrits  et  critique  des  textes  de  laCyropédie 
de  Xénophon  fHugl.  H.  divise  ces  textes  en  deux  familles,  et  y  classe 
généalogiqucment  les  divers  manuscrits,  dont  il  explique  les  divergences. 
^  Cla.ssement  des  poésies  anacréontiques  contenues  dans  le  codex  Palatiniis 

[llansscn].  Les  1*2  premières  ont  beaucoup  de  grâce,  les  dernières  sont  35 
inférieures,  quelques-unes  sont  byzantines.  H.  les  compare  sous  tous  les 
rapports  :  rhylhme,  accent,  idées  et  sentiments,  choix  des  mots,  allure  du 

style,  et  émet  ses  conjectures  sur  l'identité  ou  non  de  leurs  auteurs  cl 
l'époque  de  leur  publication.  ̂   Théorie  <le  la  quantité  d'IIérodlen  [(ialland\ 
l/Mitz  a  reconstitué  cette  aMure  remaniuable.  mais  l'ordre  des  matières  n'y  w 
reparaît  pas.  Cet  ordre  est  peut-être  basé  sur  celui  même  des  syllabes,  en  allant 
de  la  dernière  à  la  première,  comnje  dans  le  chapitre  ntU  /jàvmv.     C.  B. 

'Vierter  Jahresbericht  des  'Verelns  fur  Erdkunde  zu  Metz  (IHHt, 
publié  en  \HH'lj.  Les  Alpes  à  l'épotjue  romaine  [Nissen;.  Etude  rapide  et très  sommaire,  P.  I).  \i 

Zeitschrift  der  Savigny-Stiftung.  T.  .'1.  Le  |»rorès  contre  le  comédien 
RoMciuH  [K.  KuhHtrat].  RokcIus,  en  concluant  un  arrangement  avec  Fuhius, 

h  l'insu  (le  son  associé,  C.  Kannius,  n'a  fait  qu'user  d'un  droit  incontes- 
table. Cet  acte  ne  p(»u\ail  nullement  porter  ail  inle  h  l'honneur  du  célèbre 

eotiiédjcM  dont  l'auteur  défend  lu  niéuioiro  contre  Baron  cl  lluschkc.  50 
•  "  H<<i[>«'re  et  pernnitarew  chez  (Hcéroii  \K.  i.  Bekker].  Sens  juridique  do 
rrs  expresHions.  *(  EclairciMMenienls  Hur  les  deslinécH  du  livre  de  droit 
romain  eu  syriaque  [K.  von  llubc).  —  Nulc  u  ce  Hujel  [Ed.  Suchauj. 
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^^  T.  i.  1"  livr.  Les  scholies  trouvées  au  mont  Sinaï  sur  les  libri 
ad  Sahinum  d'Ulpicn  [Paul  Kriiger].  L'auteur,  au  moyeu  de  la  copie  de  l'ou- 

vrage gréco-romaiu  que  lui  a  communiquée  Rodolphe  Darcste,  établit  un 

apograpluim  différent  de  celui  qu'avait  présenté  Zacharià  von  Lingenthal. 
î>  A  côté  du  texte  restitué  dont  les  pages  ont  été  disposées  dans  un  ordre 
nouveau,  se  trouve  la  traduction  latine.  Viennent  ensuite  des  observations 

sur  la  nature,  la  l'orme  et  la  portée  de  ce  travail.  Il  s'agit  d'un  commentaire 
des  libri  ad  Sabinum  d'Ulpien;  une  partie  se  réfère  aux  livres  36  à  38  de 
ce  traité  que  nous  retrouvons  au  Digeste.  Ce  n'est  donc  pas  le  commentaire 

10  d'une  compilation.  L'auteur  des  scholies  est  un  jurisconsulte  inconnu.  La 
date  de  cette  œuvre  se  place  entre  la  publication  des  deux  codes  ïhéodo- 
sien  et  Justinien.  On  y  trouve  des  renseignements  nouveaux  sur  le  régime 
dotal  et  la  tutelle.  ̂   Ulpien  et  la  Gaule  [F.  P.  Bremer].  Examen  des  passa- 

ges dans  lesquels  ce  jurisconsulte  cite    la  Gaule.  L'auteur  y  trouve  des 
li>  indications  sur  le  droit  et  les  mœurs  gauloises.  •[[  Pour  l'explication  de  la 

lex  metalli  Vipascensis  [G.  Demelius].  Le  conductordu  parag.  1  de  cette 
inscription  qui  a  affermé  le  droit  de  lever  la  centesima  des  stipulationes 

argentariae  est-il  un  collègue  de  l'auctionator  pompéien  L.  Gaecilius 
Jucundus?  Tous  les  interprètes  de  ce  monument  (Hiibner,  Bruns,  Wilmanns, 

20  Mommsen,  Flach)  pensent  qu'il  s'agit  de  la  ferme  de  cette  profession  qui 
est  ici  un  véritale  monopole.  L'auteur  combat  cette  manière  de  voir;  il  ne 
croit  pas  possible  l'existence  de  ce  monopole.  Pour  lui,  le  personnage  en 
question  serait  le  fermier  de  l'impôt  appelé  centesima  rerum  veualium. 
Cette   interprétation   est   en  harmonie  avec  le  texte  épigraphique  et  en 

25  explique  certains  passages  jusque  là  peu  intelligibles.  Si  elle  est  exacte, 

elle  aura  pour  effet  de  fournir  des  données  sur  les  enchères  et  l'impôt  du centième. 

^^  2^  livr.  Sur  l'origine  de  l'édilité  dans  les  communes  italiques 
[W.  Ohnesseit].  L'édilité  municipale  a-t-elle  été  empruntée  aux  institutions 

30  de  la  capitale  ou  bien,  au  contraire,  a-t-elle  fait  partie,  dès  l'origine,  de  la 
constitution  des  cités  italiques?  L'auteur,  après  avoir  étudié  cette  magis- 

trature dans  ses  diverses  phases  et  l'avoir  comparée  avec  l'édilité  plébéienne 
et  curule,  conclut  en  faveur  de  la  seconde  opinion.  Pour  lui,  c'est  dans  les 
cités  italiques  que  Rome  a  trouvé  cette  institution   qu'elle  s'est  appropriée. 

3d  Ainsi  s'expliquent  les  analogies  qui  existent  entre  la  magistrature  romaine 
et  la  magistrature  municipale  du  même  nom,  ainsi  que  les  transformations 

qu'elles  éprouvent  l'une  et  l'autre.  J.-B.  Mispoulet. 
Zeitschrift  fiir  das  Gymnasial-Wesen.  T.  37.  Jr.  G.  Curtius,  Griechische 

Schulgrammatik  [J.  Sanneg].  Annonce  de  la  lo*"  édition.  Quelques  observa- 
vj  tions  de  détail.  ̂   K.  Mayer,  Attische  Synlax  [Id.].  Certains  passages  man- 

quent de  clarté,  certaines  expressions  demanderaient  une  explication,  mais 
le  fond  du  livre  est  bon  et  repose  sur  une  base  scientifique.  ̂   Assemblée  des 

philologues  et  pédagogues  à  Carlsruhe  [Bockhel] .  <  v.  pi.  h.  p.  152,30>^^Fév.- 
mars.  Fr.  Blass,  Ueher  die  Aussprache  des  Griechhchen  [B.  Biichsenschiitz]. 

45  Cette  2^  édition  peut  être  appelée  un  ouvrage  nouveau.  Aperçu  de  la  méthode 
de  l'auteur.  Beaucoup  d'exactitude  et  de  perspicacité.  Discussion  de  qqs 
points.  ̂   Max  Heynagher,  Was  ergibt  sicfi  aus  dem  Sprachgebrauch  Càsars 
im  Belliim  Gallimm  fur  die  Behawilung  der  lalein.  Syntox  in  der  Schule 

[H.  Kleist].  L'idée  centrale  de  cet  ouvrage  mérite  d'être  prise  en  considé- 
53  ration  par  les  professeurs.  Les  matériaux  sont  considérables,  mais  non 

complets.  L'ordonnance  laisse  à  désirer  et  la  matière  de  certains  chapitres 
n'a  pas  été  suffisamment  élaborée.  Doit  cependant  être  recommandé. 
^  K.  Meissner,  Lateinische  Phraséologie  [0.  Weissenfels].  Livre  excellent; 
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quelques  observations  de  détail  et  quelques  desiderata.  ^  H.  Perthes,  La- 
teinisrhes  Leaehuch.  2*  Aufl.  —  Grammatischrs  Vocabiilarium,  2'Aufl.  — 
—  Lalcinische  Formculrlirt',  3*^  Aull.  [Ernst  Nauinann'.  Toutes  les  in(»difi- 
cations  constituent  des  pro^rrès.  ̂ ^  Assemblée  des  philologues  allemands 
à  Carlsruhe  (suite).  ̂ ^  Avril.  W.  Fox,  Die  Krauzrede  des  Demostheuea...  «» 
analijsiert  uii'i  gexcurdùjl  [B.  Biichsenschutz].  Développement  des  idées 

I)Oursuivi  avec  soin  et  sagacité;  connaissance  approfondie  de  l'art  rhéto- 
rique des  anciens.  Ce  livre  aura  une  grande  utilité,  même  pour  ceux  qui 

ne  partagent  pas  les  opinions  de  l'auteur.  ̂   Raphaël  Kiehxer,  Elementar- 
fjraitnuatik  iler  latein.  Sprache,  i-2'  Aufl.  [K.  Vcnediger].  Livre  excellent,  ̂ o 
mais  suscoplibie  encore  de  perfectionnement. ^•j  Mai.  J.L.  Ussing,  T.Macci 
Plduli  ((wiocdiae.yo].  3,2;  vol.  4,  1  [M.  Niemeyer].  Édition  de  Plante  peu 
favorabicFuent  accueillie  en  Allemagne,  mais  qui  continue  à  paraître  avec 

un  certain  succès.  ̂   Mexge,  fjttcniisvhc  Sf/nonj/niik,  3' Aufl.  [().  Weissen- 

fels].  Très  bon  ouvrage.  On  peut  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  négligé  l'éty-  '^ 
mologie  et  d'avoir  étendu  la  notion  de  synonymes  k  des  mots  que  la  tra- 

duction seule  ditrérencie  suffisamment.  ̂   W.  Kopp,  Geschichte  der  (jriech. 

Litteratur  [11.  Schiitz].  Dans  celte  3*  éd.,  on  a  tenu  compte  des  critiques 

adressées  aux  2  premières;  c'est  un  ouvrage  nouveau.  Analyse  et  critiques 
de  détail.  ̂   H.  Zurborg,  Xenophom  Hellenka,  Buch  1  und  2  [H.  F.  Millier],  i^ 
Bonne  édition  scolaire.  ̂   Nécrologie.  A.  J.  Reisacker  [J.  Sprotte].  ̂ ^  Juin. 

Gloses  marginales  à  l'Étymologie  grec({ne  de  Curlius  [J.  Sanneg]  <v.  R.  des 
R.,  7,  i74,  •44>  (suite).  Additions  et  analogies.^  Classen,  Thukifdides.iV  Buch 
[H.Schiitz^  Annonce  de  la  â*"  édition.  Tout  en  reconnaissant  la  haute  valeur 

de  ce  livre,  il  faut  avouer  que  le  dernier  mot  n'a  pas  été  dit  sur  jdus  d'un  i^ 
passage  difflcile,  même  de  ce  6-  livre.  ̂ ^  Jlt-août.  '  Aquila  avium  regina'  ou 
'rex  avium'?  [J.  Lattmann].  La  1"  expression  est  la  plus  conforme  à  la 
grammaire  et  est  indiquée  par  plusieurs  manuels  comme  la  seule  possible. 

Mais  la  2*  peut  se  dire  aussi  et  a  été  employée.^  Sur  Tite-Live  [H.J..Miiller]. 
La  comparaison  de  la  leçon  du  ms.  de  Bamberg  pour  le  passage  33,  il,  7  :  :jo 

'Mullae  fractae,  multae  ejectae,  multae  ita  haustae'  (en  omettant  le  mot 
*naves')  avec  celui  de  Mayence  :  'Multae  naves  ejectae,  multae  ita  haustae' 
(en  omettant 'fractae  multae'),  donne  la  vraie  leçon  :  'Multae  fractae, 
multae  naves  ejectae,  multae  ita  haustae'.  ̂   J.  Frei,  Ixiteinische  Schulffram- 
matik  [V.  Ilarre].  Cette  <>'  édit.,  faite  avec  soin,  devra  encore  subir  bien  des  a» 
améliorations  pour  mériter  les  louanges  que  lui  a  prodiguées  Schweizcr- 

Sidler.  ̂   OUo  Josipkit,  S//«/f/.r  der  hiteiii.  Sprnche  (1.  (îorlitz'.  Analyse. 
Devra  être  employé  avec  précaution.  ̂   F.  St:nApKU,  ilnuplrvaeln  der  laleiii. 
SijnUiT  [F.  Schlec].  Pourra  Hv{\  utile  après  avoir  subi  une  revision  atten- 
ti\e.  •]  Stkip,  Ttiuki/dideinvlie  Slndien,  !  Ileft  [II.  Schiitz].  Polémique.  ̂   S(t-  M 

phiH'lex  rrkldrl  v.  Schnkidkwix,  S.  Bd.  ICIektra  (Naimik)  iCilir.  Mufl"].  Amélic»- 
rations.  Le  point  faible  est  l'appendice  métrique  qui  tient  trop  peu  compte 
des  travaux  réccntM.  ̂ f  F.  S<;iiihkht,  .So/>/ior/i.s  .\uti(\i)Hc  [I<l.].  Rien  de  n«»u- 
veau,  mais  bon.  ̂ 1j  Sept.  P.  IIahrk,  llauplrctjvlii  der  Intein.  Syntar,  1'  é»l. 
(FrilzMche;.  La  meilleure  des  syntaxes  scolaires.  ^J^j  Oct.  J.  K.  Khijngkr,  i. 
GrierhUche  SchuUjrammatik  [(î.  Lindner].  Ln  grammaire  peut  rendre  des 
RcrviccH;  la  Rviilaxe  est  trop  étendue  et  certaines  parties  auraient  dil  ̂ tro 

traitée»  d'une  façtui  plus  cinire  et  plus  systématique.  ̂ ^  Nov.  K.  Krbk. 
//ermfn,  yergleichende  Wortkuiide  «ler  latein.  u.  grieeh.  Sprachc»  [().  Wels- 

senfelsj.  Intéressant,  mais  ne  peut  répondre  au  but  de  l'auteur.  Pour  le  m 
latin,  il  existe  de  meilleurs  recueils:  |M»ur  b*  k'rec,  il  dépasse  beaucoup  les 

i\i '••niTM  du  (iyinnase.  %  F.  ̂   ^  '  ̂  Ajfijr  (Fr.  Knilein].  Mérite 
•  Irif  recommande  pour  Ici        '*  ivalioiis  sur  lu  grauimuirn 
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latine  de  Ellendt-Seyffert  [G.  Zillgenz].  Discussion  et  critique  de  détail 
de  la  lexicologie  de  la  23"  éd.  ̂   Alois  Goldbacheu,  Latein.  Grammatik  fiir 
Schiilen  [W.  Fries].  Analyse  et  appréciation  favorable  de  cette  nouvelle 
grammaire.  ̂   G.  Stier,  Tùirzgefasste  griachische  Formenlehre  [A.  Gemoll]. 

î>  Ne  peut  être  comparé  aux  manuels  de  Koch  et  de  Bamberg.  1j  H.  Stueren- 
BURG,  De  Romanorum  dadibus  Trasumenna  et  Cannensi  [G.  Faltin].  Con- 

tribue à  éclaircir  les  questions  en  litige,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
bataille  de  Cannes.  H.  G. 

Zeitschrift  fUr  Mathematik  und  Physik,  1883,  hist.-litterar.  Abthei- 
1^  lung.  Sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  royale  de  Dresde  [M.  Curtze].  Descrip- 

tion minutieuse  du  ms.  Db  86  du  14"  siècle,  qui  contient  38  traités  mathé- 
matiques en  latin,  entre  autres  la  traduction  des  éléments  d'Euclide  par 

Adelhard,  l'optique  ancienne  et  la  catoptrique  d'Euclide,  la  mesure  du 
cercle  d'Archimède,   la   sphérique  et  d'autres  traités    de   Théodose,    etc. 

iîi  Tj  RosENBERGER,  Die  Gescfùchte  âer  Physik,  i  [S.  Gûnther].  Beaucoup  de 
fautes  dans  le  détail.  ̂ Heller,  Geschichte  âer  Plu/sik,  i  [Id.].  Plus  de  soin, 
mais  laisse  encore  à  désirer.  Est  plutôt  une  histoire  des  physiciens  que  de 

la  physique.  ̂   Remarques  sur  les  approximations  d'Archimède  [Weissen- 
born].   Nouvelle   hypothèse  sur  la  méthode  suivie  par  Archimède  pour 

2J  calculer  approximativement  les  racines  irrationnelles.  ^  Heiberg,  Litterar- 
geschichtliche  SlxiMen  iiber  Euklid  [Cantor].  Utile,  beaucoup  de  nouveau. 

•fl  Sur  le  nouveau  fragmentum  mathematicum  Bobiense  [Heiberg].  Restitu- 
tion d'un  fragment  publié  très  fautivement  par  Belger  d'après  un  palimp- 

seste de  Bobbio  conservé  à  Milan.  Il  contient  une  proposition  sur  le  foyer 
25  de  la  parabole  et  paraît  être  un  fragment  du  traité  mpl  7rao«(?é;wv  iin/xv/}- 

jxàTwv  d'Anthémius.  ^  L'explication  de  l'arc-en-ciel  donnée  par  Aristote 
[Poske].  Interprétation  de  Meteorolog.  m,  5;  l'explication  mathématique 
d'Aristote  est  insuffisante,  mais  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  des  scien- 

ces. ^  Sur  la  méthode    des    anciens    pour   calculer   les   racines  carrées 

30  [Schonborn].  Hypothèse  sur  la  méthode  d'Archimède  et  de  Héron  pour 
calculer  approximativement  les  racines  irrationnelles.  ^  Contribution  à 

l'histoire  de  la  géométrie  grecque  [Treutlein].  Hypothèse  sur  l'invention  du 
théorème  de  Pythagore.  Il  paraît  avoir  employé  des  tablettes  représentant 
les  figures  géométriques  les  plus  simples;  en  les  composant,  il  en  a  construit 

3o  d'autres  plus  compliquées.  Par  un  tel  procédé,  on  parvient  facilement  non- 
seulement  au  théorème  de  Pythagore,  mais  aussi  à  la  règle  pythagoricienne 
pour  trouver  des  triangles  rectangulaires  à  côtés  rationnels  et  aux  théo- 

rèmes du  second  livre  des  éléments  d'Euclide,  certainement  pythagoriciens. 
Heiberg. 

io  Zeitschrift  fiir  Numismatik,  t.  10,  livr.  4.  Contribution  à  la  monnaie 
cilicienne  (pi.  10)  [Imhoof-Blumer].  Hiéropolis  et  Kartabala  formaient,  au 
point  de  vue  du  monnayage,  une  seule  et  môme  ville.  En  laissant  de  côté 
une  Kastabala  qui  était  située  sur  le  bord  de  la  mer,  il  faut  reconnaître 
que  les  trois  Kastabala  mentionnées  par  Strabon,  par  la  table  de  Peutinger, 

45  par  Ptolémée,  n'en  formaient  qu'une  seule  dont  l'emplacement  doit  être 
recherché  sur  le  cours  supérieur  du  Pyramos,  peut-être  en  Kakaonie,  qu'on 
regarde  comme  ayant  autrefois  appartenu  à  la  Cilicie.  —  Étude  numisma- 

tique et  chronologique  sur  les  villes  d'Augusta,  de  Mopsuestia  et  de  Pom- 
peiopolis.  ̂   Rectification  [Sallet]  <cf.  R.  des  R.  17,  78,  12,  et  183,  23>.  l\ 

50  existe  au  cabinet  de  Paris  une  médaille  ou  la  Pallas  de  Phidias  a,  comme 

appui,  non  une  colonne,  mais  un  arbuste.  La  poitrine  de  la  déesse  n'est 
pas  nue,  mais  couverte  de  l'égide.  ̂   Compte-rendu  des  séances  de  la 
société  de  numismatique  de  Berlin  [Koehne].  Coup  d'oeil  sur  les  eoUections 
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numismatiques  privées,  scientiliquenient  classées  :  B.  Friedluiuler  (père), 
Cappe,  Rauch.  ̂   [Sallet].  Les  trouvailles  numismatiques  prouvent  que, 
dans  la  plus  haute  antiquité,  les  métropoles  grecques  (surtout  Phocée)  ont 
fourni  des  monnaies  à  leurs  colonies  (Hyele,  Messalia,  Rhodes,  Emporiae); 
on  a  la  preuve  que  Messine  recevait  des  monnaies  de  Samos  sa  métropole  ;  ̂ 
les  monnaies  permettent  môme  de  retrouver  la  route  suivie  parle  vaisseau 
allant  de  Samos  à  Messine.  ̂   [Weil]  communique  des  monnaies  de  la  mer 

Egée  qu'il  a  achetées  sur  le  lieu  même  des  trouvailles.  Confirmation  de 
l'opinion  de  Lambros  attribuant  à  Amorgos  les  monnaies  d'Arkesine. 
^  [Di  Dio]  présente  des  deniers  de  la  république  romaine  occupant  le  ̂ o 

second  rang  comme  ancienneté,  et  (ju'on  a  rrapj)és  jusqu'à  la  tin.  Ce  sont 
des  bigati  et  des  (juadrigati.  Sujets  particulièrement  gracieux  :  Vénus  dans 
un  char  traîné  par  deux  amours  (L.  Julius  Caesar).  Hercule  dans  un  bige 
trainé  par  des  centaures  (M.  Aurelius  Cotta,)  Neptune  trainé  par  un  cheval 

marin  (Q.  Crepereius  Rocus).  ̂   [Sallet].  Monnaies  de  Gordien  confirmant  ^"> 
le  dire  de  Capitolin,  que  Ulpia  Gordiana,  mère  de  Gordien  I,  était  de  la 
descendance  de  Trajan.  ̂   [Fieweger].  Renseignements  sur  la  collection 
Bompois  et  sur  la  vente  qui  en  a  été  faite.  ̂   [Sallet].  Des  monnaies  gros- 

sières de  la  république  représentant  les  anciennes  légendes  de  Rome.  On 
retrouve  ces  nièmes  légendes  sur  des  bronzes  très  arlisticiues  du  temps  20 

d'Antonin  :  Enée  et  lulus  trouvant,  en  débarquant,  la  truie  et  les  30  petits; 
Mars  et  Rhea  Silvia;  les  Romains  et  les  Sabins  séparés  par  les  femmes  et 
les  enfants;  le  prêtre  Navius  devant  le  roi  Tarquin;  Horatius  Codes. 

^  [Weil].  Rapport  entre  le  type  monétaire  d'Acanthos  en  Macédoine  :  lion 
tenant  un  taureau,  et  le  relief  du  Louvre  qui,  d'après  les  savants  français,  i> 
aurait  orné  la  porte  de  cette  ville.  ̂   [Dannemberg].  Médaillons  contor- 
niatesde  (^h.  Robert;  éloge.  ̂   [Halke].  Série  des  monnaies  ayant  trait  aux 

voyages  d'Hadrien.  Hadrien  voyagea  13  années  sur  21  de  règne.  On  ne 
connaît  pas  moins  de  29  monnaies  de  cette  série,  commémoratives  du 

passage  d'Hadrien  dans  des  villes  et  des  provinces  différentes.  C'est  la  plus  3j 
riche  source,  quoique  souvent  sans  date.  L  s  i)rovinces  visitées  sont,  en 

suivant  l'ordre  probable  :  Mœsie,  Dacie,  Italie,  Gaule,  Germanie,  Rhétie, 
Noricum,  Bretagne,  Espagne,  Afrique,  Lybie,  Asie,  IMirygie,  Cappadoce, 

quartiers  des  légions  campées  sur  les  frontières  des  l'arthes,  Bithynie, 
Nicomédie,  Thrace,  .Macédoine,  Achaie,  Sicile,  Maurétanie,  Cilicie,  Syrie,  3i 
Judée,  Arabie,  Alexandrie  et  Egypte.  ̂ |  [Weil]  parle  des  poids  en  |)loml) 

grecs  et  des  manjues  de  lieu  et  de  valeurs  (|u'on  y  rencontre.  On  a  trouvé 
à  Olympie  une  riche  série  de  poids  en  bronze  émis  par  l'autorité  sacerdotale 
pour  l'usage  du  temple.  ̂ |  (Fig.)  [Sallet]  Une  monnaie  d'argent  frajipée  j\ 
Tarse  (en  'i()0-370  av.  J.-(].  ofTre  une  reproduction  |)res(|ue  complètement  u 

exacte  de  l'Alhéné  de  Phidias.  Ce  fait  est  assez  naturel  à  Tarse  ({ui  frap- 
pait des  monnaies  h  l'effigie  des  dieux  grecs;  le  chef  d'œuvre  de  Phidias, 

eélèbre  dans  l'antiquité,  dut  être  répandu  par  des  copies  <cf.  R.  des  R.  7, 
17«,  12;  183,  25  cl  1. 10,  livr.  4>  ̂ [  [Sallet].  Dans  une  ttMe  de  marbre  d'une 
grande  beauté  trouvée  à  Perganie  avec  la  gigantomachie,  on  a  cru  rccon-  vj 
naître  une  Niké.  Le  Irunc,  nii.s  au  jour  h  son  tour,  in<liquc  une  Minerve. 

C'est  une  Athéna  Niké,  double  divinité  qui  avait  un  tem|det\  Athènes.  On 
voit  une  tète  analogue  sur  de.s  monnaies  de  Pergame.  ̂ |  [Weil].  Etude 
chronologique  sur  le  roi  Pheidon  et  ses  monnaies.  ^[  iWinterfeld].  Grand 
bronze  de  Vespasien  non  encore  décrit  avec  nom  et  litres  complets.  Rev.  :  une  50 
victoire  «ans  légemle.  Autre  du  môme  avec  IVD.VEA  CAPTA;  on  a  elTacé 

SC;  la  pièce  a  été  frap|M*e  .Hur  un  flanc  trèH  large  pour  lui  donner  l'appa- 
rence d'un  médaillon.  Uellefl  monnaies  do  Balbin  cl  de  Macrin.  ̂   [Weil]. 
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Éloge  des  livres  (le  BoTTicHEU  sur  Olympia.  La  numismatique  y  a  trouvé 

place  dans  la  mesure  convenable.  Les  monnaies  de  cuivre  d'Klide  repré- sentant Zeus  offrent  des  variétés  notables  dans  les  draperies.  On  ne  sait 
laquelle  se  rapproche  le  plus  de  la  statue  chrysoéléphantine  de  Phidias. 

'■>  ̂   [Dannemberg].  Bronze  avec  tôte  de  Livie  en  IVSTIÏIA.  Offre  cette  parti- 
cularité que  le  chiffre  de  la  2i^  puissance  tribunitienne  de  Tibère  est  irré- 

gulièrement écrite  IIUXX. 
^^  T.  41,  livr.  1.  Noms  propres  grecs  sur  les  monnaies,  supplément  et 

rectifications    au  lexique  de  Pape-Benseler  [J.   Friedlânder].  <cr.  Hermès 
10  7,  47>.  1"  Rectifications.  2"  Noms  nouveaux.  3°  Noms  connus.  ̂   Les  acqui- 

sitions du  cabinet  royal  des  médailles  en  l'année  1882  (pi.  4-2)  [Id.] 
4"  Monnaies  grecques.  Statère  d'or  de  Panticapée  avec  la  tôte  de  Pan  de 
trois  quarts.  —  Statère  d'or  de  la  ville  de  Ghersonesus  offrant  des  variétés 
avec  le  seul  exemplaire  connu.  Millésime  or  (73).  La  tête  d'Apollon  ressem- 

1^  ble  à  celle  des  empereurs;  poids  :  7  gr.,  83.  —  Autres  monnaies  des  côtes 
de  la  mer  Noire  :  Tyra,  Tomi,  Néocésarée;  monnaie  de  Titus,  avec  la 

légende  ZGTC  CYPrACTIOC  mal  lue  par  Becker.  —  Monnaies  du  nord  de  la 
Grèce  :  un  exemplaire  des  plus  anciens  octodrachmes  macédoniens  de 

38  gr.,  7  ;  K.  le  décrit  en  détail.  —  Tétradrachme  de  Tirone.   —  Monnaie 

20  d'Abdère  :  jeune  fille  avec  la  coiffure  dite  Kalathos,  dansant.  Ce  type  passe 
pour  représenter  la  danse  appelée  y.oCkxQiay.o;.  —  Monnaie  du  roi  Péonien 
Patracis  avec  droit  inusité  :  Héraklôs  avec  la  taenia.  —  Bel  exemplaire 

d'une  rare  monnaie  d'Alexandre  de  Phères,  avec  nom  du  roi  au  nominatif. 
—  Tétradrachme  avec  la  légende  d'Alexandre  le  Gr.  et  OAllSITIlN.  Tète 

25  coiffée  de  la  peau  du  lion,  ayant  les  traits  de  Mithridate  le  Gr.  —  Tétra- 

drachme. Variété  d'un  exemplaire  unique  conservé  à  Oxford  et  décrit  par 
Beulé,  p.  240;  légende  :  AHEAAI  I  KilN  |  APIS  |  TOTE  1  AH2.  On  ne  sait  si 
cet  Aristoteles  descendait  du  philosophe,  Appellikos  était  aussi  de  Téos. 

—  Rare  monnaie  d'argent  de  Teanum   Sidicinum,   avec  nom   entier  de  la 
HO  ville,  en  osque,   distribué  sur  les  deux   côtés  <cf.  Bullet.  dell'  inst.  4847, 

p.  96>.  —  Petite  monnaie  en  bronze  inédite  avec  tête  d'Apollon  ;  tête  de 
lemme  sur  le  revers,  à  côté  :  AYTOKANA  :  AÙToxàv/j;  opo;  w.-n-ô  (Hymn. 
d'Homère  à  Apollon  Délien  (v.  35)  ;  la  correction  cf.y.pov.r/.^j(i^  de  Ilgen  dans 
son  édition  n'est  plus  admissible.   Il   existe  une   autre  monnaie  portant 

35  AYTOKA;  F.  hésite  à  l'attribuer  à  la  même  ville.  —  Monnaie  de  Mastaura 
permettant  une  rectification  partielle  à  Mionnet  (7,390,339,340).  Cette  mon- 

naie permet  d'ajouter  Mastaura  aux  rares  villes  de  l'Asie-Mineure  qui 
célébraient  les  Panathénées.  —  Monnaie  de  Ninive  Claudiopolis,  l'une  de 
M.  Aurelius,   l'autre    de    Maximinus;    rares.   —  Monnaie    de   Césarée  en 

40  Cappadoce,  frappée  sous  Caracalfa,  légende  :  eic  0ANATOYC  KYPIOY, 
millésime  ir  mort  de  Septime  Sévère,  43«  année  du  corègne  de  son  fils 
Garacalla.  —  Monnaie  de  Pergame  avec  la  tête  de  Géta  effacée.  —  Monnaie 
alexandrienne  de  Septime  Severus  Alexander,  variété  nouvelle.  — 
480  jetons  en   plomb  de  la  collect.  de  Komnos,  avec  types  de  monnaies 

45  d'Athènes  et  d'autres  villes;  usage  peu  connu  ;  qqs  uns,  avec  masques,  ont 
pu  être  des  tessères  de  théâtre.  —  2.  Monnaies  romaines.  Médaillon 

d'or  de  Gallien  du  poids  extraordinaire  de  27,  65  gr.  =  4/42  de  livre  : 
Imp.  Gallienus  Aug.  cos.  V,  autour  de  la  tête  laurée  à  dr.  Rev.  :  Aequitas 

publica  autour  des  trois  Monetae.  —  Médaillon  d'argent  de  Priscus  Attalus, 
50  le  plus  lourd  des  médaillons  d'argent  connus,  diamètre  0,046  m.,  poids 

4/4  de  la  livre  ;  le  British  Muséum  en  possède  un  autre  exemplaire.  Ces 

pièces  durent  être  frappées  aussitôt  après  l'élévation  d'Attalus  à  l'empire, 
avant  les  grosses  indemnités  de  guerre  qu'il  paya  au  Goths.  —  Médaillon 
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d'argent  de  Julia  Paula,  le  seu!  connu;  diamètre 0,  033  m.,  poids  16, »2  gr.  : 
Julia  Paula  Augusla,  buste  diadème  à  g.  Rev.  :  Aequitas  publica  et  les  trois 
Monetae.  —  Médaillon  en  br.,  de  Commode,  marge  de  0,0()o  m.;  deux 

cornes  d'abondance  croisées  avec  caducée  autour  :  tempor  Telicit  p  m  tr  p 
XV  imp  viii  cos  vi  p.  p.;  sans  les  lettres  SC.  —  Beau  médaillon  de  Septimc  ̂  
Sévère,  buste  nu,  de  dos,  bouclier  et  lance.  —  Médaillon  de  Sévère  Alexan- 

dre, 0,040  m.;  Imp.  Caes.  M.  Aurel.  Sev.  Alexander  pius  felix  Aug.,  buste 
lauré  à  dr.  avec  paludamentum;  Rev.  :  Concordia  Auguslorum,  les  deux 
Césars  se  donnant  la  main.  Manque  dans  Colien.  —  Médaillon  de 

Gordien  III  avec  TRAIbXTVS  AVG  autour  d'une  galère  pleine  de  soldats.  io 
Allusion  au  passage  de  Tbrace  et  d'Asie-Mineure  de  Gordien,  dont  parle 
Capilolin;  cette  opinion  émise  parKckhel  a  été  critiquée  à  tort  par  Cohen. 
—  Autres  médaillons  de  Salonine,   de  Tacite,  de  Probus,    de   Constance 
Chlore.  —  Monnaies  détachées  :  aureus  dcDiadumenianus  avec Spes  publica, 
la  plus  rare  des  monnaies  impériales.    —    Aureus  de  Severus   Alexander  ts 
avec  Liberalilas  Aug.  V.  la  libéralité  debout.  Connu  par  un  seul  exemplaire. 

—  Aureus  de  Tetricus,  intéressant  parce  qu'il  a  été  trouvé  à  Arnstadt.  — 
Collection  d'environ  (îOO  deniers  de  la  république  et  de  l'empire  achetés  au 
capitaine  Saude.  Exemplaires  beaux  et  rares,  particulièrement  parmi  les 
restitutions  de  Trajan.  —  Denier  inédit  deConstantius  G  al  lu  s.  —  Ex  agi  u  m  i>i 

portant  au  dr.  les  tètes  d'Monoriiis,  d'Arcadius  et  0.  ïheodosius  H.  Hev.  : 
EXAGium  SOLidi  SVB  Viro  INLustri  lOANNi  COMile  sacrarum  largitionum, 

autour  de  l'équité  debout  avec  balance  et  corne  d'abondance  ;  dans  le  champ 
une  étoile,  à  l'exergue  CONS.  —  Les  autres  exagia  portent  des  inscrip. 
gravées  et  incrustées  d'argent.  Quand  l'argent  a  disparu  le  poids  n'est  plus  2a 
exact.  Liste  des  exagia  avec  indication  du  poids.  ̂   Le  denier  de  Q.  Salvi- 
dienus  et  les  trouvailles  de  Peccioli  et  de  Metz  [Th.  Mommsen].  Les  balles 
de  fronde  qui,  portant  la  même  légend<?  que  le  denier  de  Q.  Salvidienus 
Salvius  Rufus,  viennent  (h^  Lencopetra  fPellaro  au  S.  deReggio):C.  CAESAR. 
II!  VIH.  R.  P.  C.)  (Q.  SALVIVS.  IMP.  COS.  DESIG.  Sur  la  balle  de  fronde  :  :u 

g.  SALIM  (C.  I.  L.,  I,  m)).  Le  denier  et  la  balle  ont  nu^me  type  :  foudre 
ailée.  Leur  date  est  non  pas  713  mais  probablement  7 1*2,  é|>oque  ou 

Salvidienus  s'opposa  à  l'entrée  des  Pompéiens  dans  le  Hrullium.  Le  trésor 
de  Peccioli,  le  seul  m\  l'on  ait  trouvé  ce  denier,  a  été  enfoui  jMMidanl  le 
siège  de  Pérouse  qui  se  termina  en  714.  —  La  plus  réc  nte  monnaie  de  la  i. 
trouvaille  de  Metz  <R.  «les  R.,  7,  i82,  iO  et  183,  43>,  imp.  X.  a  été  fra|»pée 

entre  73()  et  74:2,  sans  doute  en  739  à  l'occasion  de  la  guerre  de  Rhélie  et  de 
Vindélicie.  Ce  qui  ne  contredit  pas  l'opinion  de  Sallet,  attribuant  lenfouis- 
.sement  îi  l'invasion  des  Germains.  M.  ne  croit  pas  (|ue  la  date  d(>  la  plupart 
de  ces  monnaies  pnisse  èlrc  précisée  anlant  que  Sallet  a  voulu  le  faire.  ;» 

Les  deniers  antérieurs  an  litre  d'Auguste  ont  tous  jdus  un  moins  circulé; 
ceux  qui  oITrenl  b'  litre  Augustus  sont  tous  à  fleur  de  coin.  L'émission  des 
deniiTH,  iiit<'rrompuc  pendant  un  certain  temps,  avait  donc  été  reprise  peu 
a\ant  renfouisKemcnt.  M.  démontre  rimportanee  hislori<|ue  de  ce  rensei- 

gnement. ^'  S<:Miij,Kii  llermaiin,   (îvsrhirhtc  diT  riimisvhcn  Kaiser: vit.  T.  1.  A:; 
A.  v.  S.]  .Mérile  des  éloges  surtout  à  rausi»  de  l'usage  judicieux  et  nouveau 
de  la  numismati(|ue.  Que|(|ueM  additanietita.  *  Fitihiu.^KNhKK  Juiius,  Kin 
VfrzeirhiiiHH  vim  (jrit'rhiHchi'n  falnvhné  Miinzrn  wclrhc  ans  tint  Icrn  StvmfH'ln 
(jefnHift  Hiiè'l  (A.  V.  S.).  Elude  Hur  les  ateliers,  les  procédés  el  la  porsonnu 

des  faussaircH.  Linle  qui  n'n  pas  In  préleuliou  d*6lre  complète,  mais  où  sa 
loulcM  ieMcollectionM  publiques  ou  privées  trouveront  roccnsion  de  s'épurer. 
%^  Livr.  2.  Trouvaille  d  •  deiiierM  d'OnsoInro  [Th.  MomniMcn].  Trouvaille 

failc  en  iH7«  et  décrile  dnim  Ich  Notifie  degli  srnvl  de  Fiorelli  (1870).  M.  eu 
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comparant  ce  trésor  î\  ceux  qui  ont  été  Jéj^  trouvés,  particulièrement  à 

celui  de  Vigatto,  tire  la  conclusion  qu'il  a  été  enfoui  en  708  ou  l'année 
précédente.  Les  monnaies  ont  été  frappées  entre  705  et  708.  C'est  aussi  à 
cette  période,  c.  à  d.  au  temps  de  la  dictature  de  César,  et  non  aux  années 

5  comprises  entre  la  mort  de  César  et  celle  de  Pansa,  qu'il  faut  attribuer  les 
deniers  do  Brutus  et  de  Pansa  avec  les  armes  du  sénat  (le  caducée  et  deux 
mains  enlacées)  et  avec  la  tête  de  la  liberté,  deniers  fréquents  dans  cette 

trouvaille.  Tï  Ère  de  Bithynie  [Id.].  Waddington  détermine  ainsi  qu'il  suit 
l'ère  de  Bithynie  :  Les  dernières  monnaies  des  rois  de  Bithynie  portent  le 

10  millésime  TKl  =  223.  A  ces  monnaies  succèdent  immédiatement  celles  de 

C.  Papirius  Carbo  avec  le  millésime  AK2  =  224,  date  qui  répond  à  l'an 
681  U.  c.  ;  donc  la  première  année  de  l'ère  de  Bithynie  est  681  —  224  = 
457  U.  c,,  ou  297  av.  J,-C.  Mais  Mommsen  établit  que  des  monnaies 
Bilhyniennes  de  G.  Vibius  Pansa,  portant  le  millésime  EA2  =  235,  ont  été 

n  frappées  en  707-708  U.  c.  Ces  monnaies  fixeraient  la  première  année  de 

l'ère  Bithynienne  des  Romains  à  l'année  473  U.  c,  ol.  124,  4,  av.  J.-C.  281, 
ce  qui  concorde  avec  les  données  historiques.  Toutefois  l'ère  usitée  par  les 
rois  de  Bythynie  sur  leurs  monnaies  ne  concorde  pas  avec  l'ère  bithynienne 
de  l'époque  romaine  :  Waddington  a  démontré  que  les  dernières  monnaies 

20  des  rois  de  Bithynie  portent  le  millésime  TKS  =  223;  or  Nicoméde  III,  der- 
nier roi  de  Bithynie,  étant  mort  en  680  U.  c.  =  74  av.  J.-C,  il  résulte  que 

la  première  année  de  l'ère  royale  de  Bithynie  serait  pendant  ou  peu  avant 
l'année  458  U.  c,  ol.  121,  1,  av.  J.-C.  296;  avec  cette  distinction  on  peut 
admettre  le  comput  de  Waddington.  ^  Détermination  approximative    de 

25  l'alliage  de  qqs  monnaies  d'electrum  [Hultsch].  Fréquence  de  l'émission  de 
monnaies  en  electrum  et  en  or  pâle  dans  l'antiquité.  L'analyse  chimique, 
pour  laquelle  il  faut  sacrifier  des  monnaies,  peut  seule  nous  renseigner  sur 

la  proportion  de  l'alliage  dont  ces  monnaies  étaient  composées.  Principes 
qui  doivent  présider  à  cette  analyse.  H.  a  ainsi  analysé  18  pièces  provenant 

.30  des  cabinets  le  Berlin  et  de  Dresde;  il  donne  les  résultats  de  cette  analyse 

dans  un  tableau  indiquant,  pour  chaque  pièce  :  1"  la  provenance,  2"  le 
cabinet,  3°  le  poids  en  grammes,  4"  la  déperdition  en  eau,  5"  le  poids  spéci- 

fique, 6"  la  détermination  approximative  de  l'or  et  de  l'argent.  ̂   Fulvie  ou 
Octavie?  Aureus  de  M.  Antonius  [A.  v.  Sallet].  Babelon  a  publié  dans  la 

35  dernière  livraison  de  la  Rev.  numism.  (II,  1883,  p.  237)  le  remarquable 

aureus  d'Antoine  :  Dr.  :  M.  ANTONIVS.  IMP.  III.  VIR.  R.  P.  C.  tète 

d'Antoine  à  dr.  ;  Rev.  :  Portrait  de  femme  à  dr.  Babelon  et  Feuardent  y  voient 
Fulvie;  l'arrangement  de  la  chevelure  ressemble,  il  est  vrai,  à  la  coiffure 
que  porte  Fulvie  sur  d'autres  pièces;  mais  il  existe  aussi  d'autres  têtes  ainsi 

4)  coiffées  qui  ne  sont  pas  celle  de  Fulvie.  Le  fait  qu'Antoine  est  qualifié 
IMP,  sans  chiffre,  ne  peut  pas  servir  à  établir  une  date,  puisqu'il  est  démon- 

tré qu'Antoine,  qui  fut  quatre  fois  imperator,  négligeait  souvent  d'indi- 
quer le  chiffre  de  ses  salutations  impériales.  Ces  deux  arguments,  invoqués 

en  faveur  de  Fulvie  sont  donc  caducs.  S.  croit  même  que  l'aspect  de  la 
Aj  tête  et  les  circonstances  historiques  conseillent  l'attribution  à  Octavie 

plutôt  qu'à  Fulvie.  —  Eckhel  (6,46)  a  reconnu  Cléopatre  ou  plutôt  Octavie 
dans  une  tôta  de  femme  frappée  sur  une  monnaie  d'Antoine;  cette  tête  est 
en  effet  celle  d'Octavie  représentée  en  victoire,  et  peut-être  pour  ce  motif 
idéalisée.  ̂   Drouin  Ed.,  Observations  sur  les  monnaies  éthiopiemies  [A.  v.  S.]. 

30  Renseignements  bibliographiques  sur  la  question  ;  énumération  des  mon- 
naies décrites  dans  ce  travail.  ̂   Gardner  Percy,  The  types  of  greek  coins 

[A.  V.  S.]  Compte-rendu  élogieux.  Très  bonnes  planches.  Reproductions 
particulièrement  intéressantes  des  statues  représentées  sur  les  monnaies. 
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^  Reginald  Stuart  Poole,  a  catalogue  of  the  greek  coins  in  the  Bntish 
Htuneum.  The  Ptolemies,  Kings  of  Egypt  [R.  W.].  Analyse.  Utile  pour  les 
historiens  autant  que  pour  les  numismatisles.  ^  Percy  Gardner,  A  cata- 

logue of  greek  coinn  in  the  Britii^h  3fusetnn.  Thessaly  to  Aetolia  [R.  W.]. 

Élogieux.  W.  analyse  l'ouvrafre  en  en  faisant  soigneusement  ressortir  les  ̂  
points  nouveaux  et  intéressants.  ^  Imhoof-Blumer,  Fr.  Monnaiea  grecques 
[A.  V.  S.].  Excellente  méthode  ;  très  bonne  table;  héliogravures  très 
réussies;  énumération  des  parties  les  plus  intéressantes. 
^^  Livr.  3.  Ruscino  ou  Varus  [Momnisen].  Monnaie  que  Vaillant,  Eckhel, 

Mionnet,  de  la  Saussage,  Herzog,  ont  attribuée  à  Ruscino  en  Narbonnaise,  ^^ 
auj.    Roussillon   près   Perpignan   (lecture   de    la  Saussage.    Num.    de    la 

Narb.  193)  :  dr.  :  IMP.  CAESAR  AVGVSTVS,  tète  nue  d'Auguste  à  dr.,  R.  : 
COL  RVS  LEG  VI  deux  enseignes  légionnaires;  on  doit,  d'après  Dissard  de 
Lyon,  rectifier  ainsi  :  P.  QVINCTILVS  VVRVS  pour  P.   Quinctilius  Varus. 
Dissard  fait  observer  que  A.   de  Rauch  a  publié  en  i8il   (dans  Koenes  ̂ -^ 
Zeilschr.  f.  Miinszkunde,  1,  p.  260,  pi.  9,  4)  une  monnaie  de  Béryte  avec  la 
légende  P.  Quinctilius  Varus,  et  que,   par  conséquent,  la  prétendue  mon- 

naie de  Ruscino  est  une  monnaie  de   Béryte   mal  lue.   ̂   La  trouvaille  de 

deniers    de   Mascrà    [Bahrfeldt].   Cette   trouvaille  fut  faite    en    l'hiver  de 
1880-81.  Elle  se  compose  de  iO!2i  deniers  et  de  i87  victoriats,  et  est  d'une  ̂ » 
grande  importance  pour  la  chronologie  des  monnaies  d'argent  de  la  répu- 

blique ;  elle  confirme  complètement  les  résultats  obtenus  par  l'étude  du 
trésor  de  La  Riccia.   B.  dresse,  en  la  divisant  en   j)lusieurs  périodes,   une 
liste  comparative  des  monnaies  fournies  par  ces  deux  importantes  trou- 

vailles. ^  Karl  Samweii  ])nl)lié  par  Bahrfeldt,  Geschichte  des  iilleren  romischen  :i  • 
Muuswesen  bis  circn  '200  v.   Chr.  [E.  Matthias].  (]et  ouvrage  ne  doit  être 

négligé  par  aucun  de  ceux  qui  s'occupent  de  la  numismatique  romaine;  il 
renferme  des  conclusions  importantes  et  nouvelles  sur  les  origines  de  la 

monnaie  romaine,  il  ofl're,  pour  les  recherches,    des  matériaux  considé- 
rables, disposés  avec  méthode  et  éclaircis  par  de  nombreuses  planches.  :v) 

<Cf.  pi.  1.  p.  iGG,l4>  ̂   Schiller  Hermann,  Geschichte  (1er  rôm.  Kaiserzeit, 

1.  i,  2'  part.,  de  Vespasien  h  Dioclétien  [A.  v.  S.].  Sch.  a  fait  un  bon  usage 
de  la  numismatique;  le  rp.  signale  qcfs  desiderata.  H.  Thédexat. 

Zeitschrift  fiir  vorgleichende  Sprachforschung.  T.  27.  2*^  livr.  Maté- 

riaux pour  servir  à  l'histoirt!  de  la  fornialioii  dvs  mots  latins.  V.  [C.  v.  3,> 
Paucker].  Les  dérivés  en  -alis  (-aris)  et  -arius.  ̂ \  Le  présent  secondaire  en 
irlandais  [E.  Windischi.  *}  Mélanges  étymologiques  [E.  Windisch].  Obser- 

vations sur  12  mots  de  diflérenles  langues  indo-européennes.  ^  L'impé- 
ratif imlo-germanique  [R.  Thurneysen].  Il  est  reconnu  (ju'il  n'y  a  que 

.'»  formations  d(î   l'impérat.   qui  soient   juimilives:  1.  sans  aucun  suffixe:  m 
2.  avec  le  suffixe  -dhi;  3.  avec  le  suflitcî  -lôd.  T.  v<iil  dans  ces  deux  suffixes 
des  particules.  ̂   Voyelles  intercalaires  en  oscjue  [R.  Thurneysen].  Dans  les 

groupe»  /r,  Ar,  kl,  tl,  kn,  tn  h  l'intérieur  d'un  mot,  la  présence  de  la  voyelle 
dépend  de  la  quantité   delà  syllabe   précédente;   si   celle-ci  est  brève  et 
ouverte,  on  trouve  celle  voyelle,  qui  manque  si  la  syllabe  est   longue  ou  i^ 

U'ruu'w.  Pour  le  groupe  />r,  et  les  groupes  formés  d'une  moyenne  et  d'uni' 
liquide,  (Ml  ne  peut  fixer  de  règle.  La  tablette  de  plomb  étudiée  par  Uiiclieler 

ne  connaît  pas  ces  voyelles.  •!  Sur  le  iO-;,  iv-;  liomériiiue  et  l'avù-s  védi- 
que [IL  Collilzî.  Le  sens   «le  ladj.  iv;  esl  'vif,   agile,   fort'  et  les  c«Mnp"  > 

avec  l'adverbe  vj  pi'uvent  a\«'c  avantage  i^lrc  traduits  avec  ce  sens.  Le  s  ;. 
ordinaire  de  *bon'  ou  'beau*  pst  un  alTaibliss<Mnent  de  ce  sens  primitif.  Ce 
s<>iiM  el  nuMsi  les  difficultés  phonétiques  doivent  fairt*  rejeter  les  analogies 
tirées  deii  moU  KanHcrilM  vAmu,  hu-  ou  du  gauluiM  avi-.  La  forme  i^rimil.  est 

n   nr  rniioi      Jnilloi  ISKl   —  Hn-ur  rln  Herur^  '    t""  •  VIII    —  11 
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iiv  dont  l'ïj  est  abrégé  devant  u,  comme  dans  les  nomin.  en  -suç  de  radicaux 
en  -ïjF-.  Il  faut  rapprocher  de  ce  mot  le  sert  ayû-a^  qui  est  identique  pour 
la  forme  et  l'accent,  et  dont  le  sens  paraît  ôtre  'vif,  mobile'.  La  forme 
indo-perm.  commune  serait  eyù-s.  ̂   Sur  la  flexion  des  verbes  dans  les 

li  langues  germaniques  [J.  v.  Fierlinger],  ̂   Variétés  [Karl  Brugman].  1.  'Astpw 
et  at/3w.  Ces  2  mots  ne  doivent  pas  être  séparés.  Le  2*^  provient  d'un  ancien 
présent  sans  «  prosthétique.  2.  Prâcrit  mettam=|^sT^ov.  3.  Le  nom.  pi.  des 
thèmes  en  â  en  grec  et  en  latin.  Ces  formes  en  ai  sont  des  formes  de 

l'ancien  duel.  4.  Réponse  à  une  observation  de  Fick  sur  la  théorie  de  B. 
<o  des  3  a  indo-germ.  ̂   ©uyà-vjp  [Chr.  Bartholomae].  B.  essaie  de  résoudre  les 

difficultés  phonétiques  que  présente  la  comparaison  de  bvyc(.Tnp  avec  diihUâ. 

^^  3«  livr.  Mélanges  sur  la  grammaire  grecque  [Jacob  Wackernagel]. 
3.  êv  dans  les  dial.   ionien  et  attique.  4.  «  en  atlique  provenant  de  aiFt. 
5.  Sur  le  pronom  réfléchi  en  attique.  6.  7rej.st(r£Tai.  ̂   Upanayika  [H.  Olden- 

is  berg].  Sanscrit  upan-,  upa  [Joh.  Schmidt].  11  faut  probablement  admettre 
l'existence  de  ces  2  formes  qui  avaient  peut-être  originairement  des  sens 
différents  et  opposés.  ̂   Le  locatif  sing.  et  la  déclinaison  grecque  en  -i 
[Joh.  Schmidt].  Ces  locatifs  étaient  terminés  dans  la  langue  primitive  en  e, 
sans  suffixe  de  cas.  ̂   La  formation  des  parfaits  aspirés  en  grec  [Joh. 

20  Schmidt].  Les  désinences  commençant  par  rrO  ont  été  le  point  de  départ  de 

ces  parfaits.  Le  fait  qu'il  n'existe  pas  un  seul  parlait  aspiré  de  verbe  en 
dentale  corrobore  cette  explication.  %  Les  désinences  personnelles  -6a  et 

-orav  en  grec  [J  Schmidt].  Dans  les  formes  en  0«  on  n'a  pas  aff'aire  à  une 
désinence  -c-ôa  s'ajoutant  à  un  thème  de  temps,  mais  à  -6a  ajoutée  à  une 

25  forme  personnelle  déjà  fléchie.  Le  point  de  départ  de  ces  néoplasmes  se 
trouve  dans  la  forme  ̂ «rôa  (parfait  de  eipiî),  la  seule  commune  à  tous  les 

dial.  grecs,  qui  s'est  substituée  à  ?;,  forme  régulière  mais  perdue  de  l'im- 
parfait. La  désinence  -o-av  repose  sur  une  fausse  analogie.  On  a  le  droit 

d'admettre  pour  les  temps  préhistoriques  des  formes  d'aor.  sigmatiques 
30  actifs  (comme  elles  sont  prouvées  pour  le  moyen),  où  le  cr  s'était  perdu 

lorsque  les  désinences  commençaient  par  une  consonne,  et  s'était  conservé 
devant  -av  de  la  3®  p.  pi.  La  terminaison  -cav  a  été  considérée  comme  dési- 

nence personnelle  et  appliquée  à  d'autres  temps.  H.  G. 
Zeitschrift    fiir    Vôlkerpsychologie    und    Sprachwissenschaft. 

33  T.  14,  livr.  1.  Sur  les  nombres  de  signification  cosmique,  principalement 

chez  les  Indous  et  les  Grecs  et  sur  l'importance  de  la  généalogie  dans  le 
mythe.  I  [A.  F.  Pott].  Considérations  sur  le  mythe  en  général  et  étude  com- 

parée des  êtres  mythiques  des  diff'érents  peuples  au  point  de  vue  de 
l'arithmétique  mythologique.  ̂   Les  vieilles  filles  dans  les  croyances  et  les 

40  coutumes  du  peuple  allemand  [L.  Tobler].  Exposé  des  croyances  populaires 

relatives  aux  femmes  célibataires;  explication  d'anciennes  coutumes  et 
expressions  qui  se  relrcuvent  encore  chez  les  peuples  de  langue  allemande. 

^  LippERT,  Die  religionen  der  eiiropàischen  Culturvôlker^  etc.  2.  Der  Seelen- 
cult,  etc.  [K.  Bruchmann].  Fin.  Il  faut  repousser  les  conclusions  préma- 

/^•^  turées  de  l'auteur.  ̂   Adolf  Bastian,  Die  heilige  Sage  der  Polynesier.  Kos- 
mogonie  u.  Théogonie  [H.  Steinthal].  B.  donne  la  forme  la  plus  primitive  de 
la  tradition.  ̂ ^  t  livr.  Les  nombres  de  signification  cosmique,  etc. 

[A.  F.  Pott].  Fin.  ̂   G.  Yogrixz,  Zur  Casmtheorie  [H.  Ziemerj.  Son  expli- 
cation des  cas,  d'après  une  méthode  psychologique  et  historique,  soulève 

50  encore  bien  des  difficultés,  mais  elle  ouvre  une  voie  nouvelle.  ̂   J.  ten 
DooRNKAAT  KooLMAN,  Wôrterhiicli  der  oslfricsischen  Sprache  [H.Jellinghaus]. 

Examen  de  l'ouvrage  et  critique  de  quelques  articles.  ̂   Cari  Abel,  Lin- 
guistic  essays  [K.  Bruchmann].  Recueil  d'articles  instructifs  et  variés;  sou- 
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vent  des  points  de  vue  nouveaux.^  J.  Lippert,  Christentum  Yolksglauhe  ». 
Volkahranch  [Id.l.  Intéressant  et  varié;  beaucoup  de  matériaux;  les  inter- 

prétations souvent  peu  sures,  ̂ «j  3"  livr.  Kant  et  l'eudémonisme  [Jul. 
DubocJ  et  Observations  sur  cet  article  [Steinthal].  ̂   La  ibéorie  de  l'élision 
(Abschleiiung:)  en  indo-germanique  et  en  ougrien.  [F.  Misleli].  M.  combat  ̂  
l'idée  que  les  formes  les  plus  allongées  sont  aussi  les  plus  primitives.  Il 
examine  12  cas  spéciaux  :  1"  lorsqu'on  trouve  concurremment  une  l'orme  plus 
brève  et  une  forme  ayant  en  plus  une  désinence  de  flexion,  de  telle  sorte 

qu'il  semble  que  la  désinence  soit  tombée;  2°  lorsque  les  deux  formes  dif- 
fèrent par  la  quantité  de  la  dernière  syllabe,  de  sorte  qu'il  semble  que  la  ̂^ 

désinence  ait  été  abrégée.  ̂   Masques  et  mascarades  [Baslian].  Étude  com- 

parée de  l'usage  des  masques  chez  les  difl"érents  peuples  et  dans  tous  les 
temps.  %  John  Koch,  Die  Siebenschlafeiicgende  [K.Bruchmann].  Etude  com- 

plète de  la  matière,  ̂ •[j  4"  livr.  La  découverte  de  la  loi  d'inertie  [E.  Wohl- 
will].  *j  Sur  l'idée  du  pluriel  et  les  significations  particulières  (lu  pluriel  ̂ ^ 
dans  les  substantii's  [L.  Tobler].  Le  singulier  et  le  i)hiriel  ne  dilTèrent  pas 
originairement  par  la  quantité;  l'idée  du  pluriel  ne  doit  pas  être  dérivée  de 
notions  qui  supposent  l'existence  préalable  des  noms  de  nombres.  Le  sin- 

gulier désigne  l'unité,  non  du  nombre,  mais  de  l'idée;  il  peut  par  consé- 
quent impliquer  la  pluralité.  Exemples  des  difTérentes  manières  d'exprimer  -^ 

le  plurij'l  cl  analyse  des  significations  diverses  qu'il  peut  présenter.^  Victor 
Eggkr,  La  parole  intérieure  [C.  Th.  Michaelis].  Analyse  et  justification  de 
la  formule  du  problème,  telle  que  la  pose  E.  Son  travail  comble  une  lacune; 

il  a  ouvert  à  l'investigation  un  domaine  qui  promet  de  nouvelles  décou- 
vertes et  qui  touche  à  la  vie  pratique.  Analyse  détaillée  et  discussion  de  la  -^ 

partie  la  plus  importante  de  l'ouvrage,  le  ch.  G.  ̂   Observations  sur  Kant 
et  l'eudémonisme  [J.  Duboc].  H.  G. 

AUTRICHE-HONGRIE 

i)  AUTRICHE 

Rédacteur  général  :  Frédéric  Schubert. 

Archâologisch-epigraphische    Mittheilungen   aus    Oesterreich. 

7*  année.   1""  livr.  Tiaité   d'Aiiiynlas  (h;  Macédoine   a^er  Oiynthe  [II.  Swo-  ?,., 
boda].  Etude  de  ce  traité, qui  nous  est  transmis  par  une  insc.  à  peu  juts 
intacte  sur  marbre   blanc   en   dialecte  ionien  et  qui  doit  être  de  390.  llis- 

loire  d'Amynlas,  roi  de  Macédoine  et  de  ses  prédécesseurs  immédiats.  C'est 
un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  qui  contient  des  clauses  com- 

merciales importantes  :  organisation  de  la  première  confédération  olyn-  4a 
thienne.  •}    Etudes  sur    les  artistes   grecs  [W.  Klein].    3.  Les  Daedalides 

<v.  H.  des  R.,  î),  ini),  19  et  0,  173,  4'2>.  Agéladas  l'ancien  et  le  jeune,  l'oly- 
clèle  et  .Myron,  Lycios,  Lescharès;  leurs  (iMivres;  passages  des  écrivains  qui 
les  conceruiMil,  Kresilas,  etc.;  étude  sur  les  artistes  de  celte  famille,  ̂ f  Rnl- 
letiii   archéologique  et  épigraphi<|ue  «le  Hongrie  [J.  Diner].   I.  ICpigraphie.  *:; 
fi7    inscr.  et  fgmenls  trouvés  récemment.  ^}    Rhodes;   monumtnts  inédits 

iE.  l'owy^  ;'»0  inscr.  et  fgmenlM  divers  provenant  de  Rhodes,  d'autres  de 
Lindos,   Massari,  dont    plusieurs   très  étendus.  ̂ [   Inscriptions    de  Gjoel- 

bnschi  [Id.].  ̂    Inscriptions  d'Albanie   [Orsi].  ̂   Inscriptions  grecques   de 
PhyskoH  [0.  B.].  ̂   Reman|ue8  sur  3  inscr.  [Th.  G.].  L'une  est  une  inscr.  53 
volivc  de  I)élos,  l'autre  de  IMirygic,  la  3'  provient  de  la  ('omniagènc.  ̂   Con- 
trihutiouM  épigraphiqucs  [IlirHchreldl.  I.  Inscr.  do  Bosnie;  i.  de  Carinthie. 

^*I   2*   li\r.    KléobiM   cl    BIthon,   relief    d'un    sarcophage   de   Venise 
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[ÏÏ.Dutschke]. Considérations  sur  le  mythe  deKlôobis  et  Bithon  ;  les  auteurs 

anciens  qui  en  ont  parlé;  la  signification  qu'il  avait;  explications  qu'on  en 
a  données;  description  du  sarcophage  de  Venise,  ̂ j  Inscriptions  d'Asie- 
Mineure  [A.  V.  Domaszewski].  42  inscr.  provenant  de  Brousse;  i8  des 

îJ  environs;  5  de  la  vallée  de  Pursaktschai  ;  2  de  Kaïinas;  i3  de  Sivrihissar; 
5  de  Balahissar;  8  des  environs  et  de  Gûncsudagh.  ̂   Correspondance  épi- 
graphique.  Inscr.  de  Kostolac  (Viminacium)  [Th.  Mommsen].  Liste  des  sol- 

dats licenciés  de  la  legio  7  Claudia  des  années  134  et  135;  ce  qui  fait  l'im- 
portance de  cette  liste,  c'est  qu'elle  donne  le  nombre  des  licenciés;  force  de 

10  la  légion.^  Inscr.  de  Carinthie  [K.Hauser].  2  inscr.  ̂   Groupe  en  terre  cuite 
du  musée  autrichien  de  Vienne  (1  pi.)  [W.  Klein].  Il  représente  deux  Muses 

assises,  l'une  jouant  de  la  cythare,  l'autre  tenant  une  double  flûte.  ̂   Monu- 
ments de  Mythra  et  autres  monuments  de  la  Dacie  (4  pi.)  [F.  Studniezka]. 

Énumération  et  description  de  69  monuments  relati  s  au  culte  de  Mythra 

15  que  l'auteur  a  vus  à  Sarmizegetusa,  l'ancienne  capitale  de  la  Dacie;  qqs 
inscr.  ̂   Vénus  déliant  sa  sandale  (1  pi.)  [E.  Lowy].  Statuette  en  bronze. 

Vénus,  appuyée  contre  un  pilier,  enlève  sa  sandale  ;  au-dessus  d'elle  flotte 
un  voile  en  forme  d'arc.  ̂   Poids  romains  [Binder].  Ils  ont  été  trouvés, 
en  1883,  enveloppés  dans  une  garniture  de  cuir;  les  plus  grands  ont  la 

20  forme  detesserae;  on  dirait  des  poids  municipaux.  A.  K. 
Listy  filologické  a  paedagogické.  10^  année,  fascicules  1  et  2.  Sur  la 

signification  originaire  de  la  déesse  Athéné  [J.  Krâl].  Athéné   était,  dans 

l'origine,  déesse  delà  lune,  comme  l'admettait  déjà  Aristote.  Il  en  résulte:  1) 
que  les  qualités  et  la  puissance  de  Minerve  approchent   de  fort  près  des 

25  qualités  d'autres  déesses  gréco-romaines  qui  sont  évidemment  déesses  de 
la  lune  (Artémis-Diane,  Héra-Junon  d'après  Roscher)  2)  Toutes  les  fonc- 

tions de  Minerve  trouvent  une  explication  dans  les  idées  qu'avaient  les 
Grecs  anciens,  les  Romains,  les  Indous,  les  Germains,  les  Slaves  et  même 

les  Sémites,  de  l'influence  de  la  lune  sur  la  nature.  3)  Si  Minerve  est  envi- 
30  sagée  comme  une  personnification  de  la  foudre,  ou  des  nuages,  ou  de 

l'éther,  toutes  les  qualités  qui  lui  sont  attribuées  et  les  mythes  relatifs  à 
elle  ne  se  comprennent  plus.  4)  Athéné  se  trouve  conforme  aux  dé  Lusses  de 

la  lune  dans  d'autres  mythologies.  ̂   Critique  du  texte  de  35  passages  de 
Tite-Live  [R.Novâk].   ̂   Articles  exégétiques  sur  Virgile   [K.  Neudôrfel]. 

35  L'auteur  défend  la  vulgate,  En.  I,  8  :  quo  numine  laeso,  contre  la  conjec- 
ture de  Malxner  'quo  nomine  laesa'.  ̂ TragoedieSophokleovy.  (Les  tragédies 

de  Sophocle,  commentées  à  l'usage  des  écoles)  par  Joseph  Kral.  i.  Antigone 
[Lopaf].  L'introduction  donne  un  court  aperçu  du  mythe  formant  la  base 
de  la  tragédie,  du  caractère  des  personnages,   de  l'économie  du  drame  et 

'*o  de  sa  valeur  esthétique.  L'établissement  du  texte  repose  en  majeure  partie 
sur  l'édition  la  plus  récente  de  Nauck.  Les  remarques  du  commentaire, 
qui  se  rapportent  autant  à  la  langue  qu'à  l'exégèse,  ont  de  justes  propor- 

tions. ^  Latimky  pravopis  (L'orthographe  latine,  avec  un  supplément  sur 
l'ordre  des  mots  et  des  phrases  en   latin,   combiné  pour  les  écoles  dites 

45  moyennes)  par  Al.  Breindl,  Jungbunzlau,  1882.  [Neudôrfel].  Cet  essai  ne 

remplit  pas,  il  est  vrai,  les  promesses  faites  dans  l'introduction,  mais  il  peut 
rendre  d'excellents  services.  ^^  Fasc.  3  et  4.  De  Asinariae  Plautinae 
lacunis  [J.  Krâl].  L'auteur  admet  une  lacune  après  le  v.  125  sq.  et  suppose 
que  la  fin  de  la  scène  III  3,  735-745,  a  été  composée  par  un  rédacteur  posté- 

50  rieur,  et  que,  par  suite,  )a  scène  primitive  qui  était  à  cette  place  a  été 

supprimée.  Il  en  serait  de  même  après  scène  IV,  1  d'un  dialogue  entre 
Demaenetus  et  Argyrippus.  L'auteur  déclare  que  la  supposition  d'autres 
lacunes,  outre  celles  indiquées  ci-dessus,  ne  peut  être  motivée.  Pour  termi- 
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ncr,  il  fournit  des  preuves  pour  l'inlerpolalion  des  vers  362-366.  ̂   Manière 
de  traiter  le  mythe  de  Polyphèinc  et  Galatéc  dans  la  poésie  et  dans  les  arts 
plastiques  des  Grecs  [Fr.  Krsek].  Après  quelques  remarques  sur  le  /.'j/Icù^ 

de  Philoxenos,  sur  la  XP  idylle  de  Théocrite  et  sur  l'exposition  du  mythe 
chez  les  poètes  romains  (Ovide,  Silius  Ilalicus),  l'auteur  discute  quelques  ̂  
fresques  de  Pompei  en  suivant  de  près  VV.  Helbipr  (Symbol,  philolog.  Bon- 
nens.).  ̂ Articles  critiques  et  exégétiques  sur  Catulle  [Campfe].  Remarques 

sur  carm.  o;  carm.  -i  (l'auteur  propose,  au  9*  vers  :  o  patrone  vere);  carni.  5") 
(v.  il,  propose  :  mundum  sinum  reducens).  ̂ Critique  du  texte  de  27  passa- 

ges de  Tite  Live  [J.  Novàk].  ̂   Critique  du  texte  de  25  passages  de  César,  JO 

de  B.  G.  [Kvicala].  ̂   De  la  signification  de  l'expression  'patres  conscripti' 
[J.  Krâl].  L'auteur,  contrairement  à  Willems  (le  Sénat  de  la  république 
romaine),  comprend  cet  assemblage  de  mots  dans  le  sens  de  'patres  et 
conscripti',  et  entend  par  le  mot 'conscripti' les  jeunes  patriciens  admis 
dans  le  sénat,  d'après  Festus,  ej).  7  et  41,  et  T. -Live,  2,  i,  iO.  Valerius  \^■^ 
«ex  equestri  ordine»  c.  à.  d.  des  18  centuriae  equitum  de  Servius  TuUius. 
Remarque  grammaticale  sur  la  réunion  asyndétique  patres  conscripti,  à 

laquelle  l'auteur  compare  supera  infera,  honesta  turpia,  ruta  caesa,  etc. 
^  Article  exégélique  sur  Soph.,  Anlig.  2331.  [K.  Neudôrfl].  L'auteur  défend 
la  vulgate  :  ̂ôvo'  IvUto^zv  iiolzïv  |  o-ot,  xei  tô  u-n^kv  iltpr7i,  f 001.7(0  <?'  ôpu;.  -10 
^  Sur  la  traduction  en  tchèque  des  imparfaits  itératifs  grecs  [K.  Kunz]. 

^  Vybor  feci  Denwslhenovych  (Choix  des  discours  de  Démosthène,  à  l'usage 
des  écoles),  par  Edouard  Kastner,  Prague,  1883  [Krsek].  Excellente  édition 

sous  tous  les  rapports  et  qui  fait  honneur  à  la  littérature  de  livres  d'école  en 
tchèque.  Fr.  Schubert.  u 

Numismatische  Zeitsclirift.  1  î'  année  (1882).  2*^ semestre.  Sur  la  signifi- 
cation (le  la  branche  (l<;  j)alniier  à  l'exergue  de  quehjues  monnaies  de  Tem- 

perenr  Gallien  [A.  .Marklj.  En  fondant  de  nouveaux  jeux  séculaires  et  en 
mettant  cet  emblème  sur  les  monnaies,  Gallien  a  voulu  éterniser  le  sou- 

venir des  victoires  sur  les  Perses,  par  lesquelles  Odaenath  rétablit  la  30 
situation  presque  désespérée  des  Romains  en  Syrie.  La  plus  importante  de 
ces  monnaies  est  celle  ([ui  porte  la  légende  SAKCVLAR1']S  AVG  (Cohen,  î9o)  ; 
les  légendes  deqqs-unes  (le  ces  monnaies,  pax  fundata,  aeternilas  Augusli, 

virlus  Augusti,  semblent  être  une  ironie  à  l'adresse  de  l'empereur  qui 
s'attribue  ainsi  la  gloire  d'une  guerre  dans  la(|uelle  il  ne  fut  pour  rien.  3;, 
^  Théodore  Rhode,  Die  MiinzvniU'n  lutisers  Aurcliauus,  sciner  Frau  Seve- 

rina  ein  der  Ftiruten  von  Palmyrn  [M.].  Travail  méritoire  et  digne  d'éloges. 
Les  monnaies  sont  consci(Micieusement  étudiées  et  classées  d'après  un  nou- 

veau système  criti(|ue.  M.  donne  des  renseignements  bibliographiciues  sur 

le  sujet  e^  fait  un»?  analyse  détaillée  de  l'ouvrage;  il  crili(|ue  cpis  attri-  tu 
butions  <ie  monnaies  à  certains  ateliers;  toutefois,  les  attributions  jjro- 
posécs  par  R.  sont  généralement  excellentes.  R.  aurait  dû  donner  les  des- 

sins des  revers  inédits  et  des  droits  intéressants,  ^f  II.  IIalkk,  Einleitung  in 

(hiA  Studium  der  Sumittntatik  [F.  K.R.].  La  parti»;  qui  concerne  l'antiquité 
est  bonne;  elle  a  été  rait('  par  des  collaborateurs.  Li\re  généralement  assez  i;. 

complet  et  assez  exact.  L'alisenc»;  de  dessins  est  regrettable.  Lacunes  et 
inexactitudes  graves.  ̂   <La  Revue  publi<  ra  désormais,  chaque  année,  les 
comptes  rendus  de  la  Société  de  nuin.  <le  Vi.-  m.»  Rien,  tians  le  conipte 
reuilu  de  1HK2,  ne  concerne  rAnti(|uité.> 

1i^  iV  annéj»  (1883).  i"  et  li'Hemeslrc.  Lj..     ^elle  monnaie  de  Celen-  ;,» 
derisà  l'cfngle  de  Trajnn  D<^co  [C.  Pcez].  Variété  de  la  monnaie  du  mAnie 
empereur  et  de  niAme  pro\enance  pnl>liée  dans  le  Nunnsmalic  Chronirle, 
1873,  p.  33.  Dr.  :  AT  KAI  Kï  DCKKIONTRACIANOC.  tète  lauréc  h  dr.,  avec 
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paliidamcntum;  Rcv.  :  KGACNAGPITwN,  Neptune  debout  près  d'un  autel 
enflammé,  tenant  de  la  dr.  un  dauphin,  de  la  g.  une  lance.  Nouvelle  mon- 

naie. Dr.  :  AVTOK[/3aTopa  Kv(evTov)J  AGKION  TPAGIANON,  même  type. 

Rev.,môme  légende;  dans  la  main  g., Neptune  tient  un  trident.*}  Monnaie 
^  de  Ninive  [F.  Kenner].  Monnaie  de  Maximin  Thrace  trouvée  en  Hongrie, 

achetée  par  l'empereur,  conforme  à  l'exemplaire  publié  dans  Num.Chron., 
nouv.  série,  i3,  p.  40  et  dans  Zeitschrift  fiir  Num.,  1880,  p.  54,  17.  Ninive 
usait  seulement  du  droit  de  frapper  monnaie  quand  elle  avait  à  loger  un 

grand  nombre  de  troupes,  ce  qui  arriva  au  temps  de  Trajan,  d'Alexandre 
1^  Sévère  à  Maximin,  sous  Gordien.  Entre  temps,  elle  usait  des  monnaies  ordi- 

naires des  empereurs;  on  en  a  trouvé  de  Vespasien,  Titus,  Domitien,  Trajan, 
Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,Verus,  Commode,  Septime-Sévère.  ̂   His- 

toire du  plus  ancien  monnayage  romain  jusque  vers  l'année  200  av.  J.  C, 
de  Rome  S54  (fig.,  pi.  1-4)  [Bahrfeldt,  d'après  les  papiers  de  Karl  Samwer]. 

1^  Travail  d'une  grande  étendue,  210  pages.  B.  établit,  dans  une  préface,  sa 
part  de  collaboration.  Voici  les  divisions  :  1°  Époque  à  laquelle  a  commencé 
le  monnayage  romain  :  entre  400  av.  J.-C.  =  354  de  Rome  et  350  av. 
J.-C.  =  404  de  R.;  2° l'étalon  des  grosses  monnaies  de  cuivre;  3° règlement 
monétaire  de  268  av.  J.-G.,deRome486;  4"  règlement  monétaire  de  217  av. 

23  J.-C.,  de  Rome  537;  5°  les  monnaies  romaines  avec  désignation  de  la  ville; 
des  tableaux  résument  les  conclusions  de  l'auteur;  voici  les  résultats  chro- 

nologiques auxquels  il  est  arrivé  :  Vers  404  de  Rome  (350  av.  J.-C.)  com- 
mencement du  monnayage  romain  ;  gros  cuivre  du  système  libral;  prompte 

réduction  de  l'étalon  de  12  onces  à  11.  —  De  404  à  444  de  Rome  (350  à 
~2S  310  av.  J.-C),  étalon  effectif  de  10  onces.  —  440  de  R.  (314  av.  J.-C),  la 

colonie  Luceria  frappe  du  gros  cuivre.  —  444  à  464  de  R.  (310-290  av.  J.-C), 
réduction  de  l'étalon  de  10  onces  à  un  étalon  effectif  de  7  onces  1/2.  —  464  à 
486  de  R.  (290  à  268  av.  J.-C),  pendant  la  guerre  contre  les  Italiotes  et 

contre  Pyrrhus,  l'étalon  tombe  de  7  onces  1/2  à  2-3  onces.  —  Vers  464  de  R. 
33  (290  av.  J.-C),  trésor  de  3Ionte-Mario.—  Vers  471  de  R.  (283  av.  J.-C),  trésor 

de  Cervetri.  —  486  de  R.  (268  av.  J.-C),  les  Romains  commencent  à  frapper 

l'argent.  Le  denier  =  2  as  de  10  onces.  Rapport  de  l'argent  au  cuivre  comme 
1  :  120.  Monnaie  d'argent  :  denier,  quinaire,  sesterce  et  victoriat.  —  486  à 
à  513  de  R.  (268  à  241  av.  J.-C),  émission  régulière  de  l'argent  et  du  cuivre 

3o  par  les  mômes  magistrats,  rarement  de  l'argent  sans  cuivre,  plus  rarement 
encore  du  cuivre  sans  argent.  —  486  de  R.  (268  av.  J.-C)  ou  qqs  années  plus 

tard,  réduction  effective  de  l'étalon  de  l'argent  à  1/84  de  la  livre,  de  celui 
du  cuivre  à  environ  31  grammes;  apparition  des  armoiries  sur  les  mon- 

naies. —  Avant  513  de  R.  (241   av.  J.-C),  monogramme  des  magistrats 

ij  monétaires.  —  Vers  513  de  R.  (241  av.  J.-C),  l'étalon  de  l'argent  est  abaisse 
à  1/84  de  la  livre  =  un  denier.  —  513  à  537  de  R.  (241  à  217  av.  J.-C),  ins- 

cription des  noms  des  magistrats  sur  les  monnaies.  —  537  de  R.  (217  av. 

J.-C.),  introduction  de  l'étalon  oncial  pour  le  cuivre;  un  denier  à  1/84  de  la 
livre  ==  16    as,   rapport    de  l'argent  au  cuivre  comme  1  :   112.  —  Vers 

V6  539  de  R.  (215  av.  J.-C),  on  cesse  de  frapper  des  quinaires.  —  Vers  543  de 
R,  (211  av.  J.-C),  on  cesse  de  frapper  des  victoriats.  —  Après  553  de  R. 
(201  av.  J.-C),  les  villes  demi-autonomes  ne  frappent  monnaie  que  sur 

l'étalon  d'un  demi-once;  supppression  des  armoiries  sur  les  monnaies. 
^  F.  Imhoof-Blumer,  Mallos^  Megarsos  et  Ântioche  du  Syramos  [P.].  Analyse 

53  très  détaillée.  <Voy.  plus  loin,  Annuaire  de  la  Soc.  fr.  de  num.,2nrim.> 
^  HER3IANN  Schiller,  Geschichte  âer  rômischen  Kaiserzeit,  t.  1,  p.  1,  de  la 
mort  de  César  à  Vespasien,  p.  2,  de  Vespasien  h  Dioclétien  [P.].  Très  élo- 

gieux;  l'auteur  a  mis  à  contribution  l'épigraphie  et  la  numismatique;   il 
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est  au  courant  des  travaux  les  plus  modernes  et  étudie  l'empire  romain 
sous  toutes  ses  faces.  ̂   Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  numis- 

matique de  Vienne.  H.  Thédexat. 
Sitzungsanzeiger  der  Académie  der  Wissenschaften.  1^'  février 

1882.  Bernhard  Miknz.   à   Leipnik.   envoie   un  traité  sur  «  l'Ethique  avant   ̂  Socrate  ».  Vn.  Schubert. 
Sitzungsberichte    der   Wiener   Académie  der  Wissenschaften. 

Vol.  100,  fascic.   1.  Nouvelles  études  sur  la  versification  de  l'hexamètre 
après  Homère  [Al.  Rzach].  L'auteur  ayant  traité,  dans  un  ouvrage  anté- 

rieur, de  la  i>rolongation  des  syllabes  finales  causée  par  un   /  ou  un  r  lo 
initial   dans  riiexamètre  après  Homère,  tient  compte  ici  des  cas  où  1)   une 
simple  consonne  initiale  suit  la  voyelle  finale  brève  et  2)  vice-versa  une 
voyelle  initiale  suit  une  syllabe  terminée  par  une  consonne  brève.  ̂   La 

fable  de  Cyros  et  semblables  [Bauer].  L'auteur  discute  les  reproductions  de 
la  fable  de  Cyros  dans  Hérodote,  Trogue-Pompée,  Ctésias  et  dans  Xénophon  ̂ '^ 
(Cyropédie)  en   y  joignant  une  comparaison  avec  de  semblables  légendes 

relatives  à  la  fondation  d'empires  chez  les  autres  peuples  (Romains,  Ger- 
mains, Indous,  Sémites,  etc.).   Quant  à  Hérodote,  ou  la  légende  lui   fut 

communiquée  directement  par  les  Perses,  ou  il  la  trouva  sous  cette  forme 

déjà  dans  un  écrivain   ancien,  peut-être  dans  Xanthos  (moTixâ.).  En  tout  20 

cas,  la  tradition  d'Hérodote  n'est  plus  la  légende  originaire.  Le  conte  qui  se 
trouve  dans  Ctésias  sur  la  jeunesse  de  Cyros  doit  être  reconnu  pour  un  de 
ces  nombreux  avant-coureurs  de  la  littérature  des  romans  grecs,  bien  que 

l'élément  erotique  lui  manque  tout  à  fait.  Xénophon,  dans  la  Cyropédie  a 
utilisé,  outre  un  reste  de  chants  perses  qui  ne  sont  appliqués  qu'à  dos  i-ï 
épisodes  et  à  des  détails,  l'expérience  qu'il  avait  acquise   lui-même  pen- 

dant son  séjour  en  Asie.  Par  ce  moyen,  il  essaye  de  donner  à  son  travail 

une  tournure  historique  .sans  prendre  garde  à  l'anachronisme.  Pour  ce  qui 
concerne  la  marche  des  événements,  il  n'a  suivi  aucune  tradition  continue, 
mais,  dans  cette  production,  il  avait  l'intention  de  montrer  à  ses  lecteurs  30 
l'idéal  d'un  souverain.  ^^  Fasc.  2.  Sur  riiistoirc  de  quelques  terminaisons 
de  personnes  dansles  verbes  thématiques  en  indo-germanique  [Haberlandt]. 
Pour  le  grec,  les  2"  et  3'  pers.  sing.   du   présent  en  -ei;,  -u  {zpifti;,  rpifu) 
étaient  originairement  des  formes  de  ro|)tatif,  dont  la  flexion  originaire, 
a\ec  diiïérentes  nuances  de  la  voyelle  thématicjiie,  aurait  été:  sing.  toifoiv,  x* 

*T&»î>et;,  *T|&Î|>ii(t),  duel  *T6g^etTov,  * •: piyii'r,^ ,  plur.  T/jiyot/xev,  *ToJytiT«,  toî- 
Î^iv(t).  h.  trouve  des  restes  de  la  valeur  optative  des  formes  en  -it;,  -ci  dans 

les  pa.ssagcs  tels  que  ()d.  XX,  38r)  :  à»'  «zéwv  Tratioa  npoTi^ioy.tro  (Tr/fiivo;  «et, 
ormôrt  ̂ ii  ̂ vïjttâotiv  àvuiâivi  yilpot.;  iyriTti^  et  des  restes  des  fornies  correctes 

de  la  2*  pers.  sing.  du   prés,  actif  dérivé  de  -asi  dans  otct,  j3ou>it,ctc.Lc  w 

futur  grec  en  -tw, -tci;,  -tu,  d'après  l'opinion  de  l'auteur,  ne  remonte  pas 
à  TJ'.),  etc.,  mais  ces  fornn's  s(mU  «les  formalionsdu  subjonctif  et  de  l'opta- 

tif, de  l'aoriste  formé  à  rai<le  de  s^DuTa).  De  même,  les  formes  latines  telles 
que  'meluis,  meluit',  doivent  être  considérées,  à  cause  de   la  quantité  de 
Ih  cl  It  prouvé»!  par  l'anciiMine  latinité,   connu»'  d'anciens  optatifs,  qui   se  t:, 
sont  faufilés  dafis  b»  paradigme  de  l'indicatif.  Fr.  S<:iu:bbkt. 
Wiener  Studien.  \V  annéi»,  1"  livr.  Un  pa|»yrus  grec  de  l'année  W 

ap.  J.-C.  jW.  Harl»'!;.  Ktud<*  détaillée  des  difi'érentes  parties  de  ce  contrat 
écrit  dans  la  première  aimée  après  le  consulat  de  Flavius  Longinus  cl 
adressé  par  AurelinK  Sambas  à  Flavius  Kutocliios.  Il  traite*  de  livraisons  de  so 

blé  :  détails  paléographiques,  de  rédaction  et  d'antiquités.  \  La  dispute  do 
Poséidon  et  d'Alliéna  [H.  PotcrHcn].  P.  défond  contre  Robert  l'opinion  que 
la  source  ualcc  cl  rolivicr  ont  été  créé»  oprèn  le  comnienccMicnt  du  débat 
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entre  Poséidon  et  Athéné  comme  moyen  de  persuasion  auprès  des  juges. 

^  Contribution  à  l'histoire  du  droit  civil  athénien  [H.  Schenkl].  Dans  cet 
article  de  30  pages,  S.  montre  que  nul  ne  pouvait  prendre  part  à  la  ges- 

tion des  affaires  publiques  à  Athènes,  s'il  n'était  né  d'un  père  et  d'une 
•^  mère  athéniens;  il  examine  une  à  une  les  exceptions  qu'on  a  cru  observer 
dans  l'histoire  et  prouve  qu'au  5®  et  4^  s.  le  droit  civil  athénien  était 
parfaitement  fixé  à  cet  égard  ;  il  examine  la  situation  des  vdôoe.  ̂   La 

géographie  et  l'histoire  dans  Procope  de  Césarée  [J.  Jung].  Après  qq.  mots 
sur  la  valeur  de  Procope,  ses  sources,  l'état  des  études  géographiques  au 

13  6®  s.  et  des  traditions  qui  se  rattachaient  à  ces  questions,  sa  méthode, 
J.  étudie  les  renseignements  qu'il  nous  donne:  1.  sur  l'histoire  et  l'ethno- 

graphie des  pays  du  Pont-Euxin;  2.  sur  l'Arménie  et  la  Cappadoce;  3.  la 
Syrie;  4.  l'Egypte,  la  Cyrénaique,  l'Afrique;  5.  l'Italie,  l'Illyrie,  le  nord. 
^  Auguste  et  son  Mimus  vitae  [0.  Hirschfeld].  On  a  mal  compris  les  der- 

la  nières  paroles  d'Auguste  mourant,  mimus  vitae  n'est  pas  ironique,  il 
signifie  seulement  «  le  dernier  acte  de  la  vie  est  joué.  »  ̂   Remarques  sur 
Tacite  [Id.].  Études  sur  le  texte  des  passages  suivants  :  Agr.  44;  3;  9; 
Ann.  2,  22,  67;  il,  22;  1,  77.  ̂   Pierres  de  rébus  [J.  M.  Stowasser].  Dans 

cet  article,  l'auteur  défend  un  certain  nombre  de  passages  des  mss.  contre 
2J  les   corrections  proposées;   il  prend  ces  passages   dans  Varron,  Nonius, 

Lucilius,  les  scolies  de  Juvénal.  •fj  Grammaticorum  Batavorumin  C.  Valerii 
Flacci  Argonautica  conjecturae  ineditae  [C.  Schenkl].  Conjectures  sur   le 
texte    de   Valerius   Flaccus.   ̂   Lateinische   Rhythmen    des    Mittelalters, 
[J.  Hiimer].  Poésies  latines  du  moyen  âge,  tirées  du  Cod.  Bernensis  Aa  90, 

■lo  s.  X,  f.  3;  du  Cod.  Mon.  14693  s.  xii  f.  56  a;  du  Cod.  Vind.  883  s.  xiii.  f.  60; 
du  Cod.  Vind.  883  f.  61;  elles  ont  toutes  un  caractère  chrétien.  ̂ Miscellen, 
Sur  Ennodius  [W.  Hartel].  Réponse  à  un  article  de  Duchesne  <v.  R.  de 
Phil.  7,  p.  78.>  TI  Sur  Aristophane,  Grenouilles  139  sq.  [Is.  Hilberg].  Les 

deux  oboles  dont  il  est  ici  question  sont  le  prix  d'aller  et  retour.  ̂   Xéno- 
3j  phon,  Anabase  [M.  Petschenig].  Le  passage  1,  2,  23,  depuis  svôa  5v.  .  .  . 

à  |3aTt>swç  est  interpolé.  ̂   Sur  les  Fragmenta  historicorum  Graecorum 
[A.  Bauer].  Examen  de  plusieurs  passages.  ̂   Un  glossaire  grec  latin  du 

8''  siècle  [M.  Petschenig].  Ce  glossaire  est  le  commencement  ou  un  frag- 
ment d'une  introduction  à  l'étude  des  Septante,  la  déclinaison  des  noms 

•6o  est  donnée,  la  plupart  des  mots  sont  connus,  qqs  uns  rares.  ̂   Études  Icxico- 
logiques  sur  Plante  et  Térence  [L.  Hauler].  Explication  de  sambuca,  recte, 
furcillare.  ̂   De  Panegyrici  Messalae  an.  140-142  [C.  Schenkl].  Lire  «aret» 
au  lieu  de  «ardet»  et  «haut  uda»  au  lieu  de  «aut  unda».  ̂   Anthol.  latina 
(carm.  727  R.)  [K.  Schenkl].  Ce  texte    se  trouve  aussi  dans  un   ms.  de  la 

ij  Bibliothèque  de  Trêves  n.  1464  du  xr"  s.  ̂   Sur  les  Distiques  de  Caton 
[H.  Schenkl].  Ils.se  trouvent  dans  un  ms.  du  x«  s.  de  Cambridge  réunis  à 

d'autres  vers  :  étude  du  texte.  ̂   Sur  Eugène  de  Tolède  [J.  Humer].  Ce 
poète,  très  connu  au  moyen  âge,  est  presque  oublié  :  étude  du  cod.  Trevi- 
sensis  qui  contient  ses  poésies.  Comparaison  avec  les   autres  mss.  ̂   Sur 

vs  Porphyrion  [R.  Bitschofsky].  Étude  sur  2  passages  de  ce  commentateur 

d'Horace.  1[  Manuscrits  datés  [K.  Wessely].  Le  cod.  Vindob.  theol.  gr.  88, 
est  de  la  fin  du  9«s.;  le  cod.  Vindob.  theol.  gr.  181  est  de  1217.  ̂   Deux 
inventaires  [L.  Szanto].  Ces  deux  inventaires  concernant  la  marine  se 

trouvent  gravés  sur  marbre  pentélique,   ils   sont  d'origine  attique  et  se 
53  trouvent  dans  l'Oesterreichischen  Muséum.  Texte. 

U^  2«  livr.  Contribution  à  Hésiode  [A.  Rzach].  1.  Manuscrits;  leçons  nou- 
velles fournies  par  le  cod.  Ambrosianus  C.  222  inf.  du  13«  s.  ;  très  impor- 

tant pour  le  Bouclier  et  pour  les  Travaux.   Comparaison  avec  les  auti-es 
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mss;  discussion  des  leçons  dans  tout  ce  qui  nous  reste  d'Hésiode.  ̂   Con- 
tribution à  la  critique  du  Kataplus  de  Lucien  [A.  Baar].  Deux  corrections 

proposées  pour  ch.  i  et  ch.  T^.  ̂   Contribution  à  la  connaissance  des  scolies 

du  Venetus  d'Aristophane  [K.  v.  Ilolzingcr].  II  n'est  question  ici  que  des 
scolies  de  la  Pai.v  d'après  le  Venetus  ;  18  pages  de  scolies  ;  46,  qui  se  trouvent  ^ 
dans  le  cod.  V,  n'ont  pas  été  connues  ou  citées  comme  étant  tirées  de  ce 
ms.  par  Dindorf  qui,  par  contre,  en  donne  \H  qui  ne  s'y  rencontrent  pas. 
^  De  Juli  Frontini  strategematon  libris  [Zechmeister].  Étude  posthume  sur 
deux  mss  de  Frontin  ;  les  cod.  Gothanus  et  Harleianus;  le  premier  est  supé- 

rieur au  second.  ̂ Contributions  critiques  (  t  herméneuliques  sur  Lucilius  ̂ o 

[J.  M.  Stowasserl.  Études  sur  le  texte  de  Lucilius,  d'après  une  recension 
récente  du  cod.  Harleianus  de  Nonius  et  une  dissertation  de  Marx;  exposé 

des  vues  de  l'auteur  qui  difTèrent  en  bien  des  points.  •}  Sur  l'histoire  du 
texte  des  Églogues  de  Calpurnius  et  de  Némésien  [H.  Schenkl].  48  pages 

d'études  sur  cette  question.  ̂   La  monnaie  des  derniers  temps  de  l'empire  1j 
romain  [K.  Wessely].  La  monnaie  romaine  se  déprécia  très  vite:  étude  sur 

cette  dépréciation,  sur  la  valeur  réelle  de  la  monnaie  d'or  et  d'argent  et  sur 
la  relation  entre  l'or,  l'argent  et  le  cuivre  aux  diverses  époques.  ̂   Une 
double  date  de  réf)oquc  de  Cléopàlre  et  d'Antoine  [J.  Krall].  L'inscr.  publiée 
par  Letronne,  Inscr.  gr.  et  lat.  de  l'Egypte  2, i2^>,  est  expliquée  par  un  pas-  io 
sage  de  Porphyre  (dans  Eusèbe  i,i70)  et  la  date  n'est  pas  le  26  mars  2r>, 
mais  le  28  mars  82  av.  J.-C.  ;  explication  de  dates  doubles  do  monnaies 

d'Auguste  d'après  les  inscr.  et  les  stèles;  elles  se  rapportent  à  deux  règnes 
différents  :  celui  d'Auguste  et  celui  de  Tibère.  ̂   Monnaies  à  crocodiles  de 
Nîmes  [0.  Hirschfeld].  L'indication  de  date  qui  se  trouve  sur  ces  monnaies  -o 
se  rapporte  au  voyage  qu'Auguste  (it  en  Gaule  avec  Tibère  en  738.  ̂   Études 
de  Huet  sur  Hésychius  [A.  G.  Engelbrecht].  Ces  études  sont  contenues  dans 

le  ms.  de  mélanges  (Bibl.  nat.  Suppl.  grec  83);  elles  sont  réunies  à  d'autres 
études;  choix  des  corrections  qu'il  propose.  ̂   Lycurgue  c.  Léocrale 
[K.   Schenkl].  Correction   au  parag.  !;>;   un    mot   est  tombé,  TrâTiv,  avant  3o 
Ot  ITCf-TlIt.  A.  K. 

Zeitschrift  ftlr  die  Oesterreichischen  Qymnasien.  T.  3i,  1'*  livr. 
Ktiidc  sur  un  ms.  de  Cicénm  et  du  PscMido-Sallusle  [M.  Pclscliciiig].  Le  Pro 

Marcello  se  trouve  en  partit*  dans  un  Cod.  Aflîuoiitensis,  n"  o83,  saec.  12. 
Le  texte  s'arrôtc  au  §  31  avec  les  mots  :  'intcr  clarissimos  duces'.  Ce  ms.  S6 
appartient  à  la  classe  GK  (Gemblacensis,  Erfurtensis)  et,  par  conséquent, 

c'est  là  un  des  meilleurs  njss.  que  nous  ayons.  L'orthographe  est  excel- 
lente :  diverses  leçons.  Le  môme  ms.  contient  aussi  du  milieu  du  fol. 

Sf)»»  au  31*,  les  'Invectivae  Sallustii  in  Tullium  et  invicem',  mais  non  au 
complet;  le  texte  s'accorde  avec  celui  du  meilleur  de  tous  les  anciens  mss,  io 
rilarleianus  2176,  saec.  9-10.  A  la  suite  se  trouvent,  dans  le  fol.  1*, 
saec.  12-13,  des  notices  sur  le  De  Seneclule  et  le  De  Amicilia;  pour  le  texte 

de  ces  2  traités  et  pour  celui  des  2  premières  Catilinaires,  l'AdnxMitensis 
H'accorde  avec  Ii»  Salisburgensis  et  le  )U>nedirtoburanus.  d(Mit  il  n'est 
repeiKJanl  pas  un**  copir;  il  dérive  du  mAme  archétype  vi  les  égale  eu  ; , 
valeur.  Pour  la  3*  et  la  '♦'  Catilinaires,  il  diffère  .sriisiblemenl  de  ces  d«Mi\ 
niHH,  •]  (îloKKographie  [H.  HtMiKcii].  Elude  sur  plusieurs  mots  des  gloses  de 

Juvénal,  sentiare  et  sentialor,  f»za,  d'où  le  vieux  français  'houses'  cité  par 
Ménage  conune  synonyme  de  rhauHHCH,  nangn,  n\h\u*  signillcation.  Mots 
rares  :  turbido  pour  tempentafi  vcntorum;  gerro,  gerrae  nugae  et  inepliae  ̂  
undn  et  gerroiifs  diruntur;  vKuk,  jnnic;  le  ninsr.  aiicellus,  oJHeau;  cIuh- 
Iruin  et  rlustelluni  pour  clnustruni;  Inturarius,  portefaix;  sinocunou  febris 

jugÎH  sine  rcquic;    nouveaux  cxoinpIçH  d'adjectifs  composés  comuiençanl 
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par  ces  deux  syllabes  :  'inin'  comme  inincusabilis;  ce  premier  'in' négatif  est  remplacé  parfois  par  dubie  et  maie.  Dans  les  gloses  du  Ps.  Cyrille, 
on  trouve  Nri^sia.  expliqué  par  Anguicia  :  discolus  synonyme  de  gravis  et 
de  difficilis.  Plusieurs  étymologies.  t  Lucien,  Dial.  IMerclr.  9.  c.  2  [A.Baar]. 

5  Au  lieu  de  ttoô;  ai  o-è  où/,  àv  elyrov,  etc.,  lire  où/  a  etrov.  ̂   Aristophane, 
Lysistrata  816  sqq.  [Id.].  Au  lieu  de  (j^iû-j,  lire  ïsiimv.  ̂   A.  G.  Engelbrecht, 
De  scoliorum  poesi  [A.  Rzach].  Cette  monographie  est  digne  d'éloges;  elle 
se  divise  en  4  parties  très  méthodiques  :  1.  De  scoliorum  origine;  2.  de  se. 
nomine;  3.  de  se.  vi  ac  natura;  4.  de  se.  poetis.  ̂   E.  IIauler,  Terentiana. 

10  Qtiaestiones  ciim  specimine  lexici  [J.  Hiimer].  Dans  cet  opuscule,  qui  traite 

de  différentes  questions  de  critique,  d'herméneutique  et  de  lexicographie, 
H.  fait  preuve  de  soin  et  de  savoir;  éloges.  ̂   M.  Schanz,  Beitràge  zur  his- 
torischen  Syntax  (1er  griechischen  Sprache;  F.  Krebs,  Die  Pràpositionen  bei 

Polybius  ;  S.  Keck,  Ueber  den  Dual  bei  den  griech.  llednern  mit  Beriicksichli- 
io  gung  der  attischen  Inschriflen  [J.  Golling].  Ces  2  monographies  répondent 

à  toutes  les  exigences  qu'on  doit  montrer  envers  des  ouvrages  qui  traitent 
de  la  grammaire  historique  ;  la  première  traite  de  l'emploi  des  prépositions 
dans  Polybe;  elle  fait  preuve  de  recherches  minutieuses  et  traite  à  fond  le 
sujet;  la  seconde  est  si  bien  faite  et  fait  un  emploi  si  judicieux  des  inscr., 

20  que  la  question  du  duel  dans  le  dialecte  attique  peut  être  considérée  comme 
désormais  épuisée.  ̂   G.  Gilbert,  Handbuch  der  griechischen  Staatsalter- 
thiimer  [V.  Thumser].  Grands  éloges  du  1^"^  vol.  de  ce  nouveau  manuel  des 
antiquités  grecques  dont  la  place  est  marquée  à  côté  du  manuel  classique 

d'Hermann,  dont  il  diffère  en  3  points  :  les  détails  ne  sont  pas  donnés  dans 
2S  les  notes,  ils  rentrent  dans  le  texte;  tandis  qu'Hermann  conserve  du  com- 

mencement à  la  fin  un  ton  dogmatique,  Gilbert  raisonne  et  discute;  son 
style  enfin  est  plus  agréable  à  lire.  Examen  détaillé  des  différents  chapitres 
de  cet  ouvrage  qui,  en  maint  endroit,  réalise  un  progrès  immense,  grâce  aux 

progrès  de  la  science.  Ce  vol.  ne  traite  que  de  Sparte  et  d'Athènes.  Qqs 
30  réserves  de  ('était.  ̂   Miscellen.  Mythologie.  On  trouve  ici  réunis  cinq 

ouvrages  de  valeur  bien  différente  sur  la  mythologie  grecque  et  romaine, 
ce  sont  :  0.  Seemann,  Mylhol.  d.  Gr.  u.  d.  Rômer.  Se  lit  avec  plaisir,  mais 
pourquoi  réunir  ces  2  mythologies?  J.  Kurts,  Die  atlgemeine  Mythologie. 
Écrit  comme  le  précédent  pour  le  grand  public;  est  agréable  à  consulter, 

33  malgré  qqs  défauts.  Luekex,  Die  Gôtterlehre  der  Griechen  imd  Rômer,  etc. 

Le  point  de  vue  de  l'auteur  n'est  pas  soutenable;  il  veut  retrouver  les 
dogmes  chrétiens  chez  les  anciens.  G.  Th.  Gerlach,  Der  allen  Griechen 
Gôtterlehre,  etc.  Etrange.  E.  Fritzsche,  Leitfalen  der  Mythologie  der  Gr. 
iiud  der  R.  Ce  livre,  destiné  aux  classes,  ne  répond  pas  à  son  but.  ̂   11.  Jae- 

40  ivicKE,  Die  Geschichte  der  Alterthinns  [A.  IBauer].  Une  foule  d'inconséquences, 
de  contradictions  et  d'hypothèses  douteuses.  ^  Programmes.  J.  Bass. 
Dionysios  4  von  Syrakiis  nach  den  Quellen  dargestellt  [].  L'auteur  veut 
prouver  que  Denys  était  moins  cruel  que  les  historiens  l'ont  dit;  il  marche 
sur  les  traces  de  Holm,  dont  il  complète  par-ci  par-là  les  indications;   il 

4o  s'avance  peut-être  un  peu  trop  dans  certaines  affirmations.  ^[  A.  Ziegler, 
Die  Regierung  des  Kaisers  Clmidiiisi.  Bon,  mais  style  manquant  de  goût. 
^  R.  MuELLER,  Die  geographische  Tafel  nach  den  Angaben  Herodots  mit 

Beriicksichtigung  seiner  Yorgànger.  L'auteur  pense  qu'Hérodote  avait  une 
carte  du  monde  alors  connu  et  croit  qu'il  serait  intéressant  de  savoir  quelle 

50  idée  cet  historien  se  faisait  de  la  forme  de  la  terre  et  de  la  situation  des 

contrées,  mais  ses  recherches  n'aboutissent  à  rien.  ̂   H.  Neuda,  Ueber  die 
politischen  Beziehungen  zwischen  Rom  nnd  Aegypten  bis  zur  Thronbestei- 
gimg  der  Kônigin  Kleopatra.  Ne  vaut  rien.  Tj  Éd.  Kucera,  Ueber  die  Taci- 
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teische  InconcinniUil  [Ig.  Pramnier].  L'auteur  entend  par  inconcinnitàt  ce 
que  d'autres  ont  appelé  variatio  ou  varietas;  il  veut  prouver  que  le  style  de 
Tacite  suit  un  développement  progressif  et  n'est  pas  fixé  dès  ses  premiers 
écrits.  Ouvrage  sérieux  et  qui  sera  utile. 

«T«T  i2«  livr.  Aristophane,  Chevaliers,  81  i  [A.  Baar].  Mstttjv  est  une  glose    ̂  
explicative  de  iTTr/jù:?]  ;  il  doit  être  supprimé  et  remplacé  par  zcivrjv  qui  fait 

opposition  à  zmyjù'n  signifiant  'rempli  jusqu'aux  bords'.  ̂   C.  Wachsmuth, 
Die  Wiener  Apophthegmcn  Sfimwlitnfj  [Is.  Ililberg].  tin  publiant  la  recen- 
sion  du  (]odex  Vindobonensis  gr.  theol.  149  Nessel  ou  93  Lambech.,  W.  a 

joint  à  chaque  apophthegme  les  passages  d'autres  collections  ou  d'auteurs  io 
qui  s'en  rapprochent.  Qqs  omissions  •{  V.  Sœoell,  Zuden  soffeiiauuter  Pro- 
verhia  Alexan'lrina  des  Ps.  Plutarch  [Id.].  Reccnsion  nouvelle  du  Lauren- 
tianus  pi.  80,  43  :  qq.  leçons  nouvelles.^  G.  Uhlig,  Zur  Wiederherstellunff 

des  (iltesten  occidentalischen  Campeirliinns  des  Grammatik  [Id.].  L'auteur 
explique  la  manière  dont  il  comprend  la  tâche  difficile  qu'il  a  entreprise  i:i 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  Dionysius  Thrax.  •{  K.  Zaxoemeister,  Die 

Periochae  des  IJvius  [Id.].  Dans  cet  ouvrage,  Z.  revient,  en  s'appuyant  sur 
une    reccnsion    nouvelle   du   Cod.  Nazarianus  Palatinus  89i  (saec.  9),sur 

l'hypothèse  qu'il  a  développée  ailleurs  qu'Orose  ne  s'est  pas  servi  de  Tite- 
Live,  mais   bien  d'un   epitomo  aujourd'hui  perdu,  que  les  Periochae  con-  20 
servées  ne  sont  qu'un  extrait  de  cet  cpitomc  dont  se  sont  servi  Cassiodore, 
Vopiscus,  Aurelius  Victor,  etc.;    important  pour  la  critique  du  texte  de 
Tile-Live.  ^  F.  v.  Dunx,  Benierkiouien  zur  WUrsharaer  PImieus  Seliale  [Id.\ 
Celle  élude  sur  la  coupe  de  Piiiiieus  est  intéressante;  elle  date  du  ()•'  s.  av. 
J.-C.^  S.Bï\\ym,EfUneinus  von  Aufiitstoduinon  und  die  ihm  sugeschriebene  :J> 

Rcden  [Is.  Hilberg].  Dans  celte  contribution  à  l'histoire  de  la  littérature 
romaine  en  Gaule,  B.  fait   preuve  de  grandes  recherches   soigneusement 

menées;    il  prouve  qu'Eumène  n'est  l'auteur  que  d'un  seul  des  1:2  pané- 
gyriques qui   ont   été  conservés  de  celte  époque.  ̂   K.  K.  Mieller,  Eine 

(jrieehisvhe  Sriirifl  iiber  Seekrieg  [Id.].   Eloges.  Cet  écrit,  inconnu  juscju'ici,  30 
a  élé  transmis  par  un   ins.  de   mélanges  sur  parchemin  contenu  dans  le 

Cod.  Ambrosianus,  B  ii9  sup.;   il  date  du  W'  s.  ̂   F.  List,  Die  iiriefe  des 
Ifnraz  an  Auguslus  und  Julius  Florus  [J.  Stowasser].  Sans  valeur.  ̂   C.  Zan- 
«:KMEisTEn,  P.  Orosii  historiaruni  adrersmn  paganos  lihri  septeni,  aecedit 

eJKS'Ieni  liber  apolngetieus   [(i(ddbacher].  Ce  nouveau  vol.  du  (^)rpus  scrip-  3o 
lornm  ecclesiastirorum  latinorum  est  important,  même  pour  la  littérature 

classique;  si  la  critique  de  détail  d'Orose  a  encore  bien  des  points  obscurs, 
du  moins  on  a  maintenant   un  texte  (jui   peut  ser\ir  de   base   solide  aux 
futurs   travaux.  ̂   H.  Hheixhaui».  C.  Julii  Cnesaris  connn.  de  helln  (jallien 
|lg.  Prammcrj.    Le    texte  a  été   revu;    bien    des  améliorations  apportées;  io 
encore  qqs  rcHcrves.  ̂   W.  S.  Tkuhfkl,  (iesvhiehte  des  riimisehen  Lileralur 

|J.  Iliimcr].  Cette  4' édition   est  due  à  Sciiwark;   éloges  sans  réserves;  cet 

ouvrage  fait  preuve   de  science,  de  clarté,  d'impartialité.^!  Misccllcn. 
F.  Lt'KRKRH.    HeaHeTiknn    des    elnssisehen    AUerlImnès  i].    Éloges    de    celle 
6*  édition.  *!   Programmes  :   F.  Tf.rlikowski,  l'eher  die  olf/nlhiselien   Heden  j.» 
(J.  Wrolielj.    Ce.    programme,  écrit   en    slave,  traite  de  l'ordre  des  Olyn- 
thiennes;     l'auleur  dilTère  «l'avis  avec    les   éditeurs   précétients;    mérite 
.Irlr.'  In 

••  .{   Iivi     La  reecnAJon  do  Catulle  de  Guariiius  |K.  Ahel].  D'après  une 
lettre  érrile  de  Ferrare  le  20  juillet  \'tTii\  cl  que  A.  n'produil,  on  voit  que  :io 
cette  reeenHion  exl  due  non  pas  h  (înarinus  Veroiiensis  le  père,  comme  l'a 
prétendu  (t.  Vojgl,  niniM  h  son  (Ils   Haptista  et  qu'elle  a  élé  faile  entre  Ich 
année»*    I  Î'W»  <•»    t  }7u  •"   Twii.-    Ili^i    i  '••   »     1-    p........,.-.'  .v    u    .1    n    7 
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i99,  î)3>.  Explication  dos  i2  passages  suivants  :  1,  42;  67,  5  sq.  ;  79;  87  fin; 
2,  6;  28  fin  ;  32,  9  sq.  ;  46,  5  ;  73,  4;  74,  8;  75,  8.  ̂   Étymologie  :  Mantissa 
et  Mustricula  [H.  Rônsch].  Il  y  a  en  latin  un  certain  nombre  de  mots  ter- 

minés en  issa,  ssa  ou  isa,  sa.  Mantissa  dérive  de  mantica  (besace,  valise), 
s  formé  lui-môme  de  mantum  ou  mantus,  comme  manica  de  manus,  natica 
de  natis,  etc.;  de  mantica  est  venu  le  verbe  mantuissare  (empaqueter),  et 

de  ce  verbe  manticissa  (l'objet  mis  dans  un  sac),  abrégé  en  mantissa.  Mus- 
tricula,  qui  correspond  au  grec  xa>Ô7rou;  (forme  en  bois  pour  les  souliers), 

est  un  diminutif  de  monstra  qui  a  d'abord  donné  monstricula,   puis  mos- 
10  tricula;  puis,  par  l'assourdissement  de  l'o  en  u  qui  se  rencontre  si  souvent 

dans  les  formes  plébéiennes,  mustricula,  de  même  que  sobrii  a  donné 

subrii  ;  il  ne  faut  donc  tenir  aucun  compte  de  la  glose  d'Isidore  :  mustricula, 
machina  ad  stringendos  mures.  ̂   Ovide,  Métamorphoses  4,  2o9  sqq. 

[K.Schenkl].  Au  lieu  de  nympharum  impatiens,  lire  :  nympha  larum  impa- 
ir tiens, et  non:  nympha  operum  impatiens,  commele  veutMadvig.^G.A.SAAL- 
FELD,  Italograeca  [F.  Stolz].  Cette  1"  livr.  peut  être  considérée  comme  le 
spécimen  des  études  sur  l'histoire  de  la  civilisation  fondée  sur  la  science 
du  langage  auxquelles  l'auteur  s'est  livré  sur  les  peuples  grecs  et  italiens; 
bien  qu'écrites  avec  une  sérieuse  connaissance  des  faits,  ces  études  sont 

20  insuffisantes.  ^  F.  Pauly,  Corpus  scriptorum  ecclesiasticonim^  vol.  8.  Sal- 

viani  opéra  [M.  Petschenig].  Le  texte  de  cette  édition  des  œuvres  de  l'évoque 
de  Marseille  est  en  progrès  sur  les  précédentes.  L'index  verborum  est  bien 
t'ait;  éloges  avec  qqs  réserves  de  détail.  ̂   G.  Hartel,  Corpus  script,  eccles, 
V.  6.  M.  F.  Ennodii  opéra  omnia  [Id.].  Très  grands  éloges.  ̂   K.  F.  v.  Nae- 

2o  GELSBACH,  Laieiiiische  Slilistik  fur  Deutsche  [J.  Wrobel].  Cette  1"  édition,  due 
à  3Iuller,  d'un  ouvrage  d'une  importance  capitale,  mérite  tous  les  éloges  ; 
qqs  remarques  de  détail.  ̂   J.  Huemer,  Die  Epitomae  des  Grammatikers  Vir- 
gilius  Maro  nach  dem  fragmentum  Vindobonense  49556  [Id.].  Parmi  les 

œuvres  du  grammairien  Virgilius  Maro,  si  importantes  pour  l'histoire  du 
30  latin  au  moyen  âge  et  pour  la  transformation  du  latin  en  langues  romanes, 

les  Epitomae  ad  Fabianum  puerum  sont  au  premier  rang.  H.  vient  de  les 
publier  à  nouveau  et  a  rendu  par  là  un  grand  service  aux  lettres  latines. 
^  J.  HuEMER,  Mittellateinische  Analekten  [Id.].  Ces  analecta  contiennent  un 
poème  sur  la  légende  du  martyre  de  la  légion  thébaine  en  25  hexamètres, 

35  inconnu  jusqu'ici,  et  deux  autres  poèmes  sur  la  destruction  de  Troie. 
Éloges.  ̂   J.  Grimm,  Der  rômische  Bruckenkopf  in  Kastel  hei  Mainz  und  die 
dortige  Romerbriicke  [K.  v.  Holzinger].  Résultat  des  fouilles  faites  à  Kastel 
et  hypothèses  sur  le  pont  romain  de  Mayence;  très  intéressant;  abondance 
de  documents  disposés  avec  méthode. 

40  ̂ ^  4*^  livr.  Saint  Ambroise  et  le  traducteur  de  Josèphe  [F.  Vogel].  On  ne 

peut  attribuer  à  saint  Ambroise  la  traduction  latine  de  Josèphe,  qu'on  a 
prétendu  à  tort  être  d'Hégésippe  ;  l'auteur  le  prouve  par  l'histoire  de  la  vie 
d'Ambroise,  en  examinant  les  plus  anciens  mss,  et  enfin  en  étudiant  sa 
langue;    diverses  particularités   qui   se  présentent  dans  cette  traduction. 

43  ̂   Virgile.  Églogues  4,  60-63;  3,  53  sq.  [R.  Maxa].  Examen  des  explications 
qui  ont  été  données  de  ces  2  passages.  ̂   Sur  César,  de  bello  gallico 
[Ig.  Prammer].  Corrections  proposées  de  1,  i,  5;  24,  2  et  3;  43,  3;  5,  43,  5; 
6,  29,  1;^  Lucien,  De  morte  Percgr.  c.  43  [A.  Baar].  Au  lieu  de  lystpavro; 
Uôy/.vz  lire  lystpavroç,  ô  (?£  r/.wxue.  ̂    H.    SwOBODA,    Thukydideische    Quellen- 

m  studien  [W.  Jérusalem].  L'auteur  recherche  de  quelle  manière  Thucydide 
s'est  procuré  se3  renseignements  et  comment  il  les  emploie;  qqs  idées 
neuves  acceptables;  des  interprétations  forcées  et  une  sérieuse  connais- 

sance du  sujet.  ̂    R.  Elus,  P.  Ovidii  Nasonis  Ibis  [K.  Schenklj.  Édition 
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accompagnée  d'un  bon  commentaire,  de  prolégomènes  et  des  scolies; 
grands  éloges.  ̂   C.  Jacoby,  Anthologie  nus  den  Elegikern  lier  Romer  [A.Tm- 
gerle].  2«  vol.  consacré  à  Tibulle  et  Properce.  ̂   J.  Sturm,  Gcschichtliche 
Eniwickelung  (1er  Construction  mil  r/stv  [J.  Golling].  Mérite  les  plus  grands 
éloges;  le  sujet  est  traité  à  fond.  ^ 

•j^  o'  livr.  Sur  la  syntaxe  de  Justin  [C.  v.  Paucker].  Dans  cette  contri- 

bution à  la  syntaxe  historique  tlo  la  langue  latine,  P.  ne  s'occupe  que  de  ce 
qui,  dans  la  syntaxe  de  Justin,  est  propre  ji  cet  écrivain  et  ne  se  retrouve 

ni  avant  ni  après  lui,  laissant  ainsi  décote  tout  ce  qu'il  a  de  commun  avec 
les  autres  auteurs  :  1.  Syntaxe  des  cas  et  des  prépositions;  i2.  des  modes;  io 

3.  d'accord.^  Sur  la  forme  'prode  est'  =  prodesl  [F.  VVeihrich].  Exemples 
de  prode  sit  (lans  un  Cod.  Bernensis  207  et  plusieurs  de  prode  est.^  F.  Schu- 

bert, Sophorlis  Àjax  [H.  Sedlmayer].  Éloges,  index  metrorum  très  utile. 
^  J.  L.  Heiberg,  Litlerargeschichlliche  Studien  iiber  Eukli'l  [I.  Hilberg].  Le 

critique  se  contente  d'indiquer  les  [)rinci])aux  résultats  de  cette  substan-  i^ 
tielle  étude  sur  Euclide,  divisée  en  (>  cbap.  ̂   J.  Brix,  Ausgewuhlte  h'onw- 
(lien  (les  T.  M.  Plautus,  Trinummus  [E.  Hauler].  Important  pour  la  critique 

du  texte  et  pour  l'exégèse;  qqs  réserves  de  détail.  ̂   G.  Larfeld,  Sylloge 
inscriptionuni  boeoticnrum  dialeclum  populareni  erhihentiuni  [G.  Meyer]. 
Bon  en  général;  des  erreurs  de  détail.^  G.  Ihm,  Qunestiones  synlnclicae  de  2) 
elocutione  Tacitea  compdrato  Caesaris,  Sallustii,  Velleii  usu  lo(iuen;1i 
[Ig.  Prammer].  Q(\fi  erreurs  dans  cette  dissertation.  ^  Miscellen.  A.  Wes- 
TERMAYER,  Der  Protogoms  des  Plalo.  Utile  aux  élèves  comme  aux  profes- 

seurs. ^  II.  Rheixhard,  Album  des  cUtssisclien  Allerthums.  Cet  album  de 
75  tableaux  pourra  rendre  qqs  services,  des  erreurs.  ̂   C.  Dittel,  lieilrag  rs 
zur  AnsiclU  vom  Infiniliv  als  Ijoealiv  [Fr.  Stolz].  Ne  fait  pas  faire  un  pas  à 
la  question. 

^^  6' livr.  Qu'appelle-t-on  Korupedion  et  où  faut-il  le  placer?  [A.Hein- 
ricli].  On  a  appelé  Korupedion,  Koropedion,  ou  plaines  deKoros,le  lieu  où 
Lysimaque  fut  battu  et  tué  par  Séleucus;  on  en  a  fait  une  ville,  un  7téc?iov,  3o 

une  plaine;  la  même  incertitude  règne  sur  l'endroit  où  il  faut  le  placer. 
Celte  bataille  eut  lieu  dans  les  plaines  de  Kyros,  situées  à  l'est  de  Sardes  de 
Lydie,  et  au  sud  <le  l'IIcrmos,  à  l'endroit  où  Crésus  fut  battu  par  ('yrus. 
^  Sur  Valerius  Aediticiis  [F.  Maixner].  Nous  avons  de  ce  poète,  l'un  des 
plus  anciens  lyriques  romains,  12  éj)igrainmes  citées  j)ar  Aulu-Gclle  19,9,8  ;:i 

et  ii.  Explication  de  plusieurs  mots  (jui,  jusqu'ici,  ont  été  mal  compris. 
^  Clibanus,  cuirasse  [II.  Ron.sch].  On  ne  connaissait  pour  clibanus  que  le 

sens  de  'four  porlati  ';  clibanarius  signifie  'qui  porte  une  cuirasse';  cli- 
banus signifie  donc  aussi  'cuiras.sc',  ce  que  prouvent  .Mai,  d'après  un 

palimpseste  de  l'Ambrosienne,  et  une  glose  du  Glossaire  parisien  de  llildc-  U) 
iirand;  on  employait  aussi  le  neutre  clibanum.  ^{  Qiiippeni,  (piippini  [Id.]. 
Ces  deux  mots, qui  se  trouvent  dans  !2  mss  «les  E\angiles  connue  éciuivalenls 

du  grec  yn^oû'r/t,  aiqiarliennenl  ?i  la  langue  vulgaire  et  dérivent  de  «juippe 
euim  comme  le  montre  le  Co«l.  Fuldensis,  trrminé  en  ;ii(i,  où  ils  sont  rem- 

placé.s  par  ces  deux  mots.  •{  Sur  Minucius  Feliv.  2H,  7  [Id.].  Lire  tl'après  \:, 
le  Cod.  Par.  cl  l'édil.  princeps,  'religiose  <lev(ualis'  et  non  '  decoratis' ;  de 
pluH  conserver  'sua'  devant  'Epona'.  ̂   \V.  IL  Kolsthr,  Vergih  EkliMjen  in 
ihrer  slrophischeu  iHiedvrung  nachgewieseii  mil  commenlar  [V..  Ziw.sa]. 

L'auteur  a  lorilé  avi'c  une  grande  sagacité  et  non  sans  succès,  mais  non  pas 
toujours  d'une  manière  très  concluante,  de  grouper  les  églogues  en  slroplies,  i> 
puis  il  les  expliijue.  'j  A.  Y^vxi,  P.  Ovi'lii  Samnis  libvlhiH  de  mediaiminc 
fnciei  [IL  Sedlmayer].  DisNerlalion  très  JnléreHNanle  et  bien  faite,  se  divi- 
^'-'"''  ""  '     '    "   •'•  M,..,v   ;ii...,    I,   i,.om..     ,.   «-onimeniarius  criticus. 



174  1883.  -   AUTRICHE-HONGRIE. 

2.  Ovidii  esse  libellum  de  medicamine  faciei.  ̂   C.  F.  VV.  Mueller,  M.  T.  Ci- 
ccronh  âe  offîcm  libri  3.  [A.Zingerle].  Éloges;  commentaire  peut-être  un 
peu  trop  destiné  aux  futurs  philologues.  ̂   Th.  v.  Oppolzer,  f>^otc  ûber  dne 

von  Archilochos  crwàhnle  Sonnenjimlcrnis  [J.  Krall].  D'après  les  calculs 
î>  modernes,  cette  éclipse,  dont  il  est  lait  mention  dans  un  l'gment  d'Archi- 
loque,  aurait  eu  lieu  le  5  avril  648.  ̂   K.  Ginzel,  Uehcr  die  zwischcn  26 
und  103  n.  Chr.  stattgefiutdenen  Sonnenfinsternisse  im  Allcjemeinen  und  die 
Fiiisternis  der  Plntnrch  innhesonders  [Id.].  Cette  note  se  trouve  dans  les 
Astronom.  Untersnch.  iiber  Finslerninae  du  môme  auteur;   elle  prouve  que 

10  réclipse  totale  de  soleil  dont  parle  Plutarque  dans  son  'De  tacie  in  orbe 
lunae'  est  celle  du  19  mars  71  ap.  J.-G.  ;  autres  éclipses;  très  intéressant et  très  bien  fait. 

^^  7«livr.  A.  Scheindler,  Ilomeri  liiadis  epitome  F.  Hochegqeri  [A.Rzach]. 
Au  courant  des  travaux  faits  sur  Homère  ;  mérite  un  bon  accueil.  ̂   M.  Schmjdt, 

13  Sopho/iles^  Aniigone  [F.  Schubert].  Cette  nouv.  édition,  publiée  avec  les 
scolies  du  Laurentianus,  difTôre  tellement  pour  le  texte  des  éditions  con- 

nues jusqu'ici,  qu'on  ne  s'y  reconnaît  pas.  ̂   H.  Weil,  Eschyle.  Morceaux 
choinis  [Id.].  Bon.  ̂   Th.  Barthold,  Ausgewàhlte  Tragodien  des  Enripides; 
4.  HippoUjlus  [Id.[.   Excellent;  introduction  très   soignée  donnant  tous  les 

20  renseignements  nécessaires;  bon  commentaire  suivi  d'un  index;  qqs 
remarques  sur  le  texte.  ̂   H.  T.  Pluesz,  Aile  und  neiie  Aufsàlze  iiber  Hora- 

zisclie  Lyrik  [M.  Petschenig].  On  ne  peut  qu'applaudir  l'auteur  dans  ses 
idées  conservatrices,  dans  son  amour  pour  Horace,  son  zèle  à  le  défendre 
contre  ceux  qui  le  blâment  ou  veulent  diminuer  sa  gloire;   mais,  dans  ses 

25  tentatives  d'explication,  il  se  perd  trop  souvent  dans  la  fantaisie  et  laisse 
de  côté  le  véritable  sens.  ̂   J.  Huemer,  Die  Epilomae  des  Grammatikers  Vir- 
giliîis  Maro  nach  dem  fragmentum  Yindobonense  19556  [Id.].  On  ne  con- 

naissait jusqu'ici  de  cet  auteur  que  le  Cod.  Neapolitanus;  H.  montre  que  le 
Paris.  13026,  s.  9  est  encore  plus  ancien,  et,  parmi  des  mss.  de  fragments,  il 

30  publie  le  Yindobonense;  très  intéressant  et  mérite  d'être  lu  par  tous  ceux 
qui  s'occupent  du  latin  vulgaire.  ̂   K.  Tuecking,  Corn.  Taciti  annalium 
lib.  1  et  2  [Ig.  Prammer].  Le  texte  est  généralement  correct,  mais  les  remar- 

ques sont  trop  difTuses  et  ne  répondent  pas  au  but  de  l'ouvrage  qui  est 
une  édition  de  classe;  plusieurs  lapsus;  8  pages  de  critiques  de  détail. 

35  ̂   C.  Pauli,  Altitalische  Studien  [G.  Mayer].  Ce  vol.  est  consacré  aux  étrus- 

ques et  à  l'inscr.  du  vase  du  Quirinal;  l'explication  que  P.  en  donne  est 
inadmissible.  ^  M.  Risg,  Altlateinische  Studien  [M.  Haberlandt].  Ce  vol.  est 

consacré  au  chant  des  frères  Arvales  et  des  Saliens  que  R.  tente  d'expli- 
quer; il  fait  preuve  d'une  très  grande  sagacité  et  de  grandes  connaissances 

40  en  grammaire  comparée,  mais  il  est  souvent  trop  bref,  trop  concis  et 
obscur;  le  résultat  de  ses  recherches  est  difficile  à  contrôler.  ̂   Curtius  et 

Adler,  Olympia  und  Umgegend  [H.  Swoboda].  L'importance  et  la  nécessité 
de  cette  publication  est  évidente  pour  tous;  digne  d'éloges.  ̂   Miscellen. 
R.  Stoelzle,  Die  Lehre  voni  Unendiichen  bei  Aristoteles  [].  Bon  ouvrage. 

4a  Tj  C.  SiNTENis  ct  K.  FuHR,  Ausgewdlilte  Biographien  des  Plutarch;  Thcmis- 

tokles  und  Perikles  [H.  S.  Sedlmayer].  Texte   établi  d'après  la  recension 
d'un  nouveau  ms.;  il  est  donc  corrigé;   éloges.^  H.  Fritzsche,  Theokrits  Ge- 
dichte  [Id.].  L'éditeur  a  mis  à  profit  tous  les  ouvrages  parus  sur  Théocrite. 
^^   8^'  et  9°  livr.   Sur  le    traité   intitulé    :   La   République    d'Athènes 

oO  [G.  F.  Rettig].  Réponse  en  22  pages  aux  articles  que  Lange  a  consacrés  à  la 

'AÔ/jvxéwv  TTolirziu]  examen  approfondi  et  réfutation  de  ses  opinions  et  de 
celles  de  Kirchhoff.  ̂   Sur  Virgile,  Enéide,  1,102  sqq.  [A.  Siesz].  Sur  le 

nombre  des  vaisseaux  d'Énée,  il  n'y  a  pas  de  négligence  de  la  part  du  poète 
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et  il  n'est  pas  nécessaire  de  se  livrer  ici  à  une  conjecture  comme  l'a  voulu 
Ribbeck  qui  a  changé  'illam'  en  'aliam';4,  106  sqq.  Heine  a  raison  de  voir 
dans  'hl'  et  'bis'  les  gens  d'un  seul  navire.^  Sur  le  Pro  Milone,  79 
[J.Holub].  Explication  d'un  passage.  ̂   J.Kihl,  Homerische  Cntersiichnngen., 
2.  Die  Bedeutung  des  Accentes  im  Homcr  [I.  Hiiberg].  L'auteur  voudrait  ^ 
qu'on  ne  tînt  pas  compte  de  l'accentuation  dans  Homère  •{  L.  Belleumann, 
Sophocles,  Eleitra  [H.  Sedlmayer].  Edition  très  pratique  qu'il  faut  recom- 

mander aux  élèves  pour  lesquels  elle  est  faite.  ̂   E.  Piccolomin!,  Osserva- 

ziimi  sopra  olciini  lno(jhi  dcUe  Uane  d'An'stofane  [V.  Holzinger].  Les  huit 
passages  traités  sont  les  suivants  :  v.  60-67;  167-169;  801;  371;  655;  759;  ̂ o 
790;  ll!24.  Discussion  de  ses  corrections.^  E.  Piccolomlm,  Collazione  del 

codice  Cremonense  l-2!2!20,  L.  6,28  [Le  Ranc)  [v.  Holzinger].  (Collation  du  ms. 
de  Crémone.  P.  a  eu  tort  de  ne  pas  comparer  les  leçons  nouvelles  avec 
celles  des  autres  mss;  relation  des  divers  mss  entre  eux.  ̂   F.  Novati,  Saggio 

suUe  glosse  aristofnnesche  del  Icssico  d'Esicliio  [v.  Holzinger].  Travail  cons-  i^i 
ciencieux  et  judicieux,  aux  conclusions  duquel  on  ne  peut  pourtant  pas 
souscrire.  ^  H.  M.  Blaydes,  Aristophanis  comoediac  [v.  Holzinger].  Edition 

faite  avec  le  plus  grand  soin,  mais  démodée,  parce  qu'elle  n'est  pas  au  cou- 
rant de  certains  travaux  récents.  ̂   H.  Beutiiam,  Platona  Verthvidigung  d. 

Socrates  [J.  M.  Slowasser].  Éloges  avec  qqs  réserves.^  Ch.  Chon,  Platons  -<) 

Lachea  [Id.].  Éloges.  ̂   Ed.  Goebel,  Pldtons  VerlheidigHiig  d.  S.  uni  h'n'ton 
[Id.].  Très  recommandable.  ^  R.  Wagneh,  Quacslionea  de  epigranuiKititi 
graecis  ex  lapidibua  collectis  granuiiaticae  [G.  Meyer].  Agréable  h  lire  et 
soigneusement  faite,  cette  dissertation  fait  bien  connaître  la  grécité  des 
inscr.  ̂   M.  Kleixschmit,  De  Lmili  mliirarum  scriptorifi  génère  dieendi  25 
[J.  M.  Stowasser].  Aucune  originalité.  ̂   M.  Petschexic,  Q.  Horati  Flacci 
carmina  [Id.].  Éloges.  ̂   H.  Schltz,  Q.  Hornliun  Flncvus  [F.  Hanna].  Grands 

éloges  des  notes  de  cette  édition  d'Horace;  réserves  pour  certaines  leçons 
et  conjectures  et  pour  le  commentaire.  ^  R.  Koepke,  Die  lyrischen  Versmasze 
des  Iloraz  [J.  Hiimer].  Destiné  aux  classes  et  bien  mieux  approprié  à  son  :w 
but  que  celui  de  H.  Schiller;  les  professeurs  le  liront  avec  fruit.  ̂   A.Holder, 
C.  Juin  Caesaris  helli  gaUici  lihri  aeptem.  Acceasit  A.  llirlii  liber  octavus 
[Ig.  Prammer].  Édition  critique  dont  le  besoin  se  faisait  sentir;  comble 

tous  les  vœux;  qqs  remarques  de  détail.  •[  E.  Oktmann,  Cornélius  .»/)f)s 
(E.  Haulerj.  Bonne  édition.  ̂   F.  Khauss,  De  praeposilionnni  nsn  apnl  sej'  2a 
icriptorex  hinloriçte  Augnstac  [M.  Petschenig].  Réserves  pour  le  style  et  la 
manière  dont  sont  faites  les  citations;  cet  ouvrage  comble  une  lacune, 

mais  l'auteur  ne  paraît  pas  tout  à  fait  au  conrant  de  la  bibliograjdiie  du 
sujet.  ̂   Dhkssel,  Lexiknlisvhe  liemerkungen  zn  Firniicns  Maternus  [Id.]. 
Intéressant.^  W.  Hi.ntnkk,  Grieeh.  Schulgranininlili  [F.  Stolzj.  Les  modili-  ij 
calions  apportées  rendent  cette  2'  édition  plus  a|)propriée  h  son  but;  mais 
il  reste  encore  beaucoup  à  changer.  [E.  Zelger],  longue  criticjue  de  détails 
de  20  pages  de  celle  grammaire.  De  bonnes  parties,  mais  des  corrections 
et  des  changements  h  faire.  ̂   J.  P.  Wkissk,  Die  lateinische  Partikel  ut 

[J.  (iolling].  Eloges  de  celte  monograjdiic;  sur  la  particule  ut;  elle  est  au  '. . 
courant  de  tous  les  travaux.^}  A.R.  RAMam:,  Die  Auspr(trhe  des  (îrieehisehen 

[Fr.  Slolz].  .Malgré  tous  ses  mérites,  R.  n'arrixe  pas  à  nous  couvai ncn;  (|U(; 
la  prononciation  du  grec  ancien  était  idenlicjueà  celle  tlu  grec  moderne. 

••    10'  livr.  P.  Mw.Ns,  Die  h'hre  des  Aristoteles  von   der  Iragisvhen  Ku- 
tlniisix  und  llnnuirtin  [S.  Egger).  Agréable  ù  lire  el  reeommandable,  uialgré  :,u 

qqs  r.Herves.  •[  A.  Diiak<;k.ii,  Die  Annnlen  des  TaeHns  ;lg.  Prammer].  Remar- 
ques de  détail  Hur  celle  nouv.  édition  et  Hur  les  modiliculions  (|ui  ont  été 

apiMiriéfs  tant  pour  le  texte  que  pour  le  commentaire. 
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^^  ii«  livr.  J.  Stkup,  Thukydith.ischc  Studien  [W.  Jérusalem].  Dans  ce 

premier  fascicule,  l'auteur  traite  de  3  questions  :  l'armistice  entre  Athènes 
et  Sparte,  liv.  4,  118-119;  la  paix  de  SO  ans,  liv.  5, 18;  l'alliance  entre  les 
Spartiates  et  les  Athéniens;  on  peut  ne  pas  accepter  ses  conclusions  et  ne 

^  pas  se  laisser  persuader  par  son  argumentation  subtile,  mais  il  faut  recon- 
naître qu'il  a  le  premier  appelé  l'attention  sur  des  difficultés  réelles;  il  est 

parfois  trop  prompt  à  modifier  les  textes.  •[[  W.Gebhardi,  Die  Aenei'Je  Ver- 
gils  [E.  Eichler].  Cette  2«  partie  comprend  les  3%  4%  5«et6Miv.;  malgré  de 
nombreuses  remarques  et  des  réserves,  cette  édition  de  Virgile  a  beaucoup 

^û  de  bon.  ̂   J.  H.  Schmalz,  C.  Sallustii  Crispi  de  Catilinae  mnjuratione  liber 
[J.  Prammer].  Éloges;  introduction  très  nette  sur  la  vie,  les  écrits,  la  langue 

et  l'importance  de  Salluste  ;  notes  bien  faites.  ̂   A.  Holder,  C.  Tacili  de  ori- 
gine et  situ  Germanorum  liber  [Id.].  Le  texte  est  celui  du  Cod.  Hummelianus  ; 

plusieurs  réserves.  ̂   11.  AV.  Stoll,  Die  Meister  der  rômischen  Lileralnr  []. 

15  Recommandable.  ■[[  Programmes.  J.  Teutsch,  Der  absohite  Genetiv  bel 

Homer  [].  Ceci  n'est  qu'une  copie  de  l'ouvrage  de  Classen.  ̂   B.  Pichler, 
Ueber  syntaktische  Beziehwigen  Herodots  zu  Homer.  Grands  éloges  de  ce 
consciencieux  opuscule.  Tj  E.  Seyss,  Ueber  den  Plural  des  substanliva 
abstracta  in  Virgils  Aeneis.  Des  travaux  de  ce  genre  ne  peuvent  être  utiles 

20  que  s'ils  soat  très  exacts  et  très  complets.  ̂   F.  Urban,  Die  Allitération  in 
Ovids  Metamorphosen.  Éloges.  ̂   F.  Weiss,  Gebrauch  der  Frageslitze  bei 
Jiwenal  [J.  Golling].  Paraît  très  complet.  A  la  suite  se  trouve  un  autre  pro- 

gramme de  J,  Urwalek  :  Zum  Mithrasciilt  im  Occident  und  in  Oesterreich  ; 
on  y  trouve  des  opinions  vieillies  sur  le  culte  de  Mithra.  ̂   F.  Majchrowicz, 

23  De  Horatio  et  Jiwenale  satirarum  aiwtoribus  [J.  Hanna].  Rien  de  nouveau. 

^  A.  Schneider,  Le.se//*«c/ife  ans  Venantiiis  Fortunatus  [M.  Petschcnig].  N'est 
pas  complet,  mais  sera  utile.  ̂   P.  Wenger,  Beitràge  zum  Gebrauchc  der 
Participien  bei  Livius.  Bon,  mais  qqs  réserves.  ̂   Ph.  Klimscha,  Sallustia- 
nische  Miscellen.  Très  recommandable.  ^  P.  Dittel,  Beitrag  zur  Ansicht 

33  vom  Infinit^'v  als  Locativ.  ̂   G.  Vogrixz,  Zur  Casnstheorie.  On  ne  peut  que 
souhaiter  une  suite  à  ce  résumé  sérieux  et  consciencieux.  ^  A.  Baran,  Zur 
quantitierenden  Aussprache  des  Lateinischen[LRiip\)o\i\]. Destiné  aux  écoles; 
bien  compris  et  bien  fait. 

^^  12^  livr.  Noneolae  dans  Paul  Diacre  [H.  Ronschj.Ce  mot  dériverait 
35  peut-être  d'un  substantif  nonnea  avec  le  sens  de  mamma,  dont  il  serait  le 

diminutif;  il  est  synonyme  de  verrucula.  ^  Sur  Julius  Valerius  [Id.].  Cor- 

riger, 2,  2,  p.  576,  2,  'nequidam  militibus'  en  'ne  quid  ammirabilius'. 
Explication  de  'frus  ventris'  de  Festus.  Lascivus  dérive  de  lacessivus,  com- 

posé de  lacesso.^  Térence,  Heaut.  238  sqq.   [R.  Bitschofsky].  Il  faut  tra- 

40  duire  'moliuntur'  par  'commencent  à  se  mouvoir'  et  'conantur'  par 's'ap- 
prêtent'. Signification  de  'scimus'  dans  Probus,  15, 1,  2.  Correction  dans  un 

passage  de  Porphyrion  sur  Horace,  Od.,  3,  24,  63,  lire  'explet'  au  lieu  de 
'extet'.  'Sic'  a  parfois  le  sens  de  'dcinde'.  ̂   K.  Jacobitz,  Ausgeicàhlte 
Schriften  des  Lucian.  Die  Todrengespràchc^  ausgewàhlte  Gottergespràche,  der 

A's  Hahn  [A.  Baar].  Bonne  édition,  qui  remplit  bien  son  but.  ̂   E.  Huebner, 
Grundriss  zu  Vorlesungen  ïiber  die  griech.  Sijntax  [J.  Golling].  Ouvrage 

très  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  syntaxe  grecque  et  qui  les  mettra 
au  courant  des  travaux  traitant  chaque  question.  ̂   A.  Probst,  Beitràge  zur 
latein.  Grammatik  [G.  Meyer].  Ce  vol.  est  consacré  au  verbe,  aux  parti- 

50  cules  et  aux  conjonctions;  les  connaissances  de  l'auteur  ne  sont  pas  assez 
solides  pour  que  son  ouvrage  ait  une  valeur  scientifique.  ̂   M.  Schmitz, 
Quellenkunde  d.  romischen  Geschichte  bis  auf  Paulus  Diaconiis  [W.  Ku- 
bitschek].  Compilation  sans  valeur.^  L.  Schmidt,  Die  Ethik  der  alten  Grie- 
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chen  [T.  Wildauer].  Excellent.  ^  J.  Wolf,  Ueber  ileii  pàdagogischen  Werth 

des  Platonischenu.  Mendelssohn'schen  Phaedon  [G.  Ziwsa].  Très  intéressant 
et  bien  écrit.  ̂   G.  Peters,  Observationes  wl  P.  Ovidii  Nasonis  fwroidum 

epistulas  [H.  Jurenka].  Ce  vol.,  qui  s'occupe  de  critique  du  texte,  des  vers 
interpolés  et  autres  questions,  a  du  moins  le  mérite  d'attirer  l'attention  sur  ** 
les  points  controversés.  ^  Ch.  Cron,  Platom  Vertheidigungsrede  des  Socrates 

und  Kriton  [J.  M.  Stowasser].  Nouv.  édition  qui  n'a  pas  tenu  compte  en 
tout  des  remarques  faites;  commentaire  soigné.  Adrien  Krebs. 

2)  HONGRIE 

Rédacteur  général:  Emil  Tuewrewk  i»f  P«»nou 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  Septième  aniico.   Budapest,  1883. 

n°  1.  [Gabriel  Boros].   L'éh'^Me  des  Grecs  jusqu'aux  temps  des  alexandrins  ^  • 
(p.  i8-37,  3:2()-3t)8).  Résumé  des  rechercbes  les  plus  nouvelles  avec  traduc- 

tion  de  quelques   fragments  lyriques  en   vers   hongrois   rimes.  ̂   [Emile 
Thewrewk].  Variae  Lectiones  (p.  38,  39).  Nouvelle  collation    de  quelques 

manuscrits  de  l'Anthol.  Lat.  n"  393  R.  (mss.  C  et  L  dans  l'édition  de  Riese) 
et  du   cod.   Paris.    I302G  (saec.   ix)  collationné   pour  la  1'*  fois  pour  cette  -"^ 

pièce  par  Omont.  Au   v.  6.  melodus  et  non  '  melodes' était  dans  l'arché- 
type des    deux    branches   de    nos    mss.    Bahrens    aussi   préfère   melodus. 

^  Szemelvémji'k  a  giJrôg   lanlos  kultészet    muukdihôl.    Bevezetésekkel   es 
jegyzetekkel  ellâtta  dr.  Bords  Gàbor.  Anthologie  des  poètes  lyriques  grecs. 

Avec  introduction  et  notes  (T.  1*'.  L'élégie,  l'épigramme  et  la  poésie  lyrique  -^ 
Budapest,  1882)  [Eugène  Abel].  C'est  la  1"»  édition  des  fragments  des  poètes 
lyriques  de  la  Grèce  faite  pour  l'usage  des  écoles  hongroises  avec  assez  de 
soin  d'après  les  éditions  de  Stoll  et  Buchholz.  ^  Deux  comédies  parallèles 
de  Dipitile.  Par  G.  Stidkmu.vd  [Ign.  Kont].  Résumé.   ̂   Discours  tenu  par  le 

prof.  Emile  Thewrewk,  président   de  la  Société  Philologique  de  Budapest,   '•  ' 
dans  l'assemblée  annuelle  de  ladite  société,  le  3  déc.  1882  (p.  104-113).  En 
constatant  le  grand  j)rogrès  que  la  philologie  classique  fait  comme  science 
<lepuis  quehjues  années    en  Hongrie,  Thewrewk   propose  aux   philologues 

d'étudier   |)rinci|)alcMii(Mit   trois  sujets  :  1)  l'influence  que   les  langues   et 
littératures  classiques  ont  exercée  sur  la  langue  et  la  littérature  hongroises  n. 

depuis  le  moyen  Age  jusqu'à  nos  jours.  2)  les  diirérenees    entre    la   langue 
latine  des  anciens  et  celle  qui  a  été  parlée   et  écrite   pendant  les  derniers 

siècles  en  Hongrie   et  à  l'étranger.  3)   Histoire   critique  de   la   littérature 
hongroise  scientili(pie  écrite  en  latin.  ̂   Résumé  du  traité  d'Eugène  Abkl, 
Zur  lînudschrifUukunde  des  Piwlar  <cf.   R.  des  R.   7,  !9(>,  riO>.  ̂ j  De  re  4o 
uummaria  Homanitrum.  Ad  summos  in  philosophia  honores...  impetrandos 
scripsil  Frânciscus  Bi.kszkâny.  Budapest,  1882  JE.  Abel].  Rien   de  nouveau. 
•i  À  latin  nyelr  szôtdra  a  kûtpikbUl  a  legjobb  es  Itgujabb  szotarirodahmira 
tâinaszkodra,  osszedllitotta  Dr.  Finaly  ii(>nrik  (Dictionnaire  de   la   langue 

latine].. .  [E.  Abelj.  ("est  le  uK'illeur  diclionnain>  latin-hongrois,  quehiue-  i, 
fois  plus  complet  que  le  dictionnaire   de  (îrorgcs,  quoique  plusieurs  mots 
nU'H  p«r  (i»*ori.'os  m»  «e  trouvent  pas  chez  Kin.Uy. 
••  llaume  Perz].  SallusliuH  (p.    ID^-lîM»)  Dr    la   littérature  de 

n'djce  sur  tous   les  (Mivruges  dont  se  peuvent  servir  le< 
|.i..|.ss.iir^  iMiaMes  en    e.\pli((uant   Salluslc.    ̂ j    Az    okiwi  kozsèg.  ;»i 

TaiiulmaiiN  éH   rômai   vallàsrôl,  jogrtW  es    Inlézményekn'il.   Irla 
FiHTKL  UK  (>u;lo«;ks,  fordlloHa  Bartai.  Aiitnl.   I.a  elle  antique...  Irad.  par 
A.  Barlal  [Charles  MalniosiJ.  Analyse.  ̂ {  [Eug-  Ahel].  I  <•  tjir<>  des  Aunalcs 

R.  riR  PNii.oi..  :  JiiilliM  IHHi  —  Rente  drt  Rrrur»  de  188.'!.  VIII.  —  1  j 
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de  Tacite  (p.  268).  La  première  ligne  des  Annales,  dans  le  célèbre  ms.  de  la 
Laurenlienne,  à  Florence,  est  assez  loin  de  la  marge  pour  admettre  les  mots 

'P,  Corneli',  que  le  copiste  avait  probablement  l'intention  d'écrire  en 
lettres  plus  grandes  et  plus  belles  que  les  autres.  Mais  cette  marge  n'est 

a  pas  plus  grande  que  celles  de  toutes  les  autres  pages.  La  supposition  de 

Petrovich  'Sur  le  titre  de  l'ouvrage  L'î  plus  important  de  Tacite,  1882' 
que  le  titre  du  l**"^  livre  manque  tout  entier  et  que  les  mots  'Ab  excessu 
divi  Augusti'  ne  font  pas  partie  du  vrai  titre,  n'a  donc  rien  de  probable. 
^  [Eugène  Abel].   Un  opuscule  jusqu'ici   inconnu  d'Augustinus  Moravus 

10  (p.  268-269).  Abel  a  découvert,  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Bologne,  un  traité  astrologique  d'Augustinus  Moravinus,  humaniste  hon- 

grois du  xv^-xvi^  siècle  :  Augustinus  Moravus  Olomucensis  Reverendissimo 
Domino  Domino  Bohuslav  de  Hassenstein  Designato  Episcopo  Olomucensi. 

S.  D.  D.  .ludicium  anni  Domini  1494.  Ce  traité  prouve   qu'Augustin  était 
13  déjà  chanoine  d'Olmutz  en  1493,  puisqu'il  n'était  pas  encore  docteur  en 

théologie  et  en  droit  au  commencement  de  l'an  1494. 
^^  N"  3.  [François  Samu].  Vie  de  Sophocle  (p.  281-326).  Rien  de  nouveau. 

^  T.  M.  Plauti  Captivi.  Iskolai  hasznâlatra  magyarâzta  es  bevezetéssel  ellàtta 
Gerevics  Gusztav.    [T.    M.    Plauti   Captivi.    Avec    introduction    et   notes) 

20  Budapest,  1882.  [E.  Thewrewk].  Édition  pour  l'usage  des  écoles,  qu'on  peut 
recommander,    quoiqu'on  y  trouve  un    nombre    considérable  de  fautes. 
^  Éloge  de  Cynthia  (Properce  2,  3)  traduit  en  vers  hongrois  rimes  par  Jean 
Csengeri. 

^^  N"  4.  [Ignace  Kont].  La  tragédie  Rhésus,  attribuée  à  Euripide  (p.  401- 
25  416).  Après  avoir  détaillé  les  hypothèses  de  tous  les  savants  renommés  sur 

cette  tragédie,  Kont  se  déclare  pour  ceux  qui  croient  qu'elle  fut  composé3 
au  temps  des  poètes  alexandrins.  *[{  [Charles  Pozder].  Héro  et  Léandre 
(p.  429-435).  Un  pendant  en  hindoustanî  à  l'histoire  de  Héro  et  Léandre  se 
trouve  dans  la  flamme  de  l'amour  de  Mîr  Muhammad  Taqî  (v.  Wôllheim, 

30  Die  National-Literatur  sâmmtlicher  Vôlker  des  Orients,  I).  ̂   [Guill.  Pecz]. 

L'optativus  obliquus  (p.  462-467).  Spécimen  de  la  syntaxe  de  la  langue 
grecque  que  Pecz  vient  de  publier.  ̂   Eyssexhardt,  Hadrian  und  Florus 

[Michel  Latkôczy].  Latkôczy  croit  que  l'auteur  du  Pervigilium  Veneris  est 
le  Florus  rhetor,  qui  probablement  composa  ce  poème  au  printemps    de 

33  l'année  123,  quand  l'empereur  Hadrien,  au  retour  de  l'Egypte,  visita  l'Etna. 
Le  jour  de  la  fête  est  le  six  avril,  le  dieu  de  la  fête  Hybla.   Les  derniers 

vers,  d'une  tristesse  tout  à  fait  contraire  aux  autres  parties  du  poème, 
furent  probablement  écrits  après  que  le  poète  fut  tombé  en  disgrâce. 

^Tj  N"  5.  [Emerich  Pirchala].  L'allitération  dans  la  poésie  latine  (p.  510- 
>iO  519,  632-647).  L'allitération  est  assez  fréquente  dans  les  vers  saturniens, 

surtout  à  propos  d'un  sujet  religieux,  sans  être  pourtant  absolument 
nécessaire  dans^  le  vers.  On  s'en  servait  simplement  pour  produire  une 
certaine  solennité,  une  certaine  euphonie  et  peut-être  aussi  une  force 

mystique,  mais  l'allitération  n'avait  jamais  une  importance  rythmique. 
43  L'influence  de  la  poésie  grecque  empêcha  l'allitération  latine  de  devenir, 

pour  la  poésie  latine,  ce  que  l'allitération  allemande  est  pour  la  plus 
ancienne  poésie  allemande.  Les  poètes  depuis  Ennius  n'emploient  l'allité- 

ration que  pour  l'euphonie,  les  uns  très  souvent,  les  autres,  surtout  ceux 
qui  avaient  étudié  autant  la  forme  que  l'esprit  de  la  poésie  grecque,  moins 

50  souvent.  Quant  aux  théories  les  plus  récentes  de  Kvicala,  Klotz  et  autres, 

Pirchala  ne  croit  pas  qu'un  mot  dans  un  vers  puisse  allitérer  à  un  autre 
mot  dans  le  vers  suivant,  ni  qu'il  existât  une  allitération  de  toutes  les 
voyelles  entre  elles  dans  le  latin  aussi   bien  que  dans  l'allemand.  Aussi 
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n'est-il  pas  permis  de  voir  une  allitération  quand  deux  ou  plusieurs  mots 
peu  importants  commencent  parla  môme  consonne.  Selon  IMrchala,  l'allité- 

ration n'est  possible  que  dans  les   mots  très  importants  pour  le  s 'ns;  les 
prépositions  et  conjonctions  n'étaient  pas  de  tels  mots.  Il  ne  croit  pas  que 
les  Romains  entendissent  l'allitération  dans  :  'Inde  toro  pater  Aeneas  sic    ̂ 
orsus  ab  a\io\   mais  bien  dans  :  '  Dividit  et  rfictis  wiaerentia    pectora 
inulcet.  ̂   Martial,  IV  74  et  V,  10  [trad.  par  Edmond  Reményi].  ̂   Catulle, 
carm.   XLII   [trad.    par  Jean  Csengeri].  ̂    [Jules  Gyomlay].  Du   contrôle 

des   autorités    publiques    k    Athènes    (p.    673-722,' 805-83d).    Étude   fort 
étendue  qui  embrasse    toutes  les  parties  du  sujet.  L'auteur  remonte  aux  lo 
sources    mêmes    et    n'a    utilisé    les    travaux    des    philologues    modernes 
qu'après  s'être  formé  lui-même  une  idée  sur  la  ̂ oxtptaTta,   ei-ray/s^ta,  ttqo- 

to't.iiy    àrifinro;  âycôv,   Ttiizïjro;    àywv,  sv(^ei;t;,    Aoyi^rat    evOvvot,   yoayiQ  «).oytov, 
67rt6o>itj,  etc.  Néanmoins,   si  l'auteur  exprime  parfois  une  opinion  person- 

nelle,   assez    souvent   il   s'est  décidé    pour   une    hypothèse    des    savants  i;i 
modernes.  ^  [Jacob  Krausz].  Pourquoi  le  drame  et  le  théâtre  romains  ne 
se  sont-ils  pas  développés?  (p.   o()8-r>8i).  Rien   de   nouveau.    ^   Êneisz. 
Hoskôlteméity    12    énekheu,    irla    Virgil.    Latinbôl    forditotta   jegyzetek    s 

magyardzatokkal   ellâlta  Marki  Jozsef   (L'Enéide  de  Virgile.  Traduite  en 
hongrois)  [E.  Abel].  Traduction  très  exacte  mais  peu  lisible,  parce  que  le  ̂> 

langage  employé  est  celui  qu'on  trouve  chez  les  poètes  hongrois  du  com- mencement de  ce  siècle. 

•j^  N'  6.  [Gustave  Kassai].  Variae  quaestiones  (p.  609-622).  I.  Refutatur 
A.  Schoellii  de  Sophoclea  tragoediarium  componendarum  ratione  sententia  : 
(Sophocles)  initio  Aeschylum  imitandum  sibi  sumpsit,  mox  Aeschylo  2:î 
relicto  illud  effecit,  ut  tragoediae,  sublato  omni  coniunctionis  nodo,  aliae 
in  alio  argumento  versarentur.  Haec  igitur  novavit  Sophocles  et  ista  satis, 
ut  videlur,  explorata  ralione,  ad  id,quod  volumus,  confirmandum  obscuris 
Suidae  verbis  /at  aOro;  ̂ ore  toO  <?oy.£jia  ttoôç  (?ùâua  «ywvt^îTÔat,  à).).à  ufl  Tîroa- 
/oyéav  aliquid  luminis  adiertur.  Non  iam  committebantur  dehinc  in:.» 
certamen  tragoediae  perpetui  argumenti,  sed  singulares  fabulae  contra 
singulares  diversi  argumenti.  Abilloautem  instituto,  quo  très  tragoediae  et 
drama  satyricum  Dionysiis  magnis  edebantur,  poetae  tragici  numquam 
deflectebant.  ïtaque  et  ex  Sophoclis  tragocdiis  et  ex  Aristotelis  Arte  Poetica 
intelligi  potest,  Sophoclem,  si  non  omnes,  at  certe  plurimas  fabulas  ...i 
absolvisse.  Quae  ad  nos  pervenerunt,  excepta  Aiace  fabula,  hoc  testanlur. 
yuae  cum  ita  sint,  illiid  pro  certo  dicerc  posse  mihi  videor  A.  Schoellii 

rationem  oppngnandam  esse,  qui  Suiïlae  testimonium  v.j'OT/i^iv.T^ix.  esse 
arbitratur  et  inler  «imnes  Sophoclis  Iragoedias  interiorem  quandam  inler- 
redere  coniunctionem  statuit.  Immo  vero  Suidas  locupleten»  auctcuvm  ;o 
seculus  esse  censendus  est.  —  II.  De  figurae  etvffiologicac  usu  S<q)hocle()  : 
Figuram  elymologicam  a  Sophocle  ita  adhibcri  dcmonstravimus,  u(  ad 
obiectuni  8ernp<*r  accederet  accuratiordt'lirnlio,  (juae  ubi  umiltilur,  id  certis 
probabilibus(iu<>  causis  fteri  sobMc  ostendimus,  eorum  porro  quae  antea  de 
figurae  et>in«dogiae  natura  usutpie  in  universum  disputavimus  [liuius  4;« 
figurae  in  usu  npud  Attico»  haec  cerla  lex  ense  vidotur,  ut  ubiccto,  quod 
ipMo  verbo  rontinetur,  tautologiae  quaiii  dicunt  vitandae  rnusn,  aliquid 
addatur  quo  acruratiuM  d(*finiatur.  Ilnec  acruratior  deflnitioper  Articuhnn. 
pronomen,  ndiectivuin  et  alicuiuH  noinini»  genitivuni  fieri  solet]  exeui- 
pliM  SophorleiK  afTcrendis,  nciem  non  modo  non  iiifregi  vol  hebctnri,  seil  ,i 
«'tinin  arui  et  corroborari.  —  III.  Quacritur  utrum  Spengelius  de  tempon' 
Plia«Mlri  IMaloiiiri  recte  iudicaveril  iiitiic?  ;  Vi-riMiuiib»  est  iudicium  illud 
panim  lionoriHruiii,  quod  in  orntione  iMOcrfitin  (««rà  tmv  «ro^t<rT£v)  depre- 
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hendimus,  ad  Antisthenem,  illum  cynicae  sectae  aiictorem,  spectare,  quem 
Plato  cavillatur  quemque  ipse  Isocrates  cum  Platone  familiaritate  et  génère 
ipso  senticndi  dicendique  coniunctum  esse  arbilrabatur.  Isocratis  igitur 
oratio  non  obstat,  quominus  Phaedri  confectionem  ad  posteriorem  Platonis 

^  aetatem  revocandam  esse  dicamus,  si  quidem  iudicium  illud  parum  hono- 
rilicum,  quod  Isocratis  oratione  continetur,  non  ad  Platonem  neque  ad 

Megaricos,  sed  ad  Antisthenem  ret'erri  statuinius.  Quae  si  ita  sunt,  illud 
nobis  vere  persuademus  indiciis  historicis,  quae  in  hoc  dialogo  insunt 
nihil  effici  posse,  utpote  anibiguis  et  incertis.   ̂   [Louis  Spitkô].  Les  nou- 

io  veaux  grammairiens  et    leurs    principes   (p.    764-770,  909-924).    Rapport 

favorable  à  l'école  d'Osthoff,  Brugman,  Paul,  etc.  ̂   Terentiana.  Quaestiones 
cum  specimine  lexici.   Scripsit  doctor  Edmundus  Hauder  [M.  Latkôczy]. 
Éloge.  ̂   Ibycus,  p.  396  éd.  Bergk  [traduit  par  M.  Latkôczy].  Martial,  IX  70 

'  et  XI  84  [traduit  par  E.  Reményi]. 
"13  ̂ ^  N"  7.  Prosodie  latine...  par  Charles  Thurot  et  Emile  Châtelain  ;  Lexique 

latin- français...  par  Emile  Châtelain  [M.  Latkôczy].  Éloge.  ̂   [Eugène  Abel]. 
La  Johannis  de  Corippe  (p.  948-950).  G.  Lôwe  prétendait  (Rhein.  Mus.  1883 
p.  345-316)  que  selon  le  catalogue  de  mss.  Corviniens  dressé  par  Jean 
Csontosi,  le  ms.  de  la  Johannis  vu  par  Jean  Cuspinien  dans  la  bibliothèque 

20  de  Matthias  Corvin,  au  commencement  du  wii*^  siècle,  était  conservé  dans  la 
bibliothèque  de  la  marquise  Trotti,  à  Milan.  Abel  prouve  que   ce  ms.  est 

identique  avec  le  codex  Trivultianus,  l'unique  ms.  jusqu'à  présent  connu  de cet  auteur. 

^^  N°*  8-9  [Jean  Csengeri].  Citations  parallèles  (p.  998-1000).  Les  éditions 
23  des  écrivains  classiques  destinées  à  l'usage  des  écoles  hongroises  ne  citent 

que  rarement  des  expressions  tirées  des  écrivains  hongrois  pour  illustrer 
le  texte  latin  ou  grec.  La  plupart  des  éditeurs  hongrois  se  contentent  des 

locutions  analogues  citées  par  les  éditeurs  allemands.  C'est  pourquoi 
Csengeri  publie  quelques  locutions,  figures  et  tropes  communes  aux  auteurs 

30  latins,  grecs  et  hongrois.^  [Ignace  Kont].  Le  bramarbas  dans  la  comédie 
antique  (p.  1003-1014).  Extrait  de  Alazon,  von  Otto  Rirbeck.  ̂   Gorog  mon- 
dattan.  A  gymnasiumok  felso  osztàlyai  szâmâra  irta  Pecz  V'ilmos.  Syntaxe 

de  la  langue  grecque.  A  l'usage  des  classes  supérieures  des  gymnases  [Louis 
Spitkô].  C'est  le  premier  livre  hongrois  qui  traite  la  syntaxe  grecque  au 

35  point  de  vue  de  la  syntaxe  et  non  de  la  grammaire.  L'auteur  se  place  sur 
le  terrain  des  grammairiens  modernes  et  se  distingue  par  une  extrême 

disposition  pour  l'esprit  de  système.  ̂   Deutsch-neugriechisches  Handworter- 
bnch...  von  Antonios  Jannarakis  [E.  Thewrewk].  Thewrewk  approuve  ce 
dictionnaire,  dont  il   montre  quelques  fautes.  ̂   Ovide  Her.  XIII  [trad.  en 

40  vers  hongrois  rimes  par  M.  Latkôczy].  ̂   Anacr.  10  [trad.  parE.  Thewrewk]. 

1[^  N"  10  [Edm.  Mihâltz].  Sur  le  caractère  du  peuple  romain  (p.  1049-1069). 
Rien  de   nouveau.  ^  [Thewrewk].  Variae  lectiones   (p.   1119^  Brinkmann, 

Die  Metaphern,  I,  p.  i89,  dit  qu'on  ne  trouve  que  chez  les  tragiques  grecs 
et  chez  Shakespeare  l'usage  du  mot  métaphorique  àooOv  comme  dans  àWà 

Ao  xTevstç  vup^sta  toO  ctoojtov  ts/vou-  àpwo-t|xot  yàp  sto-t  /^xzéoMV  yûat.  Mais  on  le 
trouve  aussi  dans  la  langue  hongroise  et  dans  le  latin  :  Plaut.  Truc.  I,  2,  48. 
Asin.  V,  2,  24.  Lucr.  IV,  1107,  Verg.  Georg.  III,  136.  ̂   Bevezetés  az  ôsszeha- 
sonlitô  nyelvtanba.  Irta  Bartal  Antal  (Introduction  à  la  grammaire  compa- 

rée) [Jean  Csengeri].  Bonne  traduction  de  l'ouvrage  d'EccER.  ̂   Gorog  nyelv- 
50  konyv.  A  gymnasium  V.  osztâlya  szâmâra  irta  Polgar  Gyôrgy  (Livre  de  lec- 

ture grecque  à  l'usage  de  la  5"  classe  du  gymnase)  [Louis  Spitkô].  Ouvrage 
soigné  dans  lequel  les  écoliers  qui  commencent  l'étude  du  grec  ne  lisent 
pas  des  phrases  détachées,  mais  bien  des  textes  des  classiques.  ̂   Die 
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Cantica  der  sophokleischen  Tragôdien...  von  Hugo  Gleditsch  [G.  Pecz]. 
Excellent  ouvrage.  ̂   Martial  VU  70,  VIII  10  et  27,  Archilochus  15,  Anthol. 
Pal.  X  ii2,  XI 54,  V  93  [trad.  par  E.  Thewrewk].  ̂   [Jean  Csengeri].  Citations 

parallèles  fp.  1120-1122)  <cf.  n'  8-9>. 
Ungarische  Revue   (Revue  Hongroise,  rédigée  par  Paul  Hunfalvy  et   ̂  

Gustave  Heinrich.  1883.)  N'  1.  [Eugène  Abel].  Pierre  Garâzda,  humaniste 
hongrois  du  xv  siècle  (p.  21-31).  Pierre  Garâzda,  parent  de  l'archevêque 
Viter,  dont  le    père  avait  une  Garâzda  pour  épouse,  étudiait  les  litté- 

ratures classiques  à  Ferrare  sous  la  direction   de  Guarinus  Veronensis, 

dont  le  fils  Baptista  Guarinus  devint  l'ami  le  plus  intime  du  jeune  noble  ̂ o 
hongrois  (v.  le  poème  adressé  par  Baptiste  Guarinus  à  Garâzda,  imprimé 
en  1796).  Plus  tard  il  allait  à  Florence,  où   il   faisait  la  connaissance  de 
Marsilius  Ficinus,  Ugolinus  Verinus  et  Bartholomaeus  Fontius.  Ce  dernier  a 
adressé  plusieurs  lettres  à  Garâzda,  par  lesquelles  on  apprend  que  Fontius 

avait  l'intention  de  l'accompagner  en  Hongrie,  mais  la  conspiration  et  la  ̂^ 
mort  de  l'archevêque  Vitér  et  de  Janus  Pannonius,  les  plus  zélés  protecteurs 
de  l'humanisme  en    Hongrie,   mirent  fin   à  tous  ses    espoirs.    Garâzda, 
après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Padoue,  passa  en  1471  en  Hongrie,  où 
plus  tard  (1483)  il  devint  archidiacre  de  Grau  et  Praepositus  Sancti  Stephani 
Protomartyris   de  Castro   Strigoniensi  ;   en   1507,  il  était  déjà   mort.  Son  io 
épitaphe,  composée  par  lui-même,  est  : 

Germanus  lani  patrium  qui  primus  ad  Istrum 
Duxit  laurigeras  ex  Helicone  Deas, 

Sum  situs  hoc  tumulo  Petrus  de  stirpe  Garàzdae, 

Altéra  Pieridum  gloria  jure  fui.  -is 

^^  N*  2.   [Joseph  Hampell.  Une  épitaphe  d'Aquincum  (p.  133-137).  C'est  le 
même  poème  publié  par  E.  Thewrewk  dans  le  Egyetemes  Phil.  Koz.  1883. 

^^  N*  3  [Joseph  Hampel].  La  tabula  honestae  missionis  de  Dasius  (p.  216- 
224).  Cette  inscription  Sut  (probablement)  trouvée  àCarnuntum  et  se  trouve 

au  Musée  national  à  Budapest.  Elle  est  de  l'année  84,  a.  d.  III  nonas  sept.  30 
C.  Tullio  Capitone  Pomponiano  Plotio  Firmo  C.   Cornelio  Gallicano  Cos. 

Le  consul  Capito  n'était  pas  connu  jusqu'ici,  et  l'autre,  dont  on  ne  connais- 
sait pas  le  nom  entier,  était  faussement  attribué  h  l'an  85.  Le  diplôme  fut 

accordé  'pediti  Dasio  Dasentis  f.  Dalnial.',  qui  servait  dans  la  'coh.  I  Mon- 
lanorum  cui   praest  Nipius  Aquila'  et   fut  'descriptum  et   recognitum   e\  So 
tabula  acnea  quae  fixa  est  Homae  in  Capitolio  post  Thcsarium  Veterem*. 
Le  Tlicsarius  Vêtus  était  peut-être  le   lieu    entre  les  murailles  du  Capitolc 

et  le  temple  de  Minerve  et  de  Jupiter,  où  l'on  gardait  les  'thensac'  avant 
l'érection  «le  1'  'aedes  thensarum*.  La  garnison  de  Pannonia  est  aussi  mcn-    , 
tionnée  dans  le  diplôme.  '  iMpiitibus  et  peditibus  qui  militant  in  alis  quinquc  lo 
et  cohorlibus  «lecem   et   tribus  quae  appellantur  I  civiuin  Uoinanorum  et  l 
cl  II  Arvacoruni  et  Frontoniana  et  Siliana  et  I  Noricorum  cl  I  Britannica  et 

I  Monlanorum  et  I  LuKitan<Muni  et  I  et  I  et  II  Alpinorum  et  II  Hispanorum 
et  III  Thrarum  el  V  (îalloruni  et  V  (iallaecorum  Lucensium  et  VI  Thrarum 
et  Mil  Hactoruni  et  sunt   in   Pannonia  sub  Lfucio)  Funisulan<»  Vettoniano  4S 

qui  qiiina  el  vjrena  stipendia  aul  phira  mcruerunl  quorum   nomina  sub- 

Hcripla  Hunl'.  ̂ ^   N*  5   [François  Salamon].  L'organisation  militaire  des 
MaKyars  dans  le  ix*  siècle  (p.  345-373  el  n*  6,  p.  4H!)-50H).  Le  1"  chapitre  de 
cet  essai  traite  les  sources  prinripales  de  l'auteur  des  uMnres  tactiques  des 
Empereurs   Léo,  Conslaiitinus  Porphyrogennotus  et   Maurikios.   Salamon  m 

veut  prouver  que  l'auteur  de  rouvra;;e  lactique  attribué  h  Constantin  Por- 
phyrogénèlc  esl  de  Conslanlln,  fils  de  Basilius  (niorl  en  878),  el  que  l'ou- 

vrage de  Maurikios  (ou  Ourbikios)  fut  composé  par  un  auteur  anonyme 
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dans  le  ix"  s.  Tous  les  trois  ne  sont  pas  des  œuvres  littéraires,  mais  des 

'règlements'  militaires  officiels  tirés  des  documents  conservés  dans  le 
j)a]ais  impérial  à  Byzance.  ̂ ^  N°  6  [Eugène  Abel].  Johannes  Mezerzius,  le 
ondateur  de  l'épigraphie  Dacique  (p.  373-383).  Abel  donne  de  nouveaux 

^  détails  sur  le  premier  collecteur  d'inscriptions  latines  de  la  Transylvanie, 
dont  Mommsen  a  écrit  la  vie  dans  le  Corpus  Inscr.  Lat.  III.  En  1497,  il  était 

secrétaire  de  l'évêque  de  la  Transylvanie  Ladislaus  Geréb  de  Vingart  et 
chanoine  de  Gynlafehérvâr.  En  4505,  il  était  rector  arae  Divi  Andreae  à 

Gynlat'ehérvâr.  Il  mourut  le  45  avril  4547.  On  lit  dans  son  épitaphe  en 
io  distiques  composée  par  lui-mêmo  en  4507  à  l'âge  de  37  ans  :  Très  fuimus 

clari  cognato  sanguine  vates,  Pannonicam  Dravus  qua  rigat  altus  humum. 
Unus  erat  Janus,  patrias  qui  primus  ad  oras  Duxit  laurigeras  ex  Helicone 
deas.  Alter  erat  Petrus,  genitus  de  stirpe  Garazda,  Qui  tulit  Aoniae  plectra 
sonora  lyrae.  Ultimus  hos  ego  sum  cognata  e  gente  secutus  Tertia  doctarum 

io  gloria  Pieridum...  Il  était  donc  parent  de  l'archevêque  Jean  Vitér,  de  Janus 
Pannonius  et  de  Pierre  Garazda.  C'est  à  tort  que  Mommsen  le  nomme  Saxo 
Transylvanus,  il  était  ijé  à  Megereche  (à  présent  Megjuraca)  dans  la  Slavonie, 
près  de  Severin.  Thewrewk  de  Ponor. 

BELGIQUE 

Rédacteur   général:    Paul    Thomas, 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  46,  i^  livr. 
2i  Antiquités  de  Grand-Leez  et  des  environs  [G.  Nihoul].  Nombreux  vestiges 

de  l'époque  romaine  :  substructions,  etc.  *f[  Nos  fouilles  en  4884  et  4882 
[Air.  Bequet].  Deux  tumulus  découverts  à  Wagnée   sont  des  sépultures  de 

l'époque  romaine.  Petite  forteresse  de  refuge  à  Vogenée  (3«-4«  s.  ap.  J.-C). 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  48.  Intaille  romaine 

30  trouvée  à  Bavai  [Théod.  Bernier]  (avec  fig.).  Faune  tenant  de  la  main  droite 
un  bâton  de  pâtre  et  de  la  main  gauche  une  grappe  de  raisin.  ̂   Notes 
historiques  et  archéologiques.  Examen  de  deux  ouvrages  par  De  Vla- 
minck  relatifs  aux  anciens  peuples  de  la  Belgique  [Jules  Declève].  Résumé 

de  l'histoire  des  Nerviens.  ^  Sépulture  gallo-romaine  d'Élouges  [Ch.  De 
3o  Bove].  On  y  a  trouvé  plusieurs  vases  d'un  bon  style.  ̂   Découverte  d'une 

sépulture  belgo-romaine  à  Estinnes-au-Mont  [Théoph.  Lejeune].  ̂   Décou- 

verte d'une  sépulture  belgo-romaine  à  Saint-Denis  [Em.  De  Munck]. 
Athenaeum  belge  (L').   6^  année.  45  jr.  Michèle  Oddenino,  Le  Nubi, 

ossia  Aristofane  e  Socrate  [P.  Thomas].  D'après  l'auteur,   les   «secondes 
m  Nuées»  ne  furent  pas  représentées.  Aristophane  renonça  à  les  faire  jouer 

parce  qu'il  avait  reconnu  dans  Socrate  un  homme  de  son  parti,  un  ennemi 
de  la  démocratie.  Le  rp.  trouve  cette  thèse  ingénieuse,  mais  il  estime  que 

la  question  n'est  pas  épuisée  et  il  présente  quelques  observations  critiques. 
^^  45  fév.  F.  CoLLARD,  Trois  universités  allemandes  considérées  au  point  de 

V6  vue  de  l'enseignement  de  la  philologie  classique  (Strasbourg,  Bonn  et 
Leipzig)  [F.  Nève].  Patientes  et  judicieuses  observations.  ^  Épigraphie 

[Ad.  De  Ceuleneer].  Notice  sur  les  recueils  d'inscriptions  à  l'usage  des 
commençants,  et  principalement  sur  le  manuel  de  Hicks  (A  manual  of 
Greek  historical  Inscriptions).  Il  est  regrettable  que  Hicks  ait  transcrit  les 

r;Q  inscriptions  en  lettres  minuscules.  ^^  45  mai.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la 
République  romaine,  t.  II  [A.  Troisfontaines].  Analyse  de  l'ouvrage. 
^  Alph.  De  Vlaminck,  Les  Aduatuques,  les  Ménapiens  et  leurs  voisins  [Alph. 
Wauters].  Le  rp.  combat  la  thèse  de  l'auteur  <V.  R.  des  R.  7,  242,  20 
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et  suiv.>.  ̂ ^  15  jn.  C.  A.  Serrure,  Études  gauloises  [G.  C.].  L'auleur  défend 
la  théorie  de  la  permanence  des  idiomes  gaulois  avec  des  arguments  tirés 

de  l'archéologie.  11^15  jl.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  République  romaine^ 
t.  il  (Suite)  [A.  Troisfontaines].  «L'ouvrage  de  M.  W.  est  sûrement  ce  que 
«  jusqu'à  ce  jour  l'on  a  publié  de  plus  substantiel,  de  plus  précis,  de  plus  ̂  
«  correct  sur  les  attributions  du  Sénat  romain.  »  Le  rp.  regrette  pourtant 
le  manque  de  vues  générales.  ̂   Claudii  Ptolemaei  Geographia^  recogn. 
Car.  MuELLERUs,  vol.  I,  pars  l  [Ad.  De  Ceuleneer].  CEuvre  savante;  com- 

mentaire de  la  plusgr.inde  valeur.  ̂ ^  15  août.  Maurice  Croiset,  Essai  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [P.  Thomas].  Livre  à  la  fois  solide  et  agréable.  iO 

L'auteur  n'a  pas  traité  de  la  langue  de  Lucien;  on  désirerait  quelque  ois 
plus  de  précision  et  de  concision.  ^  Graf,  Ronia  nella  niemoria  e  nelle 

immaginazioni  del  medio  evo  [George  Lacour-Gayet].  <Cl'.  Athenaeum 
belge,  1.^  déc.  i882>.  Livre  curieux,  riche  en  matériaux  de  toute  sorte. 

%%  15  cet.  Eug.  Hixs,  Homère  :  L'Odyssée^  avec  une  étude  sur  Homère  i» 
[J.  Stecher].  L'étude  sur  Homère  renferme  des  observations  piquantes  et 
souvent  très  justes.  La  traduction  est  un  peu  trop  liUérale.  Les  coupures 
ne  sont  pas  toujours  heureuses. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  ):')'2''  année,  'à"  série,  t.  6  (1883).  Note  sur  20 
l'ouvriige  de  E.  Hixs,  Homère  :  LOdyssée,  etc.  [L.  Hymans].  Appréciation 
favorable.  ̂   Étude  littéraire  sur  la  disposition  des  mots  dans  la  phrase 

latine  [J.  Gantrelle].  L'interprétation  littéraire  des  auteurs  est  une  partie 
essentielle  de  rinlerprétation  j)hilologique.  Art  avec  lequel Cicéron  dispose 

les  mots  dans  la  phrase.  L'autcMir  éludio-à  ce  point  dtM  ue,  lati'"  Philippique.  rs 
Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  '2:2'  année, 

livr.  1-2.  Recherches  sur  les  matières  colorantes  employées  par  les  artistes 

dans  les  divers  procédés  de  peinture  eu  usage  dans  l'antiquité,  pendant  le 
moyen-âge  et  à  l'époque  de  la  Renaissance  [Edgar  Baes].  Enumération  et 
analyse  des  substances  colorantes  employées  par  les  artistes  anciens.  30 

^^  Livr.  5-6.  Épigraphie  romaine  de  la  Belgique.  Cachet  d'oculiste  romain 
trouvé  à  Iloutain-l'Évèque  [H.  Schucrmans].  Cachet  de  pierre  dure  portant 
en  double  les  deux  formules  :  Titi  crocodes  ad  aspritudinem  et  sycosis.  Tili 
basiliuin  ad  claritaliMii  oj)(d)alsainaluin.  Coinincinlaire  détaillé. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.   T.  17,  l*  livr.  Cime-  So 
lière   belgo-romain   découvert  à  Theu.x   [Pi»,   de  Limbourg].  Notice  avec 
1    pi.  ̂lj    2"  livr.   Fouilles    archéologiques  à    Theux.    Deuxième  rapport 
(1882-188.*]    [Ph.  dr-  Liinlx.nrg;. 
Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d  archéologie.  .'^  année. 

N"*  1  et  2  (juillet-août  1888).  Éludes  gauloises.  II.  Les  autels  de  Paris  cl  la  io 

pierre  du  Framonl  [C.  A.  Serrure].  Essai  d'interprélalion  des  mots  gaulois 
que  renferment  ces  inscriittions.  ̂ ^  N"*  5  à  7  (nov.  1883-janv.  1885).  Le 
dieu  au  marteau  et  une  nouvelle  triade  gauloise  sur  un  ci|)pc  vosgien 
[F.  Voulol].  Notice  (avec  lig.)  sur  une  slalue  du  Musée  départemental  des 
Vosges,  exhumée  à  Esclcs,  et  sur  un  cippe  exhumé  à  Soulossse.  ^  Décou-  4s 

verte  d'anli(|uité8  gallo-romaines  à  Eu  (Seine-Inférieure)  [A.  van  Robais]. 
Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéolo- 

gique de  Charleroi.  T.  12  {\HHi,.  Visitr  au  Carinium  Muséum  do  Ciren- 
c»'  '    "  <sl('rHhirc)  en  Angleterre  |  Arni.  Thielcus).  Notice  détaillée  de.«« 

oi>  <  poque  romaine  que   renferme  ce   musée.  ̂   L'époque   franquo  yy 
en  France  et  eu  Belgique  (I).  A.  Van  Bastelaer].  Klapes  de  la  conquête 

franque.  Le  r.ommeiiceuienl  du  V  h.  ent  l'époque  de  transition  belgo- 

fraoquc;  l'époquo  de  transition  gallu-frauque  cummcucc  au  î>' s. 
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Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Collection 
in-S".  T.  36  (1883).  Notes  et  corrections  sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [Alph. 
Willems].  Remarques  sur  36  passages  de  la  pièce. 

^  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers  publiés 

par  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgi- 
que. Collection  in-4°.  T.  45  (1883).  Le  peuple  et  l'empire  des  Mèdes  jusqu'à 

la  fin  du  règne  de  Cyaxare,  —  examen  critique  des  travaux  les  plus 
récents  sur  cette  matière  (mémoire  couronné)   [A.  Delattre  S.  J.].  Liv.  I. 

'^  Géographie  et  ethnographie  de  la  Médie.  L'auteur  rejette  l'existence  des 
Touraniens  de  Médie.  Les  six  tribus  des  Mèdes  mentionnées  par  Hérodote 

avaient  chacune  leur  territoire  propre.  L.  IL  Les  Mèdes  sous  la  domina- 

tion assyrienne.  L'état  intérieur  de  la  Médie  tel  qu'il  apparaît  dans  les 
annales  de  Sargon,  se  reflète  dans  les  récits  d'Hérodote.  L.  HL  Le  royaume 

'•^  et  l'empire  des  Mèdes.  Les  données  de  Ctésias  n'ont  aucune  valeur.  En 
revanche,  l'histoire  d'Hérodote  est  une  source  précieuse,  quoi  qu'en  dise 
Schrader.  Le  passage  d'Eschyle,  Perses,  v.  759-779,  renferme  les  plus  gra- 

ves erreurs.  Règne  de  Déjocès  :  critique  du  récit  d'Hérodote.  Examen  de 
quelques  dilTicultés  chronologiques  de  l'histoire  des  Mèdes  dans  Hérodote  : 

-'J  1)  durée  du  règne  de  Déjocès;  2)  durée  de  l'empire  des  Mèdes  (D.  admet, 
avec  Brandis,  qu'Hérodote  assigne  une  durée  de  cent  ans,  en  nombre  rond, 
à  l'empire  médique,  et  que  les  mots  Tpt^xovra  <?uwv  ̂ ko-jxv.,  I,  130,  sont  une 
glose).  Règne  dePhraorte  :  défense  du  récit  d'Hérodote.  Règne  de  Cyaxare  ; 
la  guerre  de  Lydie  a  suivi  l'invasion  des  Scythes  et  la  prise  de  Ninive,  qui 

-^  existait  encore  vers  609;  valeur  du  témoignage  d'Hérodote  en  ce  qui 
concerne  les  invasions  des  Cimmériens  et  des  Scythes.  Limites  et  aspect 

général  de  l'empire  mède. 
Messager  des  sciences  historiques.  1883,  2®  livr.  Les  Aduatuques, 

Haumont  et  Aduatuca  [Caumartin].    Combat  les   idées    de   De    Vlaminck 
3:>  <v.  R.  des  R.,  7,  212,  20  et  suiv.>. 

Muséon  (Le).  T.  2,  n°  1.  Cyrus  et  l'origine  des  Achéménides  [J.  Halévy]. 
<V.  n"  2>.  ̂   Lettre  de  A.  H.  Sayce.  Nabonid  n'eût  pas  appelé  Cyrus  roi 
d'Anzan,  si  celui-ci  eût,  à  ce  moment,  régné  en  Perse.  Anzan  =  Elam  = 
la  Susiane.  ̂   Encore  un  mot  sur  la  prétendue  origine  susienne  de  Cyrus 

3o  [A.  Delattre].  Sennachérib  distingue  formellement  l'Anzan  de  l'Élam.  ̂ Les 
formes  juridiques  de  l'exploitation  du  sol  dans  l'ancienne  Attique 
[V.  Brants].  Étude  sur  la  condition  des  journaliers  (thêtes)  et  des  fermiers. 

Clauses  des  baux  à  ferme  dans  le  droit  attique  :  l'auteur  s'est  proposé  de 
résumer  et  de  compléter  les  recherches  de  Caillemer.  ^^  N°  2.  Cyrus  et 

w  l'origine  des  Achéménides  (suite)  [J.  Halévy].  1°  Les  ancêtres  de  Darius, 
Arsamès  et  Ariamnès  n'ont  pas  régné;  2°  les  Achéménides  de  la  branche  de 
Cyrus  ont  régné  à  Suse  et  non  pas  en  Perse;  3°  Balthasar  est  le  même  que 

Nabonid  ou  n'est  pas;  ¥  Darius  le  Mède  ne  peut  pas  être  le  même  person- 
nage que  Gobryas.  ̂   Même  sujet.  Conclusions  [C.  deHarlez].  Cyrus,  persan 

4o  d'origine  comme  ses  trois  prédécesseurs  immédiats,  avait  le  double  titre 
de  roi  d'Anzan  et  de  chef  tributaire  de  la  Perse.  ̂   Note  sur  quelques-unes 
des  dernières  découvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vito  D.  Palumbo]. 
^  F.  CoLLARD,  Trois  universités  allemandes^  etc.  [V.  Brants].  Intéressant. 
^  G.  Studemund,  Deux  comédies  parallèles  de  Diphile  [F.  Collard].  Exposi- 

50  lion  simple  et  claire,  méthode  sûre  et  rigoureuse,  grand  talent  de  divi- 

nation. ^  Martin  Schwetsthal,  Essai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet 
latin  [Bd.].  Le  sujet  devra  être  étudié  d'une  façon  plus  approfondie  et  plus 
complète,    f^   N°  3.   Cyrus  d'après    une    nouvelle    méthode  historique 
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[A.  Delaltre].  Polémique  contre  Halévy  au  sujet  de  la  royauté  de  Cyrus  en 
Susiane.  ̂   V.  Henry,  De  fiermonis  humant  origine  et  notura  M.  Terentius 
Varro  qttid  senserit  [Ph.  Colinet].  Dissertation  instructive.  ^  Note  sur 

quelques-unes  des  dernières  découvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vito 

I).  Palumbo].  Inscriptions  découvertes  à  Épidaure.  ̂ ^  N°  4.  Le  pays  natal  ̂  

de  Cyrus  [A.  H.  Sayce].  Maintient  l'identification  de  Anzan  avec  Élam; 
Cyrus  est  un  roi  susien,  un  roi  d'Anzan.  ^  Réponse  de  A.  Delattre  à  l'arti- 

cle précédent.  ̂   Encore  quelques  observations  sur  les  inscriptions  récem- 

ment découvertes  touchant  Cyrus  [Keiper].  L'auteur  approuve  les  conclu- 
sions de  Harlez  <v.  n°  2>.  Il  rejette  l'identification  de  Gubaru  avec  le  'O 

Gobryas  d'Hérodote.  Achéménès  n'est  pas  un  personnage  mythique,  comme 
le  disent  Buedinger  et  Evers.  Remarques  sur  le  nombre  des  rois  qu'il  y  eut 
parmi  les  ancêtres  de  Darius;  le  passage  de  Diodore  (31,  19)  ne  peut  faire 

foi.  ̂   V.  Hexry,  Étude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  fonctions  analo- 
giques de  la  langue  grecque  [G.  Gardoff].  Compte -rendu  favorable,  i^ 

^[  W.  ToMAscHKK,  Zur  hisforischen  Topographie  von  Persien.  I.  Die  Stras- 
senziige  der  Tabula  Peutingerana  [C.  de  Harlez].  Conjectures  plausibles  ; 

ouvrage  utile.  ̂   Notes  archéologiques.  De  quelques-unes  des  dernières 
découvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vito  D.  Palumbo].  Tablette  judiciaire 

de  Kypsélé;  inscriptions  découvertes  à  Épidaure,  etc.  20 
Précis  historiques.  T.  32  (1883).  Cerbère,  élude  de  mythologie  com- 

parée J.  Van  (len  Gheyn  S.  J.].  Cerbère  personnifie  la  puissance  nocturne, 
les  ténèbres,  les  sombres  nuages  qui  tendent  à  chasser  la  lumière  et  à  lui 

ravir  l'empire  du  ciel.  Il  est  vaincu  par  Héraklès,  le  dieu  solaire. 
Revue  belge  de  numismatique.  39*  année,  i*  livr.  Terme  sur  les  i'i 

médailles  d'Octave  Auguste  [Alph.  De  Schodt].  Le  Terme  fait  sans  doute 
allusion  à  la  stabilité  qu'Octave  donna  au  monde  romain.  ̂   Lettre  de Florian  Vallentin  k  R.  Chalon.  Notice  sur  un  trésor  découvert  à  Allex 

et  appartenant  à  l'auteur.  Les  pièces  les  plus  intéressantes  sont  celles 
des  empereurs  gaulois.  L'épithète  de  «Pins»  que  portaient  Viclorin  et  3o 
Tetricus  paraît  employée  comme  prénom  et  non  comme  nom. 

Revue  de  l'instruction  publique.  T.  26,  1"  livr.  La  légation  de  Gabi- 
niiis  et  les  légats  militaires  de  Pompée  sous  la  loi  Gabinia  (suite  et  fin) 
(L.  Nelissenl.  Gabinins  avait  été  inscrit  par  Pompée  sur  la  liste  des  légats 

.soumise  à  l'approbation  du  sénat.  Mais,  comme  il  ne  pouvait  <^tre  en  m<^me  Xo 
temps  tribun  et  légat,  il  fallut  demander  au  sénat  de  le  nommer  |)our 

l'année  suivante.  Or,  la  pers|)eftive  assurée  d'être  le  légal  de  Pompée  pou- 
vait nuire  à  l'indépendance  du  Iribun.  De  \h  l'opposition  (juc  rencontra 

Gabinins.  ^  De  l'origine  du  tccnsus»  et  de  la  censure  h  Rome  [W.  Soltau]. 
<Traduction  d'une  étude  lue  au  l¥]'  congrès  des  philologues  allemands  et  10 
remaniée  ensuite  par  rauteur>.  La  censure  fut  créée  par  le  déeemvirat.  Les 

censeurs  étaient,  h  l'origine,  «les  magistrats  inférieurs  chargés  de  l'admi- 
nistration des  finances;  leurs  fonctions  étaient  quinquennales.  En  43,%, 

leur  compélencr  fut  élargie  (révision  des  nMes  pour  le  •dilectusi,  etc.), 
mais  la  durée  rie  leurs  fonctions  fut  réduite  h  un  an  el  demi.  La  «censura  i5 

iiionim»  Kc  développa  graduellement,  grAce  surtout  h  la  loi  Ovinia. 
•|  <\  Vnleri  Catulli  lifter,  trad.  en  vers  français  par  Eiig.  Rostand,  texte 
revu...  aver  un  commentaire  critique  et  explicatif  par  Eiig.  Bk>oist 

[P.  Thonias\  Traduction  fidèle,  mnis  d'une  lecture  un  peu  pénible;  biogrn- 
phiï»  de  Catulle  souvent  conjprlurnle,  mais  intéressante;  texte  correct;») 
rofnmenlaire  très  complet.  «I^f  i*  livr.  De  la  condition  du  travailleur  libre 

dnuM  l'industrie  athénienne  (V.  Brants).  L'industrie  libre  existait  h  Athènes. 
La  division  du  travail  était  pouMéc  fort  loin.  Outre  les  grands  industriels, 
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qui  employaient  de  préférence  des  esclaves  dans  leurs  fabriques,  et  les 
petits  patrons,  qui  exerçaient  divers  métiers,  il  y  avait  des  mercenaires 
libres.  La  condition  de  ces  derniers  était  fortement  influencée  par  la 
concurrence  du  travail  servile.  Questions  relatives  au  salaire,  etc. 

J)  ̂   J.  Gerstenecker,  Der  Krieg  Oes  Olho  tind  ViteUius  in  Italien  im  J.  69 
[Ad.  De  Ceuleneer].  G.  soutient  avec  raison  que  Plutarque,  dans  la  Vie 

d'Othon,  a  utilisé  les  Histoires  de  Tacite.  Le  rp.  rectifie  certaines  assertions 
de  l'auteur,  ̂ j^  S*'  livr.  Bastian  Dahl,  Die  lateinische  Partikel  ut  [A.  D.] 
Ville.  ̂   C.  Juin  Caesaris  Coinmentarii  de  Bello  Gallico,  éd.  Ign.  Prammer 

10  [F  Thomas].  Soigné,  mais  plusieurs  conjectures  non  justifiées.  ̂ ^  4«  livr. 
Le  prêt  à  Sparte  [Adh.  Motte].  Le  prêt  hypothécaire  n'était  pas  considéré  à 
Sparte  comme  un  acte  illicite.  ̂   Die  Historien  des  Tacitus,  erstes  und 
zweites  Buch,  erkiârt  von  Ign.  Prammer  [P.  Thomas].  Le  commentaire  est 

un  peu  maigre.  Critiques  de  détail.  ̂ ^  5^  livr.  Notes  sur  le  discours  de 
13  Cicéron  «pro  Sestio»,  c.  1-8  [L.  Roersch].  Remarques  critiques  et  exégéti- 

ques  sur  24  passages.  ̂   «011a  patella»,  vocabulaire  latin  versifié,  avec 

gloses  flamandes,  d'après  un  ms.  du  xiv  s.  de  la  bibliothèque  de  Bruges 
[A.  Scheler].  Description  du  manuscrit.  ^^  6®  livr.  Note  sur  Juvénal, 
sat.  IV,  y.  116  [P.  Thomas].    Interprétation   des   mots,   «dirus   a   ponte 

20satelles»  :  l'expression  «a  ponte»  doit  être  prise  dans  le  sens  métapho- 
rique. ^  «011a  patella»  (suite)  [A.  Scheler].  Texte  et  commentaire. 

^  Programmes  de  gymnases  allemands  [Ad.  De  Ceuleneer].  Compte-rendu 
de  :  I.  0.  BoHN,  Ueher  die  Heimat  der  Praetorianer.  Travail  sérieux  ;  le  rp. 
relève  quelques  inexactitudes.  II.  F.  Berger.  Ueber  die  Heerstrassen  des 

23  rom.  Reiches.  (I.  IL).  Dissertation  fort  intéressante;  d'après  le  rp.,  les  seuls 
milliaires  véritables  sont  ceux  qui  portent  des  chiffres  avec  ou  sans 

l'indication  M.  P.  ou  LEVG.  ;  toutes  les  grandes  voies  romaines  avaient  des milliaires.  P.  Thomas. 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiberg. 

35     Aarsberetninger    og    Meddelelser    fra    det     store    kongelige 
Bibliothek.  T.  III,  8'  livr.  Les  mss.  à  enluminures  de  la  grande  bibliothè- 

que  royale  (suite)  [Chr.  Brunn].  Un  ms.  des  institutes  de  Justinien  du 
15"  siècle. 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  sér.  VI,  1"  livr.  In  Lucianum 
40  [M.  c.  Gertz].  Philopseud.  chap.  18-19  lire  :  vh  At'  sl^ov,  tôv  tt^wtov  (tôv  à 

au  lieu  de  nva)  Ittî  rà  c?g;i«  tou  •/.po-uvoû  raivéaç,  etc.,  cp.  Gallus,  chap.  14. 
^  Étymologie  du  mot 'maire',  Auberon  v.  996  (éd.  A.  Graf)  [C.  Nyrop]. 
Provient  de 'mairier' ^  macerare,  macérer.  ^  Quelques  travaux  récents 
sur  la  littérature  populaire  [G.  Nyrop].  D'après  les  recherches  de  Maspero, 

i5  la  légende  d'Hérodote  II,  121  sur  le  roi  Rhampsinite  et  les  voleurs  est  d'ori- 
gine égyptienne  et  la  plus  ancienne  forme  de  cette  légende,  qu'on  retrouve 

partout  en  Europe.  ̂   La  prononciation  de  |3,  y,  S  chez  les  Grecs  anciens 
[J.  Pio].  La  prononciation  attribuée  à  ces  lettres  par  Blass  (Ueber  die  Aus- 
sprache  des  Griechischen,  p.  90)  se  retrouve  dans  la  langue  néo-hellénique, 

50  dans  les  combinaisons  /x6,  ve^,  yy,  où  elle  a  été  conservée  par  la  nasale. 
^Plante,  Mostellar.  II,  2,  76  ==  v.  497  [C.  Joergensen].  Il  faut  arranger  les 
répliques  comme  suit  :  Tranio.  quae  hic  monstra  fiunt,  anno  vix  possum 

eloqui  —  St'.  Theopropides.  Quid  obsecro  hercle  factura  est.  Tranio. 
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Concrepuit  foris.  —  «Une  voix  dans  l'intérieur  de  la  maison  (à  part  à 
Tranio).  »  Hicine  (c.-à-d. Theopropides)  percussit ?  Tra  n  i  o  (feignant  entendre 
le  fantôme,  pour  distraire  le  vieillard).  Guttam,  etc.  V.  507  le  supplément  : 

'cave  verbum  faxis'  est  faux  ;  c'est  une  supplication  au  fantôme  qu'il  faut 
suppléer.  ̂   Ad  Porphyrionis  in  Horatii  sermones  commentarium  coniec-  ̂  
turae  (en  latin)  [F.  Gustafsson].  Émendations  concernant  les  passages 
sui>ants  :  ad  serm.  I,  1,  37  sq.,  I,  4,  68. 1,  6,  30.  I,  9,  22.  I,  9,  35.  II,  2, 100. 
II,  3,  83.  II,  8,  61.  ̂   Ch.  Graux,  Esmi  sur  les  origines  du  fonds  grec  de 

l'Escurial  [J.  L.  Heiberg]. Compte  rendu  précédé  d'une  nécrologie  de  l'auteur 
regr  'tté.  ̂   Bastian  Dahl,  Die  lateinische  partikel  ut  [C.  Jocrgensen].  Riche  'O 

collection  d'exemples  classés  méthodiquement.  Note  du  critique  sur  le 
«ut  explicativum».  ^^  2'  livr.  Études  sur  les  changements  de  la  significa- 

tion des  mots  dans  Homère  (en  suédois)  [K.  Ahlén].  Grande  collection 

d'exemples  pour  illustrer  les  modifications  de  la  signification  primitive 
des  substantifs,  adjectifs  et  verbes  par  généralisation  et  par  restriction.  '» 

^  Sur  Ovide  fJ.  P.  Bang].  Métamorph.  III,  93  la  conjecture  'ima'  au  li 'U  de 
'imae'  n'est  pas  nécessaire;  cf.  Tite-Live  XXIII,  24,  9.  ̂   Sur  Cicéron 
|J.  P.  Bang].  Or.  in  Catil.  I,  28,  il  faut  lire  avec  Wesenberg  '  invidiae'  au  lieu 
de  invidiam.  ^  Schon  Buu.w,  Graesk  grammalik  lil  Skolebrug;  C.  J.  Lin- 
DEQviST,  Grekisk  grammalik  [V.  K.].  Critique  de  deux  grammaires  grecques  30 
destinées  aux  gymnases  norvégiens  et  suédois.  ̂ ^  3*  livr.  Les  débris  de  la 
peinture  antique  [J.  Lange].  Études  sur  les  fresques  de  Pompei,  Herculanum 

et  Stables.  Ce  qui  nous  intéresse  dans  ces  peintures,  d'une  valeur  très 
inégale,  n'est  pas  le  détail  souvent  négligé  par  le  peintre  ni  le  dessin  pas 
toujours  irréprochable  ;  c'est  la  composition  et  la  manière  de  représenter  25 
l'homme.  —  Très  surprenante  est  la  différence  entre  le  teint  des  hommes 
et  des  femmes,  qu'on  retrouve  sur  les  vases  les  plus  anciens;  quoique 
fondée  sur  la  réalité,  elle  a  été  exagérée  dans  la  peinture,  parce  que  le 

leinl  brun  appartenait  pour  les  Grecs  à  l'idéal  viril.  Par  ce  point  de  vue 
on  comprend  les  notices  de  Pline,  Hist.  Nat.35,40  et  Plutarque,  Alexandre,  30 

chap,  4;  aussi  l'invention  d'Eumaros  (Pline  H.  N.  35,  34)  doit  se  rapporter 
au  teint.  —  La  composition  est  très  souvent  dramatique,  et  les  sentiments 
des  personnages  sont  exprimés  avec  une  finesse  de  psychologie  étonnante. 
Comme  exemples,  sont  analysées  plusieurs  fresques  et  surtout  la  grande 

mos.iïque  représentant  la  bataille  d'Issus  ou  d'Arbèle,  dont  l'auteur  donne  ;5;i 
une  explication  différente  de  la  commune.  Selon  lui,  le  cheval  non  monté 

du  devant  du  tableau  n'est  pas  offert  au  roi,  mais  était  destiné  au  jeune 
officier  tué  par  .Vlexandre.  —  A  côté  de  l'intérêt  du  peintre  pour  la 
KJtuation  dramatique,  on  trouve  presque  partout  un  inlérèl  dominant  pour 

l'individu,  qui  exige  qu'il  ne  s'abandonne  pas  tout  à  fait  h  la  situation,  (o 
mAme  dans  un  sujet  érolicpie,  aux  <lépens  de  la  dignité  humaine. 

Celle  modération,  si  profondement  fondée  sur  l'éthique  des  Grecs,  est 
confirmée  par  l'analyse  de  (dusieurs  peintures.  Celte  lendance  de  con8cr>or 
une  calme  dignité  fait  comjirendrc  qu'on  trouve,  dans  les  altitudes  des 
figures,  quelque  chose  de  stéréotype.  Quoique  lu  moralité  des  villes  de  la  i^ 

Campanie  n'ait  pas  été  sans  doute  très  haute,  on  trouve  dans  l'art  campa- 
nien  de»  traits  d'un  •  innocence  noble,  comme  dans  la  figure  ravissante 
d'une  jeune  fille  rueiliaut  des  fleura  (.Mus.  de  Naples  n*  8834).  Mais  le 
trait  le  plus  dominant  de  ces  décorations  spiriluellos  est  une  en\ie  de 
vivre  naïve  et  aimable.  ^  Nécrologie.  L.  II.  F.  Oppermann,  fin  connais-  :,j 
seur  dn  la  malhérnalique  gnMMjim  [J.  L.  neiberg\ 

Overtigt    over     det    kgl.     dantke    Videaskabemei    Selskabi 

PorluuidUnger,  1883.  3"  euh.  Uti  M^  d'Aviccnuc  «ur  l'àiuc  (A.  F.  Meh- 
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ren].  Avicenne  reproduit  la  philosophie  d'Aristote,  qu'il  cherche  à  conci- 
lier avec  l'islamisme. 

Tidzskrift  for  Mathematik,  1883.  Sur  Diophante  [Zenthen].  Exemples 

tirés  de  l'arithmétique  de  Diophante  pour  illustrer  ses  méthodes.  ^  Nécro- 
5  logie.  L.  H.  F.  Oppermann  [J.  P.  Gram].  J.  L.  Heiberg. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 
Rédacteur  général  :  Milton  W.  Humphreys. 

American  Journal  of  Philology.  T.  IV.  43«  livr.  Le  système  des 
couleurs  de  Virgile  [T.  K.  Price].  Après  avoir  énoncé  que  chez  les  Grecs 

l'obscurité  était  associée  à  des  idées  de  mélancolie  et  de  mort,   et  quo  la 
io  lumière  l'était  à  celles  de  joie  et  de  vie;  tandis  que  chez  les  Romains  «  la 

couleur  »  se  substitue  à  la  lumière,  l'auteur  établit  la  méthode  générale  à 
suivre  dans  la  discussion  des  mots  classiques  exprimant  l'idée  de  couleur; 
puis  il  applique  partiellement  cette  méthode  aux  mots  exprimant  les  cou- 

leurs, dont  se  sert  Virgile.  Il  compare  ensuite  les  conceptions  de  couleur 

20  de  Virgile  avec  celles  du  spectre  solaire,  montrant  qu'il  préfère  les  cou- 
leurs intermédiaires  (entre  le  rouge  et  le  violet).  <Il  est  impossible  d'entrer 

dans  les  détails  de  l'argumentation  dans  un  simple  résumé. >^  Introduction 
à  une  étude  comparative  de  l'accent  grec  [Maurice  Blomfield].  i"  Discussion 
générale  de  l'accent  tonique  et  de  l'accent  oratoire  ou  intonation.  Le  pre- 

2o  mier  était  sans  doute  modifié  par  l'influence  du  dernier.  Les  prépositions, 
par  exemple,  qui  sont  anastrophées  lorsqu'elles  suivent  leurs  substantifs, 
présentent  dans  cette  position  leur  accentuation  originale.  Ce  fait  se  con- 

firme dans  presque  tous  les  cas  par  une  comparaison  avec  le  Védique. 

D'autres  exemples  sont  donnés.  2°  Discussion  générale  sur  la  méthode  à 
30  suivre  dans  les  investigations  sur  l'accent.  Nature  et  position  de  l'accent 

indo-européen.  3°  De  l'accent  grec  proprement  dit.  Aperçu  sur  la  biblio- 
graphie du  sujet.  Comparaison  de  l'accent  grec  avec  l'accent  indo-européen. 

Principe  déterminant  la  position  de  l'accent  en  recession  :  l'accent  se  res- 
treint aux  trois  dernières  morae.  — Y.iinov=y.siTcoo  ne  fait  pas  exception; 

35  mais  l'accent  dans  des  mots  tels  que  «Çwo-to;  est  une  exception  qui  n'a  pas 
encore  été  suffisamment  expliquée.  Quel  que  soit  le  principe  général  qui 

gouverne  l'accent  en  recession,  il  est  le  même  qui  s'applique  à  la  position 
enclitique  (eyx^to-tç) .  Par  conséquent  ̂ /xwv  et  %.tv  sont  des  formes  enclitiques 
de  ̂ îfxwv,  vji^xtv.  4°  Discussion  de  la  théorie  de  Misteli  et  Stadley  sur  le  nombre 

40  et  le  caractère  des  accents  grecs  et  sur  la  règle  de  position.  Exposition  des 

défauts  de  cette  théorie.  5°  Le  fait  que  cette  théorie  s'applique  aussi  bien 
au  latin  qu'au  grec  n'est  pas  en  sa  faveur;  les  systèmes  d'accentuation 
latin  et  grec  sont  essentiellement  différents,  et  la  théorie  de  l'existence, 
dans  le  passé,  d'un  langage  commun  gréco-italique  a  été  abandonnée. 

40  Discussion  de  diverses  différences  entre  l'accent  latin  et  l'accent  grec.  Le 
seul  point  en  commun  est  la  restriction  de  l'accent  à  l'une  des  trois  der- 

nières syllabes.  6°  Discussion  spéciale  de  l'accent  en  recession  du  verbe 
grec  fini.  Il  est  dû  à  Viyyli<Tiç,  ainsi  qu'on  le  trouve  dans  le  Védique  (dans 
le  langage  soutenu)  à  la  seule  exception  près  que  l'syy-^to-t;  était  limitée. 

50  De  même  que  r3i/.Mv  devenait  r^y-Mv  lorsqu'il  était  enclitique,  ainsi  «Tot^ô,  sansc. 
deyât,  devenait  ̂ oin.  Ceci  explique  aussi  Vày-Atcrt;  dans  les  formes  de  sliii 
et  de  fToiii.  Ainsi  Zsu;  iiot  :  Zsû?  vj/jtwv  =  Zeû?  ècrriv  :  Zeùç  ̂ otrj.  Cette  encli- 

tique grecque  s'étendait  au  verbe  dans  les  phrases  subordonnées,  tandis  que 
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dans  le  Védique  elle  se  limitait  aux  membres  de  phrase  paralactiques. 

L'accent  grec  se  conforme  au  Védique  dans  le  participe  et  l'infinitif.  Suit 
une  discussion  de  l'accent  exceptionnel  de  si  et  de  ̂ Tpç  :  le  premier  dû  à 
l'influence  de  la  contraction,  le  second  suivant  certains  principes  du  Védi- 

que. La  découverte  de  l'influence  de  l'accent  oratoire  sur  l'accent  lon'que  ̂  
exemplifié  de  cette  manière  dans  le  verbe  fini  en  grec,  est  due  à  Wacker- 
nagel,  et  cet  article  est  tiié  en  partie  de  son  ouvrage.  ̂   Études  étymolo- 

giques, II  [J.  P.  Postgate].  1*  Liceo,  liceor.  Il  est  généralement  reçu  que  ces 
deux  mots  ont  entre  eux  la  relation  d'un  actif  à  un  passif,  'liceor*  étant 
actif,  et  'liceo'  passif.  Leur  sens  ne  permet  pas  cette  hypothèse,  et  ils  sont  lo 
probablement  issus  de  racines  difîérentes,  'liceo'  venant  de  la  racine  qui 
donne  'rie'  en  sanscrit,  et  >t7r  en  grec,  tandis  que  'liceor'  a  son  origine 
dans  le  radical  RIK,  présent  dans  por-ric-ere,  pol-lic-eri,  etc.  2'  Trio,  Sep- 
temtriones.  Critique  de  l'hypothèse  de  Max  Millier.  'Trio'  signifie  bœuf,  et 
provient  d'une  racine  qu'on  trouve  dans  traho.  3°  Sudus,  sudum,  seresco,  lîi 
serenus,  aiponov.  Arguments  avancés  pour  prouver  que  tous  ces  mots  sont 

parents.  Dans  sudus  une  r  s'est  perdue  devant  le  (/  comme  dans  pèdo. 
4*  AÙTo;.  Ce  mot  ne  vient-il  pas  peut-être  d'une  racine  qui  se  rencontre  dans 
«w  («Fw),  flare,  souffler?  o'  Boa6ô;,  bulbus,  egula.  'Bulbus',  l'auteur  main- 

tient à  rencontre  de  Curtius  que  ce  mot  est  emprunté  au  grec.  Discussion  20 

de  la  preuve  qu'un  mot  peut  être  emprunté,  par  ex.  'egula'  (d'une  racine 
qu'on  rencontre  dans  ango,  uyy^u)  qui  est  en  apparence  isolé,  tandis  que 
bulbus  montre  un  cas  d'isolation  véritable,  c'est-à-dire  n'a  pas  d'ancêtres. 
6*  ro&yd;.  Doit  être  ajouté  aux  dérivés  de  la  racine  GAK.  7°  oiouoLt,  ôtw.  La 
forme  était  à  l'origine  ofOw,  parente  de  'avis'  et  voulait  dire  consulter  les  io 
oiseaux.  Cf.  le  latin  augurari,  autumari,  auspicari,  ominari,  etc.  ̂   Notes. 

i*  Grandio,  gradio;  Grandivus,  gradivus  [Minton  Warren].  Dans  l'Aulularia 
de  Plante,  quelques  mss.  ont  'gradibo  gradum',  ce  qui  est  la  vraie  manière 
de  lire.  De  même,  Gradivus  (rarement  Gradivus)  est  dérivé  de  'grandire*. 
Nombreux  arguments.  —  T  La  césure  bucolique  [H.  Nettlcship].  Discus-  3J 

sion  sur  l'origine  et  la  nature  de  ce  nom.  3°  Sénèque,  ad  Marciam  17,  6-7. 
La  correction  de  Madvig  confirmée  par  une  preuve  stichométrique. 

^  Revues  et  notes  sur  divers  ouvrages,  i*  W.  Gunion  Ruthkkkord,  Itnhrius. 
Kdited  wilh  Introduclory  Dissertations,  etc.  [B.  L.  G.].  Critique  défavorable 

sur  le  style  de  l'auteur  et  sur  certains  détails,  mais  en  général  l'opinion  3; 
du  critique  est  assez  favorable.  :2°  Josef  Stukm,  (icschichtlichc  Entiricke- 
luufj  (1er  Conjunrlion  roô  [H.  L.  G.j.  Opinion  en  général  favorable,  le  cri- 

ti(|ue  examine  plusieurs  (jueslions  ayant  rap|M»rl  à  ce  sujet.  3*  K.  S.  Siilck- 
BLKGH,  Li/siac  Oradoncs  AT/  [C.  D.  Morris],  yuehjues  erreurs  sont  signa- 

lées, mais  en  général  la  criliciue  en  est  très  favorable.  V  G.  STUUKMr.M),  u 

Due  Coinmedie  Parallèle  di  l)i/iln  [.Minton  Warren].  Aperçu  sur  l'ouvrage 
très  élogieux.  ̂   Revues  de  publications  |»ério(Iiques.  i*  Hermès,  18812,  1,  i 
[Sihier].  i*  Miiemosync,  l.  X,  3,  4  [Morris],  ̂ [  Liste  d'ouvrages  récents. 
%%  14'  livr.  Stichoniétrie  [J.  Rende!  liarriHj.  Montre  que  la  slichomélrie  a 

commencé  de  bonne  heure,  puisque,  par  exemple,  on  en  trouve  des  traces  vs 

dans  le  papyrus  du  w  h.  av.  J.-C.  édité  par  Weil  en  1870.  D'autres  exem- 
ples soitl  donnés  et  d'autres  arguments  produits,  empruntés  aux  investiga- 

tions de  (jraux.  Li;  ttî/o;  avait  sa  base  sur  les  lt>  syllabes  d'un  hexamètre 
normal,  ou  sur  l(*s  lettres  (à  peu  près  36;.  Il  y  avait  un  <tt(/o;  secondaire  de 
M  syllabes,  représiMilant  un  Irimèlre  ïambique,  dont  Josèphe  paraît  avoir  m 

fait  usage.  1*1  us  lard,  on  se  her\il  d'autie.H  vers  encore.  L'auteur  chercin'  h 
prouver  toutes  ses  hypothèses  par  des  arguments  basés  sur  des  nianiis- 

crilM  et  par  tes  allusiuiiH  à  la  Htichouiétrie  qu'un   trouve  dans  les  auteuni 
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anciens.  Beaucoup  de  détails.  %  Études  de  syntaxe  pindarique  [B.  L.  Gilders- 

leeve].  L'auteur  discute  les  relations  de  l'aoriste  avec  l'imparfait.  La  con- 
fusion de  ces  temps  dans  Homère  ne  devrait  pas  ôtre  attribuée  à  des  consi- 

dérations de  métrique,  mais  elle  devrait  être  considérée  comme  un  pro- 

o  blême  dont  on  n'a  pas  encore  trouvé  la  solution.  L'auteur  montre  ensuite, 
par  des  tables  de  statistique  tirées  des  odes  logaédiques  et  dactylo-épi- 

tritiques,que,  dans  le  rliythme  rapide  logaédique,  le  nombre  d'aoristes  que 
l'on  rencontre,  comparé  à  celui  des  imparfaits,  est  plus  considérable  que 
dans   le  dactylo-épitritique.  ^  Les  ports  de  l'ancienne  Athènes  [Thomas 

10  W.  Ludlow].  Après  l'énoncé  des  données  reçues  à  l'égard  de  ces  ports,  l'au- 
teur présente  plusieurs  objections  contre  l'acceptation  de  HaghiosGeorgios 

comme  étant  l'ancienne  Phalère,  et  maintient  que  Phanari  remplit  mieux 
les  conditions  voulues.  Il  maintient  ensuite  que  'Av.-zii  et  Munychie  étaient 
identiques  et  que  Zea  était  la  plus  grande  des  trois  baies  du  Pirée.  L'article 

15  termine  par  une  discussion  sur  la  position  des  longues  murailles,  d'après 
laquelle  il  conclut  que  le  mur  de  Phalère  était  beaucoup  plus  rapproché  du 

mur  du  milieu  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Ces  vues  sont,  en 
somme,  celles  de  Burnouf  et  de  Leake.  ̂   L'Alexandre  mourant  des  Uffizi 
[Alfred  Emerson].  L'auteur  entreprend  de  démontrer  que  le  sujet  est  une 

20  copie  d'un  géant  vaincu  par  Zeus  dans  la  Gigantomachie  de  la  Frise  de 
Pergame.  ̂   Notes  :  1"  Properce  III  (IV),  7,  47-50  [B.  L.  G.].  Le  thalamus 
dont  il  est  question  dans  le  v.  49  est  celui  du  vaisseau  de  Hiéron  décrit  par 

Athénée,  5,  p.  206,  207  c.  L'auteur  prend  occasion  de  louer  Postgate, 
Select  Elégies  of  Propertius,  et  appelle  l'attention  sur  quelques  erreurs. 

25  2°  Goniecturae  Babrianae  [R.  Ellis].  Présente  sept  conjectures.  ̂   Emile 
Thomas,  Ciceronis  Oratio  pro  Archia  [M.  W.].  L'ouvrage  est  chaudement 
recommandé.  Erreurs  rares  et  de  peu  d'importance.  ̂   Revues  de  publi- 

cations périodiques.  Revue  de  l*hilologie,  VI,  4;  VII,  1  [Humphreys].  Neue 

Jahrb.  f.  Phil.  u.  Paed.   VIII,  XI   [Seymour].    La   discussion   de   l'infinitif 
30  accompagné  de  l'article  en  grec  (Jahrb.,  1882)  donne  lieu  à  qqs  remarques 

de  B.  L.  G.  —  Dans  Dem.,  8,  65,  crûv  forme  avec  su  TrsTrovÔÔTwv  un  mot  quasi 

composé.  ̂   Listes  d'ouvrages  récents. 
^^  15®  livr.  Périphrases  participiales  en  prose  attique  [W.  J.  Alexander]. 

L'auteur  cherche  à  démontrer  que,  lorsque  slvat  se  rencontre  avec  un  parti- 
33  cipe,  comme  ).ûwv  sort,  le  participe  exprime  toujours  une  qualité  ou  une 

particularité,  et  jamais  la  manifestation  dans  une  action.  Il  a  examiné  les 

orateurs  (à  l'exception  d'Hypéride),  Platon  et  Thucydide.  Comme  l'aoriste 
sert  toujours  à  exprimer  une  action  spécifique,  ce  n'est  que  dans  des  cas 
spéciaux  qu'il  peut  servir  à  rendre  une  qualité  ;  par  conséquent,  il  se  ren- 

/^o  contre  rarement.  Dans  le  cas  du  parf.,  la  différence  entre  \i\vxo(.i  et  ).e>v/xévo; 
scTTtv  est  invisible  par  raison  de  la  nature  du  parf.  en  général  qui  se 

rapporte  plutôt  à  un  état  qu'à  une  action.  L'article  contient  de  nombreux 
détails.^  Stichométrie.  Part,  ii  [J.  Rendel  Harris].  L'auteur  fait  application 
du  l*"^  article  à  des  textes  bibliques  et  discute  la  nature  des  faits  sticho- 

/i3  métriques  pour  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Il  montre  que  Euthalius 
n'est  pas  l'inventeur  de  la  stichométrie.  < L'article  intéresse  spécialement 
ceux  qui  poursuivent  des  études  bibliques. >  ̂   Revue  de  publications  pério- 

diques. Rheinisches  Muséum,  XXXVI,  2-4  [Wheeler]  ;  Hermès,  1882-83 
[Sihler].  ̂   Correspondance  :  J.  R.  Sterret  fait  communication  de  qqs  inscrip- 

30  tions  de  l'Asie-Mineure,  qui  ont  été  publiées  également  par  Ramsay  et 
Paris.  ̂   Liste  d'ouvrages  récents. 
^^  16"  livr.  Les  Noctes  Atticae  d'Aulu-Gelle  [Henry  Nettleship].  Cet  ar- 

ticle résume  tout  ce  qui  est  connu  de  la  vie  d'Aulu-Gelle.  Après  un  court 
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aperçu  biographique,  N.  entre  dans  une  discussion  des  Nocles  Alticae, 

dans  laquelle  il  appelle  l'attention  sur  certaines  négligences  et  certaines 
erreurs  évidentes.  Quelquefois  le  dialogue  ne  se  poursuit  pas  d'une 
manière  conséquente  dans  le  cours  de  tout  un  chapitre;  un  personnage  est 

introduit,  de  temps  à  autre,  une^econde  fois;  on  rencontre  des  extraits  qui  '» 
commencent  tout  à  fait  ex  abrupto;  Aulu-Gclle  fait  allusion  à  des  faits 

qu'il  dit  avoir  mentionnés  et  dont  il  n'a  dit  mot  et  il  fait  des  promesses 
qu'il  ne  tient  pas;  parfois  il  se  répète;  il  cite  un  ouvrage  que,  plus  loin,  il 
semble  ne  pas  connaître,  et  souNcnt  il  fait  allusion  à  quelque  autorité  de 

manière  à  donner  à  penser  à  tort  qu'il  ne  lui  emprunte  qu'une  partie  seu-  io 
lement  du  chapitre  où  il  en  parle.  Après  cela,  N.  fournit  une  analyse 

systématique  de  tout  l'ouvrage  et  donne  les  noms  des  sujets  traités  et  les 
autorités,  autant  qu'elles  ont  été  établies.  ̂   Sur  la  phrase  finale  en  grec 
[B.  L.  G.].  L'auteur  donne  une  analyse  et  une  critique  de  VEntuHvkt'lungs- 
geschichte  (^er  Absichtsatze,  par  Philippe  Wkber,  et  discute  nombre  de  Ij 
questions  spéciales.  L'appréciation  est,  en  général,  favorable.  Le  critique 
ajoute  une  longue  note  sur  £w;,  montrant  l'usage  qui  en  a  été  fait  depuis 
Homère  jusqu'à  Plutarque.  <L'article  contient  une  multitude  de  détails  qu'il 
est  impossible  de  résumer>.^Note  sur  Plante,  Mercator, 52  [Minton  Warren]. 

Au  lieu  de  'eccillam'  ('aniculam',  'bell(ul)am',  'ad  rem  illam',  'mil-  20 
lam*,  etc.),  lire  'Apulam'.  Cf.  Martial,  XIV,  loo.  ̂   R.  H.  Matheh,  Promc- 
theus  Bouml  [ — y — ].  Cet  ouvrage  ne  contient  rien  d'important.  Fautes  et 
erreurs  nombreuses.  ^  Eduard  Woelfflin,  Àrchiv  fiir  Inteiimche  Lexico- 

graphie tind  Grammntik.  Heft  i  [M.  Warren].  Exposé  de  la  méthode  suivie 

dans  la  préparation  de  ̂ ou^rage;  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  présent;  haute-  25 
ment  recommandé.  ^  Henry  Du.nbar,  à  complète  concordance  to  the  Comé- 

dien and  Fragments  of  Aristophane^  [CD.  Morris].  Les  fautes  de  cet  ouvrage 

sont  dues  à  la  mauvaise  méthode  suivie  et  au  manque  d'un  jugement  indé- 
pendant vis-à-vis  du  texte  qui  a  servi  de  base.  L'exécution,  en  elle-même, 

parait  excellente.^  A.  G.  Encelbrecht,  Studia  Terentiana  [M.  Warren].  Le  30 
critique  regrette  certaines  omissions,  mais  il  donne,  en  général,  beaucoup 

d'éloges  à  l'ouvrage.  ̂   Otto  Ribbeck,  Emend<ttionum  Mercatoris  Plautinae 
Spicilegium  [M.  Warren].  Le  critique  est  fort  élogieux  et  ne  trouve  que  peu 

à  redire.  •[  Liste  d'ouvrages  récemment  parus.  ̂   Brèves  mentions...  []. 
r  Henri  Wkil,  Plaidoyers  politiques  de  Dêmosthène.  F(>rt  apprécié. —  -2'  Jehr,  :•., 
OEdipns  Tijrannus.  Ouvrage  de  valeur.  —  T  Caler,  Delectus  Inscrijttionuni 

Graecarum.  Ouvrage  utile. —  i'  Michael  Gitlbauer,  liabrii  Fabnlae.  L'ou- 
vrage est  meilleur  que  Hutherford  ne  le  prétend  dans  son  édition.  Le 

critique  explicjue  à  Hulheiiord  rooTâ;e<v,  XXIII,  5.  —  5*  Arthur  Fraknkki., 
Die  Qui-llin  dcr  ili'r(iii'hrhi\t<iiikrr.i\*\\v[  résumé  de  l'oUVragC.  ̂ I  Errata  et  40 index  M.  W.  Hlmphrkys. 

FRANCE 

Redaeienr  général  :  H.  LitàovB. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  t\*  année.  N»  3. 

Apollonius  de  Tvaiie  et  l'eial  du  paganisme  dans  les  premiers  .siècles  de 
l'ère  chrétienne  A.  Durnéril  .  Hésuiné  des  «ipinioiiM  antérieures.  Coup  d'uMl 
rapide  Hur  In  religion  |»aïenm>  i>i  hch  mo<lillcationH;  sur  les  tentati>eM  des 

philoMophes  et  les  progrès  de  rincrédnlilé.  Le  nom  d'A|Mdlonius  de  Tyaiie 
SI'  iMii.ieli.'  .-•  Mil  rfTnri  tenté  pour  FCSHcrrcr  les  liens  de  I  >  nmiiie  cl  de  la 
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foi. Il  est  probable  que  la  légende  d'Apollon iii«  de  T.  est  une  œuvre  collée- 
tive.Tie  d'Apollonius  de  T.  d'après  Philostrate, en  trois  parties  :  i*  Ses  com- 

mencements jusqu'à  son  rojrage  aux  Indes  ;  2*  ses  rapports  avec  les  prêtres 
païens;  3*  son  attitude  en  face  du  polythéisme  officiel  des  Romains  et  des 

'  empereurs.  Conclusion  :  dans  les  légendes  de  la  rie  d'Apollonius,  on  voit 
la  preuve  de  l'existence  de  deux  tentatives  faites  en  même  temps  pour  res- 

taurer la  religion  païenne  ;  l'une  avait  pour  auteurs  les  empereurs  ;  l'autre 
fut  personnifiée  dans  Apollonius  et  s'appuya  sur  la  philosophie,  sur  l'in- 

troduction d'une  morale  plus  pure  et  sur  un  système  de  fusion  d'où  le 
<o  christianisme  lui-même  ne  fut  pas  toujours  exclu.  If  De  la  condition  des 

alliés  pendant  la  première  confédération  athénienne  [Paul  Guiraudj.  i.  La 
confédération  de  Délos.  Athènes  travailla  elle-même  à  organiser  la  eonfé- 
déntion  et  s'y  ménagea  la  première  place.  Le  caractère  politique  domina 
dans  cette  ligue.    Discussion   au  sujet  du   chiffre  primitif  des  tributs 

^^  (460  talents)  ;  rien  n'indique  que  le  tribut  primitif  mentionné  par  Thucydide 
soit  celui  de  la  ligne  parvenue  à  son  entier  développement.  La  condition 

des  états  associés  se  modifia  bienUit.  L'égoîsme  entraîna  les  villes  à  s'isoler 
de  nouveau;  Athènes  réagit  contre  cette  tendance,  mais  elle  permit  aux 
cités  confédérées  de  remplacer  leur  prestation  en  navires  par  une  prestation 

^  en  argent,  et  se  chargea  de  la  construction  et  de  l'entretien  de  la  flotte  qui 
fut  exclusivement  athénienne;  les  alliés  furent  alors  à  sa  discrétion,  sur- 

tout après  le  transport  du  trésor  à  Athènes,  —  ii.  L'empire  athénien.  Situa- 
tion intérieure  d'Athènes;  état  des  partis.  A  l'extérieur,  les  alliés  étaient 

devenus  des  sujets  considérés  comme  astreints  à  une  obéissance  perpétuelle. 
^  —  III,  Gouvernement  intérieur  des  villes.  Il  y  avait  deux  sortes  de  villes 

alliées  :  celles  qui  étaient  autonomes  et  celles  qui  ne  l'étaient  pas;  dans  ces 
dernières,  le  régime  dominant  était  la  démocratie.  Athènes  favorisa  partout 
le  gouvernement  démocratique;  cela  fit  sa  puissance  dans  la  confédération 
et  assura  sa  prépondérance,  —  iv.  Justice.  Quand  le  conseil  de  I4  ligue 

30  n'exista  plus,  ce  fut  le  peuple  athénien  qui  fut  saisi  de  tous  les  procès. 
Double  caractère  de  la  juridiction  athénienne.  Comment  on  procédait  dans 
les  affaires  criminelles  et  dans  les  affaires  civiles.  Discussion  au  sujet  des 

'E;refaÀ9rou.  L'auteur  est  tenté  d'admettre  que  la  juridiction  habituelle  des 
alliés,  au  civil  et  au  criminel,  était  celle  des  thesmothètes.  —  v.  Service 

3*  militaire.  La  proportion  des  alliés  aux  Athéniens  parait  avoir  été  plus 
considérable  dans  l'armée  de  terre  que  dans  l'armée  de  mer.  On  ne  sait  pas 
exactement  si  ceux  qui  commandaient  les  hoplites  des  alliés  étaient  ou  non 
des  Athéniens.  Quant  à  leur  entretien  et  à  leur  solde,  il  est  probable  que 

c'était  la  caisse  fédérale  qui  y  pourvoyait.  —  vi.  Tribut.  L'assemblée  du 
M  peuple  pouvait  seule  soumettre  une  ville  au  tribut  ou  l'en  exempter;  elle 

fixait  aussi  le  chiffre;  la  répartition  était  faite  par  le  Sénat;  les  contesta- 
tions étaient  portées  devant  les  héliastes.  Histoire  financière  Je  l'empire 

athénien  divisée  en  cinq  périodes  d'après  Kirchhoff. — vii.  Conclusion. 
Athènes  avait  abusé  de  ses  pouvoirs;  sa  suprématie  fut  détestée;  sa  chute 

*5  fut  la  revanche  de  l'esprit  local  contre  le  principe  d'unité  et  de  l'esprit 
aristocratique  contre  les  violences  de  la  démocratie. 

^t  N"  2.  Le  second  livre  d'élégies  attribué  à  Théognis  [A.  Couat].  Tra- 
duction du  livre  d'élégies,  publiée  pour  la  première  fois  par  Em.  Bekker 

en  1815,  suivie  de  réflexions  sur  l'origine  et  la  nature  du  recueil.  Trois 
30  questions  se  présentent  :  V  le  recueil  est-il  de  Théognis?  sinon,  quelle  en 

est  l'origine?  2*  quelle  en  est  la  valeur  littéraire  et  historique?  3*  d'après 
quelle  méthode  a-t-il  été  composé?  Tout  fait  supposer  que  Théognis  n'a 
pas  écrit  de  poésies  erotiques.  Ce  second  recueil  contient  des  pièces  qui  sont 
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des  parodies  de  pièces  du  premier  livre;  d'autres  sont  composées  dans  le 
goût  alexandrin;  telle  autre  n'est  qu'une  platitude.  Reste  une  dizaine  de 
pièces  dont  les  unes  sont  dans  le  ton  ordinaire  de  Théognis  et  les  autres 

des  poésies  erotiques  dont  la  forme  est  assez  élégante  pour  qu'on  puisse  les 
lui  attribuer,  mais  il  serait  téméraire  de  se  prononcer;  2*  la  versification  a  "* 
tous  les  caractères  de  celle  de  Th.  Le  recueil  date  probablement  de  l'époque 
byzantine;  une  fois  fait,  il  a  été  inséré  au  milieu  d'autres  élégies.  Discus- 

sion de  l'opinion  de  Nietzsche  relativement  à  la  disposition  des  morceaux 
du  recueil.  ̂   De  l'auteur  du  'Traité  du  Sublime'  [Raoul  Pessonneaux]. 
Exposé  et  discussion  des  arguments  qui  sont  en  faveur  de  Longin.  Résumé  <j 

des  éludes  par  lesquelles  on  a  essayé  de  fixer  l'époque  où  le  Traité  a  dû 
être  composé.  Ilisloire  et  description,  d'après  divers  auteurs,  du  ms.  de 
Paris  2036, considéré  comme  l'archétype  de  tous  les  mss.  connus  du  Traité. 

•j^f  N*  '*.  Un  fragment  de  Speusippe  ̂ P.  Tannery].  Traduction  complète  du 
fragment  d'après  le  texte  de  .Mullach  (coll.  Didot,  1881).  L'intérêt  de  ce  i:> 
fragment  consiste  d'une  part  en  ce  qu'il  permet  de  constater  l'ancienneté 
d'expressions  techniques  et  de  théories  qu'on  aurait  pu  être  disposé  à 
regarder  comme  plus  récentes;  d'un  autre  coté,  en  ce  qu'on  y  trouve  des 
traces  d'une  nomenclature  de  figures  géométriques  présentée  comme  clas- 

sique et  qui  a  complèlement  (lis[)aru  depuis  Kuciide.  Observations  du  tra-  io 
ducleur.  A.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  i"'  année.  Fascic.  2. 
Littérature  et  philologie.  Pasitèle  et  Colotès  [H.  Belot].  Résumé  de  ce  que 

l'on  sait  de  Pasitèle.  ̂ numération  de  qu<;lques  passages  de  Pline  et  de 
Cicéron  où  l'on  a  remplacé  Praxitèle  par  Pasitèle.  Cet  artiste  doit  avoir  eu  i.> 
pour  maître  Dionysios,  fils  de  Timarchide,  qui  vivait  à  Rome  à  la  fin  du 

second  siècle  avant  J.-C.  Il  devint  lui-même  le  chef  d'une  écde  romaine  de 

sculpture  et  de  ciselure  et  fut  un  historien  de  l'art.  ̂   -Mélanges,  Note  sur 
l'étymologie  de  ni^noo;  [P.  Hegnaud].  Si  l'on  admet  la  possibilité  de  la  chute 
d'une  gutturale  à  la  suite  d'un  a  initial  et  par  conséquent  de  l'éciualion  n<j 
'xt'Jïj 00 ; -=7/4(^1; oo;,  rien  ne  s'oj)pose  .'i  l'idenlincalion  de  son  radical  avec  celui 
de  T/tÇw.  Le  fer  serait  la  chose  dure  et  tranchante.  Le  latin  Terrum' 
probablement  pour  'fersum'  (que  l'on  rapproche  du  grec  /éoToç)  est, 
comme  Ti^npo;^  le  métal  dur  et  tranchant  avec  lequel  on  fait  des  armes  et 

des  instruments  de  travail.  —  Discussion  de  l'étymologie  de  Curlius  (fui  :•.;, 
fait  venir  (f&àxojv  de  c^épofxeu;  il  vaut  mieux  le  rattacher  h  âpuTTo^ou.  — 

Faits  qui  tendent  îi  infirmer  l'hyiiothèse  de  l'allongement  compensateur 
aux  finales  du  nominatif  singulier  masculin  des  thèmes  consonan(i(|UC8. 
Kxamen  de  thèmes  sanskrits  masculins  en  Mr/\  et  en  «.n;  des  thèmes  du  parti- 

cipe actif;  des  thèmes  en  rân;  des  thèmes  sanskrits  masc.  en  As.  ̂ j  Sur  un  k) 
mémoire  récent  de  .M.  Ludwig  Lange,  pour  rétablir  le  plan  primitif  de 

ro|»UHCule  intitulé  ',\0ï3vatV.iv  nou-tiia.  [K.  Uclol].  Discussion  de  l'opinion  de 
Kirchhoff,  qui  croit  ce  li\re  écrit  en  la  J'  année  de  la  88"  o\.  {'t'ï'>-'é'2'*  av. 
J. -(>.).  Kn  vtt  qui  concerne  la  n^stitulion  <iu  plan  primitif  de  l'ouvrage,  le  rp. 
penne  qu'en  préseiicc  de  lacunen  probables,  le  meilleur  parti  h  preiulre  v., 
serait  de  ne  rif-ri  déjdacer.  La  restitution  de  Umge  n'est  que  celle  de 
KirchlK.ir  .  et  h   ce   titre   «  elb?   est   un  \éritabb?   progrès».  Le 
mérite  du  tu  •st  dans  les  nombreuses  améliorations  de  détail  a|tpur- 
tées  au  texte  et  à  son  interprétation.  Le  rp.  défend  ensuite  le  principe  qui 

l'a  guidé  dan»  son  édition,  h  savoir  que  la  République  d'Athènes  est  int 
«>ii>  rage  divisé  en  deux  parties  inégales. 

%%  Fasc.  3,  Remarques  sur  l'étymologie   et   le  sens  primitif  du  mol  Ot^. 
(P.  Hegnaudj.  L'auteur  combat  l'opinion  de  Curtius,   que    les  racines  sont 

R    i.r  riiiioi       Jiiillcl  iHH\  —  nmif  tiet  lUruet  *h  IKHrt  VIII    —  l*. 
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essentielleiTiont  irrédiielibles  el  ont  échappé  aux  altérations  phonétiques 
qui  ont  modifié  les  autres  éléments  du  langage.  Réponses  h  trois  objec- 

tions de  Curtius.  L'auteur  conclut  qu'on  serait  en  droit  d'inférer  a  priori 
que  Ôiô;  est  issu  d'une  racine  signifiant  briller.  A.  Jacob. 

T)  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. i8H3.  1"  trimestre.  Dropion,  roi  de  Péonic  [Six].  En  1877,  on  trouva 

à  Olympie  une  inscr.  d'après  laquelle  Dropion,  roi  de  Péonie,  a  réuni  les 
Péoniens  en  communauté.  S.  ne  peut  admettre,  avec  Droysen  <Arch.  Zeit., 

t.3o,p.38>qu'il  faille  placer  le  règne  de  ce  prince  entre  les  années  350-320; 
10  une  monnaie  des  Péoniens  lui  suggère  une  date  plus  vraisemblable.  Dr.  : 

Tête  laurée  de  Zeus  à  dr.,  grénetis.  Rev.  :  nAIONIiN,  foudre;  dessous  AP 
(en  monogramme);  autour,  un  cercle  uni.  Après  étude  de  cette  monnaie, 
S.  place  le  règne  de  Dropion  entre  les  années  279-277,  après  la  domination 

de  Lysimaque,  mort  en  281,  et  l'invasion  des  Gaulois  en  279;   c'est  pour 
15  réparer  ces  désastres  et  reconstituer  l'État  que  Dropion  établit  la  commu- 

nauté des  Péoniens.  Examen  des  monnaies  encore  peu  nombreuses  que  l'on 
peut  attribuer  à  la  Péonie.  ̂   Note  sur  une  monnaie  étrusque  du  musée 
Borgia  (pi.  1,  2-4)  [Garrucci].  En  comparant  cette  monnaie  avec  deux  autres 
exemplaires  du  Cabinet  de  Paris  et  du  Musée  britannique,  G.  complète  la 

20  légende  qui  est  en  langue  étrusque,  établit  qu'il  faut  la  lire  de  g.  à  dr.,  et 
que  les  attributions  proposées  jusqu'à  ce  jour  ne  doivent  pas  être  admises. 
^  Monnaies  de  la  Cilicie  (pi.  2)  [E.  Babelon].  Description  avec  commen- 

taires de  monnaies  de  Tarse  (2  de  Garacalla,  1  de  Septirae-Sévère,  1  autonome 

du  Koinion   de  Tarse,    inédite),   d'Anazarbe    (Domitien,  Garacalla,  Sévère 
23  Alexandre,  Hostilien),  d'Augusta  (Trajan,  Hadrien),  de  Colybrassus  (Or- 

biana,  Mamaea),  de  Coracesium  (Valérien  père).^  Trouvaille  de  980  deniers 

d'argent  à  Laujuzan  (Gers).  Tous  sont  du  môme  type.  Dr.  :  Tête  barbare 
pouvant  être  la  dégénérescence  d'une  tête  d'homme  ou  d'une  tête  de  lion. 
Rev.  :  Cheval  ailé  tourné  à  g.,  exécuté  d'une  façon  grossière,  mais  très 

30  reconnaissable  ;  l'aile  du  Pégase  est  figurée  par  un  triangle  renversé.  Taille- 
bois  pense,  avec  raison,  qu'il  est  impossible  maintenant  de  contester  l'attri- bution de  cette  monnaie  aux  Élusates. 

1]^  2''  trim.  Mallos,  Mégarsos,  Antioche  du  Pyramos,.  étude  géographique, 

historique  et  numismatique  (pi. 5-6)  [M.  F.  Imhoof-Blumer].  L'auteur  réunit 
3j  les  textes  des  auteurs  anciens,  les  inscriptions,  les  monnaies,  les  opinions 

déjà  émises  et  les  soumet  à  un  examen  critique.  Il  classe  les  monnaies  de 
MaUos  en  10  périodes  :  Env.  520  à  485  av.  J.-G.,  la  Cilicie  est  une  satrapie  ; 

règne  de  Darius  I^"^  Hyslaspe. —  Env.  485  à  425,  règnes  de  Xerxès  et  d'Ar- 
taxerxès.  —  Env.  425  à  385,  règnes  de  Darius  II  et  d'Artaxerxès  II  Mnémon. 

A)  —  Env.  385  à  333,  règnes  d'Artaxerxès  II,  d'Artaxercès  III  Ochos,  d'Arsès  et 
de  Darius  III.  —  332  à  306,  Philotas  puis  Philoxénos,  satrapes  de  Cilicie; 
Antigone  avec  son  armée  hiverne  en  Cilicie.  —  306  à  146,  Antigone  à 
Tarse;  il  meurt  à  Ipsos  ;  la  Cilicie  au  pouvoir  de  Séleucus:  règne  de 

Séleucus  IL  —  146  à  125,  règnes  de  Démétrius  II,  d'Antiochus  YI  et  de  Try- 
43  phon,  d'Antiochus  VII  et  de  Demetrius  II;  période  de  décadence  dont  les 

pirates  furent  la  cause  principale.  —  68  à  30,  défaite  des  pirates  et  réduc- 
tion de  la  Cilicie  en  province  romaine  par  Pompée.  —  30  av.  à  211  ap.  J.-C, 

monnaies  impériales  :  Auguste?,  Tibère,  Sabine,  Antonin  le  Pieux,  Marc- 
Aurèle,  Septime-Sévère.  —  249  à  260  ap.  J.-C,  monnaies  coloniales  :  Trajan 

50  Déce,  Etruscilla,  Hostilien,  Valérien.  Élude  des  types  et  symboles  des  mon- 

naies de  Mallos.  Avant  le  règne  d'Alexandre,  Mallos  occupait,  dans  l'his- 
toire de  Cilicie,  une  place  plus  importante  que  celle  qui  lui  est  généra- 

lement attribuée.  Ce  n'est  pas  Mallos,  mais  Mégarsos  qu'il  faut  identifier 
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avecAntioche  du  Pyramos.  Le  monnayage  de  Mallos,  le  plus  ancien  de  la 

Cilicie,  commençant  au  6®  siècle  avant  J.-C,  est  représenté  par  des  émis- 
sions successives  allant  jusqu'au  milieu  du  3'' siècle  de  notre  ère.  ̂   Lettres 

adressées  à  Mionnet  par  divers  numisnialistes.  Lettre  de  J.  B.  Vermiglioli 

(1  "■  décembre  1814).  Demande  du  t.  VI  du  catalogue  de  Mionnet;  renseigne-  "> 
nients  à  transmettru'  au  «  très  cher  M.  Millin  »  sur  des  envois  d'ouvrages; 
envoi  de  trois  monnaies  inédites  de  Sparte,  d'Éphèse  et  de  Laodicée. 

^[^  3"  trim.  Description  de  71  tessères  de  bronze  (pi.  8-iO)  [L.Daucoisne]. 
Ces  tessères    sont  divisées  en   deux   séries  :  1°  Tessères   impériales  avec 

têtes  d'empereurs  et  d'impératrices  depuis  Auguste  jusqu'à  Claude  :  Auguste,  ̂ o 
Livie,  Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron  jeune?  La  tête  est  au  droit,  au  revers 
des  cliiffres  variant  de  I  à  XV.  Le  diamètre  de  ces  tessères  varie  de  19  à 

2î>  millimètres,  il  est  d'ordinaire  (le*2i;  le  poids  atteint  souvent")  grammes. 
Ces  tessères  servaient  de   billets  d'entrée  aux  cirques  et  aux  théâtres;   le 
chiffre  du  revers  indiquait  la  place  à  laquelle  avait  droit  celui  qui  la  pré-  is 
sentait.  —  2°  Tessères  de  jeux.  Descript.  de  31  de  ces  tessères.  Les  droits 
offrent  des  types  Nariés  :  dieux,  divers  personnages,  Silène  sur  un  âne, 
athlètes,  courses  de  char,  naumachies;   sur  les  revers,  on  voit  des  chiffres 

ou  de  grandes  lettres.  Diamètre  :  15  à  ±2  millim.;  le  poids  varie  entre  "2  et 

()  grammes  20.   Ces  tessères  ont  servi,  pour  la  plupart,  de  billets  d'entrée  2^J 
aux  spectacles  et  aux  jeux  des  cirques;    qqs-unes  ont  du  être  des  bons  de 

blé,  de  vin  et  d'argent  distribués  au  peuple.  Les  71  tessères  publiées  par  D. 
sont  toutes  rares  et  presque  toutes  inédites;  h  part  G,  elles  l'ont  partie  de  sa 
collection.  Les  tessères  de   bronze  furent  remplacées  par  du  plomb;  elles 

reparurent,   mais    en   petit   nombre,  sous  Julien,  Théodose  et  Honorius,  i'» 
éj)oque  des  contorniates.  ^j  Note  sur  la  légende  d'une  monnaie  gauloise 
[.V.  Héron  de  Villei'ossej.  Monnaie  gauloise  lue  par  Muret  <Mél.  de  num.,3, 
p.  32i-338>  :  Gains  Julius  Acedomapatisqiu.    II.   de  V.  propose  de  lire  : 
Gaius  Julius  [Mjacedo  (ou  Caledo)  Mapatis  (filius).  Ce  personnage  était  un. 

Gaulois  mis  par  César  à  la  tète  d'une   civitas   de  ses  concitoyens,  comme  'JJ 
ju-aefcctus;  lait  citoyen  romain,  il  prit  le  gentilicium  de  César  et  entra  dans 
la  gens  Julia.  Son  père  Mapas  avait  un  de  ces  noms  en  as  dont  ronomasli([ne 
gauloise  offre  plusieurs  exemples.^  Lettres  adressées  à  Mionnet  par  divers 
nnmismatistes.  L<'ttre  de  Seslini,  I)  sei)leml)r(;  1813.  Félicitai  ion  à  .Mionnet 

sur  le  pnijet  d'ajouter  à  son  ouvrage  une  table  et  un  allas  dressé  par  Barbier  :.. 
du  Borage;  Carelli  donnera  d'utiles   indications  sur  la  grande  Grèce,  mais 
il  ne  se  presse  j)as  parce  (ju'il  est  «  payé  par  le  gouvernement  par  mois.  » 
Utilité  des  collections  d'empreintes.   S.  engage  Mionnet  à  soigner  ses  yeux 
malades;  il  faut  priscM*  du  tabac  «  mais  du  gros  et  non  du  rAjjé  »  et  se  laver 

les  yeux,  soir  et  matin,  dans  de  l'eau  mèlécî  d'un  peu  de  cognac.  Observa-  w 
lions  concernant  les  dernières  feuilles  de  l'ouvrage  <le  Mionnet.  — 3  lettres 
de  Jules  «le  Saint-Quinlino  :  22  mai  I83J.  S.-Q.  deuiande  des  renseignements 
pour  un  supplément  aux  médailles  du>iomesdeTochon,etla  communication 
des  médailles  du  Cabinet  de  Paris,  spécialement  des  bronzes  de  Tibère  11.  de 

Maurice  et  de  ses  Huccesseurs  pendant  tout  le  7"  siècle  pour  l'iuivrage  qu'il  \.i 
prépare  :  Sojira  la  condizione  drila  monrla  italiana  durante  la  diuninazione 

dei  Longobardi.  —  <»  jll  183*i.  H<'nnM*ci<Mn(Mil  pour  «'M\oi  d'em|>reintes.  Lavy 
viiMit  de  donner  sa  collection  gnMM|u<',  latine,  etc.,  etc.,  des  plus  riches  de 

l'Italie,  h  l'Acaflémi»*  «les  sciences  de  Turin.  —  *>  mars   18.3.*'».  y.  remercie 
Mioiirwt  iU'.  lui  avoir  adressé  le  chevalier  Schroder,  si  savant  sur  les  choses  so 
du  Nord,  et  lui  fait  différentes  communications  sur  les  travaux  «luil  prépare. 

fj^i  Vtrini.  Hcchcrche  d(*H   monnaies  romaines  impériales  non  décrites 
|»ar  CmIhmi  ̂ pl.  12-13i  lA.  «le  H«'lforl].  Ces  nionnaicH  font  parli«Mle  la  célèbre 
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collection  Ponton  d'Amécourt.  Ce  l*"""  article  contient  80  numéros.  A.  de  B. 
met  à  chaque  pièce  le  n"  de  Cohen  après  lequel  la  pièce  décrite  devrait  être 
classée.  Les  monnaies  décrites  sont  de  :  Marc-Antoine,  Galba,  Othon,  Vitel- 
lius,  Vitellius  et  ses  enfants,  Vespasien,  ïrajan,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux, 

s  Verus,  Commode,  Pertinax,  Dide  Julien,  Pescennius  Niger,  Septime-Sévère, 
Julia  Domna,  Caracalla,  Géta,  Uranius,  Antonin,  Balbin,  Gordien  le  Pieux, 
Philippe  père,  Otacilie,  Trébonien  Galle,  Volusien,  Valérien  père,  Gallien, 
Salonin,  Postume,  Lélien,  Victorin,  Claude  II,  Quintillus,  Aurélien,  Tacite, 

Florien  (à  suivre).  "H  Trésor   d'Annicco  [A.  de  B.].   Sur  le  territoire  d'An- 
10  nicco,  près  Crémone,  des  ouvriers  trouvèrent  4,928  pièces  romaines  de 

bronze,  se  rapportant  aux  empereurs  compris  entre  Claude  II  et  Constantin 

le  Grand.  L'enfouissement  dut  avoir  lieu  en  l'année  313.  Description  de  qqs 
monnaies  de  ce  trésor,  appartenant  aux  empereurs  Constance  Chlore, 

Maximin  Daza,  Maxence,  Constantin  F"",  qui  ne  sont  pas  décrites  dans  Cohen. 
is  ̂ «U  Fascicule  supplémentaire.  Marinien  (fig.)  [31.  J.  Friedlànder].  Traduct. 

d'un  article  de  la  Z.  f.  N.  <R.  des  R.,  t.  7,  184,  38-46>.  ̂   Recherche  des 
monnaies  romaines  impériales  non  décrites  par  Cohen  (pi.  14-15)  [A.  de 

Bel  fort].  Fin  des  monnaies  empruntées  à  la  collect.  Ponton  d'Amécourt. 
47  n°*  appartenant  aux  empereurs  Probus,  Numérien,  Carin,   Dioclétien, 

20  Maximien  Hercule,  Constance  Chlore,  Constantin  I",  Constantin  P""  Crispus 
et  Constantin  II,  Fausta,  Crispus,  Hannibalien,  Constantin  II,  Constans  P", 

Constance  II,  Julien  II,  Jovien,  Yalentinien  P-",  Procope,  Valentinien  III. 
^  [E.  Caron].  Renseignements  sur  la  vente  des  monnaies  recueillies  par 

Ghartet.  Indication  des   principaux  prix.  Monnaie  d'or  d'Arsinoé,  400  fr.  ; 
2o  monnaies  impériales  en  bronze,  argent  et  or;  gauloises,  parmi  lesquelles  le 

statère  d'or  à  la  légende  VERCI,  vendu  400  i"r.^  Découvertes  numismatiques 
[A.  de  B.].  Aureus  trouvé  près  de  Milan  :  Dr.  :  Tête  nue  de  3Iarc-Antoine; 
autour  M.  ANTONIVS IMP.  IH  VIR  R.P.C.  Rev.  :  Tête  de  femme  à  dr.  Babelon 

voit  dans  la  tête  de  femme  Fulvie  <v.  plus  loin,  Rev.  de  numismatique>. 
30  Sallet  combat  cette  opinion  <v.  plus  haut,  p.  160,  33,  Z.  f.  N.>.  — Aureus 

trouvé  entre  Lyon  et  Trévoux,  sur  le  champ  de  bataille  où  Septime-Sévère 

défit  Albin  :  Dr.  :  Tête  nue  d'Albin  à  g.,  avec  la  légende  ordinaire.  Rev.  : 
GEN.LVG.COS.il,  génie  de  la  ville  de  Lyon  marchant  à  g.  Cet  aureus  est 

tout  à  fait  nouveau  et  d'un  grand  intérêt  pour  la  Gaule.  H.  Thédenat. 
3a  Annuaire  de  l'association  pour  l'encouragement  des  études 

grecques  en  France.  17«  année.  Aperçu  historique  sur  la  langue  grecque 
et  sur  la  prononciation  de  cette  langue  [Ém.  Egger].  L'histoire  de  la  Grèce 
ancienne  et  l'avenir  de  la  langue  grecque  doivent  être  étudiés  parallèle- 

ment. Historique  des  efforts  tentés   pour  rétablir  dans  l'enseignement  la 
43  véritable  prononciation  du  grec.  L'accent  tonique  du  grec  ancien  a,  sauf 

qq.  rares  exceptions,  conservé  son  caractère  jusqu'à  nos  jours.  On  ne  peut 
ressaisir  tout  le  détail  de  la  prononciation  antique,  mais  il  faut  tendre  à 

l'établissement  d'une  convention  internationale  pour  la  rétablir  dans  ses 
éléments    indiscutables    ^    Le    système    électoral    des    Lois    de   Platon 

Vù  [R.  Dareste].  Ce  traité  n'est  pas  une  œuvre  de  pure  imagination.  Platon 
prend  pour  base  la  législation  de  Dracon  ou  de  Solon.  En  ce  qui  touche, 

par  ex.  l'organisation  des  pouvoirs  publics,  les  fonctions  politiques  étaient 
conférées  les  unes  par  le  sort,  les  autres  à  l'élection.  La  l-"'  catégorie 
ùp/ai  '/knpMzoi.i,    comprenait    les   archontes,   les  membres    du  conseil  des 

50  cinq  cents,  les  fonctionnaires  chargés  des  édifices  religieux,  des  astynomes 
et  des  agoranomes,  et  probablement  aussi  celles  des  démarques,  celles  des 
inspecteurs  de  la  jeunesse  et  des  athlothètes,  probablement  aussi  celles  des 
âtKKm(x.i  xaTà  (?flp.ouç,  enfin  celles  des  suôuvoi.  La  2*=  catégorie,  àp;;^at  ;;^etpoTo- 
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vvjTot,  ne  comprend  que  les  chefs  militaires  et  les  commissaires  nommés 

pour  un  objet  déterminé.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  tous  les  fonction- 
naires sont  soumis  à  un  examen,  ̂ oy.t/xa<7îa.  Les  candidats  étaient  portés 

sur  une  liste  disposée  dans  un  certain  ordre,  réglé  probablement  par  le 

sort.  L'élection  se  faisait  à  main  levée.  Examen  du  système  électoral  de  ̂  
Platon  comparé  avec  la  législation  en  vigueur.  Même  cadre  des  deux  côtés, 

mais  le  mécanisme  platonique,  qui  est  assez  compliqué,  n'a  pas  toujours 
été  bien  compris  par  les  interprètes.  Critique  de  Cousin  et  de  Stallbaum. 

Platon  a  cherché  à  combiner  le  choix  du  sort  et  l'élection.  ̂   Une  transpo- 
sition de  vers  dans  les  Perses  d'Eschyle  (o^T-oSi)  [H.  Weil].  Un  savant  *^ 

russe,  Nikitine  <cf.  R.  des  R.  i,  257,  46>,  a  proposé  la  transposition  de  ce 

morceau  après  le  vers  851.  Ce  déplacement  est  admissible  et  s'impose  par 
des  raisons  de  vraisemblance  et  d'économie  scénique.  Elle  s'explique 
peut-être  comme  provenant  d'une  copie  abrégée  du  drame  où  l'on  aurait 
passé  par-dessus  tout  le  texte  compris  entre  les  vers  ol2()  et  le  passage  en  ̂-^ 
question.  — Autre  question  à  propos  des  mots  zû;  Iftàç  TTo>â;  (vers  1017); 
on  a  traduit  tto/tj  par  vêtement.  II  est  j)lus  pr()i)able  que  le  mot,  ici,  est 

synonyme  de  TToartà,  conformément  à  l'explication  du  scholiaste.  ̂   Platon 
en  Italie  et  en  Sicile  [Ch.  Huit].  On  peut  admettre  le  voyage  de  Platon  en 

Sicile  et  en  Italie  après  son  retour  d'Egypte.  Le  désir  de  connaître  les  -^ 
Pythagoriciens  d'Italie  a  dû  l'attirer.  Il  vint  h  Tarente  vers  390.  Denys  de 
Syracuse  dut  recevoir  sa  visite  vers  388.  Accueilli  avec  transport,  puis 
chassé  avec  mépris,  son  voyage  faillit  avoir  un  dénouement  fatal.  De 

retour  à  Athènes  (386),  il  avait  conservé  des  relations  d'amitié  avec  Dion, 
tuteur  de  Denys  le  jeune,  fils  du  tyran.  Dion,  son  pupille  devenu  roi  et  -•» 

plusieurs  philosophes  pythagoriciens,  vers  367  ou  366,  et  peut-être  l'espoir 
d'appliquer  ses  théories  politiques  déterminèrent  Platon  à  se  rendre  une 
2*  fois  à  Syracuse.  Peu  de  temps  après,  Dion  était  exilé  et  Platon  congédié 
par  Denys.  Dion,  réfugié  à  Athènes,  persuada  à  son  ami  de  faire  un 

3*  voyage  en  Sicile  où  Denys  promettait  de  se  réconcilier  avec  l'un  et  ̂ o 
l'autre;  mais  les  faveurs  du  tyran  furent  de  courte  durée  et  Platon  dut 
revenir  à  Athènes  pour  échapper  à  des  manœuvres  qui  mettaient  sa  vie  en 
danger.  Le  spectacle  du  gouvernement  exercé  en  Sicile  lui  a  donné  une 

expérience  dont  il  s'est  inspiré  dans  son  Traité  des  Lois,  désaveu  implicite 
ou  tout  au  moins  habile  corrcctil*  des  exagérations  de  la  République.  ̂   Les  h^> 
lois  inlellecluelies  du  langages  f.Mirhel  Rréal].  Elude  de  la  «sémantique»  ou 
de  la  science  des  sigiiificalions.  V  La  coiilagion.  Exemple  pris  dans  la 
langue  française  (négations  primitivement  ariiniiatives)  puis  dans  les 
langues  latine  («i)  et  grecque  (ec).  «i,  vieux  lat.  srei,  art,  osque  uvai  ou 

gvac,  ombrien,  xiv,  fut  d'abord  un  locatif  :  «en  cette  manière»  conservé  w 
dans  «n-c,  «i-c.  Oimmenl  le  mot  est-il  jiassé  de  eette  signification  h  celle 

de  condition?  La  réponse  est  dans  l'histoire  du  mol  grec  it,  dori  n  at,  qui 
d'abord  accompagna  roptatif  et  prit  <le  ce  voisinage  l'idée  de  supposition, 
puis  de  condition.  Etude  analogue  sur  les  mois  (|ui  signilient  nmais»  en 

latin,  en  Kn*c,  en  français,  ̂ j  Les  fragments  d'Antiphon  le  Sophiste  [Alfred  i.> 
OcMsel].  Le  pcrHonnage  nommé  par  Xéno|du)n  (Memor.  I,  0,  1)  Anliphon 

le  Sophiste  est  l'auteur  du  ntrA  utnOiloi;,  dont  il  nous  reMo  environ  'M)  frng- 
ment.  Essai  de  restitution  du  frag.  rap|M»rté  par  (ialien,  t.  18,  2,  p.  Or>n 
Kîjhn,  relatif  h  la  théorie  de  la  connaissance.  Examen  de  plusieurn  autres 
fragments.  Il  faut  roenir  sur  rapprécialion  «rilerinogène  cherchant  à  so 

dinlinguer,  |»ar  le  sl\le,  Anliphon  le  Suplnsle  «lAiiliphon  l'orateur.  ̂ |  L'em- 
pereur Julien  Vielor  Diiruy].  Tableau  de  ta  réaclioii  païenne  stuis  Julien. 

Les  Kou>erneurH  de  province  ne  pratiquèrent  pas  la  tolérance  dont  il  leur 
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donnait  l'exemple.  Continuation  de  la  propagande  chrétienne.  Puissance 
de  l'église  «qui,  démocratique  à  la  base,  aristocratique  au  sommet,  rassem- 

blait en  sa  main  les  véritables  forces  sociales».  Uéfutation  de  la  tradition 

qui  a  fait  de  Julien  un  apostat  et  un  persécuteur  des  chrétiens.  ^  Aristo- 

o  phon  d'Azénia  [Paul  Girard].  Parmi  les  orateurs  athéniens  de  la  i^^  moitié 
du  iv^  siècle  que  Blass  ne  mentionne  qu'incidemment,  plusieurs  méri- 

tent une  étude  spéciale.  De  ce  nombre  est  Aristophon,  sur  lequel  Schàfer 
a  déjà  donné  un  travail  (Philologus,  1846).  Biographie  de  cet  orateur,  sa 
famille;  délibérations  auxquelles  il  prit  part.  Jugement  de  sa  politique.  On 

io  ne  possède  aucun  spécimen  de  son  éloquence,  louée  par  Démosthènc. 

^  Fragment  d'un  voyage  en  Grèce  en  1850  [Alfred  Mézières].  Plaine  de  la 
Messénie.  Aperçu  historique  et  géographique.  ̂   L'introduction  harmonique 
deCléonideetla  division  du  canon  d'Euclide  le  géomètre.  Nouvelle  traduc- 

tion  française    avec    commentaire   perpétuel    [Gh.    Em.   Ruelle].     Notice 

là  bibliographique.  L'introduction  harmonique  ne  peut  être,  comme  on  l'a 
cru,  d'Euclide  l'auteur  des  éléments  de  géométrie  et  de  la  division  du 
canon,  mais  plutôt,  comme  l'a  dit  Cari  von  lan,  un  résumé  de  l'ouvrage 
d'un  certain  Cléonide  inconnu  d'ailleurs.  —  Note  additionnelle.  Traduction 
des  trois  canons  harmoniques  de  Florence.  Adolf  Stanem  a  publié  ces 

20  fragments  en  1881.  Ils  font  connaître  la  détermination  des  nombres  qui  se 

rapportent  à  chacun  des  sons  de  l'échelle  musicale  grecque,  et  l'on  y  trouve 
cette  particularité  que  le  nombre  144,  produit  des  deux  nombres  extrêmes 
6  et  24,  est  aussi  le  produit  de  chacun  des  nombres  appliqués  aux  sons  qui, 
respectivement,  se  rapprochent  deux  à  deux  du  nombre  central  12,  dont  le 

25  carré  est  également  144.  ̂   Encore  un  mot  sur  les  Perses  d'Eschyle  [Weii] 
(voir  plus  haut).  Revient  à  l'opinion  généralement  reçue  que,  dans  la  scène 
finale,  Xerxès  paraissait  en  vêtements  déchirés.  ̂   Catalogue  des  publica- 

tions relatives  aux  études  grecques  [C.  E.  R.].  Gh.-Em.  Ruelle. 
Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  3^  série,  t.  10. 

30  Voyage  d'étude  dans  une  partie  de  la  Maurétanie  césarienne  [R.  de  la  Blan- 
chèrej.  1"  La  mission,  son  objet.  Établissement  d'un  service  archéologique 
dans  la  province  d'Oran  pour  arracher  les  antiquités  à  la  destruction;  2°  le 
territoire,  la  population,  les  ruines;  tableau  des  endroits  anciennement 

habités;  3°  le  Tell  méridional;  4°  le  Sud;   5°  l'occupation  romaine;  6°  les 
35  Djcdar.  Appendices  :  a.  Inscriptions  romaines  recueillies  au  cours  de  la 

mission;  b.  Les  Souama  de  Mécherasfa;  c.  Kaoua,  note  sur  les  ruines 

romaines  du  territoire  d'Ammi-Mousa.  <Mémoire  de  129  p.  et  12  pl.>^  Rap- 
port sur  la  communication  adressées  l'Académie  par  le  lieutenant-colonel 

de  Puymorin  [Ch.  Tissot].  Inscriptions  de  Tunisie.  Découverte  de  la  colonia 
40  Ucitana  major  (Henchir  ed  Douamis).  ̂   Rapport  sur  une  mission  littéraire 

dans  les  Iles-Britanniques  [D'Arbois  de  Jubainville].  Étude  des  mss  irlan- 
dais et  des  antiquités  celtiques  irlandaises.  <Mémoire  de  59  p.>ll  Deuxième 

rapport  adressé  à  l'Académie  sur  l'inscription  de  Sidi  Amor  Djedidi  (colonia 
Zamensis)  [Gh.  Tissot].  L'inscr.  estampée  par  Letaille,  et  photographiée  par 

43  Albert  Candeliez,  est  reproduite  en  héliogravure.  Elle  présente  2  ou  3  for- 
mules nouvelles  :  Plutoni  reg(i)  mag(no)  sacr(um).  C.  Pescennius,  Saturi 

filius,  Pal(atina  tribu),  Saturus  Gornelianus,  flam(en)  p(er)p(etuus)  Divi 

Hadriani,  q(uaestor),  praef(ectus)  iur(e)  dic(undo),  duumvir  q(uin)q(uen- 
nalis)  Coloniae  Zamensis,  o[b  hono]rem  flam(onii),  ampliala  scstertium 

50  quattuor  milibus  taxatione,  statuas  duas  posuit  et  epulum  bis  dédit,  item 

dedicavit  d(ecreto)  d(ecurionum).  Explication  des  mots  'ampliata  taxatione' 
qui  équivalent  à  la  formule  habituelle  'super  legitimam'.  Sidi  Amor  Djedidi 
représente  une  des  deux  Zama.  ̂   Troisième  rapport  sur  la  mission  de  Julien 
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Poinssot  en  Tunisie  [Id.].  P.  a  réuni  près  de  500  inscriptions  inédites.  Texte 

et  commentaires  des  plus  intéressants.  —  Carte  d'une  reconnaissance 
archéolofrique  dans  la  réjrion  centrale  de  la  Tunisie,  exécutée  en  i88"2 
et  iss:^  par  J.  Poinssot.  E.  C. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  4i.  Un  «modus  legendi  j 
al)l)re\ialuras))  à  Tusage  des  Melchites  [H.  Omont].  Les  Melchiies  ou 
chrétiens  répandus  dans  les  pays  de  langue  arabe,  avaient  conservé  le 
grec  comme  langue  liturgique,  mais  semblent  en  avoir  perdu  la  connais- 

sance de  bonne  heure.  Pour  comprendre  les  abréviations  consacrées  par 

l'usage  des  mss.  grecs,  ils  avaient  besoin  d'une  clef.  Le  ms.  grec  325  de  la  u 
bibl.  nationale  contient  une  de  ces  clefs  d'abréviations,  qui  est  en  même 
temps  un  tableau  des  principales  abréviations  de  l'onciale  grecque.  ̂   Les 
manuscrits  du  comte  d'Ashburnham.  Rapport  an  ministre  [L.  Dclislo]. 
Nature  et  origine  des  mss.  d'Ashburnham  Place.  Dans  quelles  conditions  le 
comte  d'Ashburnbam  a-t-il  acquis  les  fonds  Libri  et  Barrois?  Les  comtes  lo 
d'A.  ont-ils  connu  l'origine  suspecte  d'une  partie  des  fonds  Lii)ri  et  Barrois? 
Projets  de  vente  des  collections  d'Ashburnham  Place  en  ISSO  et  IS83. 
EfTorts  pour  rentrer  en  possession  des  mss.  dérobés  aux  dé{»ôls  français. 
État  actuel  de  la  question.  Sommes-nous  en  mesure  de  prouver  que  beau- 

coup d'articles  des  fonds  Libri  et  Barrois  proviennent  de  vols  commis  dans  20 
les  dépôts  français  à  une  date  très  rapprochée  de  nous?  Exemples  tirés  de 

la  bibl.  nationale  et  des  bibl.  de  Lyon,  de  Tours  et  d'Orléans.  Libri  seul 
a  pu  commettre  tous  ces  vols.  Dépréciation  des  fonds  Libri  et  Barrois 

résultant  de  l'origine  suspecte  d'une  partie  de  ces  fonds.  ̂   Peintures, 
ornement,  eeritures  et  lettres  initiales  de  la  Itihle  de  Charles  le  Chauve  2^ 
ronservée  k  Paris,  par  le  comte  Auguste  de  Bastaho  [L.  D(îlisle].  Collection 

des  trente  planches  fort  instructives,  extraites  du  grand  ouvrage  'les 
|)eintures  et  ornements  des  manuscrits'  du  même  auteur,  resté  inachevé  et 
d'ailleurs  si  diflicile  à  consulter.  ^  Fragments  d'une  «  versio  anliqua»  de 
rA|>ocaIypse  [II.  Omont].  Le  ms.  (îiOO  «  de  la  l)il)l.  nat.  contient  (f-  Ii:J-l  ;'">)  m 
plusieurs  feuillets  palimpsestes,  du  vr  siècle,  d'un  ms.  contemporain  de 
Priinasius  qui  renfermait  les  Actes  des  apôtres  et  rA|M>caly|)sc.  ̂   Le 
fonds  grec  «le  la  Bibliothè(iue  nationale  [Id.].  Il  comprend  i5Sî)  volumes, 

c'csl-à-dirc  plus  qu'aucune  autre  bibliothèque,  répartis  ainsi  :  ancien 
fonds  grr*c,  H117  numéros;  Coislin,  iOO:  supplément  grec  1010.         E.  C.      a., 

Bulletin  critique.  T.  '1.  l^'jr.  Albert  Mautin,  Ij's  snilies  du  nis.  d'Aris- 
to/ihane  à  Haevnne  E.  P.].  Analyse  et  éloges,  ̂ ^i  f-M'éNr.  G.  de  Mohtii.i.et, 
/>•  l'réhistitrique  jJ.  Mountané].  Le  critique  s'attache  à  démontrer  l'incer- 
lilude  de  celle  nouv(dle  science  qui  ne  «lira  pas  son  dernier  mol  de  long- 

temps «  si  elle  ne  consent  h  rester  dans  b»  domaine  des  faits  <d).servés  et  \'i 
examinés  a>ec  la  rrilique  la  plus  sévère  ».  ̂ ^;  15  févr.  A.  »le  LoNr.PKitiFR, 
OKuvren,  \.  1  [II.  Thédcnall.  ImportaiuM»  de  la  réiujpression  de  tous  les  arll- 
cles  disperRés  du  savant  archéologue.  «  Ne  croirait-on  pas,  (|unnd  on  lit 

celle  longue  nonuMirlalure  de  sujets  appartenant  h.  des  genres  d'études  si 
varieH  et  formant  plus  de  HOO  méumires,  qu'il  s'agit  d«'  la  publication  «les  *;, 
'•■ov'-oH,  non  pan  d'un  seul  homme,  mais  bien  |dulôl  de  loute  une  aca- 

"*  »  HH  ̂ "  a^  r.  .Maurice  Choi.skt,  EMai  xur  In  vie  <•!  le»  œiwren  r/« 
l.tiiim  [K.  p.].  Très  bon  livre,  qui  gagnerait  h  Atre  allégé  de  qqs  feuillets. 

Lucien  a  Ka  place  marquée  dan»  l'ensnignemenl  classique,  mais  les  Dialo- 
guen  des  morts,  le  seul  écrit  qui  ligure  sur  les  récents  programmes,  con-  50 
viennent  peu  aux  jeuneM  treiiM  el  ne  leur  donnent  pas  une  notion  juste  de 

l'esprit  el  den  idéen  de  lu  *  *    |5  iwr.  A.  de  Ckii.knkh,  Kasai  sur  la  vie 
ri  le  rètjne  de  Si'ftUmc-St  /  dcnat].  Livre  do  \aleur,  mais  qui  manque 
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un  peu  de  méthode.  Le  critique  signale  plusieurs  omissions. ^^  l"  mai.  Les 
poésies  de  Catulle,  trad.  en  vers  fr.  par  E.  Rostand,  texte  revu  avec  un  com- 

ment, par  E.  Benoist  [P.  Lallemand].  La  traduction  de  R.  passera  comme 

tant  d'autres,  le  commentaire  et  le  texte  de  B.  resteront  et  s'imposeront  à  la 
y  considération  des  éditeurs  à  venir.  ̂   A.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thédenat, 

Cachets  d'oculistes  romains,  t.  1  [Beurlier].  Analyse,  mêlée  de  qqs  critiques. 
^^  45  mai.  H.  Schiller,  Mètres  lyriques  d'Horace,  trad.  par  0.  Riemann 
[Victor  Jacques].  Rendra  d'utiles  services  aux  maîtres  et  aux  élèves. 
^^4"  jn.  Ch.  NisARD,  Notes  sur  les  lettres  de  Cicéron.  Addition  au  t.  5  de 

10  Cicéron  dans  la  coll.  Didot  [V.  Jacques].  Il  ne  faut  pas  y  chercher  les  résul- 

tats récents  de  la  philologie;  l'auteur  dépense  beaucoup  d'art  pour  expli- 
quer des  levons  évidemment  mauvaises;  mais  il  a  prodigué  les  trésors 

d'une  science  étendue,  facile,  agréable.  ̂ ^  4"  jlt.  Constant  Martha,  Étudies 
morales  sur  l'antiquité  [û.].  Plein  d'intérêt.  ̂   Variétés.   L'inscription   de 

15  Zama  [Héron  de  Villefosse].  Copie  rectifiée  d'une  importante  inscr.  publiée 
dans  plusieurs  recueils  avec  des  erreurs,  ̂ ^j  45  noût.  L.  Ménard,  Histoire 

des  anciens  peuples  de  l'Orient  [E.  Babelon].  Le  critique  cite  un  certain 
nombre  de  passages  fort  étrangers  au  sujet,  et  s'étonne  que  de  pareilles  bille- 

vesées se  trouvent  dans  un  livre  classique.  ̂   Maxe-Werly,  Collection  des 
20  monuments  épigraphiques  du  Barrois  [H.  Thédenat].  Œuvre  fort  utile. 

^^  4<='"  sept.  S.  Zenonis  episcopi  Veronensis  sermones,  éd.  Giuliari  [Duchesne]. 
Importance  de  S.  Zenon,  contemporain  de  S.  Ambroise.  Les  notes  critiques 

de  G.  auraient  pu  être  plus  nombreuses.  ^  A.  Bougot,  Philostrate  l'ancien. 
Introd.,  trad.  et  commentaire;  —  Éd.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dans  l'an- 

23  tiquité.  Philostrate  et  son  école  [E.  P.].  Deux  bons  livres;  les  auteurs  sont 

tous  deux  familiers  avec  les  choses  de  l'érudition,  tous  deux  experts  dans 
les  arts  du  dessin.  ̂ ^  4"  oct.  Bortolotti,  Del  primitivo  cubito  egizio  e  di 
suoi  geometrici  rapporti  colle  altre  unita  di  misura  e  di  peso  egiziane  e 

straniere  [Babelon].  C'est  peut-être  le  plus  important  travail  qui  ait  été  écrit 
30  sur  la  métrologie  des  anciens  peuples  de  l'Orient;  des  découvertes  ulté- 

rieures confirmeront  ou  infirmeront  le  système.  Le  critique  signale  deux 

éléments  d'information  dont  n'a  pu  profiter  B.  et  qui  sont  dues  à  des 
découvertes  récentes  de  De  Sarzec  et  Grébaut.  ̂ ^  20  oct.  H.  Doulcet,  Essai 

sur  les  rapports  de  l'Église  chrétienne  avec  l'État  romain  pendant  les  trois 
'65  premiers  siècles  [Duchesne].  Consciencieux  recueil  de  matériaux;  conclu- 

sions généralement  justes,  mais  travail  incomplet  et  mal  distribué.  ̂   Eug. 

Talhot,  Histoire  romaine  [Beurlier].  Laisse  beaucoup  à  désirer;  l'auteur  ne 
semble  pas  avoir  des  idées  très  arrêtées.  ̂ [^  4^""  nov.  A.  Couat,  La  poésie 
alexandrine  sous  les  premiers  Ptolémées  [Lallemand].  La  lecture  de  ce  livre 

40  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  choses  de  l'idéal.  ̂ ^  4^''  déc.  Le 
P.  C.  DE  LA  Croix,  Mémoire  archéologique  sur  les  découvertes  d'Herbord,  dites 
deSanxay  [Thédenat].  Importance  des  fouilles.  Résumé  des  opinions  difîé- 

rentes;  toutes  présentent  des  objections.  On  n'a  pas  réussi  à  démontrer  que 
Sanxay  était  une  ville,  mais  on  ne  connaît  pas  encore  la  destination  de  ces 

45  monuments.  ^  Ant.  Rich,  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines, 
trad.  par  Cheruel.  Nouv.  éd.  [Beurlier].  Additions  fort  peu  nombreuses; 
qqs  gravures  nouvelles;  les  changements  sont  surtout  des  retouches  de 

détail.  ̂ ^  45  déc.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'anti- 
quité, t.  2  [Beurlier],  Ce  vol.  offre  un  musée  assyrien  et  chaldéen  des  plus 

50  complets.  ̂   V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  6  [Duchesne].  Le  critique 
fait  quelques  réserves  au  sujet  des  illustrations  et  des  opinions  relatives  au 

christianisme.  Malgré  ces  réserves,  il  est  juste  de  reconnaître  que  c'est  un 
livre  important  et  utile,  même  pour  les  personnes  qui  s'occupent  plus  parti- 
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culièrement  d'histoire  religieuse.  On  connaissait  bien  peu,  jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  l'histoire  de  l'empire  romain,  surtout  depuis  Vespasien  jusqu'à 

Dioclétien.  Daruy  a  su  profiter  de  toutes  les  découvertes.  ^  Variétés.  L'in- 
scription de  C.  Domitius  Ahenobarbus  [An.  de  Barthélémy].  Ed.  Blanc 

annonçait,  en  1879,  au  Congrès  de  la  Sorbonne,  la  découverte  de  deux  '■> 
fragm.  d'une  inscr.  relatant  un  vœu  fait  par  Ahenobarbus  à  Hercule  en  121  av. 
J.-C.  Après  deux  années  de  recherches  sur  la  montagne  du  Tournairet,  on  a 
trouvé  ladite  pierre,  qui  ne  porte  aucune  inscription.  La  Société  des  Alpes- 
Maritimes,  la  Commission  de  topographie  des  Gaules  et  le  Ministère  qui 

avait  accordé  des  subsides,  ont  été  victimes  d'une  mystification.        E.  C.      •<) 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

1(K  année.  1HK;i  Livr.  -2.  Il  est  décidé  que  la  Société  s'associera  aux  démar- 
ches qui  vont  être  faites  pour  sauver  les  restes  des  arènes  de  Paris,  •fj  [Du- 

four  de  Corbeil]  présente  des  instruments  en  pierre  provenant  d'un  gisement 
considérable  trouvé  près  de  Corbeil.  ̂   [E.  Mareuse]  expose  l'état  des  lo 
fouilles  des  arènes  de  la  rue  Monge.  Il  y  avait  dans  ces  arènes  une  scène 
dont  malheureusement  il  reste  peu  de  chose.  ̂   fLeguay]  ne  croit  pas  à 

l'existence  d'une  scène  aux  arènes;  sur  un  autre  point  de  la  ville,  il  existait 
un  théâtre.^  [L'abbé  Bernard]  présente  la  photographie  d'une  statue  trouvée 
à  Paris,  18,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  11  croit  qu'elle  représente  Bacchus  io 
et  a  servi  à  supporter  un  autel. 

^1f  Livr.  3.  [j.  Cousin],  président,  fait  un  discours  dans  lequel  il  rend 

compte  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année.  ̂   Les  arènes  de  la  rue 
Monge  [E.  Mareuse].  Historique  des  fouilles  depuis  1869.  Efi'orts  infruc- 

tueux pour  sauver  la  j)artie  (les  arènes  trouvée  à  cette  époque.  Le  souvenir  is 

des  arènes  s'est  conservé  jusqu'au  11^*  siècle;  leur  démolition  semble 
coïncider  avec  la  construction  de  l'abbaye  Saint-Victor.  Description  des 
fouilles  nouvelles.  Les  arènes  avaient  probablement  une  scène  et  servaient 
aussi  de  théâtre.  H  faudrait,  sinon  conserver  ces  débris,  tout  au  moins  en 
exécuter  une  ré<luction  en   plAtre  pour  le  musée  Carnavalet.  m 
^^  Livr.  4.  Inventaire  sommaire  des  mss  grecs  conservés  dans  les  biblio- 

thèques publiques  de  Paris  autres  que  la  Bibliothèque  nationale  [11.  Omonl]. 
Description  <ie  Tyi  mss  ainsi  répartis  :  Bibl.  Mazarine,  20  provenant  presque 

tous  de  la  bibl.  des  Oratoriens. —  Bibl.  <!(•  l'Arsenal,  Kî  provenant  des  bibl. 
des  Oratoriens,  d(*  Saint-(iermain-des-Prés,  des  Auguslins  déchaussés,  des  ;;, 
Carmes,  des  Grands-Aiigtistins,  d(;  la  Sorbonne,  du  collège  Louis-le-Grand, 

de  l'abbaye  de  Hoyaumont,  des  Jésuites  d'Anvers.  —  Bibl.  Sainte-(îene- 
viève,  8  provenant  d(î  l'abbîiye  Sainte-Geneviève.  —  Bibliolhè(iue  de  Tllni- 
versilé,  4  provenant  «les  collèges  Louis-le-(Jrand  ou  de  Clermonl  et  do  Laon. 
—  Bibl.  de  la  Faculté  de   médecine,  3  ayant  apparlonu  à  des   particuliers,  i» 

—  Musée  «lu  Louvre,  \  pntvenant  de  l'abbay**  de  Saint-Denys  où  H  avait  été 
apporté  de  Constanlinople  en  1  '*08.  —  Index  alpbabéli<jue. 
^^  Livr.  0.  Vœu  pour  que  le  ministère  de  l'instruction  publique  prenne 

!♦•«  meHurcs  utiloH  pour  la  préservation  des  ruines  de  Sanxay.^  Visites  de 
I  :    -HC  à  la   bibliothèque  du  roi    el  h  celle  de   Sainl-(iermain-Ho8-Prés  i., 
ioli-DH?)  [li.Omont].  Noie  rédigée  par  Peircsc  h  la  suite  de  cette  visite  et 

dauM  laquelle  il  décrit  plusieurs  niss,  entre  autres  un  Dloscoride,  un  vol.  de 
Cicéron  in-V  «  dont  le  texte  est  tout  distingué  |iar  petits  versets  en  la  Htruie 

que  S.  Hierosme  cscript  lavoir  vetie  de  hou  leni|is  »,  un  Térence  in-'»' 
M  avec  les   ligures  des   personnages   de  la  comédie    habillés    enlièreniefit   .i 

II  l'antique.  Le  texte  est  de  lettres  «le  7  ou  8  e«'nls  ans».  Ces  3  mss  élaienl  à 
In  bibl.  du  r<>i  11.  TiifUtKXAT. 

Bulletin  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris.  N"  i3.  Mai.  Statuts, 
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liste  des  membres,  cataloj^'ue  de  la  bibliothèque  do  la  Société,  •jj  P.  lij. 
Mowat  :  dans  le  suffixe  gaulois  '-acos',  rt,  semble  tantôt  long  tantôt  bref, 
mais  toujours  accentué.  Ausone  fait  de  'Lucani-aco'  deux  mois  séparables. 
Ix  :  'Togiàciae'  avec  apex  dans  une  inscr.  de  Nîmes  indique  'Togiâcus'. 

5  ̂ Ixvij.  Rubens  Duval  :  les  noms  des  toparques  d'Édesse  de  132  av.  J.-C.  à 
217  ap.  J.-G.  ne  sont  pas  syriaques;  4  sont  iraniens,  9  nai)atéens.  ^  Ixxv. 

Bréal  :  'a'  pour  'au'  en  latin,  et  'au'  pour  'ou'.  ̂   xcix.  Schobel  :  dans  le 
chant  des  Arvale^,  'bcrber'  =  épervier  =  Mars.  ̂   c.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  :  'Celta'  parent  de  l'irl.  'cleithe',  faîte,  'clethe',  haut  personnage, 

10  comme  Yuky.rr);  de  l'irl.  'galde',  brave.  ̂   civ.  J.  Halévy  :  parallèles  sémi- 
tiques au  couple  de  mots  latins  'mus',  'musculus';  les  Philistins  guéris 

aux  jambes  offrent  à  Jehova  non  des  souris  d'or,  mais  des  muscles  d'or, 
'akbârîm'.  ^  cvj.  Nécrologie  :  Charles  Graux  [L.  Havet],  John  Muir  [Barlh]. 
^^  N"  24.  Oct.  P.  cxxxiij.  Bréal  :  '  instar'  a  signifié  d'abord  'valeur',  cxxxiv: 

15  'glacies'  et  'facetus'  contiendraient  un  c  adventice,  cxxxvj  :  'omnis'.  dou- 
blet de  'homo'.  cxxxviij  :  warwôïj^w  (Hesych.)  rapproché  de  'audio'.  Tjcxlj. 

J.  Halévy  :  l'hébreu  'kenas'  vient  de  'census'  par  l'intermédiaire  du  grec. Louis  Havet. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1882. 

20  3®  livr.  [A.  Bertrand]  signale  un  petit  obélisque  en  grès  rouge  trouvé  en 

1879  dans  un  lac  des  environs  de  Bogota  (Colombie)  ;  c'est  l'œuvre  d'un 
faussaire  ignorant  qui  y  a  maladroitement  gravé  qqs  passages  d'une  inscr. 
de  Thoutmès  IH.  ̂   [Mazard].  Poteries  trouvées  à  Sanxay  par  le  P.  de  la 

Croix.  Pâte  dure  et  soumise  à  une  cuisson  plus  forte  que  d'habitude.  La 
23  couverte  intérieure  est  remplacée  par  une  véritable  couche  de  verre  qui 

atteint  qqt'ois  1  centimètre.  Cette  céramique  paraît  d'une  fabrication  toute 
locale.  ̂   [Mowat].  Fragments  de  verre  avec  sujets  gravés  trouvés  à  Dukle 

(Doclea)  ayant  fait  partie  d'un  plateau  de  0"',39  de  diamètre.  Les  sujets 
appartiennent  à  cette  classe  fréquente  de  sujets  représentant  des  satyres  et 

30  des  nymphes.  Par  leur  nature  et  leur  provenance,  ces  fragments  intéres- 
sants doivent  être  rapprochés  de  la  coupe  de  Podgoritza.  ̂   [Gaidoz].  Le 

genre  d'éperon  signalé  par  Mowat  <R.  des  R.,  5,  200,  52>  est  encore  en  usage 
à  Rome  dans  la«  course  des  l)arberi  ». — Les  Arabes  de  la  Mecque  fabriquent 

encore,  comme  les  médecins  grecs,  des  collyres  secs.^  [D'Arbois  de  Jubain- 
35  ville].  Un  bas-relief  trouvé  à  Pergame  et  appartenant  à  l'époque  d'Attale  II, 

159-138  av.  J.-C,  représente  un  char  et  un  casque  gaulois;  peut-être  appar- 

tenait-il à  un  trophée  rappelant  une  des  victoires  d'Attale  P"^  sur  les  Gau- 
lois d'Asie-Mineure.  Un  fragm.  d'inscr.  du  môme  lieu,  semblant  se  référer 

aux  Gaulois,  porte  une  partie  du  mot  [Tolt]Tzouyio[vç].  ̂   [Prost].  Là  où   a 

43  été  trouvée  l'inscr.  de  la  déesse  Mogontia,  au  Sablon,  près  Metz  <cf.  R.  des 
R.,  7,  231,  42>,  on  a  mis  au  jour  une  tour  dans  laquelle  est  un  bassin  qui 

captait  l'eau  d'une  source,  et  divers  débris  :  cippe  offrant  d'un  côté  Mer- 
cure, de  l'autre  Apollon,  statuette  de  femme  drapée  en  marbre  blanc,  buste 

de  Mercure  (?),  monnaies  dont  deux  d'Hadrien  et  de  Crispus.  ̂   [Sacaze]. 
45  Diverses  inscr.  votives  des  Pyrénées  :  à  Mithras  (à  Soulan),  Baigoriso  Deo 

(à  Balesta),  Abelionni  (à  Fabas).  A  Cornella  del  Bercol,  inscr.  avec  l'ethnique 
Cantaber.  ̂   (Fig.)  [Demay].  Stèle  funéraire  romaine  du  musée  d'Amiens, 
anépigraphe,  avec  bas-relief,  représentant  3  personnages  dont  le  costume 

offre  qqs  particularités;  bon  style.  ̂   [D'Arbois  de  Jubainville].  Nouveaux 
53  arguments  à  l'appui  de  la  thèse  de  Gliick  :  «  Celta  est  un  dérivé  de  la 

racine  kel,  élever;  celta  signifie  grand,  élevé,  noble.  »  Ce  nom,  porté  au 
temps  de  César  par  les  populations  celtiques  des  pays  entre  la  Seine,  la 
3Iarue  et  la  Garonne,  fut  étendu  par  les  Grecs  à  tous  les  Celtes  conti- 
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neiitaux.  Dans  la  glose  de  l'éloge  de  Saint-Columba,  on  trouve  l'adjectif 
ncrtmar=:  puissant:  c'est  la  forme  irlandaise  du  nom  gaulois  Nertô-marnc 
qu'on    rencontre  sur  plusieurs  inscr.   {(].  I.  L.,  3,  869,  4oo!2,  ol3i,  5196). 
^  [Héron  de  Villefosse].  Plomb  tr.  en  Tunisie.  Dr.  :  Minerve  armée  et  cas- 

quée;   à  g.,  le  génie   de  Tiiysdrus.    Rev.  :  Genio  Tusdrilanorum.   A  rap-    •» 

procher  des  plombs  monétaires  de  l'Egypte  et  de  la  Gaule;   il  devait  en 
exister  pour  tout  l'empire.  —  Inscr.  trouvées  à  Khenchela  (l'antique  Mas- 
cula)  :  Bulle  en  plom!)  avec  inscr.  Aelianus;   8  tessères  anépigraphes  avec 
sujet  figuré;  poids  byzantin  i^icrusté  en  bronze;  dédicace  de  la  Respublica 

Masculitanorum  à  l'eiupcreur  Valéricn;  Gallien,  son  fils;  Valérien  le  jeune,  <'J 
fils  aîné  de  Gallien,  et  Cornelia  Salonina.  femme  de  Gallien.  Date  :  l2o3-!2o9. 

^  [Prost].  Nouveaux  r  'useignements  sur  les  fouilles  du  Sablon  (voyez  plus 
haut).  On  y  a  tr.  une  inscr.  sur  bronze  :  deae  icovellau  I  nac  santissimo  | 

numini  Genia  |  lius  Satuaninus  |  v.  s   1.  m.  Fragm.  d'une  autre  à  la  même 
déesse.  C'est  une  déesse  nouvelle.  Autres   fragments   semblant   provenir  i^ 
d'insc.  analogues.^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  funéraires  de  Capri  :  1"  Une 
affranchie  d'Auguste;  2°  un  enfant  de  2  ans  qualifié  'delicium';  3"  les  2  es- 

claves Oceanus  et  Nedimus.  ^  [Maxe-Werly]  démontre  la  fausseté  de  deux 
inscr.  attribuées  à  Naix  (Nasium)  et  mentionnant  des  Nasienses. 

^^  i'  livr.  (fig.)    [A.  Bertrand].  Deux  fragments  de  poterie  avec  graffiles  -o 
trouvés  par  Cérès  à  la  Grau-Fezen  (Aveyron).  Héron   de  Villefosse  lit  sur 
le  i"  :  [Juijii  Succ[essi]  ;   sur  le  2"'  :  ...nis  tu...  |  ...  s  catinos...  |  ...s  ros- 
lrat[os]....  I  ....s  li  senar[ios]    |  ...enius  r....  |  ...un    Plusieurs  de  ces 

noms  concernant  des  produits  céramiques,  on  peut  supposer  que  l'inscr.  a 
été  tracée  par  le  potier  lui-môme.  ^  [Ê.  Leblant].  On  a  trouvé  sur  la  route  2o 
droite  du  Sarno,  près  Pompéï,  les  cadavres  de  nombreux  haliitants  chargés 

de  bijoux  qui,'  fuyant  rérui)tion,  avaient  été  arrêtés  par  le  fiouve  grossi. 
^  [Flouest].  Épée  en  bronze  trouvée  près  de  Langres  dans  un  ancien  lit  de? 
la  Marne.  Mowat  pense  que  cette  arme,  à  cause  de  sa  longueur,  appartenait 
à  un  cavalier.  ̂   [Héron  de  Villefosse].  La  tête  du  Louvre  signalée  par  :»o 
Waldslein  comme  provenant  du  Parlhénon  avait  été  reconnue  comme  telle 
par  les  conservateurs  du  Louvre.  Les  procès-\erbaux  des  délibérations  qui 
ont  précédé  rac(|uisilion  en  font  foi.  ̂   [A.  Bertrand].  Vase  en  bronze 

trouvé  à  Poitiers  par  le  P.  de  la  Croix  et  portant  l'inscr.  DI^O  MKKCVHO  (sic) 
ATVSMKHIO.  Ce  dernier  mot  est  1<^  nom  d'une  divinité  gauloise  idenliliée  ;i. 
à  .Mercure.  i\c  vase  est  fabri(iué  au  marteau  d'une  seule  j)ièce.  ̂   [Héron 
de  Villefosse].  Fouilles  d'Armenlières  par  Moreau.  Bague  mérovingienne 
avee  le  nom  Benesi  ?  en  monogramme  ;  statuette  en  bronze  d'un  satyre 

'liant  un  pedum.^[  [.Mowat].  Lettre  d(î  L.  Decombe  sur  des  fouilles 
"  s  sons  le  II"  18  du  quai  Saint-Yves,  à  Rennes.  On  a  trouvé,  disposés  i» 

par  couches,  des  objets  anciens  d(q)uls  le  xviii*  siècle  jusqu'à  l'Age  de 
bronze,  ̂ j  (Fig.)  [Héron  de  Villefo.sse].  Inscr.  de  Maiideurc;  inscr.  votive  à 
Jupiter;  inscr.  avec  .Mulacus;  autre  de  Flavius  Catullus  qui  n  légué  une 
80iiiinc  «ad  marniorandum  balineuni  ».^  [Saglio].  (îlous  en  for  avec  fiche 
évidée  provenant  do  débris  romniuM  trouvés  à  Sninl-Priesl-los-Fougoros  45 
(Dordogne),  aiialoguett  à  ceux  de  B<dgique  signalés  par  Longpérier  (Hul.  des 

Anl.,  1864,  p.  L'W).  ̂ j  (.Mowalj.  L'inscr.  de  Labienus,  Hoi-«lisanl  trouvée  h 
Lu\euil,CMt  faUKKo,  niais  lu  stnltie  d'un  cavalier  btiilaiit  un  eiiiienii.(iue 
(^ylu.H  Kignale  comme  trouvée  au  iiiAme  endroit,  était  réellement  antique. 

^^  1883,  \"  Hvr.  [(f.   Pornilj.  président  sorlniil,  résume  les  travaux  de  ,) 
l'niiné*»  iHHi    [Toiirroli  •«i(riiale  la  préMence  d'une  ascia  sur  une  inscript,  de 
Sain'  '  et   publiée   par  Re\ellat:    il   nigiiale  di\erses 
laiiij'  lidroit  avec  ic»  iiuuis  FLOKAM  et  AN.NKSKR,  eiie 
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plusieurs  exemples  de  ce  deruier  nom  et  pense  que  la  marque  ANNI  SEI 
(C.  I.  L.,  5,  8114,  5  a  et  h)  doit  en  ôtre  une  mauvaise  lecture.  ̂   (Fig.)  [Thé- 
denat].  Description  de  2  urnes  étrusques  tr.  près  de  Livourne,  représentant 

chacune  une  de  ces  scènes  funéraires  appelées  :  scènes  d'adieu.  Les  cou- 
i>  vercles  sont  surmontés  d'une  statue  couchée  et  accoudée.^  i^'^ë-)  [A.  Héron 
de  Villefosse].  Inlaille  en  cornaline  trouvée  en  Algérie.  On  y  voit  un 
navire  en  marche  avec  rameurs;  autour,  Benagi  nika.  Ce  sujet  se  rapporte 
aux  jeux.  Rapprochements  avec  des  monuments  analogues. 
^^  2^  livr.  [A.  Héron  de  Villeibsse].   Marqup  de  potier  en  grec,  trouvée 

10  près  la  Guerche  (Cher)  :  r  A.O.Ce  sont  les  initiales  des  trois  noms.  ̂   [Thé- 
denat].  Inscr.  funéraire  tr.  près  de  Reims,  présentant  les  noms  Iniginiossa 
et  Inginuus,  formes  altérées  de  Ingeniosa  et  Ingenuus  ̂   [Id.].  Inscr.  funé- 

raire de  Scarpone  offrant  le  nom  assez  rare  Siora  et  la  formule  moni- 
mentum.  ^  [J.  de  Laurière].  Inscr.  funéraire   de  Faro  (Portugal),  avec  la 

ii>  curieuse  formule  'hoc  misolio  (pour  mausoleum)  sub  ascia  est'.*||  (Fig.) 
[3fowat].  Poids  en  bronze,  tr.  à  Rome,  en  forme  de  porc,  sur  lequel  on  lit, 

de  chaque  côté  l'inscr.  :  C.  Helvius  c.  f.  |  Valens  |  acd.  Le  nom  de  l'édile 
donne  à  ce  poids  un  caractère  officiel;  sa  forme  peut  faire  supposer  qu'il 
appartenait  à  un  marché  de  charcuterie.  Perrot  combat  cette  dernière  opi- 

23  nion.  ̂   [L.  Duchesne].  Identification  de  la  Civitas  Rigomagensium  avec  la 
vallée  de  Thorame  (Basses- Alpes).  ̂   [P.  de  Goy].  Épée  de  fer,  tr.  à  Lachaise, 
commune  de  Vornay  (Cher),  semblable,  parla  forme  et  les  dimensions,  aux 
épées  de  bronze  trouvées  dans  le  Berry.  Bertrand  fait  observer  que  cette 

épée  corrobore  ce  que  l'on  savait  sur  la  substitution  des  épées  de  bronze 
2^  aux  épées  de  fer.  ̂   (Fig-)  [Héron  de  Villefosse].  Herse  de  marbre  blanc 

tr.  au  Brus,  commune  de  Six-Foins,  près  Toulon,  avec  l'inscr.  HPas. 
^  [Id.].  Capsule  en  bronze  trouvée  près  de  Vesoul,  et  portant  Te  nom  gaulois 
Exascas.  ̂   [Id.].  Le  poids  communiqué  par  Mowat  a  été  acheté  à  Naples  et 
non  à  Rome;  on  lui  attribue  Canosa  comme  origine.  H.  deV.  rapproche  du 

33  nom  Exascas  le  nom  Capascas  que  porte  un  saumon  de  plomb  du  Musée 

Britannique.  ̂   [Id.].  Bracelet  romain  composé  d'une  feuille  d'or  remplie  à 
l'intérieur  d'une  matière  qui  était  peut-être  une  pâte  de  verre.  ̂ [Id.].  Ren- 

seignements sur  les  "ouilles  du  D'  Plique  à  Lezoux.  Elles  offrent  un  grand 
intérêt;  les  ateliers  sont  explorés  méthodiquement,  l'un  après  l'autre,  et  on 

3o  sait  à  quel  atelier  appartenait  chaque  fragment.  Les  officinae  explorées  sont 

celles  de  Libertus,  de  Primus,  de  Plautinus,  d'Asiaticus,  de  Borillus.  Les 
produits  de  ces  fabriques  se  trouvent  en  Gaule  et  en  Bretagne.  ̂   (Fig.) 

[Thédenat].  Inscr.  de  Grand,  Musée  d'Épinal  :  Fidelis  Silvani  |  libertus 
Apolli  I  ni,  V.  s.  1.  m.  sur  une   plaque  de  bronze.  ̂   [Roman].  Descr.  d'un 

40  camp  romain  situé  au  lieu  dit  la  Beaumette,  commune  d'Aspres-les-Veyncs 
(Hautes- Alpes).  Liste  de  noms  de  potiers  qu'on  y  a  trouvés.  ̂   [Thédenat]. 
Le  poids  de  l'édile  C.  Helvius  Valens,  communiqué  par  Mowat,  provient 
d'Ostuni,  ce  qui  permet  d'identifier  cette  localité  avec  le  municipium  Stul- 
ninorum,  identification  fort  contestée  jusqu'à  ce  jour.  ̂   (Fig.)  [J.  de  Lau- 

4orière].  Monnaie  tr.  à  Castro-Marino,  au  sud  du  Portugal.  Dr.  :  BAESVRI 

entre  deux  épis.  Rev.  :  M.AN.ANT.ET  CONL  sous  un  poisson.  Jusqu'à  ce 
jour,  on  avait  lu  Aesuri  et  attribué  cette  monnaie  à  Esuri.  Faut-il  supposer 

une  mauvaise  leçon  dans  l'itinéraire,  ou  voir  dans  Baesuri  un  nom  de  ville 
nouveau?^  (Fig.)   [Prost],   Découverte  à  Cheminot,  près  Metz,  des  ruines 

50  d'une  villa  romaine  contenant  des  débris  d'armes,  qqs  monnaies  et  des 
outils  en  fer  ou  en  bronze  terminés  par  une  douille  qui  suppose  un  long 
manche.  ̂   [Héron  de  Villefosse].  Borne  découverte  entre  Saint-Leu  et  Port- 

aux-Poules,  à  4,400  mètres  des  ruines  de  Portus-Magnus  (prov.  d'Oran). 
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Elle  est  de  Philippe,  probablement  de  l'an  244  et  marque  le  3''  mille  sur  la 
la  voie  de  Porlus-Magnus  à  Caesarea.  ^  [Id.].  Inscr.  du  Beuvray  [Aug(usto) 

M[ercurio]?  S[ac(rum)]   negfotiatori),  [Seg]om(arus)?  [V]ereti  t'(ilius),  [e]x 
[vjoto    suscept(o).   Autres  exemples  de  Mercurius  negotiator.  1j   [Nicard] 

signale,  d'après  Clément  Duvernoy,  une  statuette  en  bronze  de  Neptune,    ̂  
trouvée  récemment  à  3Iandeus.^  [Boislisle].  Plaque  circulaire  en  ortr()uvée 

à  Anvers  (Oise),  dont  rornementation  rappelle  le  casque  d'Amfreville.  Las- 
teyrie  pense  que  c'est  un  cimbo,  et  le  croit  contemporain  du  casque  d'Am- 

freville. Mowat  pense  que  cette  pla(jue  a  pu  fornier  le  fond  d'un  carquois 
^   (Fig.)    [Sorleri],   à  propos    d'une    lampe    communiquée    par   Thédenat  lo 
<R.  des  R.,  7,  230,  39>,  établit  l'origine  orientale  de  la  représentation  des 
colombes  sur  un  vase  et  des  oiseaux  becquetant  du  raisin,  ̂   (Fig.)  [Thé- 

denat]. Autel  minuscule  trouvé  à  Augst  (Suisse)  :  Deo.in  |  victo.Se  |  cundus. 

^  [Morel].  Bras  de  statue   en   bronze  doré,  long  de  0",5">,  truuvé  à  Reims 
dans  un  puits  romain.  Ace  sujet.  Héron  de  Villefosse  énumère  bon  nombre  1j 
de  fragments    de    statues  en   bronze  doré   trouvés  en  Gaule.  1j  [Mowat]. 

3  cachets  d'oculistes  :  1"  Provenance  inconnue  :  G.  Alieni  Maturi  |  C.  Vas- 
silli  chelido(nium)  ;  il  est  gravé  sur  2  tranches;  l'inscr.  n'est  pas  rétrograde. 
Thédenat,  Villefosse,  Rey  suspectent   son    authenticité;   2°  tr.  à  Gontines 
(Tarn-et-Garonne)  :  nom  du  médecin  M.  luiius  Sabinus.  Collyres  :  diasmyr-  20 
(nés)  acre;  euodes  ad  dia(theses);  italicu(m)  ad  (•ic(atrices),  nouveau;  chloron 
ad  adu(sliones).  Gravé  sur  4  tranches;  3»  cachet  de  M.  Gassius  Marcianus, 
sans  nom   de  maladie.  Collyres  :  lenem(entum)  ;   diamysus;    [dia]lepidos; 
diarhodon.  Gravé  sur  4  tranches.  ̂   (Plan)  [Prost].  ATeltiiigen,  on  a  trouvé 
les  subslruclions  de  thermes  romains  considérables  auxquels  appartenait  i-i 
une  mosaïque  déjà  signalée.  <R.  des  R.,  7,  231,  -i5.> 

^^  3"=  li\r.  [Vogiié].  Vase  en  bronze,  haut  de  0",37,  orné  au  repoussé  et 
au  pointillé, provenant  j)robablement  du  Tyrol.  Il  semble  devoir  être  attribué 
aux  populations  qui  ont  précédé  les  Étrusques.  ̂   Sur  la  proposition  de 

Read,  la  Société  écrit  au  président  du  Conseil  municipal  pour  protester  "VJ 
contre  la  démolition  des  arènes  de  Paris;  on  écrira  aussi  au  ministre  com- 
liélcnl.^  [Schniitter].  Fragment  de  statue  de  femme  nue,  dont  la  pose  rap- 

pelle la  Vénus  de  Médicis.  Tr.  à  Gherchell,  dans  la])ropriété  Aptel,  d'où  pro- 
viennent d'autres  antiquités  :  inscriptions  <léjà  |>ubliées  par  S.  <v.  R.  desR. 

r»,  19Î),  r)3>,  monnaies,  intaille  :  le  Soleil  dans  un  char,  6Ùt['j;^(û;],  inarque  de  :'^ 
potier:  ofificina)  Sabin(i).^(Fig.)  [Héron  dc^  Villefosse].  Plaque  de  revêtement 

d'un  colTrel  avec  VTKRK  FKL!.\;  liste  d'objets  de  provenances  diverses 
avec  même  inscr.  ̂   (Fig.)  [Thédenat].  Bricpu^  de  (irand  avec  inscr.  gravée 
avant    la   cuisson  :  .Nolite  o  juvenes    |  .Marlivilla    |  noiile  0  j    |  , 
cassée  à  dr.   Vn   certain   nombre  de   ces   bricjues   ohl  dil  servir  dans  les  *o 

écoles  pour  la  lecture,  c  Iles  qui  portent  des  al|)hal)ets,  par  exemple;  d'au- 
tres ont  pu  être  des  modèles  d'écriture  d'après   la  méthode  inventée  par 

yuinlilien  (IhhI.  or.,  i,  1,  27).  ̂   [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de  (gherchell, 

portant  indication  de  la  projjriété  'praedia)  de  M.  Cincius  Hilnrianus,  flamen 
Augusli  |)crp<>ltius;   milliaire  de  Caracalla  daté  de  l'an   2Mi  et  maniuant  le  i:. 
V  mille  sur  la   roule  allant  de  Portus-Magnus  (Arzew)  i\  Caesarea  (Gher- 

chell;. Après  le  chilTre  des  milh's  est  l'abréviation  P()S  dont  le  sens  est  à 
trouver;  ;'»  inscr.  funéraires  de  iNlm<vs  •{    '.Niraiscj.  Renseignements  sur  les 
fouilles  (lu  cimetière  romain  d<»  la  Fosse-Jean-Fal,à  Reims  (IKSI1HH2)  ;  sépul- 

tures h  incinérations;   plusieurs  des  vases  portent  des  trous  faits  au  cou-  U) 

leau  *'l  figurant  les>cu\  et  la  bouche  d'un  visage;  inscr.  où  l'on  reman|ue 
les   noms   .Malona,  Seronnus  (?),  Cauvama,   Houdillus    Vimpurila,  Ciama. 

•i   [Hrii/.i«\].  IlaclK'**    «Ml    bron/c    d'un   Upr    p.Mliriiljrr  proNfiianl  dcSMic. 
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Elles  ont  été  achetées  par  le  Louvre.  ̂   [Maxe-Werly].  Annonce  la  décou- 

verte et  l'entrée  au  musée  de  Reims  d'un  fragment  de  sculpture  repré- 
sentant 3  divinités  et  semblant  rentrer  dans  la  catégorie  des  divinités 

cornues  <voy.  Rev.  des  Rev.  5,  203,  23 >.  ̂   [Bernard].  Statue  de  Bacchus 
6  découverte  rue  des  Fossés-Saint-.lacques.  <Cf.  plus  haut,  Bullet.  de  la  Soc. 

de  riiist.  de  Paris,  livr.  2>.  *^  [Guillaume].  Renseignements  sur  l'état  des 
fouilles  des  arènes  de  Paris,  ̂ j  (PL).  [Bapst].  La  plaque  en  or  tr.  à  Anvers 
<v.  p.  20a,  lig.  û>  est  une  bossette  de  cheval  du  temps  de  Dagobert.  —  [Las- 

teyrie]  fait  des  réserves  au  sujet  de  la  date;  la  plaque  d'Anvers  peut  être 
10  gauloise.  De  nouvelles  fouilles  vont  bientôt  permettre  de  trancher  la  ques- 

tion. —  (Fig.)  [Bertrand]  démontre,  à  l'aide  d'objets  analogues  par  le  travail 
et  Pornementalion  et  provenant  de  tumuli  incontestablement  gaulois,  que 

la  plaque  d'Anvers  appartient  à  cette  période.  ̂   [Thédenat].  Renseigne- 
ments bibliographiques  sur  l'inscript.   encastrée   dans  le  pont  de  Saint- 

15  Lizin  (Ariège)  et  dont  le  texte  doit  être  ainsi  restitué  :  MINERYAE  |  BELI- 
SAMAE  I  SAGRVM  |  QYALERIYs  |  MONTANus  |  e  Y  p.^  [xMowat].La  légende 
delà  monnaie  communiquée  par  Laurière<v.  p.  204,  lig.  44>,  M.  Ant(onius) 
ou  Ant(ronius)  Avitus  et  conl(egae),  désigne  le  princeps  municipii  ou  pre- 

mier decurion  et  ses  collègues  mentionnés  par  le  mot  conlegae,  faute  de 
20  place  pour  mettre  leurs  noms  ;  la  formule  dut  être  frappée  pendant  une 

période  électorale  laissant  vacantes  les  magistratures  municipales.  %  [Héron 

de  Yillefosse]  lit  des  lettres  de  l'intendant  de  Gaen,  Nicolas  Joseph  Fou- 
cault, d'après  lesquelles  il  existerait  peut  être  une  copie  de  la  célèbre  inscr. 

de  Thorigny  antérieure  aux  mutilations  qui  rendent  illisibles  une  partie  de 
23  ce  texte.  Ces  copies  doivent  être,  avec  tous  les  papiers  de  Foucault,  dans  les 

archives  de  la  principauté  de  Monaco.  ^  [ïhédenat].  Inscr.  tr.  à  Saint- 

Michel-d'Euzet  (Gard)  :  Imp(eratori)  |  Caes(ari)  |  Flavio  |  (Yal(erio)  |  Cons- 
tan  I  tino  pio  I  nob(ilissimo)  |  Caesarfi)  |  divi  |  Gonstanti(i)  |  Filio.  Ce  mo- 

nument, borne  milliaire  ou  dédicace,  a  été  gravé  entre  le  23  juillet  306  et 

30  le  31  mars  307  ;  quoi  qu'il  soit  simplement  Caesar,  Constantin  porte  le  titre 
imperator;  T.  cite  qqs  exemples  analogues.  ̂   (Fig.)  [Maxe-Werly].  Boucle 

de  ceinturon  tr.  à  Reims  et  offrant,  comme  type  unique  d'ornementation, 
la  croix  gammée.  1[  [Héron  de  Yillefosse].  Autel  servant  de  bénitier  dans 

l'église  de  la  Piarre,  canton  de  Serres  (Hautes-Alpes)  :  Alambri  |  mae  |  Se- 
■Mi  verus  I  Perpetui  j  fil(ius)  exs  vot(o).  Le  nom  de  divinité  Alambrima  est  à 

rapprocher  du  nom  Alantedoba  sur  une  inscr.  votive  de  Brescia.  ̂   [Id.]. 

Rétablissement  du  texte,  mal  publié  jusqu'à  ce  jour  d'après  des  copies 
anciennes,  d'une  borne  milliaire  qu'on  croyait  perdue  et  qui  vient  d'être 
ret-'ouvée  à  Roquebrune  (Yar);   elle  appartenait  à  la  voie  Aurélienne  :  Im- 

40  p(erator)  Caesar  |  Augustus  imp(erator)  X  |  tribunicia  |  potestate  XI  |  IIIII. 

Le  chiffre  est  marqué  d'une  manière  insolite;  date, 741-742  =  13-12  av.  J-C. 
^  [Thédenat].  Inscr.  de  Lucques  datée  du  second  postconsulat  de  Paulinus 

Junior,  indiction  quatorzième, calendes  de  mai  (l^--  mai  536).^  [Mowat].On 
a  exposé  au  Musée  des  arts  décoratifs  une  olla  funéraire  venant  de  Pompe" 

A5  avec  l'inscr.  :  L.  Calvino  Pubiano  Sabino;  elle  est  fausse.  ̂   [Id.],  sur  une 
inscr.  d'Antibeson,  lit  :  Sacerdos  Aethucolis  ;  le  dernier  mot  doit  être  le 
nom  d'une  divinité  gauloise.  ̂   [Maxe-Werly].  Bague  en  or,  le  dessous  du 
chaton  est  garni  d'une  plaque  d'or  sur  laquelle  on  a  estampé,  sans  doute 
à  l'aide  d'une  monnaie,  un  buste  avec  l'insCr.  :  0îoO  %âotv.  ̂   [Rougé].  Le 

50  Louvre  vient  d'acquérir,  à  la  vente  Posno,  une  charmante  statuette  égyp- 
tienne d'ancien  style  (environ  3,000  av.  J.-C.)  au  prix  de  35,100  fr.  et  des 

fragments  de  terre  émaillée  représentant  des  prisonniers  nègres,  asiati- 
ques et  lybiens.  ̂   (Fig.)  [Héron  de  Yillefosse].  Plicque  a  trouvé,  dans  ses 
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fouilles  de  Lezoux,  un  dépôt  de  vases.  Un  de  ces  vases,  de  lorme  peu  ordi- 

naire, porte  les  inscr.  :  Maj^iononumanu  (probablement  le  nom  de  l'ouvrier), 
Magiononos  et  le  nom  Bilicedo;  V.  communique  ensuite  des  graffites 

relevés  sur  des  poteries  de  même  provenance  :  Arecumbu,Burdarus,  Baxsan- 

tinos.  On  peut  conclure,  d'après  les  monnaies,  que  les  fabriques  de  Lezoux  o 
furent  détruites  vers  le  milieu  du  3*  siècle.  ̂   [Héron  de  Villefosse].  Inscr. 
tr.  à  Si-Amor-Djedidi;  c'est  une  dédicace  à  Pluton  par  un  duumvir  coloniae 
Zamensis.  Ce  fait  ne  suffit  pas  pour  identifier  Si-Amor-Djedidi  avec  la 
célèbre  Zama  dont  l'emj)l:icement  est  inconnu;  on  a  plusieurs  exemples  de 

villes  d'Afrique  portant  le  même  nom.  —  Inscr.  d'un  prôlre  de  la  province  ii 
d'Afrique,  portant  le  lom  inusité  :  Ausinclcius,  sans  doute  pour  Arunrleius, 
tr.  à  Ghardimàou  (Tunisie).  •[  [Bertrand]  présente  six  tôtes  et  un  masque 
en  bronze  trouvés  à  qqs  lieues  de  Gompiègne.  ̂   [Saglio].  Stèle  de  Cyzique 
représentant  un  repas  funéraire;  au  dessous,  personnage  dansant  près 

d'une  joueuse  de  llùte  assise,  avec  l'inscr.  :  lilN  AAOY  AOAISTI  XAIPE;  1j 
elle  appartient  au  musée  Borely,  à  Marseille.  ̂   [Bertrand]  annonce  que  les 
tètes  de  bronze,  dont  il  a  déjà  parlé,  ont  été  acquises  par  le  musée  de  Saint- 
Germain.  Elles  sont  de  travail  gaulois.  ̂   [Sacaze].  Inscr.  votives  des  Pyré- 

nées au  dieu  Ilurberrixo  à  Kscugnan  et  à  Tibiran  et  au  dieu  Sulugius  à 

Sainl-PIancard.  ^   [Thédenat].  Sarcopbage  du  Luc  (Var);  chasse  du  san-  2) 

glier  de  Calydon,  avec  l'inscr.  :   [laedant]??  .  .  .  Aconius  inva- 
li[dum  inforlu]nia  ne  se.  [Vixi  et]  quem  dederat  cursum  forl[una  peregi]. 
Le  dernier  vers  est  de  Virgile  (Aen.,  4,  0o3).  ̂   [Héron  de  Villeiosse].  Res- 

titution d'un  fragm.  d'inscr.  trouvé  en  Tunisie  par  Poinssot,  sur  l'empla- 
cement de  l'anticjue  civitas  Tepeltensis;  cette  inscr.  portant  les  noms  de  i;; Maximinus  et  de  son  fils  C.  Julius  Verus  ont  été  mutilés  au  moment  où  le 

vieux  Gordien  fut  proclamé  empereur.  ̂   fid.].  Inscr.  funéraire  d'un  soldat 
Arverne  alae  Vontiorum  (pour  Vocontiorum),  mort  à  l'Age  de  l2")  ans,  au 
service  depuis  7  ans.  On  sait  que  l'ala  Vocontiorum  fit  partie  de  l'armée 
de  Bretagne  (Brambach,  Inscr.  Rhen.,  67);  Aiiaines  (Aisnes),  où  a  été  tr.  :.  » 

l'inscr.,  était,  à  l'époque  romaine,  un  lieu  important  sur  la  route  allant 
d'Italie  en  Bretagne  et  dans  une  bonne  situation  stratégique.  ̂   [Thédenat] 
communique,  d'après  de  Laigue,  des  chapitaux  romains  historiés  de  Pise, 
représentant  l'un  Jupiter,  l'autre  Harpocrate.  ̂   [.Mowat].  Inscr.  grecque  du 
musée  d'Avignon,  mal  publiée  i)ar  Mérimée  et  omise  (îans  le  Corpus;  elle  :i:. 
nous  apprend  (jue  Palcopolis,  en  Acliaïe,  était,  ;\  l'époque  romaine,  inscrit 
dans  la  tribu  Quirina.  ̂ [  [Thédenat].  Inscr.  de  Chanac  (Lozère),  d'.jprès  le 
ms.  du  président  Bouhier;  elle  est  funéraire  et  comjnend  i  vers  dont  le 
dernier  est  emprunté  à  Virgile  :  Dum  memor  ipsc  mei,  dum  spirilus  hos 
regel  artus  (Aen.,  4,  330).  io 

•j^j  't'  livr.  [Thédenat].  Inscr.  funéraire  conservée  au  Luc  (Var).  Resti- 
tulion  du  texte  qui  est  incomplet.  L'indication  tlo  la  tribu  est  faite  par  l'ad- 
jeclif  aiiionsi.s;  autres  exemples  analogues  :  papirius  (C.  I.  L.,  H,  .ViSO), 

arnenHis  (C.  L  L.,  7,  38).  ̂ f  [Mazard].  Sculptures  de  l'époque  romaine  pro- 
venant de  rétablissement  thermal  de  Vittel  (Vosges);  statue  de  femme  nue,  i;; 

de  70  ceiitiuiètres,  en  fort  relief;  autre  bas-relief  représentant  un  sphinx  (?). 
à  tèlc  de  feniine,  Attaqué  par  un  gros  sauricn;  on  y  voit  lo  fragment 

d'inHcription  :  VAK.  ̂ |  [.Morel]  possède  un  casque  trouvé  dans  la  .Marne, 
près  de  ChAlons,  analogue  h  celui  qui  a  été  IroiiNé  h  Breuvannes  (llaute- 
.Marne).  ̂   [Héron  de  Villefosse],  Inscription  romaine  engagée  dan.H  une  :;> 

«'obuuift  (le  la  chapelle  ruinée  de  Saint-Vincent,  h  Rodez;  elle  porte  les 

den  empereurs  Trébonien  (inlle  et  Volusi(>n,  et  est  «lalée  de  l'an  l2'»4; 
-aim  dout(.'  une  borne  milliair*'.  ̂ j  [l<I.J.  Cachet  d'oculiste  ir.h  Reims, 
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gravé  sur  deux  tranches.  Médecin  :  Cn.  Albinus  Natalis;  remèdes  :  dia- 

mis(us)  ad  diatheses  et  authemer(um)  ad  imp(etum);  c'est  le  iO'  cachet  de 
Reims.  ̂   [Mowat].  Inscr.  inexpliquée  du  musée  de  Laval,  provenant  des 
démolitions  du  barrage  de  Boisseau  dans  la  Moselle  :  BHRVIS  |  AIMW1H. 

5^  [R.  de  la  Blanchère].  Aureus  de  Ptolémée  tr.  en  Afrique;  cette  pièce 

unique  a  probablement  été  frappée  illégalement  par  le  roi  qui  n'avait  pas 
le  droit  d'émettre  de  la  monnaie  d'or.  ̂   (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Dans 
un  puits  de  Vichy,  on  a  trouvé  une  colonne 

avec  chapiteau,  une  figurine  en  bronze  aujourd'hui  perdue,  et  un  anneau 
40  en  bronze  avec  l'inscription  suivante  :  Nu(minibus)  A(u)g(ustorum),  deo 

Marti  Vorocio,  Gaiolus,  Gai(i)  [fil(ius)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  11  y 
a  dans  la  forme  des  lettres  des  particularités  curieuses.  Le  surnom  Vorocius 
de  Mars  permet  peut-être  de  corriger  en  Vorocium  le  nom  de  localité  corres- 

pondant à  Vouroux  et  appelé  sur  la  carte  de  PeutingerVoroglum  par  suite 

15  d'une  mauvaise  transcription;  sans  doute  aussi  il  faut  lire  Vorocio  vico  au 
lieu  de  Vorolio  sur  un  triens  mérovingien  de  Vouroux.  On  a  déjà  trouvé  à 
Vichy  un  anneau  analogue  à  celui-ci  <v.  R.  des  R.  7,  242,  30>.  ̂   [Michel]. 

Découverte  au  confluent  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  d'objets  en  bronze 
(poignard,  épingle,  hachette),  et  d'emmanchements  de  haches  de  pierre  en 

20  corne  de  cerf.  ̂   [Flouest].  Poignard  en  bronze  découvert  dans  la  Gute-d'Or, 
semblable  au  précédent.  Ces  deux  poignards  appartiennent  peut-être  à 
cette  antique  métallurgie  que  Bertrand  appelle  Caucasienne  et  dont  les 
produits  excellents  ont  été  répandus  par  le  commerce.  ^  [Counhaie] 

signale  la  découverte  d'une  sépulture  antique  sur  le  territoire  de  la  Cheppe, 
23  au  lieu  dit  le  Buisson-de-Suippes.  ^  (Fig.)  [Maxe-Werly].  Poêlon  en  bronze 

trouvé  à  Reims  et  muni  d'un  manche  mobile  qui  peut  se  replier  sur  le 
bassin  afin  de  rendre  l'ustensile  d'un  transport  plus  commode;  il  porte  la 
marque...  ET(liés).  T.RI  (liés)  CO.  ̂   [H.  Thédenat]  signale  l'existence  au 
musée  de  Vienne  (Isère)  d'un  instrument  semblable  au  précédent.^  [A.  Ber- 

30  trand].  Plaque  de  ceinturon  de  la  collection  du  prince  Windisch-Gratz. 
Elle  porte,  au  repoussé,  un  sujet  représentant  le  combat  de  2  cavaliers 
acostés  de  2  fantassins.  Ce  sont  probablement  des  Gaulois  du  Danube;  leur 

lance  est  garnie  de  l'amentum,  ils  tiennent  une  arme  dans  laquelle  B.  croit 
reconnaître  la  cateia.  ̂   [Nicaise].  Objets  découverts  en  1863  dans  le  tumu- 

35  lus  d'Attancourt  (Haute-Marne)  :  armilles,  bracelets,  fibules,  torques, 
pointes  de  flèches,  le  tout  en  bronze.  ̂   (PI.)  [P.  Camille  de  la  Croix]. 
Statuette  de  Mercure  tr.  à  Sanxay.  [H.  de  Ville. osse]  en  fait  remarquer  la 

finesse  et  croit  que  c'est  la  réduction  d'une  œuvre  célèbre  de  l'école  poly- 
clétienne.  [0.  Rayet]    y   reconnaît   une   copie   de    l'Hermès    de   Polyclète. 

m  ̂   [Bertrand].  Jambe  de  cheval  tr.  en  Suisse  et  provenant  d'une  statue 
antique.  ̂   [Boislisle].  Descr.  de  la  plaque  d'Anvers  <v.  plus  haut>.  Elle  a 
été  trouvée  à  proximité  d'un  cimetière  caractérisé  par  la  découverte 
d'objets  appartenant  aux  époques  gauloises  et  romaines;  Gosselin,  le  pro- 

priétaire, a  fait  faire  des  fouilles  et  a  trouvé  les  débris  d'une  plaque  analogue 
43  à  la  première.  La  plaque  d'Anvers  a  été  donnée  au  cabinet  de  France. 

^  (Fig.)  [Thédenat].  Manche  de  casserole  en  bronze  avec  la  marque  L(ucii) 
Ansi(i)  Diod(ori)  trouvé  à  Grand  (Vosges).  Cet  objet,  transporté  en  Gaule 

par  le  commerce,  provient  d'une  fabrique  située  dans  l'Italie  méridionale 
où  les  Ansii  semblent  s'être  succédé  de  père  en   fils;  il  y  avait  dans  la 

so  même  contrée  une  briqueterie  dont  les  produits  portent  les  mêmes  noms. 

^  [Nicaise].  Mobilier  funéraire  d'une  tombe  de  femme  dans  le  cimetière 
gaulois  de  Coupetz  (Marne),  bracelets,  torques,  etc.  Il  semble  que,  dans  ce 
cimetière,  les  torques  étaient  portés  par  les  femmes  et  non  parles  hommes. 
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^  P.  C.  de  la  Croix].  Antiquités  découvertes  :  l'àSanxay,  plaque  de  bronze 
munie  de  chaînettes,  ayant  l'ait  partie  du  harnachement  d'un  cheval;  sta- 

tuette en  br.  représentant  Paris,  tête  de  cheval  et  lièvre  en  br.,  trois  fibules 

éniaillées;  2' à  Poitiers,  grande  fibule  cruciforme  émaillée;    miroir  gravé 
au  trait;  statuette  en  bronze  d'un  jeune  homme  nu  portant  la  bulla.  ̂ [  (Fig.)    ̂  
[Maxe-Werly].  Fibules  en  bronze  de  différentes  provenances  avec  les  mar- 

ques des  bronziers  :  Titur  (commune   de  Sainte-Gemme-sur-Loire),  Caril 
(musée  de  Douai),  Sabinus  (Lorraine),  lOH  (Aveyron),  Litugeni  (Rennes), 
Nertom,  Aucissaet  Atricto  (Musée  de  Saint-Germain),  Oric?  (?),  Cir?  (Digne), 
Boduos  (Nantes),  Accu  (Poitiers),  luliosAvo  (Poitiers),  enfin  Oniasuri  sur  le  ̂«^ 

manche  d'un  vase  en  bronze.^  (Fig.)  [Ramé].  Deux  fibules  en  argent  d'un 
style  barbare;  l'une  représente  une  orante,  l'autre  un  animal  difficile  à 
déterminer  et  entouré    d'une  ornementation  en  travail  de  filigrane,  qui 
mérite  attention  et  dont  le  procédé,  datant  d'une  époque  meilleure,  s'était 
sans  doute  transmis  de  siècle  en  siècle.  ̂   [Bertrand.  Bordior].  La  jambe  de  i  • 
cheval  signalée  précédemment  comme  trouvée  à  Geiiè\e  provient  de  Bautes, 

près  d'Annecy.  ̂   [Barthélémy,  Maxe-Werly].  Découverte,  entre  Fonsommes  et 
Honiblières   (Aisne),  de  la  sépulture   d'une  jeune  femme  romaine,  et  de 
2  autres  tombes  contenant  un  mobilier  funéraire  intéressant.  ^  [Nicaise]. 

Découverte,  au  lieu  dit  La  Justice,  entre  Bagneux  et  Aubigny  (Allier), d'un  20 
dolmen  sous  tumulus  avec  armes  et  ornements  en  bronze  et  poteries  carac- 

térisant la  période  gauloise.  ̂   [Mowat]  pense  que  les  armatures  en  bronze 
connues  sous  le  nom  de  bouterolles  étaient  peut-ôtre  destinées  à  maintenir 
la  lance  du  cavalier  à  l'aide  d'un  anneau  mobile  ou  d'une  boucle  en  cuir. 

^  [Thédenat].  On  conserve,  au  musée  d'Alise-Sainte-Reine,  un  fragment  por-  ̂•' 
tant,  au  pointillé  :  DEOVM....  |  pRO-DO...;  il  a  pu  appartenir  à  un  manche 
de  patère;  c'est  probablement  le  nom  encore  inconnu  d'une  divinité  dont 
le  nom  commençait  par  VM.  ̂   [P.  de  Goy].  Exploration  d'un   tumulus  au 
Colombier,  commune  de  Saint-Just  (Cher);    il  renfermait  3  squelettes  avec 
«litTérents  bijoux  et  objets.  ̂   [Ciiabouillet].  Intaille  en  cornaline  sur  la(iuelle  3o 

sont  représentées,  dans  un  ordre  qui  n'est  pas  habituel,  les  7  divinités  pla- 
nétaires du  .système  de  Ptolémée  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  jours  de  la 

semaine;  c'est  une  pierre  gnostique  ou  astrologique,  d'une  exécution  mau- 
\aise,  et  inachevée.  ^  [Barthélémy].  Intaille  appartenant  à  de  Laigue  qui 
croit  y  reconnaître  Thanatos  ou  llypnos.  ̂   [Thédenat]  croit  que  la  tcHe  de  3:. 

femme  ailée,  gravée  sur  l'intaille  de  M.  de  Laigue,  est  une  tôte  de  Méduse. 
•]  [Id.].  Trésor  d'argenterie  romaine  trouvé  à  Montcornet,  près  Laon  (Aisne). 
Il  se  compose  de  31  pièces  d'argenterie  dont  2")  sont  massives  et  (>  plaquées; 
grands  plateaux,  tasses  cl  soucou()es,  aiguière,  passoire,  coupes,  plat  avec 
Mercure  en  relief,  sceau,  statuette  creuse  représentant  un  nègre  endormi  t<» 

dont  la  tète  est  percée  d'un  rang  de  trous  .symétriques;  graffUes,  entre  autres 
(Ifiijalis,  Kapriani,  Aureliani  et   notations  pondérales,  ̂ j  [Héron  de  Ville- 
fosse].  Inscr.  funér.  du  Kef  portant  le  nom  Duchiasius,  qui  paraît  procéder 

«l'un  cognomen  punique  Dudda.  ̂ |  (Fig.)  [Id.].  Mosaïque  d'Orphée  entouré  des 
animaux,  tr.  |»rès  de  Cherchell.  Ce  sujet  est  assez  fréquent;   II.  de  V.  en  w; 
cileqqs  e.\em|)les.  ̂   (Fig.)  [Id.].   Monnaie  mérovingienne  prouvant  que  la 
lecture  du  nom  antique  de  Vouroux  est  bien  Vorocium  et  non  Vorolium  ni 

Vorogluni.  (V.  p.  h.,  *20K,  \±)  II.  TiiiiniiNAT. 

Bulletin  de  correspondance  africaine,  publié  par  l'École  supérieure 
des  lollres  d'Alger.  T.  I.  !|HHi-H3  ,  fasr.  I.  InscriptiouH  inédiles  d'Auzia  et  :ii» 
délermiiialion  de  Ha|)idi  et  de  Labdia  [Iv  Masqtieray).  Inscr.  datées  des  années 

213,  24*2  et  2'»!  de  notre  ère.  Outre  It!  génie  de  leur  colonie,  Auzius  Deus, 
Saturne  el  les  Irinilés  orieiilalcs,  les  Auziens  semblent  avoir  honoré  les 

R.  tiK  l'iiii.oi.  :  O.  toluP  1K8i.  —  Reçue  ilet  Heiuei  de  \tm.  VII I   —il 
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Baalim  Samaïm  et  les  Baaloth  Samaïm  (dieux  et  déesses  des  cieux)  de  la 

Pliénicie  reeonnaissables  dans  les  mots  '  caelestibus  aug.'  et  '  caelestabus 
aug.'  de  ces  iiiscr.  Remarques  sur  le  latin  déiectueux  des  inscr.  africaines, 
p.  ex.  'cum  Cornélius',  'Caecilia'  au  lieu  de  'Gaeciliam',  etc. —  Une  borne 

^  milliaire  confirme  l'identification  de  Sour  Djouab,  proposée  par  Berbriigger, 
avecRapidi  de  l'ilin.  d'Antonin.  —  Une  autre  offre  le  mot  Lambdienses  qu'il 
faut  assimiler  au  Labdia  de  Ptolémée.  ̂   Antiquités  romaines  au  palais  archi- 

épiscopal d'Alger  [R.  de  La  Blanchère].  12  inscriptions,  dont  une  complète 
l'inscr.  du  C.  I.  L.  8,  1182.  ̂   Inscriptions  inédites  de  Cherchell  [Ed.  Cat]. 

^0  23  inscr.,  funéraires  en  général.  ̂ ^  Fasc.  2.  El  IMeraba  des  Béni  Ouelban 

[Masquera}].  Fouilles  fructueuses  dans  le  forum  d'El  Meraba  qui  est  la  cité 
ancienne  des  Geltianenses;  la  ville  devait  s'appeler  Celtiane  (on  trouve  le 
gén.  Celtiaiiis).  La  nécropole  de  la  même  ville  a  fourni  plus  de  100  inscr. 
funéraires.  ^^  Fasc.  3.  Inscriptions  de  la  Maurétanie  Césarienne  [R.  de  La 

"•i»  Blanchère].  18  inscr.,  dont  une  assez  longue  en  vers  très  défectueux.*^  Rapport 
au  Ministre  concernant  le  pays  compris  entre  Cherchell  et  Ténès  et  la  région 

maritime  d'Alger  à  Bougie  [Id.]  Long  travail  archéologique  et  géographique. 
^^  Fasc.  5.  Monnaie  d'or  de  Ptolémée,  roi  de  Maurétanie  (fig.)  [Id.].  Achetée 
d'un  indigène  des  environs  de  Cheichell,  elle  est  d'un  diamètre  de  10  mill. 

20  et  du  poids  exact  de  3  gr.  16.  Elle  porte  à  l'avers  la  tête  de  Ptolémée,  diadème  ; 
elle  est  datée  au  reversR.  A.  XVII.  Importance  de  cette  monnaie. ^SourDjouab 

(Rapidi)—  AïnBessem — AïnbouDib[Masqueray].  Art  de  56  p.  Renseignements 

topographiques  sur  l'antique  Rapidi;  qq.  inscr. —  L'assimilation  de  Aïn 
Bessem  avec  Castellum  Auziense,  adoptée  par  Berbriigger  d'après  Mac-Carthy, 

sti  est  bien  incertaine  ;  les  inscr.  de  cette  localité  sont  rares.  —  A  Aïn  bou  Dib, 

à  8  kil.  Nord  de  Aïn  Bessem,  se  trouve  la  ruine  d'un  fortin  ou  d'un  bourg  que 
des  colons  nouvellement  installés  auront  bientôt  détruite;  suivent  2  inscr. 
échappées  à  la  destruction.  ^  Inscriptions  de  Gunugus  (auj.Sidi  Brahim) 

[R.  de  La  Blanchère]. Deux  inscr.  jumelles,  dont  l'une  porte  le  nom  de  Constance, 
30  l'autre  un  nom  martelé, probablement  celui  de  Galère;  le  praeses  mentionné 

doit  être  Flavius  Terentianus.  "[j  Le  Bour  des  Aoulad  Zeïan  et  le  Fedj  près 
Khenchela  [Masqueray.]  Texte  et  commentaire  de  plusieurs  inscr.  ̂ ^  Fasc. 
6.  Inscriptions  inédites  de  Imetterchou,Henchir  Tebrouri,  Henchir  Bel  Qitan, 
Qçar  el  Kelb  et  Bou  Tebina,  Riren,  Madaure,  Saguia  de  Sidi  Youcef,  Kociba, 

3j  Tifech,  Khamissa,  Henchir  Cheragrag,  Taourga,  Ouad  Trouch,  Morsot,  Cedia, 
Ouab  Abdi  [Masqueray].  Texte,  accompagné  souvent  de  commentaires,  de 

143  insci".  •[[  Une  excursion  à  Hammam-Righa.  Rapport  au  directeur  de 
l'enseignement  supérieur  [Victor  Waille].  Quelques  inscr.  et  diverses  œuvres 
d'art:  huit  chapiteaux,  tête  d'enfant,  tête  de  faïence;  buste  haut  de  0'",90, 

40  représenljpmt  une  déesse  dont  le  visage  est  coupé  verticalement;  deux  torses 
de  guerriers;  plusieurs  lampes  funéraires,  des  fioles  à  parfum  en  verre  irisé, 
quelques  bijoux,  etc.  E.  C. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2®  série, 

t.  VIL  lcV"83.  Léon  Rodet,  Les  prétendus  problèmes  d'Algèbre  ou  Manuel  du 
43  calculateur  égyptien.  Paris,  1882  [Ch.  Henry  et  Em.  Meyersohnj.  Combat 

l'interprétation  du  célèbre  papyrus  Rhind  proposée  par  Eisenlohr  et  Cantor  ; 
compte- rendu.  ̂   Serenus  d'Antissa  [P.  TanneryJ.  Serenus  paraît  avoir  vécu 
dans  le  4'»  siècle  après  J.-C,  entre  Pappus  et  Hypatia.  ̂   Scheffler,  Die 

magischen  Figuren,  Leipz.  1882  [J.  T.].  Le  problème  traité  remonte  àl'anti- 
30  quité.  ̂ 1  Sur  un  ms.  du  Vatican  du  W  siècle  contenant  un  traité  de  calcul 

emprunté  à  la  méthode  Gobâri  [Narducci].  Le  traité  contenu  dans  le  cod. 

Regin.  1285  représente  une  transition  de  l'abacus  à  l'algorithme  en  faisant 
eonnaîtie  la  méthode  Goljâr  indépendante  des  anciens  systèmes  de  l'abacus. 
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^  Pour  l'histoire  des  lignes  et  surfaces  courbes  dans  l'antiquité  [P.  Tau- 
nery].  Hypothèses  sur  la  quadralrix  de  Hippias,  la  «  sœur  de  la  cochloide» 

(conchoide)  d'Apollonius,  la  ligne  à  double  mouvement  de  Carpos  (peut- 
être  la  cycloide),  la  paradoxos  de  Ménélaus.  Discussion  de  Pappus  IV 

p.  254  et  suiv.  et  VllI  p.  1108  et  suiv.  Nicomède,  inventeur  de  la  conchoide,  ̂  
doit  être  plarr  entre  Eratosthène  et  Apollonius  de  Perge.  (A  suivre.) 

Heiberg. 

Bulletin   du   comité    des   travaux   historiques    et   scientifiques. 
Année  1883.  Notice  sur  M.  Jules  Quicherat  [R.  Lasteyrie].  Notice  étendue 

sur  la  vie  et  les  travaux  du  regretté  savant.  %  L'inscription  d'IIasparren  et  ̂o 
les  Novem  populi  (pi.)  [Desjardins].  L'inscr.  d'Hasparren,  telle  que  la  fait 
connaître  l'estampage,  ne  peut  pas,  à  cause  de  la  forme  des  lettres,  appar- 

tenir, comme  on  l'avait  cru  avant  examen  matériel  du  monument,  au  pre- 
mier siècle.  De  plus  Longnon  a  démontré  que,  au  milieu  du  second  siècle, 

la  région  qui  correspond  à  la  Novempopulanie   ne  comprenait  pas  encore  ̂ "' 
9  peuples,  mais  5  seulement,  et  que  la  Novempopulanie  ne    commença 

d'exister  qu'à    la    fin    du    troisième  siècle.    Desjanlins  admet    tout   cela, 
mais  il  regarde  l'inscr.  actuelle  comme  la  copie  d'un  original  plus  ancien 
datant  du  1^-^  siècle;    cette   copie  serait  du  troisième  siècle,  et,  dans  le 
vers  3,  le  copiste  aurait,  tout  en  faisant  une  faute  de  quantité,  modifié  le  20 

texte  primitii';  au  lieu  de:  pro  quinque  optinuit  populis,  il  aurait  écrit  : 
pro  novem  optinuit  populis. 

^^  Section  d'archéologie.  1883,  n"  1.  Réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  [Borrer.  Sur  un  piédestal  d'une  statue 
d'empereur,  élevée  à  Aime  (Savoie),  B.  a  relevé  un  fragment  d'inscr.  qui  ne  23 
peut  convenir  qu'à  Sévère  Alexandre  ou  à  Klagabale;  il  inclinerait  à  croire 
que  ce  texte  concernait  Sévère  Alexandre    plut«*»t  qu'Él.igabale.  —  Une 
inscr.  funéraire  de  Villelte  coiitientles  mots  'hic  brigantione  genili'.  L'ad- 

verbe hic  semble   indiquer  qu'il  s'agit  non  pas  du  bourg  de  Briançon  en 
Tarentaise,  mais  d'une  autre  localité  de  ce  nom,  située  près  de  Villette,  ou  3o 
de  Villette  elle-même,  qui   aurait  autrefois  porté  ce  nom.  —  Une  inscr. 

d'Aimé  commence  par  les  mots:  Matronis  Aximo;  faut-il  lire  Matronis  [et] 
Aximo?  Aximus  serait  alors  le  dieu  d'Aimé  comme  Nemausus  est  celui  de 
Nîmes.  ̂   [Kerviler].  Renseignements  sur  les  retranchements  gaulois  de  la 
Loire-Inférieure;  ils  occupent  plus  de  40  kilomètres  et  sont  protégés  par  un  «^^ 
cordon  de  forts  circulaires  placés  à  une  lieue  environ   en   avant.  On  y  a 

trouvé  des  balles  <le  fronde  faites  en   forme  d'oli\e,  afin  qu'elles  frappent 
le  but  par  une  de  leui^  extrémités.  Mowat  ne  croit  pas  ce  résultat  possible,  à 
moins    que   les  (Jaulois    ai<*nt    usé   de    frondes    de    forme    particulière. 
^  [Millesramp].  Figurine  on  bnmze,  trouvée  à  Breny  (.\isne),  par  Moreau.  *0 
Palustre  et  .Mowat  y  reconnaissent  un  faune  couché  et  tenant  un   peduin. 
^  [Mayaujj].  Ren.seipnements  sur  les  exploitations    minières   aux   époques 

celtique  cl  gallo-romaine  dans  le  canton  <le  Bénévent-l'Abbaye  ((Ireuse). 
^  [Delorl].  Fragments  de  murs  vitrifiés  pro\enant  d'établissements  du  ('antal 
présumcH  celtiques,  entre  autres  du  camp  situé  au  lieu  dit  Puy-de-la-Fago  43 

où  l'on  a  trouvé  un  fera  cheval;  un  autre  camp,  situé  dans  les  bois  de 
Koflinc,  a  dil  être  occupé  jusqu'à   une  époque  avancée  du  moyen   Age. 
Nicai»e  dit  que  les  découvertes  récentes  tendent  à  prouver  que  les  < 

vitrifiés  ne  sont  pas  antérieurs  au  (»'  ou  au  ?•  siècle.  ̂    (Fig.)   [Ni. 
Fouilles  du  cimetière  de  la  Fosse -Jean -Fat,  près  Reims  <v.  p.  h.,  ̂JO:»,  iM>.  ̂ j 

^    [Warluzel;.     Fragm.    d'o«    appartenant    à    ré|)oque    préhistorique    et 
portant  des  rayuren  r-    nt  es|»acé«'H  ainsi  (pie  «les  entailles;  c'était, 
suivant  W.,  un  inMtr.i>  tiiié   à    mesurer  des    longueurs   ou    peut- 
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être  à  compter.  *[  [Nicaise].  On  a  trouvé  jusqu'ici  S2  chars  dans  les  sépul- 
tures gauloises  de  la  Marne;  les  torques  sont  portés,  dans  les  tombes  de 

cette  région,  par  des  femmes  et  non  par  des  hommes;  ces  mêmes  tombes 
renferment  des  vases  curieux  en  forme  de  cornet,  ornés  de  cercles  ou 

5  d'animaux  parmi  lesquels  la  licorne.  ̂   [Pottier].  Objets  en  bronze  ayant 
fait  partie  de  harnais  et  trouvés  au  hameau  de  Saula,  commune  de  la  Fran- 

çaise, près  Montauban  ;  des  vases  et  un  statère  d'or  de  Philippe,  trouvés  près 
de  là  dans  des  sépultures  à  incinération,  indiquent  comme  date  le  2^  siècle 
av.  J.-G.  Nicaise  dit  que  les  sépultures  gauloises  à  incinération  sont  rares 

10  en  Gaule  ;  Palustre  est  de  cet  avis  et  pense  que  l'incinération  a  été  pra- 
tiquée en  Gaule  jusqu'à  une  époque  assez  basse. *[[  [P.  C.  de  la  Croix].  Descr. 

des  fouilles  de  Sanxay  <v.  R.  des  R.,  7,  table,  au  mot  Sanxay>;  c'était  un 
lieu  d'assemblée  des  Piétons.  Lasteyrie  croit  cette  assertion  absolument 
hypothétique.  ̂   Yœu  pour  la  conservation  des  arènes  de  Paris  sur  la  pro- 

15  position  de  Read.  *[f  [L.  Merlet].  Découverte  d'une  sépulture  gallo-romaine 
près  de  la  ferme  Macé,  à  2  kil.  de  Savigny-sur-Braye  ;  elle  est  du  ¥  ou 

du  5**  siècle.  ̂   Inscription  romaine  découverte  près  d'Aflou,  province 
d'Oran;  communie,  de  Colin  [Héron  de  Villefosse].  L'inscr.,  gravée  sur  un 
pilier  rectangulaire,  haut  de  2'",50,  brisé  en  4  morceaux,  est  très  mutilée. 

20  V.  la  restitue  ainsi;  sur  une  face  :  Pro  sainte  imp{eratoris)  M(arci)  Aur(elii) 
Antonini  Aug(usti)  Arm(eniaci)  Parth{ici)  Med(ici)  Germ(anici)  et  domus 
divinae...  et  pro  sal(ute)  M(arci)  Aemili(i)  Macri  leg(ati)  Aug(usti)  pr(o) 
pr(aetore),  c(larissimi)  v(iri)   cujus  suffragio  a  sacritissimis  ordinibus   

Suivent  les  noms  d'un  beneficiarius,  d'un  duplicarius  et  de  quatre  sesqui- 
2i>  plicarii  ayant  sans  doute  fait  partie  d'une  vexillatio;  sur  la  face  latérale,  on 

lit  :  Ut  scias  tu  quicumque  in  hac  expeditione  salvus  fueris  et  hos  titulos 
legeris  aram  (?)  genio  sancto  Thasuni  sive  deo  sive  deae,  numini  sancto.... 
diebus  XL....  Scribsi  Flacco  et  Gallo  co(n)s(ulibus)....  sum  promotus, 
votum  solvi  meo  nomine  Catulus  centurio  leg(ionis)  III  Augustae.  Le  nom 

30  du  légat  et  les  titres  de  l'empereur  indiquent  l'année  172;  cette  année  fut 
marquée  par  une  grande  agitation  des  Maures  ;  ce  fut  sans  doute  la  cause 

de  l'expédition  dont  ce  texte  fait  mention.  L'inscr.  latérale  est  datée  par  les 
noms  des  consuls  de  l'an  174  et  nous  donne  le  nom  de  la  localité  Thasunum 
(genio  Thasuni).  ̂    [Ch.  Robert].  Le  lieutenant-colonel  Pothier  a  fouillé 

33  dans  les  environs  de  Tarbes  une  trentaine  de  tumuli  et  a  créé  un  musée  à 

l'école  d'artillerie  de  Tarbes;  il  a  mis  au  jour  les  traces  d'une  voie  romaine 
allant  de  Dax  à  Saint-Bertrand-de-Comminges.  ^  [Id.].  Communie,  de 
Morel  sur  une  inscr.  romaine  d'Arles  offrant  le  nom  de  femme  nouveau 
Bucamia.  ^  Bas-relief  antique  découvert  à  Chalon-sur-Saône.  Communie,  de 

40  Chevrier  (pi.)  [Héron  de  Villefosse].  Fragment  d'une  frise  dont  le  sujet 
central  manque;  on  y  reconnaît  des  figures  faisant  partie  du  cortège  d'une 
divinité  marine;  ce  fragment  rappelle  la  frise  du  musée  de  Munich  où  sont 

représentées  les  noces  de  Neptune  et  d'Amphitrite.  ̂   [Ch.  Robert].  Appré- 
ciation très    élogieuse  des  Fastes  des  provinces  africaines,  publiés  par 

4o  Tissot  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  la  province  d'Oran,  des  inscr.  de 
Nasium  par  Maxe-Werly,  et  de  l'épigraphie  éallo-romaine  des  Hautes- 
Alpes  par  Florian  Vallentin.  Dans  son  Recueil  des  inscr.  latines  découvertes 

dans  le  département  des  Landes,  Taillebois  fait  des  restitutions  trop  hasar- 
dées. ^  [Bertrand].  Renseignements  sur  les  fouilles  de  Grand.  ̂   [Voulot]. 

oO  Note  détaillée  sur  la  découverte  de  la  mosaïque  de  Grand  ;  elle  formait  le 

pavé  d'une  grande  salle  ('I8'",42  de  longueur);  elle  représente  des  animaux 
et  2  personnages  masqués.  %  [Grandmaison].  Un  propriétaire  de  Tours  a 

détruit  une  partie   de  l'enceinte  romaine  située  entre  Saint-Pierre-des- 
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Corps  et  la  Loire;  description  minutieuse  du  blocage  intérieur;  on  a  trouvé 

quelques  fragments  de  sculpture,  entre  autres  un  fragment  de  bas-relief 
représentant  un  Amour  nu  et  une  femme  drapée.  ̂   La  chapelle  N.-D.-du- 
Revest,  à  Esparron-de-Pallières  (Var).  Communie,  de  Rostan  [R.  de  Las- 
teyrie].  Cette  chapelle  contient  2  inscr.  romaines  connues  depuis  longtemps,  ̂  
car  Bouche  les  a  publiées. 

^^  N°  2.  [Bertrand].  Travaux  dignes  d'attention  :  Dans  le  congrès  scien- 
tifique de  Dax,  1"^  session,  mai  1882,  communication  du  colonel  Pothier 

sur  ses  fouilles  (v.  p.  h.  212,  S-i)  ;  il  y  a  lieu  de  remarquer  la  variété  de  cons- 
truction des  tumulus  explorés  et  le  mélange  du  fer  et  du  bronze.  Mémoire  <o 

de  Teslut  sur  la  Nécropole  préhisloriijue  de  Nauthery,  canton  d'Aire 
(Landes).  Onze  lombelles;  7  ont  été  fouillées.  Urnes  cinéraires,  objets  de 
bronze  et  de  fer.  ̂   Monnaies  gauloises  inédiles  attribuées  à  Strasbourg; 
rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Bretagne  [Chabouillet].  Sur  des  monnaies 

gauloises  ayant  au  revers  un  bœuf  avec  ARC  MBACTV.  Bretagne  lit  :  l'i 
Ar[g](entoratum)  [A]mbact(i  Augusti)  =  ' Strasbourg,  les  Ambacti  sujets  d'Au- 

guste'. C.  ne  croit  pas  cette  interprétation  admissible.  ^  L'inscription  de 
Coptos  (2  pi.)  [Desjardins].  Inscr.  mentionnant  la  construction,  par  des 

soldats  de  l'armée  d'Egypte,  de  cinq  citernes  destinées  à  rendre  plus  acces- 
sibles les  2  voies  qui  allaient  de  Port-Bérénice  et  de  Myas-Hormos,  sur  le  io 

golfe  Arabique,  à  Coptos,  sur  le  Nil,  en  traversant  le  désert.  Pour  exécuter 
ces  travaux,  on  avait  envoyé  l,27o  hommes,  fantassins  et  cavaliers.  Le 
monument  doit  avoir  été  élevé  entre  les  années  98  et  180.  Suit  le  texte. 

^  [Id.].  Orieux  a  publié  (Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  Nantes,  p.  177-237)  un 
mémoire  intitulé  César  chez  les  Vénètes,  dans  lequel  il  veut  prouver  que  ::.i 
la  lutte  de  César  contre  les  Vénètes  eut  lieu  dans  les  parages  du  Morbihan, 
et  que  les  appréciations  de  Kerviler  et  Blanchard  sur  les  ports  des  Vénètes 
sont  sans  valeur.  I).  partage  au  contraire  les  opinions  de  Kerviler  et  Blan- 

chard.^ [Id].  H.  Poydenot  (Cong.  scient,  de  Dax,  p.  20})-22l)  croit  l'inscr.  d'Has- 
j)arren(v.p.  h.,2ll,  10)  contemporaine  d'Hadrien,  (jui  aurait  remanié  lesdivi-  :w 
sions  provinciales  de  la  Gaule;  cette  hypothèse  n'est  appuyée  par  aucune 
preuve.  ̂   [Id.j.  Dans  une  note  sur  le  Cromlech  d'Kr-Lanic,  situé  dans  un 
îlot  du  Morbihan  qui  n'est  découvert  qu'à  marée  basse,  Closmadeuc  établit 
que  «  depuis  la  construction  de  ce  cromlech,  des  moditicatioiis  considérables 

ont  eu  lieu  sur  nos  cotes  et  qu'il  est  iniininuMit  probable  que  le  golfe  du  rs 
Morbihan  n'existait  qu'à  l'état  ru<limentaire  lorsque  la  plupart  des  monu- 

ments mégalithi(|ues  ont  été  dressés  sur  le  sol  de  nos  îles  et  de  nos  cotes.  » 

^  (Lasleyrie  .  Morand  signab*  la  découverte,  à  Boulogne-sur-Mer,  de  gros 

blocs  de  piern»  qui  ont  pu  faire  partie  d'une  enceinte  élevée  à  la  hAte,  nu 
moment  des  invasions,  avec  des  matériaux  enlevés  à  des  monuments  w 

romains.  *!  [Ch.  Robert].  Liste  de  noms  de  potiers  découverts  dans  le  dépar- 
lemcnl  «h*  la  Marn<'.  cnNoyiM'  par  Nicaise.  II.  TnrinKNàT. 

Bulletin  épigraphique  de  la  Qaule,  i88«t.  Jr.-Févr.  Fragment  d'un 
disque  de  vern;  qui  représente  Irs  vicennales  d(^  Dioclétien  (pi.  i)  [Bruzza, 

Irad.  par  F.  V.]  <cf.  H,  des  R.,  7,  318,  ol>.  •]  Inscr.  latines  de  l'Italie  t:i 
méridionale  F.  LiMiormant].  Texte  de  4r>  inscr.  recueillies  par  L.  dans 
dilTérenlcs  localités  du  Bruttium  (Reggio,  Locres,  Xicolcra,  .Monteleone, 
Stroiigoli),  do  la  Lucanie  (Caslcllnmare  dclla  Bruca,  Polln,  Atena  Sala, 

Acerenza],  de  la  Calabre  Tarenle),  de  l'Apulée  (Venosa,  Rnpcdla,  Melli),  de 
la  Canipanie  (Pouzzoles).  ̂   Note  additionnelle  sur  les  di|dômes  «le  Chtsters  m 
avec  une  nouvelle  interprétation  de  relui  de  Walcol  fR.  Mowatj.  Le  «liplAme 
publié  pur  M.  ̂ R.  «len  R.,  7,  240,  2a>  a  été  aus.ni  publié  par  J.  Ccdlingwood 
IJruee;i|     «i»' (r     en    |N7  '  ruplacemcnt   «le   |»    porte    méridionale 
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antique  de  Cilurnum;  M.  discute  plusieurs  des  lectures  de  B.  qui  diffèrent 
des  siennes.  Bruce  a  donné  aussi  le  texte  rectifié  du  diplôme  de  Walcot 

<cf.  Ephem.  epigr.,  4,  p.  187  et  20d>  dont  il  corrige  ainsi  la  date  :  a.  D. 

VII.  K.  OCTOBR.  Selon  M.  il  faut  lire  le  nom  de  l'aile  de  cavalerie  : 
^  aug.  galloR.  PROGVLEIANa  et  des  considérations  philologiques  prouvent 

que  ce  diplôme  ne  doit  pas  être  de  beaucoup  postérieur  à  l'an  80.  Lecture 
complète  du  texte.  Le  monument  est  au  musée  de  Hunlingdon.  ̂   Inscr.  de 
Cartilage,  1875-1882  [Delattre]  {suite,  cf.  R.  des  R.,  7,  239,  35  et  210,50). 
Textes  de  44  inscr.  toutes  funéraires.  ^  La  colonie  latine  Augusta  Tricas- 

1^  tinorum  (fig.,  pi.  2,  3,  4)  [FI.  Vallentin].  (Fin,  cf.  R.  des  R.,  7,  230,  47  et 

240,  37).  Texte  avec  commentaire  d'inscr.  de  Barri  (votives  et  funéraires), 
de  Saint-Restitut  et  de  Colonzelle  (chrétiennes),  de  Rac  (milliaire  de  l'an 
31  ap.  J.-C),  des  Granges  Gontardes  (milliaire,  entre  306  et  310),  de 
St-Pierre-de-Sénos  (marque  figuline).  ̂   Inscription  du  Kef  [Gagnât].  Inscr. 

^5  érigée  au  Kef  (Sicca  Veneria)  à  la  Forluna  redux,  pour  l'heureux  retour  de 
l'empereur  Sévère  Alexandre  après  son  expédition  contre  les  Perses,  en  233  ; 
l'empereur  avait  été  accompagné  dans  celte  expédition  par  sa  mère  dont  le 
nom  figure  sur  l'inscr.  — Inscr.  funéraire  grecque  provenant  de  la  même 
localité  avec  le  nom   connu  nap(?alà;.    •|j   Inscr.    grecques   copiées   dans 

20  l'Italie  méridionale  en  sept,  et  oct.  1882  [F.  Lenormant].  Texte,  sans  com- 
mentaire, d'inscr.  du  Brultium  (Reggio,  Medma,  Monteleone,  Strongoli),  de 

Lucanie  (Gastellamare,  Torremare),  de  Galabre  (Tarente).  Parmi  ces  inscr. 

il  y  a  de  nombreuses  marques  d'appareillage  utiles  pour  l'étude  de 
l'alphabet.  ̂   Inscr.  inédites  de  Gherchell  [Schmitter]    (suite).   Textes  avec 

25  lecture  et  sans  commentaire  de  27  inscr.  toutes  funéraires,  sauf  un  mil- 

liaire de  Julien.  ̂   [Allmer].  Dans  son  art.  sur  les  inscr.  d'Aix  <R.  des  R., 
7,  240,  11>  Desjardins  accuse  Allmer  d'avoir  inexactement  publié  des 
inscr.  de  cette  ville;  ce  sont  au  contraire  les  lectures  de  D.  qui  sont 

inexactes.  ̂   Découverte  à  Vienne  de  deux  inscr.  mentionnant  le  don  d'une 
30  statue  d'argent  de  Vienne  fait  par  2  frères,  les  Sex.  Goelii  Ganus  et  Niger. 

•f[^  Mars-Avr.  Les  gardes  du   corps   des  premiers    Gésars    [G.    JuUian]. 
L'institution  d'une  garde  composée  d'esclaves,  d'affranchis  ou  de  barbares 
semble  avoir  été  inaugurée  par  Sylla.  J.   expose  ce  que  nous  apprennent 
les  auteurs  et  les  inscr.  sur  ces  «milites  imperatoris»    recrutés  parmi  les 

35  Germains.  Leur  condition  servile  est  prouvée  par  ce  fait  que  les  parents  de 

l'empereur  et  même  de  simples  particuliers  avaient  de  ces  gardes  germains. 
Ils  étaient  réunis  dans  un  collège  dont  J.  étudie  l'organisation.  ■[[  Estam- 

pilles grecques  et  latines  de  briques  de  l'Italie  méridionale  [Lenormant]. 
Liste  d'estampilles  provenant  de  la  Sicile,   du  Bruttium,   de   Lucanie  et 

40  d'Apulie.  ̂   Inscr.  latine  de  Gyrrhus  (Khoros)  [A.  H.  de  Villefosse].  Épitaphe 
d'un  signiier  de  la  légion  prima  adjutrix,  copiée  par  le  capitaine  Marinier. 
On  sait  qu'une  vexillatio  de  cette  légion  fut  envoyée  contre  les  Parthes  en 
l'année  114.  La  patrie  du  défunt,  indiquée  par  les  lettres...  EV  doit  être 
[T]eu(toburgium).  ̂   La  diaeta  Asiciana  d'Aix-les-Bains,  exemples  épigra- 

45  phiques  du  nom  Norbanus  en  Gaule  [Mowat].  M.  qui  a  restitué  à  Lyon  une 

inscr.  d'Asicius  Norbanus  (R.  des  R.,  7,  240.  51),  signale  un  nouvel 
exemple  en  Gaule  de  ce  rare  gentilicium  sur  une  inscr.  d'Aix-les-Bains 
faisant  mention  d'une  diaeta  Asiciana;  diaeta  signifie  une  habitation 
privée.  Le  cognomen   Norbanus    se    retrouve  sur  deux   inscr.,    l'une    de 

60  St-Romans-de-Royans,  l'autre  de  Langres  ;  M.  en  avait  déjà  signalé  des 
exemples  à  Lillebonne,  à  Besançon  et  à  Lyon.  ̂   Inscr.  de  Garthage 
[Delattre]  (suite).  Texte  sane  commentaire  de  40  inscr.  funéraires.  ^  Inscr. 
inédites  de  Gherchell    [Schmitter]    (suite).    Texte  de  17  inscr.,  presque 
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toutes  funéraires.  S.  peuse  que  le  n'  76  est  une  dédicace  faite  en  214  à 

Caracalla  par  une  troupe  d'acteurs.  ^  L'inscr.  des  Thermes  de  Reims 
[C.  Jullian].  Un  ms.  de  la  collection  Hamilton  acheté  par  la  Pi usse  contient 

des  miscellanea  copiés  par  Donato,  é\ .  de  Padoue  (14'29-i447).  Ce  ms.  ren- 

ferme, parmi  des  inscr.  transcrites  de  la  collection  de  Gyriaque  d'Ancônc,  ̂  
une  copie  de  l'inscr.  des  thermes  de  R 'ims  plus  complète  quo  celle  qu'on 
possède.  C'est  Constantin,  fils  de  Constance  Chlore  qui  est  mentionné  sur 
ce  texte.  ̂   Tribiinice  ou  tribunicienne?  [Mowat].  M.  pense  qu  on  doit  lire 
puissance  trihunice,  édilice:  et  non  tribunicienne,  édilicienne,  mots  qui 

ne  peuvent  philolofriquement  dériver  de  tribu:iicia  et  d'aedilicia.  ^  Klein,  ̂ o 
Romische  Jnschriflcn  aus  Bonn  [de  Villefosse].  Analyse  élogiouse.  •[  P.  Char- 

les Robert  et  Cacnat,  Epûiraphie  (jallo-romaine  de  la  Moselle.  Très  élogieux. 

Continue,  sans  l'achever  encore,  un  ouvrajre  dont  la  suite  se  faisait  attendn* 
depuis  longtemps.  ̂   H.  Vallentix,  Les  Alpes  Cottiennea  et  Graies,  —  géotjra- 

phie  gallo-romaine  [Mowat].  M.  n'ose  faire  à  F.  V.,  dans  sa  propre  revue,  '» 
tous  les  éloges  qu'il  mérite.  Anahse.  ^  L.  Maxe-Werlt,  Collection  des 
monuments  épigraphiques  du  Barrois.  «Kccueil  très  com|)lel;  rédigé  avec 

soin  et  compétence.  »  W.  a  donné  d'excellents  fac-similés  des  inscr.;  le 
Bull.  ép.  les  reproduit  dans  ses  planches  o  et  (>. 

^^  Mai-Juin.  [Mowat].  Mort  (leFlorian  Vallenlin,  directeur  du   Bulh'lin  -^ 

épigraphique.  ̂    Encore  sur  le   nom   Norbanus   [Canlarelli].  Mowat  s'est 
demandé  si  le  nom  Norbanus,  p<»rté  par  différents  consuls,  est  un  gentilice 

ou  un  cognomen.  C.  croit  que   la  question  n'est  pas  douteuse;   c'est    un 
;:eiitilice.^  [Mowat]  répond  qu'il  partage  l'avis  de  C.,el  cite  un  passage  où 
Moiiimsen  a,  depuis  longtemps,  tranché  la  question  en  faveur  dugentilice.  ̂ j 

•[  Inscr.    de    Reims,    de   Stenay    et   de    Mouzon  i  Villefosse].  Reims,  inscr. 
encastrée  sous  l'arc  de  triomphe  :  Tartos  |  Banni,  noms  gaulois;   cachet  de 
l'oculiste  Januarius   gravé  sur  4  tranches  :  diapsoricum  ad  clarita(temj, 
euvodes  ad  aspritudines,    diasmirnes  post   imp(etum)    ex  ovo,  lenem  ad 
imp(etum)  l(ippitudinis)  ex    ovo;  les  inscr.   sont  rares  à  Reims  ;  2  inscr.  au 

funéraires;  plaijue  de  bronze  provenant  du   re\ètemenl  d'un   coff'ret;  elle 
porte  l'inscr.  utero  felix.  Liste  d'objets  portant  la  même  foi  mule. — Stenay 
(Meusej,  inscr.  funéraire  d'un  I).  Giamiliius  Tacitiis.  —  Mouzon ''Ardennes), 
in.scr.  funéraire  d(î  Divixlilla  egregia   feniina,   lillo  de  Macrinus,  légat  ;  il 

s'agit  d'un   légat  de  Belgique.  •}  Trois  inscr.  nouvelles  du  déparlement  de  sj 
l'Hérault  [Cazalis  de   Fondoure].   Inscr.    votives:  au  dieu  Diocrarus,  tr.   à 
St-André-de-Roquebrun,  cant<»n  d'Olargut^s;  et  Jovi  oplino   nia.ximo,  a>ec 
la  roue  entre  2   foudres,  trouvée  à   Lansargues,    juès  Montpellier;  inscr. 

funér.  de  Q.  Labieniis  Porcianus,  «le  la  tribu  N'oltinia,  trouvée  j\  Caiulillar- 
gucs.  ̂   Remarques  sur  b's  inscr.  antiques  <le  Paris,  supplémenl.  [Mowat].  -,  ) 
In.scr.  funéraire  tr.  eu  1012,  à  un  endroit  correspondant  au  i\"  OS  de  la  rue 

de  Rivoli.  —  Li.ste  d'inscr.  cilées  par  Muratori  cmumc  étant  à   Paris,  mais 
qui  n'en  proviennent   pas.   —  Nouvelle  inter|)rétation   par   Mommsen  de 
l'inscr.  tracée  sur  la  gounle  du   musée   CarnaNalet;   c'est    une  demande 
adressée  2  foi.s,  à  la   (illc  du   com|>loir  et  h  l'aubergiste  :  [lI]ospita,  reple  i;, 
lagona^ntj  cerves'i)a.  |  Copo,  conditu(in)  [h]ubes  ;  est  rcp!e(n)dn.  —  Rajqin»- 
chcment  du  ba.s  relief  de  l'inscr.  desNaulae  Parisiacj,  r 'présentant  Hseviri 
seiiiore.H  sui\is  de  11  seviri  juniores,  avec  W  texte  d'une  inscr.  <le  .Narbonne 
m''ntionnanl  très  équités  Romani   a  plèbe  l'I  très  libcrtini  chargés  d'un 
•^acrilice.  —  L'inscr.  iW  du  Recueil  :  ....(Il   sacer....  |    ...Pari     |>ourrail  ;,j 
bien  dé»igner  un  Hacfrdos  Knmae  rt  Augusti.  *[  Deux  inscr.  nunuines  h 

Saintes  [L.  Audiatj.  Inscr.  funéraires,  l'une  avec  l'ascia,  l'autre  avec  les 
nooifi  Divixtu^ct  DivUla.  ̂   Inscr.  iniMites  de  Chcrchell  [SchiniUer]  (suite). 
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Inscriptions  :  funéraire  ;  mentionnant  un  praedium  ;  funéraire  de  Flavius 

Sigerus,  summa  rudis,  avec  représentation  pleine  d'intérôt;  honorifique  à 
Constantin  I;  funéraire  d'une  affranchie  du  roi  Ptolémée.  •[[  Inscr.  de 
Kairouan,  carnet  du  commandant  Montagne  [R.  Mowat].  Inscr.  funéraire; 

^  plusieurs  hlocs  avec  chiffres,  provenant  sans  doute  des  gradins  d'un  amphi- 
théâtre; inscr.  impériale  encastrée  dans  la  tour  de  la  mosquée  <cf.  R.  des 

R.,  7,  232,  10>;  texte  complet  et  lecture.  ̂   De  la  transcription  des  inscr. 
[R.  Mowat].  Règles  à  suivre  pour  la  transcription  et  la  lecture  (transcrip- 

tion avec  complément  des   abréviations  et  restitution)  des  textes  épigra- 
^^  phiques.  ̂   [Mowat].  Vente  de  la  collection  Charvet;   liste  des  monuments 

épigraphiques,  avec  prix  atteints.  ̂   [A.  Héron  de  Villefosse].  Texte  rectifié 

de   l'inscr.    de    Si-Amor-Djedidi,     consacrée    Plutoni    régi    magno,    par 
C.  Pesccnnius  Silurus,  duumvir  quinquennalis  coloniae  Zamensis. 

^^  Jlt-août.  Les  nautes  parisiens  à  Nîmes  [Fr.  Germer-Durand].  Sur  un 

i"»  gradin  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  G.  D.  lit  les  lettres  N.P  qu'il  interprète  : 
Nantis  Parisiacis.  Les  nautes  parisiens  avaient  donc  une  place  réservée  à 

l'amphithéâtre  de  Nîmes  <cf.  pi.  1.  218,  10>.  ̂   Remarques  sur  les  inscr. 
antiques  de  Paris,  fin  du  suppl.,  conclusions  mythologiques  [Mowat].  Sur 

l'autel  des  3  dieux,  lovis  est  un  nominatif.  L'inscr.  doit  se  lire  en  3  mots  : 
'^0  Tarvos  tri  garanus.  Tarvos  est  le  taureau  destiné  à  un  sacrifice  à  Jupiter; 

les  3  grues  ne  font  pas  corps  avec  le  taureau,  comme  on  l'a  cru;  elles  sym- 
bolisent la  piété  :  offrir  un  sacrifice  à  Jupiter  est  une  action  pieuse.  Les 

noms  de  dieux  sont  en  gaulois  et  au  nominatif,  parce  que  les  bas-reliefs 
sont  des  représentations  destinées  à  instruire  les  Gaulois  sur  la  religion 

"^^  romaine.  Le  dieu  appelé  Ésus  est  un  silvain  d'origine  romaine  et  non  une 
divinité  gauloise;  il  en  est  de  même  du  dieu  tricéphale  ou  plutôt  trifacc; 

même  observation  pour  le  dieu  Cernunnos  ;  en  somme,  c'est  à  la  mythologie 
gréco-romaine  et  non  aux  nuageuses  légendes  Scandinaves  ou  germaniques 

qu'il  faut  demander  l'explication  de  ces  figures.  En  dehors  de  la  civilisation 
30  romaine,  c'est  le  progrès  des  études  néo-celtiques  qui  nous  fera  connaître 

le  panthéon  des  Gaulois;  nous  savons  déjà  que  Cernunnos  était  leur  Dis- 
pater,  Ésus  leur  Silvain,  Tentâtes  leur  Mars,  Taranus  leur  Jupiter.  ̂   Inscr. 

de  Tunisie  [Gagnât].  Règlement  d'un  collège  funéraire  trouvé  à  12  kil. 
environ  de  Chemtou,  sur  la  route  qui  va  versTabarca.  ^  Inscr.  inédites  de 

oo  Cherchell  [Schmitter]  (suite).  21  inscr.  funéraires  latines  et  une  marque  de 
potier  en  grec, sans  commentaire.^  Inscr.  deCarthage,  1875-1882  [Delattre] 
(suite).  Textes,  sans  commentaire,  de  42  inscr.  funéraires.  ^  Supplément  à 

l'épigraphie  du  Kef  (Tunisie)  [Gagnât].  14  iriser,  publiques  ou  municipales. 
^  Inscr.  inédites  de  la  Gorse   [G.  Lafaye].  Les  inscr.  en  Corse  ne  sont  pas 

40  aussi  rares  qu'on  le  pense.  L.  en  a  recueilli  plusieurs  pendant  un  court 
voyage  fait  dans  des  conditions  défavorables.  Dédicace  à  Claude  de 

l'an  794  (=  41),  tr.  à  Meria  où  elle  a  été  apportée  de  la  chapelle  de  Saint- 
Marcel  située  à  1  kilomètre.  ^  Déchiffrements  rectifiés  [Mowat].  Rectifi- 

cations à  des  lectures  d'inscr.  provenant  de  Saintes  (marito,  au  1.  de  merito),^ 
4o  de  Beni-Hassen  en  Tunisie  (lire  sur  la  mosaïque  :  hic  officina  Lauri),  de 

Saint-Colombe  (poterie  avec  sujet  erotique;  lire  :  da  mercedem),  de  Si 
Amor-Djedidi  (voir  pi.  h.).  ̂   L.  Noguier,  La  colonie  romaine  de  Béziers 

[Mowat].  Le  plan  n'est  pas  assez  scientifique;  dans  l'inscr.  23,  il  faut  lire 
Diocraro ,  qui  est  un  nom  de  divinité,  et  non  deo  Craro.  Rapprochement  de 

bo  ce  nom  avec  l'analogue  Litavicrarus;  peut-être  doit-on  lire  [Me]diocrarus. 
^  Florian  Vallentin.  Réunion  des  notices  nécrologiques  qui  lui  ont  été  con- 

sacrées dans  différentes  revues;  liste  de  ses  travaux  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. T[  A  propos  des  inscr.  latines  d'Algérie  et  de  Tunisie  [C.  J.].  J.  désire 
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la  création  d'une  revue  qui  centraliserait  et  publierait,  soit  de  première 
main,  soit  en  les  empruntant  aux  recueils  où  elles  sont  dispersées,  les 

inscr.  romaines  d'Algérie  et  de  Tunisie  découvertes  depuis  la  publication du  t.  8  du  Corpus. 

^^Sept.-oct.Inscr.découverlesparM.FonssagrivesenTunisie[Ch.Tissot].    ^ 

7  inscr.  ou  fragm.  d'inscr.  honorifiques.  ̂   Les  inscr.  et  les  tuiles  légion- 
naires de  Mirebeau  (Côte-d'Or)  [R.  Mowat].  <V.  pi.  1.,  p.  228,  22.>t  Remar- 

ques sur  les  utriculaires   [L.  Cantarelli].   Les  utriculaires  étai(Mit-ils  des 

bateliers  ou  des  fabricants  d'outrés?   Il   en  existait  en  Dacic  où  la  vigne 
n'était  pas  cultivée;  dans  ce  pays,  ils  étaient  bateliers;  j)()urquoi  en  aurait-  'O 
il  été  autrement  en  Gaule?  ̂   Supplénienl  à  l'épigrapbie  du  Kef  [Gagnât] 
(suite).  Texte  de  56  inscr.  fun.  ou  fragments  d'inscr.  ̂   Inscr.  inédites  de 
Cherchell  [Schmitter]  (fin).  Texte  et  lecture  de  13  inscr.  fun.,  de  3  inscr.  sur 

terre  cuite  et  d'une  tessère  théâtrale;  errata.  ̂   L'ala  I  Quarquernorum  à 
l'armée  de  Bretagne  [.Mowat].  A  l'aide  d'une  inscription  mentionnant  un  '^ 
Flavius   Primus  qui    est   Quar(quernus),   M.   restitue    le  nom    d'une    ala 
mentionnée  sur  le  diplôme  de  Stanninglon  (Recueil   de  Renier,  n"  2o)  : 
Ala  I  OV[arque]RN(orum).  Les  Quarquerni  étaient  un  peuple  de  Lusitanie. 

•[  Additions  et  corrections   [A.  H.  de  V.].  Renseignements   extraits  d'une 
lettre  de  Séguier,  concernant  une  inscr.  du  Gers  publiée  par  Cazauran.  -^ 

<R.  des  R.,  7,  237,  i6.>  Texte  rectifié  d'une  inscr.  de  Saintes  jjubliéc  par 
Audiat.  <V.  p.  h.,  2ir>,  ol.>^Tli.  Mommsen,  Corpus  inscriptiomim  bitinarum, 
t.  L\  [Mowat].  Klat  de  la  publication  du  Corpus  poussée  avec  une  activité 
et  une  érudition  remarquables.  \^\\  1830,  une   commission   française  avait 
entrepris  la  publication  du  Corpus  et  adopté  un  plan  repris  [)ar  les  Aile-  ̂ ^ 

mands  lo  ans  plus  tard.*}  L.  Rochetin,  Étude  sur  la  viabilité  daiis  le  dépar- 
tement de  Vaurluse   [Villefosse].  Connaissance  approfondie  du  pays;   qqs 

opinions  hasardées.  ̂   Les  moulages  du  monument  d'Ancyre  [S.  Reinach]. 
Le  musée  de  Berlin  possède  maintenant  un  moulage  de  l'inscr.  d'Ancyre. 
pris  par  Humann,  ce  qui  a  permis  à  Mommsen  d'en  })ublier  un  texte  bien  -^^ 
complet  avec  fac-similé. 
^^  No\.-déc.  Marques  de  bronziers  sur  objets  antiques  trouvés  ou 

apportés  en  France  (fig.)  [Mowat].  Les  mar(iues  publiées  par  .M.  consistent 

dans  le  nom  du  fabricaFit  imprimé  à  l'aide  il'un  poinçon  :  1*  Signatures 
avec  noms  genlilices;  2*  signatures  sans  noms  gentilices;  3*  signatures  ">» 
incomplètes,  illisibles  f)u  non  clas.sées;  l*  signatures  étrusques.  Les  marciues 
des  Ansii  et  des  Cipii,  qui  paraissent  avoir  eu  le  centre  de  leur  fabri- 

cation h  Pompéï  ou  à  Ilerculaniim,  sont  nombreuses;  .M.  croit  (jue  leurs  pro- 

duits sont  venus  en  Gaule  plutôt  apportés  par  les  fonctionnaires  qu'im- 
portés par  le  commerce.  Les  produits  des  Ansii  et  des  Cippii,  trouvés  à  v* 

llcrculanuni  ou  à  Pompéï,  .sont  nécessairement  antérieurs  à  l'an  79  et  peu- 
\enl  servir  de  repères  chronologiques.  ̂   Inscr.  inédiles  de  la  Corse  [G.  La- 

faye]  (aiille).  L'inscr.  d'Krbalunga  CALISt"  NIKLMci  est  du  moyen  âge 
romine  le  pensait  Mommsen;  elle  est  perdue.  Fragm.  d'inscr.  grecque  et 
2  inscr.  funéraires  d'AIeria;  l'une  est  antérieure  à  l'empire,  l'autre  est  l'épi-  j;. 
ta|)hc  d'un  soldat  de  la  flotte  de  .Misènc;  cette  flotte  avait  un  détachement 
«•n  Corse.  ̂   ln.scr.de  Carlhage,  187.VI«H3  (Delallre]  (suite).  Texte,  sans 
commentaire,  de  23  inscr.  fun.  tr.  h  la  Malga,  comme  les  précédentes; 

inscr.  de  niAme  provenance  érigée  en  l'honneur  de  Valens  par  Julius  Feslus, 
jiroeonsul  d'Afrique,  vice  sacra  cognoscens. —  Fragm.  trouvé  ù  la  Marsa;  on  ju 
n'a  pas  d'inscr.  de  cette  localité,  qui  a  fourni  beaucoup  d'anti(|uités 
romaines;  des  rechercheii  en  fcraicul  cerlainenicnl  découvrir.  ̂ ]  Supplémenl 

k  l'épigraphic  du  Kef  (TuiiUlc)  [Cagiiat]  (sulle).  Texte,  sans  commentaire, 
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de  23  iiiscr.  funéraires.  ̂   Les  tuiles  de  la  légion  YIII  Augusta  à  Strasbourg 
et  à  Viviers  (Ardèche)  [Mowat].  Renseignements  sur  la  découverte,  à 

Viviers,  des  briques  avec  estampille  de  la  légion  III  Augusta,  d'après  un 
ms.  de  la  bibliothèque  du  grand  séminaire;  ces  briques  avaient  été  em- 

^  ployées  pour  faire  des  tombeaux  mis  au  jour  en  1763.  Les  briques  de  la 
même  légion,  trouvées  à  Strasbourg  en  1663  et  en  1721,  avaient  également 

été  employées  à  des  sépultures.  Le  cimetière  de  Viviers,  d'où  proviennent 
les  briques,  a  longtemps  servi;  on  y  a  trouvé  2  inscr.  chrétiennes  de  per- 

sonnages morts  l'un   'sub  Clo[doveo  rege]',   l'autre   'reg.  domni  Alarici'. 
1^  ̂   Lettre  à  iMowat  [Germer  Durand].  Après  nouvel  examen  du  fragment 

d'inscr.  des  arènes  de  Nîmes,  et  après  avoir  recueilli  l'avis  de  Mowal, 
Héron  de  Villefosse  et  Thédenat,  G.  D.  abandonne  la  lecture  N.P  [nfautisj 

P(arisiacis)]  qu'il  avait  proposée  autrefois  <v.p.  h.,  216, 14>etlitN.R  [n(autis) 
R(hodanicis)].  ̂   Date  du  consulat  de  Ti.  Lartidius  Geler,  mentionné  dans 

1^  le  diplôme  de  Walcot  [Mowat]  <v.  pi.  h.,  213,  50>.  Le  [Pro]pinquos  prae- 
fectus  alae  Augustae  Gallorum  Proculeianae,  mentionné  sur  le  diplôme,  est 

peut-être  le  même  personnage  que  Pompeius  Propinquus,  prociirator  de 
Belgique  sous  Galba  (Tacite,  Hist.,  12,  58).  Du  nom  du  légat  mentionné  sur 
le  diplôme,  il  ne  reste  que  le  prénom  L.;  or,  le  légat  de  Bretagne  était,  à 

^^  cette  époque,  L.  Trebellius  Maximus  (années  65-69).  Ces  données  permet- 

traient d'assigner  au  consulat  de  Ti.  Lartidius  Celer  une  date  correspondant 
au  mois  de  sept,  d'une  des  années  65-68.  ̂   Note  sur  CASTRA  M  [R.  M.]. 
Dans  l'inscr.  de  Coptos  <voy.  pi.  L,  227,  43>,  M.  a  lu  castra  m,  castra 
m(ajora).  Il  y  est  autorisé  par  l'inscr.  du  C.  I.  L.  (6,  10047,  lignes  8  et  9), 

-io  où  'praemiam'   alterne  avec  'praemia   majora'  en  toutes   lettres.^   Le 
monument  de  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  au  Mt  Tournairet.  Récit  emprunté 
à  un  journal  local  (le  Monde  élégant  à  Nice,  14  nov.  1883).  <Cf.  pi.  h., 
p.  201,  4.>  ̂   Nécrologie.  Le  P.  Bruzza,  Fr.  Lenormant.  H.  Thédexaï. 
Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers.  1883.  .Ir. 

3j  Histoire  de  la  philosophie  romaine,  1"  art.  [V.  Arren].  Les  origines  :  I.  La 
religion.  Elle  repose  sur  une  conception  remarquable  de  la  divinité; 

parenté  des  dieux  de  Rome  avec  les  dieux  de  l'Inde  ;  ils  représentent  les 
forces  de  la  nature,  mais  spécialement  dans  leurs  rapports  avec  les  sen- 

timents, les  besoins  et  les  actions  de  l'homme.  Leur  nombre  considérable. 
33  Vénération  des  Romains  pour  la  nature.  Caractère  grave  et  même  terrible 

de  leur  religion.  ̂   Pellisson,  Les  Romains  au  temps  de  Pline  le  jeune  [Hild]. 

Livre  élégant  et  clair,  mais  de  3"  main;  fait  d'après  Friedlànder  et  Boissier; 
rien  sur  la  vie  littéraire  et  artistique  des  Romains;  rien  sur  les  pratiques 
religieuses  et  les  superstitions;  ne  vaut  pas  le  livre  de  Herm.  Bender,  Rom 

4j  und  das  rôm.  Leben,  comme  fond,  mais  l'emporte  par  le  goût  et  le  style. 
^^  Févr.  Poétique  d'Aristote;  le  rythme  [Hanriot].  Il  y  a  parenté,  non  iden- 

tité entre  le  rythme  et  l'harmonie  ;  le  rythme  est  l'harmonie  du  mou- 
vement; les  arts  où  l'harmonie  a  pour  principe  le  rythme  sont  plus 

vivants  que  les  autres.  Le  rôle  du  rythme  est  le  même  dans  la  poésie  et 

i5  dans  la  musique.  La  poésie  grecque  s'associait  la  musique  et  l'orchestique, 
danse  rythmée,  tandis  que  chez  les  Latins,  comme  chez  nous,  la  poésie  est 

purement  littéraire.  Sentiment  du  rapport  et  de  la  pi'oportion  très  vif  chez 
les  Grecs.  ̂   La  légende  d'Enée  avant  Virgile  étudiée  au  point  de  vue  géo- 

graphique [Hild].  Le  culte  d'Aphrodite  se  répandant  depuis  la  Troade  jus- 
50  qu'au  Latium;  son  surnom  de  khuccç  qui,  dès  le  temps  d'Homère,  rappelle 

Enée,  avait  à  l'origine  un  sens  purement  physique;  c'est  après  coup  qu'on 
a  voulu  reconnaître,  en  allant  de  sanctuaire  en  sanctuaire,  l'itinéraire 

d'Enée.  ̂ •jj  Mars.  Le  verbe  ̂ rec  [Ghaignet].  Éloge  et  résumé  de  la  théorie  dç 
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G.  Curlius,  avec  des  nucs  de  détail  personnelles,  surtout  dans  les  notes* 
%  Histoire  de  la  philosophie  romaine  (suite)  [Arren].  En  dehors  de  la 
légende,  il  est  certain  que  Pythagore  est  venu  établir  le  siège  de  son  ensei- 

gnement non  loin  de  Rome;  il  semble  que  sou  nom  et  sa  doctrine  par- 

vinrent à  Rome  de  son  vivant.  La  partie  spéculative  de  sa  philosophie  n'eut  ̂  
pas  alors  d'influence,  mais  la  partie  populaire,  fondée  sur  l'idée  d'ordre  et 
d'harmonie  qu'elle  veut  faire  régner  dans  l'État,  la  famille  et  l'individu, 
dut  trouver,  chez  les  Latins,  de  nombreux  adhérents.  Rome  n'eut  pas 
d'autre  philosophie  pendant  plus  de  300  ans.  ̂   Maurice  Croiset,  Étufle 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [Hanriol].  Peut-être  l'auteur  aurait-il  10 
dû  dire,  dans  un  appendice,  pourquoi  il  élimine  de  l'œuvre  de  Lucien  les 
Sacrifices,  l'Kloge  de  Démosthène,  le  Cynique,  le  Pseudosophiste,  etc.  Du 
moins  il  ne  proscrit  que  treize  morceau.v  ;  certains  critiques  en  ont  retranché 
trente-cinq.  Maur.  Croiset  analyse,  avec  beaucoup  de  finesse,  le  style  de 

Lucien;  en  somme,  ouvrage  important.  ̂   J.  A.  IIild,  La  lêgewle  (i'Énée  \'j 
avant  VircjHe  [F.  Plessis].  Travail  sérieux,  unissant  la  méthode  jdiilolo- 
gique  et  la  méthode  littéraire;  particulièrement  intéressant  sur  la  Table 
iliaque  et  la  légende  géographique;  combat  la  doctrine  qui  assimile  Enée 
à  un  Lare  familier  et  la  théorie  de  F.  de  Coulanges  qui  fait  remonter  le 

culte  des  héros  fondateurs  jusqu'au  premier  Age  de  la  famille  indo-ger-  a 
manique;  distingue,  d'une  façon  plus  nette  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  les 
Pénates  et  les  Lares.  ̂ ^  Avr.  Métrique  latine;  étude  sur  la  place  des 

mots  dans  certains  vers  [F.  Plessis].  L'auteur,  reprenant  et  développant 
une  idée  de  L.  Ha>et,  montre,  par  une  statisque  portant  sur  huit  espèces 
de  vers,  que  si  les  hémistiches  de  ces  vers  riment  fréquemment,  cela  23 
tient  uniquement  à  une  disposition  respective  des  mots  dans  le  \crs 

selon  leurs  rapports  syntactiques.  Le  substantif  et  l'épithète  qui  s'y 
rapporte  sont  très  souvent  placés  l'un  à  la  (in  du  vers,  l'autre  avant 
une  césure,  en  général  la  césure  principale;  si!  y  a  rim<'  si  fréquemment, 

c'est  que  la  flexion  du  substantif  et  de  son  qualilicalii  est  plus  sou\enl30 
semblable  que  difl'érente.  1!  ne  faut  (bjuc  pas  voir  dans  ces  assonances 
un  pressentiment  de  la  rime  moderne.  ^  Gius.  de  Spuches,  Ia'  Tragédie 

d'Euripide  volgarizzalte  [F.  A.  A.].  Traduction  très  estimable;  aussi 
exacte  que  po.ssibic  en  vers;  élégante,  ̂ •j  Mai.  Note  pour  servir  à  une 

biographie  de  Juvéual  [Hild].  L'auteur  montre  que  l'on  parle  beau-  35 
coup  de  Juvénal  et  qu'on  ne  le  connaît  guère;  s'appuyant  sur  une  inscr. 
recueillie  par  Mommsen,  mais  peu  remarquée,  il  établit  (jue  Juvénal 

était  riche  cl  comblé  d'honneurs;  il  discute  des  points  importants  et  relève 
des  erreurs.  ̂   J.  H.  Royeu,  Essai  sur  les  arguments  du  niatérialisnie  dans 
Lucrèce  (.\rnMi].  Ouvrage  recommandable,  surtout  aux  candidats  aux  cxa-  io 

mens  universitaires;  un  peu  court,  trop  de  recherches  d'esprit,  •j*}  Juin. 
Considérations  sur  les  élégiaques  romains,  à  propos  du  livre  de  G.  Lar- 
roumcl,  de  J"  Tibulli  libro  (F.  Plessis].  11  ne  faut  pas  \nir  sans  cesse  des 
inter|)olalionM  chez  les  poètes  latins,  mais  il  faut  .sa>oir  en  reconnaître  en 

pré.sencc  de  preu\cs  ou  de  probabilités  très  fortes;  le  3'  livre  deTibulle  est  u 
de  Lygdaiiiiis;  caractère  cl  tabuit  de  Lygdamus;  un  ne  lui  rend  pas  justice; 
il  est  vraimonl  simple,  plus  (|ue  Tibulle;  ûme  désintéressée,  esprit  gracieux, 

il  manque  d'énergie  cl  ne  sait  pas  relever  les  lieux  communs.  Sulpicie;  les 
coiiclusiuuK  de  LarniunieUonl  justes;  &  part  les  élégies  7 h  1â, qui  sont  d'elle, 
les  autres  élégies  du  4*  li>re  doivent  apjtarlenir  à  Tibulle.  La  queslit>n  est  ̂  

plus  douteuse  pour  le  1  jiie  de  Me.ssallu.'i^i  Jtiillel.  Poétique  d'Aris- 
lole;    le  r>llinie     huil  l^     Etude    du    rylliuie    égal,  double,   etc. 

Uc^eloppeuiuul  de  cctlc  idée  U'Arittlotc,  que  le  mètre  esl  une  partie  du 
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rythme;  théorie  de  raccent  métrique;  (léfinitioii  du  pentamètre:  «  Hexa- 
mètre avec  deux  silences  à  la  fin  de  chaque  tripodie.»  Apartir  du  vn^siècle, 

richesse  de  combinaisons  métriques;  élan  lyrique  des  Grecs;  innovation 

importante;  mètre  iambo-trochaïque.  Les  changements  soudains  de  rythme, 

5  plus  fréquents  chez  les  anciens  que  chez  nous,  surtout  au  théâtre.  L'ac- 
tion du  rythme  s'adresse  à  l'âme;  celle  du  mètre  à  l'oreille;  les  Latins  ont 

mieux  senti  la  métrique  que  la  rythmique.  Le  vers  français  n'est  pas 
tout  à  fait  dépourvu  d'accent  ni  de  quantité.  ̂   Les  fouilles  de  Sanxay,  à 
propos  d'un  mémoire  archéologique  sur  les  découvertes  d'Herbord,  dites  de 

^0  Sanxay,  par  le  R.  P.  de  la  Croix  [Hild].  Le  P.  de  la  Croix  est  un  chercheur, 
non  un  archéologue;  il  imagine  que  les  tribus  gauloises  se  réunissaient, 
tous  les  ans,  pour  délibérer  et  pour  maudire  la  domination  romaine;,  les 

ruines  de  Sanxay  attesteraient  l'existence  de  ces  réunions  :  temple,  hôtel- 
leries, théâtre,  bains,  lieux  de  plaisir;  pas  de  maisons  d'habitation.  Mais  les 

*^  textes  sur  lesquels  il  s'appuie  sont  cités  de  travers  ou  mal  compris  :  César, 
de  B.  G.,  VI,  13,  parle  d'assemblées  de  Druides;  Lucain,  III,  84,  d'Anxus, 
cité  des  Volsques;  Strabon,  1.  I,  c.  iv,  p.  197,  n'existe  dans  aucune  édition. 
Le  P.  de  la  Croix  dit  que  Herbord  est  le  même  mot  que  le  breton  Herberg, 

hôtellerie;   herberg  est  d'origine  germanique  et  n'a  aucun  rapport  d'éty- 
-0  mologie  avec  herbord.  Les  ruines  de  Sanxay  sont  en  réalité  celles  d'une 

ville,  Sanciacum,  qui  devait  être  considérable.  Dès  1865,  Pignoux,  ancien 
maire  de  Sanxay,  avait  signalé  ces  ruines,  et  de  Longuemar,  président  des 

Antiquaires  de  l'Ouest,  les  avait  étudiées.  ̂ ^  Août.  Étude  sur  Perse 
[L.Thézard].  Étude  morale  et  littéraire.  Perse  manque  d'observation,  défaut 

23  capital  pour  un  satirique;  mais  l'expression  est  chez  lui  vigoureuse  et  ori- 
ginale. ^  L.  Havet,  Leçon  d'ouverture  au  collège  de  France  [Frédéric 

Plessis].  Exposition  érudite  et  claire,  pleine  de  vues  neuves  sur  le  latin 
archaïque.  ̂   Talbot,  Histoire  de  la  littérature  romaine  [].  Sans  valeur 

aucune;   l'auteur    n'est  pas  au   courant;    ne  paraît  pas  même  connaître 
30  Teuffel;  nombreuses  erreurs  dans  la  chronologie,  les  noms,  les  questions 

d'authenticité,  ^^j  Dec.  Thèse  latine  de  G.  Breton  [F.  Plessis].  G.  Breton 
demande  peut-être  à  Ovide  un  genre  d'esprit  philosophique  qui  n'est  pas 
latin,  mais  la  thèse  est  juste  dans  l'ensemble;  latin  excellent. F.  Plessis. 

3o  Bulletin  monumental.  5*^  sérip,  t.  11  (49^  de  la  collection).  N°  1.  Sur  les 
notations  pondérales  des  patère^  d'Avignon  et  de  Bernay  et  la  livre  romaine 
(tig.)  [L.  Blancard].  Deux  patèi4s  en  argent  trouvées  dans  le  Rhône  près 

(l'Avignon  (Rev.  des  soc.  savantes,  1863,  p.  496)  et  cinq  vases  du  trésor  de 
Bernay  offrent  des  notations  pondérales.  Après  une  étude  comparée  de  ces 

w  notations  et  du  traité  de  L.  Volusius  Maecianus  intitulé  Assis  distributio, 

B.  dégage  les  principes  suivants  :  La  livre  romaine  n'était  pas  uniforme  dans 
les  provinces  et  y  était  généralement  plus  faible  que  la  livre  étalon  de  la 

région  centrale,  qui  s'était  elle-même  affaiblie  avec  le  temps.  On  ne 
devrait  pas   s'obstiner  à  chercher  un  seul  chiffre  pour  le  poids  de  la  livre 

V6  romaine,  qui  fut  variable  suivant  l'époque  et  le  lieu  ;  ce  sont  plutôt  ces 
variations  qui  devraient  être  l'objet  des  recherches.  Tableau  comparatif 
des  sigles  exprimant  les  notations  pondérales  d'après  les  éditeurs  de  l'Assis 
distributio  et  d'après  les  vases  d'Avignon  et  de  Bernay.  ̂   Congrès  archéo- 
gique   d'Avignon.  Excursion  à  Fréjus  [J.  L.].  Description  des  nombreuses 

oO  antiquités  de  Fréjus.  Aubenas  a  fondé,  à  l'hôtel  de  ville,  un  musée  déjà 
riche.  Il  existe,  sur  le  port,  un  monument  dit  porte  d'Orée  (de  l'entrée)  ou 
dorée.  Palustre  propose  cette  étymologie  :  il  y  avait  à  Jérusalem  une  porte 
appelée  ©vpa  wpaïa  (Porta  speciosa)  ;  plus  tard,  par  corruption,  on  a  fait 
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fl  woaîa  aiirea,  et  auj.  encore  il  y  a,  à  Jérusalem,  la  'Porte-Dorée'  ;  le  môme 
fait  s'est-il  produit  pour  la  porte  dorée  de  Fréjus  qui  a  pu  s'appeler  à 
l'origine  0Ooa  woaîa?  ̂   Quelques  nouvelles  de  Rome  [J.  de  Laurière].  État 
des  fouilles  du  Forum  depuis  1880  <jusqu'en  1880,  Cf.  R.  des  R.,  5,  204,  4o>. 
Le  sol  antique  aura  reparu  sur  un  espace  en  forme  de  quadrilatère  qui  •* 

s'étend  en  longueur  depuis  le  Tabulariura,  au  pied  du  Capitole,  jusqu'à 
l'arc  de  Titus  et  à  l'église  Sainte-Françoise-Romaine.  Au  nord,  il  est  limité 
par  un  talus  qui  le  sépare  des  maisons  situées  entre  la  prison  Mamertine 

et  le  temple  d'Antonin  et  de  Faustine,  par  la  façade  de  ce  temple,  par 
l'église  des  Saints-Come-et-Damien  et  par  la  basilique  de  Constantin;  au  ̂^ 
sud,  par  des  talus  qui  soutiennent  les  chaussées  se  dirigeant  ver  l'église  de 
Sainte-Marie-Libératrice  et  parles  murs  de  soutènement  des  Jardins  Farnèse, 

Il  est  regrettable  que,  dans  l'ardeur  de  retrouver  l'ancien  sol,  on  détruise 
des  monuments  moins  anciens  mais  intéressant  l'art  et  l'iiistoire.  ̂   Inscr. 
de  Mornago,  de  Galliano  et  de  Monza  [A.  Héron  de  Villefosse].  Autel  à  ̂^ 
Mercure  <Cf.  R.  des  R.,  6,220,  21  et  o2>.  —  A  Gallarati,  inscr.  funéraire  avec 
les  noms  Samaus,  Tacieus,  Bamica,  Magiacus.  Le  nom  Magiacus  était  porté 

par  des  familles  de  cette  partie  de  la  Gaule  Cisalpine.  —  A  Galliano  :  Ma- 
tronis  |  Braecorium  |  Gallianatium.  Galliano  a  conservé  le  nom  desGallia- 

nates,  peuplade  gauloise  qui  formait  une  fraction  des  Braecores,  inconnus  20 

jusqu'ici.  —  L'inscr.  de  Monza  où  Poggi  a  vu  un  dialecte  celtique  et  le 
dieu  du  cycle  milhriaque  Parenus  <R.  des  R.,  6,  217,  29>  est  une  inscr. 
funéraire  de  bas  temps  qui  doit  se  lire  :  XX(annis)  VIXI  ME(n)S(e)  I.  SP(urio) 
RENO  ou  (RENO(vato))  FECERV(nt)  V(iv)VS  LEON(tius)  V(iv)VS  DON(atus). 

Dl(is)  MAN(ibus).^  Découverte  des  thermes  de  Bayeux  [E.  de  Beaurepairej.  2:; 
Description  de  thermes  trouvés  à  Bayeux  en  creusant  les  fondations  de 

l'hôtel  des  postes  et  des  télégraphes.  Les  monnaies  sont  des  règnes  de  Marc- 
Aurèle,  de  Constantin  le  Grand  et  de  Valens.  En  1882  on  avait  trouvé,  dans 

la  même  ville,  près  l'église  St-Laurent,  des  thermes  plus  remarquables  avec 
monnaies  allant  de  Trajan  à  Gratien.  30 

^^  N"  2.  Notes  sur  qqs  cachets  d'oculistes  romains  (fig.)  [A.  Héron  de 
Villefosse,  H.  Thédenat]  (suite).  20".  Cachet  trouvé  à  Lillebonne  (Seine-Infé- 

rieure); un  des  6  en  forme  de  réglette;  sur  une  des  extrémités  on  a  gravé 

une  colombe  destinée  peut-être  à  estampiller  un  collyre  dans  lequel  entrait 

du  sang  ou  de  la  (iente  de  colombe,  textes  à  l'appui.  Ce  cachet  a  été  sus-  :5i 
pendu  comme  amulette;  usage  de  porter  ainsi  certaines  pierres.  Sur  une 

tranche,  trace  d'inscr.  peut  être  C.  Juliiis  A[riston]??  —  21"  Alise-Sainle- 
Rcinc.  Cachet  gravé  sur  une  seule  tranche;  :  Idonei  ad  (iia(theses)  ynudin(uni) 

bis  (vi(ride).  La  lecture  n'est  jias  toujours  certaine.  Vnudinum  pour  anody- 

num,  dissertation  sur  les  anodyna;  l)is,  qu'il  faut  appli([ucr  2  l'ois;  viride.  t» 
collyre  verl,  u.sage  fréquent  de  désigner  les  médiiamcnls  par  leur  c<uileur; 

recellc  des  collyria  viridia  d'après  Galien.  —  22"  Reims.  Cachet  gravé  sur 
2  tranches:  ...Assuelini(i)  Severi  stactum  ad  c(aliginem)  et  [HJirrii  Firmi- 
nl[aiii]  co[llyriu]m  opobalsafmatum]...  Médecins  nouveaux;  maladies  et 

collyres  déjà  comnicntés.  —  23*  Bordeaux.  Restes  d'inscr.  sur  les  4  Iran-  i:; 
chcs  :  1"  Arp(aMton)  [ad  im]pelu[m].  2"  P(ublii)  Vindicis  dioxu[s].  Nom  de 
médecin  nouveau;  maladie  et  collyres  d(\jà  commentés.  %  (Cimetière  niéro- 
\ indien  du  grand  An<lily  [Lebcufj.  180  séjjullures  ont  été  explorées.  Les 
objets  trouvés  sont  décrits  sous  les  rubriques  suivantes  :  fer,  bronze, 

malière.H  di\crs(fs.  '  50 

^^  N*^  3-4.  Not<'s  sur  qqs  cachets  d'oculistes  romains  (Fig.)  {Villefosse, 
Thédenat].  24"  S(mis.  Cachet  anonyme.  Sur  chaque  plat,  on  a  gravé  à  la  pointe 

une  roprcsentatiou  de  gladiateur,  a\ecgra''IUc8  reproduisant  une  partie  des 
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inscr.  des  tranches.  Les  4  tranches  sont  gravées  :  1"  Paternianus  colliri(um) 
diamisos  ad  a(spritudines).  2"  Severianus  d(e)l(a)c(ri)m{a)t(o)r(i)us.  3°  Me- 
lanfans  dialepinus.  4"  Divixcus.  —  Delacrimatorius  signifie  collyre  contre 
le  larmoiement  et  collyre  guérissant  en  provoquant  les  larmes.  Dialepinus 

s  est  pour  dialepidos.  Les  noms  Paternianus,  Severianus,  Mclanlans,  Divixcus 

sont  bien  des  noms  d'hommes,  mais  ils  servent  de  noms  de  collyres. 
Digression  sur  la  réclame  dans  les  annonces  médicales  chez  les  médecins 

de  l'antiquité.  —  Appendice  sur  de  petites  tablettes  en  marbre  biseautées, 
et,  le  plus  souvent,  munies  d'un  godet  central  destiné  à  servir  de  mortier. 

1^  Tout  en  ayant  pu  avoir  d'autres  usages,  la  toilette  par  exemple,  ces  petits 
monuments  ont  dû  servir  à  des  pharmacopoles  ;  on  en  a  trouvé  plusieurs 

fois  avec  des  cachets  d'oculistes.  2o°Périgueux.  Les  inscr.  ne  subsistent  que 
sur  2  tranches.  Le  nom  du  médecin  est  C.  (Julius)  Sent(ius)  ou  Sent(ianus). 
Collyres  :  diasmyrnes,  déjà  commenté,  mixtum,  dont  le  nom  indique  la 

IJ  nature.  T|Gastel-Sarrazin,Dordogne  [Roumejoux].  Retranchement  à  muraille 

vitrifié,  établi  sur  un  plateau  pour  défendre  le  passage  d'un  gué.  On  n'a 
trouvé  aucun  objet  qui  permette  d'assigner  une  date.  —  Des  fouilles  exé- 

cutées depuis, permettent  de  faire  remonter  ce  retranchement  à  l'époque 
pré-romaine.  ̂   Fouilles  dans  le  Cantal  (Fig.)  [Delort].  Étude  des  camps  à 

30  murs  vitrifiés,  tumuli  et  cases  (demeures  primitives  en  très  grand  nombre 

dans  le  Cantal)  du  Cantal,  d'où  il  résulte  qu'il  y  a  rapport  entre  ces  diffé- 
rents monuments  dans  lesquels  on  trouve  des  objets  de  l'époque  néolithique, 

et  que  leur  occupation  a  dû  se  prolonger  pendant  la  période  romaine  et 
même  au  moyen  âge.  ̂   Les  fouilles  de  Pioule,  Var  (pi.)  []  Exploration  par 

2;>  E.  Aube  d'une  villa  romaine  composée -d'un  certain  nombre  de  pièces; 
menus  objets;  briques  avec  marque  S.  V.  0.  et  MARI;  noms  de  potiers: 

Passisni  (pour  Passieni),  Métis  et  S.  Mi;  monnaies:  1  consulaire,  une  mon- 

naie de  Marseille;  les  autres  monnaies  vont  d'Auguste  à  Constance  II  repré- 
senté par  un  aureus.  %  Découverte  d'une  grotte  à  Rousson,  Gard  [Abbé  de 

30  Laville].  Grotte  pré-historique  où  l'on  a  trouvé  plus  de  60  squelettes,  avec 
perles  en  or,  silex,  poteries.  ̂   Le  cas  du  musée  lapidaire  de  Nîmes 
[G.  Gallier].  Acte  de  vandalisme  du  conseil  municipal  qui,  voulant  installer 
un  collège  dans  le  local  du  musée,  a  mis  toutes  les  inscriptions  dans  une 
cour,  en  plein  air,  où  elles  se  détériorent  peu  à  peu. 

3:i  •jl^  N°5.  Le  camée  antique  de  la  bibliothèque  de  Nanfy  (pi.)  [L.  Germain]. 
Provient  d'un  reliquaire  offert  à  l'église  de  Saint-Nicolas-de-Port  par  le  roi 
René  et  par  Jeanne  de  Laval,  sa  seconde  femme.  Le  camée  représente 

l'apothéose  d'Hadrien;  il  n'est  pas  sans  analogie  avec  le  camée  de  Germa- nicus  du  cabinet  de  France. 

43  ̂ Tl  ]N°  6.  Les  arènes  de  Paris.  État  et  description  des  fouilles.  ̂   Fouilles 
à  Gennes,  Maine-et-Loire  [P.  de  Farcy].  Découverte,  dans  la  propriété  Mar- 

dron,  d'une  grande  salle  voûtée  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  desti- 
nation ;  elle  avait  peut-être  qq.  rapport  avec  un  aqueduc  dont  les  débris 

sont  voisins.  On  avait  déjà  trouvé  à  Gennes  des  restes  d'amphithéâtres  et 
45  de  bains.  ̂   Max.  Golligxon,  Mythologie  figurée  de  la  Grèce.  Erudition 

simple,  claire,  attrayante.  Histoire  bien  complète  des  types  mythologiques 

dans  l'art  de  la  Grèce,  depuis  leur  origine  jusqu'au  moment  où  ils  sont 
fixés  par  la  tradition  artistique.  ̂   Fr.  Lexormant,  Monnaies  et  médailles. 

Intéressant  et  nouveau.  L.  a  réuni,  dans  une  même  vue  d'ensemble,  l'his- 
50  loire  de  l'art  monétaire  depuis  ses  origines. 

^•[[  N*  7.  Congrès  archéologique  de  Caen.  Aperçu  sur  les  antiquités 
romaines  du  département  du  Calvados;  Vieux,  Lisieux,  Bayeux  en  ont  sur- 

tout fourni.  DitTérents  membres  signalent  des  antiquités  découvertes  en 
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divers  lieux  :  à  Meaux  un  amphithéâtre,  à  Grand  une  mosaïque,  à  Antibes 
une  inscr,  ...ac  fcarina  |  ...iniea  sacer  |  ...aethucolis  |  ...amento  f.  i  <Cf. 
plus  haut  206,  4a >. 

^^  N°  S.  Épitaphe  chrétienne  de  Basilia  à  Angoulôme  (Fig.)  [J.  de  Lau- 
rière].  Épitaphe  de  Basilia,  datée  du  dimanche  (die  solis)  11   des  Kalendes   ^ 

de  Février,  sixième  post-consulat  d'Honorius  (22  janvier  40o).  ̂   Excursion 
de  la  Société  française  d'Archéologie  à  l'île  de  Jersey  [Marsy,  Travers].  Le 
musée  de  la  Société  jersaise  renferme  des  armes,  des  instruments  en  silex 

et  des  poteries  provenant  des  tumulus  de  l'île  ainsi  que  des  monnaies 
gauloises  et  romaines  trouvées  en  grand  nombre  h  Jersey,  probablement  au  ̂ o 

petit  havre  de  Rozel.  ̂   Colossal  anneau  d'or  découvert  en  Portugal  [L.  P.]. 
On  a  découvert  à  Penella,   province  d'Estramadure,  un  anneau   en   or  du 
poids  extraordinaire  de  plus  de  4  livres;  son  épaisseur  varie  de  16  à  21  mil- 

limètres; son  diamètre  intérieur  est  de  m.  0,11  ;  la  j)arlie  la  moins  épaisse 
présente  une  section  mobile  qui  laisse  une  ouverture  de  m.  0,07;  il  est  orné  ̂ ^ 
de  dessins  géométriques.  On  est  réduit  aux  conjectures  sur  sa  destination. 

H.  Thédexat. 

Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines.   3'    fasc.  Jr.    1883. 
Fastes  des  provinces  africaines  [(^h.  T.]  (suite).  Notice   historique  sur   les 

gouverneurs  de  la  province  d'Afrique  depuis  l'année  844  U.  C.  =  91  ap.  -o 

J.-C.  jusqu'à  l'année  913-914  U.  C.  =160-161  U.  C.  (à  suivre),  ̂ f  Etude  sur 
le  camp  et  la  ville  de  Lambèse  traduite  de  l'allemand  de  Wilmanns   et 
augmentée  d'un  appendice  épigraphiqiie  [H.  Thédenat].  GrAce  à  sa  conser- 

vation, malgré  des  destructions  antiques  et  modernes,  Lambèse  est  le  meil- 

leur champ  pour  étudier  la  formation  d'une  de  ces  villes  qui,   peu   à  peu,  -"> 
s'établissent  auprès  des  camj)s.  Il  y  avait  à  Lambèse  2  camps.   Le  premier 
camp  est  un  petit  camp  provisoire  (hins  lequel   la  légion  campa  (de  123 
à  129)  pendant  la  construction   du  camp  nouveau.   Ce  camp  nouveau   ne 

paraît  pas  avoir  subi  de  changement  important  depuis   Hadrien  juscju'à  la 
fin  du  second  siècle.  Pendant  cette  période,  la  légion  déploya  son    activité  '^^ 
en  construisant,  en  dehors  du   camp,   de   nombreux   monuments  dont  VV. 

recherche  l'origine  d'après  les  inscr.   En  158  il   n'existait  pas  encore  de 
commune  à  Lambèse.  C'est  en  166   qu'est  faite   la    première   mention  des 
décurions;  c'est  aux  années  161-166    que  remonte    la  fondation   du   vicus 
voisin  du  camp.  En  207  le  vicus  a  été  déclaré  municipe  (à  suivre).  ̂   Une  ̂ i 
ville  romaine  pn's  du  l)J(;beI-Usûs  [D' Schmidt].  Ruines  assez  étendues.   Il 
y  avait  là  un  vir-us  ou  un  pagus  rattaché  ù  la  ville  prochaine;   on  y  trouve 
un  quacstor,   deux  ijracfcrli  juredicundo,    deux   duoviri  juredicundo,   un 

quinqu'Miualis.   Text«'   de  5    inscrij)!.    ̂     Epigraphie    [Demaeght]    (suite). 

9  inscr.  funéraires  provenant  il'Oran,  d'Arbal,  des  .\ndab»uses,  de  Madiouna.  *'> 
^[  Musée  archéologique.   i)cscr.   de  22  monnaies  impériales  dont  la  plus 

ancienne  est  d'Antonin  le  pieux  et  la  dernière  de  Constantin  IV. 
•j^l  4*  fasc,  avril.  Fastes  des  provinces  africaines  [Ch.  T.]  (suite).  Notice 

historique  .nur  les  gouverneurs  de  la  province  dWfriciue  depuis  l'année 
916-917  U.  C.  =  163-164  ap.  J.-C,  jusqu'à  9;7-9r)i  U.  C.  ==  194-198?  45 
•;  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse  traduite  de  l'allemand  de 
Wihnanns  et  augmentée  «l'un  appendice  épigraphique  [IL  Thédenat]  (suite). 
A  dater  de  Septinie  Sévère  on  construit,  dans  le  catnp  !n("^me,  de  nombreux 
monuments  :  sciiolae,  thermes,  sanctuaire,  etc.  .Mais  où  logeaient  les  sol- 
dalH?  W.  émet  la  théorie  nouvelle  q«ie  Septime  Sévère  accorda  aux  légion-  50 
naire»  un  droit  de  quasi  mariage  avec  des  citoyennes,  leurs  enfants  étant 

légitimes;  il  les  autorisa  en  in^^me  temps  à  «lemeurer  a>ec  leurs  femmes 
hors  Uu  camp  ne  paraissaient  que  pour  les  exercices.  Pendant 
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l'absence  de  la  légion  licenciée  par  Gordien  (238-2o3),  Lambèse  perd  subi- 

tement son  importance.  On  peut  supposer  qu'elle  reçut  le  titre  de  colonie 
au  moment  du  départ  de  la  légion.  En  253  la  légion  fut  rétablie;  elle  était 
encore  à  Lambèse  en  292;  elle  partit  sans  doute  quand  Dioclétien  distribua 

^  les  troupes  sur  les  frontières  de  l'empire  d'après  un  nouveau  système. 
Décadence  de  Lambèse,  Constantin  transfère  la  capitale  à  Cirta  ;  au 
v«  siècle  la  ville  a  disparu  malgré  une  tentative  de  restauration  par  Valens 
et  Valentinien  (364-367).  A  suivre.  ̂   Épigraphie  [Poinssot-Demaeght]. 
Textes  de  68  inscr.  votives,  impériales,  funéraires,  milliaires,  provenant  de 

^^différentes  localités  :   Ghaouach  ;  Toubakeur,   arc  de  triomphe,   théâtre; 

EUez,  une  des  plus  anciennes  inscr.  romaines  de  l'Afrique  :  Junoni  Liviae 
Augusti  sacrum.  |  L(ucio)  Passieno  Rufo  imperatore  |  Africam  ...obtinente  | 

Gn(eus)  Cornélius...  etc.,  L.  Passenus  Rufus  obtint  le  proconsulat  d'Afrique 
en  756  U.  C,  3  av.  J.  G.;  le  Kef,  Henchir  Meyala,  Henchir  Elabiad,  Tebour- 

''^  souk  à   El  Gorra,   Henchir-Merekkeba,  Henchir   Chett,  El   Nor,   Henchir 
Hondassa,  Henchir-el-Afna,  Henchir  Gueria,  route  de  Carthage  à  Théveste, 
Saint-Leu.  ^  Dons  recueillis  par  le  musée  :  Monnaies  impériales  et  terres 
cuites. 

^^  5«  fasc.  Notes  d'épigraphie  africaine  (fig.)   [A.  Héron  de   Villefosse]. 
20  Inscr.  de  Si  amor  Djedidi.  Dédicace  à  Pluton  par  un  duumvir  de  la  colonia 

Zamensis,  texte  rectifié.  —  Inscr.  d'un  sacerdos  provinciae  Africae,  trouvée 
à  Ghardimâou.  —  Deux  inscr.  votives  à  Mercure,  provenant  de  Si-Amor- 

Djedidi  et  d'Aïn-Djelloula.  ^  Inscr.  du  Kef  [Roy  et  Poinssot].  Inscr.  en 
l'honneur  d'un  Valerius  qui  a  remplacé  la  statue  de  Vénus  enlevée  par  des 

2i)  voleurs;  sur  le  temple  de  Vénus  au  Kef,  Sicca  Veneria,  cf.  Val.  Max.  2,  6, 15); 

Inscriptions  d'Hadrien;  11  inscr.  funéraires.  ^  Tunisie  (fig.)  [Poinssot]. 
Renseignements  géographiques  sur  les  localités  explorées  par  P.  en 
1882-1883,  pendant  une  mission  scientifique,  et  textes,  avec  commentaires, 

des  inscr.  qu'il  a  copiées.  Exploration  de  la  région  du  Fahs  erRiah  :  route 
30  de  Choreva  à  Thuburbo  Majus.  Sur  cette  route  P.  a  visité  les  localités 

suivantes  :  Choreva;  Bijga,  appelée  Risca  (tab.  Peut.),  civitas  Riracsacar 

d'après  une  inscr.  lue  par  Tissot  :  Civitas  Rir(ensis)  Aq(uensium)  Sac(carita- 
norum)?,  et  enfin  municipium  Bisicense  d'après  plusieurs  inscr.;  —  Bou  Ftis, 
Avitta  Bibba   (Peutinger),   inscr.  intéressantes,    bel   arc  de   triomphe,    et 

3o  ruines  voisines  avec  monuments  épigraphiques.  —  Henchir  Kasbate, 
Thuburbo  Majus  (Peutinger),  localités  voisines  ayant  été,  sous  lesRomains, 

des  centres  de  population  assez  importants  si  l'on  en  juge  parles  inscr. 
^  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse,  traduite  de  l'allemand  de 
Wilmanns  [Thédenat].  Appendice.  W.  ne  croit  pas  que  l'allocution  d'Hadrien 

40  trouvée  dans  le  petit  camp  ait  été  adressée  aux  auxilia  d'Afrique.  Les  troupes 
auxiliaires  n'ont  jamais  campé  à  Lambèse  d'une  manière  permanente.  Texte 
de  l'allocution  d'Hadrien.  —  Appendice  épigraphique.  Le  traducteur  T.  a 
cru  utile  de  faire  suivre  le  mémoire  de  Wilmanns  d'un  appendice  donnant 
le  texte  et  ]a  lecture  des  inscr.  auxquelles  l'auteur  renvoie  dans  son  étude. 

45  N°'  1  à  15,  inscr.  concernant  les  constructions  faites  hors  du  camp.  ̂   Épigra- 
phie [L.  Demaeght].  Fac-similé  de  20  inscr.  funéraires,  d'un  style  barbare, 

tr.  dans  une  nécropole  romaine  à  Guetna  (arr.  de  Mascara).  ̂   Dons  faits 

au  musée.  Descr.  de  70  monnaies  impériales,  d'Auguste  à  Maximin  ï. 
^  Nécrologie.  [Poinssot]  Cherbonneau.  ^  [Thédenat]  Florian  Vallentin. 

îio  ̂ ^  6*=  Fasc.  La  famille  et  le  cursus  honorum  de  l'empereur  Septime 
Sévère  [Ed.  Gellens-Wilford].  On  connaît,  par  les  auteurs  ou  les  inscr., 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  Septime  Sévère  :  Son  père  Septimius 
Geta  et  sa  mère  Fulvia  Pia,  son  aieul  paternel  Septimius  Macer  et  maternel 
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FulviusPius;  il  appartenait  à  l'ordre  équestre  par  son  père;  ses  oncles 
paternels,  les  Septimii  Severus,  Macer  et  Aperétaientde  l'ordre  sénatorial  et 
furent  consuls.  11  eut  un  frère,  P.  Septimius  Geta,  qui  mourut  consul  iterum 

en  "203.  Il  avait  une  sœur  qui  vécut  en  Afrique  /?t  dont  on  ignore  le  nom  ; 

elle  eut  un  fils  qui  mourut  en  bas  Age.  G.  W.  se  range  à  l'opinion  que 
Septime  Sévère  était  l'aîné  de  son  frère  Geta.  —  G.  W.  établit  ainsi  la 
chronologie  des  i""*^*  magistratures  de  Sévère  : 
Né  le  il  avril  1  îfi 

Élu  questeur  le  23  janvier  171  dans  sa  25*  année,  jusqu'au  41  avril. 
Entre  en  charge  le  5  décembre  171  »  26*  »  depuis  le  11  avril 
Sort   de    charge  le  4  décembre  172 
Nommé  questeur  en  Bélique  (Sardaigne). 

Entre  en   charge  le  1*"^  juillet  173 
Sort    de     cliarge   le   30    juin    174 

Nommé  légat  du  procons.  d'Afrique 
Entre  en  charge  le  l*'  juillet  175 
S  »rt    de    charge    le   30  juin    176 

Elu  tribun  de  la plèbeenjanv. 176        »        31«      »        jusqu'au    11   avril. 
Entre  en  charge  le  10  décembre  176        »        31'      »        depuis  le  11  avril,  j^ 
Sort  de  cliarge  le  9  décembre  177        »        32"      »  » 
(Intervalle  obligatoire  d'un  an,  du  9  décembre  177   au  10  décembre  178). 

Élu  préteur   le  9  (?)  janvier  178       »        32'      »        jusqu'au   11    avril. 
Entre  en  charge  le  1"  janvier  179       »        33«      »  » 

Pendant  .sa  préture,  il  fut    legatus  juridicus  en  Espagne,  probablement  i'> 
pendant  les  années  179-181  ;  il  fut  légat  de  la  legio  IV  scythica  pendant  les 
années  182-184,  légat   propréteur   de  la   Lyonnaise    pendant   les  années 
186-188,  proconsul  de  Sicile  en  189,  consul  avec  Apuleius  Rufinus  en  190; 

il  ne  fut  pas,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  proconsul  d'Afrique.  En  191,  il 
fut  nommé  gouverneur  de  la  Pannonie  supérieure.    Enfin,  le  13  avril  193,  30 

les  légions  le  proclamèrent   empereur.    ̂ [    Ej)igraphie,    Province    d'Oran 
[L.  Demaeght]  Aghbal,  31    kil.   au   S.  d'Oran;    ruines    très  considérables; 
c'est  peut-être  l'ancienne  Ad  Rcgias  de  l'itinéraire  d'Antonin.  —  TIemcen, 
inscr.  funéraire.  —  Lcllia  Marna,  inilliaire.  — Sainl-Leu  ^Portus-Magnus), 
inscr.  votive  et  milliai^^    ^  Inscr.    (h^  Si    Saleuï    n«)u    Grara    (Geghthis).  x, 
2  inscr.  honoiili(jUfs.  *f  Inscr.  du  K(if.  13  inscr.  funéraires,  sans  connnen- 

laire.  ̂   Etud»;  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèsc,  irad.   de  l'allemand  de 
Wilmanns,  appf'iid.  éjiigraphique  [II.  Thédenat].  Inscr.  15  à  49,   suite  des 
inscr.  concernant  les  travaux  exécutés  hors  du  camp  par   la   légion.  — 

N"  50  à  66,  inscr.  relatives  aux  édifices  élevés  dans  le  camp  et  à  l'hisl.  de  v:i 
Lambèse,  depuis  Septime  Sévère.  ̂   Dons  recueillis  par  le   musée.   Dcscr. 
<le  3î  monnaies  impériales  de  Gonlicn  àGallien.  ^  EspiÎHANDiKr,  Xotea  sur 

qqx  rninf'x  roniainvn  de  la  siihdirisùm  du  h'cf  {Tiiuisic)  [i.  Poinssol].  Descr. 
«h?   la   partie    occidentale    de    la    région    du    Kef,    parcourue  par  l'auteur 
<Mi  IM82-1883.  Plus  de  (»0  textes  inédits;  rcnscign<Mn«Mils  intéressants.  E.   a  t.i 

donné  un  utile  exemple  aux  officiers  de  l'armée   d'.\fri(jue   ses    c(dlégues. II.   TuKhKNAT. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions. 
Jr-mars.  Observations  Hur  une  conununication  de  Derenbourg  sur  les 
lombes  juives  [Kavaigson].^  21  mars.  Lettre  <Ie  Le  HIant  sur  plusieurs  inscr.  :^> 
trouvées  à  Home  et  notamment  sur  la  découverte  de  la  catacombe  de 

S.  Ilippolyte  décrite  par  Prudence,  retrouvée  par  De  KosdI.  ̂   Observations 
sur  la  mosaïque  découverte  en  Tunisie  par  Delallro  [Renan].  On  y  voit  des 

M.  i»K  rHiLOL.  :  Oclobro  1881.  —  Hevue  det  lievueÊ  de  188:1.  VIII.  —  lt> 
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emblèmes  chrétiens  associés  à  des  représentations  judaïques.  —  Ravaisson 
la  compare  à  la  mosaïque  de  Préneste.  ̂ |  30  mars.  L.  de  Belenet  adresse 

l'épreuve  photographique  d'une  inscr.  romaine  importante.  ̂   Le  Blant, 
ayant  accompagné  Lanciani  à  Tivoli,  envoie  une  notice  sur  une  table  de 

î>  marbre,  longue  de  1  m.  98,  etpercéiule  4  ouvertures  circulaires,  récemment 

découverte.  C'est  peut-être  un  de  ces  monuments  établis  pour  donner  offi- 
ciellement des  étalons  de  mesures  dont  plusieurs  ont  été  décrits  par  Egger 

(Mém.  Soc.  d.  Antiq.  1862,  p.  8o).  ̂   Ch.  Robert  donne  qqs  renseignements 
sur  les  fouilles  des  arènes  de  la  rue  Monge.  ̂ Communications.  Les  prin- 

10  cipes  cosmogoniques  phéniciens  U66o;  et  Mwr  [J.  lïalévi].  Propose  une  trans- 

position dans  le  texte  d'Eusèbe,  Praepar.  Evang,  I,  10,  7.  ̂   Détails  complé- 
mentaires à  la  note  lue  par  GefTroy  (*22  déc.  1882)  et  relative  à  la  découverte 

d'un  poisson  en  or  faite  en  Allemagne,  dans  le  courant  du  mois  d'oct.  1882 
[A.  Dumont].  Ce  poisson  mesure  35  à  40  centimètres   de  diamètre;  il  sera 

13  bientôt  exposé  au  musée  de  Berlin.  Il  restera  aux  savants  à  rechercher 

comment  de  pareils  objets,  évidemment  grecs  et  d'un  art  remarquable,  ont 
pu  pénétrer  en  Lusace,  et  s'il  est  vrai  de  dire  qu'ils  proviennent  des  colons 
grecs  établis  sur  les  bords  du  Pont-Euxin.  ^  Les  très  anciens  manuscrits 

du  fonds  Libri  dans  les  collections  d'Ashburnham  Place  [L.  Delisle].  Des 
20  14  premiers  manuscrits  du  fonds  Libri,  6  ont  été  volés  à  Lyon,  4  à  Tours, 

2  à  Orléans,  1  à  Troyes.  ̂   Nouvelle  copie  du  décret  de  Canope,  découverte 
par  Maspero  [G.  Miller].  Décret  trilingue  :  le  texte  grec  est  plus  correct  que 
celui  qui  a  été  trouvé  à  San  en  1866  et  publié  par  Lepsius.  ̂   Zama.  —  Si- 
Amor-Djedidi  [E.  Desjardins].  Inscr.  trouvée  en  Tunisie  par  Letaille.  Monii- 

25  ment  à  Pluton,  qualifié  de  '  rex  magnus'.  On  y  voit  le  nom  de  Golonia 
Zamensis.  Serait-ce  la  Zama  d'Annibal  et  de  Scipion  ?  ̂   La  roche  Tarpéienne 
du  capitole  de  Vesontio  [A.  Castan].  Essai  de  doctrine  sur  l'ensemble  des 
capitoles  provinciaux  du  monde  romain,  qui  étaient  dédiés  à  la  trinité 
capitolaine  (Jupiter,  Minerve,  Junon).  ̂   Livres  présentés  avec  éloges,  par 

30  Egger:  Rostand  et  Benoist,  Les  Poésies  (h  Catulle;  Édon,  Traité  de  langue 

latine;  par  Maury  :  De  Rochas,  La  science  des  philosophes  et  l'art  des  thau- 
maturges; par  Weil,  La  légende  d'Éiiée  avant  Virgile. 

^^  Avr.-jn.  Séance  du  13  avr.  Lettre  de  Le  Blant  annonçant  la  découverte, 

à  Rome,  d'un  débris  des  grands  thermes  de  Néron.  — Ch.  Robert  :  estampages 
35  d'inscr.  rencontrées  chez  les  Chouas,  rappelant  des  membres  de  la  gens 

Popilia;  l'un  d'eux  était  plus  que  centenaire.  ^20  avr.  Perrot  communique 
une  note  de  R.  de  la  Blanchère  sur  les  ruines  de  Sidi-Brahim,  l'antique  Gunu- 
gU3  <  cf.  plus  haut,  p.  210,  28.  >  ̂   4  mai.  Robert  rend  compte  des  fouilles  exé- 

cutées sur  l'emplacement  de  l'amphithéâtre  de  la  rue  Monge.  —  Desjardins 
/*o  signale  les  découvertes  de  la  récente  mission  de  Poinssot  et  Letaille  ;  environ 

500  inscr.  inédites.  — Egger  communique  une  lettre  de  Jurgievitch,  secré- 
taire de  la  Soc.  archéologique  d'Odessa,  relatant  la  découverte  de  2  inscr. 

grecques.  ̂   11  mai.  Le  Blant  annonce  par  lettre  la  découverte  des  ruines 

de  l'ancienne  Antemnao  par  le  génie  militaire  italien  ;  et,  à  Naples,  d'un 45  canal  antique  haut  de  1  m.  70  sur  80  cent,  de  large,  creusé  dans  la  colline 

de  Pausilippe  ;  on  y  a  retrouvé  des  graffiti  tracés  en  l'an  65  par  un  ingénieur 
romain.  —  Robert  :  fouilles  de  la  rue  Monge.  —  Bertrand  communique  une 
inscr.  de  Ghardimâou  (ancienne  Ad  aquas)  élevée  par  la  municipalité 
sous  le  règne  de  Septime  Sévère,  entre  199  et  208,  suivant  une  observation 

30  de  H.  de  Villefosse.  ̂   18  mai.  Grébaut  communique  une  découverte  relative 
aux  mesures  des  anciens  Égyptiens.  Ill^-^  jn.  Le  Blant  envoie  le  récit  d'une 
excursion  qu'il  a  faite  à  CivitaLavinia  (l'ancien  Lanuvium).  De  nombreux débris  de  sculpture  devraient  être  déblayés.  La  ville  est  construite  sur  de 
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précieuses  ruines;. —  découverte  à  Pompei  d'une  fresque  représentant  le 
jugement  deSalomon.^^  Communications.  Découverte  à  Paris  d'une  statue 
de  Bacchus  [l'abbé  Eugène  Bernard].  •[  De  la  force,  du  mécanisme  gramma- 

tical Bréarj.  Celte  force  explique  la  formation  du  singulier  decemvir.  de 

l'adjectif  felix  qui,  à  l'origine,  n'était  qu'un  féminin.  L'adjectif  omnis  a  • 
commencé  par  être  un  substantif;  une  fois  en  voie  de  devenir  adj.,  le  thème 
homen  est  devenu  homnis,  comme  juven  est  devenu  juvenis  et  comme  mens 
est  devenu  mensis.  Un  curieux  passage  de  Caton  (de  r.  r.  io7)  nous  fait 
assister  en  qq.  sorte  à  la  transformation.  ^  Découverte  du  municipium 
Rapidense  [Desjardins].  Une  inscr.  nous  apprend  que,  sous  la  Tétrarchie  10 
(292-303),  les  deux  Augustes  et  les  deux  Césars  ont  rebâti  entièrement  le 
municipium  Rapidense,  qui  avait  été  détruit  anciennement  par  des  peuples 
rebelles.  ̂   Inscriptions  en  mosaïque  trouvées  à  Monastir  (Tunisie)  [H.  de 

Villefosse].  Elles  composaient  le  pavé  d'une  basilique  chrétienne.  Lecture 
et  commentaire.  D'après  deux  inscr.  parallèles,  dont  l'une  est  datée  de  l'an  i-i 
4"27,  l'autre  de  la  28«  année  d'une  ère  provinciale  qui  ne  peut  être  que  l'ère 
de  Cartilage,  il  faut  renoncer  à  prendre  pour  point  de  départ  de  l'ère  de 
Carthage  l'année  o3i,  date  de  l'expulsion  des  Vandales,  mais  on  pourrait 
placer  le  commencement  de  cette  ère  en  39o,  époque  de  la  mort  de  Théodose 

et  du  partage  définitif  de  l'empire.  ̂   Des  mots  désignant  le  droit  et  la  loi  20 
en  latin  [Bréal].  Jus  correspond  au  sanscrit  '  jaus', qui  devait  avoir  un  sens 
religieux;  il  en  est  resté  qqch.  dans  le  verbe  jurare.  Dans  le  mot  fas, 

auquel  est  restée  attachée  l'idée  du  droit  pontifical,  il  faut  voir,  non  un 
dérivé  de  fari,  mais  le  correspondant  du  grec  Qiut;;  la  voyelle  longue,  en 

latin,  vient  de  la  perle  de  la  nasale;  l'un  et  l'autre  dérivent  de  la  racine  25 
dh;\  =  établir.  Lex  est  particulier  aux  langues  italiques;  il  est  avec  légère 
dans  le  même  rapport  que  rex  avec  regere.  Jus  et  fas  appartiennent  aux 

plus  anciens  temps  de  la  race  indo-européenne,  lex  suppose  l'invention  de 
l'écriture.  ̂ \  Fixation  de  la  date  d'un  premier  voyage  de  l'empereur  Hadrien 
en  Afrique,  d'après  une  inscr.  récemment  découverte  près  d'Aumale  [Mas-  30 
queray  .  J.  Diirr  avait  essayé  de  prouver  qu'Hadrien  s'était  rendu  une  pre- 

mière fois  en  Afrique  en  1-23,  pour  réprimer  une  révolte  des  Maures  <  cf.  R., 
dos  R.  (),  473,  23  >.  Mommsen  (préface  du  C.  L  L.,  t.  8)  combat  cette  opinion. 

D'après  la  nou\eIIe  inscr.,  on  peut  penser  qu'Hadrien  est  venu  2  fois  en 
Afrique  et,  contre  Diirr,  que  ce  voyage  eut  lieu  pendant  sa  G"  puissance  :i; 

tribunicc  [iO  déc.  i21-9déc.  422).  L'opinion  de  Tillemont  est  de  plus  en  plus 
vraisemblable.  ^  Questions  de  conservation  des  arènes  de  la  rue  .Monge 

Dcloche).  fl  L'inscription  de  Sidi-Amor-Djt'didi  (Colonia  Zamensis)  [Cli. 
Ti>i'<ot\  Iiisrr.  à  Pluton  <«*f.  plus  haut,  p.  207,  (i  et  22(»,  23  >.  Élude  sur  la 
lM|M.;:raphie  de  plusieurs  villes  africaines,  ^f  Note  sur  une  basiliciue  romaine  ;  » 

découvertf  à  (irand  (Vosges)  [F.  Voulot].  Restes  d'une  m(»saï(|ue  bicolore,  ̂ j 
liiseription  d'un  sacerdos  provinciae  Africa(î  trouvée  à  (îhardimAou  [H.  de 
VillefosHo  .  •;  Sur  l'inscr.  de  Coptos  n'Ialivo  à  la  route  du  Nil  à  la  Mrr  Rouge 
iMivoi  do  Maspero)  [Denjardins].  Dimiv  pierres  carrées  en  basalte  noir,  me- 

surant 0  m.  '.Ut  sur  0  m.  M)  et  contiMiant  di's  caractères  latins  de  l'époque  des  ; . 
.\ntoniiiH,  haut  de  0  m.  01;  ce  sont  la  3"  et  la  (1"  tablettes  d'un  monument 
qui  a\ait  éle  composé  de  0  pierres  seuiblables.  Le  monument,  éle\é  entre 
les  années  9H  et  180,  mentionnait  les  troupes  qui  avaient  établi  des  citernes 

lacci,  du  grec  >àxxoc)  sur   la  route  de  Rt'^rénice  k  (^iptos  et  ailleurs.  Ces 
iiiser.  donnent  lieu,  par  la  mention  de  la  patrie  dos  soldats,  à  de  nouvelles  vi 

obMer\ niions  géographiques,  ^j  Livres   présentés  avec  éloges,  pnr  Duruy  : 

Dk.  la  BlanciiAhk.   Vnfffujr  d'rtitdr  (litim  unr  partie   th  la  Maiirètaiiir  rena- 
ririinv  <  cf.  plus  haut.  p.  !9H,  30 >  ;  par  Desjanlins  :  VA.  BK\t  in)i\,  f^hrlrs  sur 
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le  JUS  itaiicum,  série  de  leçons  laites  par  B.  dans  les  conférences  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

^Tl  Jlt.-sept.,  3  août.  Reinach  présente  des  observations  sur  la  chrono- 
logie de?  qqs  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  120^  olympiade.  ̂   Gom- 

5  munications  sur  de  récentes  découvertes  d'antiquités  égyptiennes  laites  à 
Rome  [Le  Blant].  ̂   Note  sur  un  groupe  de  bronze  représentant  Hermès  et 

Dionysos  [De  Wittej.  A  propos  des  discussions  sur  l'auteur  de  la  statue 
d'Olympie,  W.  signale  un  petit  bronze  dont  il  est  possesseur,  trouvé  en 
i866  aux  environs  de  Roye  (Somme)  ;  l'auteur  de  ce  dernier  aurait  eu  sous 

10  ses  yeux  la  statue  de  marbre  attribuée  à  Praxitèle.  ^  Les  populations 
diverses  du  Liban  [V.  Guérin].  ̂ Fragm.  inédits  de  droit  romain.  Papinien, 

Responsa,  livre  9;  notes  de  Paul  et  d'Ulpien  [Dareste].  Lecture  de  i'ragm. 
de  parchemins,  portant  un  texte  latin  en  onciale,  achetés  par  le  musée 
du  Louvre  en  1882  <cf.  pi.  1.   238,  35;   242,  44;  243,  2>.  ̂ I  Vases  grecs 

15  trouvés  à  Marseille  [Dumont].  Deux  œnochoés,  du  type  deMilo  bien  moins 

soigné  que  le  type  de  Santorin;  une  hydrie  et  plusieurs  "ragments.  ̂   Ins- 
cription de  l'oracle  de  Dodone  [Carapanos].  Inscr.  déchiffrée  par  G.  posté- 

rieurement à  la  publication  de  son  ouvrage.  ̂   Pierre  gravée  représentant 
Gésar  recevant  la  tête  de  Pompée  [Id.].  Petite  chalcédoine  longue  de  18  mill., 

20  large  de  11.  On  y  voit  5  personnages  :  Gésar  assis,  entouré  de  3  officiers, 

reçoit  l'envoyé  de  Photin  tenant  entre  ses  mains  la  tête  de  Pompée,  qu'il 
lui  présente  à  genoux.  %  Les  inscriptions  et  les  tuiles  légionnaires  de 

Mirebeau  (G(jte-d'Or)  [Mowat].  ̂ Rapport  sur  la  mission  en  Tunisie  de 
Julien  Poinssot  [Gh.  Tissot].  Résultats  considérables.  Texte  des  inscr.   les 

2j  plus  importantes.  Garte  des  régions  parcourues  <cf.  plus  h.  p.  198,  o3>. 

^  Rapport  de  la  commission  des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome  sur  les  tra- 
vaux de  ces  deux  écoles  en  1883  [Dumont].  ̂  Parmi  les  ouvrages  présentés 

à  l'Institut,  on  remarque  les  manuscrits  de  François  Thurot  offerts  par  sa 
fille,  3I™«  Pochard  (séance  du  3  août). 

•^^  *l[1ï  Oct.-déc.  21  déc.  Lettre  de  Le  Blant  sur  une  communication  de 
De  Rossi  à  l'inst.  de  corr.  arch.  ̂   Gommunications.  Gachet  en  or  à  double 
inscr.  de  l'époque  mérovingienne  [Deloche].  On  lit  d'un  côté  :  ROGGOLANE 
SV,  de  l'autre  WARENBERTVS  DEDI;  ce  serait  un  anneau  de  fiançailles. 
SV  serait  l'abréviation  de  subscripsi  ou  subsignavi.  Observations  sur  les 

35  cadeaux  de  bagues  à  l'époque  gallo-romaine.  ^  De  la  date  de  la  loi  Junia 
Norbana  [Romanet  du  Gaillaud].  <Gf.  R,  des  R.  7,  245,  25>.  Réfutation  d'un 
mémoire  deGantarelli  adoptant  l'année  771  pour  date  de  celte  loi.  R.  de  G. 
prouve  que  l'an  728  est  beaucoup  plus  probable.  ̂   Le  tumulus  d'Attan- 
court  (Haute-Marne)  [A.  Nicaise].  ̂   Un  diplôme  militaire  inédit  (envoi  de 

w  Maspero)  [Desjardins].  Trouvé  à  Goptos,  conservé  àBoulaq.  Daté  du  9  juin 83. 
Fort  maltraité,  on  peut  le  restituer  en  grande  partie.  ̂   Séance  annuelle  du 

23  nov.  Discours  d'ouverture  [Heuzey].  Jugement  des  concours.  ^  Notice 
sur  Fr.  Aug.  Ferd.  Mariette-pacha  [Wallon].  ̂ Livres  présentés  avec  éloges 

par  Maury  :  0.   Rayet,  Monuments  de  l'art  antique,  5®  livr.  ;  par  Egger  : 
45  Tite-Live,  livr.  23,  24,  25,  publ.  p.  E.  Benoist  et  0.  Riemann;  par  Weil  : 

A.  Jacob,  Sylloge  vocabulorum  ad  conferendos  demonstrandosqiie  coiices 
graecos  utilium;  par  Delisle  :  Omont,  Inventaire  des  mss.  du  supplément 
grec;  par  Robert  :  A.  Poulle,  Inscriptions  diverses  de  la  Numidie;  par 
Perrot  :  M.  Albert,   Le  culte  de  Castor  et  Pollux  et  De  villis  Tiburtinis; 

50  H.  ScHLiEMANN,  Troja,  results  of  the  latest  researches,  etc.  E.  G. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  T.  97,  p.  1111.  La  teinture  en  pourpre  des  anciens,  d'après  un 
fragment  attribué  à  Démocrite  [Berthelot].  Texte,  transcrit  et  traduit  par 
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Omont,  d'un  passage  inédit  qui  se  trouvait  en  tèle  du  petit  traité  alclii- 
niique  du  pseudo-Démofrite,  intitulé  Physica  et  Mystica.  E.  C. 
Congrès  archéologique  de  France.  49'  session,  tenue  à  Avignon  en 

188^.  Procès-verbaux  des  séances.  Discours  d'ouverture  de  L.  Palustre.  La* 

Provence  a  des  antiquités  comparables  k  celles  de  l'Italie.  Les  artistes  de  la   o 
renaissance    italienne  et  les  arcbitectes  français  se  sont  inspirés  de  ses 

monuments  antiques.  ̂   [Cerquaiuf.  Compte  rendu  d'un  travail  de  Tardieu 
sur  les  fouilles  qu'il  a  laites  à  Beauclair,  près   Herment  (Puy-de-Dôme) 
<cf.  R.  des  R.,  7,  ̂233,  il>,  et  de  l'exploration  par  le  chanoine  Straub  d'un 
cimetière  gallo-romain  découvert  à  Strasbourg.  S.  a  publié  lui-môme  les  lo 
résultats  de  ses  fouilles  avec  de  belles  illustrations.  ^  [J.  de  Laurière].  Da 

Silva  écrit  qu'il  a  découvert,  dans  la  province  d'Kstramadure  (Portugal),  les 
ruines  de  la  ville  de  Nubantia,  construite  en  110  ap.  J.-C.  et  détruite  par  les 
Maures.  11  a  retrouvé  le  forum,  des  portiques,  des  maisons,  des  i)ains,  des 

mosaïques,  q(is  menus  objets.  Il   a  fouillé  3000  mètres  carrés  à  une  pro-  n 
fondeur  de  2  mètres.   Les   fouilles  continuent.^    [Grosse].  Transition   de 

l'Age  du  bronze  à  lâge  du   fer.  Au  temps  d'Homère,  le  fer,  très  rare,  était 
réservé  aux  chefs;  rui  n'exploitait  que  le  fer  sidérolithique;  on  a  mélangé 
le   bronze  et  le  fer.  ̂    [J.  de  Laurièrel.   Découverte  faite  par  K.  da  Veiga 

d'une  station   préhistorique  à  Alcala  (Portugal).  ̂   [Aubenas]    pense  que  m 
l'antique  Aeria  était  située  au  Pégue,non  loin  de  Valréas;  Vallentin  ne  par- 

tage pas  cette  opinion;  le  Péguc  est  hors  du  territoire  des  Cavares  où  il 

faut  chercher  Aeria.  Le  hameau  de  Barri,  près  Bollène,  est  plutôt  l'empla- 
cement d'Aeria.  ̂   [Rochelin]   lit  un  mémoire  sur  les  voies  romaines  du 

département  de  Vaucluse.^  [Id.].  Mémoire  sur  le  Rhône  comme  voie  com-  r6 

merciale  au  temps  des  Romains;   le  peu  que  l'on  sait  sur  les  utriculaires. 
^  [Duhamel].  Le  Rhône  comme  voie  commerciale  pemlanl  les  périodes  phé- 

nicienne et    grecque.  ̂   Silex   quaternaires    de    Caromb  (Vaucluse)   (j)l.) 

[Nicolas].  Station   où  l'on   trouve,  dans  un  terrain  quaternaire,  des  »silex 
paléolithiques    taillés,  suivant  toute  probalité,  sur  le  flanc  S.  0.  du  Yen-  30 

toux.  ̂   Sépulture  néolithique  et  abri  sous  roche  [Id.].  N.  décrit  l'abri  sous 
roche  de  Pi<d<'nc  et  une  sépulture  néolithique  trouvée  dans  les  environs  de 

Sérignan.  Il  signale  en  outre  l'existence,  dans  la  contrée,  de  plusieurs  ate- 
liers. ^  Monuments  mégalithiques,  menhirs,  dolmens,  chronilechs  [Id.].  Il 

n'en  existe  pas  dans  la  région.  Les  pierres  auxquelles  on  avait  attribué  ce  3:; 
caractère    ne    l'ont    pas.  ̂    Constructions    romaines   (lig. )    [A.   Saurel]. 
S.  signale,  commune  par  commune,  les  traces  de  constructions  romaines 

non   encore  observées  dans  la  région  et  les  lieux  où  l'on  a  découvert  des 
poteries  et  des  bri((ucs  romaines.  .Mémoire  étendu.^]  Quelles  sont  les  prin- 

cipales gn»lles  préhistoriciucs  connues,  situées  soit  sur  les  bords  du  Rhôm»,  -„ 

soit  dans  l'intérieur  du  pays?  [Id.].  S.  expose  comment  ces  grottes  ont  été 
découvertes,  les  décrit  et  énumèrc  les  ossements  et  les  (d)jets  (|u'on  y  a 
trouvés.  •]  Kpo(|ne  paléolithi(|ue  [L.  Morel].  M.  expose  comment  il  a  trouvé 
à  Caromb  des  silex  taillés  <lans  des  allnvions   (|ualernaires,  et  un  atelier 

à  la  surûire  du  sol  dans  la  commune  de  .Mormoiron.  *\   Découverte  d'une  ̂  
épéc  de   bronze   aux  environs  d'Orange  (Vauclus(^)  et  d'une  épée  gauloise 
à  la  Rochelle  (Drôme)  (lig.)  [L.  .Morel].  L'épée  de  bronze  a  été  trouvée  dans 
la   commune  de  Joiu|uières,  sous  un  luinulus;  elle  a  0",7!)  de  long.  Kll(> 

était  munie  d'une  lioulerolle,  également  en  bronze,  qui  n'a  pas  moins  de 
<r,115  d'envergure  sur  0*,0H  de  hauteur.   On  se  demande  ce  (|u'un  guerrier  ̂  
pouvait  faire  d'un  foureau  terminé    par   un  appendice  si  >olumineux  et 
même  si  dangereux.  Hertrand  a  communiqué  aux   antiquaires  de  France 
une  bouterolle  qui  se  rapproche  de  celle-ci  par  ses  dimensions,  quoiqur 
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diflcreiile  par  la  forme  <R.  des  R.,  3,  190,  29>.  Flouest  en  a  signalé  2  trou- 

vées dans  l'Ain  et  dans  la  Drôme.  <R.  des  R.,  4,  192,  13. >  L'épée  en  fer 
trouvée  à  la  Rochette  (Drôme)  appartient  au  type  le  plus  ancien,  dérivant 

directement  des  épées  en  bronze.  ̂   Découverte  de  sépultures  de  l'époque 
•  néolithique  [Id.].  Description  de  deux  de  ces  sépultures  trouvées  l'une  dans 
la  commune  de  Mirabel  (Drôme),  l'autre  dans  la  commune  de  La  Rochette 
(Drôme).  ̂   Sur  les  notations  pondérales  des  patères  d'Avignon  et  de  Bernay 
et  la  livre  romaine  (fig.)  [Blancard].  Voyez  pi.  h.,  220,  35.  ̂   Le  pont 

Saint-Bénézet   [A.  Sagnier].  Revoit    croit  que    saint  Bénézet  n'a  fait  que 
J^  réparer,  ou  compléter,  ou  réédifier  le  pont  d'Avignon  qui  porte  son  nom. 

Ce  monument  est  d'origine  peut-être  romaine,  tout  au  moins  carlovin- 
gienne.  S.  combat  ces  conclusions.  ^  L'Arc  de  triomphe  d'Orange.  Des- 

cription de  l'Arc  d'Orange,  d'après  l'ouvrage  de  Carisie,  aujourd'hui  rare  : 
«  Monuments  antiques  d'Orange,  arc  de  triomphe  et  théâtre.  1  vol.  in-fol.  de 

1^  55  pi.  avec  texte  (1856)  et  référence  au  ms.  de  Peirese  (Bibl.  nat.,  fds 

lat.  6012)  et  de  Bouhier  (fds  fr.  20317).»  ̂   Observations  sur  l'Arc  de  triomphe 
d'Orange  [P.  de  Laurière].  Exposé  des  diflerentes  opinions  émises  sur  l'âge 
de  ce  monument.  La  restitution  de  l'inscr.  par  Saulcy,  d'après  les  trous  des 
clous,  est  une  pure  hypothèse.  Y  a-t-il  jamais  eu  une  inscr.?  C'est  l'étude 

-^  de  l'ornementation  de  ce  monument  qui  doit  révéler  son  âge.  Il  semble  qu'il 
a  dû  être  construit  à  l'époque  des  Antonins,  soit  en  l'honneur  d'un  sou- 

verain déterminé,  soit  en  vue  d'une  glorification  générale  de  la  puissance 
romaine.  ̂   Conférence  sur  le  théâtre  antique  d'Orange  [IL  Revoit].  Dispo- 

sitions  générales  d'un  théâtre  antique.  Description   détaillée  du  théâtre 
i'-i  d'Orange.  R.  le  compare  à  celui  d'Arles.  Ces  deux  théâtres  pouvaient  con- 

tenir chacun  6,800  personnes  assises;  celui  de  Marcellus  en  contenait 

13,000;  d'Aezani,  9,000;  de  Taormine,  7,000;  d'Aspendus,  6,600;  de  Sa- 
gonte,  4,200;  de  Pompéï,  3,650;  d'Herculanum,  1,650.  Les  théâtres  d'Orange 
et  d'Arles  occupent  le  4®  rang  dans  cette  énumération.   Le  théâtre  d'Arles, 

aO  construit  à  la  fin  du  1"  siècle,  est  antérieur  d'un  siècle  à  celui  d'Orange, 
qui  lui  emprunta  sa  disposition  première  en  donnant  à  la  scène  une  ordon- 

nance toute  différente,  plus  luxueuse,  plus  importante  comme  ornemen- 
tation et  richesse  de  matériaux.^ Deux  inscr,  chrétiennes  (fig.)  [A.Deloye]. 

Inscr.  trouvées  à  Bellegarde,  près  Beaucaire,  dont  une  est  datée  du  consulat 
3a  de  Valerius,  an.  521.  H.  ïhédenat. 

Gazette  archéologique,  1883.  N°*  1-6.  Vase  d'argent  antique  appar- 
tenant au  baron  R.  Seillière  (pi.  1  de  l'année  1880,  fig.)  [A.  de  Longpérier]. 

Vase  trouvé  dans  un  champ  en  Champagne,  en  forme  de  coupe  profonde, 

presque  hémisphérique,  muni,  un  peu  au-dessous  de  l'orifice,  d'un  rebord 
40  de  0"',03  décoré  de  figures  en  relief  :  6  paires  d'animaux  alternant  avec 

6  têtes  humaines  de  profil.  Ce  genre  d'ornementation  est  d'origine  asiatique. 
Liste  de  vases  en  argent  de  forme  analogue.  Sous  le  pied  et  sur  le  rebord 
du  vase,  inscr.  à  la  pointe  en  caractères  cursifs  :  Titi,  Duri  et  Régi  Vene- 
tiani.  ̂   Remarques  sur  un  moule  en  terre  cuite  (pi.  3,  n°  2)  [Heydemann]. 

A'ô  Trouvé  à  ïarente  et  orné  de  différents  symboles  de  divinités,  ce  moule 
était,  suivant  Lenormant,  un  moule  à  miroirs  en  bronze,  et,  suivant 

Heuzey,  un  moule  servant  à  marquer  des  gâteaux  sacrés  d'une  empreinte 
religieuse.  H.  croit  que  ces  moules  servaient  à  faire  des  disques  pan- 

théistes qui,  une  fois  suspendus,  préservaient  du  mal  par  la  foule  des  divi- 

ïo  nités  et  des  symboles  représentés  et  par  la  foule  de  toutes  sortes  d'apo- 
tropaia.  •[{  Premier  rapport  au  ministre  sur  une  mission  archéologique  dans 

le  midi  de  l'Italie  (fig.;  pi.  3,  n.  1,9)  [Fr.  Lenormant].  Ce  mémoire  con- 
cerne le  moyen  âge  autant  que  l'antiquité.  Lucera:  au  musée  du  municipc, 
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lourde  reproduction  de  la  Vénus  pudique;  inscr.  romaines  connues;  aiilc- 

lixes  en  terre  cuite,  sans  analogue  jusqu'ici,  œuvre  d'un  art  indigène,  apu- 
lien  ou  samnite,  mais  inlluencé  par  le  voisinr.ge  des  Hellènes,  très  imparfait 
et  encore  archaïque.  —  Melii  :  dans  le  mur  de  la  calhéilrale,  inscr.  inédite, 
omise  dans  le  t.  i)  du  C.  I.  L.  :  Q(uinto)  Sedeciano  Kuiino;  vixit  annis  tri-  ̂  
irinla.  y(uintus)  Sedecianus  Silvanus  p(ater)  infelicissimo  lilio  et  Accia 
Dorcas  pfosuerunt)  ;  dans  la  cour  du  municipe,  sarcophage  en  marbre 
découvert  dans  les  environs  en  18^>G,  un  des  plus  beaux  qui  existent.  Sur 
chaque  face,  cinq  niclies,  dans  chacune  desquelles  est  une  divinité;  sur  le 
couvercle,  jeune  femme  étendue  sur  un  lit;  sa  coiffure  accuse  le  temps  de  lo 
(Haude  ou  de  Néron.  Les  antiquités  tr.  à  Melli  môme  appartiennent  aux 

temps  de  l'indépendance  apulienne.  La  mosaïque  peinte  y  est  représentée 
«Icjuiis  ses  origines  dans  le  pays  jusqu'au  3"  siècle  av.  J.-C.  —  Rapolla  : 
c'est  là  qu'a  été  trouvé  le  sarcophage  conservé  à  Melfi;  inscr.  funéraire;  la 
^oie^erculia  passait  à  Rapolla,  sans  se  confondre,  comme  on  l'a  cru,  avec  lo 
la  via  Appia  anti(jua,  et  franchissait  |>lus  loin  l'Ofanto  sur  un  pont  antique, 
ponte  deiroiio  (|)ons  Aulidi),  qui  subsiste  encore. —  Venosa  :  nombreuses 
inscr.;  texte  de  :2  funéraires  restées  iiiédiles.  Beau  cippe  funéraire  anépi- 
graphe  mais  représentant  un  vétéran  originaire  de  la  Gaule.  —  Banzi  :  en 
allant  de  \enosa  à  Banzi,  on  rencontre  la  source  de  Bandusia  (Horace,  u 

r,arm.,  /{,  I3i,  la  forêt  de  Banzi  (llor.  Carm.,  I{,  i,  9-l()),  Acheruntia  (Ace- 
renza)  et  Forentum  (Forenza),  également  mentionnés  par  Horace.  Le  saltus 
Bantinus(Acron  dans  Tite  Live) empruntait  son  nom  à  Bantia  dont  le  hameau 

Banzi  a  gardé  le  nom.  Ce  n'est  pas  là,  mais  à  lo  kil.  plus  loin,  près 
d()jq)ido,  qu'on  trouva  l'inscr.  osque  latine  appelée  table  de  Bantia.  —  i> 
Acerenza  :  texte  rectilié  du  n"  430  des  inscr.  de  Naples.  Sur  le  seuil  d<', 

l'église,  fragm.  d'inscr. à  Julien;  dans  la  façade,  inscr.  funéraire.  Collection 
iW  M.  Vosa  :  objets  préhislori(|ues;  fragm.  d'inscr.  du  temps  de  la  répu- 
bli(jue  :  M.  Satrius...  |  Cn.  Pompeius...  |  duumviri  it[erum]  |  piscinam 
reilici]  I  dec(urionum)  sent(entia)  coLcraverunt]  ;  anli<iuilés  locales.  — ;;u 

Potenza:  va.se  fabriqué  par  des  procédés  qu'on  ne  connaissait  pas  encore; 
le  sujet,  peint  sur  vernis  noir  brillant,  avec  double  cuisson,  représente 

Télè|)be  et  Aug<>;  sujet  nouveau.  L'emplacement  de  la  Potentia  romaine 
est  connu;  des  fouilles  seraient  fructueuses.  —  Mélaponte  :  fouilles  de 
M.  LaCava;  elles  confirment  bî  fait  que  les  Achéens  qui  occupèrent  Mêla-  3;; 
ponte  au  septiènie  siècle,  sons  la  conduite  d(»  Leu(!ip|)os,  avaient  été  |)ré- 
cé<lés  jiar  une  autre  population;  la  ville  fut  détruite  par  les  hordes  de Spar- 

lacus;  aucun  objet  trouvé  n'est  jioslérieur  au  commencement  du  l"  siècle. 
Très  beau  temple  hellénique  déblayé  par  La  Ciwa.  Qqs  inscr.  grecques 
fragmentées.  Descr.  du  musée  établi  par  La  Cava  :  armes  et  ustensiles  eu  10 
pierre  polie,  bronzes,  autels  >otifs  en  terre  cuite,  moule  avec  symboles 
apotropaia,  anléllxes,  disques  en  terre  cuite  «lestinés  à  ôtre  suspendus  et 

marqués  d'un  cachet  et  d'un  nom;  bri(|ues.  ̂   Notes  sur  qqs  monuments  à 
inser.  sémiti(|ues  provenant  des  pays  assyro-babyloiiiens  (lig.)  [K.  Ledrainj. 
(jemme  conii|ue,  tr.  près  de  Mossoul,  appart<>nant  au  Lou>re.  Sur  3  faces  ;:; 
sont  gravés  des  sujets  où  sont  rejirésentées  .symboliquement  la  divinité 

mûlc  et  la  di\inilé  femelle.  Un  «les  sujets  est  accompagné  d'une  inscr.  que 
L.  traduit  :  Atl(;Hlalion  de  Hatsed.  ̂   Sur  un  >ase  antique  d'argent  trouvé 
tn  Angb'lerrc  [A.  de  Longpérier).  Ce  \a.He,  «lonné  à  l'église  (b^  Ba\eux  par 
rr\êquc  IvNupère  (5*  niècle),  chI  antique.  Transj»orlé  en  Angb-terre  ajirès  le  50 
••ac  de  ikiycux  de  1105,  il  a  été  retrouvé  eu  17il)  dans  le  parc  du  chAteau 
dr  Hihiey,  comté  de  Derby.  On  ne  sait  où  il  est.  ̂   Les  cnccinles  do  villes 
pélasgtqucs  ou  cyclopéeuucs  de  ranrieiuic  Lucanic  [M.  LaCava].  Â  4  kilom. 
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de  Miiro  Lucano  (prov.  de  liasilicate,  arr.  de  Melfi)  est  une  colline  où  on 

voit  des  restes  de  murs  pélasgiques  ;  plus  tard,  au  même  lieu,  la  popu- 

lation osco-lucaniennc  fonda  Numisto.  C'est  là  qu'eut  lieu  le  combat  entre 
Hannibal  et  Marcellus;  la  configuration  du  terrain  concorde  avec  le  récit 

o  de  Tite-Live,  et  l'endroit  est  appelé  auj.  Pezzo  di  sangue.  —  A  Capo  Cop- 
pola,  autrement  dit  Favale  Veccliio,  lieu  auj.  désert,  on  voit  une  enceinte 
appartenant  à  la  seconde  époque  de  la  construction  pélasgique.  —  Enceinte 
du  même  genre  à  Cortaglia  et  à  Corcia  Gognata.  La  destruction  de  ces 

enceintes  n'est  pas  l'elTet  du  temps.  A  une  époque  encore   inconnue,   les 
10  villes  œnotriennes  de  l'intérieur  de  la  Lucanie  lurent  violemment  détruites, 
%  Fragments  de  statues  de  bronze  du  musée  de  Gonstantinople  (pi.  4-2) 
[0.  Rayet].  Provenance  indiquée,  mais  incertaine  :  Tarse  en  Cilicie.  Dans 

l'ensemble,  ces  statues  rappellent  le  Diadumène  de  Polyclète,  mais  elles 
s'en  écartent  dans  le  détail.  Elles  sont  d'un  art  qui  se  rattache  à  la  tradition 

Vô  de  Myron  plutôt  qu'à  celle  d'Alcamène,  et  portent  l'empreinte  de  la  belle 
époque,  entre  450  et  380,  peut-être  entre  4-10  et  400.  R.,  ne  connaissant  les 
monuments  que  par  des  photographies,  émet  ces  opinions  sous  bénéfice 

d'inventaire.  ̂   Victoire,  bronze  du  musée  de  Lyon  (pi.  10)  [Fr.  Lenormant]. 
Victoire  sur  un  globe,  du  2^  siècle  de  notre  ère;  était  dans  la  main  d'une 

iJO  statue  impériale.  Trouvée  à  Lyon.  ̂   Vache  de  bronze  du  cabinet  des 
médailles  (pi.  11)  [E.  Babelon].  Cette  vache  est  attribuée  à  Pompéï  par 

Caylus.  Elle  proviendrait  plutôt  d'Herculanum  à  en  juger  par  sa  patine. 
Une  ouverture  très  large  à  chaque  extrémité  semble  prouver  qu'elle  a  fait 
partie  d'une  fontaine.  Elle  fait  penser  aux  vaches  de  Myron.  La  vache  est 

25  un  animal  rarement  représenté.  ̂   Les  plus  anciens  bronzes  du  monde 
(pi.  12  et  13)  [A.  de  Longpérier].  Statues  égyptiennes  en  bronze  de  la  col- 

lection Posno,  dont  l'une  accuse  un  art  antérieur  à  la  xviir  dynastie.  C'est 
la  plus  ancienne  représentation  en  bronze  de  la  figure  humaine.  ^  Vases 

d'Ormidhia  dans  l'île  de  Cypre  (pi.  14)  [F.  Lenormant].  Ce  sont  les  vases  les 
30  plus  riches  de  décors  qu'ait  fournis  le  sol  de  Cypre.  Ils  ont  été  trouvés  par 

Cesnola  et  appartiennent  au  Metropolitan  Muséum  de  New-York.  Procédé 

d'ornementation  :  un  engobe  argileux  de  terre  de  pipe  finement  broyée  et 
colorée  par  un  mélange  d'ocre  jaune  a  été  appliqué  au  pinceau  sur  toute  la 
surface  extérieure  de  la  pièce,  et,  par  dessus  cet  engobe,  on  a  peint,  en  cou- 

35  leurs  vitrifiables,  des  ornements  d'un  style  tout  asiatique. ^Peintures  anti- 
ques découvertes  à  la  Farnésine  (pi.  15  et  16)  [Fr.  Lenormant].  Ces  pein- 
tures, merveilleusement  conservées,  ont  été  transportées  au  Museo  Tibe- 

rino.  Elles  sont  l'œuvre  d'un  véritable  artiste  et  sont  encadrées  dans  une 

décoration  d'un  goût  sobre  et  pur.  Elles  ont  été  exécutées  d'après  le  procédé 
w  qui  a  servi  à  peindre  les  lécythes  blancs  d'Athènes,  procédé  qui,  comme  on 

le  voit,  s'était  conservé  jusqu'à  la  fin  de  la  république  romaine,  époque  de 
ces  peintures.  Les  sujets  sont  aussi  ceux  qui  figurent  d'habitude  sur  les 
lécythes  blancs.  Sur  un  des  panneaux,  on  lit  CGAerKOC  |  enoi6I,  sans 

savoir  si  ce  nom  est  celui  de  l'artiste  ou  celui  du  peintre  qui  a  fait  l'orne- io  mentation. 

^^  N"  7.  Bas-relief  découvert  près  de  Roum-Qalah  (pi.  22)  [Fr.  Lenor- 
mant]. Bas-reliet'  hittite;  le  3^  de  cette  catégorie  qui  représente  une  figure 

humaine.  Les  sculptures  hittites  sont  souvent  accompagnées  de  hiérogly- 

phes fort  antiques  qui  ne  procèdent  pas  de  ceux  d'Egypte.  Liste  des  inscr. 
50  hittites  connues.  Le  pays  des  Hittites  était  situé  entre  l'Oronte,  l'Amanus  et 

l'Euphrate.  D'autres  sculptures  et  des  cylindres  gravés,  trouvés  en  diffé- 
rents endroits  de  l'Asie-Mineure,  proviennent  de  ce  peuple  et  de  nations 

formées  à  son  école.  Les  œuvres  de  ces  dernières  diffèrent  par  certains 
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détails  des  œuvres  vraiment  hittites.  ̂   3Iithra  et  l'Apollon  des  Mystères 
[Robiou].  Le  Mithra  des  vienx  Iraniens  correspond  à  l'Apollon  grec  des 
mystères  dionysiaques  et  orphiques;  il  est  jug^^  des  Ames  et  les  introduit 
dans  leur  dernier  séjour.  Il  a  constM-vé  ce  caractère  en  passant  dans  la 
mythologie  romaine.  1J  Sur  le  lieu  probable  de  la  bataille  de  Sagras  ̂  

[G.Marmierj.LaRocella  est  la  situation  où  l'on  se  représente  le  mieux  que 
les  Locriens  aient  dû  se  retrancher  pour  attendre  les  Contorniates  et  les 

exterminer.  Si  l'on  doit  placer  le  combat  en  dehors  du  défilé,  c'est  la 
position  de  la  Bariuca  qwi  ofTre  le  plus  de  probabilité.  ̂   Héra,  Areia  ou 

Argea  [G.  Ferolla].  La  liera  adorée  dans  le  temple  fondé,  suivantlatradition.  ''^ 
par  les  Argonautes  à  l'enibouchure  du  Silaros,  doit  s'appeler  HèraArgeia. 
Une  vieille  statue  de  la  vierge,  trouvée  dans  la  cathédrale  de  Capaccio- 

Vecinio,  porte  une  grenade  comme  la  fameuse  Hôra  d'Argos  k  laquelle  on 
l'a  substituée  en  lui  conservant  cet  attribut.  C'était  donc  une  Hèra- 

Argeia. •!  [Lenormantj  croit  aussi  que,  à  un  moment  donné,  la  vierge  a  '^ 

été  substituée  à  la  divinité  païenne;  c'est  un  procédé  (huit  les  chrétiens 
ont  souvent  usé;  mais  il  |)»'rsiste  à  croire  (|u'il  faut  lire  liera  Areia;  à  cette 
divinité  correspond  la  Juiio  Martialis  des  Romains.  ^  Terres  cuites  grecques 

de  la  collection  Bellon  (pi.  21)  [Babelon].  La  l*"  des  2  terres  cuites  de  la 

|)1.  21  représente  la  Démêler  Achaia  pleurant  l'enlèvement  deCoré;  c'est  -•> 
à  cette  légende  mythologi(|ue  que  se  rattachent  les  grandes  statues  de  femmes 
voilées  et  assises  et  les  figurines  en  terre  cuite  qui  en  sont  des  imitations 

[dus  ou  moins  éloignées,  La 2'  statuette  représente  un  èoTuyoroô^^o;  tenant 
dans  sa  cage  une  caille  destinée  à  figurer  dans  un  combat  de  ces  animaux, 
divertissement  fort  en  usage  chez  les  Athéniens.  ^  Vases  peints  de  Cypre  -^ 
fpl.  2H)  [Fr.  Lenormantj.  Vases  de  formes  bizarres  trouvés  dans  la  nécropole 
de  Dali  (Idalion).  Ces  petits  vases  sont  en  terre  rouge  uniformément  revêtue 

d'un  engobe  argileux  d'un  blanc  jaunAtre;  sur  cette  engobe  sont  peints 
des  décors  géométriques  d'un  style  tout  particulier,  en  couleurs  vitriliables, 
soit  en  bistre,  soit  en  noir.  ̂   Un  apolropaion  athénien  [L.  Fi\el].  Addition  >» 

k  l'art,  de  Heydemann  <v.  p.  h.,  230,  i't>.  Deux  fragments  de  terre  cuite 
d'Athènes  fJourn.  des  sav.  1S7I,  p.  82),  i)ortent  une  inscr.  incomplète  qui 
doit  être  complétée  «nOTPOnaiov,  àrroTOOriAtov. 

^^  N"  8.  Statuette  égyptienne  de  bronze  incrustée  d'argent,  de  la  collec- 
tion  <le  G.   Di.   Demetrio    actuellement  au    musée    d'Athènes  (IM.   .']3-.'U)  So 

(m.  Maspero].  Très  belle  statuette  appartenant  k  la  période  comprise  entre 

la  20'  (lynaslie    et   la    conquête    grecque.   Celte  statuette  représente  une 
prêtresse,  fille  de  prêtre.    Le  nom  est  Tk-Koushi,  l'Iilthiopienne.   Hîle  est 
complètement  couverte  de  noms  <le  dieux  gravés  au   trait  et  rendus  plus 

visibles  par  Tincrustalion,  «lans  la  raie,  d'un  fil  d'argent  assez  large.  Tous  io 
ces  noms  cl  emblèmes  religieux  étaient  destinés  k  proléger  la  personne  que 

représente  la  statuette.  L'élude  des   inscr.   révèle   un  mélange  des  cultes 
lliébains  a\cc  ceux  de  la  basse  Kgypte  dont   la  prélresse  était   probable- 

ment originaire.  Ce  mélange  et  le  style  du  monument  nous  reportent  aux 

I"*  règnes  de  la  22*  dynastie.  «[  Premier  rapport  au  ministre  sur  une  mis-  i3 

sion  arch.  dans  le  midi  de  l'Ilalie  (Fig.  |d.  3,  n*  I,  *.)).  Suile.  Tarente  :  liste 
de  terres  mites  pro>eiianl  de  Tarente  et  dune  stèle  funéraire  en  pierre  du 
idii^  beau  style,  faisant  partie  «le  la  colleetlon  Diego   Colucci,   ou   achetées 

pour  le  Louvre;  une,  entre  autres,   est   une   caricature   irrévéren- 

•  de  Taras,  le  fondateur   de  Tarente.  Liste  des   inscr.    nouvelles  (jue  so 
\  iola  a  fait  entrer  dans  le   musée  qu'il  a  créé  au   municipc.  Inscr.  sur 
disques  en  terre  semblables  à   ccu\  du  .Métaponte,  collection  Panzeni, 

manjucs  de  lampes.  Intaillc  d'une  bague  avec  l'iuscript.   DIDAS  el  poids 
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en  marbre  de  la  colleelioii  Molco.  Séjuillurc  du  7*  siècle  av.  J.-C,  carac- 

térisée par  la  céramique,  et  fragment  de  rue  avec  son  pavé  de  l'époque 
hellénique.  —  La  Roccelletta  =  Castra  Hannibalis;  colonie  de  citoyens 
romains  en   198  av.  J,-C.  —  Catanzaro  :  au  musée,  épingle  en  bronze  de 

^  travail  grec;  fragments  d'inscr.,  lettres  en  bronze  d'une inscr.  monumentale, 
menus  objets,  liste  de  noms  de  potiers,  magnifique  casque  en  bronze  de 

travail  grec;  bandeau  d'argent  décoré  au  repoussé  de  rosaces  alternant  avec 
des  cavaliers  qui  semblent  estampés  sur  les  types  des  nomes  de  Tareute 
de  la  belle  époque;  lame  de  i)lomb  avec  inscr.   osque  tracée  à   la  pointe. 

'^  Liste  d'^intiquités  provenant  des  fouilles  de  Medma.  Fragment  de  statue 
d'Esculape  et  bas-relief  de  l'époque  des  successeurs  d'xUexandre  représen- 

tant un  repas  funèbre,  transportés  de  Locres  au  musée  de  Catanzaro.  ^Les 
sacrifices  sur  les  cylindres  chaldéens  (fig.)  [Menant].  Chez  les  Cbaldéens, 
chaque  mois  était  consacré  à  une  divinité  particulière  et   chaque  jour  du 

•^  mois  était  honoré  par  des  cérémonies  spéciales.  Description  d'une  série  de 
cylindres  représentant  le  sacrifice  du  chevreau.  1|  Monuments  de  l'île  de 
Santorin  (pi.  3iî-37)  [L.].  Certains  tombeaux  d'Exomyti,  creusés  dans  le 
calcaire,  sont  des  plus  anciens;  mais  il  en  est  d'autres  qui  imitent  la 
façade  d'un  petit  temple  et  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  4®  siècle 

-^  av.  J.-C.  Il  y  a  aussi  à  Santorin  un  petit  temple  transformé  en  chapelle 
chrétienne,  et  appelé  «  Saint  Nicolas  de  Marbre  ».  Cet  édifice  est  du  temps 

des  1^"  successeurs  d'Alexandre.  On  y  lit  l'inscr.  0î«Bcc7t>îty.  'E7r[î).]o7;/o:  v.vl 
[MsyJastTTa  (?)  /aoto-Tstov.  La  déesse  Basilia  doit  être  identifiée  ici  avee 
Rhéa-Cybèle.  Dès  lors,  la  forme  du  temple,  qui  est  cubique,  devient  sym- 

-^  bolique,  le  cube  étant  par  essence  la  figure  consacrée  à  Cybèle.  ̂   Bronze 
représentant  Angitia.  (fig.)  [E.  Fernique].  Statuette  trouvée  sur  les  bords 

du  lac  F'ucin,  au  nord  du  village  de  Luco.  Angitia  était  la  protectrice  du 
pays  des  Marses;  c'était  une  divinité  champêtre,  une  sorte  de  Bona  Dea. 
^[  Vase  peint  grec  à  décor  géométrique  (pi.  36)  [Yj.  La  Gaz.  arch.  reproduira, 

3J  avec  leurs  couleurs,  une  série    de   types    des  principales    variétés    de  la 

poterie  peinle  grecque  des  époques  les  plus  anciennes.  La  i)yxis  d'Athènes 
H  dessins  géométriques,  reproduite  pi.  36,  ouvre  la  série;  elle  appartient  au 
British  Muséum. 

^^  N''  9,  Chimère,  bas-relief  de  la  collection  de  Luyncs  (PI.  41)  [E.  Babe- 
3o  Ion].  Bas-relief  sur  grès,  de  provenance  probablement  syrienne,  représen- 

tant une  forme  rare  parmi  les  génies  fantastiques  du  panthéon  assyrien, 

nommés,  dans  les  inscr.  cunéiformes,  'schedi'  et  'lamassi',  génies  tantôt 
bons,  tantôt  mau\ais,  dont  les  types  les  plus  communs  sont  les  taureaux 

et  les  lions  ailés  à  tôle  humaine  ou  à  tête  et  à  griffes  d'aigles.  La  chimère 
w  de  la  collection  Luynes  ofl're  cette  particularité  nouvelle  qu'elle  a  une  têle 

de  perroquet.  ̂   Les  sacrifices  sur  les  cylindres  chaldéens  (fig.)  [Menant]. 

Suite.  Étude  détaillée  d'une  série  de  cylindres  représentant  le  sacrifice 
humain.  ̂   Statuette  d'acteur  comique  du  musée  de  Tchinli-Kiosk  à  Gons- 
tantinople  (fig.  pi.  43)  [S.  Reinach].  Statue  trouvée  à  Guzel-Hissard  (Tralle), 

'iD  où  Maxime  du  Camp  a  inutilement  essayé  de  l'acheter  en  1830;  on  l'a 
transportée  à  Constantinople.  Curieux  renseignements  sur  le  commerce  des 

antiquités  en  Turquie  avant  la  loi  qui  l'interdit,  et  sur  l'effet  désastreux  de 
cette  loi,  qui  a  pour  but  de  réserver  aux  fonctionnaires  le  monopole  de  ces 
antiquités.  Celte  statuette,   en  marbre  gris  de  Phrygie,   debout,  adossée  à 

30  une  colonnette,  faisait  partie  d'un  ensemble  architectural.  Le  ventre,  d'une 
grosseur  exagérée  et  soutenu  par  les  mains,  indique  un  personnage  comique 
et  ridicule.  Examen  de  différentes  hypothèses  concernant  cette  statuette. 
Le  musée  St-Irèue  existait  déjà  en  1830,  puisque  Maxime  du  Camp  y  a  vu 
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cette  statuctle.  •[[  Caiiéphorc  ou  cariatide,  statuette  de  bronze  longtemps 

nommée  Angérone  (fig.  pi.  31)  [Chabouillet].  Historique  d'une  restauration 
faite  par  Letronne  à  une  statuette  grecque  du  plus  beau  stvb»,  conservée 
au  cabinet  des  médailles.  Lelronne  a  fait  enlever  un  bandeau  qui  liait  et 

scellait,  sans  cependant  les  cacher  entièrement,  les  lèvres  de  la  statuette.  «> 

Letronne  croyait  que  c'était  une  addition  moderne.  Il  s'est  peut-être  trompé; 
en  tout  cas,  il  a  eu  le  tort  d'agir  de  manière  à  rendre  impossible  toute  vérifi- cation ultérieure. 

•j^  N"  10.  Deuxième  rapport  sur  une  mission  archéologique  dans  l'Italie 
méridionale,  Apulie,  Lucanie  et  Bruttium  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Nicastro:  '^ 

musée  enrichi  par  les  fouilles  de  Triolo  (Tav&tavxj).  On  a  eu  tort  d'identilier 
Nicastro  avec  Numistro,  ville  que  Plolémée  place  |)ar  erreur  dans  le  Brut- 

tium. LaC.ava  a  décou\ert  le  véritable  sile  de  Numistro.  On  a  fabriqué,  par 

patriotisme  aveugle,  beaucoup  de  monuments  faux  relatifs  à  l'histoire  de 
Nicastro.    Tuyaux    de    bricjue    provenant   d'un   aqueduc,   avec  la  marque  i^ 

Q-  LAK-  œs'  I.MI»-  ITHH  =  3-2  av.  J.-C.  —  Térina  et  Téméra  :  Térina  était au    bord    de    la    mer;  des    fouilles  permettront  seules  de  retrouver  sou 

site   exact,   aujourd'hui   couvert  par   des  alluvions,  et  qui,   en  tout  cas, 
n'était  pas  celui  de  Nocera  qu'on  doit  identifier  avec  Nucria:  ce  n'est  pas 
non  plus  Matlonate  qui  occupe  l'emplacement  de  Téméra  (|ui,  sous  l'empire,  -i 
subsista    jusqu'aux    invasions   a\ec    le   non»    Tempsa.   L'emplacement  de 
Santa-Kufemia  paraît  être  celui  qui  conviendrait  le  plus  à  Térina,  ce  qui 
est  établi  par  les  faits  suivants  :  situation  par  rapport  au   fleuve   et  à   la 

mer;  présence  d'une  source  médicinale  à  laquelle  fait  allusion  un  Ivpe  des 
monnaies  «le  Térina;  concordance  des   indications   fournies  par  les  itiné-  ̂ > 

raires.  •'  Paris  et  Hélène  [J.  de  Wilte;.  A  propos  d'un  vase  «lu'il  a  publié 
<K.  des  K.,  :i,  211,  24>  \V.,   accusé  par  Kekulé  <K.  des  H.,  7,  i,  50>  de 

n'avoir  pas  cité  un  >ase  ofTrant  un  sujet  analogue,  répond  qu'il  l'a  cité  cl 
maintient  le  nom  de  Ménélas  à  un  jiersonnage  dans  lequel  K.  préfère  voir 

Kîiée.  ̂ 1  ̂Fig.)  'r>  Remarquable  statuette  en  bronze  représentant  Apollon  30 
cl  trouvée  à  l'établissement  d'L'riagc  (Isère). 
•[•jN-ll.  Bas-relief  en  terre  cuite  de  la  collecliou  de  Lun nés  (pi.  19) 

,0.  Rayelj.  Bige  courant  à  g.;  l'aurige  a  une  cuirasse  (»rnée  de  spirales  et 
«l'un  lys  renversé.  Près  de  lui,  sur  le  char,  un  guerrier  armé  d'un  <*as(|ue  k 
haute  crista,  d'une  lan<!e  et  d'un  grand  bouclier  «"irculaire  décoré  d'un  ̂ :> 
aigle  volant.  Au-dessus  des  chevaux,  un  oiseau  i\m  vole.  C(»Ionition  en 
blanc,  rouge  et  noir;  la  forme  du  mors  des  cheNaiix  est  fort  curieuse;  très 

ancien  style.  R,  sérail  tenté  d'attribuer  à  (lûmes  ce  fra^mciil  dont  la  pro- 
\enaiic*est  incorniue;  if  a  fait  partie  d'une  frise;  descrijjtion  détaillée. 
Aucun  monument  ne  nous  représente  mieux  le  harnachement  d'un  cheval.  4u 
•;  Antélixc  de  tmc  cuilr;  (PI.  51)  [Babelon].  Rapporté  d'Atiiènes  par  Le  lor- 
manl,  c.  t  antélixe,  représentant  la  tète  de  liera,  appartient  à  la  i)ériodc  de 
transition  qui  correspond  au  commencement  du  v*  siècle  a\ant  J.-(^  Il  est 
colorié.  Peul-ôlre  faisait-il  partie  «le  la  décoration  extérieure  du  |)reniier 

temple  d'Athéné,  incendié  par  les  Perses  en  iHO  av.  J.-C,  et  que  Péridès  lu 
remplaça  par  le  Partiiénon.  •[  Statuette  de  Bacchus,  bronze  du  cabinet  des 
médailles  (pi.  Td)  jS.  Reiiiach].  Statuette  qui,  malgré  de  remanjuabb's 

qualilcH  de  détail,  n'est  qu'une  a*u\re  de  second  ordre  (|ue  dilTérenls 
indices  doivent  faire  attribuer  à  répo(|ue  romaine.  C'est  un  de  ces 
Bacchus  du  typ»?  androgyne,  dont  la  tradition  remonte  à  une  haute  anli-  :;o 
quité,  et  qur  (Juij:iii.iul  a  bien  délinis  «  la  perstinnillcation  nu\ledu  principe 

féminin  ».  La  littérature,  aussi  bien  que  l'art,  a  consacré  ce  type.  La 
HtatuvUc  en  qucsliou  csi  romaine,  mais  in^piréo  par  un  modèle  grec. 
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^  Deux  |)i('rr('s  ,i^r;i\  (m's  de  la  collection  Creuzol,  à  Bourges  (iig.)  [Y].  L'une, 
sur  jacinthe,  représente  un  satyre  ivre,  dansant,  d'un  mouvement  plein  de 
vie  et  bien  rythmé,  l'autre,  sur  topaze,  olTre  un  sculpteur  sur  bois  travail- 

lant à  l'herminette  pour  exécuter  une  figure  dont  le  bas  du  corps  se  ter- 
s  mine  en  hernies.  ̂   Inscr.  trouvée  à  Poestum  [F.  L.].  Mommsen  a  eu  tort  de 

l'cjctcr  parmi  les  fausses  <G.  I.  L.,  10,  119>  l'inscr.  suivante  :  Ego  Petru(s) 
j  sum  Atim|eti  ego  Lupu(s)  |  magister. 

Tî^  N°  12.  Vase  de  Dale,  Idalium  (pi.  54)  [S.  Reinach].  Vase  portant  une 
inscr.  phénicienne  que  Babelon  transcrit  'AyÂpJv  ou  Hy^p^jv,  Ornementation 

"^  géométrique  et  en  damier.  Le  plus  ancien  spécimen  de  ce  genre  de  décora- 
tion est  un  émail  trouvé  à  Koban  (Caucase)  attribué  par  Virchow  au  iO« 

ou  il''  siècle  av.  J.-C.  ̂   Vénus  cypriote  de  la  collection  de  Luyn^s  (pi.  o6) 
[E.  Babelon].  L'art  cypriote  offre  5  styles  principaux  :  4°  Les  produits  gros- 

siers d'une  civilisation  pélasgique.  2°  Le  règne  de  l'influence  égypto-phé- 
'•^  nicienne.  3°  L'influence  assyrienne  directe  qui  i'ut  le  résultat  de  la  conquête 

de  Cypre  par  Sargon  (722-705  av.  J.-C).  ¥  Le  style  que  Colonna-Ceccaldi 
a  appelé  anatolien.  S^Enfln,  à  partir  des  campagnes  de  Cimon  au  v®  siècle, 
l'empreinte  manifeste  des  enseignements  de  l'art  grec.  La  Vénus  en  pierre 
calcaire  de  la  pi.  56  appartient  au  commencement  de  la  2^  période;  elle 

^^^  devait  former  une  figure  d'applique,  car  la  partie  postérieure  n'est  pas 
même  ébauchée.  ̂   Peinture  murale  dans  un  hypogée  près  de  Paestum 

(pi.  46-48)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Peinture  de  style  purement  grec,  appar- 

tenant à  l'époque  de  l'autonomie  hellénique  ou  au  moins  aux  premiers 
temps  de  la  domination  lucanienne,   à  une  période  pendant  laquelle  les 

-■'  Grecs  avaient,  conservé  à  Poseidônia  toute  leur  prépondérance  artistique; 
on  peut  l'attribuer  au  v°  s.  av.  J.-C.  Le  croquis  avait  été  pris  en  1835  par 
M.  Geslin  qui  avait  noté  les  couleurs.  La  peinture  est  détruite  aujourd'hui. 
Description  détaillée  du  sujet  représentant  un  guerrier  et  une  femme  qui 
semblent  être  dans  un   char;   un  jeune   cavalier  emporte,   en  croupe,  le 

•^^  cadavre  de  son  compagnon  ;  à  droite,  une  tête,  l'œil  effaré  et  démesuré- 
ment ouvert,  semble  contempler  la  scène  avec  une  frayeur  étrange. 

^  Phalôre  en  or  trouvée  à  Anvers  (fig.  pi.  33)  [R.  Lasteyrie]  <v.  p.  h., 

205,  6  et  206,  7>.  L.  conclut  que  laphalère  d'Anvers  est  probablement  gau- 
loise, mais  il  a  peine  à  la  croire  plus  ancienne  que  le  2*^  s.  av.  J.-C.  ;  peul- 

3;>  être  est-elle  d'une  époque  encore  plus  rapprochée  de  la  conquête  romaine. 
^  Nécrologie  [J.  de  Witte,  R.  de  Lasteyrie].  François  Lenormant. 

H.    Thé  D  EN  AT. 

Gazette  des  beaux-arts.  Découverte  des  momies  royales  de  Thèbes 
(flg.)  [A.  Rhoné].  Historique  de  la  découverte.  Pour  soustraire  à  la  profanation 

w  les  restes  des  rois  égyptiens,  les  gardiens,  à  une  époque  reculée,  les  enfouirent 

dans  un  puits  funéraire  où  étaient  ensevelis  des  rois  d'une  époque  postérieure. 
On  découvrit  ce  puits  qui  contenait  trente-six  momies  royales.  On  transporta 
le  tout  au  musée  de  Boulaq.  H  y  avait  environ  6000  objets,  grands  et  petits. 
^^  Févr.  Découverte  des  momies  royales  de  Thèbes  (fig.)   [A.  Rhoné].  Les 

4o  familles  princières  dont  les  momies  ont  été  découvertes  s'échelonnent  entre 
le  18''  et  le  11*^  siècle  avant  notre  ère.  R.  énumèreles  souverains  en  donnant 
un  précis  historique.  Un  cercueil  contenait  des  fleurs  si  bien  conservées 

qu'on  les  croirait  séchées  depuis  un  mois.  On  a  pu  ainsi  composer  un  herbier 
datant  de  3000  ans.  Dans  le  fond  de  la  chambre  étaient  les  momies  pour  les- 

5J  quelles  le  puits  avait  été  creusé  primitivement.  Le  transport  des  anciennes 
momies  royales  dans  le  puits  dut  avoir  lieu  après  le  13«  siècle  avant 

J.-C,  époque  où,  la  puissance  de  l'empire  égyptien  s'afl'aissant,  des  bandes 
organisées  pillaient  les  tombes  royales  où  on  avait  enfoui,  avec  les  momies, 



GAZETTE    DES   BEAUX-ARTS.  287 

des  objets  précieux.  ̂ ^  Mars.  Les  curiosités  du  dessin  antique  dans  les 
vases  peints  (fig.)  [nuranty].  Les  potiers  imaginèrent  de  peindre  des  figures 
noires  sur  fond  rouge  en  observant  leurs  ombres  projetées,  le  soir,  sur  le 
fond  éclairé  des  murs.  Mais  cette  reproduction  suppose,  chez  les  Grecs,  une 

connaissance  du  dessin  dont  D.  étudie  les  origines  chez  les  Assyriens  et  chez  » 
les  Égyptiens,  précurseurs  des  Grecs.^^Avr.Les  curiosités  du  dessin  antique 
dans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty].  Suite.  La  fabrication  des  vases  à  figures 

noires  paraît  avoir  duré  depuis  le  7*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  4*  avant  J.-C. 
Celle  des  vases  à  figures  rouges  aurait  commencé  vers  l'an  4^)0  pour  finir 
vers  le  t  siècle  av.  J.-C.  Les  figures  sont  primitivement  de  profil;  mais,  ̂ ^ 
peu  à  peu,  les  artistes  grecs  essaient  de  représenter  qqs  membres  de  face; 
ce  progrès  ne  commence  àparaîtreque  sur  lesvasesàfigures  rouges. ^^. Juin. 
Les  curiosités  du  dessin  antique  dans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty].  Suite. 

Les  membres  représentés  de  face  ont  une  signification  symbolique  qu'on 
nierait  en  vain.  Le  progrès  consiste  ensuite  à  représenter  de  face  un  plus  '  » 
grand  nombre  de  membres.  Puis  un  artiste  essaie  de  reproduire,  par  la  pein- 

ture, une  des  tètes  de  face  comme  on  exécute  la  statuaire  en  ronde  bosse. 
Après  ce  premier  essai,  progrès  excessivement  lent,  que  le  grand  mouvement 

de  l'époque  alexandrine  put  seul  faire  éclore;  mais  alors,  la  négligence,  la 
recherche  du  '  chic  '  s'introduisirent.  La  peinture  des  vases  fut  toujours  une  -<> 
classe  inférieure,  comme  l'imagerie  religieuse  chez  nous.  Démonstration  de 
la  théorie  par  des  exemples.  DifTérences  caractéristiques  entre  les  peintres 
de  figures  noires,  plus  attachés  aux  traditions  antiques,  relativement  plus 
conservateurs  que  les  peintres  de  figures  rouges.  ̂ ^  Août.  Les  curiosités 

du  dessin  antique  dans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty]. Suite.  La 2*  période  i'> 
de  l'art  noir  est  caractérisée,  dans  beaucouj)  de  fabriques,  par  l'usage  du 
tal)leau  muge  sur  fond  noir  général;  toutefois  le  fond  rouge  subsiste  ou 
reparaît  chez  quelques  potiers.  Les  traits  caractéristiques  de  cette  seconde 
période  sont  :  figures  plus  grandes,  apparition  du  type  grec  et  du  buste  de 
trois  quarts,  multiplication  des  détails  accessoires,  progrès  dans  le  dessin  :»> 

et  dans  l'analomie,  surtout  dans  l'étude  des  femmes.  A  l'époque  .-.vancée  (fin 
du  5*8.),  femmes  avec  le  regardde  profil,  progrès  dans  l'arrangement  des  plis 
des  draperies,  apj»arition  de  combattants  qui  s'empoignent,  détail  réaliste  et 
minutieux.  Les  écoles  qui  en  reviennent  au  fond  rouge  général  tracent  des 

figures  fines,  précises  où  on  sent  l'infiuence  bicMi  directe  de  la  sculpture.  Ces  :»• 
progrès  n'ont  été  ni  réguliers  ni  méthodiques.  Cypsélus,  inventeur  selon 
IMIne  de  la  peinture  rouge,  est  un  personnage  mythique  résuujant  l'art 
industriel  et  les  métiers  de  Corinthe;  son  nom  vient  de  xûmfj  ou  xv^é^Tj,  trou, 

cou|)e,  coiïrc,  et  de  l'idée  exprimée  par  le  verbe  xonrw,  ciseler.  La  peinture 
rouge  est  sans  doute  une  im|)ortation  «l'Kgypte  en  Grèce.  Dans  h»s  vases  h  vj 
figure  rouge,  la  draperif^  qui,  d'abi>rd,  l'avait  emporté  sur  le  nu,  lui  cède  la 
|dace  ;  le  dessin  des  fig.  noires  se  musclait  à  la  jambe,  celui  des  fig.  nuiges 

au  buste  :  exemples  à  l'appui.  Vers  le  milieu  du  4"  siècle,  apparition  des 
personnages  vus  de  dos  et  du  raccourci.  La  draperie  est  très  soignée  et  varie 

selon  le  Icnips,  le  pays,  la  mode  et  les  fabri(iues.  Ortaines  attitudes  n'ont  pu  4r. 
être  adoptées  qu'à  l'époque  d'habileté  qui  a  |»récédé  le  temps  d'Alexandre. 
A  rell«  époque,  rinduence  de  lascul|iture  du  Parthénon,  «le  IMiigalie,  etc., 

se  faisait  Mentir.  A  cette  ni(>me  époque  apparaît  l'expression  dans  les  figures. 
On  voit,  pour  la  l'^fois,  une  bouche  entrouverte,  un  regard  dirigé  ailleurs 
(|ue  dans  le  \ide.  I).  tnrniine  en  citant  (p(s  exemples.  q(|s  particularités  ..t 
propres  à  la  bell  et  «mi  élablissant   qqs  dates.  •{•[  Nov.  Le  cheval 

dans  l'art  (fig.)    i  ij.  l'réilileelion  de  JMiidias  |>our  lo  cheval,  qu'il 
repréMciile  avec  une  giaiidc  vérité  ol  un  Mentiinciit  profond  i|c  la  nature.  Il 
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le  fait  petit,  mais  jamais  ne  cherche  à  lui  donner  de  la  noblesse  en  faussant 

les  principes  de  la  structure.  Phidias  passe  pour  être  l'auteur  de  toute  la  partie 
hippique  des  frises  du  Parlhénon;  près  d'un  siècle  après  lui,  Lysippe  excita 
l'admiration  de  ses  contemporains  et  fit  de  nombreuses  statues  équestres. 

^  On  a  peut-être  eu  tort  de  lui  attribuer  les  chevaux  de  Venise,  qui  peuvent 
être  plus  récents  et  venir  de  Gonstanlinople.  D.  aborde  ensuite  le  moyen- 

âge.  ̂ 1[  Dec.  G.  Perrot  et  C.  Chipiez,  Hktoire  de  l'art  dans  V antiquité,  t.  1. 
[ûg.)  [E.  Corroyer].  «  Il  est  dèsà  présent  certain  que  ce  grand  travail,  véritable 
monument  archéologique,  sera  une  source  inépuisable  où  les  savants,  les 

10  artistes  et  particulièrement  les  architectes,  parce  qu'ils  doivent  être  l'un  et 
l'autre,  pourront  puiser  les  plus  précieux  et  les  plus  féconds  renseigne- ments. »  H.  Thédexat. 

Journal  des  Savants.  Janv.  Favé,  L'ancienne  liome^  sa  grandeur  et  sa 
décadence...  [A.  Maury].  1"  art.  (16  p.)  Le  critique,  laissant  de  côté  ce  qui 

1^  se  rapporte  à  la  constitution  politique  et  au  système  administratif  de  Kome, 

reconnaît  dans  l'auteur,  pour  la  partie  militaire,  un  guide  sûr  et  bien 
préparé  par  des  études  spéciales.  ̂   Maurice  Croiset,  Essai  sur  la  vie  et  les 

œuvres  de  Lucien  [Egger].  Est  digne  de  se  placer  à  côté  du  Pindare  d'Alfred 
Croiset.  Qqs  réserves  cependant,  notamment  au  sujet  de  l'Éloge  de  Démos- 

20  thène  dont  l'authenticité  est  contestée,  à  tort,  par  l'auteur.  ^  Madvig, 
IJÈtat  romain,  sa  constitution  et  son  administration,  trad.  Morel,  2  vol. 

[R.  Dareste].  Travail  solide,  mais  qui  aurait  gagné  encore  avec  plus  d'art 
dans  la  composition  et  la  rédaction.  ̂ ^  Fév.  Constantin  Contos,  r^wTTt/.aî 

Trapar/jû^TSiç  «va'^epo|:>tsvat  d;  t/jv  véav  fklrivv/.hv   y\M7f7(x.v    [Miller].    Très   bon 
2j  livre  :  «  Nous  y  voudrions  seulement  un  purisme  moins  exagéré  et  moins 

exclusif,  une  critique  plus  indulgente  dans  la  forme  et  une  indication 
précise  des  sources».  ^^  Mars.  Ed.  Le  Blaxt,  Les  Actes  des  Martyrs  (Sup- 

plément aux  Acta  sincera  de  Dom  Rumart)  [Boissier].  Ouvrage  utile  à 

l'étude  des  antiquités  proTanes,  du  droit  notamment,   presque  autant  qu'à 
30  l'histoire  religieuse.  ̂   G.  LIdox,  Écriture  et  prononciation  du  latin  savant 

et  du  latin  populaire  et  appendice  sur  le  Chant  dit  des  Frères  Arvales  (pi.) 

[Egger].  Abus  des  divisions  chronologiques.  Néanmoins  l'auteur  fournit 
un  ensemble  très  précieux  de  textes  bien  coordonnés.  L'essai  de  restitution 
et  d'explication  du  Chant  des  Arvales  est  jugé  par  le  critique  «ingénieux  et 

^.i  très  contestable.  »  ̂   Les  Papyrus  Gréco-Egyptiens  [R.  Dareste].  Etude  juri- 

dique de  droit  égyptien  d'après  les  documents  récents  (11  p.).  ̂ ^  Avr.  Favé, 
L'ancienne  Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence...  [A.  Maury]  <Voir  jr.>  Le 
critique  continue  l'étude  des  transformations  des  institutions  militaires, 
(14  p.).  ̂   L.  BouRGAiN,  Malthaci  Vindocinensis  ars  versifîcatoria  [Hauréau]. 

-io  B.  n'a  connu  que  le  ms.  de  Troyes  grâce  auquel  il  a  pu  corriger  beaucoup 
de  vers  mal  édités  par  Thomas  Wright.  Le  critique,  qui  a  eu  sous  les  yeux 
un  ms.  de  Tienne  (Autriche),  donne  qqs  renseignements  nouveaux  sur 

l'auteur  et  sur  son  œuvre.  ̂   Découverte  d'un  nouvel  exemplaire  du  décret 
de  Canope  (pi.)  [Miller].  Éd.,  avec  notes  critiques  et  trad.  de  la  partie  grec- 

^M  que,  d'un  nouvel  exemplaire  trouvé  par  Maspero  'près  de  Tell-Ramois. 
^^  Mai.  Letroxxe,  Œuvres  choisies,  éd.  par  Fagxan.  Sér.  2.  Géographie  et 
Cosmographie,  2  vol.  [J.  Bertrand].  Art.  scientifique  dans  lequel  nous  rele- 

vons une  réserve  au  sujet  de  Cléomède  et  de  son  époque.  ̂   A.  Dumont  et 
Chaplain,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre.  P.  1.  Vases  peints.  Liv.  1.  (pi.) 

:;o  [G.  Perrot].  l'''"  art.  Considérations  préliminaires  sur  la  question  et  grands 
éloges  du  livre  de  D.  1|  Pentateuchi  versio  latina  antiquissima  e  cod. 
Lugdunensi  éd.  Ulysse  Robert  (pi)  [G.  Paris].  Historique  des  destinées  du 

ms.  Le  beau  travail  de  R.  permet  d'étudier  le  Cod.  Lugdunensis  à  presque 
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tous  les  points  de  vue,  aussi  sûrement  et  plus  commodément  que  si  l'on 
avait  le  ms.  sous  les  yeux.  Analyse  de  la  préface  (description  du  ms.,  examen 
paléojrrapliique.  orthoprraphique  et  prrammatical.  Comparaison  de  la  version 

latine  avec  le  frrec,  liste  des  mots  nouveaux  et  rares,   rapports  du  ('od. 
Lugdunensis  avec  la  Vulgate  et  les  autres  mss.)  et  observations  du  critique    3 
sur  ces  différents  points,  ̂ •y  Jn.  Scriptores  fahularum  Graeci.  T.  1.  Babrius 
éd.  crit.  et  explic.  par  G.  Rutherford  [Egarer].    Le  critique,  tout  en  recon- 

naissant la  compétence  de  R.,  doute  (|uc  ses  rccbercbes  au  sujet  de  Rabrius, 
et  de  son  style  aient  abouti  à  des  résultats  certains;  incidemment  il  proteste 

contre  l'opinion  présumée  de  R.  que  «  l'atlicisme  était  le  véritable  et  seul  10 
modèle  du  bon  langage  en  Grèce  et  qu'en  dehors  de  lui  tout  était  corruption 
ou  même  barbarie».  ^  Favé,  L'ancienne  Rome,  m  grondeur  et  sa  décadence. 
[A.  Maury].  Dernier  art.  <Voir  jr.  et  avr.>.  Le  critique  renouvelle  ses  éloges 

pour  la  partie  militaire  et  constate,  pour  le  reste  du  livre,  des  aperçus  judi- 
cieux et  des    réflexions   dignes    de    considération.  ^  Nicolaïdès,    IHolSo;  15 

Trpciznyty.r,  Siot.Tv.vjT,  [Miller;.  Beaucoup  d'érudition,  mais  conséquences  trop 
absolues.  En  outre,  la  part  qui  doit  être  faite  à  l'imagination  n'est  pas  mise 
en  ligne  de  compte.  ̂ \^\  Jlt.  A.  Dumont  et  Ch  vpl\i\,   Lea  céramiquea  de  la 

Grèce  propre.  P.  1.  [G.  Perrotl.   !2' art.   Concerne  les  antiquités  d'Hissarlik 
(vases,  statuettes,  fusaïoles).  Observations  du  critique  d'après  l'examen  des  io 
objets  recueillis  par  Scbliemann.  ^  Pentnlenclii  reraio  latina  nntiquisaima 

éd.   Ulysse  Rorert   [Ci.  Paris].  Dernier  art.  D'après  le  critique,  le  ins.  a  dû 
être  écrit  au  T)'  siècle,  ailleurs  qu'en  Afrique    (contrairement   k    l'opinion 
de  R.),  sans  doute  en  Gaule,  peut-être  à  Lyon.  Grands  éloges  pour  l'éditeur. 
^^  Sept.  L.  Delisle,   Notice  sur  les  mss.   disparus  de  la  bibliothèque  de  n, 

Tours  pendant  la  première  moitié  du  19*  s.  [Ilauréau].  Il  manque  au  moins 
qqs.  mss.  de  Marmoutiers,  14-2  de  Si-Martin,  io3  de  St-GaticFi.  C'est  une 
accusation  peu  fondée  que  de  rendre  la  révolution  responsable  de  ces  perles, 
dont  la  plus  préjudiciable   a  pour  auteur    un   insj)ectcur  général   de  nos 

bibliotbè(|ues     en     \X'r2.    Contributi<»ns    bibliographiques     du     critique.  .10 
•i   (>.   Iloratii   Flacci   Cannina.    Odes    et    Epodes    avec    remanpies  par 
Lucian  Miei.ler  ,E.  Benoist].  t"  art.  (^ul^nenlaire  excellent.   Le  critique, 
après  un  exposé  bibliographique,  prend  une    moyenne  au  sujet  du   Blan- 
dinius   veluslissimus    attaqué  par  Keller  et  défendu  par  M.  Il  faudra  tenir 

cjimpte  avec  K.  d(;s  textes  conservés  (Mi  Franci»  et  en  Suisse.  Sur  la  question  :i  ; 
du  Veluslissimus,    .M.  a    obtenu    une   grande;    jiartie   de  ses   conclusions. 

•;•[  Oct.  Alb.   Di'MOXT    et    Chaplain,    Tj's    céramiques  de  la  Grèce  propre. 
P.  \.  [G.  Perrol]   3"  arl.  <voir  mai  et  jll.>.   Les  anlicpiilés  de  Santorin. 
Observalion.s  du  critique  sur  la  comparaison  de  ces  antiquités  avec  celles 

d'Ili.ssarlik.  ̂ %  Nov.  J.  Delpit,  ItibliotUèque  municipale  de  Hordeaux.Cata-  U) 
liKjue  des  mss.  [Ilauréau].  Bon  travail,  mais  qui  aurait  pu  être  plus  soigné. 
Coiitribulioiis  du  criliciue  sur  les  mss.  latins.  ̂ ^  Dec.  A.  Dimont  el  Ciiaplaix. 
1rs  céramiques  dr  la  Grèce  propre.  P.  !.  [(i.  Perrol].  D<Miiierart.  Élude  des 

t\peH  d'lalys(»s,  de  Mycènes,  de  Spata.  •[  J.  Delpit,  liibliothèque  municipale 
de  liordeauT.  Catalogue  des  mss.  [Ilauréau]    <voir  nov.>.    Conlribulions  i.; 
bibliographiques.  Henri  Lerkgie. 

Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres.  T.  .10. 
•J'  pari.  Mémoires  sur  l'histoire  de«i  h\|»othèses  .islnMionnques  chez  les 
(irees  el  les  Roniuins  [Th.  Henri  .Marlin).  Siiile.  <cf.  R.  des  R.  (i.  "l'.Z,  4.S>. 
Hypothèses  aMlroiiiinii(|ueH  qui,  n\aul  répo(|ue  nievandriiie,  allribuaienl  ji  ̂i 
lalerreun  mouvenienl  diurne:  rolati«jn  diurne  delà  tern»  suivant  Ilicétns 

et  Kcplianlus;  lléraciide  el  l'hypothèse  de  In  ro(nti<»n  iliurue  de  la  terre; 
autres  li>polhèHOKd'llérnclidc  préparant  les  progrès  ultérieurs  des  systèmes 
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astronomiques;  Héraclide  de  Pont  a  été  le  précurseur  à  la  fols  de  l'école 
d'Hipparque  et  de  Ptolémée  et  de  l'école  d'Aristarque  de  Samos  et  de  Séleucus 
de  Babylone,  écoles  opposées.  ̂   Sur  un  commentaire  des  Métamorphoses 

d'Ovide  [B.  Hauréau].  Ce  commentaire,  malgré  le  témoignage  de  plusieurs 
^  mss.,  n'est  pas  de  Nicolas  ïrivetli,  ni  de  Thomas  de  Galles,  mais  du  béné- 

dictin Pierre  Bersuire,  le  traducteur  de  Tite  Live,  conlormément  à  la  sous- 

cription du  Paris.  14136.  Ce  commentaire  n'est  que  le  15^  livre  de  son  Reduc- 
torium  morale  achevé  d'abord  vers  1340  à  Avignon,  et  complété  à  Paris  en 
1342.  ̂   Les  Actes  des  martyrs.  Supplément  aux  Acta  sincera  de  dom  Ruinart 

10  [E.  Le  Blant].  Introduction.  Du  mode  d'établissement,  du  formulaire  des 
A.  m.  Du  mode  d'interpolation  de  quelques  pièces  hagiographiques.  De  qqs 
points  tenus  pour  suspects  dans  les  Actes  des  martyrs.  <Long  mémoire  de 
292  p.  où  nous  signalons  la  comparaison  du  latin  des  actes  apocryphes  avec 
le  latin  classique  ou  le  latin  des  Acta  sincera.  >^  Sur  le  Liber  de  viris  illus- 

1^  tribus  attribué  à  Henri  de  Gand  [Hauréau].  ̂   Renseignements  archéologi- 
ques sur  la  transformation  du  c  guttural  du  latin  en  une  sifflante  [Deloche]. 

Un  vase  en  verre,  trouvé  en  1880  dans  une  tombe  mérovingienne,  porte  l'inscr. 
OFIKINA  LAVRENTI  V,  à  rapprocher  d'un  sou  d'or  de  l'empereur  Maurice 
Tibère,  à  la  Bibl.  Nationale,  portant  l'inscr.  f  VIENNA  DE  OFFICINA  LAV- 

20  RENTL  Ces  deux  monuments  peuvent  être  datés  de  l'an  584  ou  585.  La  même 
monnaie  porte  au  droit  :  DN  MAVRIviiGIVS  PP  AV  :  il  ne  faut  voir,  dans  cette 

orthographe,  que  l'intention  de  marquer  la  prononciation  sifflante.  Note 
sur  d'autres  monnaies  portant  MAVRITI.  ^Le  monnayage  en  Gaule  au  nom 
de  l'empereur  Maurice  Tibère.  Ses  rapports  avec  l'expédition  du  prétendant 

25  Gondowald  (an  583-585)  [Deloche].  ̂   Sur  la  prétendue  restauration  du 
pouvoir  de  Maurice  Tibère  dans  la  province  et  sur  les  monnaies  qui  en  serai ent 
la  preuve  [P.  Charles  Robert].  Tous  les  faits  historiques  et  les  documents 
écrits,  sauf  le  discours  attribué  au  traître  Boson,  démentent  les  tentatives 

prêtées  à  Maurice  Tibère  sur  l'ancienne  province  romaine.  Les  monnaies 
^0  portant  le  nom  de  ce  prince  ne  justifient  pas  la  prétendue  restauration  de 

son  pouvoir  sur  les  bords  du  Rhône.  ̂   Deuxième  mémoire  sur  le  monnayage 

en  Gaule  au  nom  de  l'empereur  Maurice  Tibère  [Deloche].  Examen  des 
objections  de  Robert.  Plus  on  pénètre  dans  l'étude  des  faits,  plus  on  y  trouve 
la  justification  d'une  thèse  qui,  en  plaçant  sous  son  véritable  jour  un  grave 

?'^i  événement  de  l'histoire  politique  du  vr  siècle,  explique  rationnellement  le 
remarquable  monnayage  gaulois  à  la  légende  de  l'empereur  Maurice.  E.  C. 
Mémoires  de  la  société  de  linguistique  de  Paris,  t.  V,  fasc.  2. 

D'Arbois  de  Jubainville,  Recherches  sur  l'étymologie  du  mot  druide.  ̂   Loth, 
Ossismi  et  Oximi.  Leur  nom   subsiste  dans  Castell-Ac'h  =  Yorganium. 

'*3  *^  Bréal,  Étymologies.  r/.vso^«t  :  racine  4',  le  ■/.  de  môme  nature  que  dans 
£^&)7.a.  Friare,  striare,  piare  :  ont  perdu  une  gutturale,  cf.  frango,  stringo, 
pango.  Redimio  =  red-amicio.  Iter,  fémur,  anser  :  leur  flexion.  Lacertus  : 

pO;  est  souris  et  muscle;  analogies  dans  diverses  langues;  'lacertus'  est  un 
lézard  qui  court  sous  la  peau.  ̂   Havet,  Étymologies.  Sum  (flexion).  Caries, 

^^''>  vétusté  :  parent  de  canus,   casnar.  Colus,  quenouille  ;  racine  de  ttôIo;  et 
'/.vIm.  Mâr-ato;  =  ment-iri.  ̂   D'Arbois  de  Jubainville:  Un  effet  de  l'accent 
dans  la  psalmodie  de  l'Église  latine  (traces  de  l'ancienne  tonalité  aiguë  des 
syllabes  accentuées). 

^^  Fasc.  3.  Speijer,  Observations  de  grammaire  latine.  L'i  de  la  1'"^  p. 
30  sg.  parfait  est  une  désinence  moyenne  :  tutûdî  =  skr.  tutûdê  (et  non  l'actif 

tutôdà).  Singulier  de  l'impératif  en  -re  :  =  -(7o  de  inov  pour  *z7ts-(jo  ;  de 
l'impér.  -re  on  a  tiré  l'indicatif  -ris  par  analogie  (loqueris  :  loquere  = 
agis  :   âge).  Tis,   2«'  p.  pi.   :   analogique,  pour  -te.  Tendi    pour'  tetendi, 
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restitue  dans  divers  passages  des  auteurs.  ̂   Bréal,  Étymologies.  Igitur. 
Aveo  et  sa  famille  :  avidus,  audeo,  gaudeo,  Gavius.  Oblucuviasse  :  cf. 
luxare.  Lex  :  «  la  Lecture  ».  Cedere,  obstare  :  changements  de  sens  corres- 

pondants dans  céder,  oter.  Aufero,  aufugio.  Aerumna.  Ve(x)lum,  la  voile; 

vevs)lum,  le  voile  ;  v(oli)elatura,  le  transport  (d'oi^i  velox,  velites,  les  trou- 
pes de  transport).  ̂   Bréal,  traces  du  F  dans  des  mots  latins  d'origine 

grecque  :  dalivus  =  ̂ sO.ato;.  Un  génitif  latin  en  as  :  'xxv  aeris  poenas 
sunto'  dans  les  XH  Tables,  Gell.  20,  i,  i  et  Fest.  371.  ̂   Havet,  Ilico  :  non 
de  'in  loco'  mais  de  'in.  stloco'.  Iiippiter  :  ZsO  rrârso  et  non  Zsù;  Trar^&o. 
^  Lolh,  Le  suporlati"  latin  'imus',  cf.  une  préposition  panceltique  'is', 
sous.  ̂   V.  Henry,  Bein  =  femon  :  sur  le  rapport  phonétique  du  lat.  'femen' 
au  mol  germani(iiic.  Louis  IIayet. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

o«  série,  t.  3,  1883,  t.  43  de  la  collection.  Note  sur  un  fragment  inédit  de 
table  iliaque  du  cabinet  de  M.  Thierry  (pi.  1)  [0.  Rayet].  Fragm.   trouvé  i^ 

près  du  temple  d'Hercule  vainqueur  à  Tivoli.  Il  provient  d'une  de  ces  tables 
destinées  à  l'enseignement  des  écoles,  et  dites  tables  iliaques  parce  qu'on 
y  figurait,  en  relief,   les  principaux  événements  des  poèmes  relatifs  au 
cycle  troyeu.  La  composition  des  mêmes  sujets  sur  les  ditTérenles  tables 
se  ressemblait,  parce  que  les  ouvriers  qui  fabriquaient  ces  monuments  20 

s'inspiraient  tous    des   tableaux  de  Théodore  placés  sous  le  portique  de 
Philippe  et  représentant  les  différents  épisodes  de  la   guerre  de   Troie 

(Pline,  H.  N.,   40,  19).   Le  sujet  central  est  emprunté  h  une  'Diou  néoo-t;» 
soit  celle  d'Arktinos  de  Milet,  soit  celle  de  Stésichore  d'Himère;  il  repré- 

sente une  scène  de  carnage  sur  l'agora  d'ilion  et  dans  le  palais  de  Priame.  25 
Entre  ce  sujet  et  le  sujet  supérieur,  difficile  à  déterminer,  on  lit  l'inscr.  : 
'Dtà;  |xîi/.oà  /^Tà  XiTyjtv  Iluooaïov].  La  petite  Iliade  de  Leschès  de  Pyrrha 
continuait  le  récit  depuis  les  funérailles  d'Achille  jusqu'à  l'introduction 
dans  Troie  du  cheval  de  bois.  La  scène  de  la  colonne  gauche  est  empruntée 

à  l'AtOtoTrt;  d'Arktinos  de  Milet,  qui  continue  l'Iliade  depuis  la  mort  d'Achille  30 
jusqu'à  8PS  funérailles;  finscr.  nEN0E2IAlIA  AMAZn  indi([ue  que  le  sujet 
riait  le  combat  d'Achille  contre  Penthésilée;   au-dessous,   un  sujet  très 
mutilé,    mais  offrant    encore    l'inscr   EMNHN,  représentait  le  combat 
d'Achille  et  «le  .Memnon.  Le  dernier  sujet  représente  les  funérailles  d'Achille. 
•j  La  civitas  Higomagensium  et  l'évèché  de  Nice  [L.  Duchesnel.  La  civitas  30 
Kigomagensium  doit  être  considérée  comme  ayant  son  centre  dans  la  vallée 
fb;  Thorame  (Hassrs-Alpcs).  ̂   Antiquités  gauloises  découvertes  dans  le 
département  (le  la  Haute-Marne  (fig.,  pi.  2)  [Flouest].  1"  Casque  trouvé  à 

Brcusannes,  démontré  d'origine  gauloise  par  les  circonstances  de  la  trou- 
vaille et  par  la  comparaison  avec  des  analogues.  S»  Kpée  en  bronze  trouvée  40 

dans  un  ancien  lit  de  la  .Marne,  au  Pouillot,  commune  de  Humes,  à  G  ou 

7  kil.  N.-O.  de  Langres.  Comparaison  avec  des  épécs  déjà  connues;  elle 
apparliiMil  au  type  des  épées  dites  à  j)oignée  massive  et  à  bouton,  et  à 
rép()(|ue  ap[»elée  |»ar  K.  Desor  le  bel  Age  du  bronze.  3»  On  a  trouvé  dans  le 

pré  «les  Vaucourt,  au-«less«)us  de  Langres,  une  banfuc  faite  par  l'afouille-  45 
ment  «l'un  simple  Ininc  «l'arbre  et  enfouie  assez  |>rofondément.  On  a  trouvé 

i  au  TAch«i8  «l«;  Corléc»,  les  r«'st«*s  «l'un  bos  [>rimig«Miius  ;  r««\auMMi  «le  ces 
ritnfirme  l'opinion  d«''jà  émise  que  cet  animal  doit  être  i«Ienlilié  avec 

J  '  commentaires  de  Cénar  (U.  (i.,  f),  '28).  ̂ 1  Notes  sur  la  collection 
t<*  «lu   musée  «léparli'iMfrital  arclHMdogique  de  lu  L«»ire-lnférieure  50 

(pi.  ii-7;  [J.  de  Bougé'.  C«'i'  »n  a  été  formé»'  «!«•»  «Ions  de  F.  Cail- 
liaud  :  les  ol)j«»lM  b's  plus  in  ts   gunl  un  ostracon  portant  le  reçu 

d'un  droit  payé  par  des  pécheurs;  uiio  palotto  de  tcHbo  Kracicusoment 
B.  Ds  »HiLOL.  :  Octobro  1881.  —  Aaime  dM  Rtvum  de  i88S.  VIIL  ~  W 
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décorée  et  ornée  des  cartouclics  royaux  de  Ramsès  XIII,  le  dernier  roi  de 

la  20"  dynastie;  une  plaque  émaillée  avec  le  cartouche  de  Thouthmès  IV 
de  la  IS**  dynastie;  plusieurs  scarabées  et  pectoraux;  des  figurines  funé- 

raires; qqs  inscriptions.  II.  Thédenat. 

îi  Monuments  grecs  publiés  par  l'Association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques  en  France.  N"  40,  1881  (publié  en  1882).  Bas-reliefs  grecs 
votifs  du  musée  de  la  Marciana,  à  Venise  [Maxime  Gollignon].  2  pi.  Des- 

cription détaillée  de  trois  monuments  votifs,  sommairement  expliqués  par 
Valentinelli  (n°'  190,  200  et  233)  dans  le  catalogue  de  sculpture  du  musée. 

^0  Le  n'  190,  présenté  par  lui  comme  stèle  funéraire,  est  un  ex-voto  à  Ares. 
Peut  être  rapproché  d'un  bas-relief  du  Louvre  (n*  266,  inexactement  décrit 
par  Clarac),  mais  doit  appartenir  à  une  époque  plus  ancienne  et  être  d'ori- 

gine attique.  La  libation  lui  est  offerte  probablement  par  Aphrodite,  plutôt 

que  par  liera  comme  on  l'a  cru.  — Le  2"^  bas-relief  (n"  200)  est  une  offrande 
^^  à  Iléraklès.  Le  Bas  voyait  Thésée  dans  le  personnage  à  qui  est  offert  un  tau- 

reau. Gonze,  pareillement,  pour  d'autres  raisons  que  Le  Bas  ;  mais  on  peut 
distinguer  le  mufle  et  les  paupières  fermées  du  lion  dont  la  dépouille  sert 

de  vêtement  à  Hôraklès.  Ce  détail  lève  tous  les  doutes  sur  l'identité  du  héros. 
Indication  de  qqs  autres  ex-voto  à  Héraklès,  portant  plusieurs  traits  com- 

20  muns  avec  celui  de  Venise.  —  3"  bas-relief  (n°  233),  provenant,  selon  une 
conjecture  plausible  de  Zoega,  soit  de  Smyrne,  soit  de  Magnésie,  représente 
Cybèle  et  Attis,  à  qui  deux  femmes  apportent  leur  offrande.  Exemple  relati- 

vement ancien  du  dieu  phrygien,  représenté  sous  sa  forme  grecque.  Comparés 
à  ce  monument,  ceux  de  date  plus  récente  trahissent  une  tendance  à  exagérer 

2o  le  symbolisme,  à  peine  indiqué  ici.  Tels  sont  les  Attis  de  Tarse,  tout  au 
plus  contemporains  des  Séleucides  ;  tels  les  monuments  tauroboliques  de 

l'époque  romaine.  Les  deux  personnages  accessoires  et  le  fond  du  bas-relief 
dénotent  chez  l'artiste  l'intention  de  recourir  à  la  perspective  pour  donner 
à  son  œuvre  plus  de  couleur  et  de  variété.  Cet  emprunt  aux  ressources  de 

30  la  peinture  est  une  tendance  qui  apparaît  parmi  les  sculpteurs  sous  les  1®" 
successeurs  d'Alexandre.  Sans  préciser  autrement  la  date  de  ces  trois  ex- 
voto,  on  peut  en  placer  l'exécution  entre  la  fin  du  iv^  siècle  et  celle  du  m®. 
Tenant  à  la  fois  de  l'art  et  de  l'industrie,  ils  montrent  combien  les  Grecs 
étaient  éloignés  d'établir  une  distinction  entre  l'art  proprement  dit  et  la 

?.o  production  industrielle.  Ruelle. 
Nouvelle  revue  historique  de  droit.  T.  7.  La  constitution  de  dot  dans 

l'ancienne  Grèce  [G.  Barilleau].  1.  Notions  générales.  2.  Quelles  personnes 
figurent  dans  la  constitution  de  dot.  3.  Quelles  choses  peuvent  être  constituées 
en  dot.  4.  Quelles  sont  les  formes  requises.  5.  De  la  preuve  et  de  lapublicité. 

40  ̂   Le  procès  d'Hermias  [R.  Dareste].  En  1826  et  1827,  A.  Peyron  déchiffra  et 
publia  14  papyrus  grecs  ayant  trait,  presque  tous,  à  un  procès  soutenu  par 
le  soldat  macédonien  Hermias.  D.  nous  donne  la  traduction  de  la  pièce  la 
plus  importante  du  dossier,  le  jugement  rendu  àDiospolis  en  117.  ̂   Textes 
inédits  de  droit  romain  [Id.].  Le  Louvre  a  acquis,  en  1882,  4  lambeaux  de  par- 

43  chemin,  en  assez  mauvais  état,  et  portant  un  texte  latin  en  lettres  onciales. 
D.  en  donne  :  une  reproduction  en  héliogravure,  une  transcription  littérale 

et  un  essai  de  restitution.  Ces  lambeaux  formaient  un  feuillet  d'un  livre 
qui  paraît  avoir  été  considérable  et  qui  contenait  une  sorte  de  Digeste  de 

droit  romain.  L'ouvrage  était  divisé  en  titres  portant  des  rubriques.  Les 
50  textes  sont  tirés  des  écrits  de  Paul  et  d'Ulpien,  dont  les  noms  se  lisent  en 

marge,  à  l'encre  rouge.  Le  sujet  traité  est  celui  de  l'afrranchissement.  C'est 
une  compilation  antérieure  à  Justinien  ;  elle  est  du  4^  ou  5"=  siècle,  peut-être 

plus  ancienne.  Ces  fragments  n'appartiennent  pas  au  Codex  du  musée  de 



POLYBIBLION.  243 

Berlin  qui  contient  des  écrits  dePapinien;  c'est  ce  qui  résulte  de  la  compa- 
raison des  reproductions  photographiques  de^deux  manuscrits.  ^  Quelques 

observations  sur  les  nouveaux  textes  de  droit  romain  publiés  par  Daroste. 
[A.  Esmein].  Ces  fra;?ments  appartiennent  aux  Responsa  de  Papinien,  suivis 

des  notes  de  Paul  et  d'Ulpien.  Essai  de  restitution  en  les  rapprochant  des  '^ 
textes  du  Dipreste.  Il  en  est  sur  lesquels  on  ne  peut  faire  que  des  conjecl\ires. 

^  Sur  l'origine  des  mots  désignant  le  droit  et  la  loi  en  latin  [M.  Bréall.  Expli- 
cation et  filiation  des  termes  jus,  fas,  Icx  et  de  leurs  dérivés.  Importance  de 

ces  termes  pour  résoudre  la  question  des  origines  <cf.  pi.  h.,  2:27,  20 >. 

MiSPOULET.  !•' 

Polybiblion.  Jr.  1883.  C.  A.  Piètremem,  Les  chevaux  dans  les  temps  préhis- 

toriques et  historiques  [E.  Babelon].  Les  Aryens  de  l'Asie  mineure  ont  intro- 
duit le  cheval  en  Grèce;  élude  sur  les  légendes  grecques  au  point  de  vue 

de  l'histoire  des  races  chevalines.  L'hippophagie  a  i)ersisté  longtemps  après 
Homère.  Livre  intéressant,  mais  trop  de  citations  de  seconde  main,  de  i:; 
digressions,  et  de  préjugés  matérialistes.  ^  Jules  L\r.iioix,  Satires  de  Juvénai. 
[P.Tamizey  de  Larroque].  Bonne  traduction  en  vers.  ̂   Loxupkrikk,  Œuvres, 
t.  4  [An.  de  Barthélémy].  Ce  recueil  des  mémoires  épars  de  Longpérier  est 
un  véritable  service  rendu  aux  érudits.  ̂ ^  Févr.  A.  Destkkman,  Histoire 

de  l'art  [E.  Babelon].  Livre  à  refaire.  ̂ ^  Mars.  Ch.-Em.  Ruelle,  Poétique  et  23 
Rhétorique  d'Arisloie,  traduction  nouvelle  [Ch.  Huit].  Traduction  exacte  et 
généralement  élégante.  ̂   E.  Rostand,  Les   poésies  de  Catulle  traduites  en 
vers,  avec  un  commentaire  historique  et  critique,  parE.  Benoist  [Grisberg]. 
La  traduction  est  faible,  le    commentaire  excellent.  ^  Maurice  Croiset, 
Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [Cli.  Huit].  Une  des  plus  intéres-  is 

santés  publications  qui  aient  paru  de  nos  jours  sur  l'antiquité  classique. 
Discussions  .savantes  et  style  toujours  agréable.  ̂   J.-B.  Mispoulet,  Les  insti- 

tutions politiques  des  Romains^  t.  1  [E.  Babelon].  Ouvrage  des  plus  sérieux 

et  parfaitement  au  courant  de  l'érudition  étrangère.  Pas  assez  de  souci  de 
la  forme.  Le  critique  relève  une  erreur  relative  à  la  numismatique.  Jamais  30 

le  .sénat  n'a  fait  frapper  de  monnaie  d'or.  Une  seule  exception  confirme  la 
règle,  celle  qui  eut  lieu,  pour  des  raisons  spéciales,  après  la  mort  de  César. 

•j^  Avr.  J.-A.  IIild,  Fm  léfjewle  d'Énée  avant  Virgile  [C.  Huit].  Dissertation 
curieuse  où  riiy[)othèse  se  môle  étroitement  aux  rares  données  de  l'histoire. 
L'auteur  suit  les  traces  d'Enée  depuis  son  apjiarilion  dans  Homère  jusqu'à  x; 
l'épopée  virgilienne.  •([•f  Mai.  G.  BuKrox,  Essui  sur  la  poésie  philosophique 
en  Grèce  [C.  IL].  Sous  les  apparences  d'une  élude  littéraire,  cet  ouvrage 
est  tout  philosophique.  L'auteur  .eut  établir  que  les  noms  de  Xénophane, 
de  Parraénide,  d'Empédoele,  rappellent  une  épo(|ue  où  la  pensée,  déjà  cons- 

ciente (rellc-mème,  préfère  à  la  froide  nudité  de  l'abstraction,  le  riche  io 
vêtement  delà  poésie.  La  thè.se  inattendue  peut  être  vraie  pour  Empédocle, 

mais,  pour  les  deux  autres,  c'est  au  moins  un  paradoxe.  Il  ne  cite  aucun  <les 
travaux  sérieux  écrits  en  France,  depuis  un  clemi-siècle,  sjir  l'École  dÉlée. 
Le  style  est  brillant  et  imagé,  ̂ «j  Juin.  J.-B.  Roykh,  Essai  sur  les  arguments 
iht  iii'ffr,  inh\mrdans  Lucrèce  jC.  Huit].  L'auteur  semble  éprouver  un  Ciîrtaiu  >,., 
1. 1.11  11  .1  m- Ure  le  spiritualisme  et  le  matérialisme  aiu  prises,  sans  prendre 
l'iii.  ̂ f   A>roNY   Uieii,    Dictionnaire   des   antiquités  qrecques  et  romaines. 
N'Miv.  édition  [K.  Babdon].  Il  y  a  des  améliorations,  mais  certaines  parties 
sont  encore  à  rof.in  Ire,  ainsi  que  la  partie  numismatique.  ^[  G.  Antonio 
TniMK^jo,  Vompenlio  délia  itoria  roninna;  K.  Talbof,   Histoire  romaine,  .;<) 

cej»  deux  ouvrag(îH,  la  meilleure  partie  est  celle  qui  traite  de  la  répu- 

i'Hjue;  l'empiri!  n'eHt  pas  assez  étudié.  I^i*  second  contient  un  tableau  chro- 
nologique démesurément  long,  ̂ fl   Jlt.  A.Milciiiiokkkii,  Die  Anfange  der 
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lûinst  in  Griechenlani  [L.  M.].  L'auteur  cherche  à  faire  la  part  des  éléments 
étrangers  dans  les  origines  de  l'art  grec.  II  étudie  surtout  les  pierres  gravées- 
Son  livre  manque  de  netteté  dans  le  plan  et  l'exposition,  mais  peut  être 
utile  aux  archéologues.  ̂   Fr.  Lexoumant,  A  travers  l'Àpidic  et  la  Lucanie 

•'  [E.  Babelon].  Description  de  paysages  et  de  ruines  que  les  touristes  ne  visi- 
tent jamais,  de  là  de  véritables  découvertes  dans  une  Italie  encore  inconnue. 

^  Florian  Vallentin,  Lea  Alpes  CoUiennes  et  Graies  [Adolf  de  Geuleneer]. 
L'auteur  a  étudié  son  sujet  sur  le  terrain.  La  partie  la  plus  intéressante  de 
l'ouvrage  traite  des  voies  romaines  et  des  milliaires  des  Alpes  Gottiennes. 

^^  Le  critique  ne  croit  pas  que  cette  province  ait  été  réunie,  sous  Septime 
Sévère,  à  celle  des  Alpes-Maritimes.  ^^  Août.  E.  Châtelain,  Lexique  latin- 
/iYoïçrt/s  [H.  Gaidoz].  Mérite  tous  les  éloges;  contient  non  seulement  le  vocabul. 

classique,  mais  les  mots  des  époques  antérieure  et  postérieure  et  jusqu'aux 
termes  épigraphiques.  ̂ "[J  Oct.  P.  Willems,  Le  sénat  de  la  république  romaine 

^•*  [A.  de  Barthélémy].  Ouvrage  important.  Le  critique  analyse  le  livre.  ̂ ^  Nov. 
JuRiEN  DE  LA  Gravière,  Les  campagues  d'Alexandre.  Le  drame  macédonien. 
Ouvrage  intéressant,  écrit  dans  un  style  original,  qui  n'exclut  pas  la 
précision  des  détails.  ̂ ^  G.  Peruot  et  C.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dam 
l'antiquité  [A.  de  Barthélémy].  L'érudition  française  a  le  droit  de  s'enor- 

2^  gueillir  de  ce  livre  qui  marque  exactement  l'état  de  la  science  et  forme  de 
plus  un  véritable  musée.  T[  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  tome  VI  [Visenot] 
Réserves  sur  les  chapitres  relatifs  aux  origines  chrétiennes;  éloge  du  choix 
des  gravures.  E.  Beurlier. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  t.  2,  1883,  n"  1.  Corps  savants, 
25  publications  périodiques  et  sociétés  savantes  de  Paris  <cf.  R.  des  R.,  pas- 

sim>'.  ̂ Le  cabinet  historique,  nouvelle  série,  t.  1, 1882  [H.  Omont].  Notice 
par  Ulysse  Robert  de  tous  les  mss.  latins  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale 

depuis  le  l^""  mars  1874  jusqu'au  31  déc.  1881.  —  Catalogue  par  Omont  des 
mss.  de  la  biblioth.  de  Louviers.  Trois  de  ces  mss.  ont  été  exécutés  magni- 

30  fiquement  pour  le  roi  deNaples  Ferdinand  P'',  par  un  calligraphe  du  15**  s., 
Vensceslaus  Grispus.  —  Notice,  par  le  même,  de  10  mss.  peu  importants 
de  la  bibl.  de  Verneuil.  —  Catalogue  par  Favier  des  incunables  de  la 

bibl.  de  Nancy,  au  nombre  de  1S7.  Il  est  regrettable  que  F.  n'ait  pas  indiqué 
les  références  au  Répertoire  de  Hain.  —  Catalogue  par  Omont  des  mss. 

3o  grecs  de  Besançon;  c'est  la  bibl.  de  province  la  plus  riche  en  mss.  ;  ils  sont 
tous  du  16^  siècle,  parmi  eux  :  Diodore  de  Sicile,  Dion  Cassius,  Eutecnius, 
Jamblique,  Proclus,  Ptolémée,  Sextus  Empiricus,  Théophraste,  Xiphilin. 

^  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  n°  17,  1882  [L.  de  Mas  Latrie].  Note 
de  Farges  sur  une  inscr.  funéraire  trouvée  à  la  ferme  Gambon.  —  Mougel  : 

40  qqs  autels  antiques  votifs  découverts  à  Duvivier  (Bou-Chaggoug  berbère). 
—  Recueil  par  Gagnât  des  49  inscr.  de  Bône  publiées  dans  le  Corpus.  — 
Le  P.  Delattre,  sur  les  inscr.  de  El-Mahamdia  et  de  Zagouan.  —  Chronique, 
compte  rendu  des  séances  de  la  société,  planches  nombreuses.  ^  Revue 

africaine,  26^  année,  1882  [L.  de  Mas  Latrie].  Tauxier  croit  que  le  périple 
45  d'Hannon  a  eu  deux  rédacteurs  et  est  postérieur  d'une  soixantaine  d'années 

à  la  prise  de  Carthage  par  les  Romains.  La  1"^^  rédaction  est  l'œuvre  d'un 
Grec  qui  n'a  rédigé  ce  voyage  que  d'après  des  ouï-dire  et  y  a  ajouté  le 
récit  d'un  prétendu  voyage  d'Himilcon  sur  les  côtes  d'Europe  ;  un  autre 
rédacteur  ou  faussaire  le  remania  et  l'augmenta  au  moyen  de  la  prétendue 

50  relation  d'Eudoxe.  Le  texte  que  nous  avons  est  la  l'"^  rédaction  retouchée 
par  un  auteur  chrétien  du  Bas-Empire.  —  Un  académicien  captif  à  Alger 

1.  Nous  omettons,   en  analysant  le  Répertoire,  les  comptes   rendus   des  périodiques  dont  la 
R.  des  R.  donne  le  dépouillement. 
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Récit  par  H.  de  Grammoni  de  la  captivité  de  Vaillant,   qui,   pris  par  les 
corsaires,  sauva,  en  les  avalant  plusieurs  fois,  des  médailles  antiques  en  or 
destinées  au  cabinet  du  roi.  ̂   Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéolo- 

gique (le  la  Charente,  5«  série,   t.  4,   1881  [R.   de  Lasteyrie].  Ra|)port  par 
Cliauvet  sur   deux    sépultures   néolithiques  trouvées   près  de  Fouqueure   ïi 

(Charente).  —  Fleury   publie   une  borne  milliaire  provenant  de  l'ancien 
cimetière  d'Ambernac,  arrondissement  de  Confolens  (Charente);  il  croit  y 
lire  les  noms  de  Maxiiuien  Herciilo,   de   Constance  Chlore  et  de  Galère. 
^  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  histor.  et  archéol.  de  la  Corrèze,  t.  4 
[A.  de  Barthélémy].  Notes  de  Lalande  sur  une  lampe  en  terre  où  sont  lo 

représentées  deux  cornes  d'abondance,  et  sur  une  lampe  pomiforme  en 
bronze,  trouvées,  la  1'*  à  Lestards,  la  2"  près  de  Tulle;  —  deGuyon  sur  les 
puits  funéraires  en  silos  de  la  commune  de  Rosiers-de-Juillac;  —  de  La- 

croix sur  des  monnaies  coloniales  (Marseille,  Nîmes)  et  romaines  (répu- 

blique et  empire)  trouvées  au  Puy  d'Vssandon,  et  sur  des  monnaies  ^'auloises  «^ 
de  môme  provenance;  —  de  A.  de  Lamberterie  sur  des  stations  préhislori- 
(jues  et  des  silos  funéraires  situés  à  Bretanges  et  sur  les  tombes  en  pierre  de 
Maconty;  —  de  Pau,  sur  des  poteries  rom.  et  sur  une  monnaie  de  Gallien 
trouvées  près  de  Borl;  —  de  Lalande  sur  des   urnes  cinéraires  en  verre, 

dans  l'une  desquelles  était  une  monnaie  de  Domitien  (86  ap.  J.-C),  trouvées  io 
au  lieu  dit  La  Combolle.  ^  Bulletin  de  la  Diana,   t.  2,   n"»  i-7,  d88i-l8H3 
[A.  de  Barthélémy].  Communications  de  dillérents  membres  de  la  Société 

sur  les  fouilles  de  Moind   (débris  divers,   théâtre,   fragment  d'inscr.). — 
Communication  de  Brassart  sur  la  station  préliistorique  du  bas  Vizézy  :  la 

l)laine  du  Forez  n'est  pas  un  ancien  lac  desséché  par  les  Romains.  •}  Mé-  2i 
moires  de  la  Société  d'aqricullure,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Marncy 
1880-18S1  [E.  de  Barthélémy].  Descript.   par  Nicaisc  d'objets  trouvés  dans 
une  sépulture  de  la  première  épocjne  du  fer,  notamment  de  deux  jambières 

en  bronze  gravé;  i  planche  ̂   Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
t.  70,  1880-1881  [A.  de  Barthélémy].  Suivant  Demaison,  les  housses  ou  buttes  30 

arlilicielles  de  la  Champagne  appartiennent  à  l'époque  romaine.  11  faudrait 
constater  par  des  fouilbs  si  elles  ont  servi  à  supporter  des  piles  comme 

celle  de  Saint-Mars,  près  Tours,  ou  si  elles  ont  été  des  postes  d'observation 
et  de  transmission  de  signaux,  ou  des  limites  territoriales.  *j  Revue  histo- 

rique et  archéol.  du  Maine,  t.  VI,    1882,   2«  sem.   [II.   Omontj.   .Manpiis  ne  m 
croit  lias  que  la  .Motte  de  Dureltîau  à  Lavardin,  près  Le  Mans,  soit  un  tumulus 

celtique;  ce  .sont   les   restes  d'un  ouvrage   militaire  d'une  haute  antiquité. 
%  Bulletin  de  la  Société  archéol.  et  hi.st.  du  Limousin,  2"  série,  t.  8,  .'jO*  de 
la  collecl.  i'«livr.  [Siméon  Luce].Note  d'Arbellot  sur  les  tumulus  et  polis- 
soir  de  Pressignac,  Charente.  ^  J.  dr  Baye,  L'industrie  acheuléenne  dans  le  4o 
locsn  de  la  Brie  Champenoise  [A.  Bertrand].  J.  de  B.  a  découvert,  à  Fèrc- 

briangc   (arrondissement  d'Kpernay,  Marne),  la  première  couche  quater- 
naire Il  silex  connu»?  en  Champagne.  *\  John  Kvans,  L'âijc  du  bronze,  ins- 

truments,  armes  et   ornements   de   la   Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 
(A.  Bertrand].  Analyse.  Ouvrage  composé  en  dehors  de  tcmtc  idée  préconçue  va 
et  trcH  bon  à  cnnsullcr.  ^j  .Moluiku  et   Dkltoiu,  Catalogue  et  anah/se  des 
thèses  frani  (lises  et  latines  admisen  par  la  Faculté  des  lettres,  a\ec  index 

ri  labbî  alphabr(i(|m«  des  «loctcurs.  Année  scolaire  iHSO-1881  \\.  Gazierj. 

Mi«e  au  courant  jusqu'iMi  ISSidu  recueil  des  thèses  de  1810  à  I8S0.  ()u\rago 
don    l'utilité  n'est  \ms  h  démontrer,  ^j  Taillebois,  Inscr.  gath-romainci  *j) 
découvertes  dans  le  déjiart.  des  Laudes  [A.  Cliabouillet].  Supplément  aux 
inscr.  du  musée  de  Dnx  parle  mèutc.  Planche  avec  7  fac-similés.  ̂   Taillk- 
BOIS,  Rcchcrcttes  sur  la  numiêmalique  de  lu  Savempopulame  depuis  les  pre- 
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miers  temps  jusqu'à  nos  jours  [A.  Chabouillet].  Analyse  complète.  ̂   Zeit- 
schriflfiir  romanhche  Philologie,  t.  6, 1882  [G.  Raynaud].  J.  Vising  démontre 

que  le  français  vient  du  latin. 

^^  N'  2.  'Romania,  t.  11,  n°'  41-44  [G.  Raynaud].  Etymologies  par  Cornu. 5   Note  de  Gaston  Paris  sur  la  prononciation  du  h  en  latin.  1[  Revue  de  la 

Société  littéraire,  histor.  et  arch.  du  départ,  de  l'Ain,  livr.  1-10,  mars-déc. 
1882  [B.  Prost].  Première  partie  d'un  mémoire  de  Milliet  sur  les  ruines 
anti(iues  du  temple  d'Izernore  en  Bugey.  ̂   Bulletin  de  la  Société  des  anti- 

quaires de  Norman'Ue,  1. 10, 1882  [Siméon  Luce].  Dcscript.  de  200  morceaux 
10  de  bronze  trouvés  près  de  Port-en-Bessin,  et  de  poteries  et  autres  objets 

provenant  d'un  cimetière  gaulois  à  Mondeville,  près  Caen  (3  planches), 
par  E.  de  Beaurepaire.  Tj  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  centre, 
t.  10,  1882  [E.  Babelon].  Rapports  de  G.  Vallois  sur  les  travaux  de  la  société 

pendant  l'année  1882,  —  de  Méloizes,  sur  les  fouilles  faites  dans  deux 
lo  tumulus  de  la  commune  de  Morthomiers  (4  planches).  —  Description  des 

objets  antiques  troxivés  par  différents  membres  dans  les  sépultures  du 

boulevard  de  l'Arsenal,  à  Bourges;  partie  épigraphique  par  A.  de  Kersers 
(20  planches).  —  Notes  de  A.  de  la  Guère  sur  les  fouilles  de  la  rue  des 
Rats,  à  Bourges  (cippe  en  pierre  et  petite  aiguière  en  terre  cuite),  et  sur 

iio  une  inscr.  votive  trouvée  à  Bourges,  dédiée  à  Caligula  et  peut-être  à  un  dieu 
gaulois  nommé  Etnosus.  —  Notes  archéologiques  de  Chénon  sur  les  envi- 

rons de  Châteaumeillant  (4  planches)  :  1°  Les  mardelles  (sortes  d'excava- 
tions à  ciel  ouvert  faites  de  mains  d'homme)  du  bois  d'Acre.  2°  Sépultures 

gallo-romaines  du  Sablon  et  de  la  Curât  ;  un  de  ces  cimetières  est  antérieur 

23  au  second  siècle.  3°  Camp  des  fossés  sarrasins.  4°  Bas-reliefs  gallo-romains 
des  Lacs  représentant  Vénus,  Apollon  et  Mercure  et  encastrés  dans  le  mur  de 

l'église  romane  du  village  des  Lacs. — Raynal  pense  que  Château-Gourdon 
est  d'origine  romaine.  —  Rapport  de  Goy  sur  une  épée  en  fer  trouvée  à 
Yornay  dans  un  tumulus,  planche.  ̂ |  Mémoires  de  la  Commission  des  anti- 

30  quités  de  la  Côte-dVr,  t.  10,  1"  part.,  1878-1882  [A.  de  Barthélémy].  Rap- 
ports sur  les  ti-avaux  de  la  commission  du  1^""  juil.  1877  au  l^'"  juil.  1878 

par  J.  d'Arbaumont,  et  du  1"  juil.  1878  au  l^-"  juil.  1882  par  Serrigny.  — 
Foisset  signale  la  présence  des  traces  de  l'ancien  castrum  romain  sous  les 
démolitions  de  l'ancien  palais  de  justice  de  Beaune  et  la  découverte   à 

35  Bligny-sous-Beaune  (en  1877)  d'une  tête  de  femme  tourrelée  qu'il  croit  être 
une  tête  de  Cybèle.  ̂   Bulletin  de  la  Société  hist.  et  archéol.  du  Périgord, 
t.  9,  1882  [L.  Gourajod].  Notes  :  de  Michel  sur  des  faux  silex  des  carrières 
de  Saint-Acheul;  —  de  Galy,  sur  des  verres  antiques  portant  des  inscr.;  — 
de  Fayolle,  sur  une  petite  statue  de  femme   en  marbre  blanc  trouvée  à 

40  Tocane-Saint-Apre  ;  —  de  Hardy,  sur  un  fragment  d'antéfixe  romain  en 
terre  cuite  trouvé  dans  l'Isle  à  Périgueux  et  sur  des  sépultures  anciennes 
dans  les  communes  de  Singleyrac  et  d'Issigeac  (Dordogne)  ;  —  d'anonymes, 
sur  un  fragment  de  sculpture  représentant  trois  têtes  sur  un  seul  corps 
et  sur  une  station  préhistorique  à  Cantelouve;  —  de  Galy,  sur  1700  objets 

43  préhistoriques  achetés  pour  le  musée,  recueillis  dans  le  canton  de  Beau- 
mont;  —  de  Roumejoux,  sur  la  découverte  à  Brouyol,  commune  de  Coursac, 
de  plusieurs  tumuli.  —  Mémoire  de  Barreau  et  rapport  de  Hardy  sur  le 
camp-refuge  à  murailles  vitrifiées  de  Castel-Sarrazin,  situé  sur  le  terri- 

toire des  communes  de  Saint-Médard  et  de  Dussac;  —  notes  de  Deschamps 
30  sur  les  antiquités  des  environs  de  Belvès  :  dolmen  de  la  maison  du  loup, 

camp  dit  de  César  ou  de  la  Bécède;  —  de  Galy,  sur  un  contorniate  inédit  : 
Dr.  :  quadrige  avec  cocher,  BOTROCALEs,  Revers  :  ASTVRI  NICA  cocher, 

les  deux  noms  sont,  d'après  G.,  des  noms  de  chevaux;  —  de  Roumejoux 
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sur  les  amphitliéâtres  d'Arles  et  de  Vésone  (comparaison)  ;  —  dun  anonyme 
sur  les  inscr.  du  musée  lapidaire  de  Périgueux,  d'après  la  Revue  épigr.  du 
midi  de  la  France  <R.  des  R.,  3,  236,  41  ;  237,  37>.  ̂   Mémoires  et  comptes 

rendus  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  t.  13,  i8(Sl  [Molinier]. 
Don  à  la  société  d'inscr.  romaines  publiées  par  Allmer.  ̂   Mémoires  de  ̂  
^Académie  des  sciences,  inscr.,  et  belles-lettres  de  Toulouse,  8'=  série,  t.  4, 
sem.  i-2  [A.  3fauryj.  Une  étape  de  la  décadence  romaine,  par  Villeneuve, 
qui  fait  commencer  cette  décadence  au  premier  siècle.  —  Etude  de  Lallier 
sur  un  helléniste  toulousain  du  18^  siècle,  le  premier  qui  ait  traité  avec 

compétgice  cette  question  :  Démnsthène  a-t-il  reçu  en  présent  d'Harpalus  io 
vingt  talents  et  une  coupe  d'or?  ̂   Revue  de  Gascogne.  Bulletin  mensuel  de 
la  Société  historique  de  Gascogne,  t.  23,  1882  [J.  Havct].  Excursions  de  la 

Soc.  française  d'archéologie  dans  le  Gers,  par  La',  ergne.  Liste  des  lieux  et 
monuments  visités,  beaucoup  sont  romains.  —  Dulac  fait  dériver  le  nom 
de  la  poire  de  Bon-Chrétien  de  Crustumium.  —  Rapport  de  Lavcrgne  sur  is 

les  travaux  épigraphiques  de  l'abbé  Cazauran;  discussion  entre  plusieurs 
membres  sur  certains  points  de  ce  travail.  —  Camorcyt  place  l'oppidum 
des  SiUiates  (César,  B.  G.,  3,  21)  non  à  Sos,  Lot-et-Garonne,  mais  à  Lec- 
lourc.  —  Lavcrgne,  inscr.  trouvée  en  i882  au  Halai,  près  Auch  :  G.  Afranio 
Clari  lib(erto)  Graphico,  doctori  librario,  lusori  latrunculorum,  cur(atori)  20 
c(iviuni)  rfomanorum),  et  Tcrtullae  conjugi,  ex  teslamento  ipsius.  —  Dé- 

couverte à  Lanjuzau  de  î)80  monnaies  gauloises.  —  Note  de  Lavorgno  sur 
des  découvertes  gallo-romaines  à  Auch.  —  Couture  démontre  que  Nicaise 

a  eu  tort  de  signaler  rc.xislencc  à  Mirande  d'un  sarcophage  anli([uo  scr\  ant 
dautel;  il  a  confondu  avec  le  sarcophage  de  Saint-Clamcns  près  Mirande.  ij 

•;  L'ancien  Forez,  mars-déc.  i882  [A.  de  Barthélémy].  La  déesse  Segeta 
mentionnée  dans  une  inscr.  antique  de  Bussy-Albiou  est  la  même  que  la 
déesse  sicilienne  de  Segesle  honorée  dans  la  ville  de  ce  nom,  et  Dunisia 
mentionnée  sur  la  même  inscr.  était  une  fontaine  consacrée  à  Bacchus. 

A.  do  B.  déclare  controuvés  les  faits  sur  lesquels  l'auteur  anonyme  appuie  30 
la  première  de  ces  deux  o|)inions.  ̂   Annuaire  du  départ,  de  la  Manche, 

)»i*  année,  i882  [Siméon  Luce].  Le  lléricher  passe  en  revue  les  noms  de 
lieu  du  Colcntin  et  de  TAvrancliin  qui  lui  semblent:  1*  d'origine  celtique; 
2*  d'origine  gallo-romaine;  3"  d'origine  latine;  4*  d'origine  germanique; 
:*/  d'ori^'ific  Scandinave.  S.  L.  blAme  la  distinction  entre  les  origines  gallo-  x, 
rofiiniiics  et  les  origines  latines  et  rc|»roche  à   l'auteur  de  n'avoir  tenu 

•  ni  de  la  transfrirmalion  graduelle  des   noms  h  travers  les  siècles, 

frjrmes  diverses  qu'ont  pu' revêtir  les  noms  normands  dans  les 
•;s  i»arlic3  de  la  France.  —  Dcscript.  par  Bouvatlier  des  principaux 
irouvé.H  dans  les  Touilles  exécutées  par  Moreau  près  du  moulin  de  40 

Caranda,  dans  la  commune  «le  Cierges,  à  Arcy-Sainte-Rcstiluc  et  à  Trugny 
(Aisne).  ̂   Annuaire  statistique,  histor.  et  administratif  du  départ,  du 

Mort)ihan  par  A.  Lallcmand,  année  1882  [B.  l'roat].  Des  monuments  celti- 
ques du  Morbihan  ;  mémoire  de  Lallemand,  faisant  suite  à  un  autre  mémoire 

du  même  dan»  l'annuaire  de  ISfiîS.  Dcscr.  des  objet»  en  pierre,  iironze,  m, 
fer,  or  cl  poteries  trouvés  dans  lc<  <loImcns  ou  sous  les  menhirs  du  Mor- 

bihan et  de  la  Brctafrne  armori(|U(>.  Renseignements  sur  la  résidence  des 
iir  leur  bJ  lio.  Conclusions  générales.  •]  tîulletin  de  la 
irirulfin  '-t  artn  dn  départ,  de  la  Haute-Saône,  3*  série, 

L  li,  IHsj    B.  I'  '|uc  r<Mi  peut  tirer  «le  la  comparnison  :,„ 
(!'"^  nrriifM  pr-  dcM    sauvagcH   inodcrues,    par  A«'h. 

'     V  rcH    dr  la   .S./,  ,inr,   iiuu  w,  t.  \\,    1882 
l'if  do  Bulliol  -  !<•  funérnii  ucn  Cidumbus 
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Serenianus,  gladiateur  murmillon.  ^  Bulletin  des  procès-verbaiix  de  la 
Société  d'émulation  d'Àbbeville,  année  1881  [A.  de  Barthélémy].  D'Ault- 
Dumesnil  signale  l'existence  de  faussaires  qui  répandent  dans  les  arrondis- 

sements d'Abbeville  et  d'Amiens  un  grand  nombre  de  silex  taillés  et  demi- 
i>  polis  de  l'abrication  moderne.  —  Différentes  études  de  van  Robais  :  1°  au lieu  dit  les  Tombes  ou  les  Poiriers,  vases  antiques  avec  2  monnaies  de 

Valérien  et  de  Gallien;  2"  agrafe  romaine  en  bronze,  terminée  en  tête  de 
bouquetin,  trouvée  à  Mianée;  3°  monnaies  gauloises  trouvées  au  bois  de 
Doudelainville,  au  camp  de  Liercourt,  à  Limeu,  à  Millencourt,  à  Bouillan- 

10  court;  4*  vase  avec  la  légende  ESCIPEDA,  provenant  de  Nouvion-en- 
Ponthieu.  ^  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  3*  série,  t.  1 
[A.  de  Barthélémy].  Simonneau  identifie  le  Portus  Segor  de  Ptolémée  avec 
Pont-Habert,  commune  de  Sallertaine,  et  énumère  les  souvenirs  archéolo- 

giques de  la  contrée;  A.  de  B.  croit  qu'une  carte  aurait  été  indispensable. 
1^  —  Rapport  de  Mandin  sur  un  cimetière  antique  découvert  près  de  l'église 

de  Mareuil-sur-le-Lay  ;  le  territoire  de  Mareuil  contient  des  substructions 
romaines,  un  tumulus  et  des  puits  funéraires.  —  Plornoy  signale  la  décou- 

verte à  Tallud-Sainte-Gemme  d'un  tombeau  en  pierre  contenant  des  osse- 
ments et  deux  bague?,  dont  l'une  en  argent.  ̂   Annales  de  la  Société  d'ému- 

20  lation  du  départ,  des  Vosges,  1882  [Michelant].  Voulot  décrit  un  cippe  trouvé 

à  Virecourt  dont  il  laisse  l'attribution  incertaine.  —  Descript.  par  le  môme 
des  fouilles  archéologiques  exécutées  en  1882  aux  environs  d'Arche,  avec 
plan.  ̂   Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne^  7«  année,  1881-1882 
[Michelant].  Save  décrit  des  antiquités  trouvées  à  Saint-Jean-d'Ormont  et 

25  à  Denipare.  Tombe  gallo-romaine;  planche.  ̂   Cons,  L'Aude^  ses  allumons 
et  le  port  de  Narbonne  [Aucoc].  Étude  approfondie  d'hydrographie  et  d'his- 

toire. ^  Ménard,  Histoire  des  beaux  arts  [Guiffrey].  Hist.  de  l'art  depuis  les 
temps  les  plus  reculés.  C'est  un  livre  bien  entendu  de  vulgarisation  pour 
les  écoles.  ̂   Mortillet,  Musée  préhistorique  [A.  de  Barthélémy].  Ouvrage 

30  utile  à  consulter  pour  tous  les  archéologues  qui  s'occupent  des  souvenirs 
des  temps  sur  lesquels  la  tradition  historique  est  muette.  M.  a  négligé 

d'exposer  dans  sa  préface  les  principes  généraux  de  sa  classification. 
^^  N*  3.  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  1. 13  [A.  de  Barthélémy].  Étude 

de  Lex  sur  des  sépultures  gallo-romaines  et  franques  de  Bagncux  (Marne). 
3û  ̂   Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Cha- 

rente-Inférieure et  Société  d'archéologie  de  Saintes,  2^  série,  t.  2  [A.  Ramé]. 
Aperçu  de  Bourricaud  sur  la  topographie  gallo-romaine  de  Saintes  (Medio- 
lanum  Santonum).  —  Musset  établit  que  capitolium  au  moyen  âge  signifie 

donjon.  Il  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  l'étymologie  du  Capitole  de  Saintes. 
40  —  Notice  de  Bourricaud  sur  les  principaux  monuments  de  Saintes,  entre 

autres  :  l'arc  de  triomphe  romain,  l'amphithéâtre  et  les  thermes.  —  Récit 
par  Duret  d'une  excursion  archéologique  dans  laquelle  on  a  visité  le 
retranchement  antique  dit  le  Ghâtelier.  ̂   Club  alpin  français,  section  de 

la  Côte-d'Or  et  du  Morvan,  4«  bulletin,  1880  [B.  Prost].  Excursion  à  Autun 
45  et  descript.  du  théâtre  romain  par  Laury.  ̂   Mémoires  de  l'Âca^lémie  de 

Nîmes,  l*"  série,  t.  4,  1881  [A.  de  Barthélémy].  Guaze  rend  compte  des  tra- 
vaux de  l'Académie  pendant  l'année  1881.  —  Essai  de  restitution  de  l'inscr. 

antique  des  bains  de  la  Fontaine,  à  Nîmes,  par  Aurès  et  Michel  qui  croient 
que  cette  inscr.  était  celle  de  la  fontaine  monumentale  élevée  par  Auguste 

50  l'an  25  av.  J.-G.  Desjardins  y  voit  l'inscription  d'une  basilique  (R.  des  R., 
6,  244,  3  et  257,  14).  A  la  suite  de  ce  travail  F.  Vallentin,  dans  une  note, 

dit  que  l'inscr.  est  celle  d'un  temple  consacré  au  dieu  Nemausus  et  à  Diane 
à  l'époque  des  premiers  Antonins.  —  Michel  cjmmunique  plusieurs  inscr. 
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funéraires  :  rétiairc,  deux  prladiateurs,  édile,  femme,  deux  individus  portant 
les  noms  gaulois  Combarillus  et  Vassedo.  ̂   Bulletin  de  la  Soc.  archéol., 

scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  2«  série,   t.   41    [C.  Molinier].  Travail 
considérable  (107  p.)  de  Nopuier  intitulé  :  La  colonie  romaine  de  Béziers, 

épigraphic  et  monuments.  Introduction  ;  commentaire  de  103  inscr.  divisées   ̂  
en  publiques,  municipales,  privées;  la  bibliographie  est  par''ois  incomplète. 
Catalogue  des  monuments  non  épigraphiqucs  existant  encore  ou  disparus. 

—  Aperçu  de  Sabatier-Desarnauds  sur  la  confédération  des  Volkes  Tecto- 
sages  pendant  la  conquête  romaine. — Travail  du  mt^me  intitulé  :  «  Pech  de 
Montauri,  application  aux  anciens  oppida  des  radicaux  ibériens  et  celtiques  ̂ ^ 
se  rattachant  à  la  vie   pastorale   et  aux   rapports  sociaux  ;  »  mélange  peu 

concluant  d'étymologies  latines  et   de   mythologie  grecque  et   étrusque. 
^  Bulletin  et  niénioires  de  la  Société  archéol.  du  départ.  d'Ille-et-Vilaine^ 
t.  lo,  2"  part.  [A.  Kamé].  F)e  qqs  publications  relatives  à  rarchéologio  pré- 

historique du  nord-estde  l'Europe,  parHobiou  qui,  dans  ce  travail,  cherche  ̂ •' 
à  vulgariser  les  travaux  des  congrès  orientalistes  de  Saint-l\Hersbourg  (en 

1870)  et  d'archéologie  préhistorique  de  Stockolm  (en  4874).  ̂   Notice  par 
Decombe  sur  les  trouvailles  faites  dans  le  jardin  de  la  préfecture  à  Rennes, 

en  sept. -octobre   1881   (10  planches):  vases  funéraires,   bijoux  d'argent, 
trésor  de  plus  de  1(),000  monnaies  d'argent  de  Titus  à  Probus  qui,  prescjuc  ̂ ^ 
toutes,  se  trouvent  dans  Cohen.  Bonne   introduction  où   sont  résumées  et 

figurées  sur  un  plan  toutes  les  découvertes  antérieures.  ^  Revue  de  Bre- 
tagne et  de  Vendée,  t.  oO,  jlt.-déc.  4881  [A.    de  Barthélémy^.  Résumé   par 

Leroux  des  travaux  du  congrès  archéologique  pendant  la  'tH''  session  tenue 
à  Vanne.  ̂   Bulletin    de  la    Snc.   archéol.   de  Xantes  et   du  départ,  de  la  -* 
Tjoire-Inférieure,  t.  21,  1882  [A.  Ramé].  Mémoire  de  Kerviller  intitulé:  Les 
Vénèlcs,  César  et  Brivatcs  Portns;  en   voici  les  conclusions:  Le  territoire 

Vénète  s'étendait  de  l'embouchure  de  la  Loin^  au  goulet  de  Bresl  :  IVxpé- 
dition  de  César  contre  les  Vénèlcs  a  eu   pour  théAlre  les  îles  de  la  Brièrc 

et  If  pays  de  Guérande;  le  Brivatcs  portus  de  Ptolémée  doit  être  placé  à  so 
Saint-Nazaire  (R.  des  R.,  7,  263,  7).  —  Dictionnaire  archéol.  de  la  Loirc- 
Inféricurc.  Arrondisseraent  de  Saint-Nazaire,  par  Pitre  de  Lisle:  le  moyen 
Age  C8t  exclus;  pour  chaque  commune  (Avessac-Guérande  inclusivement), 
il  y  a  2  divisions  :  période  celtique  et  période  romaine.  Nombreux  monu- 

ments mégalithiques.  —  Mémoire  d'Orieux  :  César  chez  les  Vénètes.  Con-  3!*» 
cl  usions  opposées  à  celles  «le  Kerviller  :  Les  Sam  ni  tes,  et  non  les  Vénètes, 
étaient  établis   entre   la   Loire  et    la  Vilaine;    la  lutte   entre  César  cl  les 

Vénètes  a  eu  lieu  dans  le  golfe  du  Morbihan  ;  la  Brière  n'était  pas,  à  l'époque 
romaine,  un  estuaire  propre  aux  évolutions  d'une  nolte.  •[  .ï/rmoircs  de  la Siic.   hisl.   et   archéol.    de  Idrrond.   de  Pontoiw  et  du    Vexin,   t.   3,    1881  to 

[K.   Lambrechll.   Rapport  de  Griuiol  au    nom   d'une  commission  nommée 
pour  l'examen  des  inslruments  en  silex  trouvés  sur  la  cfunmune  «le  Nucourt, 
canton  «le  .Marines,  Seine-el-Oise.  —  Notice  du  même  sur  le   menhir  de 
Geiicy,  commune  de  (^;rgy,  à  4  kil.  de  Pontoisc.  connu   sous   le  nom   de 
Pierre  du  fourré,  ou  Palet  «le  (iargantua.  1|  Bulletin  de  la  Conimisnion  des  IJ 

antiquités  de  la  Seine- Inférieure,  t.  ;»,  2«   livr.,  1882   [A.  Ramé).   N«»le  «l«» 

Baudry  »ur  l'uKage  «les  silex  taillés:  polis  «ui  non,  ils  sont  j\  la  fois  préhi.s- 
tori(|U(*s,  hintoriqucH  et  contemporains.  —  (îatalogiie  par  Maillet  «lu  Bonilay 
«IcH  mun|u«'s  «le  potiers  et  «le  v«»rriers  existant  en  4880  au  musée  «téparte- 

mental  d'anlifinitésh  RtMien.  —  Détails,  «binnés  par  Brianch«)n,  sur  l'extrao-  :.<» 
li<Mi  (l(;  la  mosaï«]ue  de  Lillch«Miiin  et  sur  sa  translation  h  Pari8.  —  Le  nu'^me 
signale    la    n'cenle  «lé<;ouverte  h   Lill(>b«inn(;    «le    substructions   r«)inain«*s 
«!uiisidérablch.  —  Nolu  do  Guuclluin  hur  lu  Uccuuvcrte,  dans  le  cimetière  de 
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Déville,  (le  412  objets  ou  fragments  en  bronze,  offerts  au  musée  départc- 

nienlal.  ̂   Mémoires  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  VOuesl,  S**  série,  t.  4, 
•1881  [A,  Ramé].  Discours  de  Levieil  de  la  Marsonnière  sur  les  services  que 

l'archéologie  rend  à  l'histoire.  —  Rapport  de  A.  de  la  Bouralièro  sur  les 
s  travaux  de  la  société  pendant  l'année  1881.  ̂   Dons  faits  au  musée  Calvel 
pendant  les  années  1876-1880  [II.  Omont].  Catalogue  des  livres,  tableaux, 

objets  d'arts  et  antiquités.  ̂   Bougard  et  Demijiuid,  Géographie  illustrée  du 
canton  de  Bourbonne-les-Bains  [A.  de  Barthélémy].  Monographie  sur  Bour- 
bonne-les-Bains  et  notes  sur  15  communes  voisines,  avec  liste  bibliogra- 

^^  phique.  L'archéologie  a  sa  place  dans  cette  étude.  ̂   Gibert,  Le  musée 
d'Aix,  1'^*=  partie  [A.  Ghabouillet].  Cette  partie  contient  l'archéologie  et  des 
renseignements  sur  la  formation  des  collections;  elle  comprend  2.023 
numéros.  ^  Goudard,  Supplément  à  la  notice  sur  les  médailles  dites  pieds 
de  sanglier  [A.  Chabouillet].  G.  connaît  13  de  ces  pièces  dont  il  indique  les 

^a  possesseurs.  Elles  ont  été  frappées  pour  un  usage  religieux.  On  ne  les  ren- 

contre guère  qu'à  Nîmes  et  environs.  G.  en  connaît  une  seule  trouvée  loin 
du  Languedoc  ;  elle  a  été  découverte  en  1873  près  de  Golmar.  G.  complète 
les  lettres  P  P  pater  patriae,  Lenormant,  permissu  proconsulis.  ̂   Rixn, 
Origines  berbères.  Éludes  de  linguistique  [G.  Rayjiaud].  R.  cherche  à  prouver 

20  l'origine  aryenne  des  Berbères,  en  s'appuyant  d'une  part  sur  les  théories 
d'Oppert  et  de  Lenormant  relatives  aux  Soumirs  et  aux  Akkad,  de  l'autre 
sur  des  faits  linguistiques  et  historiques. 

^^\  N"  4.  Revue  d'ethnographie,  t.  1,  1882  [E.  Lambrecht].  Étude  intéres- 
sante de  Hamy  sur  les  anciennes  gravures  «  rupestrcs  »  découvertes  dans  le 

•26  sud  de  l'Algérie,  notamment  sur  les  gravures  et  inscr.  de  la  roche  El-Hadj 
Mimoun,  près  Figouig  (Maroc).  —  Fr.  Lenormant  :  Quelques  considérations 

sur  l'ethnographie  ancienne  des  deux  bassins  méditerranéens  :  L.  croit 
pouvoir  constater  Texistence,  dans  les  temps  primitifs,  de  deux  civilisations 

distinctes,  l'une  dans  le  bassin  oriental,  l'autre  dans  le  bassin  occidental 
30  de  la  Méditerranée.  —  Étude  de  Mora  sur  le  Cambodge  préhistorique. 

^  Annales  des  Basses- Alpes  :  Bulletin  de  la  Société  scientifique  de  Digne,  1. 1, 

1880-1881  [J.  Roman].  D-'Ollivier  :  vallée  de  Barcelonnette,  exploration  de 
qqs  monuments  celtiques  découverts  dans  cette  vallée.  ̂   Revue  Sextienne 

historique,    littéraire,  scientifique  et  archéologique,  Aix,    3"   année,    1882 
35  [G.  Raynaud].  Dans  un  article  intitulé  le  trésor  d'Auriol  et  les  dieux  nègres 

de  la  Grèce,  Blancard  insiste  particulièrement  sur  les  pièces  antiques,  à 

l'elTigied'un  nègre,  qui  faisaient  partie  du  trésor  d'Auriol  (1867).  '^Annuaire 
des  o  départements  de  la  Norman'! ie,  1882  [E.  L.].  Monuments  mégalithiques 
près  de  Laigle,  Orne.  —  Découverte  de  monnaies  romaines  à  Vieux-Pont. 

'iO  — Fonderie  ambulante  de  l'époque  gauloise,  trouvée  au  cimetière  de  Deville. 
^Société  d'émulation  des  Cotes-du-Nord,  comptes  rcn'Jas  et  mémoires  t.  20, 
1882  [A.  de  Barthélémy].  Compte  rendu,  par  Duchâtellier,  d'une  excursion 
archéologique  dans  diverses  communes  du  Finistère  :  Plounévez-Lochrist, 
Plonider,  Plabennec,    Lannilis,   Plouguin,   Guissény;  D.  y  a  exploré  des 

ia  sépultures  de  l'âge  du  bronze  ;  planches.  —  G.  de  la  Chenelière,  explora- 
tion d'un  dolmen  dans  la  commune  de  Trégueux,  et  d'une  sépulture  romaine 

formée  de  briques  estampillées,  à  Saint-Méloir.  Ces  2  monuments  n'exis- 
tent plus.  —  Micault,  description  de  7  épécs  et  d'un  poignard  découverts 

à  Saint-Brandan;  ces  objets  étaient  dans  une  cachette  de  marchands,  les 
50  cachcUes  de  fondeurs  ne  contiennent  que  des  objets  brisés.  ̂   Annuaire  du 

départ,  du  Finistère,  1882  [E.  L.].  Renseignements  statistiques,  topographi- 

ques, historiques  et  archéologiques  sur  chacune  des  communes  do  l'arr. 
de  Quimper.  ̂   Bulletin  de  la  soc.  archéol.  de  France,  18  avr.  —  lo  juil. 
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i885  [P.  C.  Robert].  Excursion  archéologique  au  pic  de  Bazeins,  Aveyron, 
parSambucq.  —  Note  sur  la  position  deBelsinum  près  du  village  deSaraaran, 

par  Lortet.  ̂ j  Annuaire  de  la  section  du  Jura  et  du  Club  alpin  français,  !2« 
an.  188-2  [E.  L.].  Notice  de  Cavaroz  sur  la  station  préhistorique  de  Grand- 
champ  au-dessus  de  Salins,  Jura.  ̂   Bulletin  de  la  soc.  hist.  et  archéol.  de  i> 

l'Orléanais,  188-2  [Ghabouillet].  Note  de  Pérot  sur  une  tibule  romaine  en 
bronze  portant  Aelus  f;  C.  pense  qu'il  faut  lire  Aelius.  ̂   Annuaire  du 
départ,  de  Seine-et-Oise,  1882  [E.  L.].  Lettres  familières  de  Fourdriguier  sur 

qqs  sujets  d'archrologie  préliistorique;  la  plus  grande  partie  de  cet  article 
est  consacrée  au  Musée  de  Saint-Germain.  ^  Bulletin  de  la  soc.  de  stalis-  io 
tique,  sciences  lettres  et  arts  du  départ,  des  Deux-Sèvres,  jr.-déc.  1882 
[A.  de  Barthélémy].  Note  de  Bardonnet  sur  une  trouvaille,  aux  environs  de 
Villeneuve-la-Comtcssc,  de  200  monnaies  gauloises  en  argent  avec  le  type 
habituel  dans  la  région  :  victoire  ailée  ?i  cheval.  —  Notes  de  Desaivre  sur 
1l*s  fouilles  du  Port  et  sur  un  vase  gallo-romain   trouvé  ;i  Sainl-Maxire.  !«> 

I  Bulletin  de  la  soc.  des  antiquaires  de  l'Ouest,  1882  [A.  Ramé].  Dans  une 
•'tude  intitulée  'Les  monuments  mégalithiques',  Laumoni<'r  résume  l'état 
actuel  des  observations  laites  en  France  et  à  l'étranger.  —  Bains  signale  la 
découverte,  en  1882,  dans  le  faubourg  de  la  Trancliéc,  à  Poitiers,  du  canal 

en  béton  d'un  aqueduc  romain.  ̂   Aubrnas,  Histoire  de  Fréjus,  ses  antiquités  i) 
et  son  port  [E.  L.].  Analyse. ^Bosc  et  Bo.wEMèiiK, ///«/o/rc  nationale  des  Gau- 

lois sous  Yercingétorix.  Ouvrage  «  écrit  principalement  en  vue  d'élever  les 
sentiments  de  la  jeunesse  française.  C'est  un  tableau  pittoresque  de  la  vie 
civile,  militaire,  politique  et  religieuse  des  Gaulois,  ainsi  que  des  diverses 

péripéties  de  la  lutte  engagée  contre  les  Romains'.  »  ̂j  (Ihaules,  Le  Vieux  lo 
Mans,  !«'  fascicule,  L'enceinte  (jallo-romaine.  Etude  très  détaillée  et  comjwi- 
rai.<»on  avec  les  débris  d'enceintes  semblables  à  Fréjus,  Sens,  Soissons,  Senlis, 
Tours,  Arlon,  Cologne  <cf.  R.  des  R.,  7,  2i3,  2^;  2r>8,  r>l  ;  261,17>.  ̂ [  Coubin. 

fjt  porte  DijeauT  à  Bordeaux.  C.  se  propose  d'emjiécher  la  destruction  de 
cette  porte  dont  il  fait  l'historique  depuis  l'époque  gallo-romaine.  •[  (^orhozkt  aj 
et  Cmasiimhr,  Catalogue  des  antiques  érections  des  villes,  cités,  fleuves  et 

fontaines  assises  es  trois  Gaules.  Réimpression  d'un  ouvrage  publié  pour  la 
I"  fois  en  V)'^'^,  et  notice  sur  les  deux  auteurs.  ̂   P.  Deliuiire,  Le  quile  du 
rotfageur  à  Poitiers  cl  dans  le  départ,  de  la  Vienne.  Description  assez  com- 
[dèle  des  monuments  de  la  ville  de  Poitiers  «  véritable  musée  do  monu-  mi 
inents  antiques  et  du  moyen  âge.  »  Les  derniers  chapitres  sont  consacrés  ii 

II  Pi'Trc-Lcvée,  à  l'IIypogec  découvert  par  le  P.  de  la  Croix,  à  une  énumé- 
lalion  des  principales  richesses  archéologiques  du  départ,  de  la  Vienne. 
•    ■  î         'c  Mariette.  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  savant 

HAVES,  Gisements  de  silex  préhistoriques  à  Manneville-  p 
cl  aux  environs  de  Pont-Audemer  [K.  L.].  Situation  géographicpKî 
illecl  importance  de  son  territoire  dans  les  IfMups  préhistoriques. 

r.  et  arch.  du  départ,  du  Pas-de-Calais  ;  3  vol.  «  Toutes  l(»s 
r  une  étude  apj)roron(lie  des  sources  et  de  documents  iné- 

lilsau\«|  ir  renvoie  dans  ses  notc.^.  »  ̂   Dcmoitiku, /■'/ii/csr'lf^roH-  \:, 
rrrtes  d'il!  I  •••;  >'.iiion.s  de  l'homme  préliistorique  sur  les  plateaux 
hiCJrand    •  irnc).  Alclicrtï,  camps,  rites,  habitations,  monu- 

'    'primitifs.  Ouvrage  destiné  spécialement  aux 
ips  «  ailii  d'éveiilor  leur  altcution  sur  les 

i[ii  i;-  >'Mii  h  mi^mede  faire  pendant  leurs  travaux.  »  ;,j 

•■  GAii.i.\itii,  fws  munumrnlH  mégalithiques  :  Erdevrn,  Plouhurnrl,  Carnac, 

•  lu    ..t 

;  l'Hi  >  ,111  !••  •>   iiii 
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Locmariaquer.  Guide  et  itinéraire,  avec  indication  des  acquisitions  et  des 

restaurations  faites  par  l'État.  ̂   Goujon,  Aperçus  historiques  et  archéol.  à 
'  propos  (lu  vieux  pont  de  Serquigny.  Descript.  du  pont  (12'=  siècle)  et  d'anti- 

quités romaines  des  environs.  ̂   Guolleau,  Une  étude  archéologique  [A.  de 

^  Barthélémy].  Étude  de  la  formule  '  sub  ascia  dedicare'.  G.  faisant  remarquer 
que  la  langue  romane  a  conservé  le  mot  Ilaschie,  synonyme  de  douleur, 
traduit  ces  mots  par  «  a  consacré  (le  tombeau)  comme  témoignage  de  son 

affliction*.  »  ̂   Héron  dk  Villefosse  et  Thédenat,  Cachets  d'oculistes  romains, 
t.  1  [E.  Desjardins].  Méthode  excellente;  les  auteurs  n'ont  négligé  aucune 

^^  des  sources  d'information.  Une  triple  table  sera  nécessaire  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage. ^  J.  DE  L.iURiÈRE,  Fragments  de  sarcophages  à  Lectoure.  Ces  frag- 

ments sculptés  remontent  au  4^  et  au  S'^s.  ̂   Lecocq,  Notions  sommaires  sur 
les  premiers  hommes  en  France  et  notamment  dans  le  départ,  de  la  Somme. 
Origines  de  la  science  préhistorique.  Divisions  des  temps  préhistoriques  et 

1^  caractéristiques  sommaires  des  différentes  périodes.  Qqs  pages  sur  les 
périodes  romaine  et  mérovingienne.  ^  Lenthéric,  Les  voies  antiques  de  la 
vallée  du  Rliône.  Essai  historique  sur  la  topographie  ancienne  de  la  vallée 
du  Rhône  et  principalement  de  la  région  située  sur  la  rive  gauche.  ̂   Meriel, 

Étude  sur  l'antiquité  de  Falaise.  M.  attribue  au  château  de  Falaise  une 
20  origine  romaine.  ̂   Milliet,  Notice  sur  les  ruines  antiques  du  temple  d'Izer- 

nore-en-Bugey .  M.  ne  croit  pas  qu'Izernore  soit  le  site  de  l'Alésia  de  César: 
énumération  des  antiquités  trouvées  dans  la  contrée.  ̂   R.,  Huit  jours  en 
Tunisie.  Description  de  Tunis  et  des  ruines  de  Carthage.  ̂   Rabourdin,  Algé- 

rie el  Sahara  [E.  L.].  Ce  travail  renferme  une  étude  consacrée  à  la  descript. 

-:j  d'ateliers  préhistoriques  de  la  région  d'Ouargla.  ̂   Renan,  Marc-Aurèle  el 
la  fin  du  monde  antique.  A  noter  les  chap.  18,  19  et  20  sur  les  origines  de 

l'église  de  Lyon.  "^  Tirages  à  part  extraits  des  publications  périodiques  [A. de 
Barthélémy].  Notices  de  479  mémoires  extraits  de  différents  périodiques, 
pendant  les  années  1881-1883.  ^  Westdeutsche  Zeitschrift  filr  Geschichte  und 

30  Kunst,  i'^  année,  Trêves,  1882  [E.  Lambrecht].  Cette  revue  est  consacrée  à 
l'histoire  des  pays  rhénans.  —  Mémoires:  de  Hetlner  sur  les  thermes  romains 
de  St-Barhara  près  Trêves;  —  de  Bergk,  sur  des  pierres  votives  trouvées  à 

Berkum,  et  portant  l'inscr.  :  'Matres  Atuirafinehae';  —  de  Meier  sur  des 
représentations  de  gladiateurs  dans  les  pays  rhénans,  à  Nennig,  Trêves, 

x\  Cologne,  Bonn;  — de  Kekulé  sur  une  Victoire  trouvée  à  Sablon,  près  Metz; 
—  de  Diintzer  sur  les  légions  de  César  sur  le  Rhin  ;  —  de  Harster  sur  des 
antiq.  romaines  (vases  en  bronze,  ustensiles,  nombreux  débris  de  verre) 

trouvées  à  Rheinzabern  pendant  l'hiver  de  1881-18S2.  —  de  Bergk  sur  la  cons- 
titution de  Mayencc  à  l'époque  romaine.  ^  Bulletin  du  musée  hist.  de  Mul- 

io  home,  t.  6-7,  1881-1882  [E.  Lambrecht].  Note  de  Mieg-Kroh  sur  la  décou- 

verte d'un  marteau  en  pierre  perforé  dans  le  diluviuni  rhénan  à  Rixheim 
(Haute-Alsace).  ^  JahresbericJit  des  Vereins  filr  Erdkund  zu  Metz.,  1881. 
[E.  Lambrecht].  Janke,  Étude  sur  Tunis  et  Carthage.  —  Note  de  Schultzen 

sur  l'aqueduc  romain  deGorze,  à  Metz.  ̂   Bergk,  Zur  Geschischte  und  Topo- 
«  graphie  der  Rheinlande  in  romischer  Zeit.  Recueil  de  mémoires  réunis  et 

publiés  par  Asbach.  Ces  mémoires  concernent  les  campagnes  de  César,  les 
légats  de  la  Germanie  inf.,  Mayence  et  Vindonissa,  le  Viens  Ambilarvius 
identifié  non  avec  Coblence,  mais  avec  Conz,  les  routes  romaines  le  long  du 
Rhin,  etc.  ̂   Brandt,  Eumenius  von  Augustodunum  und  die  ihm  Zugeschrie- 

50  henen  Reden.  B.  croit  qu'on  ne  peut  attribuer  à  Eumène  qu'un  seul  des 
discours  appelés  Panégyriques  et  discute  les  opinions  contraires.  ^  Grimm. 

1.  De  toutes  les  hypothèses  par  lesqueUes  on  a  essayé  d'expliquer  la  formule  stii  ascia  dedicare. 
celle-oi  est,  à  coup  sûr,  une  des  plus  inacceptables.  H.  T. 
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Der  romische  Briickenkopfin  Kaatel  bei  Mainz  und  die  dortige  Romerbrilcke. 

Résultat  (les  fouilles  faites  à  Mayence  pour  reconnaître  l'enceinte  du  Cas- 
tellum  Mattiacorura,  étude  sur  la  tête  du  pont  et  sur  le  pont  construit  par 
les  Romains  sur  le  Rhin.  ̂   IIasse,  Die  Venus  von  Milo.  H.,  qui  est  médecin, 
soumet  Vénus  h  un  examen  anatomique  dont  voici  le  résultat  :  Vénus  est  ̂  

sur  le  point  de  descendre  dans  les  flots;  d'une  main  elle  relient  son  vête- 
ment, de  l'autre  elle  dénoue  son  diadème.  ̂   IIellkr,  Geschichte  der  Phyaik 

von  Aristnteles  bis  auf  itmere  Zeit,l.  1.  Le  1'^'^  livre  traite  le  sujet  depuis  l'ori- 
frine  jusqu'à  la  destruction  d'Alexandrie,  6io  ap.  J.-C.  ̂   Kiel,  Die  Venus 
von  Milo.  K.  pense  que  la  Vénus  de  M.  tenait  une  lance  de  ses  deux  mains,  ̂ o 
^  KoECHLT,  Akademische  Vortrcige  und  Reden.  V  Conférence  sur  César  et  les 

Gaulois;  2' tableau  de  l'ancienne  Gaule;  K.  considérablement  gallophobe  se 
soulage  par  des  réflexions  de  son  crû.  2*  conférence  sur  l'IIippolyte  d'Euripide 
comparé  à  la  Phèdrede  Racine;  K.  s'efl'orce  d'être  désagréable  pour  Racine. 
^  Abel,  Une  explication  hintorique  des  antiquités  trouvées  à  Merten.  A.  regarde  ̂ 5 
la  colonne  de  Merten  comme  un  monument  à  Hercule,  Apollon,  Minerve  et 
Junon  élevé  parRictius  Varus  à  Maximien  après  une  victoire  sur  les  barbares 

d'Outre-Rhin  (R.  des  R.,  3,  21^,,  48;  216,  36;  4,  191,  49;  217,  27:  218,  4). 
^  Gaytikr,  La  conquMe  de  la  Gaule  par  Jules  César.  Étude  ethnogra- 

phique et  géograjihique  de  la  Belgique  et  récit  de  la  contiuête.  L'auteur  a  2o 
le  tort  de  ne  pas  indiquer  de  sources.  ̂   De  Vit,  Dissertazioni  sui  Britanni 
e  sui  Cimbri  coVaÀjgiunla  di  tre  articoli  arclieolngici.  Recueil  de  mémoires 

publiés  à  difl'érenles  époques.  ̂   Fum,  Note  glottologiche.  Contribution  à 
l'hist.  comparée  de  la  déclinaison  latine  pour  servir  de  commentaire  î\ 
l'ouvrage  de  Biicheler  intitulé  :  Gruûdriss  der  lateinischen  Declination.  25 
trad.  en  français  par  llavet,  sous  le  titre  :  Précis  de  la  déclinaison  latine. 
^Khitrovo.  Pravoslavnyï  Palcstinkiï  Sbornik,  t.  i,  fasc.  2.  Ce  fasc.  contient 

une  traduction  en  russe  de  l'itinéraire  de  Bordeaux  h  Jérusalem  en  333, 
précédé  d'une  notice  bibliographique  et  éclairci  par  des  notes  nombreuses. 

H.  Thkdenat.  30 

Revue  archéologique,  3«  série,  i'«  année.  Jr.-fr.  4883.  Sur  une  figurine 

sculptée  de  l'époque  de  la  pierre  polie  (fig.)  [Vercoutre].  Face  humaine 
assez  bien  réussie,  et  sculptée  sur  la  partie  bombée  d'un  oursin  fossile. 
Les  circonstances  de  la  trouvaille  faite  dans  une  tourbière  près  d'Abbevillc 
attribuent  ce  monument  h  l'époque  de  la  pierre  polie;  à  cette  épocpie  aussi  35 
remontent  les  superstitions  relatives  aux  oursins  chez  les  Celtes,  chez  les 

Romains  et  chez  nos  paysans.  Le  possesseur  de  l'amulette  a  voulu  y  mettre 
son  portrait,  comme  plus  tard  on  y  aurait  mis  son  nom.  L'époque  de  la 
pierre  polie  est  «  l'ère  par  excellence  de  la  sculpture  aux  temps  préhisto- 

riques. »  ̂   Les  Ibères  et  les  Ligures  de  la  Gaule  [Alex.  Bertrand].  L'en-  w 
semble  des  données  fournies  par  les  auteurs  anciens  portent  h  faire 
regarder  les  Ibères  cl  les  Ligycs  comme  les  premiers  occupants  des  crttes 
de  la  Narbonnaise,  sur  laquelle  les  Celles  ne  se  seraient  pas  établis  avant 

le  4*  siècle.  Il  n'existe  pas,  h  part  q(js  monnaies,  un  ensemble  (ranli(|uités 
propre  h  compléter  les  rensignemenls  fournis  par  l'histoire.  —  II  est  43 
iiicoiitcKtable  que  les  Ibères  et  les  Ligures  ont  été  connus  des  navigateurs 

grecs  et  phéniriens  avant  les  Celles.  Textes  h  l'appui.  L'ab.sorptioii'  des 
Ligures  par  les  Ci-ltes  commence  cerlainement  avant  l'an  300.  Les  textes 
s'accordent  pour  re|)résenter  les  Ligures  coiinne  belliqueux  et  endurcis 
contre  la  souiïranee.  Les  données  historiques  sur  les  origines  des  Ligures  so 

sont  incomplètes  et  vagues.  On  |)eut  eependant  supposer  (|u'ils  Honl  peu  i\ 
peu  descendus  par  mer,  le  long  des  cAtes,  \eiiant  de  la  mer  du  nord,  pas- 

sant par  la  .MaDche  et  pénétrant  onÛD  dans  la  Métlitcrrauéc.  Los  Liguros 



254  1883.   —  FRANCE. 

ont  laissé  peu  de  traces:  qqs  armes  et  plusieurs  oppida  avec  murs  en  pierres 
sèches.  ̂   Sur  le  modius  castrensis   [P.  Tannery].  Etude  développée  dans 

laquelle  T.  combat  l'opinion',  de  Mommsen  qu'il  existait  un  modius  de 
3^2  setiers,  et  cherche  à  démontrer  que  la  contenance  du  modius  castrensis 

li  était  de  24  setiers.  Hypothèse  sur  l'origine  du  modius  castrensis.  ^  Note 
sur  l'état  de  conservation  des  clous   en  i'er  découverts  dans  les  fouilles 
d'une  cité  gallo-romaine  [L.  Cailletet].  La  cité  est  Vertillum  (auj.  Vertault). 
Par  l'etTet  de  l'incendie  qui  a  détruit  la  ville   combiné  avec  celui  de  la 
vapeur  d'eau  formée  par  cet  incendie,  le  fer  a  été  recouvert  d'une  couche 

10  «  d'oxyde  magnétique  »  qui  l'a  protégé  contre  la  rouille.  %  La  description 
de  l'île  de  Délos  par  Bondelmonte  [S.  Reinach].  Rectifications  au  texte  du 
chapitre  consacré  à  Délos  dans  l'ouvrage  de  Bondelmonte  intitulé  'Liber 
insularum  Archipelagi'.  Le  texte  de  cet  ouvrage  ne  nous  est  connu  que  par 
une  copie  extrêmement  corrompue.  S.  y  apporte  des  améliorations  à  l'aide 

i:;  de  la  copie  d'une  traduction  grecque  de  cet  ouvrage  prise  par  Miller  sur 
un  ms.  de  la  fin  du  15"  siècle  qui  appartient  à  la  bibliothèque  du  sérail  de 
Gonstantinople.   ^  De  la  disposition   des  rameurs   sur  la  trière  antique 
[R.  Lemaître].  L.  critique  le  système  de  Graser  adopté  par  Cartault  sauf 

qqs  détails.  Un  bas-relief  trouvé  à  l'Acropole  et  conservé  à  Athènes  repré- 
20  sente  une  trière  dont  il  n'est  resté  que  la  partie  centrale  (pi.  8)  ;  L.  insiste 

sur  l'importance  de  cette  sculpture   sur  laquelle  repose  son   système   (ù 
suivre).  ̂   L'orfèvrerie  d'étain  daus  l'antiquité  [G.  Bapst]  (suite,  cf.  R.  des 
R.,  7,  263,  26).  L'étain  commence  à  servir  sur  la  table  au  2«  siècle  av.  J.-C; 
l'usage  de  l'étain  ne  dut  pas  précéder  celui  des  métaux  précieux  chez  les 

25  Romains;  chez  les  Grecs  il  n'était  probablement  pas  employé   du  temps 
d'Homère.  Textes  établissant  l'usage  de  l'étain  chez  les  Romains.  On  fabri- 

quait les  objets  en  étain  à  l'aide  de  moules  fermés  ou  ouverts  suivant  l'objet 
à  exécuter  (à  suivra). 

^^  Mars-avr.  L'âge  de  la  pierre  dans  l'Inde  (fig.,  pi.  5)  [Rivett-Carnac]. 
30  Les  intruments  de  pierre  étaient  probablement  d'un  usage  général  chez  les 

Kolariens  500  ans  avant  J.-C,  et  cet  usage  n'était  pas  entièrement  aban- 
donné en  l'an  600  de  notre  ère.  On  a  découvert  à  Kalinjar  une  sculpture 

attribuée  au  7«  siècle  apr.  J.-C.  et  représentant  un  aborigène  avec  une  hache 

de  pierre  ;  il  est  plus  difficile  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  remonte  l'usage 
3o  de  la  pierre  dans  cette  contrée.  ̂   De  la  dispos,  des  rameurs  sur  la  trière 

antique  (pi.  6-8)  [R.  Lemaître]  (suite).  A  l'aide  du  bas-relief  de  l'Acropole, 
L.  détermine  la  disposition  des  rameurs  dans  la   trière    et  démontre   la 

justesse  de  son  système  par  des  textes  d'auteurs,  par  l'étude  de  l'ensemble 
de  la  trière,  et  par  l'accord  de  ce  système  avec  la  théorie.  ̂   L'orfèvrerie 

40  d'étain  dans  l'antiquité  [G.  Bapst]  (suite).  L'étamage  était  pratiqué  par  les 
Gaulois  qui  en  avaient  apporté  la  connaissance  de  l'Asie.  De  l'étamage 
chez  les  Romains  d'après  les  textes  des  auteurs  et  les  découvertes  archéo- 

logiques. Procédés  d'étamage.  B.  arrive  ensuite  à  l'époque  mérovingienne, 
puis  au  moyen  âge.  ̂ Inscriptions  grecques  découvertes  en  Egypte  [Miller]. 

45  Commentaire  de  3  inscr.  grecques  copiées  par  Maspéro  :  la  1''%  composée  de 
28  vers  et  tr.  à  Alexandrie,  est  l'épitaphe  d'un  enfant;  la  2%  trouvée  à  Kasr 
es-Sayad,  est  une  épitaphe  en  distiques,  restitution  de  Weil  ;  la  3^,  tr.  à 
Meschéikh,  est  chrétienne.  —  Textes  de  3  autres  inscr.  grecques  du  musée 

de  Boulacq  dont  l'une   est   l'épitaphe   d'un  yjliccoyo;  Xsyîwvo;  tS  Tsi^-hn;. 
50  TI  Sylloge  vocabulorum  ad  conferendos  demonstrandosque  codices  graecos 

utilium  [A.  Jacob].  Lexique  latin-français  des  termes  à  l'usage  des  paléo- 
graphes ainsi  divisé  :  1°  Le  copiste  et  ses  instruments  ;  2°  le  ms.   avant 

récriture  (à  suivre).  ̂   Exploration  par  de  la  Ghénelière  d'un  dolmen  à 
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Trégueux  (Côles-du-Nord),  et  d'une  sépulture  gallo-romaine  à  Saint-Méloir 
près  Dinan.  %  Une  curieuse  découverte  de  géologie  géographique  à  Niort 

[A.  Daillé].  On  a  trouvé  dans  le  sous-sol  de  Niort  un  «  banc  d'huîtres  »; 
D.  en  tire  la  conclusion  conlVirnie  à  une  antique  tradition  que  la  mer  péné- 

trait autrefois  jusqu'au  pied  des  deux  collines  sur  lesquelles  s'est  élevée  la  ̂  
ville  de  Niort.  %  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  découvertes  [S.  Reinach]. 
Découverte  à  Athènes  de  débris  remontant  au  sac  de  l'Acropole  par  Xercès. 
—  Le  gouvernement  turc  se  propose  d'exécuter  des  fouilles  sur  plusieurs 
points  de  l'empire  ottoman.  Description  de  12  sarcophages  en  terre  cuite, 
décorés  de  peintures  archaïques  rappelant  le  style  des  plus  anciens  >ases  ̂ o 
grecs  et  transportés  récemment  au  musée  deConslanlinople.^K.K..>IuELLER, 
Eine  griecliische  Schrifl  iiber  Scekriefi,  znni  crslcn  Maie  heramcfiuichen 

[0.  R.].  Écrit  byzantin  qui,  à  en  croire  l'éditeur,  offre  peu  dulililé  pour  l'éta- 
blissement du  texte  des  discours  empruntés  à  Xénophon,  à  Joseph,  à  Iléro- 

dien,  etc.  ̂   R.  Kékulé,  Zur  Deulnny  und  Zcilbeslinununfi  des  Laocoon  ̂ ^ 

[G.  Perrot].  Conclusions  de  l'auteur.  Les  sculpteurs  rhodiens  ont  connu  la 
irise  de  Pergamme  et  ont  été  préoccupés  de  l'imiter.  Leur  œuvre,  malgré 
ses  beautés,  est  inférieure  aux  originaux  dont  elle  s'est  inspirée;  enfin, 
c'est  vers  l'année  100  av.  J.-C.  qu'auraient  vécu  et  travaillé  les  trois  auteurs 
du  Laocoon.  Analyse  détaillée  de  l'ouvrage.  20 
%%  Mai-Juin.  Une  collection  de  pierres  gravées  h.  la  bibliothèque  de 

Ravenne  (pi.  12)  [E.  Le  Blaul].  Description,  lecture  et  commentaire  d'un 
certain  nombre  de  pierres  gravées  chrétiennes  et  païennes  de  diverses 

sortes  ainsi  qu'une  tessère  donnant  entrée  à  des  jeux.  ̂   Sylloge  vocabu- 
lorum,  etc.  (A.  Jacob]  (suite).  3*  Le  ms.  au  S(jrtir  des  mains  du  copiste  2:; 
(à  suivre).  ̂   Comparaison  de  l'Egypte  et  de  la  Chaldée  [G.  Perrot]. 
Extrait  de  'l'histoire  de  l'art  dans  l'antiquité',  t.  2,  c.  9.  ̂   Nouvelles 
d'Orient,  fouilles  et  découvertes  [S.  Reinach].  Descript.  des  fouilles 
du  gouvernement  olt(Miian  à  Grynium  et  dans  la  nécropole  de  Doumanli 

Dagh,  non  loin  de  l'emplacement  où  Kiepert  place  Aegae.  Renseignements  30 
sur  les  fouilles  de  la  nécropole  de  l'ancienne  Pilane,  auj.  Tchandarli,  par 
Baltazzi;  de  Sardes  par  Dennis,  de  l'acropole  de  Pergame,  par  Bohn,  de 
l'isthme  de  Corinthe  par  l'Kcoie  française  d'Athènes;  de  l'acropole  d'Épi- 
daurc  et  d'Eleusis.  ̂   Milchhoefeii,  Die  Anfàn(je  iler  h'itnst  in  Grii'vhvnlnn'l 
[S.  Reinach].  Analyse  critique  très  étendue  (IG  i)ages  de  petit  tc^xte).  Réac-  3:i 

lion  empreinte  d'exagération  en  faveur  de  l'originalité  de  l'art  grec.  Aucun 
livre  allemand  publié  dans  ces  dernières  années  n'est  écrit  avec  plus  de 
clarté,  d'un  style  plus  simple  et  plus  attray.inl. 

^^i  Jlt.  Nouvelles  exjdoralicins  dans   les  communes  de  Plozévcl  «i  tir 

Plouhinec  {Finistère),  8é|)ulturcs  de  l'âge  du    bronze  (fig.,  pi.  lil-K»)  [p.  du  M) 
(^liatellier.  r  Dolmen   du   Penker  en   IMozévet  :  vases,   hache  en  diorite, 
poignard  en  bronze,  placiuc  en  pierre  dure  «lu  genre  de  celles  ai)peléc8 

«  brassard»  »  par  Evans,  grattoir  en  silex.  Celte  sépulture  permet  d'attri- 
buer les  vases  du  genre  de  relui  que  l'on  y  a  trouvé  à  répo(|ue  de  transi- 

tion entre  la  pierre  polie  et  le  bronze.  2*  Tumulus  de  Pitévin  (Plouhinec).  45 
Sépulture  dans  laquelle  le  défunt  avait  été  assis;  usseuients  bien  conservés; 

type  d'une   race  antique  et   forte.   3*   Etablissement  gaulois   de  Kélouer 
(Plouhinec).  Enceinto  rectangulaire  avec  restes  d'habitations  h  l'intérieur; 
h  colé,  sépullure  avec  vase  l\  incinération  en  terre,  dont  l'ornementation 
tout  i'i  fait  nouvelle  cl  d'un  intérêt  particulier  accuse  une  origi<o  orientale,  so 
»*   Monument   niéf:alilhi(|ue   de  Saint-Dn*y(d   en   Plouhinec.  Sépultures  h 
ineiiiération  composées  de  plusieurs  chambres  où  on  a  trouvé  divers  débris. 
Dos  Romains,  établis  plus  lard  cii  cet  endroit,  avaient  utilisé  ces  anciennes 
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sépultures,  "fj  Un  symbole  religieux  de  l'âge  du  bronze  (fig.)  [Bonstelten]. 
Croissants  dont  les  extrémités  sont  en  forme  de  cornes;  l'ensemble  se 
rapproche  plus  ou  moins  d'une  tôte  de  taureau.  B.  y  voit,  avec  Keller, 
un  symbole  religieux  dont  il  cherche  la  signification  dans  la  mythologie 

5  des  époques  historiques,  et  dont  il  retrouve  la  trace  «  depuis  les  temps  où 

'Troja  luit'  jusqu'à  nos  jours  ».  L'intérêt  de  ces  monuments  consiste  en  ce 
qu'ils  sont  les  seuls  emblèmes  de  culte  qu'aient  fournis  jusqu'ici  les  pala- 
fittes.  ̂   Sylloge  vocabulorum  ad  conferendos,  etc.  [A.  Jacob]  (suite). 

4"  Destinées  ultérieures  du  ms.  ̂   Notice  sur  une  remarquable  particularité 
10  que  présente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Grand  (fig.) 

[Révellat].  Il  existait,  sur  la  voie  Aurélienne  entre  Cimiez  et  Arles,  peut- 
être  aussi  sur  la  voie  Domitienne  entre  Arles  et  Lyon,  une  série  de  mil- 

liaires de  Constantin  le  Gr.  sur  lesquels  on  a  toujours  effacé  l'indication 
de  la  filiation  de  cet  empereur  à  l'égard  de  Maximien  Hercule.  R.  cherche 

15  à  établir  que  cette  filiation  avait  été  réellement  indiquée,  et  cite,  comme 

types  de  la  série  des  milliaires,  celui  de  Cabasse  (Var)  et  celui  de  l'île  Saint- 
Honorat  (à  suivre)*.  ̂   Chronique  d'Orient,  fouilles  et  découvertes  [S.  Rei- 
nach].  Fouilles  de  Pergame.  —  Exploration  de  la  Cataonie,  en  1882,  par 
Karolidis  de  Smyrne,  Ramsay  et  Sir  Ch.  Wilson.  —  Découverte  à  Clazomène 

20  de  nouveaux  sarcophages  en  terre  cuite.  Grâce  à  la  «loi  des  antiquités», 
les  habitants  les  ont  brisés  pour  en  vendre  les  morceaux.  Cette  loi  et  la 

croyance  que  les  statues  en  marbre  renferment  de  l'or  ont  été  cause  de  la 
perte  de  bien  des  antiquités.  —  Cavvadias  a  déblayé  le  temple  dorique 

d'Esculape  à  Épidaure.  —  Acquisition  par  le  musée  du  Louvre  d'une  collec- 
23  lion  de  terres  cuites  de  Myrrhina. 

^^  Août.  Femme  tenant  un  serpent.  Bas-relief  gallo-romain  découvert 

à  Xertigny  (Vosges)  et  déposé  au  musée  d'Épinal  (pi.  17)  [Voulot].  Le  musée 
lorrain  à  Nancy  possède  une  stèle  analogue  ;  V.  incline  à  voir  dans  ces 

deux  monuments  une  représentation  d'Hygie.  ̂   Notice  sur  une  particularité 
30  que  présente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Gr.  [Révellat] 

(suite).  Textes  de  10  milliaires  de  la  voie  Aurélienne  dont  6  apportent  la 
preuve  matérielle  du  fait  avancé  par  R.  Cette  série  de  milliaires  a  été  érigée 

entre  les  années  307-309  (à  suivre).  *||  Lettre  à  M.  Egger,  membre  de  l'Ins- 
titut, sur  deux  inscr.  grecques  inédites  de  la  Russie  méridionale  [Ladislas 

35  Jurgievitch].  La  première  inscr.  appartient  à  Chersonèse;  elle  nous  fait 

connaître  des  détails  intéressants  sur  l'état  politique  de  cette  ville  vers  le 
milieu  du  2'  siècle  de  notre  ère,  et  contient  la  première  mention  de  qqs  unes 

de  ses  magistratures  autonomes  :  7rpo(5't/.ta,  'joiLO'fokavdv.^  (^aptopyia,  âioUinTi;. 
—  La  2*  inscr.  appartient  à  l'ancienne  Tyra;  c'est  la  seconde  connue  de  cette 

40  ville.  C'est  un  décret,  daté  de  l'an  182,  en  l'honneur  de  Cocceius  qui  a 
bien  mérité  de  sa  patrie  euxpnfrro;  tv?  Trarpiâi  ;  à  la  date  romaine,  les 

Tyraniens  ont  ajouté  la  date  du  jour  et  de  l'année  d'après  leur  comput,  ce 
qui  fournit  à  J.  l'occasion  d'une  étude  comparée  des  deux  chronologies. 
^  Observations  sur  la  chronologie  de  qqs  archontes  athéniens  postérieurs 

45  à  la  122"  olympiade  [S.  Reinach].  Données  nouvelles  que  fournissent  à  la 
chronologie  des  archontes  les  fouilles  deDélos:  Méton,  environs  de  110  av. 

J.-C,  probablement  un  peu  avant  ;  Aristoxène,  67  (?).  —  Lykiskos,  103.  — 
Dionysios,  102.  —  Diotime,  286.  —  Diouysios  (6  pierà  Ilaoà/ixovov),  1-^"  années 
du  2«  siècle.  —  Agathoclès,  vers  132-129.  ̂   Les  huîtres  nourries  en  eau 

50  douce  dans  l'ancienne  Aquitaine  [Lièvre].  Les  riches  Romains  avaient  des 

1.  La  particularité  signalée  par  M.  Rëvellat  n'existe  ni  sur  le  milliaire  de  Cabasse  ni  sur  celui 
de  l'île  Saint -Honorât,  ni  probablement  sur  les  autres.  H.  T. 



REVUE  ARCHÉOLOGIQUE.  257 

viviers  dans  lesquels  ils  conservaient  des  huîtres;  c'est  l'origine  des  huîtres 
trouvées  à  Niort.  Au  moment  des  invasions,  les  viviers  encore  pleins  furent 

abandonnés.  ^  [E.  Breuillacl.  B.  partage  l'opinion  du  P.  de  la  Croix  que 
les  huîtres  de  Niort  avaient  été  employées  dans  la  construction  des  édifices 

comme  mode  d'assolement  ou  de  drainage.  •{  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  ̂  
découvertes  [S.  Reinach].  Renseignements  détaillés  sur  les  fouilles  entre- 

prises par  Ballazzi  sur  les  bords  du  lac  Eiéalique  en  Éolide;  inscr.  de  Cymé 

contenant  un  fragment  de  décret  du  peuple  de  Bargylia  en  Carie  en  l'hon- 
neur du  peuple  de  Cymé.  ̂   V.  Gross,  Les  protohelvètcs  ou  les  premieni 

colons  sur  les  bords  des  lacs  de  Neuchàtel  [A.  de  B;;rthélemy].  Livre  utile;  ̂ o 

mélliode  précise,  sobre,  toujours  en  garde  contre  les  écarts  de  l'imagination. 
Analyse  détaillée.  ̂   L.  Maxe-Weklt,  Collection  des  momunents  épicjraphiques 
du  Barrois  (ûg.)  [Ch.  Robert].  Analyse.  Ce  livre  se  recommande  par  une 
excellente  méthode  et  par  des  interprétations  sérieuses  dans  lesquelles  la 

part  de  l'hypothèse  a  été  restreinte  autant  que  possible.  1|  E.  Taillebois,  \"> 
Inscriptions  gallo-romaines  découvertes  dans  le  département  des  Landes 

[W.  Mowat].  Edition  nou\elle  dans  laquelle  l'auteur  a  sagement  profité  des 
observations  faites  au  sujet  do  la  première.  ̂   E.  Taillkbois,  Recherches  sur 
la  numismatique  de  la  Xovempopulanie  [Id.].  Excellent  inventaire  des 

monuments  uumismatiques  de  la  Novempopulanie.  M.  ne  peut  admettre  -^o 
que  l'abréviation  COVS  doive  èlre  complétée  Couserani  pour  Conseraui. 
•j  L.  Heuzet,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  musée  du 

Ijjurre  [E.  Potlierj.  L'étude  de  H.  soulève  bon  nombre  de  questions  délicates 
et  intéressantes.  Graude  sûreté  de  méthode.  Deux  idées  fécondes  sont  parti- 

culièrement mises  en  relief:  la  transformation  des  types  orientaux  dans  is 

les  ligures  grecques  et  l'action  en  retour  de  l'archaïsme  hellénique.  La 
confection  d'un  catalogue  est  devenue,  entre  les  mains  de  H.,  une  étude 
de  goût  et  de  haute  érudition. 

•[^   Sept.   Exploration   des  terrains   tertiaires   de  Theuay   (pi.  48-19) 
[A.  Maître].  Les  silex  provenant  de  ces  terrains  portent-ils  trace  de  travail  30 
bumain?  —  Non  (cf.  R.  des  R.,  7,  1270,  19).  ̂   Un  glaive  en  bronze  daté  du 

IV  siècle  avant  notre  ère  (pi.  "20)   [La  direction].  C'est  la  plus  ancienne 
arme  eu  bronze  datée.  Elle  porte,  en  caractères  cunéiformes,  une  inscr.  où 
sont  mentionnés  trois  monarques  dont  les  assyriologues  font  remonter  le 

règne  aux  années  1373-1300  av.  J.-C.  ̂ f  Notice  sur  une  particularité  (jue  3:> 
présente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Grand  (fig.)  [Révellal] 

'suit*';.  A  la  cliule  de  -Maxence,  le  28  octobre  31:2,  la  mémoire  de  son  père 
cl  celle  de  Maximien  ayant  été  proscrites,  Constantin  lit  faire  le  martelage 

qui  a  été  l'objet  de  cette  élude.  —  Note  sur  i  inscr.  de  Cabasse  :  V  Inscr. 
du  pa^Mi»  Malavonicus  h  Caligula;  2*  inscr.  votive  à  une  divinité  indiquée  lo 
par  les  lettres  M.  R.  ̂   Inscr.  grecques  d'Egypte  [K.  Miller).  Textes  avec 
coinmenlairo  d'inscr.  copiées   par  Masjjcro  :  "2  en   l'honneur  de  Trajan, 
i  votive»  ou  dédifuloircs.   %  Chronique  d'Orient,   fouilles  cl  découvertes 
[S.  Reinach].  Ren.scignenienl8  Hur  l'itinéraire  suivi  par  Ramscy  dans  sou 

f  en  Asie  mineure  et  sur  les  décou>erles  qu'il  a  faites.  —  Fouilles  de  *:; 
par  Clerc.  —  Paris  découvre  à  Délos    une  maison  grecque  bien 

lo  bronze  du  Calillon,  commune  de  Saint-JcaD-sur- 
I  un»  ,   «I  aprèn  \cn  nolcH  de  Ed.    Kounlrignier   (pi.  î2I-4ij   [La 
Description  du  vase  et  circonstances   de   la  trouvaille;   il  doit  so 

<lr<-  i.i(i(»ioehé  d'un  analogue  trouvé  dans  le  tumulus  de  Wabl-Algesheim. 
<;•■  \use  .Hcra  l'objet  d'un  uiénioiro  élcndu.  ̂ |  Note  sur  des  ftuiilles  faites  i\ 
l'rénesle  eu  1882  [E.  Ferniquej.  Tombes  faites  avec  des  tuiles  estampillé(*s; 

N.  uu  riiiLoi..  :  Octobro  1884.  —  Hecut dit  Bttiiei di  1883.  MU  —  iT 
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épitaphe  d'un  soldat  de  la  40''  cohorte  prétorienne;  2  inscr.  archaïques 
votives  à  Hercule;  Tragment.  ̂   L'inscr.  d'IIasparren  et  les  Novem-populi 
[E.  Desjardins].  Voir  p.  h.,  211, 10.  ̂ Chronique  d'Orient,  Touilles  et  décou- 

vertes [S.  Reinach].  Fouilles  exécutées  à  Assos  par  l'Institut  américain. 
5  ̂ ^  Nov.  Fouilles  dans  les  nécropoles  de  Watsch  et  Sanct-Margarethen 

en  Garuiole  (fig.,  pi.  23)  [S.  Reinach].  Analyse  critique  d'un  mémoire  publié 
par  Ferd.  de  Ilochstetter  dans  le  t.  47  de  Denkschriften  der  malemalisch- 

naturwissenschaftlichen  Classe  der  K.  Akademie  der  Wissenschal'ten  in 
Wien.  ̂   Des  projectiles  cylindro-coniques  ou  en  olive  depuis  l'antiquité 

iO  jusqu'à  nos  jours  (pi.  24)  [R.  Kerviler].  Le  meilleur  projectile  est  «  celui  de 
forme  en  olive  symétrique  ».  Ce  fait  a  été  reconnu  par  nos  officiers  à  la 

suite  de  calculs  et  de  considérations  savantes;  les  peuples  de  l'antiquité, 
notamment  les  Gaulois  et  les  Romains,  y  étaient  arrivés  par  tâtonnement,  par 

expérience  ou  par  tradition  reçue  de  plus  anciens  qu'eux  (cf.  p.  h.  211,  37). 
^5  ̂   Lettre  adressée  à  M.  G.  Perrot  [Gagnât].  Rectifications  faites  par  C. 

d'après  ses  copies  à  des  textes  d'inscr,  de  Chemtou  publiées  par  Delattre 
dans  la  Rev.  arch.  (cf.  R.  des  R.,  7,  269,  33).  —  Le  nom  latin  de  Chemtou 
est  orthographié  de  plusieurs  manières  dans  les  inscr.  :  Simittus,  Simithus, 

Simitthus.  Il  n'est  pas  vrai  d'avancer  que  l'orthographe  du  nom   a  varié 
20  avec  les  siècles;  elle  semble  plutôt  n'avoir  jamais  été  bien  fixée.  ̂   Undset 

trad.  par  Mestorf,  La  première  apparition  du  fer  dans  l'Europe  septen- 
trionale^ étude  d'archéologie  préhistorique  [S.  Reinach].  Exposé  de  la  doc- 

trine de  l'auteur;  analyse  par  chapitre;  ouvrage  dont  l'archéologie  doit 
tirer  le  plus  grand  profit. 

23  ̂ ^  Dec.  Les  sarcophages  anthropoïdes  du  musée  de  Palerme  (fig.,  pi.  25) 
[G.  Perrot].  Le  Louvre  possède  plusieurs  de  ces  sarcophages  qui  proviennent 

de  Sidon.  P.  incline  à  regarder  les  plus  anciens  comme  n'étant  pas  anté- 
rieurs au  6*^  siècle  av.  J.-C.  Le  musée  de  Palerme  en  possède  deux  trouvés 

en  169o  et  1725  sur  l'emplacement  de  Solunte,  ville  phénicienne  située  à 
30  qqs  milles  vers  l'est  de  Panorme  (auj.  Palerme).  Ces  sarcophages  et  ceux 

de  Sidon  appartiennent  à  un  même  groupe  de  monuments.  P.  essaie  de 
déterminer  les  Italiens  à  faire  des  fouilles  sur  le  territoire  phénicien  de 

Solunte.  ̂  Insers,  de  l'oracle  de  Dodone  et  pierre  gravée  (fig.)  [Carapanos]. 
Voir  p.  h.,  228,  16.  ̂   Une  nouvelle  copie  du  Mercure  Arverne  [A.  Héron 

35  de  Villefosse].  Découverte  à  Dampierre  (Haute-Marne)  d'un  autel  portant 
l'inscr.  MERGVR(io)  et  d'une  statue  de  Mercure.  Ce  Mercure  est,  comme 
celui  qui  est  représenté  sur  le  bas-relief  de  Horn  avec  l'inscr.  Mercurio 
Arverno,  une  copie  mauvaise  du  Mercure  colossal  exécuté  par  Zénodore 
pour  les  Arvernes.  On  connaît  un  troisième  Jupiter  Arverne  sur  un  manche 

40  de  patère  conservé  au  musée  de  Rouen.  ̂   Chronique  d'Orient,  fouilles  et 
découvertes  [S.  Reinach].  Renseignements  sur  le  musée  de  Tchinli-Kiosk, 
à  Constantinople.  —  Fouilles  de  Gavvadias  à  Epidaure.  —  Découverte  à 
Paros  d'une  carrière  d'albâtre.  —  Découverte  à  Tatoi,  l'ancienne  Décélie, 
d'un  décret  qui  fait  connaître  une  nouvelle  phratrie,  celle  des  Av3/xoTtwv«(?at. 

43  —  Travaux  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  —  Fouilles  à  Pergame 
par  Bohn  et  Fabricius.  ^  Nicaise,  Le  cimetière  gallo-romain  de  la  Fosse- 
Jean-Fat  à  Reims  [A.  de  B.]  Les  inscr.  sont  peu  importantes,  mais  elles 
font  connaître  qqs  noms  gaulois.  B.  espère  que  N.  continuera  en  Champagne 

l'œuvre  commencée  par  Morel.  H.  Thédenat. 
50  Revue  celtique.  T.  5,  n"  4  (avr.  1883).  V.  De  Vit,  Dissertazioni  sui 

Britanni  e  sui  Cimhri  [J.  Loth].  Critiques  assez  vives.  ̂   G.  Jung,  Die 
romanischen  Landschaften  desromischen  Reiches  [H.  G.].  Bon  ouvrage;  qqs 
réserves  sur  des  points  de  détail.  ̂   Guest,  Origines  celticae  [H.  G.].  Réunion 
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posthume  d'articles  parus  surtout  dans  The  Archaeological  Journal.  Utile 
publication.  E.  C. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  T.  io.  1  jr.  Éin.  Person, 
Corn.  Taciliab  ercessu  (Uvi  Augmti  quae  snpersunl  [J.  Gautrelle].  Apprécia- 

tion favorable;  si,  dans  les  détails,  l'autour  n'échappe  pas  toujours  à  la  î» 
critique,  c'est  qu'il  a  rédigé  certaines  notes  avec  une  trop  grande  hâte. 
^  Fr.  ToRRACA,  GVimiUilori  stranieri  di  Jacopo  Saiinnzaro  [P.  de  Nolhac]. 
Éloges.  ̂ *î  8  jr.  Georg  Thilo  et  Herm.  IIagex,  Servii  Grammalici  qui 
feruntur  in  Vergilii  carmina  commentarii.  T.  I,  fasc.  1  et  2  (livres  l-o  de 

l'Enéide)  [Ém.  Thomas].  Nous  avons  désormais  tout  ce  qu'il  fallait  et  peut-  to 
être  plus  qu'il  ne  fallait,  pour  l'emploi  de  ces  commentaires,  et  nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  exacte  de  la  manière  dont  on  expliquait  Virgile  dans 

les  derniers  siècles  de  l'antiquité  classique.  •{  Karl  von  Burgun'l,  ein 
Trauerspiel,  von  J.  J.  Bodmrh  her.  von  Bern.  Seuffert  [].  Celte  tragédie, 

reproduite  par  S.  dans  les  Moniimenta  de  la  Littérature  nlleman'Je  du  18' s.,  i  • 
est  moins  une  imitation  qu'une  traduction  des  Perses  d'Eschyle.  ̂ ^  15  jr. 
Ed.  TouRMER  et  0.  Riemann,  Premiers  éléments  de  grammaire  grecque 
[Alfred  Croiset].  Les  auteurs  ont  su  ailier  à  la  brièveté  et  à  la  simplicité 

de  l'exposition  beaucoup  de  sûreté  et  de  précision;  observations  du  critiquç 
sur  quelques  points  de  la  syntaxe.  *|  Ferd.  Gregorovius,  Allienais,  Geschichte  23 

einer  byzanlinischen  h'aiserin  [Ch.  Diehl].  Ce  livre  offre  tout  l'intérêt  d'un 
roman;  au  ̂ rai,  ce  n'est  guèr  '  autre  chose.  ̂ ^  22  jr.  Ed.  Reuss,  Die 
Geschichte  der  Heiligen  Schriften  Alten  Testaments  [S\.  Vernes].  Grands 
éloges.  ̂   Georg.  Voigt,  Die  Wiederbelehung  des  classischen  Alterthums 
[H.Vasl].  Quelques  lacunes,  mais  substantiel  et  méthodique.  ̂ ^  29  jr.  25 
E.  Brextano.  Troia  nnd  yeu-Ilion  [Jules  Martiia].  Eloges,  mais  le  critique 

n'accepte  pas  la  thèse  de  l'auteur  que  ce  que  les  anciens  venaient  chercher 
à  Troie,  c'était  le  sanctuaire  d'Athéna  Ilia,  et  non  des  Sddvenirs  de  l'épopée 
homérique.  ̂ Ij  5  fév.  A.  Morillot,  Tliémis  et  les  divinités  de  la  justice  en 
Grèce  [P.  Decharmcl.  Discours  prononcé  par  un  magistrat,  ami  de  Tanti-  30 

quité,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Besançon  :  l'auteur  a 
voulu  faire  œuvre  d'érudit  et  ou  ne  peut  pas  dire  (ju'il  ait  échoué.  ̂   Sou- 

tenances de  thèses:  Larrolmrt,  De  quarto  Tihulli  lihro.  La  faculté  accepte 

les  conclusions  de  l'auteur,  mais  trouvo  que  sa  discussion  est  un  peu 
insufllsanle.  —  H.  Doilcet,  Quit  Xenophonti  def)ueril  Arrianus;  l'Église  et  35 
l'Empire  romain  pen  tant  les  trois  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  La 
Faculté  apjirécie  ces  deux  thèses  d'une  façon  très  sévère.  —  Guil.  Brf.tox, 
Melamorphoseon  lihro»  Ovidius  (|uo  consilio  susccpcrit,  (jiia  artc  i)er- 
fccerit;  Id.,  Essai  sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce  :  Xénophane^ 
Parménide^  Empé'hcle.  Moins  sévère  que  pour  Doulcel,  la  Faculté  adresse  40 

rependant  à  B.  d'assez  vives  critiques. ^H|  12  fév.  6  Hmo;  /.«Ta  tov;  ̂ r.urU^ti; 
pvOou;,  vffiN.  r.  nOAITor.  [p.  Decharniej.Èloges.^^  \\)  fév.  i.  E.  Sciii  kuku. 

Die  Gemeinleverfassung  der  Juden  in  Rom  in  der  h'aiserzeit,  nach  der 
InHclirirteii  (L'u>r<»sl('llt;  2.  G.  J.  Ascoli,  Iscrizioni  inetite  u  mal  note  greche, 

lalino,  fliraichp  di  antichi  scpolrri  giudaici  del  Napolitano;  'A.  I).  Chwolson,  m, 
Corpus  innrriplinnum  ludnaicarum  Cl«>rmont-Ganncau].  Éloge.«*.  •;  B.  Daiii,. 
Die  lati'inisrhr  Partikel  Vl  [E.  T.].  IC\<*ell»Mil<'  monographie,  impression  nwui- 
vaine.  *!  H.  Fai.k.  ïrs  (ruvre%  de  Italuze  calaloguéeset  décrites  (IL  Omontj.  Bon. 

«|«I  2<i  fév.  2C)4»L\  ZAAUMilN,  TJie  Wmk  of  w'isdam ,  Ihe  greek  Icxt,  Iho  latin 
vulgnte  and  tlie  english  vi-rnion  by  Dkaxk  [M.  VernoHJ.Ce  livnM'sl  le  bien  î;o 

venu. Il  1 .  Morilz  S<:ii)iii>r,  l'eher  den  ttan  der  Pindarichen  Strophen ;  2.  IL  van 
llKRWKRiiK?(,  Pindarien  [Alfred  Crolsol].  {.  Ouvrage  h  lire;  ceux  m(^me  qui, 

après  l'avoir  étudié,  hésiteruiit  à  croire  que  toute  la  rythmique  de  Pindare 
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soit  désormais  retrouvée,  n'accuseront  pourtant  pas  l'auteur  de  leur  avoir 
t'ait  perdre  leur  temps.  2.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  qualités  ordi- 

naires d'ô  H.,  (^t  aussi  son  extrême  hardiesse  à  conjecturer.  ̂   Ed.  Le  Blant, 
Les  actes  des  marUjrs.  Supplément  aux  Acta  sincera  de  dom  Ruinart  [Eug. 

5  Miintz].   Un  des  plus  importants  travaux  que  notre  siècle  ait  consacrés  à 

l'histoire  de  la  primitive  Église.  ̂ ^  5  mars.  De  architeclura  graeca  com- 
mentationes  epigraphicae,  scripsit  Ern.  Fabricius  [Jules  Martha].  Éloges. 
%  Soutenance  de  thèses.  Antoine,  De  casuum  synlaxi  Vercfiliana.  Des  criti- 

ques, mais  le  travail  de  l'auteur  est  considérable.  ^^  12  mars.  Em.  Egger, 
10  Im  trcvUlion  et  les  réformes  dans  l'enseignement  universitaire.  Souvenirs 

et  conseils  [C.].  Éloges.  ̂   R.  Klussmann,  Curae  africanae  [L.  Havet].  Une 
vingtaine   de  conjectures,  dont  quelques-unes  resteront  sans  doute,  sur 
divers  auteurs    africains,  Fronton,  Apulée,  Tertullien,  etc.  ̂ ^  19  mars. 
G.  Gh.  Casxti, Fortis Etruria.  Origines  étrusques  du  droit  romain.  [L.  Havet]. 

13  Guriosité  étendue  et  critique  naturellement  judicieuse,  mais  de  l'inexpé- 
rience dans  le  maniement  des  sources.  ̂ ^  26  mars.  G.  Franklin  Arnold, 

Untersuchimgen  iiber  Theophanes  von  Mytilene  und  Posidonius  von  Âpamea 

[Gam.  Jullian].  Le  'je  ne  sais'  manque  trop  souvent  à  ce  travail;  l'expli- 
cation donnée  par  l'auteur  n'est  ni  meilleure  ni  plus  mauvaise  que  les 

20  explications  déjà  proposées.  ̂ ^  2  avril.  J.  Bebin,  Thucydide,  guerre  du 

Péloponèse.  Extraits  [L.  Havet].  De  la  conscience  et  du  zèle,  mais  l'exécution 
n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  bonne  volonté.  ̂ ^  9  av.  Gh.  Nisard,  Notes  sur 
les   lettres  de  Cicéron  [Gam.  Jullian].  Insuffisant.  ^  Soutenance  de  Jules 
Lemaitre.  Thèse  lat.  Quomodo  Cornélius  noster  Àristotelis  Poeticam  sit  inter- 

23  pretatus.  L'auteur  veut  surtout  prouver  que  Gorneille  n'a  pas  été  gêné  par 
les  règles;  la  thèse  est  bien  écrite,  mais  superficielle.  ̂ ^  16  av.  P.  Langen, 

Beitràge  ziir  Kritik  and  Erklch'ung  des  Plautus  [E.  T.].  Beaucoup  de  soin 
et  de  méthode.  TJ  Fr.  Froehlich,  Die  Gardetruppen  der  romischen  Republik 

[Gam.  Jullian].  Ce  livre  n'est  qu'une  préface,  mais  qui  nous  fait  augurer  une 
30  histoire    des  prétoriens  très  complète  et  très  consciencieuse.  ^^  23  av. 

L.  Heuzey,   Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  musée  du 

Louvre   [Max.  Gollignon].   Très  important;  démontre  surtout   l'action  en 
retour  exercée  par  l'archaïsme  grec,  à  une  époque  où  on  pouvait  le  croire 
encore  à  l'école  de  l'art  oriental.  ̂ ^  30  av.  Anecdota  Oxoniensia,  classical 

33  séries,  vol.  1,  part.  1,  by  J.  A.  Stewart  [A.  Jacob].  Importante  contribution 

à  la  classification  des  mss.  d'Aristote.  ̂   C.  Catulli  liber.  Les  poésies  de 
Gatulle.  Traduction  en  vers   français    par  Eug.  Rostand.  Texte  revu  par 
E.  Benoist,  t.  1  et  2  [Max  Bonnet].   Dans  cet  ouvrage,  la  solide  érudition 
donne  la  main  à  un  art  délicat.  ̂ ^  7   mai.  2.  K.  2axs).);apo7rou).oç,  Cornelii 

40  iVepoïîs  vitae  excellentium  imperatorum  [L.  Havet].  Très  bon.  ̂   Enr.  Nar- 

Ducci,  Dell'uso  e  delV  utilità  di  un  catalogo  générale  délie  biblioteche  d'Ilalia 
[P.  de  Nohlac].  Il  serait  à  souhaiter  que  le  plan,  proposé  par  N.  au  gou- 

vernement italien,  fut  mis  à  exécution.  ^^  14  mai.  C.  Sallusti  Crispi  de 
bello  Jugurthino,  fiir  den  Schulgebrauch  erklàrt  von  J.  H.  Schmalz  [R.  Lal- 

43  lier].  Gommentaire  purement  grammatical;  grande  expérience  de  l'ensei- 
gnement. ^  A.  Germain,  La  Faculté  des  arts  et  l'ancien  collège  de  Mont- 

pellier [Gaston  Boissier].  Analyse  détaillée.  ̂ 1121  mai.  P.  Gharles  Robert  et 

R.  Gagnât,  Épigraphie  gallo-romaine  de  la  Moselle  [R.  Mowat].  Gette  2«  partie, 
comprenant  les  dédicaces  aux  empereurs  et  les  inscr.  publiques,  est  aussi 

50  très   importante.  ̂   Notes  d'archéologie  orientale.   Le  dieu  Sêd  et  le  mom 
gréco-phénicien  de  Théron  [Glermont-Ganneau].  Explication  de  deux  noms 

propres  d'une  inscr.  grecque  de  l'île   de  Gos,  Bull,  de  Gorr.  Hell.,  1881, 
p.  106.  ̂ ^  28  mai.  N.  Wecklein,  Ueber  die  Technih  und  den  Vortrag  der 
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Chorgesdnge  des  Aeschylits  [Th.  Reinachl.  Important;  applique,  peut-être 
avec  trop  de  rigueur,  la  théorie  des  ephymiiia.  ̂   Fr.  Maux,  Studia  Luci- 
liana  [Max  Bonnet].  A  sa  place  assurée  à  côté  des  meilleurs  travaux  sur 
Lucilius.  ̂ ^  4  jn.  P.  de  Saixt-Victor,  Les  deux  Masques,  tragédie-comédie, 
2*  vol.  [Jules  Nicole].  Même  jugement  que  sur  le  1^'  volume;  de  rares  ̂  

qualités  d'écrivain,  mais  heaucoup  d'erreurs.  ̂   K.  F.  HernKnm's  Lehrbuch 
der  griechischen  AnliquitiUen.  Die  griech.  Privatallerthumer,  3  Auflage 

von  H.  Bluemner  [Albert  Martin].  Cette  nouvelle  édition  inaugure  un  rema- 
niement complet  du  manuel  de  lïermann;  éloges,  mais  le  critique  se  plaint 

de  ce  que  les  travaux  des  savants  français  aient  été  un  peu  négligés  i)ar  *o 

l'auteur.  ̂   D'Arbois  de  Jurainville,  Introduction  à  l'étule  de  la  littérature 
celtique  [i.  Loth].  Excellent;  le  livre  3,  consacré  au  développement  des 
études  classiques  grecques  et  latines  dans  rancienne  Irlande,  est  surtout 
important.  ̂   0.  de  Gebhardt,  Novum  Testamentuni  graece  [A.  Sabatier]. 

S'adresse  aux  étudiants  qui  veulent,  sur  un  passage  donné,  avoir  tout  de  ̂ ^ 
suite  l'état  actuel  de  la  criti(|ue  du  texte.  ̂ ^  M  jn.  'Ap/utoloyio.  It^ooix  rc; 
ÉrAïjvt/.?;  y.oCùtzc'/^yi'x;  ûrô  H.  KABBAAIA  [S.  R.].  Bon,  mais  beauccmp  de  fautes 
d'impression.  ■}  Acta  Scininarii  pliilologici  Erlangensis  ediderunt  Iwanus 
Mleller  et  Ed.  Woelffli.^,  volumen  alterum  [Albert  3Iarlin].  Analyse  de 
chacun  des  articles;  éloges.  ̂   0.  A.  Ellissex,  Der  Sénat  iui  Ostromischen  ^ù 
Reiche  [Ch.  Diehl].  Le  sujet  reste  encore  à  traiter.  ̂ ^  18  jn.  Hartel,  Ennodii 

opéra  omnia  [Cam.  JuUian].  Occupe  une  place  d'honneur  dans  la  série  des 
publications  entreprises  par  l'Académie  de  Vienne.  ̂ \^  25  jn.  TIi.Schreiber, 
Die  Atliena  Parlhenos  des  Phidias  und  ihre  Nachbildungen,  ein  Beitrngzur 
Kunstgeschichle  [Sal.  Ueiiiacii].  Exjiosiliun  claire,  agréablement  écrite;  is 
disposition  excellente,  mais  des  réserves  quant  aux  résultats  et  .^  la  méthode. 
^  O.  A  on  Gebhardt,  The  iniiiiatures  of  the  Ashbnnihani  Pentateuch  [].  Bon. 
^  Soutenance  de  thèses  :  Aug.  Bourgoin,  De  Claulin  Mario  Victore,  rhetore 

chrisliano  quinli  saeculi.  L'auteur  a  voulu  montrer  (luelle  i)ou\ait  être 
latlitude  d'un  rhéteur  chrétien  au  o°  siècle  dans  une  Scholacivilis  en  Gaule,  3o 
quel  rôle  il  pouvait  jouer. 
^^  T.  15.  2  jl.  J.  E.  KuNTZE,  Prolegomena  zur  Geschichte  Roms 

[C.  Jullian].  Ce  n'est  ni  un  livre  d'histoire,  ni  un  livre  de  j)hilosophie  de 
riiisloire;  c'est,  d'un  bout  jusqu'à  l'autre,  un  livre  d'imagination,  ou, 
plutôt,  de  haute  .antaisie.  ̂ ^f  0  jl.  François  Bournand,  Précis  de  l'histoire  de  ij 
l'art  [Eug.  Miintz].  Tout  h  fait  mauvais.  ^  Soutenance  de  thèses  :  Henri 
!)(  MKRiL,  De  constilutionihus  Marci  Anrelii  Antonini.  L'auteur  étudie  l'teuvre 
législative  <le  Marc-Aurèhr ;  la  !'"  partie  est  consacrée  au  droit  public,  la 
-1*  au  droit  civil,  •ji^f  10  jl.  Jules  .Martha,  Les  Sacerdoces  Athéniens 

J*.  Decharm*^].  Des  observations  de  détail  qui  ne  sauraient  avoir  pour  ell'et  io 
d'atténuer  la  bonne  opinion  que  l'on  doit  avoir  de  ce  livre.  ̂ |^  23  jl. 
M(ninnients  de  l'art  antique,  publiés  sous  la  direction  de  O.  Raybt,  livr.  3 
et  i  [V.  Decharme],  Utile  et  magnifbjue  publication.  •[  Julius  Jung,  Die 
romanischen  hindschaften  des  rôntischen  Reiches;  Studien  iiber  die  inneren 
Enlwicklungen  in  der  Kaiserzeit  [C.  Jullian).  Si  le  livre  de  Jung  ne  j»eut  i., 
pas  être  appelé  nn  livre  bien  fait,  ce  sera  un  ouvrage  très  utile,  îi  peu  près 

indiHjHMisable.  %^\  30  jl.  .Maxk-\Veri.v,  Collection  des  monnnu'nts  épitirafdti- 
que»  du  Narrais  C.  Juilianj.  Uoii.^[  llerniann  Hoeiil,  Imagines  inmcriittionum 
graecaruni  antiqnissinmrnm  in  usnni  sclndaruni  [Paul  Giranlj.  Malgré 

(|n<*lqu(VH  imperfectiouM,  il  Taul  savoir  gré  h  l'auteur  d'avoir  fait  un  livre  .,i 
qui  innmiuait.  ̂   Si)uUMiance  de  thèse»*  :  Victor  IIknrt,  De  sernwnis  humant 

ariginv et  natnra  M.  Tercntins  Varro  qnid  srnsrrit:  In.,  tltnde  sur  l'analogie 
en  général  cl  sur  ki  formations  anahgiqucs  de  la  langue  grecque.  Cvai  h  la 
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môme  question  que  se  rapportent  les  deux  thèses  :  dans  la  i''%  l'auteur  a 
examiné  ce  qu'on  pensait  de  l'analogie  dans  l'antiquité;  dans  la  2%  ce 
qu'on  en  pense  aujourd'hui.  *^^  6  août.  L'Asdépicion  d'Athènea,  d'après  de 
récentes  découvertes,  par  Paul  Giuaud  [].  De  l'ordre,  de  la  méthode,  de  la 

^  clarté  :  mais  le  sujet  ne  fournissait  guère  la  matière  que  d'une  dissertation 
d'une  trentaine  de  pages;  pour  en  faire  un  volnime,  l'auteur  a  traité  bien 
des  choses  qui  n'étaient  pas  nécessaires;  il  y  a  aussi  des  lacunes. 
^  J.  DiUGATZi,  Ta  Oixzpa.  zov  UstoutcÔ;  y.cd  b  ym^o;  >.tp<;v  [Paul  Girard].  Man- 

que des  qualités  critiques  qu'on  doit  exiger  d'une  œuvre  vraiment  scienti- 
10  fique.  ̂ ^  lo  août.  Et.  Ghasïel,  Histoire  du  christianisme  depuis  son  origine 

jusqu'à  nos  jours,  t.  3  [M.  N.].  Bon.  ̂ ^  20  août.  Notes  d'archéologie  orien- 
tale, Stéphaton,  l'homme  à  l'éponge  de  la  Crucifixion  et  les  deux  larrons 

Gestas  et  Dysmas  [Glermont-Ganneau].  Peut-être  faut-il  voir  dans  ces  noms 
une  méprise  semblable  à  celle  qui   a   fait  donner  le  nom  de  Longin  à 

Ji>  l'homme  qui  portait  la  lance  Ovoy/vj)  ;  Stéphaton  serait  une  forme  altérée  de 
(TTéç^avov;  et  les  noms  Gestas  et  Dysmas  ne  viennent  peut-être  que  d'une 
autre  indication  qui  a  dû  se  trouver  dans  des  représentations  de  la  cruci- 

fixion eic  TAC  AVCMAC,  OU  a  lu  Gestas,  Dysmas.  ̂ ^  27  août.  J.  Duerr, 
Bie  Reisen  des  Kaisers  Hadrian  [G.  Lacour-Gayet].  Il  y  a  bien,  de  ci  delà, 

20  quelques  points  d'interrogation,  mais  aussi  une  série  de  dates  solidement 
établies.  ̂ ^  3  sept.  W.  Pfitzner,  Geschichte  der  rômischen  Kaiserlegionen 

von  Augustus  bis  Hadrianus  [G.  Lacour-Gayet].  Regrette  qu'un  livre  aussi 
étudié,  aussi  plein  de  faits  ne  soit  pas  ce  qu'il  devrait  être,  par  le  manque 
d'une  table  des  matières.  ̂ *^  10  sept.  Ad.  de  Ceulexeer,  Notice  sur  un  diplôme 

2j  militaire  de  Trajan,  trouvé  aux  environs  de  Liège  [G.  Lacour-Gayet]. 

L'auteur  de  cette  savante  notice  tient,  et  au-delà,  toutes  les  promesses 
qu'annonce  le  titre  de  son  livre.  ̂   Notes  d'archéologie  orientale.  Mosaïque  à 
inscription  de  la  basilique  d'Emmaiis.  Patène  du  mont  des  Oliviers  avec 
inscription   votive    [Glermont-Ganneau].    Lecture    et    explication  de   ces 

30  inscriptions  qui  sont  toutes  grecques.  ̂ ^  24  sept.  J.  Polak,  Ad  Odysseam 

ejusque  sclioliastas  curae  secuadae  [A.  Jacob].  Éloges.  ̂ ^  l^""  oct.  Un 
manuscrit  de  Pline  le  Jeune  [L.  Havet].  Ce  ms.  fait  partie  de  la  collection 
Ashburnham,  il  offre  des  ressemblances  frappantes  avec  le  Riccardianus, 

que  l'on  connaissait  par  une  collation  de  Gori;  il  résulte  de  la  comparaison 
33  établie  par  H.  que  c'est  le  ms.  Ashburnham  qui  est  l'original,  c'est  lui  seul 

par  conséquent  qui  doit  être  désormais  consulté  ;  il  est  surtout  important 

parce  qu'il  contient  des  listes  de  destinataires  plus  complètes  :  ces  listes 
confirment  quelques  identifications  conjecturales,  et  l'ont  connaître  quelques 
noms  inédits.  ̂ Soutenance  de  M.  Albert.  Thèse  lat.  De  villis  Tiburtinis prin- 

40  cipe  Augusto.  Thèse  fr.  Le  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie.  Thèses  faciles, 
agréables  à  lire,  mais  qui  piquent  la  curiosité  et  ne  la  satisfont  pas.  ̂ ^ 
8  oct.  Maurice  Croîset,  Es^ai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [J.  Nicole]. 

L'essai  de  M.  C.  n'est  pas  une  œuvre  d'initiation,  mais  c'est  une  lecture 
qu'on  ne  fera  pas  sans  beaucoup  de  plaisir  et  de  profit   si  l'on  connaît  les 

w  écrits  de  Lucien.  ̂   Alfred  Holder,  C.  Juli  Caesaris  Belli  Galllci  libri. 

Accessit  A.  Hirti  liber  octavus  [Max  Bonnet].  Éloges., *^*1[  lo  oct.  Félix 
Uber,  Quaestiones  aliquot  Salluslianae  grammaticae  et  criticae  [J.  U.].  Sans 

grand  mérite.  *^*^  22  oct.  Azl-ziov  zHç  tcrTooixîjç  y.al  lOvoloyi-Anç  s-a.tpta;  ta? 
Èy^à'^o;.  Tôaoç  ttowto;,  t£u/oç  ttowtov   [Em.    Legrand].   Analyse   des  articles 

50  publiés  dans  ce  premier  volume,  en  particulier,  M.  G.  Politis,  étude  sur 
les  maladies  dans  les  croyances  populaires  de  la  Grèce;  du  môme,  une 

réfutation  de  l'ouvrage  de  Sathas  :  la  tradition  hellénique  et  la  légende  de 
Phidias,  de  Praxitèle  et  de  la  fille  d'Hippocrate  au  moyen-âge.   *ÏÏ*1I  12  nov. 
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J.  G.  Droysex,  Histoire  de  i Hellénisme,  traduction  sous  la  direction  de 

A.  Bouché-Leclehcq,  t.  1  [R.  Lallier].  Éloges.  ̂   Const.  Ritter,  Die  Quinti- 
lianischen  Dcdamalionen  [J.  Le  Coultre].  Travail  très  solide;  a  rendu 

service  en  alUrant  l'attention  sur  des  œuvres  grecques  complètement 
négligées  dans  notre  siècle,  et  qui  nous  initient  directement  et,  pour  ainsi  3 

dire,  personnellement  à  l'enseignement  de  Quintilien.  ̂   Bordieh,  Descrip- 
tion des  peintures  et  autres  ornements  contenus  dans  les  mss.  de  la  Biblio- 

thèque nationale  [C.  Bayet].  Bon,  mais  il  faudrait  y  joindre  un  album 

d'héliogravures.  ̂ ^  19  nov.  Ern.  Ccrtius,  Histoire  Grecque,  traduite  sous 
la  direction  de  A.  Bouché-Leclercq,  vol.  4  et  5  [R.  L.]  Éloges.  %  Sellar,  lo 

The  Roman  Poctnj  of  the  Augustean  Age  [R.  Lallier].  S'adresse  au  grand 
public;  bien  composé  et  bien  écrit.  ̂   A.  Bourxet,  Rome,  études  de  littéra- 

ture et  d'art  [G.  Lacour-Gayet].  Est  appelé  à  avoir  du  succès  auprès  d'un 
certain  public;  le  critique  indique  quehiues  rectifications  en  vue  d'une 
2"  édition.  ̂ ^  26  nov.  B.  Niese,  Die  Entwickelung  der  homerischen  Poésie  1j 
[P.  Girard].  L'auteur,  tout  en  s'aidant  des  travaux  de  ses  devanciers,  a  su 
rester  original  et  faire  un  livre  que  liront  avec  plaisir  tous  ceux  qu'in- 

téresse l'histoire  des  poèmes  homériques.  ̂   Jurien  de  la  Gravière,  Les 
campagnes  d'Alexandre,  le  drame  macédonien  [R.  Lallier].  Ce  volume  n'aura 
pas  moins  de  succès  que  les  précédents,  malgré  les  défauts  qu'il  a  lui  aussi;  20 
il  est  bon  que  l'histoire  ancienne  ne  reste  pas  un  domaine  fermé,  et  l'on 
doit  être  reconnaissant  aux  hommes  d'action  et  d'expérience  qui  veulent 
bien  tourner  leur  activité  vers  ces  éludes.  ̂   William  Fischer,  Studien  zur 
bi/zantinischen  Geschichtc  des  elftcn  Jahrhun'lerts  [Ch.  Diehl].  De  légères 
erreurs  ne  doivent  pas  faire  oublier  le  mérite  de  recherches  consciencieuses  io 

et  quelquefois  nouvelles  sur  un  sujet  digne  d'attention.  ^^  3  déc. 
J.  \V.  Beck,  De  difjcrentiarum  scriptoribus  latinis  [Max  Bonnet].  Le  critique 

conteste  quelques-unes  des  corrections  de  l'auteur  et  en  propose  de 
nouvelles.  ̂ ^  iO  déc.  Maur.  Alrert,  De  villis  Tiburtinis  principe  Augusto  : 
du  même,  Le  culte  de  Castor  et  de  Pollux  en  Italie  [Emm.  Ferniquej.  Travaux  30 
intéressants,  critique  judicieuse,  style  simple,  fin  et  soigné.  ̂ ^  17  déc. 
T.  Livii  Historiarum  Romanarum  libri  qui  supersunt...  ilerum  ediderunt 

Jo.  Nie.  .Madvic;  et  Jo.  L.  Ussing  [0.  R.].  La  question  de  l'élablissenîent  du 
texte  des  livres  20-30  n'cîsl  point  encore  résolue;  il  est  vrai  qu'elle  ne  le 
sera  peut-être  jamais.  Malgré  celte  réserve,  ce  nouveau  volume  de  la  35 
réédition  dn  T.-Live  sera  étudié  avec  intérêt  et  profit  par  tous  les  philo- 

loL''if'<;  r'est  un  nouveau  témoignage  de  la  viguiuir  et  de  l'activité  d'esprit 
'1  re  savant  danois,  malgré  son  grand  Age  et  une  cruelle  infirmité, 

11  '  déployer.  ̂   Guide  à  l'exposition  bibliographique  de   liulapcst 
[Ern.  Picot].  Très  utile  pour  connaître  les  mss.  cl  livres  rares  que  pos.sède  w 
la  Hongrie.^  Lellre  de  Maurice  Croiset  et  réponse  de  Nicole.  Le  débat  porle 
sur  la  méthode  suivie  par  C.  pour  dater  certaines  œuvres  de  Lucien. 

•ill  24  déc.  L.  Fontaine,  L'année  romaine  [G.  Lacour-Gayet] .  C'est  un 
ouvrage  élémentaire  sur  l'armée  ronjaine,  fait  en  général  avec  clarté  et 
exactitude;  u:ic  véritable  histoire  de  l'armée  romaine  est  encore  a  faire.      i.s Albert  .Martin. 

RoTuo  de  l'histoire  des  religions,  t.  7,  V  livr.  I)<mi\  parallèles,  Rome 
et  (^ingo  i(iaido/A  Ln  fait  do  planter  un  clou  était,  chez  les  Romains,  un 

a(!tu  reli'.'itMix,  un  piaculum.  l'n  us.igt'  semblable  existe  encore  aujourd'hui 
dan»  le  Congo,  comnir  acte  religieux,  et  cliez  nous  h  l'élat  île  superstition  -^ 
dans  roil.iine.H  camjiagnes.  —  Près  Home,  sur  les  bords  du  lac  Némi,  s'éle- 
\ait  un  temple  do  Diane,  dont  lo  prêtre,  esclave  fugitif,  ne  devait  être 
remplace  que  par  rcëclavo  qui  le  tuerait.  Chez  les  nègres  du  Congo,   il 
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existe  un  grand  prêtre;  lorsqu'il  sent  sa  fin  approcher,  il  désigne  son 
successeur  qui,  avant  de  lui  succéder,  doit  le  tuer  dans  une  cérémonie 
publique.  —  Pourtant,  il  ne  peut  y  avoir  eu,  aux  temps  historiques,  aucune 
transmission  de  ces  croyances  et  de  ces  rites  des  Romains  aux  nègres  du 

^  Congo,  ou  réciproquement.  Conclusion  :  Il  faut,  pour  étudier  l'histoire  des 
croyances  religieuses,  ne  pas  se  borner  à  l'antiquité  classique,  et  recher- 

cher, dans  ce  qui  subsiste  encore,  la  trace  de  ce  qui  n'est  plus.  ̂   La  religion 
préliistorique  [].  L'auteur  a  extrait  du  livre  de  Mortillet  «  Le  préhistorique, 
antiquité  de  l'homme  »  tout  ce  qui  concerne  la  religion  préhistorique. 

1^  ̂ ^  2®  livr.  Études  sur  Philon  d'Alexandrie,  2^  art.  [Michel  Nicolas].  Il  y  a, 
dans  les  écrits  de  Philon,  un  double  enseignement;  l'un  est  public  et  adressé 
aux  Grecs;  l'autre  secret  et  destiné  uniquement  aux  hommes  cultivant  la  vie 
contemplative.  1°  Enseignement  public  :  théorie  de  Philon  sur  l'inspiration 
des  livres  saints;  accord  de  la  Bible  (les  septantes)  et  de  la  philosophie 
platonicienne  sur  la  théorie  du  monde  invisible  et  du  monde  sensible. 

^  Oracles  sibyllins.  Traduction  des  oracles  par  A.  Bouché-Leclercq  d'après 
le  texte  d'Alexandre.  ^^  3*'  livr.  L'Elysée  transatlantique  et  l'Éden  occi- 

dental [E.  Beauvois].  L'Elysée  transatlantique  :  en  remontant  à  l'antiquité 
la  plus  reculée  on  trouve,  chez  tous  les  peuples,  l'idée,  plus  ou  moins 

■^^  modifiée  par  des  traditions  accessoires,  d'une  terre  enchantée  oii  séjour- 
nent des  êtres  surnaturels  et  où  sont  admis  les  mortels  qui  méritent  d'y 

entrer.  Les  Celtes,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Gaëls  plaçaient  ces  lieux  de 
délices  dans  les  régions  transatlantiques.  B.  étudie  les  manifestations  de 
cette  croyance  dans  les  littératures  de  ces  difTérents  peuples.  ̂ 5[  Etudes 

i23  sur  Philon  d'Alexandrie.  S*"-  article  [Michel  Nicolas].  Doctrine  de  Philon  sur 
la  nature  de  Dieu  et  le  Logos  qui  est  Dieu  pensant.  Pour  décrire  l'œuvre 
du  Logos,  Philon  suit  le  Timée  de  Platon.  Dieu  est  créateur;  le  Logos  est 

un  Dieu  formateur  et  conservateur  du  monde  qu'il  a  formé.  L'âme  doit 
aspirer  à  sortir  de  la  prison  du  corps  pour  entrer  dans  le  monde  intelli- 

33  gilDle,  où  elle  ira  si  elle  a  été  indépendante  du  corps.  Il  y  a  analogie  entre 
les  vues  moiales  de  Philon  et  celles  des  stoïciens,  mais  différence  complète 

d'opinion  sur  les  mobiles  qui  doivent  diriger  l'homme.  Philon  croit  que, 
après  avoir  racheté  ses  fautes,  la  nation  juive  reprendra  sa  place  à  la  tcte 
des  nations.  ̂   Le  panthéon  assyro-chaldéen.  Les  Beltis  (fig.)  [J.  Menant]. 

35  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  intitulé  :  Les  pierres  gravées  de  la  haute  Asie; 
première  partie.  ̂ ^  5«  livr.  Études  sur  Philon  d'Alexandrie,  4*^  art.  [Michel 
Nicolas].  2"  Enseignement  secret  :  cet  enseignement  est  un  mysticisme  exta- 

tique ou  spéculatif  dont  la  conséquence  logique  et  inévitable,  quoique  non 

voulue,  est  le  panthéisme.   ̂ [^  6''  livr.   L'Elysée  transatlantique  et  l'Éden 
w  occidental.  Suite  [E.  Beauvois].  Étude  des  traditions  et  légendes  ayant  trait 

à  l'Éden  occidental  depuis  l'introduction  du  christianisme.  %  Études  sur 
Philon  d'Alexandrie,  5^  et  dernier  art.  [M.  Nicolas].  1°  Le  philonisme  et  le 
christianisme;  2°  Le  philonisme  et  le  néoplatonisme:  Numénius,  auquel 
on  attribue  ce  mot:  H  *iXwv  TrlaTwvéÇst,  i}  n^àrwv  çAovtÇît,  fut  le  trait  d'union 

't'j  entre  Philon  et  les  néoplatoniciens;  cela  suffit  pour  regarder  le  néoplato- 

nisme, du  moins  dans  l'école  de  Plotin,  ou,  pour  mieux  dire,  d'Ammonius 
Saccas,  comme  une  sorte  de  prolongement  du  philonisme.    H.  Thédenat. 

Revue   de   philologie,   de    littérature    et   d'histoire  anciennes. 
T.  7,  l'^*'  livr.  Sur  le  sens  de  l'exclamation;  ^malum!'  [G.  Martha].  Réponse 

50  h  E.-P.  Morris,  qui  contestait  l'idée  de  folie  attachée  à  cette  exclamation  ; 
tous  les  exemples  allégués  par  le  contradicteur  confirment  au  contraire 

l'opinion  de  Martha.  ̂   Sur  Pomponius  Mêla  [L.  llavet].  Correction  à  10  pas- 
sages. %  De  quelques  omissions  dans  le  texte  de  Démosthènc  [H.  Weil]. 
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Corrections  proposées  pour  Leptine  141,  131,  98,  161;  Ambassade  234; 
Androtion  8,  Timocrate  187.  ̂   Note  sur  une  grammaire  latine  manuscrite 

du  8*  s.,  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Nancy,  contenant  des  fragments 
inédits  de  Virgilius  Maro  [A.  Collignon].  Plan  delà  Grammaire.  Transcrip- 

tion de  passages  inédits  et  d'autres  déjà  publiés  avec  qqs  variantes  dans  ̂  
les  Anecdota  Helvelica  de  Hagen.  ̂   Névius  Gymn.  (Non.  p.  iaO)  [L.  Havet]. 

Lire  'cum  sis  nimis'  pour  avoir  un  octonaire  iambique.  ̂   Xénophon, 
Rep.  Laced.  2,  6  [0.  Riemann^  Lire  /.où  ei;  ̂ tô  eî;^  fxij/.o;.  ̂   Les  distiques 

de  Caton  et  les  mss.  de  Paris  [M.  Bonnet].  Erreurs  grossières  de  l'édition 
Hauthal.  Il  y  a  deux  familles  de  mss.  :  1*  le  ms.  de  Vérone  163;  2*  tous  les  ̂ ^ 
autres;  ce  sont  deux  éditions  différentes.  Essai  de  classement  des  mss.de 

la  2«  édition  et  variantes  des  Paris.  8093  (f"  84  à  93)  et  2772,  tous  deux  du 

10»  s.  •{  La  critique  des  textes  grecs  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études, 
n.  Démoslhène  [Y.],  i.  Introduction.  Kai  yào  toi  en  général  ;  passages  où  xal  yàp 
TOI  est  bien  traduit  par  Vomel  ;  passages  où  cette  locution  est  mal  traduite,  i^ 

Passage  difficile  (Ambass.  p.  358,  cli.  56}.  En  résumé,  zal  yâo  toi  n'est  jamais 
synonyme  de  x«i  yâo  (car),  mais  un  quasi  synonyme  de  rotyxpzoï  (donc).  — 
H.  Observations  sur  le  texte  de  trois  iiarangucs  :  Symmories,  MegalopoL, 
Liberté  des  Rhodiens.  Examende  43  passages.  ̂   Librarioriim  ultio  [Id.]. 
Dans  le  commentaire  de  Dobrée  sur  Soph.  Trachin.  o74  rétablir:  «  aenigma  ̂ o 

Sphinge  digna.  »  •[  Conjcctanea  in  L.  Annaei  Senecae  dialogorum  lib.  I 
[Van  der  Vliet].  Sept  conjectures.  ̂   Martial  Epigr.  VI,  52,  4  [H.  Le  Foyer]. 
Lire  :  expoliisse.  ̂   Prudence  Calhem.  2,  12  [E.  G.].  Rétablir,  avec  le  Paris. 

8085,  pallescel.  ̂   Un  gradusad  Parnassum  de  l'extrême  décadence  [E.  Châ- 
telain]. D'après  le  ms  du  Vatican  Regin.  215,  du  9'  s.  Vers  empruntés  à  is 

divers  auteurs,  avec  l'indication  de  la  (juantilé.  ̂   Observation  sur  quelques 
passages  du  libelluspro  synodo  d'Ennodius  de  Pavie  [L.  Duchesne).  Correc- 

tions pour  4  passages  et  interprétation  rectifiée  pour  un  autre.  •[  Privatus 

dans  le  sens  d'  «  accusé  ».  [M.  Bréalj.  On  peut  le  voir  dans  Tile  Live  III,  33, 
8.  %  Texte  inédit  de  Domninus  deLarisse  sur  l'arithmétique,  avec  tradu<'t.  et  au 
commentaire  [Ch.-Em.  Ruelle].  D'après  le  ms.  de  Venise  Marcianus  318.  — 
Note  sur  le  texte  précédent  [G.  Dumontier].  Explications  mathématiques. 
^  Note  sur  un  ms.  de  Bourges  contenant  des  Lettres  de  Cicéron  [E.  Châte- 

lain]. Le  ms.  257,  du  15"  s.,  est  dans  un  triste  état  et  ne  contient  que  des 

fragm.  des  Epist.  famil.  ̂ f  Note  sur  deux  manuscrits  de?  l'IIistoria  Apollonii  x, 
régis  Tyri  [0.  Riemannj.  II  s'agit  de  mss.  du  13"  s.  conservés  à  Rome,  bibl. 
(!'•  la  .Minerve  A,  1,  21  et  au  Vatican.  Regin.  905.^  Névius  Gymn.  (Non.  486) 
cl  Stace,  Achill.  1,  73  [L.  Havelj.  ̂   Poetac  uunori's,  éd.  Baehhkns,  t.  4  [E.  C] 

Critique  de  Tordre  adopté  dans  la  publication  de  l'Anthologie.^  F.  Antoine, 
De  caanum  syntaxi  Vergiliana  [0.  R.].  Nombreuses  crili<iues  de  détail,  uj 
<Dans  le  bulletin  bibliographique,  nous  ne  relevons  que  les  art.  importanls>. 

^^2^livr.  Des  propositions  inlcrrogatives  dans  le  style  indirect  en  latin 
[().  Ricmann].  Examen  des  opinions  énoncées  dans  les  grammaires  récentes. 
Nombreux  textes  relevas,  a.  Propositions  interrogalives  qui  contiennenl 

une  question  réelle;  n.  Interrogations  qui  ne  sont  qu'une  forme  oratoire  :  is 
I.  au  moyen  «l'une  particule  Inlcrrogativc,  2.  au  moyen  d'un  pronom  ou 
d'un  adverbe  interrogalif.  Conclusion.  ^  César,  B.  G.  1,  47,  2  et  6,  21,  4 
[.M.  Bonnet).  Changer  la  ponctuation.  ̂   Ad  Pseutlo-Plalonis  Alcibiadem 

serundum  p.  1 VJ  k.  fV.].  Reprendre  la  conj.  proposée  à  l'Ecole  des  hautes 
éludes  &/o;  â' h'  iy  Haa/Ja.  ̂   Piaule  Rud.  12  [L.  Ilavelj.  Lire  'adjuvaf.  so 
^Sur  la  signlllcation  de  qqs  particules  grecques  [Y.].  Sens  de  owv,  «v,  yao, 
'^h,  xeU,  ̂ y,  iyut  âo«,  tvcc,  k>.>u,  It(,  imlt  â/ecv  cl  >.(av,  ttàViv,  î(7b>;.  ̂ |  Sur 

^  scolies  de  Juvéïiul  [:.  P.].  Doux  corrections.  ^  Anatole  Boucherie.  Notice 
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nécrologique  [T.].  ̂ 11  3"  livr.  Processus  consularis  [G.  Julliau].  Renscigiie- 
inenls  fournis  par  les  textes,  surtout  Glaudien  et  Gorippe  sur  la  marche 
triomphale  des  consuls.  ̂   Des  propositions  interrogatives  dans  le  style 
indirect  en  latin.  Additions  [0.  Riemann].  Examen  des  textes  allégués  par 

î>  Kraz  dans  un  programme  de  Stuttgard.  ̂   Gicéron  de  Finihus  2,  24,  78 

[Em.  Thomas].  Lire  'prodcsse  enim,  nisi  eris,  non  potest*.  ̂   Récréations 
d'un  vieux  Normalien,  i.  Gicéron  pro  Archia.  Examen  de  7|passages.  — ii. 
Sénèque,  dial.  lih.  i.  Conjectures  différentes  de  celles  proposées  ci-dessus  par 

V.  der  Vliet.  ̂   Gorrection  d'un  passage  d'Aristophane,  Chevaliers  1360  [Cu- 
^0  cuel].  Restituer  Taû-yj.^Varroniana  [L.  Ilavel].  Ouvrages  divers  et  Ménippées. 

Critique  de  textes  et  observations  littéraires,  (art.  de  '12  p.)  ̂   M.  Guggexheim, 
Die  Bc'h'Htungder  FoUening  im  attischen  Processe  [A.  Martin].  Éloges.  "îj^ 
4"  livr.  Varroniana  [L.  Ilavet].  Suite.  Critique  de  plusieurs  passages  des  Mé- 
i^ippée.  ̂   Afranius,  Vopisc.   [Id.].  Examen  de  3  passages.  *^  Glossematica 

1^  [G.  Luwe].  Corrections  de  gloses  fournies  par  des  mss.  de  Rome,  du  mont 

Cassin,  de  Milan.  ̂   Note  paléographique  [A.  Jacob].  Reclification  d'une 
lecture  de  Palaeogr.  Society,  pi.  203.  ̂ ]  Gicéron  de  orat.  2,  52,  209  [M.  Bon- 

net]. Lire  'quae  si  inflammandast  maxime,  dicendum  est'.  ̂   Gic.  Verr.  5, 
43,  ld3  [E.  Thomas].  Lire  'exstingucre  rem'.  ̂   Revue  des  Revues  et  publi- 
ée» cations  d'Académies  relatives  à  l'antiquité  classique.  E.  G. 
Revue  dos  deux  mondes.  T.  55.  15  jr.  Une  fête  archéologique  à  Rome 

[A.  Geffroy].  Médaille  offerte  à  J.  B.  de  Rossi  à  l'occasion  de  sa  60«  année. 
^f  15  févr.  L'ostracisme  à  Athènes  [H.  Houssaye].  ̂   Une  nouvelle  histoire 
de  l'art  antique  <par  G.  Perrot>  [Boissier].  %^J  T.  56.  A  travers  l'Apulic  et 

23  la  Lucanic.  Notes  de  voyage,  i.  La  Capitanate,  Termoli,  Foggia,  Siponto, 

Manfredonia,  Lucera  [Fr.  Lenormant].  "Iil  15  mars.  (Suite.)  ii.  L'intérieur  de 
la  Pouille.  Melfi  et  Venosa.  ̂ ^  l^""  avr.  (Suite.)  m.  La  Basilicate.  Acerenza, 
Plotragalla  et  Polenza.  ̂ ^T.  57.  l^-'jn.  L'école  française  de  Rome.  Ses  pre- 

miers travaux,  i.  L'antiquité  classique  [A.  Geffroy] .  ̂   15  jn.  Promenades 
:'>J  archéologiques.  La  maison  de  campagne  d'Horace  [Boissier].  ̂ ^[  T.  58. 

15  jl.  Un  historien  moderne  de  la  Grèce.  Ernest  Curtius  [Jules  Girard].  ̂ La 
théologie  et  le  symbolisme  dans  les  catacombes  de  Rome,  à  propos  du  livre 

récent  de  Th.  Roller  [B.  Aube].  ̂ *^  T.  59.  15  sept.  La  légende  d'Énée  d'après 
le  récent  travail  delIiLD  [Boissier].  ̂ ^  T.  60.  l'^'"  nov.-  L'Alexandrinisme,  à 

33  l'occasion  du  livre  de  A.  Gouat  [J.  Girard].  ̂   15  nov.  Le  commerce  de  l'Orient 
sous  les  règnes  d'Auguste  et  de  Claude  [Jurien  de  la  Gravière].      E.  G. 
Bovuo  des  études  juives,  1883,  l^""  trim.  Desïinon,  Die  Qiiellen  des 

Flavius  Joseph.  Analyse.  ̂ ^  3''  trim.  La  légende  d'Alexandre  dans  le 
Talmud  et  le  Midrasch  [Israël  Lévi].  L.  recherche,  traduit  et  commente  les 

4J  fragments  de  contes  fabuleux  ayant  trait  à  Alexandre,  disséminés  dans  le 

Talmud  et  le  Midrasch  :  V  Les  dix  questions  d'Alexandre  aux  sages  du 
midi;  parenté  entre  le  Talmud  et  Plularque  (c.  85).  2"  Voyage  d'Alexandre 
au  pays  des  ténèbres  :  récit  analogue  dans  le  Talmud  et  le  Pseudo-Callis- 

thènes.  3*^  Arrivée  d'Alexandre  aux  portes  du  paradis:  récit  d'origine  juive. 
43  ̂ "^  4Mrim.  Inscr.  grecque  de  Smyrne  (fig.)  [S.  Reinach].  Epitaphe  de  la 

juive  Pou^ctva;  elle  est  qualifiée  ùpyjTtjvôiyMyoç,  premier  exemple  de  ce  titre 

porté  par  une  femme.  L'écriture  indique  le  3"  siècle  de  notre  ère.  Cette 
inscr.  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  épilaphe,  c'est  un  'avis  au 
public'  destiné  à  assurer  la  propriété  d'une  tombe  à  ceux  pour  lesquels 50  elle  a  été  construite.  H.  Thédenat. 

Revue  des  questions  historiques,  t.  33-34, 1883,  jUet.  Saint-Abercius, 

évéque  d'Asie  mineure  [L.  Duchesne].  Une  vie  d'Abercius,  qui  se  trouve 
dans  les  passiounaires  grecs,  se  termine  par  une  epitaphe  métrique  en  vers 
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grecs.  Ramsey  a  récemment  découvert  en  Syrie  une  inscr.  contenant  textuel- 

lement 4  des  vers  de  l'épitaphe.  Celle-ci  est  donc  une  inscr.  réellement 
antique,  antérieure  à  l'année  216,  copiée  à  la  fin  de  son  œuvre  par  l'auteur 
de  la  vie  qui  y  avait  pris  le  fond  de  son  récit.  Cette  épitaphe  et  les  autres 

monuments  chrétiens  de  Syrie  témoignent  de  la  situation  parlicuîièrcment  ̂  
florissante  et  tranquille  que  le  christianisme  avait  atteinte  en  Phryfrie  dès 

le  temps  de  Sévère  et  de  Caracalla.  ^Kittîm,  étude  d'ethnographie  l)ibli(iue 
[Fr.  Lenormanlj.  Le  nom  de  Kitlîm,  donné  dans  la  Genèse  comme  celui 

d'un  des  fils  de  Yilvdn,  correspond  au  grec  Kitiïù;  et  désigne  un  habitant 
de  Cition.  Par  extension,  on  appela  Kiltîm  non-seulement  les  habitants  de  ̂^ 

Citium,  mais  la  population  cypriote  indigène.  Il  n'y  a  lieu  de  grouper 
avec  les  habitants  de  Cypre,  sous  le  nom  de  Kitlîm,  ni  les  Cariens,  ni  les 
Célèges,  ni  aucune  autre  population.  Le  rapprochement  entre  le  nom 

classique  d'une  partie  de  la  Cilicie,  KijTt;,  et  celui  de  Kitlîm  est  hautement 
improbable,  ̂ •j  Octobre.  Le  lac  Moeris,  d'après  les  anciens  documents  et  '^ 
des  explorations  récentes  [Amelineau].  Une  fois  de  plus  le  récit  d'iiérodolc 
est  confirmé  sans  parti  pris  par  une  élude  sérieuse  et  scientifique  de  toutes 

les  données  d'un  problème  qu'on  avait  trop  légèrement  traité  d'insoluble; 
les  monuments,  les  textes  des  auteurs  et  les  exî)Iorations  des  voyageurs 

modernes  prouvent  que  le  lac  Moeris  a  bien  existé  tel  que  l'a  vu  Hérodote,  ̂ o 
^  L'histoire  grecque  de  M.  Curlius  et  les  récentes  découvertes  archéolo- 

giques sur  la  Grèce  [Babclonl.  B.  expose  les  nombreuses  découvertes  arciiéo- 
logiques  trop  récentes  pour  que  Curlius  ait  pu  les  utiliser  dans  son  Histoire 

grecque,  et  montre  le  parti  qu'il  pourra  en  tirer  dans  les  éditions  îi  venir. 
H.    TuÉDENVr.  2a 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  i  Allmer].  N'  22.  Jr.-mars 
1883.  Bordeaux  :  épitaphe  portant  à  la  fois  le  D'M  et  des  symboles  chré- 

tiens; autre  avec  un  mot  mal  placé  par  le  lapicide.  ̂   Narbonne  :  offrande 

et  inscr.  votive  à  Jupiter  ;  éj)itaphes  d'un  aurifex  et  d'un  [colctor  ou  [coa]ctor 
argcnti.^  Clarensac  (Gard)  :  épitaphe  de  M.  Attius  Palernus,  decurio  orna-  «^^ 
mentarius  de  Nîmes  et  décurion  de  Uicz,  gravée  sur  un  cippe  de  marbre 
orné  de  très  belles  sculptures  symboliques;  Aurè.s  a  trouvé  que  ce  tombeau 
a  été  fait  à  la  mesure  romaine  et  conformément  à  la  mesure  de  la  philo- 

sophie (\cfi  nombres.  ^  Nîmes  :  tombeaux  d'un  sévir  de  Nîmes  et  d'un 
qnaltuorvir  quinquennal  ornés,  l'un  et  l'autre,  des  insignes  de  la  dignité  3^ 
du  défunt;  épitaphe  de  L.  Sammius  Aemilianus,  nîmois,  chevalier  romain, 
flaminc  de  la  j)rovince  d*»  Narbonuaise;  le  tombeau  a  été  élevé  par  un 

'alumnu.s'  et  affranchi  qui  est  'arciiiereus  synodi',  c'est-à-dire  grand  prêtre 
d'une  as.sociation  pour  la  céléliration  de  jeux.  ̂   Kuzet  et  St-Pierre-de- 
Senos  (Gard)  :  Fragm.  d'épitaphes.  ̂   Arles  :  inscr.  chrétiennes  avec  indic-  40 
lion.  •!  Lyon  :  inscr.  votive  ApoHini  Augusti  (pour  Auguste).  ̂ Corrections 
et  aildilions  concernant  particulièrement  un  article  de  Desjardins  intitulé: 

Sur  qqs  monuments  épigraphiques  d'Aix  en  Savoie  (U.  des  R.,  7,  2S0,  M)  ; 
l'inscr.  pri.ne  pour  ccll'-  d'un  lemj)lo  de  Mercure  (ibiil.,  2i)  concerne  une foHKc  h  fumier.  45 

^^  N*  2.'L  Bordeaux  :  ̂pitnphe«<  offrnnl  les  noms  gaulois  Avela,  Cintugena, 
AlioxlUH,  Oaxxillus,  ^  Kauza  :  offrande  d'une  statue  à 
un  temple  d'Apollon.  "  tonne)  :  Inscr.  votive  mentionnant 
l'offrande  Huivnnte  :  APLOl'O'ilDK  (  :•,  le  sens  du  premier  mot  est 
inconnu.  ̂   Narbonno  :  insrr.  d'un  s  islalis.  ̂ |  Bézicrs  :  inscr.  d'un  tw 
perj<onnagc  ayant  exercé  un  certain  nombre  do  fonctions  municipales; 

d'une  flaminica  auguslalis.  ̂   Nîmes:  Inscr.  votive  Volcano  cl  vcnlis; 
funéraire  :  Man(ibu.H)  Mocslcris.  ̂   Uzès:  inscr.  métrique  nicnlionnant  la 
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construction  d'un  édicule  aux  nymphes  de  la  fontaine  d'Eure  (lira  fons). 
•jl  Nîmes  :  Inscr.  aux  Lares  Augustes  par  les  cultores  Urae  fontis.  ̂   Euzet: 

fragm.  d'épitaphe;  milliaire  de  Constantin,  ann.  306-308  ap.  J.-C.  (v.  pi.  h., 
206,  26).  ̂   Bourg-Saint-Andéol  :  Milliaire  de  Maximien  Hercule  de  l'an  287. 

î>  ̂   Avignon  :  épitaphe  gréco-latine  d'apparence  très  ancienne.  ^  Saigon 
(Vaucluse)  :  inscr.  celtique  en  caractères  grecs.  *|y  Sainte-Colombe  :  fragm. 
de  poterie  avec  sujet  obscène  ;  légende  :  ita  valea[m]  —  decet  me  ;  médaillon 
en  terre  cuite  avec  sujet  obscène  analogue  à  celui  dont  parle  Suétone 

(Tib.,  43),  légende  :  num  te  scindam?' 
10  ̂ ^  N°  24.  Nécrologie  :  Florian  Vallentin.  ̂   Narbonne  :  épitaphe  avec  les 

noms  Obavus  et  Ghia.  ̂   Lansargues  :  autel  votif  à  Jupiter  avec  roue  entre 
deux  foudres.  ̂   Murviel  et  Candillargues  :  inscr.  funéraires.  ^  Nîmes  : 

inscr.  d'un  miles  missicius  de  la  16^  légion  du  temps  de  Tibère;  il  a  reçu 
des  décurions,  comme  pension  annuelle  à  perpétuité,  50  modii  de  froment 

i"i  et  le  bain  gratuit;  en  outre,  un  espace  compris  entre  deux  tours;  —  Inscr. 
mentionnant  T.  Grispius  Reburrus,  que  A.  regarde  comme  l'architecte  des 
arènes  de  Nîmes.  ̂   Vers  (Gard)  :  sur  le  mur  d'une  des  arcades  du  Pont-du- 
Gard  on  lit  VERANIVS;  A.  pense  que  c'est  le  nom  de  l'architecte  construc- 

teur du  Pont-du-Gard.  ^  Saint-Geniès  de  Malgoires  :  double  épitaphe  avec 
20  bustes  dans  une  niche;  elle  renferme  les  noms  Gatuper  et  Yassedo. 

*ï[  Sernhac  (Gard)  :  fragm.  d'épitaphe.  ̂   Aps  (Ardèche)  :  milliaire  au  nom 
d'Aurélien  restitutor  Galliarum,  an.  274;  inscr.  d'un  quattuorvir,  flamen 
Augusti,  tribun  de  la  légion  tertia  gallica.  ̂   Andance  :  marque  d'une  tuile  : 
Asucior(um).  Orange  :  fragm.  d'épitaphe.  ̂   La  Piarre  (Hautes-Alpes)  :  inscr. 

2o  votive  à  la  déesse  Alambrima.  ^  Corrections  et  additions  :  lettres  de 

Mommsen  et  de  Ettore  Pais  contestant  l'authenticité  de  l'inscr.  du  Tour- 
nairet  (v.  pi.  h.,  201,  3). 

^^  N°  25.  Narbonne  :  Autel  votif  Laribus  Augustis;  inscr.  mentionnant 
des  magistri  Larum;  note,  à  ce  sujet,  sur  la  réorganisation  du  culte  des 

30  Lares  par  Auguste;  fragm.  d'épitaphe;  épitaphe  d'un  sévir  augustalis  avec 
les  noms  des  colonies  de  Narbonne  et  d'Aix;  autre  épitaphe  d'un  sévir 
aug.  ;  inscr.  mentionnant  un  mur  en  pierres  sèches.  ̂   Villevieille  (Gard)  : 

inscr.  votive  où  on  a  cru  voir  à  tort  un  dieu  Geniccus.  ̂   Nîmes  :  inscr.  d'un 
gradin  de  l'amphithéâtre  :  N(autis)  R(hodanicis)  [et  A(raricis)  loca  n(umero) 

33  XL  d(ala)  d(ecreto)  d(ecurionum)]  ;  on  avait  lu  à  tort  N(autis)  P(arisiacis) 

(v.  pi.  h.,  218,  10);  épitaphe  d'un  tribun  de  la  légion  sexta  Victrix  et  de  sa 
femme,  flaminique  augustale,  avec  le  nom  gaulois  Adgennius.  ̂   St-Victor- 
des-Ouies:  inscr.  fun.  "IJ  Fourques  :  inscr.  votive  Silvano  Augusto.  ̂   Apt  : 
épitaphe   de  Macrina.  ̂   Avignon:  fragm.  d'épitaphe. '^  Vaugines  :  inscr. 

io  votive  Bonae  Deae.  ̂   Arles  :  épitaphe  métrique  de  Spendon;  fragm.  d'une 
autre  épitaphe  peut-être  métrique.  ̂   Aime  en  Tarentaise  :  fragm.  d'une 
inscr.  gravée  sur  la  base  d'une  statue  impériale  de  l'époque  postconstan- 
tinienne,  avec  la  formule  :  bono  reipublicae  natus.  ̂   Corrections  et  addi- 

tions ;  inscr.    d'Ancyre  ;    un    moulage    transporté    à  Berlin   permettra   à 
/i'ô  Mommsen  d'en  donner  un  texte  définitif.  —  Nîmes  à  l'époque  impériale  : 

résumé  de  ce  que  les  monuments  antiques  nous  apprennent  sur  Nîmes. 

^^  N°  26.  Bordeaux  :  inscr.  funéraire  avec  le  nom  gaulois  Dagobiuco- 
marius.  ̂   St-Clar  :  fragm.  d'épitaphe.  ̂   Narbonne  :  épitaphe  d'un  édile. 
Vieilleville  (Gard)  :  épitaphe  de  Sabina  avec  le  nom  Vassetius.  ̂   Nîmes  : 

50  inscr.  de  l'amphithéâtre  mentionnant  les  places  réservées  aux  bateliers  de 
l'Ardèche  et  de  l'Ouvèze  :  N(autis)  Atr(icae)  et  Ovidis  loca  n(umero)  XXV 

1.  Cette  lecture  a  été  corrigée,  avec  raison,  en  Da  mercodem.  Cf.  Bulletin  épigraphique,  1883, 
p.  195.  H.  T. 
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d(ala)  d(ecreto)  (I(ecurionum)  N(emausensium);  —  inscr.  votive  luiioni 
Quietae  (Quieta  est  un  nom  de  personne);  —  3  inscr.  funéraires;  — marque 
de  fabrique  sur  un  vase  en  bronze  :  Matuilo  f(ecit).  Ce  fascicule  termine  le 
tome  1  do  la  revue;  tables.  II.  Thédenat. 

Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics,  4«  série,  ̂  
t.  40,  40«  de  la  collect.,  n'I.  Bas-reliefs  des  colonnes  du  temple  d'Éphèse 
(pi.  1)  [].  Planche  représentant  très  fidèlement  et  à  leur  place  exacte,  les 
bas-reliefs  sculptés  sur  la  partie  inférieure  des  fûts  des  colonnes  qui 

ornaient  la  façade  du  temple  d'Éphèse  mise  au  jour  par  les  fouilles  de 
Wood.  Ces  deux  bas-reliefs  formaient  les  traits  les  plus  caractéristiques  lo 

de  l'architecture  de  ce  temple  fameux,  l'une  des  merveilles  du  monde 
ancien.  La  planche  est  destinée  à  compléter  l'illustration  d'un  article  de 
Fr.  Lenormant,  intitulé  «  La  numismatique  et  l'architecture  »  et  paru 
dans  le  t.  3i  de  la  Revue  gén.  de  l'Arch.  (R.  des  R.,  2,  32i2,  45). 
^^  N*  2.  Les  constructions  troyennea  [Ém.  Burnoufj.  Les  constructions  is 

Iroyennes  sont  d'un  médiocre  intérêt  pour  l'architecte  et  tellement  gros- 
sières qu'on  peut  les  dire  étrangères  à  l'art  de  bâtir.  Les  murs  des  salles 

appelées  palais  de  Priam  par  Schliemann  sont  faits  de  petites  pierres  non 
taillées  ayant  pour  lien  de  la  terre  et  des  cendres  délayées  et  mêlées  de 

charbon,  de  coquilles,  de  têts,  d'os  brisé.s,  de  fragments  de  briques  ;  ces  der-  20 
niers  suppléent  qqfois  la  pierre  remplacée  aussi  par  d'énormes  morceaux 
de  jarre  de  l'époque  antérieure.  Les  murs,  sans  fondations,  reposent  sur 
des  gâteaux  de  terre  jaune  mêlée  de  débris.  Les  murs  sont  couverts  d'un 
enduit    obtenu    par  une    simple  aspersion  d'eau.    Ce  monument  donne 
l'idée  des  autres.  Les  murs  n'ont  guère  qu'un  mètre  ou  un  mètre  et  demi  20 
de  hauteur;  le  reste  devait  être  en  bois;   mode  de  construction  encore 
usité  dans  le  pays.  Telles  sont  les  ruines  correspondant  à  la  couche  de 

l'époque  troyenne.  On  a  trouvé  qqs  murs  faits  de  bricjues  noyées  dans  un 
mortier  et  ayant   un  mètre  d'épaisseur.  C'est  la  plus  belle  construction 
troyenne.  Nous  sommes  loin  des  vestibules  et  des  atria  qu'on  a  cherchés  30 
dans  les  descriptions  d'Homère.   Plusieurs  murs  de  maisons  n'ont  pas  de 
porte;  par  où  entrait-on? 
^^  N*  4.  Les  envois  de  Rome  en  4883  [Ed.  Guillaume].  4'«  année  :  Deglane 

envoie  une  restitution   de  l'entablement    du  Temple  de   la  Concorde.  Le 
dessin  au  4/4  rend  très  bien  la  puissance  et  la  fermeté  du  modèle,  ainsi  3S 

que  la  pureté  d<»s  détails.  Le  môme  a  restitué  un  fragment  d'entablement 
du  Forum   romanum;  ce  morceau  a  le   mérite  d'être  nouveau,  mais  il 
appartient  à  un  art  inférieur  qui  contraste  avec  les  autres  envois  malgré 

la  bonne  exécution  du  dessin.  —  2*  année.  Giraut  a  reproduit  l'ordre  du 
temple  de  Castor  et  de  Pollux.  C'est  le  6"  nom  qu'on  donne  ;\  ces  débris,  iO 
œuvre  magistrale  dont  personne  ne  peut  contester  la  noblesse  et  le  grand 

caractère.  Dessin  d'un  bon  aspect  quoique  moins  ferme  que  le  précédent, 
lavis  incomph't;   cnsenjble   inachevé.  —  4*  année.   Laloux  a  entrepris  la 
restauration  du  temple  d'Olynjpi»'  ;  il  nous  fera  connaître  aussi  l'i'neeinte 
de  l'Altis,  rilippodameïon,  le  Léonidaïon    le  Poecile,  le  Tem|)le  de  Junon,  iu 
le  Gymnase,  le  Philippéïon,  la  Terrasse  des  Trésors,  et  le  stade  olympi(|uo 

«'ouvrant  sur  l'Agora,  cl  où  s'assemblaient  les  Grecs.  Nous  pourrons,  Pau- 
sanias  à  la  main,  suivre  le  chemin  des  processions.  Pour  cette  année,  L. 

«•nvoie  :  1*  un  plan  général  des   fouilles  d'Olympie  dans  l'état   actuel,  h 
l'échidle  de  0,005;  2*  une  élévation  do  l'état  actuel  u  l'échelle  de  0,01  (à  50 suivre). 

^*|  N*  5.  Les  envois  de  Roino  en  1883  [Ed.  Guillaume].  Nénot  a  continué 
l'œuvre  commencée  l'an  dernier  <cr.  R.  des  R.,  7,  i84,  47>  et  envoyé  la 
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restauration  du  Téménos  ou  sanctuaire  d'Apollon,  situé  au  bord  de  la  mer; 
la  ville  et  l'acropole  étaient  dans  l'île.  Cette  restauration  a  un  grand  intérêt 
arch.  et  historique.  A  signaler  :  la  restitution  de  la  statue  colossale 

d'Apollon  érigée  par  les  Naxiens  ;  qqs.  restitutions  de  portiques  et  de  détails, 
s  N.  a  été  obligé,  faute  de  temps,  de  confier  certaines  parties  de  ses  dessins 
à  des  aides;  mais  il  reprendra  lui-même  toute  son  œuvre  pour  la  publier 

dans  l'ouvrage  sur  Délos  qu'il  prépare  en  collaboration  avec  Ilomolle. 
^^N"  6.  Terres  cuites  antiques  (pi.  55)  [].  Reproduction,  dans  une  belle 

planche,  de  qqs  terres  cuites,  vases  et  statuettes,  de  la  collection  Campana 
10  au  Louvre.  Cette  publication  commence  une  série.  H.  Thédenat. 

Revue  générale  du  droit.  T.  7.  La  manus,  la  paternité  et  le  divorce 

dans  l'ancien  droit  romain  [A.  Esmein].  Au  début,  le  mariage  se  confond 
avec  les  modes  d'acquisition  de  la  manus.  Plus  tard  vient  le  mariage  libre, 
sans  manus.  Différences  entre  ce  mariage  et  l'ancien.  Le  divorce  fait  dispa- 

43  raître  la  manus  qui  ne  produit  plus  que  des  effets  pécuniaires.  ̂   Aperçu 
sur  les  révolutions  du  droit  criminel  à  Rome  sous  la  république  [A.  Duméril] . 

L'auteur  examine  les  diverses  juridictions  qui  ont  jugé  successivement  les 
crimes  sous  la  royauté,  puis  sous  la  république  :  les  comices,  le  Sénat  et 
les  quaestiones  perpetuae.  Mispoulet. 

"20  Re-vue  historique.  T.  21  (rien  dans  les  articles  de  fond).  Th.  Fellner, 
Forschimg  iind  Darstelhingweise  des  Thukydides  gezeigt  an  einer  Kritik  des 

nchten  Bûches  [R.  Lallier].  Aucune  conclusion  bien  nouvelle,  mais  l'auteur 
possède  toute  la  littérature  de  la  question.  D'après  lui,  Thucydide  aurait 
en  grande  partie  rédigé  le  8^  livre  sur  des  renseignements  fournis  par 

25  Alcibiade,  mais  ses  arguments  n'ont  rien  de  décisif.  ̂   J.  Beloch,  Der 
Italische  Biinl  unter  Roms  Hégémonie^  staatsrechtliche  iind  statislische 
Forschiingcn  [Ad.  Holm].  Ce  livre  expose  la  formation,  la  composition  et 

l'organisation  juridique  de  la  confédération  latine  en  Italie  avant  sa  trans- 
formation par  la  guerra  sociale.  D'après  les  calculs  de  l'auteur,   Rome 

30  comptait  en  459  av.  J.-C.  117000  citoyens  en  état  de  porter  les  armes;  son 
territoire  alors  comprenait  à  peine  100000  hect.  dont  le  quart  seulement 

était  cultivé,  et  aurait  suffi  à  l'entretien  de  50000  familles,  opinion  con- 
testée par  le  rp.  On  doit  à  l'auteur  la  première  statistique  de  la  confédé- 
ration italique.  Critique  de  qqs  points  de  détails.  ̂   D""  Saalfeld,  C.  Jiilius 

3a  Càsai%  sein  Verfahren  gegen  die  gallischen  Staminé  [Cam.  Jullian].  L'auteur 
s'élève  contre  les  justifications  de  César  présentées  par  Mommsen  et  par 
Napoléon  IIL  Les  considérations  morales  qui  appuient  ses  protestations 

sont  toutes  justes,  mais  il  s'est  abstenu  de  toute  discussion  offrant  un 
intérêt  scientifique.  ̂   Léopold  Cohn,  De  Aristophane  Byzantio  et  Suetonio 

AO  Tranquillo,  Eusialhi  auctoribus  [Id.].  Fragment  d'un  travail  d'ensemble 
sur  les  sources  d'Eustathe,  couronné  en  1876  par  l'Université  de  Breslau 
et  dont  on  espère  la  prochaine  publication.  Les  textes  d'Aristoph.  et  de 
Suétone,  publiés  par  E.  Miller  (Mélanges  de  litt.  grecque),  ont  permis  de 
résoudre  qqs  questions  pendantes  au  sujet  des  ouvrages  et  des  autorités  de 

45  l'un  et  l'autre  écrivain.  Étude  très  consciencieuse,  très  solide,  mais  qq.  peu 
confuse  et  prolixe.  ̂   J.  C.  Vollgraff,  Greek  Writers  of  roman  historij, 
some  refîections  upon  the  authiyrities  used  hy  Plutarch  and  Âppianus  [Id.]. 

Ouvrage  qui  n'a  pas  de  prétention  à  l'originalité,  mais  contenant  des  solu- 
tions dont  qqs. -unes  sont  nouvelles  ou  étaient  restées  inaperçues.  — Source 

50  première  de  la  vie  de  Fabius  Max.  ;  Plut,  n'a  pas  consulté  Tite-Live,  mais 
bien  une  source  qui  est  commune  à  T.-L.  et  à  Aurel.  Victor.  Ce  doit  être 
Caelius  Antipater,  qui  lui-môme  aurait  puisé  dans  Fabius  Pictor.  —  Source 

grecque  commune  à  Appien  et  à  Plutarque  pour  l'hist.  rom.  ;  Appien  a  suivi 
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directement  Polvbe.  Appien  et  Plut,  n'ont  pu  se  faire  des  emprunts,  mais 
leur  source  commune  l'ut  soit  Nicolas  de  Damas,  soit  Jul)a.  —  Hist.  rom. 
du  roi  Juba;  Juba,  source  principale  de  Plutarquc  pour  la  vie  d'Antoine. 
^^  T.  '2'2.  ScHiAPAUELLi,  Lczioiiî  sulla  ctnografia  ilelV  linlia  antica;  — 

IPelasgi  nelV  Ilalia  anticn;  —  Le  Stirpi  ibero-liguri  nell  Occidente  e  neW  ̂  
Ilalia  antica.  —  Bernhard  IIeisteubeuck,  Ueber  dcnXamen  llalien,  eine  histo-' 

rische  Untersuchnng  [\\.  d'Arbois  de  Jubainville].  Selon  Scbiap.,  les  Lig.  sont 
le  peuple  bislorique  le  plus  ancien  de  l'Italie,  ils  arrivèrent  d'Occident,  ils 
sont  de  race  ibérique  et  les  Ibères  sont  identiques  aux  Libyens.  Examen 

du  passage  de  Pline  relatif  au  nom  'ligure'  du  Pô  (Bodincum).  —  D'après  iO 
Heisterbergk,  le  nom  d'Italie,  venant  d'Itanos,  mot  pbénicien,  rappellerait 
le  souvenir  d'une  colonisation  phénicienne  dont  toute  autre  trace  aurait 
disparu.  ̂   Mispoulet,  Les  Institutions  politiques  des  Roinains.  T.  i".  La 
Constitution  [Paul  Guiraud\  Le  rp.  critique  le  plan  suivi  et  en  expose  un 

autre.  L'auteur  a  plus  profité  des  travaux  des  Allemands  que  de  ceux  des  15 
Français.  M.  affirme  sans  toujours  prouver.  Fautes  d'impressions  innom- 

brables. %  Alexandre  Budinsky,  Die  Ausbreitung  (ter  lateinischen  Sprache 

iiher  Italien  und  die  Prorinzen  des  rihnischen  lieiches  [H.  d'Arbois  de 
Jubainville].  Plan  bien  conçu,  exposition  claire;  bon  résumé  fait  avec 
science  et  talent;  peu  de  résultats  nouveaux.  ^  Wilhelm  Petehsen,  Quaes-  20 

tiones  de  historia  gentium  Atticarum  [Albert  Martin].  L'auteur  étudie  les 
familles  qui  ont  tenu  un  rang  important  dans  l'Klat,  et  cherche  à  établir 
leur  généalogie;  travail  utile  sous  ce  rapport.  Plusieurs  assertions  hasar- 

dées. ^  A.  Cartailt,  De  causa  Harpalica  (thèse  pour  le  doctorat  es  lettres). 

Sujet  heureusement  choisi,  traité  avec  talent.  Selon  l'auteur,  Démosthène,  25 
dans  cette  affaire,  a  été  plus  malheureux  que  coupable;  victime  d'une 
coalition,  il  a  eu  le  sort  des  hommes  modérés  de  tous  les  temps.  Appré- 

ciation élogieuse  de  cette  thèse  et  de  la  thèse  française  de  C.  sur  la  trière 
athénienne. 

•j^  T.  23.  Allemagne.  Travaux  relatifs  h  l'histoire  grecque  [Herm.  Ilanpt].  30 
Fouilles,   monuments,   inscriptions.   Fouilles  d'01y!nj)ie  exécutées  ])ar  le 
gouvernement  allemand  depuis   1H74,  achevées  le  !20   mars    1881.   Exposé 

des  principaux   résultats,   consignés  dans  T>  volumes  in-'.*oIios  qui  seront 
suivis  de  cinq  autres,   consacrés  aux  gravures.  Fouilles  de  Schlieniann  à 
Orchomène;  nouvelles  fouilles  à  Troie  en  vue  de  rechercher,  outre  liissar-  35 
lik,  des  emplacements  anciennement  couverts  dn   constructions.   Détails 
sur  diverses  villes  de  laTroade  non  encore  explorées  avant  Schl.  Nouvelles 

(lécouvert<;s  à  llissarlik  de  constructions  présentées  par  l'explorateur  comme 
des  restes  de  l'Ilion  homérique  et  du  Novum  lliuin.  —  Carte  de  l'Altique 
dressée  par  le  grand  état  major  prussien;  4  planches  publiées,  lesquelles  w 

seront  accompagnées  d'un  texte  explicatif  par  G.  von  Altcn  et  A.  Milchhu- 
fcr.  —  Ki'cliorclu's  sur  raulorilé  et  les  sources  des  écrivains  grecs.  Tra- 

vaux de  F.  J.  Neumann  (sur  Cliaron  de  LampsaqMe),  d<'  F.  Riihl  (sur  Héro- 
dote).  —  Travaux  do  divers  sur  Thucydide  (.Miillcr-Striibing,   Svvolxula, 

Jul.  Sleup,  J.  V.  Fischer,  L.  Ilrrbsl),  sur  Xénophon,  Dindon».  Strabon,  Plu-  t3 

tarque,  etc.,  etc.  —  Institutions  civiles  et  |»rivées.  ()uvrag«î  d'ensemble  de 
(iuslavf  (ijlbi-rt  fllandbuch  der  (îriechisciiiMi   Slaatsalterlhiimer,   vol.   i), 
moitotrrffplH's   ,^i^♦.r^f•^  sur  les   rjli's,   les    n)yslèr<*s.   la   vie    privée,    etc. 

•    I  '  '   itslfhung  der  Stiidte  der  AUeu,  h'nmenvrrfassung 
un  >Iarlin|.  I*  Elude  i\e  létal  social  d«'s  ptMipIcs  grecs  io 
avnnl  et  d(*pui.H  la  tondntion  des  /.fiiutxi.  AnalyH<*  succincte  de  celte  1^*  partie, 

(|ui  n'est  guère  qu'une  réimpression,  i*  Formation  des  pelils  Étals  en 
Tv/ocxi7fi^;,  annexion  comme  celle  des  Sabins  et  des  Albains  ù  la  cité 
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romaine.  Le  plus  ancien  cas  de  nv^ov/..  est  fourni  parl'Attique,  ce  qui  n'im- 
plique pas  d'ailleurs  la  translation  des  peuples  annexés  dans  la  métropole, 

mais  leur  rattachement  à  un  pouvoir  et  à  un  lieu  central  comme  Athènes, 

Rome,  etc.  Extension  du  système  de  c-uvotx.  à  partir  d'Alexandre  et  sous  ses 
s  successeurs.  L'auteur  aurait  dû  mettre  à  profit  certains  documents  épigra- 
phiques  puhliés  et  très  bien  commentés  par  IL  Waddington.  Critiques  de 
détail.  ̂   Gagnât,  Étude  histor.  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains 

jusqu'aux  invasions  des  Barbares  [Paul  Guiraud].  Bonne  monographie. 
Quatre  sortes  d'impôts  :  4°  Portorium,  qui  est  à  la  fois  un  droit  de  douane, 

^0  d'octroi  et  de  péage  ;  2°  Vicesima  libertatis,  impôt  sur  les  afîranchissements 
égal  au  20^  du  prix  de  l'esclave;  3°  Vicesima  hereditatis,  impôts  sur  les 
successions;  4°  Centesima  rerum  venalium,  impôt  de  4  '/o  sur  les  ventes. 
Mention  rapide  de  l'impôt  dit  Quinta  et  vicesima  venalium  mancipiorum 
et  de  l'impôt  sur  le  sel.  Les  questions  sont  étudiées  avec  soin  et  résolues 

^i>  avec  sagesse;  mais  l'auteur  fait  œuvre  d'érudit;  il  ne  fait  pas  toujours 
œuvre  d'historien.  ^  Cl.  Perroud,  De  Syrticis  emporiis  [Cam.  JuUian].  Iden- 

tification des  52  villes,  comptoirs  ou  points  de  la  côte  syrtique  dont  l'anti- 
quité nous  a  conservé  les  noms.  Examen  historique  des  questions  traitées. 

L'auteur  a  pour  la  4'"^  fois  réuni  tout  ce  que  l'on  sait  sur  les  établissements 
20  commerciaux  de  Carthage.  Il  a  reconstitué  les  voies  suivies  par  les  cara- 

vanes. Son  livre  fait  plus  que  compléter  Movers;  c'est  un  édifice  qui  ne 
manque  ni  de  solidité  ni  d'éclat.  ̂   Léopold  von  Ranke,  Weltgeschichte. 
3'"  Theil.  Das  romische  Kaiserthum,  mit  kritischen  Erôrterungen  zur 
alten  Geschichte  [Arnold  Schafer].  Ce  3«  vol.  mène  le  récit  d'Auguste  à  la 

25  mort  de  Constantin.  La  2^  section  contient,  sous  forme  d'Analectes,  des 
commentaires  historiques.  L'auteur  s'est  moins  attaché  aux  institutions 
politiques  et  administratives  qu'à  des  questions  générales  relatives  à  la 
conquête  du  monde,  au  mouvement  religieux,  etc.  Il  n'admet  pas  l'incendie 
de  Rome  comme  étant  l'œuvre  de  Néron.  Il  montre  comment  le  christianisme 

30  a  fait  son  chemin  dans  le  monde.  Analyse  de  l'ouvrage  chapitre  par  cha- 
pitre. Ranke  étudie  minutieusement  les  rapports  de  Constantin  avec  le 

christianisme.  —  Sommaire  des  Analectes  où  R.  examine  la  valeur  des 

sources  historiques  qu'il  a  mises  en  œuvre.  ̂   Kopallik,  Cyrillus  von  Âlexan- 
drien^  eine  Biographie  nach  den  Quellen  bearbeitet.  Essai  de  réhabilitation 

33  de  l'évêque  d'Alexandrie.  Relevé  des  arguments  invoqués.  Épisode  de  la 
mort  d'Hypatie  dont  K.  tente,  mais  en  vain,  de  laver  Cyrille.  Très  bonne 
bibliographie  des  questions  traitées.  Ruelle. 

Revue  numismatique,  3®  série,  t.  4,  4883.  4^''  trim.  Monnaies  gauloises 
inédites  et  rectifications  (pi.  4)  [A.  de  Barthélémy].  Dans  la  numismatique 

M)  gauloise,  les  ethniques  et  les  noms  de  villes  ne  sont  que  des  exceptions. 

Jusqu'à  l'apparition  des  monnaies  romaines  dans  la  Transalpine,  deux 
siècles  avant  notre  ère,  les  peuples  de  la  Gaule  méridionale  gravaient  leurs 

ethniques  en  grec  sur  leurs  monnaies.  Plus  tard,  sous  l'influence  romaine, 
l'usage  des  caractères  latins  se  répandit  dans  l'est  et  le  nord;  pendant  cette 

45  période  on  vit  sur  les  monnaies  des  ethniques  latins;  nous  n'en  connaissons 
d'exemples  certains  que  pour  un  groupe  formé  par  les  Aulerques  Eburo- 
viques,  les  Véliocasses,  les  Lexoviens;  un  peuple  de  la  Narbonnaise,  les 

Volées  Arécomiques;  un  peuple  de  l'Aquitaine,  les  Sotiates,  puis  les  Ségu- 
siaves,  les  Séquanes,  les  Médéomatrices,les  Renies.  Les  seules  villes  repré- 

50  sentées  par  des  monnaies  sont  Rouen  et  les  colonies  de  Cavaillon,  Nîmes 
et  Lyon.  A  cela,  on  peut  ajouter  qqs  ethniques  qui  paraissent  être  appliqués 

à  certains  personnages  pour  indiquer  leur  lieu  d'origine.  B.  cite  ensuite 
une  liste  de  noms  où  on  avait  cru  voir  des  ethniques  et  qui  ne  sont  que 
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des  noms  d'hommes.  Description  de  13  monnaies  avec  commentaires  et 
rectifications.  ^  Sur  une  monnaie  de  Sybaris  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Incuse 

rarissime  de  la  collect.  Sant'  Angelo  au  musée  de  Naples.  Il  porte  la  légende 
NIKxV  dans  laquelle  L.  refuse  de  voir  une  allusion  à  un  fait  historique.  On 

sait  que  les  Sybarites  fondèrent  des  jeux  avec  l'espérance  de  supplanter   ̂  
ceux  d'Olympie.  La  monnaie  en  question  fut  frappée  pour  ces  jeux  et, 
suivant  un  usage  connu,  destinée  à  leurs  prix.  ̂   Numismatique  de  l'Isaurie 
et  de  la  Lycaonie  [W.  H.  Waddington].  Description  de  toutes  les  médailles 

de  l'Isaurie  et  de  la  Lycaonie.  Cette  liste  renferme  de  nombreuses  additions 
et  rectifications  à  Mionnet.  Villes  représentées  :  V  Carallia  (22  monnaies),  ̂ ^ 
ville  de  la  Cilicie  Trachée,  mais  dépendant  de  la  province  de  Pamphylie  et 

située  dans  la  partie  limitrophe  de  l'Isaurie.  —  2*  Coropissus  (7  monnaies). 
Il  est  impossible  d'identifier  la  Coropissus  des  médailles  avec  le  village 
lycaonien  Coropassus.  Coropissus  était  sans  doute  une  petite  ville  inconnue 
aux  géographes  et  située  dans  les  montagnes  qui  forment  le  bassin  du  ̂ ^ 

Calycadnus.  —  3*  Lalassi;  ce  nom  ne  doit  ôtre  admis,  jusqu'à  preuve 
contraire,  que  sur  les  monnaies  des  princes  d'Olba.  C'était  le   nom  d'une 
peuplade  habitant  un  district  de  la  Cilicie  Thracée,  et  non  un  nom  de  ville. 

—  4'  Titiopolis  (2  monnaies),  située  probablement  sur  le  Calycadnus  ou 
sur  un   de  ses  affluents.  —  5"  Isaura  (7  monnaies);  notice  historique.  — 20 
(»'  Barata  (6  monnaies),  ville  mentionnée  par  les  géographes,  mais  dont 
l'emplacement  jirécis  est  encore  inconnu.  —  7'  Derbé  (2  monnaies),  ville 
connue  par  les  auteurs;  l'emplacement  est  encore  incertain.  —  8°  Iconium 
(Il   monnaies)  et  colonie  d'Iconium  (13  monnaies),   renseignement  hist.  et 
géogr.  Sous  Cicéron,  Iconium  était  dans  la  province  de  Cilicie,  sous  Claude,  2S 
dans  celle  de  Galatie.  Hadrien  y  établit  une  colonie.  Elle  donne  auj.  son 

nom  au  pachalik  de  Konia. — 9' Ilistra  (3  monnaies),  ville  nouvelle  en 
numismatique;  n'est  pas  connue  par  des  textes  antérieurs  au  4*  siècle  ap. 
J.-C.  —  10'  Laodicea  (o  monnaies),  ville  de  Galatie  au  temps  de  Ptolémée; 
.*jes  ruines  sont  près  du  bourg  turc  Jorghan  Ladik  qui  a  retenu  son  nom.  —  3o 

il'  Laranda  (3  monnaies),  dont  l'emplacement  est  occupé  par  la  ville  turque 
de  Caraman.  —  12*  Lystra  (1  monnaie),   placée  par  Ptolémée  en  Galatie 
près  de  Savatra  et  d'Isaura;  emplacement  incertain.  —  LT  Parlais  (10  mon- 

naies), colonie  que  Ptolémée  place  en  Lycaonie.  — 11*  Savatra  (6  monnaies), 
devait  être  dans  la  plaine  de  Lycaonie;  emplacement  incertain.  ̂   Monnaies  3;i 
rares  ou  inédites  du  Cai)inet  de  France   (pi.  2)    [Muret].   Description  de 
11  monnaies  (le  Tyras   de  Sarmatie  ;  de   Palraus,   dynaste   de  Péonie;   de 

Pliilippe  V,  roi  de  Macédoine;  d'Kleuthernae  de  Crète;  de  Chalcis  d'Kubée; 
d'Acmonia  de  Piirygie;  d'IIippos  de  la  Décapole;  de  Cirta  de  Nnmidie,  au 
nom  de  P.  Sittius;  deux  incertaines.  ^  Observations  sur  deux  médaillons  k) 

d'or  d'Ifonorius  et  de  Placidie,  ainsi  que  sur  d'autres  médaillons  acquis 
récemment  par  le  cabinet  des  médailles  (fig.  pi.  3)  [Chabouillel].  1*  Médaill«)n 
d'or  d'IIonorius  admirablement  conservé;  diamètre,  0"',03?);  poids,  gr.  74,10 
avec  sa  bélière  et  son   encadrement.  2*  Médaillon  d'or  de  Galla  Placidia; 
diamètre,  0'",023;  poids  avec  bélier»;  et  enca<lrement,  gr.  30,20.  3*  Médaillons  « 
«l'or   de    IVobiis    et  d'argent  de  Gralien   de   provenance  inconnue;   ceux 
d'IIonorius  et  de  Plaeidia  viennent  d'un  riche  trésor  de  bijoux  et  de  médailles 
d'or  découverts  h  Vel|>,  dans  la  (iueidrc,  vers  171^».  C.  recherche  (juel  a  été 
entre  la  lrou\ aille  et  l'jMilrée  au  Cabinet  de  France  lo  sort  de  ces  2  médail- 

lons, et  quels  auleurs  les  ont  publiés  (h  siiivr.').  ̂ |  Découverte  au  quartier  ih) 
de  Cimiez,  commune  do  Nice,  de  050    monnaies  romaines  en   billon   de 

Caracalla  (représenté  par  5  exemplaires  seulement)  à  Salonin,  et  des  impé- 
ratrices Saloninc,   Elruscillc,  Otacillle  et  Marinianc.    Les   monnaies  en 
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nombre  étaient  aux  effigies  de  Gordien  III,  Philippe,  Valérien  et  Gallien. 

«f[  G.  ScHLUMBERGER,  OEiivrcs  de  Longpérier,  t.  1  [L.  Blancard].  Enumération 
des  articles  reproduits  dans  ce  volume.  L.  ne  laissait  rien  en  dehors  de  ses 
investigations,  mais  sa  science  était  accessible  à  tous.  ̂   P.  Gh.  Robert, 

li  Étude  sur  les  médaillons  contorniales  [Ern.  B.].  Des  explications  nouvelles 
de  sigles  et  de  types,  appuyées  sur  de  bonnes  démonstrations.  ^  Percy 

Gardner,  The  types  of  greek  coins  [Ern.  B.].G.  s'est  attaché  à  faire  un  choix 
de  médailles  dont  les  types  puissent  servir  à  l'histoire  de  la  mythologie  et 
de  l'art  chez  les  Grecs.  Il  y  a  réussi,  mais  il  aurait  pu  pousser  beaucoup 

10  plus  avant  ses  rapprochements  entre  la   numismatique   et  l'archéologie 
monumentale  proprement  dite.  ̂   Percy  Gardner,  Samos  and  Sa7nians  coins 
[Id.].  Rectifications  importantes  aux  opinions  déjà  émises  sur  des  monnaies 
de  Samos. 

•[[*f[  2*=  trim.  L'archer  crétois  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Mince  plaque  de  bronze 
lo  découpée  avec  les  détails  intérieurs  des  figures  indiqués  en  graffito.  Elle 

devait  être  incrustée  dans  du  bois  ou  dans  de  la  terre  cuite.  Découverte  en 

Crète,  elle  représente  deux  chasseurs  de  l'île,  l'éraste  et  l'éromène  (?).  Le 
costume  des  deux  personnages  et  le  style  archaïque  rappellent  un  chasseur 

représenté    sur  une  monnaie    d'Eleutherna    en    Crète.    ̂     Numismatique 
20  grecque,  monnaies  royales  inédites  (pi.  4)  [E.  Babelon].  Description  de 

monnaies  inédites  appartenant  au  Cabinet  de  France  :  1°  Ptolémée  Soter 
et  Séleucus  Nicator;  monnaie  d'association  frappée  au  moment  d'une 
alliance  entre  Ptolémée  et  Séleucus;  ces  deux  princes  s'allièrent  plusieurs 
fois,  principalement  pour  combattre  Antigène  et  Démétrius.  —  2°  Antio- 

25  chus  IV  Deus. —  3°  Alexandre  I"  Bala.  —  4°  Antiochus  IXCyzicène; 
monnaie  frappée  à  Tarse.  —  5°  Ariarathc  IX  (ou  X),  roi  de  Cappadoce  ; 
unique,  frappée  pendant  le  temps  où  Mithridate,  meurtrier  du  roi  de 
Cappadoce,  voulut  mettre  sur  le  trône  son  propre  fils  âgé  de  8  ans,  le 

faisant  passer  pour  fils  d'Ariarathe  YI  (661  urb.  c.  =  93  av.  J.-C.)  ;  il  eut 
30  comme  compétiteur  un  jeune  prince  que  Nicomède  III,  roi  de  Bithynie, 

présenta  au  sénat  comme  fils  d'Ariarathe  VIL  On  ne  sait  auquel  de  ces 
deux  princes  il  faut  attribuer  la  monnaie.  —  6°  Épiphane  et  Callinicus,  rois 
de  Commagène.  —  7°  Aristobule,  roi  de  Chalcidône  ;  cette  monnaie,  qui 
porte  au  revers  le  nom  de  Yespasien,  fut  sans  doute  frappée  au  moment 

35  où  Aristobule  s'allia  à  Caesennius  Gaetus,  proconsul  de  Syrie,  dans  la 
guerre  contre  Antiochus  lY,  roi  de  Commagène.  —  8°  Charaspès,  roi  inconnu. 
•[[  Trouvaille  à  Thoiry  (Seine-et-Oise)  de  121  grands  bronzes  romains  de 
l'époque  impériale;  qqs  pièces,  parmi  les  plus  usées,  sont  de  Caligula,  de 
Claude  et  de  Néron;  la  majorité  va  de  Trajan  à  Philippe  père.  Chose  sin- 

4Q  gulière,  dans  ce  trésor  de  monnaies  romaines  enfouies  au  3®  siècle,  se 
trouvait  un  grand  bronze  de  Macrin  à  légende  grecque,  frappé  à  Nicomédie 
de  Bithynie.  ̂   W.  Caland,  De  nummis  Marci-Antonii  111  viri  vitam  et  res 
gestas  illustrantibus  commentatio  [E.  Babelon].  C.  a  omis,  sans  doute  par 
oubli,  tout  un  groupe  de  monnaies  qui  portent  ANTONIYS  IMP,  rev.CAESAR 

43  IMP.  —  C.  n'a  pas  pu  connaître  le  bel  aureus  :  M  ANTONIYS  IMP'IIIYIR 
R-P-C  tête  d'Antoine  à  dr.,  rev.  :  Tête  de  Fulvie.  Beaucoup  de  conjectures, 
mais  en  général  fort  judicieuses. 

^^  3*^  et  A"  trim.  Du  classement  des  séries   cypriotes  [J.   P.  Six].  Biblio- 
graphie de  la  question.  Principes  qui  doivent  présider  à  ce  classement  et 

2Q  renseignements  historiques  qui  peuvent  y  aider.  9  états  de  Cypre  sont  men- 
tionnés par  Diodore,  dont  7  sont  représentés  par  des  monnaies  d'attribution 

presque  certaine  :  V  Salamis;  2'  Kition  et  Idalion;  3°  Marion;  4°  Amathonte  ; 
5°  Kourion;  6°  Paphos;  7  Soloi;  8°  Lapethos;  9°  Kerynia.  —  Incertaines. 
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S.  essaie  d'établir,  à  l'aide  des  auteurs  et  des  monnaies,  une  liste  chrono- 
logique des  rois  de  ces  états.  Travail  étendu   de  125  pages.  •[  Monnaies 

grecques  inédites  autonomes  et  impériales  (pi.  9)  [A.  Boutkowski]  :  1*  Mar- 
cianopolis  (Moesie  inférieure);  2*  Byzance  (Tlirace);  3*  Tium  de  Bitliynie; 
4*  Clazomène  d'Ionie;   o°  Apollonia  de  Lycie;   6"    Pogla   de   Pamphylie;    ̂ ^ 
7*  Amblada  de  Pisidie;  8'  Termessus  de  Pisidie;  9*  Sebaste  de  Cilicie; 
iO*  Acmonea  de  Phrygie;    il*  Siblia  de  Phrygie;   12*  Germe  de  Galatie. 
^  Monnaies  de  Lydie  [E.  Muret].  M.  essaiera  de  classer  aux  différents  règnes 

les  monnaies  avec  noms  de  magistrats,  sans  tôtes  d'empereur  ou  d'impé- 
ratrice laissées  jusqu'ici  parmi  les  autonomes,   et  s'efforce  de  rectifier  les  i« 

fausses  lectures.  Les  légendes  des  monnaies  de  Lydie  nous  font  connaître 
des  magistrats  et  certaines  fonctions  peu  communes,  offrent   des  types 
remarquables  et  portent  les   noms   de   personnages  considérables  :  Silius 
Italicus,    Corbulon,    Julius   Ferox,    Veltius    Proculus,    Avidius    Quietus, 
M.  Tullius  Cicero,  lilprius  Marcellus,  Asinius  Pollio,  Publioius  ou  Publilius,  i:; 
Tullus,  Fuscus,  Hadrianus,  Fabius,  Postuminus.   Les  villes  dont  M.  classe 

les  monnaies  'sont  :    Acri:sus,  Aninesum,    Apollonis,  Ajiollonos    Hieron, Attalia,  Aureliopolis,  Bagis,  Blaundus,  Briula,  Caystriani,  Cilbiani,  Daldis, 
Dioshieron,    Gordus     Julia,     Hermocapelia,    Hermupolis,    Hierocaesarea, 
ilypoepa,  Hyrcania,  Moeonia,  Magnesia  ad  Sipylum  (à  suivre).  ̂   Les  mon-  20 
naies  de  bronze  de  M.  Aburius  Geminus   (fig.)  [E.  Babelon].  B.  croit  que 
ces  monnaies  pourraient  être  un  semis  de  M.  Fabrinius  corrigé  par  un 
faussaire  en  M.  Aburius  Geminus;  Fricdlaender  ne  paraît  pas  disposé  à 
admettre  cette  opinion  que  B.  lui  a  soumise;  en  tout  cas,  il  reste  acquis 

que  Mommsen  s'est  trompé  en  attribuant  ce  semis  à  M.  Aburius  Geminus,  2:i 
et  c'est  aussi  la  pensée  de  Fr.,   malgré   son  désaccord  avec  B.  Mommsen 
attribue  au  même  personnage  un  sextans  qui  est  j)eut-étre  celui  deC.  Abu- 

rius Geminus.    ̂     Les  collections    du    cabinet   nuniismatique  d'Athènes. 
Accroissement  constant  de  ces  collections  qui  ne  larderont  pas  h  compter 

parmi  les  plus  importantes  de  l'Europe.  ̂   En  août  1883,  trouvaille  d'une  30 
centaine  de  monnaies  d'argent  d'Athènes  et  de  Carystus  d'Eubée  faite  près 
de  cette  dernière  ville.  Dans  ce  trésor  :  1"  20  tétradrachmes  avec  tète  de 

Minerve  et  au  revers  noms  d'archontes;  2'  (juatre  tétradr.  aux  mêmes  types, 
mais  avec  des  monogrammes  au  revers;  3°  pièce  inédile  :  Dr.  :  ïète  casquée 
d'Athéné  à   dr.   dans   un   grénetis;    rev.  :  A0  O  AEM  =  A0ï3vatwv  O  AEMo;  :i:i 
(pour  ocuo;);  la  mention  du  peuple  d'Atliènes  offre  un  intérêt  historique. 
•î  FiuEDLAENDKR,  EiH  Vcrzcichniss  voii  (iricchixclwn  falsrhcn  Muiizen  welche 
nus  modem  Stem pcl  (jepriUil  sind  [E.  Babelon].  F.  a  rejeté  de  sa  liste  les 
«l'uvresdes  faussaires  trop  connus  comme  Becker  et  les  monnaies  dont  la 
fausseté  se  reconnaît  trop  facilement.  Liste  des   faussaires;  descript.  des  vo 

monnai«îs  fausses  dans  l'ordre  géograplii(iiie   suivi   par  Mionnet.   Ouvrage 
qui  sera  trè.s  utile.  B.  signale  un  denier  faux  de  la  famille  Alla  omis  parFr. 

M.    ÏHKDKNAT. 

Revue  philosophique.  8'  année,  t.  1"..  Bri^ton,  Ei^mi  sur  la  poésie  phi- 
iisophupie  en  (irèce.  Xénophane,  Parménide,  Empédorle  [Paul  ïannery],  15 

L'auteur  pense  que,  des  trois  systèmes  qu'il  étudie,  celui  ilEmpédocIc  était 
le  plus  favorable  à  la  p^iésic;  mais,  suivant  le  r|).,  l'exposition  didactique 
de  Parméfiide  est  tout  h  fait  romar<iiiable.  Sur  la  vie  des  3  poètes  l'érudi- 

tion de  celte  thèse  est  do  seconde  main.  ̂ |  Wallach,  Aristotle's  psffvho- 
loffij,  in  greck  and  engiish,  wilh  iatroduction  and  notes  [Y.].  Édition  du  50 

traité  de  l'Ame,  avec  traduction  et  une  introduction  «  qui,  à  elle  seule,  est  un 
travail  considérable.»  Compétence  parfaite,  critique  8Ûre>  Chronologie  des 

ouvrages  d'Aristote.  L'argumentation  d'Aristote,  presque  identiqueà  celle  de 
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Platon,  se  retrouve  dans  Plotin,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  «qu'Aristote 
avait  continué,  par  ses  ouvraj^^es  exotériques,  à  rendre  populaires  qqs 
unes  des  doctrines  de  ce  maître  que,  dans  ses  œuvres  acroamatiques,  il 

combat  avec  une  sorte  d'âprcté  voisine  de  l'injustice,  «^j  Fried.  IIultsch,  Die 
'S  geomelrische  ZalU  in  Platon  s  VIII  Bûche  vom  Staate. — j.  Dupuis,  Le  nombre 
géométrique  de  Platon;  seconde  inlerprétation<cL  R.  des  R.  7,  286,267>,  Sui- 

vant la  première  interprétation  de  l'auteur,  ce  nombre  énigmatique  serait 
21C00;  dans  la  2®,  il  propose  76000.  Giinther,  de  Dresde,  a  cru  devoir 

associer  le  nom  du  rp.  à  celui  de  Dupuis  pour  l'exposé  de  cette  solution. 
10  Le  rp.  ne  défend  plus  cette  interprétation.  Hultsch  a  proposé  à  son  tour 

60'*  =  i 2960000;  mais  il  ne  propose  pas  cette  solution  avec  une  entière 
assurance.  Le  rp.  approuve  chemin  faisant  plusieurs  solutions  partielles 
de  Dupuis,  et  termine  en  déclarant  que  la  plus  grande  part  des  progrès 

accomplis  est  due  à  ce  mathématicien.  ^  Anaximène  et  l'unité  de  substance 
13  [Paul  Tannery].  i.  Le  concept  de  l'infini.  Incertitude  du  sens  qu'Anax. 

attachait  au  mot  unupav.  Il  admettait  la  révolution  diurne  de  l'univers. 
Il  a  spécifié  comme  air  la  substance  indéterminée,  Vochp  d'Anaximandre. 
II.  L'époque  d'Anaximène.  Deux  traditions  en  présence  sur  la  date  de  sa 
naissance,  celle  des  auteurs  des  Successions,  rapportée  par  Diogène  Laerce 

20  (Anaximène,  mort  vers  546),  et  celle  d'Apollodore  (Anax.,  né  vers  528  av. 
J.-C).  Suidas  dit  qu'Anaximène  florissait  (yéyovsv)  en  546,  et  l'auteur  des 
Philosophumena  place  son  à/./ixYj  à  cette  époque.  Aucune  des  deux  hypo- 

thèses ne  présente  d'impossibilités.  Quant  au  style,  on  le  comprend  mieux 
comme   contemporain  d'Hératée  que  de  Cadmus  de  Milet.  m.  Le  système 

2o  cosmologique.  Sérieux  progrès  sur  Anaximandre.  Anaximène  paraît  avoir 

adopté  le  môme  ordre,  pour  les  planètes,  que  l'École  pythagoricienne,  iv. 
L'influence  du  système.  De  tout  son  système  cosmologique,  une  seule  con- 

ception, celle  de  la  voûte  céleste  comme  solide,  était  destinée  à  un 

triomphe  durable.  Empédocle    semble  l'avoir  suivie.  Pour  les  Milésiens, 
30  la  question  de  la  limitation  ou  de  l'infinitude  de  l'espace  n'existait  pas, 

et  les  premières  réponses  qui  y  furent  faites  par  Heraclite  et  Parménide 

furent  en  faveur  de  la  limitation,  v.  L'unité  de  substance.  Anaximène,  qui 
avait  profondément  modifié  la  cosmologie  de  Thaïes  de  Milet,  suivit  de  plus 
près  les  explications   données  par  lui   des    phénomènes  physiques.  Il  a 

35  le  premier  affirmé  avec  précision  l'unité  de  la  matière  ou  plutôt  de  la substance. 

^^  T.  16.  A.  ScHWAGLER,  GescMclite  der  Griechtschen  Philosophie,  etc.  p. 

p.  le  D"^  K.  KoESTLiN  [Gh.  Bénard].  3^  éd.  contenant  des  améliorations  impor- 
tantes, notamment  :  1°  Sur  l'origine  et  la  succession  des  écrits  de  Platon.  Le 

io  rp.  croit  la  question  insoluble  ou  du  moins  livrée  aux  conjectures.  2'  Exposé 
d'une  théorie  des  idées  de  Platon  ;  rôle  de  la  matière  dans  la  physique  plato- 

nicienne. L'éditeur  conclut  au  dualisme  de  Platon.  3°  Extension  plus 
grande  donnée  à  l'exposé  des  doctrines  morales  de  la  philosophie  grecque. 
Eloges.  ̂   Ed.  Zeller,  La  philosophie  des  Grecs,  i"  part.,  t.  2,  trad.  par 

Aa  Ed.  BouTROux  [Id.].  La  partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  étendue  con- 
cerne les  sophistes.  Tous  les  points  traités  avec  le  plus  grand  soin  et 

une  parfaite  exactitude.  Essai  de  réhabilitation  des  sophistes,  fait  avec 
mesure  et  concluant  à  une  opinion  moyenne.  ̂   La  médecine  grecque  et  ses 
rapports  à  la  philosophie  [E.  Ghauvet].  La  philosophie,  dès  le  principe, 

50  ne  s'est  pas  bornée  à  faire  pour  son  propre  compte  des  recherches  médicales, 
elle  a  provoqué  la  naissance  d'écoles  médicales,  celles  de  Grotone,  d'Agri- 
gente,  et  peut-être  celle  de  Gyrène.  Fondation  des  gymnases  où  la  méde- 

cine avait  nécessairement  un  rôle  à  remplir.  Puis  les  Asclépions  s'ouvrent. 
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les  Asclépiades  se  répandent  au  dehors,  la  médecine  se  sécularise;  trois 
grandes  écoles,  celles  de  Rhodes,  de  Cnide  et  de  Cos.  Le  méthodisme  qui 
prend  naissance  à  Rome  est  étroitement  lié  à  la  philosophie.  Ses  trois 

principaux  représentants,  Asclépiade,  Themison  et  Thessalus.  Le  1''  est 
surtout  physicien,  le  :2®  logicien,  ainsi  que  le  3*^.  Galien  est,  dans  l'antiquité,  ̂  
le  philosophe  par  excellence.  Il  y  a  en  lui  un  médecin  philosophe  comme 
chez  ses  devanciers  et,  de  plus,  un  philosophe  proprement  dit.  ̂   Heraclite 
et  le  concept  de  Logos  [P.  Tannery].  i.  Heraclite  théologue.  Analyse 

des  résultats  nouveaux  apportés  par  G.  Teichmiiller.  L'œuvre  d'Heraclite, 
obscurcie  un  moment  par  l'éclat  que  jetèrent  Platon  et  Aristote,  devait  lO 
bientôt  reparaître  pour  former  le  fond  essentiel  de  la  doctrine  du  Portique. 

Les  Stoïciens  ont  élaboré  son  concept  du  Logos,  et  '  à  l'aurore  des  temps 
nouveaux  il  se  trouvera  miir  pour  être  adopté  par  le  Christianisme',  ii. 
Hadès  —  Dionysos.  L'influence  égyptienne  doit  se  faire  sentir  profondément 
dans  le  passage  d'Heraclite  relatif  à  ce  mythe,  et  généralement  dans  toute  13 
l'œuvre  d'Heraclite,  m.  La  tradition  égyptienne.  Examen  de  plusieurs  de 
ses  fragments  à  ce  point  de  vue.  iv.  La  destinée  des  Ames.  Exposé  des 
croyances  égyptiennes.  Heraclite  croit  à  la  préexistence  et  à  la  survivance 

des  âmes,  mais  il  n'admet  ni  leur  éternité  ni  leur  immortalité,  v.  Le  Logos. 
D'après  Zeller,  Heraclite  reconnaît  une  raison  qui  dirige  et  pénètre  tout,  io 
L'Éon  d'Heraclite  est  conscient.  Ce  sont  les  atomistes  qui,  les  premiers,  ont 
banni  la  conscience  du  monde.  Concept  d'une  conscience  universelle,  d'un 
Logos  'qui  anime  tout  homme  venant  en  ce  monde',  tel  est  le  levain, 
dont  la  fermentation  dissoudra  les  croyances  de  l'antique  polythéisme, 
tout  en  préparant  celles  des  temps  nouveaux.  La  question,  demeurée  jusqu'ici  -25 
théologique  et  métaphysique,  est  à  la  veille  de  devenir  scientili(iue,  en 

présence  de  certaines  analogies  constatées  dans  le  domaine  de  l'histoire 
naturelle,  où  des  consciences  individuelles  sont  reliées  entre  elles  pour 

former  un  être  total  qui  paraît  doué  d'une  conscience  commune.  ^  Augst 
AuFFARTH,  Die plaloimche  Ideenlehre  [T.].  L'auteur  fait  de  Platon  un  idéaliste  30 
crilicjuede  la  pure  école  kantienne,  opinion  que  le  rp.  déclare  insoutenable. 
Le  rp.  suppose  le  Banquet  et  le  Phédon  de  la  môme  année,  mais  le  Phèdre 

postérieur  de  plusieurs  années.  Ri'klle. 
Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 

tiques. T.  ll!i.  Les  impôts  iiidirecls  chez  les  Udinains  [K.  Darestc].  Les  linan-  33 
ces  romaines  sont  [)eu  connues.  R.  Cagnat  est  arrivé  à  des  résultats  incom- 

plets encore,  mais  précis  et  positifs.  La  grande  inscription  trouvée  récem- 
ment à  Paimyre  par  le  jjrince  Abamelck  Lazarew,  contenant  un  tarif  de 

douane  et  un  règlement  sur  la  perception  de  l'impôt,  sera  la  matière  d'un 
nouveau  chapitre.  Signillcation  du  mot  purtorium  (douanes,  octrois,  péages,  io 
mais,  à  proprement  parler,  droit  de  péage  ou  de  circulation).  Analyse  du 

livre  de  R.  Cagnat;  addenda  proposés.  Analyse  de  la  partie  connue  {"20  lignes) 
de  l'iiiscr.  grecque  de  Palmyrc.  Résumé  des  connaissances  actuelles  relative- 

ment aux  impôts  indirects  chez  les  Romains.  ^  Mémoire  sur  l'histoire  des 
animaux  d'Aristole  [Barthélémy  Saint-Hilaircj.  V'  article.  Opinions  des  45 
savants  modernes.  —  2*  art.  Analyse  sommaire  de  la  zoologie  (rAri8lol"b;sC8 
devanciers,  d'Alcniéon  de  (j'olone  à  Platon.  Platon,  <lans  le  ïimée,  témoigne 
de  connaissances  étcndu<*s  on  fait  d'histoire  naturelle,  mais  l'usage  qu'il  en 
fait  ne  peut  aboutir  il  la  >  '   ù  la  vérité.  Aristote  a  réfuté  le  Timée 

dans  son  traité  de  l'ûnn'.  I.  ^  ursd'Aristote,  Plin«v  Klien,  etc.,  jusqu'à  50 
(MsuT.  — .'!•  art.  Style  d*Aii.->lol«*.  Sa  métli  ^  la  méthode  do 
zoologie  modtrrne;  ordre  à  suivre  dans  la  clas         '  >  inimaux  ;  échelle 
des  êtres  et  transformisme. 
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^^  T.  120.  4*  art.  Problème  delà  vie  universelle;  admiration  d'Arist.  pour 
la  nature;  anatomie  pratiquée  par  lui;  ses  dessins  anatomiques;  état  actuel 

de  la  science;  privilège  de  la  Grèce  (conception  et  réalisation  de  l'idée  de  la 
science);  opinions  des  historiens  de  la  philosophie  sur  l'histoire  naturelle 

3  d'Aristote.  ̂   Les  voyages  de  Platon  et  les  rapports  philosophiques  entre  la 
Grèce  et  l'Orient  [Gh.  Huit].  <V.  plus  h.,  p.  197,  49>.  ̂ Socrate  fondateur  de 
la  science  morale  [Emile  Boutroux].  Ed.  Zeller  a  étudié  Socrate  au  point  de 
vue  absolu,  Grote  au  point  de  vue  historique,  Fouillée  au  point  de  vue  de 

Platon  ;  l'auteur  veut  se  placer  au  point  de  vue  de  Socrate  lui-même.  Impor- 
10  tance  du  témoignage  de  Xénophon  pour  atteindre  ce  but.  ̂   Situation  de 

l'empire  romain  vers  le  milieu  du  m"  siècle  [V.  Duruy].  I.  L'armée.  Détails 
historiques  et  administratifs  sur  sa  constitution.  II.  L'administration.  L'aris- 

tocratie romaine  remplacée  peu  à  peu  par  l'aristocratie  provinciale.  Les 
deux  siècles  du  haut  empire  montrent  un  juste  équilibre  entre  le  pouvoir 

l'ô  de  l'État  et  la  liberté  des  villes;  tant  que  cet  équilibre  a  duré,  la  prospérité 
publique  s'est  maintenue;  elle  périt  lorsqu'il  est  renversé.  III.  Décadence 
de  l'industrie,  du  commerce  et  des  arts  ;  dépopulation  de  l'empire.  ̂   Rapport 
fait  au  nom  de  la  section  de  morale  sur  le  concours  ayant  pour  sujet  la 

casuistique  stoïcienne  [C.    Martha].  Le    stoïcisme  fut  d'abord    rigide    et 
■ij  absolu  dans  les  questions  de  morale  ;  plus  tard,  par  une  suite  de  concessions 

savantes  et  subtiles,  il  admit  le  plus  ou  moins  de  gravité  des  fautes.  On 
arriva  ainsi  à  la  notion  des  «choses  préférables,»  ce  qui  est  le  principe  de 
la  casuistique.  ̂   Socrate,  etc.  [E.  Boutroux].  Suite.  Analyse  de  la  méthode 
logique  de  Socrate.  Sa  morale.  Selon  Socrate,  la  vertu  est  une,  et  la  vertu 

■2o  s'apprend.  La  principale  préoccupation  de  Socrate,  c'est  de  constituer  la morale  comme  science.  Ruelle. 

GRANDE-BRETAGNE 

^^  Rédacteur  général  :  L.  LEiior 

Academy  (The).  6  jr.  Le  costume  des  archers  dans  l'art  grec  [Chas. 
Waldstein].  Observations  relatives  à  une  critique  du  Prof.  Gardner  concer- 

nant le  costume  de  ïeucer  dans  une  représentation  de  l'Ajax  de  Sophocle 
35  à  Cambridge.  *j[^  13  jr.  S.  S.  Lewis  a  découvert  à  Nyssa,  en  Lydie,  deux 

inscriptions  grecques.  *^^  20  jr.  La  ville  sainte  de  Kairwân  [A.  IL  Sayce]. 
Broadley  a  trouvé,  dans  le  minaret  de  cette  ville,  deux  inscr.  latines  que 

Sayce  reproduit  plus  coriectement.  *[[^  3  févr.  C.  Vcikri  Catulii  liber.  Trad. 
en  vers  français  par  Eugène  Rostaxd.  Texte  revu  avec  un  commentaire 

40  critique  et  explicatif  par  E.  Benoist  [R.  EUis].  C'est  probablement  l'étude  la 
plus  approfondie  qui  soit  en  France  sur  Catulle.  La  traduction  est  souvent 

heureuse  et  exquise  :  quant  au  travail  de  B.,  c'est  le  modèle  de  la  critique  et 
des  recherches  modernes.  '^\  Monuments  de  Vart  antique^  par  Olivier  Rayet, 
Part  IV  [A.  S.  Murray].  Cette  -1^  partie  mérite  les  mêmes  éloges  que  les  précé- 

45  dentés,  tant  au  point  de  vue  des  reproductions  héliographiques  qu'au  point  de 
vue  du  texte  et  de  la  critique.  ̂ Découvertes  archéologiques  dansleLatium 
[F.  Barnabei].  On  a  fait,  auprès  dePalestrina,  des  découvertes  intéressantes 

pour  l'épigraphie  et  la  philologie  :  deux  inscriptions  en  latin  archaïque. 
Y^  10  févr.  A  History  of  Latin  Literature  froni  Ennius  to   Boethius.  By 

50  G.  A.  Sdicox  [James  Innés  Minchin].  Analyse  et  éloges,  l'auteur  pense  que 
des  tables  chronologiques  soigneusement  faites  ajouteraient  encore  à  la 

valeur  de  l'ouvrage.  ̂   La  ville  romaine  de  Sanxay  [H.  M.  S.].  Description 
des  fouilles  entreprises  parle  P.  de  la  Croix.  ̂ *î[  17  févr.  A  History  of  Art 
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in  ancientEgypt.  From  the  Froncli  oT  G.  Perrot  aiul  C.  Chipiez.  Translatcd 
and  edited  by  Walter  Armstuoxg  [Amelia  B.  Edwards].  Le  but  que  se  propo- 

saient modestement  les  auteurs,  c'est-à-dire  de  faire  mieux  connaître  l'art 
égyptien,  a  été  bien  dépassé.  Leur  travail  est  une  splendide  monographie  qui 

met  sous    nos   yeux  l'art  égyptien    dans    son   entier   développement.  ̂ ^   3 
24  févr.  [R.Stuart  Poolej.  Lettre  sur  les  découvertes  faites  ùTell-el  Maskhula 
par  Naville.  ̂ •f  3  mars.  The  lUad  of  llonier.  Donc  into  English   prose  by 
Andrew  Lang,  Walter  Levf  and  Krnest  Myeus  [E.  D.  A.  Morsheadl.  Le  travail 
des  trois  traducteurs  présente  une  telle  unité  que,  sans  leur  aveu,  il  eût 
été  difficile  de  faire  la  part  de  chacun.  ̂   Society  of  anliq.  Franks  montre  lo 

un  bracelet  d'or,  portant  deux  gryphons,  trouvé  dans  le  lit  de  FOxus,  et 
remontant  à  l'époque  d'Alexandre  lo  Grand.  ̂   L'aqueduc  du  Pausilippe 
[F.  Barnabei].  Cet  aqueduc  est  de  la  période  classique.  Sa  découverte  a  mis 

au  jour  3  inscr.  qui  datent  du  12  janv.  de  l'an  6")  après  J.-G.  ̂   [R.  S.  Poole]. 
Découvertes  en  Egypte.  Naville  a  trouvé  une  borne  milliaire  avec  une  iuscr.  13 

qui  permet  d'identifier  Pithom  avec  la  ville  que  les  Latins  et  les  Grecs  appe- 
laient Hero  ou  Ilcroôpolis.  ̂ Inscription  romaine  trouvée  dans  le  comté  de 

Caernarvon  [VV'.  Thompson  Watkin].  Cette  inscr.  en  l'honneur  d'JIadrien, 
après  son  3''  consulat,  gravée  sur  une    borne    milliaire,  jettera  (juelque 
lumière  sur  le  parcours  de  la  voie  romaine  entre  Conovium  (Caerhun)  et  20 

Segontium    (Caernarvon).  T[   Notes  d'Athènes.    Découvert  à  Atiiènes  une 
Minerve  d'une  entière  perfection.   LoUing  a  trouvé,  dans  les  environs  de 
Volo,  un  trésor  semblable  à  ceux  d'Orchomènc  et  de  Mycènos.  ̂ ^  10  mars. 
Les   lettres   complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Mémoire  lu  à  l'Académie 
des  Inscr.   par  Clermont-Ganneau].  %  Les   sculptures    d'Olympic   [Emily  i6 
Pfeiffer].  Long  art.  •}  Découvertes  en  Egypte  [U.S.  Poole].  Communications 

de  Naville  au  Comité  d'exploration.  ̂ Extraits  des  lettres  de  Naville  concer- 
nant ses  fouilles  a  Tell-el-Maskhuta  [Am.  B.  Edwards].  ̂ ^  17  mars.  Les 

lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Isaac  Taylor].  L'auteur  fait  ses 
réserves  sur  les  conclusions  de   Clermont-Ganneau.  ^  Soc.   of  Biblical  30 

Archaeology.  Mémoire  de  IL  Rassam  sur  d'anciennes  villes  babyloniennes 
récemment  découvertes.  ^   Découvertes  en  l'Egypte  [R.  Sluart  Poole].   Un 
fragment  d'inscr.  avec  le  nom  IIoou  montre  que  le  mot  latin  l^>o  est  d'ori- 

gine grecqu;;  et  que  IMthom  portait,  avant  répocjuc  romaine,  le  nom  de  llero, 
«  le  inaj.'asin  ».  •{•[  2î-  mars.  The  Annals  of  Tucilus.  Edited  witii  notes  by  3^ 
G.  0.  HoLBKOOKK  [Fianklin  T.  Richards].  H.  suit  le  texte  de  Halm  tout  en  y 
faisant  quelques  cliangemenls;  de  bonnes  cartes;  des  notes  claires  et  utiles. 

•^  Sciinos  and  Saniian  Coiiia.  By   Peucv  Gauuneh.  L'auteur  a  aj)porté  à  la 
numismatique  grecque  une  contribution  de  grande  valeur.  Six  planches 

arcompagncnt  cette  excellente  monographie. ^"îj  31  mars.  Anvcdota  Oxoniensia  m 

(^lassical  .séries.  Part.  III,  Arisl.  Phys.  VIL  By  R.  Smute.  L'auteur  a  suivi  le 
Paris.  1859  avec  les  variantes  du  Paris.  2033,  Paris.  18G1  et  le  Bodl.  Mise. 
238;   il  donne  les  raisons   de  co  choix   dans  .son  Introd.    ̂     Cam!)ridgc 

Philolog.  Society.  Fcnncll  lit  un  mémoire  sur  l'emphu  en  grec  des  aspirées 
après  les  nasales.  •[  Cambridge  antiquarian  Society.  M.  Lewis  montre  un  i;; 
onyx  camaïtMi  portant  en  haut  relief  le  portrait  buste  de  .Marcia,  femme  de 

l'empereur  Commode.  •[  Le  cullo  d'isis  et  d'Osiris  à  Fiesob»  [F,  Barnabei). 
Découfcrt  des  fragin(;nls  de  deux  statues  ([ue,  d'après  les  insor.,  on  regarde 
comme  celles  d'Osiris  cl  d'isis  Tapo.siris.  Les  inscr   in<liquenl  que  ces  divi- 
iiitf'-  (Uaicnl  honorées  dans  c<îl  endroit  de  l'Elruri  •.  ̂|^[  7  avril.  Découvertes  ,. 
•Ml    ICgyplc    [Stuart    Poole).    Naville    a    trouvé  :  une    seconde    stnluo    d'un 
grand  prèlro  de  Succot  ;  un  fragment  portant  lo  nom   de  HanisAs  U;  une 
l:;l.!i'(t(.    rjc    (li.M!-..    iHili-.'     r.imicl.iiil     l.i     f,  m.I.i  I  in -i     .!,•     j.i    \ill.'     .1*  \  r  ,i  ii;..-      «'*' 
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iA  avril.  Les  lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Glermont-Ganneau]. 
Réponse  à  Isaac  Tajlor.  ̂ ^  2i  avr.  Un  monument  grec  inconnu  [Sayce]. 

Découverte,  dans  l'île  de  Nera,  d'un  tumulus  rectangulaire  de  construction 
grecque  et  remontant  au  5**  ou  4®  siècle  av.  J.-C.  L'auteur  ne  serait  pas 

^  éloigné  de  croire  qu'il  a  été  élevé  en  souvenir  de  la  victoire  de  Salamine. 
^  Les  lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Isaac  Taylor].  Réponse  à 
Glermont-Ganneau.^  L'emplacement  de  Zama  [G.  A.  SchrumpT].  Une  inscr. 
latine  trouvée  par  un  jeune  français  auprès  du  village  de  Si  Amor  Jedidi 
permettra  peut-être  de  déterminer  la  position  de  Zama  depuis  si  longtemps 

^0  cherchée,  ̂ j^  28  avr.  Àristotle's  Psychology  in  Greek  and  English.  With 
Introduction  and  notes  by  Edwin  Wallace  [J.  Bywater].  L'auteur  avertit 
qu'il  n'est  pas  toujours  du  même  avis  que  Torstrik  et  qu'il  maintient 
certains  passages  malgré  les  corrections  de  celui-ci.  Bonne  introduction. 

^  Soc.  of  Hellenic  Studies.  Leaf  lit  un  mémoire  sur  l'armure  du  corps  dans 
^^  Homère  et  sur  le  sens  des  mots  ̂ wcrr^rio,  ̂ w//a,  iiizpt}.  ̂ ^  5  mai.  The  suppliant 

Maidens  of  Aeschylus.  Translated  into  English  verse  by  E.  D.  A.  Morshead 

[R.  Ellis].  Se  lit  sans  fatigue;  est  parfois  d'une  justesse  remarquable.  ̂   Le 
'de  anima'  d'Aristote  [Edwin  Wallace].  Observations  de  l'auteur  relatives  à 
la  critique  faite  par   Bywater  de  son    édition    du  De  anima  d'Aristote. 

20  ̂   Réponse  de  Bywater.  Ij  Antiquités  romaines  à  Ghester.  On  a  découvert 

un  tombeau  avec  l'inscription  suivante  :  D.  M.  |  M.  APRO  |  M.  F.  FA.  ̂ ^ 
12  mai.  Gatullianum.  By  0.  E.  Sonnenburg  [R.  Ellis].  Observations  sur  l'ou- 

vrage de  S.  intitulé  :  Der  Historiker  Tanimus  Geminus  und  die  Annales 
Volusi.^  Une  inscr.  romaine  près  de  Broussa  [Haverfield].  d.  [m.].  |  Sex. 

2^  Pacu(vio....)  I  Restituto  [proc(uratori)  |  Augg.  ad  [famil(iam)  |  gladiator* 
(per)  I  Asiarae(t  cohae)-  (  rentes  p(rovin)  |  cias-  pro(c.  Augg-)  J  adXXtr(ans 
Pa)  I  dum-  Seleuc(us....).  ̂ ^  26  mai.  The  Types  of  Greek  Coins.  By  Percy 
Gardner  [G.  W.  G.  Oman].  Ouvrage  non  moins  utile  aux  numismates  qu'aux 
archéologues.  ̂ ^  2  jn.  Babrius.  Edited  with   introductory  Dissertations. 

30  critical  Notes,  Commentary  andLexicon.  By  W.  Gunion  Rutherford  [P'rancis 
St  John  Thackeray].  Édition  destinée  à  figurer  en  Angleterre  parmi  les 

grands  ouvrages  d'érudition  contemporaine,  ^^j  9  jn.  The  Alphabet  :  an 
Account  of  the  Origin  and  Development  of  Letters.  By  Isaac  Taylor 
[A.  H.  Sayce].  Article  très  élogieux.  ̂ ^  16  jn.  Roman  Lancashire:  or,  a 

3o  Description  of  Roman  Remains  in  the  Gounty  Palatine  ofLancaster.  By  W. 
Thompson  Watkin  [H.  M.  Scarth].Get  excellent  ouvrage  se  range  parmi  les 

meilleurs  travaux  sur  l'occupation  de  la  Grande  Bretagne  par  les  Romains. 
^^30  jn.  Demosthenes  against  Androtion  and  against  Timocrates.  By  W. 

Wayte  [J.  P.  Mahafîy].  Excellent  ouvrage;  il  est  à  désirer  que  l'auteur 
io  donne  une  aussi  bonne  édition  d'Antiphon. 

^^  7  jlt.  Les  mss.  de  Justinien  à  Holkham.  Plusieurs  de  ces  mss.,  autre- 
fois à  Venise,  sont  maintenant  dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Leicester,  à 

Holkham.  ^  Poésie  erotique  trouvée  à  Pompéi  [R.  Ellis]. 
Quid  fi)t  vi  me  oculei,  posquam  deduexstis  in  ignem, 

-id  No)n  ad  vim  vestreis  largificatis  geneis. 
Verum)  non  possunt  lacrumae  restinguere  flammam, 

Hae)c  os  incendunt  tabificantque  animum. 
^  Association  pour  les  fouilles  en  Egypte.  Naville  lit  un  rapport  sur  les 

fouilles  à  Pithom-Succoth.  ^  Découverte  d'antiquités  égyptiennes  à  Rome 
50  [F.  Barnabei].  Détails  sur  les  objets  assez  nombreux  qui  ont  été  trouvés. 

*ïï  Notes  sur  l'art  et  l'archéologie.  Le  projet  pour  l'établissement  d'une  école 
anglaise  à  Athènes  semble  devoir  se  réaliser.  ̂ ^  14  jlt.  James  Fergusson, 
The  Parlhenjn  [H.  Middleton].  Ce  bel  ouvrage  est  un  traité  sur  les  différentes 
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manières  employées  par  les  Grecs  pour  couvrir  et  éclairer  leurs  temples. 

^^  21  jlt.  Notes  égyptologiques  [Amélia  B.  Edwards].  Grébaut  a  commu- 

niqué à  l'Acad.  des  Inscr.  un  important  mémoire  sur  la  métrologie  des 
anciens  Égyptiens  et  sur  la  mesure  de  la  grande  pyramide.  ̂ ^  28  jlt.  Laokoon. 

By  R.  Kekulé  [xV.  S.  Murray].  L'auteur  établit  que  la  date  du  Laocoon  doit   ̂  
être  placée  un  peu  avant  l'an  100  av.  J.-C.  ̂   La  Niobé  de  Sipylos  [A.  H. 
Saj'ce].  L'origine  et  la  date  approximative  de  la  Niobé  de  Sipylos  peuvent 
être  considérées  comme  fixées.   ̂ ^  2N  jlt.  W.   Kirk  IIobart,   The  médical 
Laufjuage  of  St  LHke[\\.  A.  Greenhill].  Ouvrage  de  grande  valeur.  %  Rapport 
sur  les  fouilles  faites  par  Wood  dans  le  temple  de   Diane  à  Éphèse.  ̂ ^  'O 
Il  août.  Sophocles,  the  seven  Plays  in  Englisb  verse.  By  Prof.  L.  Campbell. 
Sophocles,   the  seroi   Plat/s  in   Hnglisb    verse.   By    Robert  Whitelaw.   The 

Phi'lnctetes  of  Sophocles,  in  English  prose.  By  T.  Tatham  [J.  P.  Mahaffy].  Le 
critique  préfère  la  trad.   de  Whilelaw  :  celle  de  Campbell  est  supérieure 
dans  les  parties  lyriques.  Tatham  a  fidèlement  rendu  le  Philoctèle,  et  fait  '^ 

preuve  d'une  sérieuse  étude.  1[  Bentley' f>  Plautine  Emen'iaiions.  By  E.  A. 
So.vNENscHEiN  (Auecd.  Oxon.,  Class.   Séries)    [R.   Ellis].  L'auteur  mérite  la 
reconnaissance  de  tous  ceux  auxquels  la  mémoire  de  Bentley  est  chère,  car 
il  lui  a  fait  rendre  ce  qui  lui  était  dii.  ̂   Les  noms  grecs  des  sifflantes 

[Henri  Bradley].  Examen  des  deux  hypothèses  proposées  par  Isaac  Taylor  --• 

dans  son  admirable  ouvrage  sur  l'alphabet.  ̂ Récentes  découvertes  en  Asie 
Mineure  [W.  M.  Ramsay].  Discute  et  souvent  critique  l'art,  de  Paris  dans  le 
Bulletin  de  l'Ecole  française  d'Athènes.  ^^  18  août.  W.  Blades,  Nnmiswata 
ti/pofiraphica   [J.  Henry  Middlelon].  Collection  importante,   mais  malheu- 

reusement en  grande  partie  moderne.  ^Découverte  d'antiquités  égyptiennes  -^ 
à  Rome   [F.   Barnai)ei"^.  Trouvé   dans  la  via  S.   Ignazzio   :  un   sphinx  en 
basalte  que  l'on  suppose  représenter  le  roi  Amasis  de  la  26*  dynastie;  la 
partie  inférieure  d'un  obélisque  portant  le  nom  de  Ramsès  II  :  deux  cyno- 

céphales avec  le  cartouche  de  Nechtorheb  :  la  partie  inférieure  d'un  candé- 
labre  de  forme  gréco-romaine.  ^^  2o  août.   Étude   sur   les  métiaillons  so 

Contorniates,  par  Charles  Robert  [Warwick  Wroth].  C'est  le  travail  le  plus 
clair  et  le  plus  utile  qu'on  ait  fait  sur  ce  sujet.  ̂ ^  l*"^  sept.  The  âge  of 
Ifnmer,  by  Sayce  [Walter  Leaf].  Leaf  demande  à  l'auteur  des  éclaircisse- 

ments sur  son  article.  ̂   Une  villa  romaine  dans  le  Sommerset  [Charles 

Ellon].  .Mémoire  sur  la  maison  romaine  de  Wliileslaunton,  lu  à  l'assemblée  3o 
annuelle  de  la  Société  d'arcliéologie   et  d'histoire  naturelle  du   comté  de 
.*^ommerset.  ^  Inscri|)lion  romaine  à  Chesler  et  dans  l'Ouest  du  Cumbcrland 
Tliompson  Watkin].  Elle  porte  les  mots  suivants  :  Deo  Marti  (^onsers  ....us. 

C*«'st  la  premièn*  dédicace  «'i  Mar.-ï  Conservateur  trouvée  en  Grande-Uretagnc. 
On  a  trouvé  à  Haie  (ou  Haile),  dans  l'Ouest  du  Cumbcrland  un  autel,  avec  lo 
linscr.  :  Dibus  Herculi  et  Silvano  Fe(licius)  Primus....  pro  se  et  vexilla- 
tione  v(otum)  «(olvit)  I(ibens)  m(erilo).^^  8  sept.  Le  ms.Shapira  du  Doulé- 

ronomc.  Gulhc  a  vu  ce  ms.  ;  il  conclut  qu'il   est   faux.  •{  L'Age  d'Homère 
[A.  II.  Sayce],  Réponse  à  Leaf.  ̂ ^  lo  sept.  Hoinnn  Uritain,  by  H.  M.  Scartii 

[W.   Thompson    Watkin].    Ce    livre    n'est   qu'un    manuel;    comme    tel   il  4a 
répond  à  tout  (•<•  (|uc  l'on  peut  désirer.  ̂   The  âge  of  Homer  [Leaf].  Regrette 
(jin'  .Sayce  n'ait  pas  répondu   à  toutes  ses  objections.  ̂   Isaac  Taylou's  the 
Alphabet  'Jam«^s  Lecky].  Remarques  sur  divers  points  de  cet  ouvrage.  ̂ ]  Notes 
sur  l'art  et  l'archéologie,    .Monographie  de  A.  C.   .Merrian  sur  une  in.scr. 
grecque  et  latine  gravée  sur  le  support  de  l'obélisque  actuellement  à  New-  50 
Vork.  '  I.  (l\c  l'année  où  cet  obt'IJs(ju<'  fut  transp  irté  d'Alexandrie 
à  IloMi'    -  V         "lit.  Pilliom  cl  RanisèK  [R.  Sliinrl  Poole).  Réponse  h  une  note 

•lu  ly  Lepsius.  ̂ 1  Le  fer  dans  la  Grèce  primitive  [A.  Laugj.  L'auteur  prétend 

I 
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s'appuyer  sur  Pindare  et  Homère  pour  pouvoir  affirmer  que  le  fer  était 
connu  en  Grèce  avant  le  6*  siècle  avant  J.-G.  ̂   Monnaies  grecques,  par 

F.  biHOOF-BLUMER  [Barclay  V.  Ilead].  L'ouvraj^e  du  D""  I.  n'est  pas  une  histoire 
de  la  monnaie  grecque,  ni  un  manuel  de  numismatique,  mais  un  choix  de 

^  monnaies,  pour  la  plupart  inédiles.  C'est  de  beaucoup  le  plus  important 
travail  qui  ait  paru  depuis  les  Numismata  Hellenica  de  Leake.^^  29  sept.  Le 
fer  en  Grèce.  Réponse  de  Sayce  et  observations  de  Morice.  ̂   [H.  F.  Brown]. 
Note  sur  la  manière  dont  les  rameurs  étaient  rangés  sur  les  trirèmes. 

^^  6  oct.  Pithom  et  Ramsès.  Note  de  Naville  à  propos  de  l'art,  de  Lepsius. 
10  ̂   [Garl  BezoldJ.  Article  nécrologique  sur  Conrad  Bursian.  ̂ ^  13  oct.  Le  fer 

en  Grèce.  Réponse  de  Leaf  à  Sayce.  Courte  note  de  Lang  sur  le  même  sujet. 
^^  20  oct.  Le  fer  en  Grèce.  Réponse  de  Sayce. ^  Notes  philologiques.  Decke 

vient  de  faire  paraître  un  travail  sur  les  textes  cypriotes.  ̂ "^  27  oct.  The 
Ptolemies  Kings  of  Egijpl,  by  Reginald  Stuaut  Poole.  Thessaly  to  Aelolia, 

1^  by  Pergy  Gardner  [G.  W.  G.  Oman].  Compte  rendu  et  éloges.  T|^  3  nov. 
Le  fer  dans  la  Grèce  primitive  [W.  Leaf].  Note  sur  les  motifs  donnés  pour 

ou  contre  par  Sayce  et  Lang.  *|y  Q.  Horatii  Flacci  carminuni  libri  IV,  éd. 
with  introd.  and  notes  by  T.  E.  Page.  The  Satires  of  Horace,  edited  with 
notes  by  Arthur  Palmer.  Le  travail  de  Page  est  bon,  mais  il  se  ressent  de  la 

23  manière  dont  il  a  été  exécuté,  l'auteur  déclarant  qu'il  a  écrit  ses  notes  sans 
se  reporter  à  quelque  ouvrage  que  ce  soit.  Le  commentaire  de  Palmer  est 
intéressant,  au  courant  de  la  critique  moderne;  il  peut  servir  de  guide  aux 

lecteurs  d'Horace,  •jj^  10  nov.  Le  mythe  de  Mercure  et  d'Orphée  [Ralph 
Abercromby].  Se  propose  de  mieux  faire  connaître  certains  points  de  ce 

2o  mythe.  ̂   P.  Ovidii  libellus  de  Medicamins  facieiy  éd.,  Ovidio  vindicavit 

Ant.  KuNZ  [R.  Ellis].  Ce  fragment  de  peu  de  valeur  est  édité  avec  soin;  c'est, 
de  la  part  d'un  jeune  homme,  un  travail  considérable.  ^  Philological 
Society.  Weymouth  lit  un  mémoire  sur  le  sens  des  mots  Trélwp»  rs)vwpo;, 
mlûpLo;  dans  Homère.  ̂   Découvertes  à  Chypre.  Max  Ohnefalsch-Richter  a 

3j  trouvé,  dans  le  district  de  Nikosia,  plusieurs  statues  et  statuettes  curieuses 

dont  l'une  portait  le  nom  de  Karys  que  Ohnefalsch-Richter  croit  être  le 
môme  que  celui  de  Karia.  H  a  aussi  trouvé  à  Soli  des  plaques  de  terres 
cuites  de  la  période  romaine.  ^^  17  nov.  Herodotus  I-IÏI,  with  notes, 

Introd.   and  appendices,   by  A.   H.  Sayce  [Amélia  B.  Edwards].   L'auteur 
3j  mérite  d'être  félicité  pour  son  excellente  édition.  Une  bonne  carte  du  monde 

connu  d'Hérodote  serait  très-utile.  ^^  24  nov.  Le  mythe  de  Mercure  et 
d'Orphée.  Réponse  de  George  W.  Cox  à  la  note  de  Abercromby.  ̂ ^  1"  déc. 
Représentation  d'Electre  au  collège  de  Girton  [F.  R.  Gray].  ̂   The  Politics  of 
Âristotle.  Translated,  with  au  analysis  and  critical  Notes  by  J.E.  G.Wklldon 

io  [Herbert  Richards].  Bonne  traduction  accompagnée  d'une  bonne  analyse. 
^^  8  déc.  Représentation  des  Oiseaux  d'Aristophane  à  Cambridge  [Percy 
Gardner].  ̂   Origines  Âriucae  :  Linguistisch-ethnologische  Untersuchungen 
zur  àltesten  Geschichtc  der  Arier  Volker  und  Sprachen,  by  ,K.  Penka. 
Sprachvergleichung  uni  UrgeschicJite.  Linguistisch-historische  Beitriige  zur 

iii  Erforschung  des  indogermanischen  Alterturas.  By  0.  Schrader.  [A.  H. 

Sayce].  Ces  deux  remarquables  ouvrages  sont  d'un  égal  intérêt  pour  le 
philologue  et  l'ethnologue.  ̂ ^\  15  déc.  Article  nécrologique  sur  François 
Lenormant.  ^  Représentation  des  Oiseaux  d'Aristophane  à  Cambridge. 
[W.  Houghton].  Remarques  sur  les  oiseaux  qui  figurent  dans  la  pièce  d'Aris- 

50  tophane.  %  Le  mythe  d'Orphée  [Ralph  Abercromby].  Nouvelles  observations 
sur  ce  mythe.  ̂ ^  22  déc.  Cambridge  Philological  Society.  VerraH  lit  un 
mémoire  sur  les  mots  à^^pô^ioç  et  «aSporo;  ;  Ridgeway  sur  la  forme  attique 

du  mot  '  stoa'.  *^^  29  déc.  Troja  :  Resillls  ofthe  latesl  Researches  and  Disco- 
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veries  on  the  site  of  Homer's  Troy,  and  in  tlie  Heroic  Tumuli  and  other  sites, 
made  in  the  year  1882.  By  D^  Henry  Schliemaxn  [Arthur  J.  Evansl.  Ce  nouvel 

ouvrage  de  S.  est,  sous  certains  rapports,  un  supplément  à  son  *  llios',mais  il contient  un  norahre  considérable  de  documents  nouveaux  résultant  de  ses 

fouilles  pendant  l'année  188'2.  L.  L.  ^ 
Archaeologia  or  Miscellaneous  Tracts  relating  to  antiquity  published 

by  tlie  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.  /*7,  188-2-1883,  1"  part.  Les 
tunuili  de  Lunkhofen  dans  le  canton  d'Ar^'Ovie,  Suisse  (fig.  pi.  5),  texte 
allemand  Keller^,  traduct.  anglaise  [W.  M.  Wylie].  Aperçu  sur  les  tumuli 
et  les  groupes  de  tumuli  nombreux  en  Suisse.  Le  groupe  le  plus  considérable  id 

est  celui  du  village  de  Lunkhoi'en.  Plusieurs  de  ces  tumuli  ont  été  explorés. 
Dansrun,avecunsquelette(rhonimeetdcsosdebœuf(bostaurus),onatrouvé 
une  épée  à  double  tranchant,  rongée  par  la  rouille,  semblable  aux  armes 

gauloises  d'Alise,  des  anneaux  et  divers  ornements  en  bronze  ou  en  fei", 
des  fragments  de  poterie  et  une  urne  haute  de  O'",^^  avec  ornementation  i5 

en  zigzag.  D'autres  tumuli  contenaient  des  ossements  de  femmes  avec 
bijoux,  dont  plusieurs  en  argent  rehaussé  d'or  ayant  un  mérite  artistique, 
et  amulettes.  D'autres  tumuli,  en  nombre  considérable,  n'ont  pas  encore 
été  explorés.  ̂   Sur  le  Mithraeiim  de  Spoleto  (fig.,  pi.  7)  [Coote].  C.  a  eu 
une  photographie  prise  par  Gori  au  moment  de  la  découverte  avant  20 

qu'on  ait  rien  dérangé.  Au  fond  de  la  chambre  formant  le  sacrarium  étaient 
trois  niches  pour  les  statues  de  Mithras  à  tète  de  lion  et  les  2  lampadophori 

de  chaque  côté,  mais  les  statues  manquaient.  En  avant  de  la  niche  l'autel 
avec  l'inscr.  SOLI  |  INVICTO  MITRAE  |  SACUVM.  A  côté  de  l'autel  deux 
j)ierres  debout,  de  hauteurs  inégales.  La  plus  haute  est  pointue  et  grossie-  is 
rement  taillée;  elle  contient  un  trou  carré  creusé  dans  la  face  antérieure 

et  est  au  N.  E.  de  l'autel;  l'autre  pierre,  au  N.  de  l'autel,  est  rectangulaire 
et  bien  taillée;  on  n'en  connaît  pas  de  pareille;  une  pierre  semblable  à 
la  première  a  été  trouvée  dans  le  Milhraeum  de  Saint  Clément,  à  Rome, 
mais  non  en  place.  On  a  trouvé  en  outre  des  fragments  de  statuettes  et  le  si 
couteau  à  sacrifice  très  oxydé.  A  côté  du  sacrarium  était  la  demeure  des 

prêtres.  —  Sur  l'emidoi  de  suus.  L'emploi  de  suus  se  rapportant  h  un  mot 
autre  que  le  sujet  principal  est  frécjuent  en  éj)igraphie,  ex.  :  L.  Terlius 
Hermès  cum  cojuge  sua  et  lilis  et  omnibus  suis  cantharum  cum  [bja.se  sua 
posuerunt  (Zell,  4).  On  en  trouve  des  exemples  dans  Horace  (Carm.,  3,  o);  35 
dans  le  grammairien  L.  Caccilius  Minutianus  Apuleiiis  (Mai,  Antej'istinian. 

relliq.,  Kome,  p.  llli).  Cet  usagcî  n'a  pas  été  suivi  dans  le  moyen  Age;  l'auteur 
en  cite  cependant  un  exemple,  (^elte  note  répond  à  une  difficulté  soulevée 
dans  r  Academy,  24  févr.  1877,  t.  H,    p.  V\\)\ 

••y  2"  part.  Fouilles  au  camp  de  César  près  Folkeslon,  dirigées  en  juin  cl  40 
juillet  1878  par  le  major-général  A.  Pitt-Rivers  (pi.  i()-20)  [Ilolleston].  Ce 

camp  n'est  |»as  romain;  avant  les  fouilles  on  pouvait  se  demander  s'il  était 
antérieur  aux  Romains  ;  les  dernières  fouilhîs  démontrent  ([u'il  est  normand. 
•J  Sur  l'antiquité  du  calendrier  égyptien  [Houbiliae  Couder].  Haute  antiquité 
du  calendrier  égypîien  l»asé<î  sur  des  observatiims  aslronomi(|ues  ((ui  remon-  ;j 
lent  |)luH  loin  (pie  les  données  hislori(pies  et  archéologiques.    H.  TminiiNAT. 

Athenaeum  (The),  l.'l  jr.  Notes  de  Naples  [H.  W.J.  Découverte,  dans  les 
•  iivirons  du  l'ausilippe,  d'un  <'«)n<luit  pour  les  eaux,  av(îc  des  inscr.  indi- 

quant les  >illaH  desservies;  une  de  ces  iiiseriplions  portail  les  noms:  Nerva 
Consule.  ̂ I^j  20  jr.    E.   Rom.h  Wiiarto.^,   Elynia  (iittcni:  an  ICtyinological  -^ 

I.  I.  iiilfnr'lM  •'(•((.  ,,.,(«  iiir-ilt  |ia  1  tl'T  nu  ffrauclnombro  d'uxoiuiiliM  ob  «itiw  eut  aliiâi  employer  ; 

'••>.•  i«<  AUtourt  «nicricurfi  ou    p<iititri<Mir«  A  Auguntn  ('(uu 
'  '^  <  "I  '>l«  à  uno  r^gl«  pltilôl  qu'à  ont  oxccpUou.      H.  T, 
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Lexicon  of  classical Greek  [].  Cet  ouvrage  rent'crmc  de  bons  passages;  mais 
trop  d'éléments  inutiles  ou  mauvais  gâtent  le  tout.  ̂ ^  27  jr.  Numisma- 

tique. Head  lit  un  mémoire  de  E.  H.  Bunbury  sur  qqs  tétradrachmes  inédites 

portant  le  nom  d'Alexandre  le  Grand.  ̂   Notes  de  Rome  [Lanciani].  Décou- 
^  verte  à  Automnes  d'une  citerne  très  bien  conservée  et  de  beaux  et  rares 
spécimens  du  supellex  des  Antemnates.  On  a  aussi  mis  au  jour  le  Yicus 
Jugarius.  Tj^  40  févr.  Sophocles  translated  into  English  verse,  by  Robert 

Whitelaw  [].  W.  s'est  proposé  de  satisfaire  à  la  fois  ceux  des  Anglais  qui 
ne  peuvent  lire  Sophocle  en  grec  et  ceux  qui  sont  capables  de  le  faire;  à 

10  ses  yeux,  une  bonne  trad.  est  le  meilleur  des  commentaires.  On  peut  douter 

qu'il  ait  choisi  le  genre  de  trad.  le  plus  propre  à  atteindre  ce  but. 
^  Archaeolog.  Institute.  W.  M.  F.  Pétrie  lit  un  mémoire  sur  la  poterie  des 
anciens  Égyptiens.  ̂ 1[  47  févr.  Brit.  Arch.  Assoc.  Gardner  montre  qqs 

monnaies  des  Parthes  ayant  servi  d'amulettes,  et  Compton  un  denier  consu- 
-is  laire  en  argent,  représentant  la  première  forme  du  lituus.  ̂ ^  24  févr. 

Numismatique.  Evans  montre  un  tétradrachme  d'Alexandre  le  Grand  avec 
une  abeille,  comme  symbole,  au  revers.  ̂   Hellenic  Institute.  G.  Smith  lit 
un  mémoire  sur  les  sculptures  récemment  découvertes  à  Gjôlbaschi,  en 
Lycie,  et  maintenant  au  musée   de  Vienne.  ^^  3  mars.   Soc.   of  Antiq. 

^0  A.  W.  Franks  montre  un  bracelet  en  or  terminé  par  une  tête  de  griffon. 

Cette  magnifique  pièce  d'orfèvrerie,  qui  remonte  au  temps  d'Alexandre, 
sinon  avant,  a  été  trouvée  avec  d'autres  objets  dans  le  lit  de  l'Oxus.  ̂   Brit. 
Arch.  Assoc.  L.  Brock  met  sous  les  yeux  une  urne  cinéraire  romaine  trouvée 
dans  King  Street  en  4849  par  feu  G.  Gwilt.  Le  Président  montre  une  belle 

•2o  collection  d'antiquités  provenant  des  fouilles  faites  à  Londres.  On  y 
remarque  un  anneau  romain  en  jais  avec  une  croix  et  des  feuilles  de  pal- 

mier d'origine  chrétienne.  Martin  fait  voir  qqs  poteries  romaines  trouvées 
à  Holborn.  Rendle  décrit  Southwark  et  montre  qu'à  l'origine  ce  pays  a  été 
occupé  par  les  Romains.  ^  Bibliothèque  de  l'enseignement  des  beaux-arts 

30  (Paris,  Quantin).  Courte  analyse  et  éloges;  l'auteur  de  l'art,  voudrait  voir 
cette  collection  traduite  en  anglais.  ̂   Notes  de  Rome  [Lanciani].  Décou- 

verte sur  l'Esquilin  de  tombes  renfermant  un  très  grand  nombre  d'objets 
de  fabrication  ancienne;  depuis  des  têtes  de  flèches  jusqu'aux  créations 
les  plus  belles  de  l'Étrurie  et  de  l'Orient.   Au  vicus  Jugarius,  trouvé  un 

35  piédestal  portant  une  inscr.  de  Gabinius  Vettius,  préfet  de  Rome  en  377. 

A  la  Piazza  di  Pietra,  découvert  3  bas-reliefs  dont  l'un  représente  une  pro- 
vince de  l'Empire,  sous  les  traits  d'une  très  belle  femme,  la  tunique  serrée 

dans  un  balteus,  avec  le  péplum,  les  bracae  et  un  genre  de  chaussure 
particulier.  ̂ ^  40  mars.  Archaeol.  Inst.  W.  T.  Watkin  communique  sa 

40  septième  liste  des  inscr.  romaines  trouvées  en  Grande-Bretagne.  ^  Philo- 

logical  Inst.  A.  J.  Ellis  lit  un  mémoire  sur  les  dialectes  du  nord  de  l'Angle- 
terre. ^^[47  mars.  Society  of  Antiq,  T.  North  lit  un  mémoire  sur  une  borne 

milliaire  romaine  trouvée  à  Llanfairfechan.  A.  J.  Evans  signale,  parmi  les 
découvertes  faites  en  Illyrie,  un  autel  consacré  à  un  dieu  illyrien  inconnu, 

ioAndinus;  une  borne  milliaire  élevée  par  l'empereur  Aemilianus  sur  la 
route  allant  de  Scupi  à  Viminacium,  et  une  escarboucle  avec  le  mono- 

gramme de  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths.  ̂ ^  24  mars.  Soc.  of  Antiq. 

A.  Nesbitt  présente  une  photographie  d'un  très  beau  diptyque  en  ivoire 
(conservé  à  Aoste)  de  Probus,  consul  l'an  406.  C'est  peut-être  le  premier 

go  diptyque  sur  lequel  le  nom  du  consul  se  trouve  avec  le  titre  de  consul 

ordinarius.  Il  diffère  des  autres  diptyques  consulaires  en  ce  qu'il  porte 
l'effigie  non  du  consul,  mais  de  l'empereur  Honorius.  ^^  34  mars.  Babrius^ 
edited  with  notes,  etc.  by  W.  G.  Rutherford  [].  L'ouvrage  est  précédé  de 
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A  dissertations  :  la  1'"  sur  l'époque  où  vécut  Babrius  que  R.  fait  contem- 
porain d'Alexandre  Sévère;  la  2*  est  un  essai  sur  l'histoire  de  la  fable 

grecque;  la  3',  un  court  traité  sur  la  langue  de  Babrius,  et  la  4*  un  essai 
sur  le  texte  de  Babrius  et  en  particulier  sur  le  nis.  découvert  au  mont 

Athos  en  I8i0  par  le  grec  Menas  ou  Minas,  et  qui  se  trouve  maintenant  au  ̂  

British  Muséum.  C'est  une  des  plus  sérieuses  études  qui  aient  été  faites 
d'un  ms.  grec.  ̂   Brit.  Arch.  assoc.  W.  de  Gray  Birch  lit  le  rapport  du 
R.  Scarth  sur  sa  visite  aux  fouilles  exécutées  par  le  P.  de  la  Croix  auprès 
de  Poitiers.  ̂   Percy  Gard.ner,  Sanws  and  Samian  Coins  [].  Arlistement 
parlant,  les  monnaies  de  Samos  ne  sont  point  remarquables.  On. ne  peut  ̂ o 

qu'approuver  la  distinction  faite  par  l'auteur  des  différentes  époques 
auxquelles  ces  monnaies  se  rapportent,  mais  il  est  dans  l'erreur  en  disant 
que  les  Samiens  maniuaient  d'une  galère  les  prisonniers  athéniens,  tandis 
que  les  Atliéniens  marquaient  leurs  prisonniers  d'un  hibou.  ̂   7  avr. 
Réponse  de  Percy  Gardner  :  il  s'appuie  sur  Elien  et  Suidas  qui,  tous  deux,  ̂ ^ 
racontent  de  la  môme  manière  la  façon  dont  étaient  marqués  les  prison- 

niers samiens  et  athéniens.  ^  Fouilles  à  Pithom  [Stanley  Lane-Poole].  Les 

fouilles  exécutées  par  Naville  à  Tell  El-Maskhûtah,  qu'il  identifie  avec  la 
Pithom  de  la  Bible,  ont  amené  les  découvertes  suivantes  :  1°  Un  monument 
portant  le  nom  de  Ramsès  II,  19*  dynastie.  2*  Vingt-deuxième  dynastie  :  -^ 
Une  petite  inscr.  de  Sheshonk  (Shishak)  ;  une  statue  en  granit  d'Osorkhon  II; 
une  autre  de  Takeloth.  3'  Une  grande  stèle  (hiéroglyphique)  de  Ptolémée 
Philadelphe  et  d'Arsinoë,  sa  sœur  et  sa  femme.  4'  Une  borne  milliaire 
romaine  portant  les  noms  de  Galerius  Maximianus  et  Severus  (300  ou  307) 

et  la  distance  ab  Ero  in  Clusma  ML  VIIII;  une  autre  pierre  désignant  l'endroit  2j 
sous  le  nom  de  Ero  castra.  Naville  croit  pouvoir  reconnaître  dans  Tell  EI- 
Maskhùtah,  Pithom,  Ilero  ou  Heroopolis.  %^  14  avr.  Brit.  Arch.  Assoc. 

Birch  appelle  l'attention  sur  des  couteaux  en  fer  d'époque  celtique  trouvés 
parmi  des  objets  de  forme  étrusque  et  grecque  et  datant  prol)ai)lement  du 
2«  siècle  av.  J.-C.  *[  Archaeol.  Instit.  W.  M.  Fr.  Pétrie  lit  un  mémoire  sur  ̂ ^ 
de  nouveaux  modèles  de  poids  et  mesures  égyptiens.  ̂   Les  antiquités  anglo- 

romaines  et  saxonnes  au  British  Muséum.  Description  de  l'installation. 
%^  21  avr.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Découvert  sur  l'emplacement  du 
temple  d'Hercule  une  mensa  ponderaria  très  bien  conservée  avec  l'inscrip- 

tion suivante  :  M(arcus)  Varenus,  Vareni  et  M(arci)  Lartidii  l(ibertus)  35 
Diphilus  mag(ister)  Ilercul(i)  de  sua  pec(unia)  f(aciundum)  c(uravil).  Les 

fouilles  dans  les  environs  de  Torre  de'  Schiavi,  sur  la  Via  Praenestina,  ont 
mis  au  jour  une  nécropole  |)arfailement  conservée.  Ce  cimetière  est  complè- 

tement païen,  à  l'exception  d'une  seule  tombe,  celle  d'une  jeune  tille,  qui 
est  remanjuable  par  l'absence  de  la  formule  I).  .M.  remplacée  par  une  w 
ancre,  le  plus  ancien  des  .symboles  chrétiens.  La  jeuniî  lille  se  nommait 

Eruria  Irène;  ses  |)arents  s'appc'laient  Amor  et  Erucia  Mellita.  •j^j  28  avr. 
Hutnan  Ijinvanhire  by  W.  Thompson  Watkin.  L'auteur  de  l'arlicle 
«•xpriine  le  vœu  que  \V.,  passant  en  revue  les  divers  comtés,  arrive  à 

donner  une  nouvelle  et  complète  'Urilannia  Romana'.  ^[  Numismat.  Ci 
A.  Pcckovnr  montre  qqs  médailles  d'argent  récemment  découvertes  dans 
rOxuM,  dont  la  plus  remarquable  est  une  imitation  orientale  d'un  télra- 
dracbme  d'AtlièncH,  avec  une  inscr.  araméenne.  ^[  llellenic.  W.  Leaf  lit  un 
mémoire  sur  l'armure  des  héros  d'IIonièrc.  Le  Président  lit  un  travail  do 
G.  Dennis  sur  deux  sarcophages  grecs  archaïques  trouxés  à  Clazoniènes  so 

dont  on  a  |M-is  la  pliotiigraphie.  Dennis  indique  plusieurs  points  de  resscm- 
blanc  •  entre  les  peinturen  de  ers  sarcophages  et  crllrs  Imuvées  dans  les 
tombeaux  étrusques.  ̂ I  À  Uintortj  of  Art  in  Ancienl  Egypt,  Froui  the  Freach 
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of  G.  Perrot  and  Ch.  Chipiez.  Translated  and  edited  by  W.  Armstrong.  Bon 

manuel  de  l'art  des  Égyptiens,  supérieur  à  celui  de  Prisse  d'Avenues.  Il  a 
le  mérite  d'être  affranchi  des  théories  fantastiques  qui  t'ont  que  les  auteurs 
sacrifient  la  vérité  à  leurs  rêveries.  ̂ ^  49  mai.  Tlie  Iliad  of  Homer.  Doue 

li  into  English  Prose  by  A.  Lang,  W.  Leaf  and  Myers.  Chacun  des  trois  traduc- 

teurs s'est  attribué  sa  part,  mais  la  revision  en  commun  a  donné  à  l'ensemble 
un  cachet  d'unité.  On  pourrait  parfois  désirer  des  notes  plus  étendues. 
^  The  Medea  of  Eitripidcs,  with  introd.  and  notes  by  A.  W.  Verrall.  Se 

place  au  premier  rang  parmi  les  éditions  à  l'usage  des  écoliers.  ̂   Ruines 
10  grecques  à  Nem-Rood-Dagh,  dans  le  Diarbekir.  Sester,  ingénieur  allemand, 

accompagné  de  Puckstein,  a  trouvé  à  Geryer,  petite  ville  située  non  loin 
de  Nem-Rood-Dagh,  la  statue  du  roi  Antiochus  Mithridate  sur  la  base  de 
laquelle  était  une  inscription  en  dialecte  ionien.  Découvert  aussi  des  statues 
de  divinités  grecques  que  les  inscriptions  firent  reconnaître  pour  être  celles 

1^  d'Aphrodite,  d'Apollon,  etc.  %^  26  mai.  Theodori  Episcopi  Mopsuesteni  in 
Epistolas  B.  Pauli  commentarii.  The  Latin  version  with  the  Greek  fragments. 
With  an  Introduct.,  Notes  and  Indices  by  H.  B.  Sweïe.  Malgré  de  nombreux 

défauts  dans  cette  édition,  S.  a  montré  qu'il  possède  les  qualités  d'un  bon 
éditeur  et  qu'il  est  apte  à  élucider  la  théologie  du  quatrième  siècle.  ̂ Aris- 

20  tophane  à  Blackheath.  Compte  rendu  de  la  représentation  des  Acharniens 
à  Blackheath.  ^^  9  jn.  Â  Histonj  of  Latin  Literature  from  Ennius  to 
Boethius  by  G.  A.  Simcox.  Manque  de  méthode,  omissions  nombreuses, 
excès  de  comparaisons  souvent  paradoxales  et  rarement  utiles.  Les  chapitres 
sur  Horace,  Pétrone,  Tacite  et  Suétone  sont  bons,  quoique  la  critique  litté- 

23  raire  laisse  à  désirer.  ̂   Notes  de  Rome  [Lanciani].  Découvert  dans  les 

environs  de  l'église  St-Eusèbe  sur  l'Esquilin  une  statue  d'Hadès,  le  Dis 
Pater  des  Romains  et  une  statue  d'Isis.  Trouvé  dans  l'ancienne  ville  d'Aricie 

une  inscr.  relative  à  Latinius  Pandusa  qui,  d'après  Tacite,  fut  propréteur 
en  Mésie;  à  Portonaccio,  une  belle  tête  d'homme  ressemblant  exactement 

30  à  Marc  Aurèle;  enfin,  au  Pausilippe,  de  nombreux  graffiti  parmi  lesquels 

on  en  remarque  trois  qui  font  mention  de  Macrin,  l'intendant  de  Diadu- 
menus,  le  puissant  affranchi  de  Néron.  ̂ ^  16  jn.  Archaeol.  Inst.  J.  Hirst 
lit  un  mémoire  sur  les  levées  faites  par  les  Romains  dans  la  Grande- 
Bretagne.  ̂ ^  23  jn.   Society  of  Antiquaries.  R.  Nevill  montre  une  tête  en 

33  bronze  et  qqs  fragments  de  poteries  romaines  trouvés  à  Chiddingfold. 
^^  30  jn.  M.  Tullii  Ciceronis  pro  C.  Rabirio  (perduellionis  reo)  :  Oratio  ad 

Quirites  with  notes,  etc.  by  W.  E.  Heiïland.  La  partie  capitale  de  l'ouvrage 
est  l'introduction  et  l'appendice  qui  sont  d'une  grande  clarté.  ̂ [  Notes  de 
Rome   [Lanciani].   Découvert  dans  la  via  di  S.   Ignazzio  un   magnifique 

m  sphinx  représentant  le  roi  Amasis;  un  obélisque  en  granit  rouge  avec  des 
inscr.  hiéroglyphiques,  le  cartouche  porte  le  nom  de  Ramsès  II;  une  belle 
figure  de  cynocéphale  sur  le  piédestal  duquel  est  le  cartouche  du  roi 

Nechthorheb;  enfin,  le  piédestal  d'un  colossal  candélabre  de  la  meilleure 
période  gréco-romaine. 

43  ̂ ^  7  jlt.  Society  of  Antiq.  G.  Payne  montre  une  collection  d'antiquités 
romaines  trouvées  à  Boxted.  ̂ ^  14  jlt.  Âristophams  quatuor  Fabulae  : 
Equités,  Nubes,  Vespae,  Ranae,  by  F.  H.  M.  Blaydes.  Trop  de  corrections 

proposées;  qqs  erreurs  et  omissions.  Néanmoins,  il  est  à  désirer  que  l'auteur 
donne  une  édition  critique  complète  des  comédies  d'Aristophane.  Tj  Arch. 

50  Instit.  B.  Lewis  lit  un  mémoire  sur  les  antiquités  gallo-romaines  de  Reims. 
^^  21  jlt.  Pindar  :  the  Nemean  and  Isthmian  odes.  Edited  by  C.  A.  Fennel. 

L'éditeur  a  mis  à  profit  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  Pindare,  sans  tomber 
dans  le  plagiat.  Ses  notes  sont  pleines  d'idées  originales,  et  s'il  adopte  l'opi- 
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nion  d'un  autre,  ce  n'est  qu'après  l'avoir  disculée  et  en  avoir  reconnu  lui- 
même  révidenco.  ^  Lectures  on  Architecture.  Translated  froni  Ihe  French  of 
E.  Viollet-le-Duc  by  B.  Buchnall.  Rend  service  aux  lecteurs  anjïlais  dont  il 
mérite  les  remerciements  par  sa  traduction  des  œuvres  de  Viollct-le-Duc. 

^ Notes  de  Rome  [Lancianij.On  a  découvert  encore,  dans  la  via  di  S.  Ignazzio,  '» 
un  2'  cynocéphale  en  granit  noir,  portant  les  mômes  cartouches  de 
Nechthorheb;  un  autel  triangulaire  (ou  candelabrum?)  avec  des  figures  de 

dieux  sur  chaque  l'ace.  ̂ •|j  28  jlt.  The  Alphabet  by  J.  Taylor.  Quelques 
conjectures  hasardées,  mais  en  somme  un  ouvrage  d'une  érudition  solide 
et  profonde,  ̂ j  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Description  d'une  mensa  ponde-  lo 
raria  trouvée  à  Tivoli  dans  l'intérieur  du  peribolos  du  temple  d'Hercule  et 
de  deux  grandes  salles  ou  basiliques  découvertes  par  le  prince  Alexandre 
Torlonia  parmi  les  ruines  de  la  Roma  Vecchia.  Détails  complémentaires 

sur  les  découvertes  faites  dans  l'Iseum.  ̂ ^  H  août.  luiperatorin  Justin  in  ni 
Institutionuni  Libri  quattuor  with  introd.,  comm.,  excursus  and  transi,  by  \'^ 
J.  B.  MoYLE.  Notes  trop  nombreuses  qui  ont  obligé  de  séparer  le  texte  de  la 

traduction,  laquelle  laisse  souvent  à  désirer.  ̂   La  date  de  l'aiguille  de 
Cléopâlre.  Merriam  a  rétabli  la  date  du  transport  des  deux  obélisques,  celui 

de  Londres  et  celui  de  New-Vork,  d'IIéliopolis  à  Alexandrie,  en  lisant  ainsi 
l'inscription  sui\ante  :  20 L     I  H  KaiTaooç  Anno  XVIIl  Caesaris 

Baoêctoo;  avcôij/e  Barbarus  Praef 

hrjyi-:v/.zo'jo'j'jxQ(;  Aegypti  Posuit 
novTto'j.  Archilectante  Pontio. 

(!e  qui  place  le  transport  à  Alexandrie  en  l'année  13-12  av.  J.-C.  au  lieu  de  2j 
l'année  23-22  av.   J.-C.  ̂ ^  18  août.   Sophocles,  The  seven  Plaijs  in  English 
verse  by  Lewis  Campbell.  —  The  Suppliant  Maidens  of  Aeschijlus.  Translated 
into  English  verse  by  E.  1).  A.  Mohshead.  Il  y  a  des  réserves  à  faire  sur  la 
trad.   de  Campbell;  quant  à  son  introd.,  elle  est  à   louer  sans  restriction. 

Morshead  a  plutôt  paraphrasé  qu'il  n'a  traduit  les  Suppliantes.  ̂ [  Notes  de  .30 
Rome   [Lanciani].   Notice  sur  les   fouilles  en  cours  d'exécution  et  sur  la 
collection  égNptienne  provenant  de  la  via  di  S.  Ignazzio.  ̂ [^  25  aoiit.  La 

collection  Sahourojf:  Monuments  de  l'art  grec  publiés  par  Adolphe  Furt- 
WAENOLER.  Tous  ccux  (jui  s'occupcut  de  l'art  grec  seront  reconnaissants  à 
Sabouroff  et  à  ses  éditeurs  d'avoir  publié  avec  grand  soin,  et  en  y  joignant  :<:i 
un  commentaire,  les  oi)jets  les  plus  importants  de  sa  collection.  ^  Notes 

d'Athènes  [Lambros].  Découvert  au  nord  do  l'Eubée,  à  Ai-Giorgi  (St-George), 
une  inscr.  qui  in{li(|ue  la  position  de  l'Artemisium.  ^*\  0  oct.  The  Epislles 
of  Si  John  :  the  Greek  Text  with  notes  and  Ivssays  by  B,   F.  Wkstc.oot.   Ce 

qu'il  y  a  de  mieux  est  ce  qui  a  rapport  au   texte,  ainsi  (ju'une  collection  40 
des  mots  et  des  phrases  qui  se  trouvent  dans  les  écrits  de  Si  Jean.  ̂ ^  13  ocl. 

Not«*s  de  Rome  [Lanciani].   Trouvé  par  le   prince   Massimi,  aux   bains  de 
Dioclélien,  un  mur  dont  les  briques  portaient  cette  légende:  «Sacrae  ratiuiiis 
(iuoruui  Augustorum  et  Ca(;.sarum  nostrorum  ));{leux  cippes  en  pierre  dont 

l'un  porte  cette  inscription  :  «Ti^berii)  Cla(udiij  Caisaris  Aug(usli)  Ger(ma-  is 
nici)  area  horl'orum)  LolPianorum)  »;  i'c>»plucement  des  llorli  Lolliuni  est 
maintenant  connu.  On  a  aussi  découvert  non  loin  de  l'église  de  S.  Martine 
ai  .Monti  uye  belle  statue  de  la  Fortune  h  la(|uelle  manque  la  tôle,  ̂ j^  27  oct. 
Ilelienic.  I).  B,  Monro  lit  un  mémoire  sur  le  cycle  épique  comme  contenu 

dans  le  Codex  Vendus  do  l'Iliade,  ̂ j  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Détails  sur  ̂  
la  maJHon  des  Vestalus  découverte  en   141)7  et  1540.  %%  10  nov.  Archacol. 
In»t.  J.  T.  Irviiie  envoie  un   mémoire  sur  les  récentes  décuu\ crics  faites 
dans  la  tuur  centrale  de  la  cathédrale  de  Fclerborough  ol  appelle  ratleution 
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sur  des  restes  d'architecture  romaine  et  saxonne  d'un  caractère  remarquable. 
^^  17  nov.  The  Âncient  Empires  of  the  East:  Ilerodotm  I-III  with  notes 
and  Critical  Essays  by  A.  H.  Sayce.  Personne  en  Angleterre  n'était  mieux 
préparé  que  l'auteur  pour  entreprendre  ce  travail.  ̂ ^  Numismatic. 

s  J.  W.  Trist  montre  un  spécimen  du  létradrachme  d'Aesillas,  questeur  en 
Macédoine;  G.  D.  Brown,  une  monnaie  d'or  de  Grispus  Caesar.  Le  baron 
L.  de  Hirch  lit  un  mémoire  sur  les  monnaies  de  Sicile  inédites  faisant 

partie  de  sa  collection,  dont  les  plus  remarquables  sont  un  tétradrachme 

de  l'Etna  frappé  entre  476  et  461  avant  J.-C.  et  un  autre  de  Zancle.  —  Evans 
10  lit  un  2"  mémoire  sur  des  monnaies  romaines  trouvées  à  Londres  dans 

Lime  Street.  *|[^  l*"""  déc.  British  Archaeol.  Assoc.  G.  Brent  décrit  un  cime- 
tière romain  découvert  à  Canterbury.  ̂   Représentation  des  Oiseaux  d'Aris- 

tophane à  Gambridge.  ̂ *|  15  déc.  Archaeol.  Instit.  J.  Hirst  lit  un  mémoire 
sur  les  moyens  employés  par  les  Romains  pour  éteindre  les  incendies. 

13  •[[  Article  nécrologique  sur  Lenormant.  L.  L. 

Hermathena.  T.  4.  N°  8.  Émendations  [A.  Palmer].  Gorrections  propo- 
sées pour  plusieurs  passages  de  Lucilius,  Plante  (l'Amphitruo,  l'Asinaria, 

le  Pseudulus,  et  surtout  le  Truculentus),  Gatulle,  Lucrèce,  Horace  et  Ovide. 

—  L'usage  transitif  du  verbe  'sibilare'  ne  peut  être  considéré  comme  tel 
20  que  dans  un  passage  d'Horace,  dont  la  leçon  est  douteuse  (art.  de  37  pages). 
^  La  traduction  de  Thucydide  par  Jowett.  i.  [T.  Maguire].  Posant  tout 

d'abord  en  principe  que,  les  grammairiens  n'étant  venus  qu'après  les 
auteurs,  pour  en  codifier  les  usages,  les  auteurs  antérieurs  aux  grammai- 

riens ne  doivent  pas  être  jugés  par  ceux-ci,  M.  discute  un  certain  nombre 
23  de  passages  au  point  de  vue  de  la  traduction  et  de  la  correction  (à  suivre). 

^  Miscellanea  [Tyrrell].  L'auteur  propose  quelques  corrections  au  Phèdre 
de  Platon,  aux  Bacchantes  d'Euripide  et  au  livre  VI  de  Thucydide.  Suivent 
quelques  observations  sur  les  Sélections  from  Ovid  de  Shuckburgh,  et  sur  les 

idées  de  Martley  relativement  à  l'usage  des  mots  ostium,  janua  et  fores,  qui 
30  seraient  de  purs  synonymes;  sur  un  passage  de  Plante,  Mil.  100  où  'acre' 

doit  être  maintenu.  ^  Remarques  et  hypothèses  sur  l'usage  des  mots  «fores, 
janua,  ostium»  dans  Plante  [W.  G.  Martley].  Ges  trois  mots  ont  le  même 

sens.  Qqs  corrections  à  l'occasion  de  passages  douteux  dans  le  Gurculio,  le 
Stichus,  l'Epidicus,  le  Poenulus  et  le  Truculentus.  ^  Notes  de  lexicographie 

33  latine  [J.  K.  Ingram],  i.  Sur  la  prosodie  de  quelques  mots  latins.  Exemples 
établissant  la  quantité  de  certains  mots  latins,  contrairement  aux  indications 
du  dictionnaire  de  Lewis  et  Short,  en  particulier  celle  des  adjectifs  en  icius, 

itius.  ̂   L'adoption,  étude  de  jurisprudence  comparée  [E.  S.  Robertson]. 
L'adoption,  partout  où  elle  est,  s'identifie  historiquement  avec  le  culte  des 

40  ancêtres  ;  ses  types  principaux  sont  aryens  (romain  ou  indou)  ;  partout  où 

elle  existe  dans  des  races  non  aryennes,  elle  ne  s'y  organise  que  sous 
l'influence  aryenne;  enfin,  sa  disparition  des  législations  sémitiques  vient  de 
ce  que  le  culte  des  ancêtres  était  tombé  en  désuétude.  ̂   Postgate,  Sélections 
from  Propertius  [A.  Palmer].  Appréciation  élogieuse  en  général;  toutefois 

43  P.  regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  suffisamment  le  sentiment  de  rinfluenc3 
produite  par  la  proximité  de  certains  mots  dans  l'altération  des  textes.  En 
post-scriptum,  ayant  reçu  la  réplique  de  l'auteur,  il  promet  d'en  tenir 
compte,  à  l'exception  toutefois  du  passage  3,  9,  38.  ̂   Notes  sur  des  frag- 

ments de    comiques    grecs   [Palmer].  Gorrection  de  quelques  passages  de 
so  Cratinus,  Phérécrate,  Hermippe,  Aristophane,  Amipsias,  Métagène,  Anti- 

phane,  Ménandre.  ^  La  césure  bucolique  [R.  Y.  Tyrrell].  Gontrairement  à 

l'opinion  des  anciens  (Victorius  et  à  Terentianus  Maurus),  et  à  l'opinion  plus 
modérée  de  Snow  et  de  Wordsworth,  la  véritable  explication  est  celle  de 
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Maguire  :  Quand  le  4«  pied  finit  un  mot,  ce  pied  doit  être  un  dactyle,  s'il 
y  a  une  pause  après  le  4''  pied.  ̂   Notes  logiques  [T.  K.  Abbott].  Les  deux 

proverbes  '  Exceptio  probat  regulam  '  et  '  Cessante  causa  cessât  effectus '  étaient 
originairement  des  axiomes  de  droit.  Un  mot  d'explication,  dans  le  sens 
d'Ueberweg,  sur  le  sophisme  d'Épiménide.  ^ 

^^  N*  9.  Properce  [Potsgate] .  Repousse  le  reproche  que  lui  adresse  Palmer  de 
méconnaître  le  principe  de  proximité,  et,  reprenant  les  textes  en  litige,  fait 

voir  que  chaque  critique  l'emploie  à  sa  façon.  ̂   Les  coloni  en  Gaule  [Louis 
C.  Purser].  S'écartant  de  l'opinion  de  Savigny,  P.  s'efforce  d'établir  que, 
forcés  par  la  misère  et  l'oppression  qui  écrasa  le  monde  romain  durant  les  i^ 
3«  et  i«  siècles,  les  petits  propriétaires,  quels  qu'ils  fussent,  aimaient  mieux 
abandonner  la  propriété  de  leurs  biens  aux  grands  propriétaires  et  se  rési- 

gner au  rôle  plus  humble  de  colons.^ Miscellanea  [Robert  Y.  Tyrrell].  Correc- 
tions diverses  proposées  pour  Thucydide,  notamment  VI,  40,  Aristophane 

(les  Acharniens),  Démosthène,  Euripide  et  Cratinus.^Notes  de  lexicographie  i"^ 
latine  [John  K.  Ingram],  ii.  Sur  la  prosodie  de  qqs  mots  latins.  Critique  de 
la  quantité  attribuée  à  une  trentaine  de  mots  dans  le  dictionnaire  latin- 
anglais  de  Lewis  et  Short.  ̂   Note  sur  Cicéron,  Ep.  ad  Att.  IV,  2,  4  [R.  Y. 
Tyrrell].  Conserver  vix  tandem  tibi  etc.  ̂   Adversaria  [T.  Maguire].  Correc- 

tions proposées  pour  divers  passages  de  Lucrèce,  notamment  l'ordre  des  20 
vers  dans  I,  950-1012,  de  Cicéron,  Actes  des  apôtres,  Juvénal.  Note  sur  la 

préposition  sub,  avec  l'accusatif  de  temps.  ̂   Symposiaca  [J.  F.  Davies]. 
L'auteur  ajoute  un  mot  sur  une  correction  proposée  antérieurement  à 
Homère,  Ceres,  229.  Interprétation  de  quelques  mots  (entre  autres  rin\<iyero;) 

et  correction  de  plusieurs  passages  de  l'Iliade.  ̂   Emendations  [A.  Palmer].  2^ 
Corrections  proposées  pour  divers  passages  d'Aristophane,  Cicéron  à  Atticus. 
Plante  et  Properce;  l'auteur  maintient  sa  correction  contre  Postgale  pour 
Prop.  II,  8,  8.  ̂   La  traduction  de  Thucydide  de  Jowett,  II  [Dr.  Maguire].  Les 

langues  classiques  ne  nous  étant  qu'incomplètement  connues,  on  risque, 
en  disant  par  exemple  que  tel  mot  est  exclusivement  homérique,  de  juger  de  3o 

l'inconnu  par  le  connu.  Après  cette  réflexion,  l'auteur  passe  à  l'examen  d'une 
trentaine  de  passages,  toujours  dans  le  sens  conservateur  qu'il  préconise. 
^  Notes  sur  la  nouvelle  édition  du  lexique  grec-anglais  de  Liddell  et  Scott 
[Charles  H.  Keene].  Corrections  et  additions  ;  suivent  quelques  notes  commu- 

niquées par  Tyrrell.  ̂   Sur  le  problème  d'IIipparque  [art.  de  William  Rowan  3j 
lïamilton  écrit  en  i8")">,  communiqué  par  R.  P.  Graves].  C.  B. 
Journal  (The)  of  Hellenic  Studies,  vol.  4.  Deux  sarcophages  grecs 

arci»aï([ues  découverts  récemment  dans  la  nécropole  de  Clazomène 
[G.  Deniiis]  (1  pi.  et  45  fig.).  Monuments  mis  au  jour,  j)ar  hasard,  en  4882. 

Spécimen  unique  de  l'art  jjiclural  de  la  région  à  l'époque  primitise.  Les  U) 
dessins  coh»riés  représentent  des  cavaliers,  des  chars  attelés,  des  scènes 
militaires,  une  tôte  cas(|uée,  une  lutte  entre  un  bouc  et  un  lion,  une 
course  à  cheval,  un  sphinx  debout,  etc.  ̂   La  civilisation  gréco-romaine 

en  Pisidie  [\V.  M.  Ramsay].  Texte  d'une  inscr.  de  449  lignes  trouvée 
dans  le  trajet  d'ApoIIonio  à  Antioche  de  Pisidie,  au  milieu  d'un  cime-  \:> 
Hère,  près  d'un  village  de  Gondane.  Presque  toutes  les  lignes  com- 

mencent par  les  lettres  Xûp,  continuent  par  un  nom  propre,  le  patrony- 

mique, retliniquc  et  le  chiffre  d'une  contribution  en  argent.  La  plus  forte 
nomme  est  (î.OOl  denarii.  L'inaer.  date  approximativement  de  225  ap.  J.-C. 
Un  grand  nombre  de  noms  contiennent  relui  du  dieu  .Mc^n  et  la  combi-  50 
naison  an  (l^xà/jv);,  r«vÇoi/jvd;)  forme  phryo-pisidienne.  Relevé  des  noms 
de  54  localités.  Ce  «ont  Ampelada  et  Oiuia  qui  fourninsenl  le  plus  de  con- 
tributeurs.  La  contribution  semble  avoir  eu  pour  principal  objet  le  culte 

•.  Dit  puiLOL.  :  Oclobro  4««^  —  h"-»^  tUt  Revnet  de  188,'J.  VIII.  —  49 
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d'Arlémis,  dont  le  hiéron  était  probablement  à  Amblada.  ^  Statue  du 
jeune  Asklopios  [W.  Wroth]  (1  pi.  photogr.).  Statue  de  marbre  d'un  jeune 
homme  tenant  dans  sa  main  gauche  un  bâton  autour  duquel  est  enroulé 
un  serpent.  Trouvée  à  Gyrène  dans  un  temple  dit  de  Vénus,  auj.  au  British 

•i  Muséum  ;  attribuée  par  ses  inventeurs  (en  4864)  au  pasteur  Aristée. 

Esculape,  à  la  vérité,  est  le  plus  souvent  représenté  sous  la  figure  d'un 
vieillard  ;  mais  il  y  a  un  petit  nombre  de  monuments  où  le  dieu  de  la 
médecine  est  jeune  (exemples).  ̂   Metropolitanus  campus  [W.  M.  Ramsay]. 

En  4882,  l'auteur  a  tenté  de  renouveler  la  marche  de  Manlius,  racontée 
10  par  Tite-Live,  de  Sagalassos  (auj.  Aghlasan)  à  Synnada,  en  traversant  la 

vallée  d'Apollonie,  qui  serait,  selon  lui,  le  Metropolitanus  campus.  Texte 
de  plusieurs  inscr.  et  médailles  relatives  aux  Un^ponoltizut  de  PhrNgie.  Il 

est  probable  que  Manlius  passa  auprès  d'Aparidos  Comè  et  campa  à  Rhotri- 
nos  Fontes.  De  Bounarbachi  (Obrimae)?,  une  marche  de  46  milles  rom.  cou- 
lai duit  son  armée  dans  le  Tchy  Ova,  Metropolitanus  campus.  —  Note  sur 

Aulocrene.  Le  mythe  de  Marsyas  et  d'Apollon  a  pour  base  la  lutte  entre  la 
musique  delà  lyre  employée  pour  le  culte  de  l'Apollon  Cytharède  ionien  et 
celle  de  la  flûte,  propre  à  la  religion  de  la  Phrygie  méridionale.  La  vallée 

dite  par  Pline  'Aulocrene'  a  dû  être  le  théâtre  de  cette  légende. ^Questions 
20  concernant  Téquipement  des  héros  d'Homère  [Walter  Leaf]  (4  fig.).  Examen 

des  vers  de  l'Iliade  A  432-49,  A  485-487,  A  245-6.  Le  mot  Ço>a,  dans  le 
2^  et  le  3"  passages,  doit  signifier  une  partie  du  ôwovjÇ  et  non  pas  un  objet 
accessoire.  Passage  important  du  scholiaste  B  sur  A  433  expliquant  les 

mots  ôwoa^,  pV/oa,  Çwpta.  —  Sur  un  vase   du  Br.  Mus.  portant  en  inscr.  le 
2o  nom  d'Amasis.  Vase  représentant  Memnon  debout  entre  deux  soldats  éthio- 

piens ;  à  l'opposite,  Achille  et  Penthésilée.  La  cuirasse,  d'après  sa  couleur, doit  être  de  lin  et  non  de  métal.  Sur  le  côté  droit  de  Memnon  se  lisent  les 

mots  AptaTi;  ÈTror/jG-sv  ou /x'Iffoe'îja-ev.  Amasis  est-il  le  nom  du  potier  ou 
celui  du  roi  d'Ethiopie?  Cette  dernière  opinion  peut  se  soutenir.^  Vues 

30  d'Athènes  en  4687  [Charles  Waldstein]  (2  pi.).  A  propos  de  deux  gravures 
conservées  dans  la  bibliothèque  Thomas  Phillips  (n°  5749).  Historique  du 
Parthénon  et  de  ses  diverses  affectations  et  vicissitudes.  Au  milieu  du 

5"  ou  du  6®  siècle,  il  devint  une  église  de  Ste-Sophie  et  de  la  Vierge 
Marie;  au  commencement  du  44%  il  passa  du  culte  grec  au  culte  romain 

3s  et,  en  4458,  fut  converti  en  mosquée.  Le  ms.  de  Th.  Phillips  est  probable- 

ment l'œuvre  d'un  officier  de  l'armée  vénitienne.  ^  Athéné  et  Encélade 
[A.  H.  Smith]  (4  pi.  photogr.).  Bronze  du  musée  Kircher.  Contribution  à 
1  histoire  des  monuments  qui  composent  le  grand  autel  de  Pergame.  Com- 

position dans  le  style   de  l'école  de  Pergame,    mais  dont  l'auteur  s'est 
40  inspiré  d'une  statue  connue  de  la  déesse.  ̂   Vase  avec  représentation 

d'Héraklès  et  de  Géras  [Cecil  Smith]  (4  pi.).  Héraklès  poursuivant  Cacus. 
Légende:  [Ch]armides  Kalos.  Rapprochement  de  40  vases  portant  le  nom 

de  Charmides.  Au-dessus  du  personnage  de  Cacus  l'auteur  a  lu  le  pre- 
mier SA^iai  (yspa;),   personnification  du  vieil  âge  (old  âge).  Recherche  de 

4o  ce  type  dans  la  littérature.  Autre  exemple  de  cette  légende  dans  Arch. 

Zeit.  XXXIX,  p.  40.  ̂   Un  temple  préhistorique  à  Salamis  [Max  Ohne- 
falsch  Richter],  avec  introduction  par  Claude  Délavai  Cobham  (2  pi.).  Habi- 

tation située  près  de  Larnaca  (Chypre)  et  communément  appelée  Tombeau 
de  Ste  Catherine.  ^  Antéfixes  de  Tarente  [J.  R.   Andersen]  (4  pi.).  Quatre 

50  antéfixes  choisis  dans  le  grand  nombre  de  types  découverts  à  Tarente  : 

Méduse,  Pan,  Héraklès,  Taureau.  Traces  de  l'influence  orientale,  du  culte 
de  Sabasius,  le  Dionysos  phénicien.  ̂   La  frise  de  Pergame  [L.R.  Farnellj. 
Suite.  <cr.  R.  des  R.    7,  297,  47>.  (4  fig.).  La  restauration  de  cette  frise 
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n'est  pas  encore  terminée,  mais  on  peut  déjà  reconnaître  que  cette  gigan- 
tomachie  n'est  pas  une  décoration  pure  et  simple.  La  position  relative  des 
divinités  figurées  a  une  portée  mythologique  incontestable.  Connexité  des 

cultes  de  Dionysos  et  d'Hécate.  Caractère  archaïque  de  plusieurs  attributs, 
tels  que  la  panthère,  qui  figure  déjà  sur  des  vases  du  o«  s.  Un  personnage    ' 

à  cheval  est  probablement  Séléné  ;  à  rapprocher  d'un  marbre  analogue 
décrit  par  Pausanias  (V,  11),  et  attribué  à  Phidias.  Autres  rapprochements. 

La  figure  du  dieu  Soleil  domine  toute  la  scène.  Les  groupes  d'Hélios  et  de 
Séléné  ont  pour  complément  celui  d'une  3'  divinité  à  cheval  qui  ne  peut 
être  qu'Éos.  Note  sur  le  culte  du  Soleil.  ̂   Inscriptions  de  Rhodes  [Cecil  i<> 
Smith].  Texte  de  8  inscr.  envoyées  à  l'auteur  par  A.  Biliotti,  consul  anglais 
à  Rhodes.  (Ex  voto).  Nom  propre  nouveau,  Msyâ).eia.  L'absence  du  patrony- 

mique donne  à  penser  que   les  yaciTziiptx  sont  ofiferts   par  des  esclaves. 

T[  Les  ruines  d'IIissarlik   [A.  IL  Sayce].  A  propos  d'une  assertion  prêtée  à 
l'auteur  par  R.  C.   Jeeb  (vol.  précédent,  p.  191).  ̂   Réponse  [A.  C.  Jeeb].  i  • 
%  Miscellanea.  1.  Disques  de  Tarente  [P.  G.].  Timbres  amphoriques  portant 
le   mot  nMiaA[EAI01Sj,  équivalent  dorien   de  ijino^ôltov.  ̂   2.    Amphora- 

Stopping  de  Tarente  <lire  :  d'Alexandrio  [C.  Smith].  Bouchon  d'amphore  on 
stuc  portant  les  lettres  [tj/Oyc  çQ.  L'auteur  voit  dans  les  amphores   ainsi 
bouchées  des  récipients  du  poisson  transporté  et  conservé  p.  ex.  de  la  Pro-  20 

pontide  à  Alexandrie,  avec  l'indication  du  mois  et  du  jour  de  la  salaison. 
^B  signifierait  9"=  jour  du  6'  mois.  ̂   3.  Télesphore  à  Dionysopolis  [Wroth]. 
<cr.  R.  des  R.  7,  297,  11>.  ̂   Anneau  avec  l'inscr.  '  Altulas'  [Ch.  Waldstein]. 
On  a  lu  d'abord  A2TrAA2.  Ce  doit  être  la  forme  grecque   du  nom  d'Attila. 
L'anneau,  en  argent,  a  été  rapporté  de  Thessalie  par  le  colonel  Leake  (col-  2j 
lection    Leake    au    musée    Fitzwilliam    de   Cambridge).  ̂   Inscription    de 

Priène  [K.  L.  Ilicks].  Copiée  par  A.   S.  Murray  en  1870.  C'est  un  décret  de 
la  Boulé  et  du  peuple  de  Priène  en  l'honneur  d'un  certain  Nymphon  qui 
avait,   par  deux  fois,  commandé  la  garnison  et  avait  bien  servi  la  cité.  Le 
nom  de  mois  TAYN  doit  être  une  lecture  fautive  de  Ilavi^piou.  Relevé  des  :\o 

mois   connus  de  Priène  :  'AvSÊTTeotwv,  'ATraTOuoiwv,  BoïjcTooTri&jv,  MeTayêtTviwv, 
nâvïjuo;  (ces  deux  derniers  d'après  des  inscr.  inédites  jusqu'ici).  Elle  doit 
dater  du  3«  siècle  av.  J.-C,  époque  où  Priène,  délivrée,  avec  toute  l'Asie 
mineure,  du  joug  de  la  domination  perse,  jouissait  du  droit  de  se  protéger 
avec  une  armée  propre  composée  de  citoyens  ou  de  mercenaires,   mais  r:> 

plus  probablement  de  mercenaires,  d'après  un  passage  de  celte  inscription. 
^  Médailles  votives  dans  les  inscr.  de  Délos  [Percy  Gardner].  A  prop(ts  des 
oflTrandes  votives  que  llomolle  a  mentionnées   (Bull,  de  corr.   Iiell.,  t.  6, 

p.  131).  ̂   Monuments  relatifs    à   l'Odyssée  [Jane   K.   Harrison]   (a  vign., 
1-  pi.   et  1  tableauj.   Deux  vases  inédits,  dont  les  dessins  se   raj)portent  à  40 

l'épisode  d'Ulysse  s'échappant  de  la  ̂ 'rotle  de  l'olyphème.  Tabb'au  compa- 
ratif des  14  sujets   fi^Mirés   qui  se  rattachent  à  cette   légtMide.  La  liste   de 

Heydem.inn    (Annali,  187<>)   n'en   comprenait  (jue  10.   ̂    Statuette    d'Eros 
[Percy  Gardner]  (2  pi.,  1  dessin).  Terre  cuite  otierlc  par  le  roi  des  Hellènes 

à  la  princesse  de  Galles.  Ce  doit  être  la  copie  d'un  original  du  temps  de  la  \o 
2*  école  athénienne.  Rapprochement  avec  plusieurs  re))résentalions  numis- 

malique.s  d'Eres.  ̂   Notes  de  v(»yage  en   Paphiagouie  et  en  Galalie  [(îuslav 
Hisrhfcld]  (1  vigii.).  Lo  principal  objet  de  l'exploration  était  quelques  petits 
districts  connus  du   nord  de  l'Asie  mineure.  Heslos  d'un  sanctuaire  auprès 
de  la  rivière  appelée,  dans  ranti(|uité,  Parlhcnius.  aiij.  Bartin,  qui  pourrait  :;a 

ftlre  le  Partheniuui  d'Homère,  (irand  tombeau  précédé  d'une  sorte  de  pronaos 
(dessin).  IL  a   retrouvé   les   sources  du  Tliermodon.  •'  Notes  sur  l'armure 
homérique  [W.  Leafj  (1  pi.,  1  vign.).  Critique  des  travaux  antérieurs  sur  lu 
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question.  Le  bouclier  dans  Homère,  et  notamment  le  bouclier  d'Achille.  Le 
casque,    les  jambières,   etc.  *1|  Sur  les  l'ragmeuts  de  Proclus,  tirés  du  cycle 
épique  contenu  dans  le  codex  Vendus  de  l'Iliade  [D.  B.  Monro].  Seul  ves- 

tige de  toute  une  période  de  la  littérature  grecque,  la  période  des  poètes 

3  qui  ont  continué  la  tradition  de  l'art  homérique  aux  ■6"  et  7®  s.  av.  J.-G. 
Fragment  d'une  chrestomathie  grammaticale,  œuvre  d'un  Proclus  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  philosophe,   mais  qui  doit  être  identifié  avec 

Eutvchius  Proclus  de  Sicca,  maître  de  l'empereur  M.  Antonin.  Les  extraits 
de  Proclus,   relevés  au  cycle  épique,   offrent  un  texte  continu  ;    ils   font 

10  partie  de  l'analyse  de  Photius    et,  tels  qu'ils  figurent  dans  les  Epicorum 
graec.  fragmenta  de  Kinkel,  ils  peuvent  être  acceptés  comme  le  principal 
document   qui  nous   reste  sur  la    question    du    cycle  épique.  ̂   Le  relief 

métrologique  d'Oxford  [Ad.  Michaelis]  (avec  1  pi.  et  1   vign.).  Bas-relief 
qui  représente  un  homme  étendant  les  bras  comme  s'il  était  crucifié,  etc. 

lo  Publié   pour   la  l-^^    fois    par   Ghaudler,   Monumenta  Oxoniensia,  part.  I, 
pi.  LIX,  n°  166.  Au-dessus  des  bras  figure  un   pied  grec.  L'intérêt  pein- 
cipal  de  ce  monument  c'est  que,  suivant  l'observation  de  Ilultsch,  il  y  a 
un  rapport  exact  entre  la  longueur  d'une  brasse  (ooyutà)  (2'"06  ou  07)  et 
celle    du   pied    (0°'295),  qui  est  ici  non  pas  le  6%  comme  on   pouvait  le 

20  croire,  mais  juste  le  7".  Hultsch  a  pensé  à  la  possibilité  d'un  modulus  à 
l'usage  des  artistes.  Du  reste  la  longueur  du  pied  sur  le  monument  n'est 
pas  O'"29o,  mais  plus  tôt  0'"296,  et  encore  ce  chiffre  est-il  incertain  par  suite 
d'une    dégradation   du   relief  ;    c'est,    à   3  millim.  près,  le  pes  monetalis 
romain  ;  mais  il  y  a  là  une  pure  coïncidence.  D'autre  part,  la  longueur  des 

25  bras  est  de  2°'070,  qui  correspond  au  7^  du  pied  attique.  L'hypothèse  d'une 
mesure  égyptienne  comprenant  4  aunes  de  0'"524  chaque  est  plus  pro- 

bable. —  Étude  du  style  et  des  proportions   du  monument.  Matz  en  place 

l'exécution  dans  la  l'«'  moitié  du  5^  s.  av.  J.-G.   Gomparaison  des  propor- 
tions de  la  forme  humaine  indiquées  par  Vitruve  avec  celles  du   bas-relief 

30  et  d'autres  monuments  analogues.  Ge  bas-relief  doit  être  d'origine  samieune. 
^  Inscriptions  de  Rhodes  (suite)   [G.   Smith].  N°'   10-13.  ̂ Peintures  sur  le 
sarcophage  de  l'Amazone  à  Gorneto  [Sidney  Golvin]  (3  pL).  Monument  où 
sont  figurées  diverses  scènes  d'un  combat  d'amazones,   conservé  au  musée 
égyptien  et  étrusque  de  Florence  ;  Il  mesure  en  longueur  1*^94,  en  lar~ 

35  geur  0"62.  Inscription  en  caractères  étrusques  sur  une  des  faces  du  cou- 
vercle, qui  est  voûté  :  Ramtha  Hucznai  ïhui.  Ati  Nacnva  Larthial.  Apaiatras 

Zil  Eteraias.  On  peut  placer  le  sarcophage  de  Gorneto,  l'œuvre  probablement 
d'un  artiste  étranger  à  la  Grèce,  à  une  date  de  peu  postérieure  à  l'an  300. 
^  L.^s  cités  et  les  évêchés  de  Phrygie  [W.  M.  Ramsay].  l'"'' partie  d'un  rap- 

*)  port  sur  les  résultats  d'une  exploration  organisée  en  Asie  mineure.  Le  but 
principal   était    de    dresser  la  carte  topographique   de  la  Phrygie.  Plus 
de  450  inscr.  ont  été  copiées,  parmi  lesquelles  le  présent  travail  ne  repro- 

duit que  celles  qui  oat  un  rapport  direct  avec  les  antiquités  de  chaque 

district.  Hiéroclès  compte  62  cités  dans  les  deux  Phrygies  ;  16  d'entre  elles 
4a  ont  été  déjà  placées  exactement  sur  la  carte.  Deux  conditions  à  remplir 

pour  cette  étude  :  1°  la  connaissance  du  pays;  2°  un  examen  comparatif 
des  listes  de  Hiéroclès,  des  Notitiae  episcopatuum,  des  souscriptions  des 

évêques  présents  aux  conciles  des  10  premiers  siècles.  L'auteur  dispose  un 
tableau  synoptique  contenant,  pour  chaque  localité  étudiée  :  1°  les  auto- 

uô  rites  antérieures  à  Ptolémée  ;  2°  Ptolémée  ;  3°  les  monnaies  antérieures  à 
140  ap.  J.-G.  ;  4°  les  mon.  postérieures  à  cette  date;  5°  le  concile  de  Ghal- 
cédoine  (451);  6°  Hiéroclès  (liste   complète  des  évêchés  pour  530);  7°  et 
8»  les  Notitiae  I,  VIII,  IX  et  IH,  X,  XUI.  Texte  de  43  inscr.,  la  plupart 
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datées  d'après  l'ère  asiatique  (84  av.  J.-C).  les  unes  tracées  par  des  païens, 
d'autres  par  des  chrétiens,  qqs.-unes  d'origine  douteuse  à  cet  égard;  une 
inscr.  de  l'an  314  ap.  J.-C.  {n°  33)  présente  un  curieux  mélange  de  formules 
païennes  et  chrétiennes.  La  formule  comminatoire  e^rai  aOrw  npô;  tôv  Qz6v 

alias  77p.  r.  XoiTTôv  est  une  variation,  employée  par  les  chrétiens,  de  la  formule  '^ 
relevée   sur  des  inscr.  païennes,  ou  du  moins  pagano-chrétiennes. 

Ruelle. 

Journal  of  PMlology.  Vol.  XI.  N'  1^2.  Sur  la  Mostellaria  de  Plaute 
[R.  Kilis],  Correction  ou  discussion  d'une  trentaine  de  passages.  ̂   Proper- 
tianum  [Id.].  Dans  le  vers  de  Properce,  iv,  7,  81  :  Ramosis  Anio  qua  pomifer  io 

incuhat  arvis,  il  faut  corriger  'laniosis'.  ̂ La  littérature  italienne  primitive 
[H.  Nettleshipj.  L'Italie  a  eu,  dans  sa  mythologie  comme  dans  sa  littérature, 
un  développement  spontané,  original  et  indépendant  de  celui  des  Grecs. 
Les  Italiens  avaient  primitivement  des  fauni  (de  fari,  proprement  parleurs) 
plus  tard  divinisés,  des  vates,  qui  rendaient  des  oracles  ou  carmina.  Ces  ri 
noms,  ainsi  que  Carmenta  ou  Carmentis,  Camena,  Fatua  (de  fari),  Pilumnus, 
sont  foncièrement  italiens.  Le  mètre  indigène  de  Tltalic,  celui  des  anciens 

carmina,  est  le  saturnien,  basé  plutôt  sur  l'accent  tonique  que  sur  la  quan- 
tité, et  employé  aussi  dans  les  hymnes  religieux,  les  neniae,les  ballades, etc., 

plus  tard  par  les  poètes  (Naevius,  Livius  Andronicus).  Quelques  mots  sur  20 

les  versus  fescenniiii,  la  satura  et  l'Alcllana;  leur  caractère  national.  ̂   Un 
manuscrit  négligé  de  Platon  [L.  Campbell].  Description  d'un  manuscrit  du 
xii"  siècle  renfermant  la  plupart  des  œuvres  de  Platon,  la  vie  de  Diogène 
de  Laerte  et  68  vers  de  Py thagore.  Il  se  trouve  à  la  bibliothèque  Malatestiana 
de  Césène.  Comparaison  des  variantes  de  ce  ms.  avec  celles  des  mss.  connus.  2j 

^  Sur  Pétrone  [R.  EUisl.  Une  vingtaine  de  corrections  à  la  3*^  édition  de 
Bucheler.  ̂   Corrections  à  Cicéron  [A.  Palmer].  Ep.  ad  Att.  xii,  18,  lire 

'ornabo'  au  lieu  de  'ab';  xii,  40,  'ex  toto'  au  lieu  de  '  exculto*.  ̂   Euripide 
[\V.  II.  Thompson].  Etudes  philosophiques  faites  par  Euripide,  son  érudi- 

tion. Certains  passages  de  ses  écrits  ont  incontestablement  une  tendance  30 
sceptique  au  point  de  vue  religieux;  quant  aux  quelques  lignes  immorales 

qu'on  lui  reproche,  si,  au  lieu  de  les  prendre  isolément,  on  considère  le 
contexte  et  les  personnages  qui  les  prononcent,  on  ne  peut  les  considérer 

comme  une  profession  de  foi  de  l'auteur  lui-même.  ^[  Euripidea  [II.  A.  J. 
Monroj.  Explication  et  diverses  corrections  de  15  passages:  fragm.  323,  35 

892,  1039,  Su|)pl.  450-455,  Troades  1187-88,  Medea  (4  passages),  Bacchae 
(3  pass.j,  Phoenissae  (3  pass.),  Hercules  furens  (1  pass.).  ̂   Horace  Carra., 
I,  12,  43  [M.].  Conserver:  et  avidus  apte.  ̂   Dernière  théorie  des  idées  de 
Platon.  II.  Le  Parménidc  [IL  Jackson].  Ici,  comme  dans  le  Philèbc,  Platon, 

sentant  l'insuffisaFice  des  théories  défendues  par  lui  dans  la  République  et  io 
le  Phédon,  leur  donne  une  forme  nouvelle.  Dans  le  cours  du  dialogue, 

Socrate  proposant  d'abord,  contre  Zenon,  l'ancienne  théorie,  so  rend  en 
partie  aux  objections  de  Parménido  et  propose  une  modification  essentielle 

à  l'ancien  système  :  les  idées  sont  des  types  fixes  dans  la  nature.  Compa- 
raison du  Parménide  et  du  Philèbe.  ̂ |  Usage  et  sens  de  licco  cl  liceor  is 

fj.  B.  Postgate].  Là  où  on  lui  donne  le  sens  actif,  licoo  a  le  sens  pjussif; 

liceor  sigmllcr  a  faire  une  oiïre  »,  partout  où  on  l'a  traduit  <«  apprécier,  estimer». 
^  Horace  [.Munro].  Carni.  1, 13,  2,  conserver  :  cerea  Teb'phi,  la  leçon  'lactea' 
fournie  par  Caper  est  un  lapsus  de  mémoire,  m,  20,  1,  conserver  ^puellis', 
en  comparant  Ovide  qui  imite  ce  pa.ssagc  (Am.,  2,  9,  23).  50 

•[^  Vol.  XIL  iV  2.'!.  Notes  sur  le  texte  do  Cicéron,  Do  natura  dcoruin, 
livre  2  [J.  B.  Mayor].  Corrections  diverses  propos<^cs  ou  combattues  pour 
80  passages.  ̂   Les  Cléophons  dans  Aristulo  [J.  Bywaler).  Lo  Cléophon  do 
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l'histoire  athénienne  est  facile  à  reconnaître;  leCléophon  réaliste  cité  dans 

deux  passages  de  la  Poétique  et  un  de  la  Rhétorique  n'est  pas  un  poète 
tragique,  mais  un  poète  épique.  Quant  au  Cléophon  des  sophistici  Elenchi, 

il  n'est  pas  l'auteur,  mais  un  personnage  du  'Mandrobulus'  dont  l'auteur 
5  ne  peut  être  que  Speusippe,  le  neveu  de  Platon.  ̂   Note  sur  Tacite,  hist.  5,  5 

[William  Rigdeway].  Lire:  'corpora  condire'  et  non  condere.  ^  Êppuv 
dans  Homère  et  dans  une  inscription  d'Olympie  [Id.].  Èppetv^  qui  se  prend 
en  mauvaise  part  dans  le  dialecte  attique,  n'a  pas,  dans  la  langue  homé- 

rique, cette  nuance  plus  que  l'opposée.  Une  inscr.  d'Olympie  prouverait  que 
10  le  sens  primitiî  est  «aller».  ̂   L'époque  d'Homère  [A.  H.  Sayce].  Raisons 

théologiques  et  ethnologiques,  indépendamment  des  raisons  philologiques, 

pour  lesquelles  les  poèmes  d'Homère  ne  peuvent  guère  être,  comme  le 
soutient  Paley,  d'une  époque  antérieure  au  h"  siècle  avant  notre  ère  ;  la 
majeure  partie  de  ces   faits  ne  peut  s'expliquer  par  une  interpolation. 

15  ̂   L'art  poétique  d'Horace  [H.  Nettleship].  L'Art  poétique  d'Horace  n'est  pas 
un  simple  centon,  formé  de  traductions  ou  paraphrases  d'auteurs  grecs.  H 
est  entièrement  romain  dans  ses  allusions  et  dans  ses  tendances.  ^  Sur 

quelques  passages  des  Métamorphoses  d'Ovide  [J.  H.  Onions].  Discussion  et 
correction  de  certains  passages;  l'auteur  recommande  pour  les  deux  pre- 

20  miers  livres  et  une  partie  du  3^  les  leçons  du  manuscrit  fragmentaire  Brit. 
Mus.  Harl.  2610,  de  la  fin  du  x^  ou  du  commencement  du  xi«  siècle.  Il  est 
préférable  au  ms.  de  la  même  bibliothèque  Add.  11967,  collationné  par 

Dziatzko  pour  l'édition  de  Korn.  ̂   Notes  sur  quelques  passages  dePlacidus 
et  environ  45  passages  de  Nonius,  sur  Servius  ad  Aen.  i,  18,  Pétrone  43, 

23  Plaute  Most.  142  [J.  H.  Onions].  ̂   Le  nombre  nuptial.  Platon  Rep.  VUI, 

p.  246  [James  Gow].  Traduction  proposée  par  l'auteur.  Tout  en  interprétant 
le  texte,  il  ne  prétend  pas  expliquer  quel  rapport  Platon  a  voulu  établir, 

si  tant  est  qu'il  l'ait  voulu,  entre  les  lois  de  la  procréation  et  des  rapports 
purement  mathématiques.  ^  Notes  sur  la  Poétique  d'Aristote  [C.  Bigg]. 

30  Discussion  de  quelques  passages  (chapitres  1,  4,  6,  7,  18,  19,  20,  21,  23  et 

surtout  25).  ̂   L'argument  de  Lucrèce  pour  le  libre  arbitre  [J.  Masson].  Le 
passage  ii,  284-287,  où  Lucrèce  parle  de  la  volonté  signifie  que,  rien  ne 
venant  de  rien,  la  volition  doit  se  trouver  dans  les  atomes  eux-mêmes  dont 
le  moi  est  formé.  ̂   Sur  un  usage   métrique  dans  la  tragédie  grecque 

35  [A.  W.  Verrait].  Examen  de  principes  qui  gouvernent  l'élision  des  mots 
dissyllabiques  qui  ont  la  pénultième  brève  (29  pages).  DilTérences  entre 

Euripide  d'une  part,  Sophocle  et  Eschyle  de  l'autre,  à  cet  égard.  Les 
substantifs,  adjectifs,  le  pronom  Iptè,  les  numéraux  sva,  //îoc  et  les  adverbes 

en  a  ne  sont  pas  sujets  à  l'élision.  ̂ Ibis  539  [A.  E.  Housman],  ïnterpréta- 
40  tion  du  distique  :  Gonditor  ut  tardae  laesus  cognomine  Myrrhae  Orbis  in 

innumeris  inveniare  locis. 

^11  N°  24.  Sur.  les  Nuées  d'Aristophane  [W.  H.  Thompson].  Après  une 
courte  comparaison  d'Aristophane  avec  Gratinus,  Eupolis  et  Ameipsias,  au 
point  de  vue  de  leurs  rapports  avec  Socrate,  Th.  discute  ou  corrige  environ 

Ao  130  passages  des  Nuées.  ̂   Notes  de  lexicographie  latine  [H.  Nettleship]. 
Liste  explicative  de  87  mots  latins  dont  70  manquent  dans  les  dictionnaires 
de  Lewis  et  Short  ou  de  Georges  (7«  éd.).  Ge  sont  surtout  des  mots  tirés  des 
glossaires.  ̂   Un  manuscrit  du  traité  Ad  Herennium  non  collationné 
[F.  B.  levons].  Notice  et  choix  de   qqs.  variantes  du  ms.  C.  iv,  5  de  la 

50  cathédrale  de  Durham.  ^  Gonstitution  physique  des  dieux  d'Épicure 
[W.  Scott].  Examen  de  l'opinion  émise  par  Lachelier  (Revue  dePhilol.  t.  2) 
à  propos  d'un  passage  du  De  natura  deorum.  En  discutant  le  texte  de  Cicéron 
et  le  texte  correspondant  de  Diogène  de  Laerte,  l'auteur  s'arrête  surtout 
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sur  les  mots  'ad  numerum'  et  'transitio',  les  plus  obscurs.  Avantages  de 
l'explication  de  Lachelier  sur  celles  de  Mayor  et  de  Hirzel.  Elle  rend  l'ou- 

vrage de  Philodème  bien  plus  intelligible.  ̂   Manuscrit  du  De  natura  Deorum 

appartenant  au  Merton  Collège  d'Oxford  [J.  13.  Mayor].  Description  du  manus- 
crit; écrit,  d'après  E.  M.  Thompson,  en  Angleterre  vers  la  fin  du  xii*  siècle.  ̂  

Le  copiste  est  assez  négligent.  Comparaison  de  ses  leçons  avec  celles 

d'autres  anciens  manuscrits,  il  se  rapproche  surtout  du  ms.  de  Vienne 
(V  dans  Orelli).  ̂   Sur  le  Truculentus  [R.  Ellis].  Remarques  diverses  faites 

par  l'auteur  depuis  1873,  époque  à  laquelle  il  lut  pour  la  1'»  fois  l'édition 
de  Spengel.  Appréciation  de  diverses  corrections  de  Scholl  dans  la  2«  édition  lO 

de  Ritschl.  %  Note  sur  Pétrone  [R.  Ellis].  Défend  sa  conjecture  'olorium', 
cap.  43,  contre  Onions.  ̂   Note  sur  Properce,  iv,  n,  61  [R.  Ellis].  Un  vers 
du  Panegyricus  Bercngarii,  p.  45  Vales.,  imité  de  Properce,  prouve  que  P. 

était  lu  dans  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle.  ̂   Babriana  [W.  H.  Thompson]. 
Corrections  de  3  passages  de  Babrius,  95,81;  115,4  et  129,5  éd.  Ruthcrford.  1^ 
t  Notes  sur  Juvénal  12,  129-130  et  sur  S.  Paul,  Galat.  3,  28  [John  E.  B. 
Mayor].  Cicéron,  Amie.  52  a  été  traduit  en  vers  par  Juvénal  presque  mot 

pour  mol;  tous  les  deux  ont  employé  'uUo'  au  lieu  de  'quoquam'.  Les 
dictionnaires  et  les  grammaires  ne  citent  pas  ces  exemples.  —  Le  passage 
cité  de  S.  Paul  est  un  proverbe  grec  retourné.  ̂   Alexandre  en  Afghanistan  so 

[H.  E.  Malden].  Tracé  de  son  itinéraire,  d'après  Arrien  et  Strabon,  les 
seules  autorités  sérieuses.  Alexandre  n'a  pas  passé  par  le  Kaftristan. 
^  L'alphabet  numérique  des  Grecs  [J.  Gow].  Les  Grecs  n'ont  pas  pris  des 
Phéniciens  l'usage  de  compter  avec  les  lettres  alphabétiques;  les  Phéniciens 
ne  le  firent  jamais.  Cet  usage  a  pris  naissance  à  Alexandrie  au  3"  siècle  io 

avant  l'ère  chrétienne,  et  la  Gematria  des  Hébreux  vient  de  la  môme  source, 
sans  doute  à  l'époque  de  Philon.  ̂   Miscellanea  Ilomerica  [Walter  Leafj. 
Considérations  sur  quelques  passages  et  mots  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée, 
notamment  sur  les  mots  /.xioio;  et  ̂ o^y/xa.  ̂   Une  inscription  latine  de 

Nicopolis  [F.  llaverfield].  Datée  de  l'année  194  de  notre  ère  en  l'honneur  m 
de  Septime  Sévère.  Elle  se  trouve  à  West  Park  depuis  1801,  époque  du 

retour  d'Egypte  du  capitaine  Walsh.  ̂   Note  sur  Platon,  Théélèle  190  c 
[R.  D.  Archer-IIind].  Au  lieu  de  inï  twv  èv  pépst,  mieux  vaudrait  èv  tô»  fzsoct. 
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296  1883.    —    GRANDE-BRETAGNE. 

puisqu'il  n'est  pas  lauré.  —  Dans  le  Catalogue  of  Greek  coins  in  the  B.  M.  par 
Gardner,  la  médaille  n'  2  de  la  pi.  3  doit  être  attribuée  non  à  Antiochus  1 
mais  à  Antiochus  II.  —  Le  tétradr.  de  Séleucus  I  du  môme  catalogue  (pi.  6, 
14)  est  marqué  AE  au  lieu  de  AR.  —  Dans  le  Catalogue  of  Greek  coins  of 

î>  Thrace  (4)  on  a  eu  tort  d'indiquer  le  griffon  d'une  monnaie  de  Panticapée 
comme  ayant  une  tête  de  lion;  l'artiste  a  voulu  représenter  une  tête  de 
griffon  de  l'ace.  —  L'emplacement  de  Calléva,  ville  célèbre  de  l'ancienne 
Bretagne,  est  non,  comme  on  l'a  cru,  Silchester,  mais  Guildford.  ^  Pkrgy 
Gardner,  The  types  of  greek  coins.  Ouvrage  qui  ne  s'adresse  pas  seulement 

JO  aux  numismatistes  ;  il  est  très  «suggestii»  de  vues  nouvelles  et  originales. 
Les  planches,  grâce  àleur  disposition  chronologique  etgéographique,  permet- 

tent d'apprécier  d'un  coup  d'œil  l'art  grec  sur  les  monnaies  dans  chaque 
partie  de  l'ancien  monde.  ̂   Th.  Rohde,  Die  Mïmzen  des  Kaisers  Âurelianus, 
seiner  Frau  Severina  und  der  Fiirsten  von  Palmyra  [H.  G.].  Analyse  élo- 

la  gieuse;  aux  ateliers  monétaires  R.  aurait  pu  ajouter  Mediolanum  (p  m,  s  m, 

t  m,  Q  m)  dans  le  nord  de  l'Italie,  et  Camulodunum  en  Bretagne. 
^^  N°  10.  Monnaies  rares  et  inédites  des  rois  Séleucides  de  Syrie  (pi.  4-6) 

[E.  H.  Bunbury].  Renseignements  bibliographiques  avec  appréciations  cri- 
tiques des  travaux  antérieurs.  Examen  critique  du  Catalogue  des  monnaies 

20  des  rois  Séleucides  de  Syrie  par  Percy  Gardner  et  rectifications  importantes. 
Description  de  monnaies  qui  no  sont  pas  au  British  Muséum,  au  nom  des 
rois  :  Antiochus  IV  Epiphanes;  AlexanderlBala,  Antiochus  VII,  DemetriusII, 
Alexandre  II  Zebina,  Antiochus  VIII  Grypus;  B.  a  voulu  faire  un  supplé- 

ment à  l'ouvrage  de  Gardner. 
25  "H^  N°  11.  Monnaies  siciliennes  rares  et  inédites  (pi.  9)  [L.  de  Hirsch  de 

Gereuth].  H.  décrit  qqs  belles  monnaies  siciliennes  en  argent  dont  il  a 
enrichi  sa  collection,  elles  proviennent  des  villes  suivantes  :  Aetna,  Gela, 
Zancle,  Epna,  Nacona.  Il  y  a  aussi  une  variété  de  la  monnaie  fédérale  qui 
passe  pour  avoir  été  frappée  à  Alaesa  par  Timoléon  et  ses  alliés.  H.  pense 

30  que,  sur  le  droit  de  cette  dernière  monnaie,  il  faut  peut-être  lire  2IKÉAIA. 

^  Remarque  sur  deux  monnaies  uniques  d'Aetna  et  de  Zancle  (pi.  9,  fig.  1 
et  2)  [Barclay  V.  Head].  Observations  sur  deux  des  monnaies  publiées  par 

H.  dans  l'article  précédent.  Le  dieu  figuré  sur  le  revers  de  la  monnaie 
d'Aetna  est  le  Zsûç  Airvatoç  honoré  dans  toute  la  région  de  l'Aetna.  Le  style 

33  indique  une  époque  antérieure  à  l'année  476  av.  J.-G.  C'est  à  peu  près  la 
même  époque  qu'il  faut  assigner  à  la  monnaie  de  Zancle  si  intéressante 
pour  l'étude  de  l'art  grec.  *[[  Monnaies  d'Isaurie  et  de  Lycaonie  [Warwick 
Wroth].  Description  des  monnaies  d'Isaurie  et  de  Lycaonie  acquises  parle 
British  Muséum  depuis  que  Waddiiigton  a  publié  les  monnaies  de  ces  con- 

40  trées  (voir  pi.  h.  Rev.  nuin.  l*''"  trim.).  ̂   Gistophores  inédits  (pi.  10)  [F.  H. 
Bunburyj.  Supplément  aux  mémoires  de  Pinder  et  de  Head.  Description  et 
commentaire  de  plusieurs  cistophores  provenant  de  différentes  villes  de 

l'Asie-Mineure.  •[[  Les  griffons  sur  les  monnaies  [P.  Gardner].  Répondant  à 
une  critique  de  Howorth  (v.  pi.  h.  ligne  1)  G.  établit  que,  sur  la  monnaie  de 

4o  Panticapée,  le  graveur  a  voulu  représenter  un  griffon  à  tête  de  lion;  repré- 

sentation d'ailleurs  assez  fréquente  dans  l'art.  ̂   Monnayage  des  Séleucides 
[Percy  Gardner].  G.  répond  aux  critiques  de  Bunbury  (voir  pi.  haut,  ligne  19). 

^  [H.  G.].  Howorth  n'a  pas  prouvé  que  la  tête  de  Maximien  Hercule  soit 
représentée  sur  le  médaillon  de  Dioclétien  (voir  pi.  h.  295,  50)  ;  cette  mon- 

50  naie  n'a  pas  été  frappée  à  une  époque  antérieure  à  296. 
n  N°  12.  Graveurs  de  monnaies  athéniennes  en  Italie  (pi.  11-12)  [Regi- 

nald  Stuart  Poole].  Parmi  les  monnaies  de  la  Grande  Grèce  appartenant  à 

la  meilleure  époque  de  l'art  grec,  il  existe  un  groupe  qui  se  distingue  des 
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écoles  d'Italie  et  de  Sicile.  Ces  monnaies  sont  dues  à  une  école  directement 
italienne,  qui,  de  Thurium,  se  répandit  dans  la  basse  Italie.  Le  plus  grand 
graveur  de  cette  série  signait  *  ;  ses  monnaies  forment  une  série  de  Thurium, 
Terina,  Elea,  Heraclea  et  Pandosa.  Le  lien  avec  Athènes  est  le  type  de  la 
fameuse  statue  de  la  balustrade  du  temple  de  Niké  Aptéros  honorée  à  Athè-  i> 
nés  et  à  Térina.  ̂   Nouvelle  note  sur  des  monnaies  romaines  découvertes 
à  Londres  [J.  Evans].  E.  a  entre  les  mains  des  monnaies  distraites  du 

trésor  primitif;  dans  sa  1'*  note  (R.  des  R.,  7,  299,  8)  E.  pensait  que  l'en- fouissement avait  eu  lieu  vers  248;  il  faut  maintenant  reculer  cette  date 

jusqu'aux  années  249  ou  250.  Ce  supplément  augmente  le  nombre  des  lo 
empereurs  dont  des  monnaies  ont  été  trouvées  en  Angleterre.  Avec  les 

monnaies  on  a  trouvé  un  anneau  d'or  pesant  48  grains.  Liste  des  nouvelles 
pièces  avec  référence  à  Cohen.  Le  nombre  des  monnaies  trouvées  est  porté 
à  oOO.  ̂   Séances  de  la  société  numismatiqu  >,  du  19  oct.  1882  au  21  juin 

1-^83.  Discours  (lu  président  résumant  les  travaux  de  l'année.    H.Thédenit.  13 
Palaeograpliical  Society.  Part.  13.  Planche  230  :  British  Mus.  Greek 

Inscr.  CXXXIX.  5'  s.  av.  J.-C.  Inscription  grecq.  sur  marbre  blanc  (neuf 
mots),  en  dialecte  laconien,  trouvée  en  1880  dans  les  ruines  du  temple  de 
Poséidon  au  cap  Taenare  ;  elle  mentionne  la  consécration  d!un  esclave  ; 

o=w,  6=ï3,  ?=/,  le  signe  6  a  la  valeur  d'un  esprit  remplaçant  la  sifflante  2j 

dans  rro8oi(?«(vi)'=7roôt^â(vi.  *[  PI.  231  :  Brit.  Mus.  Addit.  ms.*19390.  Ms.  grec 
de  oo  feuillets,  écrit  dans  la  dernière  partie  du  9*  s.  (?).  Il  contient  la 
Chronique  de  Nicépliore,  patriarche  de  CP.  ;  la  liste  des  empereurs,  écrite 

de  1"  main,  s'arrête  à  Théophile  (m.  842);  elle  a  été  continuée  jusqu'à 
Alexis  III  (m.  1203)  par  une  main  du  12«  s.  La  liste  des  patriarches  de  CP.  iit 
est  de  1"  main  jusqu'à  Théodote  (m.  821)  et  a  été  continuée  par  une  main 
postérieure  jusqu'à  Polyeucte  (m.  970).  Fac-simile  de  deux  pages  en  minusc. 
^  PI.  232 :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  212o9  ;  ms.  gr.  cliartac.  de  193  feuillets,  contenant 

le  livre  des  Prophètes  et  celui  de  Job,  écrit  par  Athanase  pour  Jean,  grammai- 

rien, en  1437.  Titres  on  rouge,  initiales  ornées.  Fac-simile  d'une  page  en  30 
minusc.  très  mélangée  d'onciale.  ̂   PI.  233  :  Br.  Mus.  Addition,  ms.  16398. 
Menaeum,  ou  office  de  l'Église  grecque,  en  grec.  Charlac.  de  168  fl".  écrit 
par  Métrophane,  moine,  en  1460.  Minusc.  très  mélangée;  beaucoup  d'irré- 

gularités d'ortiiographe;  peu  d'abréviations;  titres  et  initiales  rouges  ;  fac- 
simile  d'une  page  avec  deux  initiales  ornées.  ̂   PI.  234  :  Bibliolh.  du  comte  au 
d'Ashburnham,  Libri  ma.  13.  Portion  du  Pentateuquc  en  latin  (version  de 
Si  Jérôme),  avec  18  miniatures,  titres  ornés  et  tables  de  chapitres.  Mem- 
branac.  de  142  ff.  sur  deux  colonnes,  écrit  probablement  en  Italie  (nord) 

dans  la  dernière  partie  du  7'  s.  Une  page  en  grosse  onciale.  ̂   PI.  23î)  :  Elle 
représente  une  peinture  du  ms.  précédent,  divisée  en  trois  parties:  Moïse  w 
recevant  les  Tables  de  la  Loi;  Moïse  j)résentant  les  Tables  aux  Hébreux; 

et  en  bas  le  tabernacle.^  PI.  236:  Br.  .Mus.  A(blilion.  ms.  5463.  L'évangile 
on  latin,  version  de  S.  Jérôme,  écrit  sur  parciiemin  avec  disposition  sti- 

chométriquc  par  Lupus,  moine,  sur  l'ordre  d'Ato,  qui  est  pcut-(^tre  le  même 
qu'Atlonus  ou  Alto,  abbé  du  monasl.  de  S.  Vincent,  près  Bénévenl,  de  739  ij 
à  760.  Une  page  sur  deux  colonnes;  écriture  onciale.  ̂ f  PI.  237:  Paris, 

Archives  nation.  K.  4  (ou  7?),  n"  18.  Jugement  de  Charlcmagne,  daté  du 
8  mars  a.  812;  écrit  sur  parchemin;  minuscule  de  transition  entre  la  cur- 
sive  mérovingienne  cl  la  minuscule  carolingienne.  ^  PI.  238  :  Br.  Mus. 

Collon.  mu.  Domitian  Vil.  iï.  15-83.  'Liber  vilae'  de  Durham,  conlonaat  la  ̂o 
liste  des  bieufaileurs  de  l'église  S.  (^uthberl  à  Lindisfarne,  plus  lard  trans- 

férée à  Durham.  Celte  liste,  écrite  sur  parchemin  en  demi-onrialc  anglaise, 
parait  avoir  été  commencée  vers  Paa  840.  Les  noms  sont  sur  trois  colounes 
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écrits  alternativement  en  or  et  en  argent.  Fac-sim.  d'une  page.  ̂   PI.  239: 
Br.  Mus.  Ilarley  ms.  2790.  Évangile  en  lat.  vers,  de  S.  Jérôme,  écrit  au 
9®  s.  sur  parchemin,  en  minusc.  carolingienne,  et  donné  à  la  cathédrale  de 
S.  Gyr,  àNevers,  par  Herimann,  év.  de  Nevers  (v.  840-860).  ̂ Pl.  240,  241  : 

5  Durham,  bibl.  du  chapitre,  ms.  A.  IV,  19.  Collection  d'ofUces  connue  sous 
le  nom  de  'Rituel  de  Durham'  sur  parchemin,  lO^s.  Gloses  interlinéaires 
en  anglo-saxon,  écriture  minuscule  anglaise.  Ce  ms.  n'est  pas  en  entier  de 
la  même  main.  Fac-sim.  de  deux  pages  de  mains  ditîérentes.  ̂   PI.  342  :  Br.  Mus. 
Cotton.  ms.  Tiberius  B.  I.  ff.  113-162.  Chronique  anglo-saxonne  depuis  la 

10  descente  de  César  jusqu'en  1066,  de  première  main  jusqu'en  1035.  Parche- 
min; minuscule  ronde;  a.  1045?  TJ  PI.  243  et  244  :  Public  Record  Office. 

Cadastre  de  l'an  1086,  en  deux  volumes,  dont  le  second  renferme  le  relevé 
des  comtés  d'Essex,  Norfolk  etSuffolk,  et  le  premier  les  autres  comtés. 
Minuscule;  fréquents  changements  de  mains.  Fac-similés  d'une  page  du 

15  l^""  vol.  sur  deux  colonnes  (pi.  253)  et  d'une  p.  du  second  vol.  (pi.  244). 
^  PI.  245  et  246  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  28162.  Somme  le  Roi.  Membranac.  de 

145  ff.  écrits  et  finement  enluminés  par  des  artistes  français  vers  l'an  1300. 
Fac-similés  d'une  page  sur  deux  colonnes  avec  deux  belles  initiales  (pi.  245) 
et  d'une  miniature  (pi.  246)  divisée  en  cinq  compartiments,  représentant 

20  dans  la  partie  supérieure,  à  gauche  la  Sobriété,  à  droite  la  'Gloutonnie', 
et  dans  la  partie  inférieure,  à  droite  un  homme  et  sa  femme  partageant  un 
repas  frugal,  au  centre  le  festin  du  riche,  à  gauche  un  serviteur  richement 
vêtu  et  Lazare  mendiant.  ^  PI.  247  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  27428.  Traités 

théologiques,  vies  des  saints,  etc.,  en  italien.  Parchemin,  14^  s.  Une  page 
23  avec  miniature  au  centre  représentant  la  mort  de  Ste  Euphrosine.  ̂   PI.  248  : 

Br.  Mus.  A'idit.  ms.  19587.  La  Divine  Comédie  du  Dante.  Ms.  de  parchemin 
écrit  sur  la  fin  du  14"  s.  en  minuscule  italienne.  Une  page  avec  dessin  dans 
le  bas.  ̂   PI.  249  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  11964.  Horace,  Perse  et  Juvénal. 
Membranac.  de  184  ff.,  écrit  par  Stephanus  pour  Maître  Jean  de  Travesis 

3J  de  Crémone,  en  1391.  Une  page  en  minuscule  italienne  (Hor.  II,  xvii-xviii). 
^  PI.  250  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  14095.  Valère  Maxime.  Écrit  sur  parchemin 
en  1412  parFilipinus  de  Gandinonibus.  Une  page  en  petite  minusc.  italienne. 
^  PL  251  :  Br.  Mus.  Arundel  ms.  38.  Thomas  Occleve,  de  regimine  princi- 
pum.  Écrit  sur  parchemin  vers  1411  ou  1412  et  dédié  à  Henry,  prince  de 

3o  Galles,  plus  tard  Henry  V.  Fac-similé  de  la  page  où  se  trouve  la  dédicace 

(en  anglais),  surmontée  d'une  miniature  qui  représente  l'auteur  offrant  son 
livre  au  prince.^  PL  252:  Br.  Mus.  Addit.  ms.  12012.  Justin.  Parchemin 

écrit  en  1433  par  Alessio  Germanico,  d'après  une  copie  appartenant  à  Gua- 
rini,  de  Vérone,  et  collationné  plus  tard  par  Martino  Rizoni,  de  Vérone, 

40  pupille  de  Guarini.  Minusc.  italienne;  fac-sim.  d'une  page  avec  initiale. 
^  PL  253  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  27697.  Livre  d'heures.  Écrit  sur  parchemin 
vers  1450.  Nombreuses  enluminures.  Fac-sim.  d'une  page  richement  ornée, 
avec  miniature  représentant  S.  Pierre  de  Luxembourg.  ^  PL  254  :  1°  Br. 

Mus.  Ilarley  Charter  43  D.  9.  Lettre  patente  d'Edouard  P'  (en  latin),  auto- 
45  risant  l'abbé  et  le  couvent  de  Newhouse  à  recevoir  à  nouveau  un  don  de 

terre  du  comte  de  Lincoln,  en  1303.  Parchemin;  écrit,  de  chancellerie. 

2°  Br.  Mus.  Campbell  Charter  XII,  13.  Charte  de  John  [Salmon],  évêque  de 
Norwich  (en  latin)  en  faveur  du  couvent  de  Ste  Catherine  de  Flixton.  Par- 

chemin,   écrit,    de  chancell.  ;    an.    1321.^   PL  255:  1°  Br.   Mus.  Harley 
5J  Charter  44  A.  11.  Charte  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Barlings,  en  Lincoln- 

shire  (en  latin).  Parchemin,  écrit,  de  chancell.  ;  an.  1328  ;  2°  Br.  Mus. 
Harley  Charter  43  E.  10.  Lettre  de  la  reine  Philippe  au  doyen  et  au  chapitre 
de  S.  Paul,  à  Londres.  Écrite  en  français  sur  parchemin  en  1339.  Écrit,  de 
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chancellerie.  ^  PI.  256  :  Br.  Mus.  Addition.  Charter  206:20.  Contrat  tripar- 

tite  de  l'an  i379  (en  latin).  Parchemin  ;  écriture  de  chancellerie  ronde. 
^  PL  257  :  1*  Br.  Muséum,  Harley  Charter  44  C.  58.  Lettre  de  l'abbé  et  du 
couvent  de  Croyland  (en  latin).  Parchemin;  an.  1392;  2'  Br.  Mus.  Harley 
Charter  43  E.  33.  Lettres  patentes  du  roi  Richard  II  (en  latin).  Parchemin  ;  ̂ 
écriture  de  chancellerie;  •[  PL  258  :  i"  Br.  Mus.  Addit.  Charter  19648. 
Lettre  de  Robert,  év.  de  Salisbury  (en  latin);  an.  1410. Parchemin;  écriture 

de  chancellerie;  2'  Br.  Mus.,  Harley  Charter  43  I.  25.  Contrat  en  français 
entre  Richard  de  Courtenay  et  Robert  Ashfield  esq*^.,  an.  1415.  Parch.  ;  écrit, 
de  chancellerie.  ^  PL  259  :  1"  Br.  Mus.  Cotton.  ms.  Vcspasian  F.  III,  L  9.  ̂o 
Lettre  en  français  du  conseil  privé  au  roi  Henry  YI,  an.  1431.  Parch.,  écrit. 

dechancelL;  2'  Br.  Mus.  Addit.  Charter  19650.  Lettre  de  Robert,  év.  de 
Salisbury  (en  latin).  Parchem.  ;  an.  1435;  écrit,  de  chancell.  serrée  et 

anguleuse.  ̂   PL  260  :  1*  Br.  Mus.  Harley  Charter  44B.  47.  Contrat  entre 
Thomas,  prieur  de  Cantorbéry,  et  Alexandre  Colwell  (en  anglais),  an.  1457.  l^ 

Parchem.;  écrit,  de  chancell.  ;  2*  Br.  Mus.  Harley  Charter  83  C.  I.  Acte  de 
John  de  Vere,  comte  d'O.vford  (en  latin),  an.  1485.  Parch.  ;  écrit,  de  chancell. anguleuse.  A.  Jacob. 
Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Dec.  1878, 

nouvelle  série,  t.  7,  n°  6  <ci\  R.  des  IL,  3,  258,  36>  [Heales].  Stèle  grecque  -0 

provenant  d<;  Smyrne  avec  bas-reliei";  basse  époque.  ̂   [Fowler].  Dessin 
d'un  tombeau  d'un  Romano-Palmyréen,  avec  bas-relief  représentant  une 
femme  assise  tenant  des  fleurs  et  des  fruits,  et  épitaphe  bilingue  :  D.  M. 
Regina  liberta  et  conjuge  |  Barales  palmyrenus  natione  |  catuallauna 
an  XXX.  Trouvée  à  Soulh  Shields.  ̂   [Evans].  Descr.  de  58  objets  antiques  :Ji 
en  bronze  trouvés  à  Vattendon,  k  7  milles  de  Newbury.  ̂ j  [Freshfield]. 
Découverte  à  Winchester  de  diverses  antiquités  romaines,  entre  autres  de 

deux  sépultures  dont  l'une  présentait  ce  fait  extraordinaire  d'un  mort enterré  dans  un  double  cercueil. 

^%  T.  8,  1879-1880,  n"  1  (fig.)  [Beck].   Hache  en  bronze  trouvée  près  de  ;jO 
Perth;  chaque  face  est  ornée  de  9  triangles  gravés,  disj>osés  sur  3  rangs;  les 
bords  extérieurs  sont  ornés  de  stries  en  diagonale.  ̂   [Heales].  Renseigne- 

ments généraux  sur  les   nombreuses  antiquités   romaines  de  Tipasa,  en 
Algérie.  ̂   [Westropp]  pense  que  les  tombes  de  Mycènes,  découvertes  par 
Schliemann,  sont  les  sépultures  de  cheis  venus  des  contrées  septentrionales  3j 

de  l'Europe.  —  [Franks],  président,  pense  (jue  cette  opinion  ne  repose  sur 
rierj.  —  [Walson],  de  son  côté,  fait  i\c<>  objections  d'après  Homère.^]  [Keller]. 
Mémoire    sur  les   lumulus  de  Liinkhofen   (v.   pi.  h.,  283,  8).  ̂ |   [Lukisj. 

Rapport  étendu  sur  l'expioratiou  de  monuments  mégalithiques.^  [Worsaao]. 
Sur  la  préservation  des  antiquités  et  monuments  nationaux  on  Danemark,  vj 
^  (Fig.)  [Dutlon  VVaIkorj.  (^jlumbarium  romain  à  Nottingham;  il  est  établi 

dans  un  souterrain,  ^{^j  N*  2.  Hache  en  pierre  de  grande  dimension  trouvée 
dans  le  comté  de  Roxburgh.  ̂ ]  Uepro<luction  par  Franks  d'un  article  de 
Keller  sur  des  fragments  en   bronze  ayant  appartenu   à   un  char  étrusque 

proverianl  des  cités  lacustres.  •[  Séance  annuelle  du  23  avril;  résumé  des  jj 

tra\aux  de  l'année  par  le  président.  ̂   (Planche)  [Spratlj.  Mémoire  sur  des 
intailles  arciiaïfiueg  de  Oèle  et  des  Hes  de  la  mer  Ivgée.  l<^lles  sont  analogues 
à  celles  que  Schliemann  a  trouvées  à  Mycènes;  elles  ont  passé  j>ar  le   feu, 
sans  doute  «lans  des  sépultures  par  incinération.  Les  types  sont  Prométhéc, 
divers   animaux;    la   forme  est  lenlirulairc.   ^   (Fig.)  [Wyliej.   Hache  en;,*] 
bronze  archaïque  avcr  ornementation  toute  spéciale,  composée  de  lignes 
horizontales  et   perpendiculaires,  droites  ou  en  zigzag,  et  de  cercles  avec 
point  ceolral  ;  elle  a  été  trouvée  daus  le  district  de  Marctuuia,  en  Italie, 
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entre  la  station  de  Montalto  et  de  Corneto  ;  rapprochement  avec  des  trou- 
vailles de  haches  en  bronze  faites  en  Italie.  ̂   [Leader],  Renseignements 

sur  les  circonstances  de  la  découverte  d'un  diplôme  militaire  faite  en  1760, 
au  lieu  dit  le  Lawns,  près  de  Stannington.  ̂   (2  pi.)  [Greenwell].  Description 

î>  détaillée  d'un  vase  et  de  son  couvercle,  trouvés  dans  la  paroisse  d'Aldbourne, 
Wiltshire;  sépultures  à  incinération.  ^  Découverte  de  deux  sépultures 
romaines  à  200  yards  de  la  station  de  Sandy,  sur  le  Great  Northern  railway. 

H  [Day].  Découverte,  près  de  Cork,  d'une  pointe  de  lance  en  bronze. 
^  [Payne].  Mobilier  d'une  tombe  romaine  découverte  à  Bayford,  Sitting- 

lO  bourne  ;  vases  de  verre  et  de  terre  ;  sur  un  vase  en  bronze  est  représenté 
un    guerrier.  ̂   [Ferguson].    Découvertes  dans  le   comté  de  Cumberland  : 

r  Texte  d'une  inscription  trouvée  à  Bowness  sur  Sohvay  en  1790,  perdue 
depuis  et  considérée  comme  fausse,  et  enfin  retrouvée...  Onianus  dedico  | 
sed  date  ut  fetura  quaestus  ]  suppléât  votis  fidem  |  aureis  sacrabo  carmen 

^o  I  mox  viritim  litteris.  McCaul  fait  gouverner  quaestus  par  fidem  :  date  ut 
fetura  suppléât  fidem  quaestus  votis,  et  traduit  viritim  par  :  legendis  a 

quocumque  viro.  2°  Tronçons  de  la  grande  voie  romaine  allant  de  Carliste 
à  Yieux-Carlisle,  près  Wigton,  et  à  l'ouest  du  Cumberland.  3°  Détermina- 

tion de  l'emplacement  d'un  camp  romain  déjà  mentionné.  Il  est  près  de  la 
-0  rive  du  Sohvay,  en  face  le  mouillage  de  St-Catherine's-Hole;  il  servait  à 

relier  ceux  d'Ellenboroug  (Mary port)  et  de  Bowness.  Dans  une  ferme  voi- 
sine, insc.  :  LTAPRAEF-  COH-  II-  PANNON-  FECIT.  ̂ j  [Payne].  Descr.  d'un 

tombeau  romain  situé  près  Chalkwe.ll,  à  un  mille  n.-o.  de  Sittingbourne. 
^  [Leveson  Gower].   Description  de  ditTérentes  fouilles  à  Titsey,  Surrey  : 

2o  villa  romaine;  traces  d'occupation  romaine  à  la  ferme  de  Colley,  près  Rei- 
gate;  villa  romaine  à  Abinger,  etc.  ̂   [Foster].  Collect.  d'objets  en  bronze 
trouvés  par  F.  dans  les  cités  lacustres  de  Peschiera,  sur  le  lac  de  Garde, 

en  Italie.  ̂ ^  N°  3  [Wylie].  Hache  à  double  tranchant  (bipennis)  et  autres 
■  objets  trouvés  dans  les  lacs  de  Bienne  et  de  Neuchatel  ;  la  hache  est  en 

30  cuivre  pur;  excursus  sur  l'usage  de  la  bipenne  dans  l'antiquité.  ̂   [Laver]. 
Il  existe,  dans  les  salines  de  Colchester,  des  monticules  de  terre  brûlée;  on 
y  a  trouvé  des  fragm.  de  poterie,  mais  pas  un  vase  entier;  leur  hauteur 

varie  de  2  à  5  ou  6  pieds,  ils  couvrent  une  surface  d'environ  30  acres  plus 
ou  moins.  Il  n'existe  aucune  tradition  sur  leur  origine;  les  fouilles  n'ont 

33  rien  fait  découvrir,  si  ce  n'est  les  fragments  de  poteries.  ̂   [Cooper].  Décou- 
couverte,  dans  le  Bedfordshire,  d'un  trésor  de  monnaies  de  Tetricus  II;  les 
circonstances  de  la  trouvaille  sont  curieuses.  ^  [Payne].  Découverte  de 
ruines  romaines  et  saxones  près  de  Sittingbourne  :  sépultures  avec  poteries, 
armes,  etc.  Une  partie  porte  la  marque  GRACISA  F.  ̂   [Lukis].  Monuments 

40  préhistoriques  du  Devon  et  de  la  Cornouaille.  Liste  descriptive.  ̂ ^  N°  4. 
Le  bill  de  Lubbock  pour  la  préservation  des  monuments  anciens  a  été  rejeté 
par  la  Chambre  des  Lords.  ̂   [Lukis].  Comparaison  entrs  les  obélisques 

égyptiens  et  les  monolithes  européens.  Les  monolithes  de  l'Europe  occi- 
dentale ont  leurs  analogues  dans  les  obélisques  égyptiens  qui  servaient  de 

45  sépulture,  et  n'ont  aucun  rapport  avec  les  obélisques  qui  ornaient  l'entrée 
des  temples  ou  étaient  commémoratifs  de  victoires.  ̂   (Fig.)  [Wylie].  Com- 

munie, sur  des  lingots  de  fer  trouvés  en  Suisse,  à  Iledingue,  et  considéra- 

tions sur  l'usage  du  fer  dans  l'antiquité.  ̂   [Bloxam].  Emplacement  de  la 
station  romaine  de  Tripontium.  Il  a  été  mal  déterminé  jusqu'à  ce  jour. 

50  Examen  détaillé  des  opinions  émises,  ̂ j  Séance  annuelle,  discours  du  pré- 
sident sur  les  travaux  Je  l'année. 

1I1[  T.  9, 1882-1883,  n"  1  [Damon] .  Description  détaillée  du  vase  de  Portland. 
%  [Ferguson].  Deux  autels.  Le  1",  trouvé  dans  une  église  près  de  Denton, 
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n'a  conservé  que  4  lettres  :  STRI;  le  deuxième,  trouvé  dans  l'église  de 
Burgh-by-Sands,  porte  l'inscript.  MARTI  |  BELATV  |  CADSAGT  |  MATVS. 
^  [Jackson>  Rapport  sur  des  découvertes  arciiéologiques  dans  le  Cumber- 
land.  •}  [Cheales].  «  Middens  »  situés  sur  la  côte  est  et  sud  du  Lincolnshire. 
On  y  distingue  des  dépôts  formés  par  la  mer,  des  débris  calcinés,  des  s 

fragm.  de  poteries  et  des  traces  d'habitation  humaine.  G.  pense  que  c'était 
des  fabriques  de  poteries.  Un  examen  complet  aurait  un  grand  intérêt 

ethnographique.  ̂ ^  N*  2.  [Greenwell]  pense  que  les  «  Middens  »  étaient 
des  '  lalrinae'.  ^  (FigO  [Middietou].  Anneaux  antiques  et  autres  objets 
trouvés  dans  une  villa  romaine  à  Fii'ehead  Neville,  Dorset.  Les  anneaux  10 
sont  chrétiens;  sur  le  chaton,  monogr.  du  Christ,  colombe  entre  2  palmes; 
fibule  en  argent  ;  objets  en  verre,  en  bronze,  poteries,  monnaies.  ^  (Fig.) 

■Baker].  Récit  d'une  exploration  à  Irchester  (remparts  du  camp,  habita- 
tions, routes,  chaussées,  surtout  intra  murales,  restes  grands  et  petits),  à 

Islip  (sépultures  près  de  la  via  Devana,  bronzes,  terres  cuites,  etc.),  à  15 
Twywell  (poteries  remarquables),  à  Cransley  (menus  objets,  lumulus). 
^  (Fig.)  [Leveson  Gower].  Urne  et  bracelets  en  bronze  trouvés  à  Godstone. 

•[  [Cunnington].  Objets  de  fer  et  de  bronze  provenant  du  camp  de  Bel- 
bury,  près  Lytchett,  Poole,  Dorset.  ̂   [Thomas].  Fouilles  de  Sleaford,  Lin- 

colnshire, 251  sépultures.  ̂   [Freshfield].  Exploration  d'une  villa  romaine  20 
à  Walton-oii-the-IIill.  ^  Séance  annuelle,  rapport  du  président.  ̂   (Fig.) 
[Plant].  Fourreau  en  bronze  trouvé  on  Pilling  Moss.  ̂   [Lukis].  Rapport 
étendu  sur  les  monuments  préhistoriques  de  Stonehenge  et  Avebury. 

•j  [Westroppl.  Statuette  d'Apollon  offrant  un  spécimen  d'une  des  premières 
phases  de  la  sculpture  en  Grèce.  ̂   [Payne].  Restes  d'habitation  romaine  is 
près  de  Lower  Halstow,  Kent,  et  ciste  sépulcrale  trouvée  près  de  Bridge, 
Kent.  ̂   Analyse  du  mémoire  de  Sanxay  lu  à  la  Sorbonne  par  le  P.  G.  de 

la  Groix  (V.  R.  des  R.  6,  262,  7).  ̂   [Evans].  Gollection  d'intailles  antiques 
recueillies  par  E.  en  Dalmatie.  ^^N°3.  [Evans]. Mémoire  sur  des  recherches 

archéologiques  dans  l'Illyricum.  ̂   [Keyser].  Hache  en  bronze  de  Sidbury  30 
Ilill,  Wiltshire.  ^  [Rome  Hall].  Fouilles  d'un  important  tumulus,  près 
Matfen,  dans  le  sud  du  Northumberland.  ^  [Napper].  Gritique  des  identi- 
lications  proposées  par  Gamden  pour  des  localités  mentionnées  dans 

l'Itinéraire  d*Antonin.^[Westropp].  Antiq.  découvertes  dans  l'îIedeWighl; 
nom  du  potier  :  Sacrilli.  ̂   (Fig.)  [Dillon].  Tuyau  en  terre  provenant  de  3o 
Cherchcl;  avec  rétrécissement  destiné  à  emmancher  le  tuyau  dans  un  autre 

pour  faire  un  conduit.  •]  [Franks].  Bracelet  en  or  trouvé  en  Asie,  antérieur 
à  Alexandre  le  Gr.  ̂   [North].  Milliaire  trouvé  dans  leGarnarvonshirc;  il  est 

d'Hadrien,  Irib.  pot.  V,  cos  III;  A  Kanovio  millia  passuum  VIII.*j[Ne8bilt]. 
Description  du  (liptyquc  de  Probus,  conservé  à  Aosl.  ̂ f  Séance  annuelle,  w 

rapport  du  président.  •!  Gower].  Restes  romains  dans  la  paroisse  de  Ghid- 
ilingfold,  près  Godalming,  Surrey,  et  rapport  de  Nevill  sur  le  même  sujet. 
^  (Fig.)  [Baker].  Urne  funéraire  en  terre,  avec  ornementation  en  zigzag, 

trou\ée  dans  la  paroisse  d'Addington  Magna.  ̂   [Ferguson].  Découverte  en 
18G1,  à  Garlisle,  Englisli  street,  de  pierres  avec  inscr.  aux  Deae  niatres,  et  43 
bas-relief  représentant  les  déesses;  publiés  dans  le  Lapidar.  septentr.  Au 
niAnie  endroit,  poteries  et  aureus  di?  Vcspasieu.  ̂   [Nevill].  Mêmes  objets 
provenant  de  la  villa  romaine  de  (Miiddingfold.  ^  [Lukis].  Rapport  étendu 
Mur  les  monuments  préhistoriques  des  comtés  de  Wilts,  Somerset  et  South 
Wales.  ̂   [Walter  .Money].  Sépulture  romaine  entre  les  villages  de  North  et  50 
Soulli  Fawl««y,  Herksliire.  •[  [Paynei.  Substructions  romainesh  Roxted,  entre 
Newington  et  Lower  Halstow,  Kent;  poteries  avec  noms  (Secondini,  of  Pari, 
•if  Secuu,  of  Ceii),  tuile»,  luouuaies.  H.  Tiu^oknat. 
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Transactions  of  the  Cambridge  philological  Society.  T.  2.  Mots 
relatifs  à  la  vigne  dans  le  latin  et  les  dialectes  néo-latins  [Louis-Lucien 
Bonaparte].  En  ce  qui  concerne  le  latin,  sans  parler  de  la  basse  latinité, 

l'auteur  groupe  les  formes  archaïques  rares  et  les  expressions  figurées  à 
ii  côté  de  la  forme  classique.  ̂   Notes  sur  le  texte  du  Pliédon  de  Platon 

[H.  Jackson].  Trois  passages  interpolés  à  ajouter  à  ceux  qui  sont  entre 

crocliets  dans  l'édition  de  Schanz;  deux  corrections.  ^  Trois  étymologies 
homériques  [Walter  Leaf],  Étymologies  proposées  pour  les  mots  «//yr/ui^seç, 
ccpifiyvo;,  KiifiiltT^ra.  ̂   Richard  Groke   [Herman  Hager].   Nouveaux  détails 

10  sur  le  séjour  de  cet  humaniste  à  Paris,  Louvain,  Dresde  et  surtout  à  Leipzig. 

Suivent  une  lettre  en  grec  de  Budée  à  l'auteur,  une  pétition  adressée  en  sa 
faveur  au  roi  de  Saxe  par  15  maîtres  ès-arts,  une  courte  poésie  adressée  à 

Mutianus  et  une  élégie  sur  l'archevêque  de  Mayence  et  de  Magdebourg. 
^  Sur  quelques  mots  et  questions  relatifs  à  la  surintendance  et  la  distri- 

vs  bution  du  territoire  public  chez  les  Romains  [H.  J.  Roby].  Étymologie  des 

mots  'arcifinius'  ou  'arcifinalis'  et  'decumanus'.  Explication  de  'occupa- 
torius  ager'  et  de  'intercisivi  limites'.  Critique  d'une  opinion  de  Mommsen 
sur  la  division  de  1'  '  ager  viritanus'  et  d'une  traduction  par  le  même  auteur 
de  Cicéron  (Brut.  36,  §  436),  où  'vectigali'   est  complément  de 'levavit'. 

20  Explication  d'un  passage  d'Hygin  et  critique  d'une  opinion  de  Niebuhr. 
^  Sur  la  Politique  d'Aristote  [H.  Jackson],  Explication  de  deux  passages, 
I,  6  et  IV  (VII),  16,  de  cet  ouvrage  dont  l'un  a  rapport  à  la  légitimité  de 
l'esclavage.  ̂   Sur  la  Politique  d'Aristote  [J.  P.  Postgate].  Traite  le  même 
passage  (I,  6)  relatif  à  l'esclavage.   ̂   Notes  sur  la  Politique   d'Aristote 

25  [W.  Ridgeway].  Long  article  (29  pages)  où  l'auteur  commente  souvent  in 
extenso  une  cinquantaine  de  passages  de  la  Polilique.  ̂ ^  Proceedings 
de  la  Société,  1881,  10  févr.  Sur  Properce,  II,  2,  4  [J.  Gow].  Placer  un  point 

d'interrogation  après  'tua'.  ̂   Sur  le  mot  è'opstv,  dans  Homère,  et  sur  une 
inscription  d'Olympie  [W.   Ridgeway]  <cf.  pi.  h.,   p.  294,  6>.  ̂   10  mars. 

30  Sur  Œdipe  roi,  328-329  [B.  H.  Kennedy].  ̂   «Prêtez-moi  l'oreille  »,  dans 
Aristophane.  Note  sur  le  verbe  eùôsvsïv  [A.  W.  Verrait].  ̂   Sur  l'interpréta- 

tion de  certains  passages  de  Lucain,  livre  I  [Postgate].  ̂   24  mars.  Sur  un 
passage  du  Ménon  de  Platon  [E.  S.  Thompson  et, H.  Jackson].  ̂   Sur  un 
passage  des  Academica  de  Cicéron  I,  39-42.  Le  mot  xaTâV/jif/t;  [R.  D.  Hicksl. 

33  11  Sophocle  Antig.  413-414.  Sens  iVKfuâûv  [A.  H.  Cooke  et  H.  W.  Fulford]. 
Il  Note  supplémentaire  sur  CEdipe  roi,  328-329  [Kennedy].  Ij  26  mai.  Sur  le 

Prométhée  enchaîné  d'Eschyle,  420.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  changer  àoaêt'a; 
[Ridgeway].  ̂   Notes  diverses  sur  Thucydide  [J.  B.  Postgate].  ̂   2  juin.  Sur 
quelques   passages   du   Miles  Gloriosus    et   de  la   Mostellaria  de  Plante 

40  [Verrait].  1|  Sur  Pindare,  01.  II,  56,  notamment  les  vers  83-8N  [A.  Gray]. 

1[  20  oct.  Sur  divers  passages  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [Verrall].  Supplé- 
ment à  l'art,  du  même  Journ.  of.  Phil.  ix  <v.  R.  des  R.  5,  264,  9>.  Sur  les 

terminaisons  de  la  S"  personne  du  plur.  en  ionien  arat,  ato  et  ikzo.  Elles 
étaient   limitées  primitivement  aux  thèmes   consonantiques   [Ridgeway]. 

7^3  11  3  nov.  Correction  d'Eschyle,  Agam.  1227  sqq.  et  d'Euripide,  Hecub.  1172 
[Verrait].  U  17  nov.  Sur  la  réforme  de  la  prononciation  scolaire  du  grec  et 

du  latin  [J.  B.  Postgate].  tlï  Homère  en  1881-82  [Walter  Leaf].  L'auteur 
examine  34  publications  faites  pendant  cette  période.  ̂   Platon  en  Angle- 

terre en  1881-82  [R.  D.  Hicks].  Cite  12  publications  dont  il  examine  briève- 
50  ment  le  rôle,  principalement  les  3  articles  de  H.  Jackson  dans  le  Journal  ot 

Philology.  Il  Virgile  en  1881-82  [H.  Nettleship].  Revue  de  9  ouvrages  dont 

3  sur  les  Bucoliques  et  les  Géorgiques,  3  sur  l'Enéide  et  3  sur  Virgile  en 
général.  ̂   Properce  en  1881-82  [J.  P.  Postgate].  Revue  de  15  publications. 
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^Recherches  topographiques  dans  la  Grèce  et  l'Asie  occidentale  en  1881-82 
[H.  F.  Tozerl.  Trois  publications.  Détails  sur  les  travaux  de  l'expédition 
américaine  à  Assos,  sur  les  fouilles  faites  à  Olynipie  par  l'expédition  alle- 

mande et  le  voyage  d'Ed.  Sachau,   qui   fixe  la  position  de  Tigranocerte. 
^^  Proceedings  de  la  Société.  188:2.  Meeting  du  9  févr.  Communication   ^ 

d'un  manuscrit  du  De  Oratore  et  de  l'Orator  de  Gicéron,  existant  à  St-John's 
Collège,  Oxford  [A.  S.  Wilkins].  Ce  ms.  appartient  à  la  seconde  classe  des 

codices   mutili.   ̂     'AY.^^oyjiçi'ruo;  [Waldstein,    W.    Ridgewayl.    Note   sur 
Aristote,  Elhic.  Niconi.  lîl.  1,  17,  p.  1111    Bekk.  ̂   Sur  la  description  des    . 

peintures  de  Polygnote  à  Delphes  par  Pausanias  (2'  peinture)  [Waldstein].  iO 
•^  Sur  Sophocle,  Œdipe  roi,  1380  [F.  A.  Paley^ — Sur  le  même  passage 
Kennedy].  ̂ 23  févr.  Sur  la  force  impérative  du  subjonctif  latin  [A.  H.  Cooke]. 

Longue  note.  •[  Notes  sur  la  Politique  d'Aristote,   livr.  1  et  2  [Ridgeway]. 
•j  9  mars.  Sur  un   passage  de   l'Agamemnon   d'Eschyle  [II.  A.  J.  Munro]. 
Propose  pour  v.  llo6-r>9  (1186-89  Paley)  une   lecture  différente  de  celle  i"» 
adoptée  par  Madvig  et  Verrai 1. 1|  B^àrrTsiv  et  ̂ >à6u  [Verrait].  Sens  de   ces 

mots  à  différentes  périodes  de  la  littérature  grecque.  ̂   Correction  d'un 
passage  de  la  République  de  Platon  et  d'Isocrate  [H.  Jakson  et  Verrall]. 
^  4  mai.  Sur  divers  passages  de  Sénèque  Epist  121  et  Ovide  Metam.  II.  aOS. 

—  'In  puris   naluralibus',  proverbe.   —    L'Atlas   nain   de  Juvénal   VIII  et  20 
Robert  Browning    [J.   B.   Mayor].  ̂   Correction  d'un  passage  d'Horace,  Sat. 
I,  6,  6  [A.  Palmer].  ̂ [  Réplique  à  l'opuscule  de  Ridgeway   sur  la  Politique 
d'Aristote  [lleitland].  ̂   Sur  un  passage  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  (v.  1229) 
[Paley  et  E.  S.  Thompson].  ̂   2o  mai.  Sur  la  (in  de  l'oraison   funèbre  de 
Périclcs  dans  Thucydide  II,  46;  nouvelle  interprétation  et  critique  de  celles  2'j 
d'Arnold,   Klassen,  etc.   [Kennedy].  ̂   Interprétation   nouvelle   d'Euripide, 
Troades  1167-72   [Kennedy].   ̂   Sur  divers  points   relatifs  aux  Gromatici 

veteres  [Roby].  S'occupe  des   mots  'arcifinius,  decumanus'  <cr.   plus  h., 
p.  302, 16>.^Sur  un  passage  de  la  Politique  d'Aristote,  relatif  à  l'esclavage 
I,  6,  p.  12o5  A,  7  sq.  [Jackson].  ̂ |  19  oct.  Correction  de  qqs  passages  de  30 
Sophocle    [IL    Ilayman].   Trachin.   628,   Philoct.   684-686,   Oed.    Col.   277, 

fragm.  343.  ̂   Sur  divers  passages  de  la  Politique  d'Aristote  [W.  Ridgeway]. 
•j  2  nov.  Sur  Richard  Croke   [llager]  <v.  plus   h.,   p.  302,  9>.  ̂   É|xk-ovt« 
[A.  W.  Verrait,  W.  W.  Skeat,  J.  E.  Nixon].  ̂   Sur  deux  passages  d'Euripide, 
Médée  [A.  W.  Verrall].  ̂   16  nov.  Le  proverbe  grec  Kcooilfipoi,  cité  dans  3j 
Plante,  Poen.  I,  1,   9    [A.  Palmer].   Il   faut  restituer  aî  ai  y.ollvput  lùpai, 

le  mol  'haedecol'  ne  peut  ôtre  corrigé   en  'edepol'.  ̂   Sur  les  corrections 
«l'Euripide  par  Munro  dans   le  Journal   of  Philology,   n*  20  [F,  A.  Paley] 
<voy.  R.  des  R.,  7,  298,  i>.  ̂   Sur  un  passage  d'Euripide,  Iph.  Taur.  1419 

[F.  T.  Arnold].  «[  30  nov'.  Correction   de  Martial,  VII,  46  [A.  Palmer].  Lire  so 
avec  le  Palatinus  :  'munera'.l]  Elymologie  de  iufi'/vi}u;,ù{jiyiyyjo;,«iJifiiHT70(. 
[W.  Lear\  C.  H. 

Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society.  1881-1882. 
4  nov.  18SI  [Pclham].  Sur  la  Lex  Sempronia  C.  (irarchi  de  provinria  Asia. 

Celte  loi  u'a  pas  établi  les  dîmes  en  Asie,  elle  n'a  fait  qu'en  fixer  le  mode  ts 
de  recouvrement,  en  attribuant  en  mftmc  temps  la  vente  de  ce  droit  aux 
censeurs,  à  Rome.  •[  [D.  B.  Monro].  Le  motfii«vO«v,  llom.  II.  4,  IWi,  est  un 

débrJH  de  l'ancienne  conjugaison  non  thématitpie  {ifiiàvOnv  p.  jutckvrOijv), 
analogue  à  &ATO,  Véxro,  ele.  •[  18  nov.  [F.  E.  Warren],  Sur  le  missel  de 
L»<».ric.  W.  présente  la  photographie  de  3  pages  tirées  de  ce  ms.,  n"  Îi79  de  50 

la  BodIéjtMine,  avec  «b*scri|>lion  ;  l'une  d'elles  présente  un  exemple,  curieux 
pour  rAnglctcrre,  de  Hcrfs  alTranchis  dauH  un  carrefour  (on  feower  wegas). 

*:  [T.  W.  Jackson).  Note  sur  le  fragment  do  ̂   feuillets  qui  comnicnco  le 
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codex  Venetus  de  l'Iliade.  Critique  de  Michaelis,  Schreiber  et  Monro  quant 
à  l'ordre  que  ces  5  feuillets  devaient  occuper  parmi  les  8  feuilles  du  qua- 
ternion  complet;  le  caractère  de  la  réglure  montre  que  les  feuillets  1  et  6 
ne  peuvent  avoir  occupé  que  les  places  1,   3,   5.  7  du  quaternion,  et  les 

^  feuilles  4,  8  et  9  les  places  2,  4,  6,  8.  ̂   2  déc.  [Margoliouth].  Sur  fxrj  où 
devant  les  participes.  Les  2  particules,  dans  la  pensée  des  bons  écrivains 
grecs,  devaient  conserv  er  chacune  toute  leur  force  propre,  et  leur  combi- 

naison n'était  pas  un  simple  synonyme  de^Â.^F.  Yorke  Powell  lit  un 
mémoire  sur  le  mythe  d'Eriphyle.  ̂   [Snow].  Notes  sur  les  mots  Aurelius 

*o  et  duellum.  Défense  de  l'étymologie  d'Aurelius  donnée  par  Curtius  ;  duel- 
lum  (et  ses  dérivés  :  Duelona,  perduellis,  perduellio)  marquent  plutôt  la 

haine,  et  n'ont  pas  de  rapport  avec  duo  ;  il  est  mis  pour  dvis-lum  et  cor- 
respond au  sanscrit  dvêshmi.  —  Pelham  fait  observer  qu'Aurelius,  dans 

l'histoire  romaine,  est  plus  ancien  qu'Aulus.  ̂   10  i'év.  1882.  [A.  Sidgwick]. 
^s  Les  Grecs  n'employaient  pas  wg  pour  à'  dans  le  style  soutenu  ;  il  n'y  a 

d'obscur  à  cet  égard  qu'un  passage  de  Lysias,  qui  affectait  les  formes  vul- 
gaires du  langage,  comme  on  sait  ;  après  avoir  étudié  les  3  formes  de  19 

dans  la  gradation  de  leurs  significations,  S.  conclut  qu'il  est  possible,  sinon 
plausible  que  w;  ait  remplace  ̂ 9  après  les  comparatifs  dans  la  langue  parlée.^ 

20  [Gook  Wilson].  Notes  sur- les  Mémorables  de  Xénophon  IV,  2,  34.  D'après 
Zeller,  Socrate  enseigne  que  le  bonheur  est  le  souverain  bien,  le  philo- 

sophe répond  ironiquement;  III,  2,  4,  il  parle  dans  une  tout  autre  inten- 
tion. Observations  sur  le  Philèbe  de  Platon,  31  A  et  la  critique  que  fait 

Aristote  de  la  définition  du  plaisir  qu'y  donne  Platon.  Explication  d'un 
2a  passage  de  Théophraste,  De  Sensu,  §  90.  ̂   24  fév.  Sur  qqs.  difficultés  rela- 

tives à  la  théologie  d'Épicure  [W.  Scott].  Examine,  en  le  comparant  avec 
Diogène  Laërce,  X,  139,  le  passage  de  Cicéron  Nat.  Deorum,  1,  49,  et  fai- 

sant l'éloge  de  l'interprétation  donnée  par  Lachelier  (R.  de  PhiloL,  1877, 
264),  il  la  confirme  par  divers  autres  passages  et  montre  combien  cette 

30  traduction  jette  de  clarté  sur  le  Philodème  Trsot  sùrreêei'aç  des  Yolumina 
Herculanensia.  ^  10  mars.  M.  W.  Fowler  lit  un  mémoire  sur  l'histoire 
primitive  des  questiones  perpetuae  dans  ses  rapports  spéciaux  avec  la  Lex 

Judiciaria  de  Gains  Gracchus.  ^  12  mai.  [Sayce].  Sur  la  formule  d'exécra- 
tion des  inscriptions  phrygiennes.   Une  copie  nouvelle  faite  par  Ramsay  à 

33  Afiûm  Kara  Hissar  permet  de  rectifier  les  inscr.  copiées  par  Hamilton  et 

Pococke;  cette  formule,  que  l'auteur  reproduit  dans  toutes  les  variantes 
connues,  reparaît  régulièrement  à  la  fin  du  texte  grec  des  inscr.  ;  S.  essaie 

de  l'expliquer.  ̂   Nettleship  lit  une  lettre  du  secrétaire  de  la  Philol.ogical 
Society  de  Cambridge  relative  à  la  prononciation  scolaire  du  latin.  ̂   9  jn. 

40  [Butcher]. Notes  sur  certains  passages  des  Philippiques  de  Gicéron.^  [Snow]. 

Sur  l'usage  et  la  distribution  de  oîm  dans  Homère.  La  comparaison  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée  fait  voir  que  le  verbe  otw  est  bien  plus  développé 
dans  ce  dernier  poème.  Rapprochement  de  17  passages  renfermant  soit 
otw,   soit  yvjptî,   groupés    de  différentes  façons    avec  st   Itsov,    (Jxri(Tî<TO«.t, 

45  //e/xawTa,  et  qui  prouvent  que  partout  où  le  verbe  6iw  abonde,  il  y  a  quan- 
tité d'interpolations  dues  à  des  «  improvers.  » 

HIJ  1882-1883.  3  nov.  [Ellis].  Le  God.  Harl.  2610  (B)  des  Métamorphoses 
d'Ovide,  au  British  Muséum,  est  un  des  plus  anciens;  il  conserve  notamment 
presque  toujours  l'n  de  in  etcon  en  composition;  dans  11  passages  cités,  il 

50  paraîtavoir  conservé  la  vraie  leçon<cf.  pi.  h.  p.  294, 18>.^  [Nettleship].  Notes 
de  lexicographie  latine:  carina,  proprement  tout  le  bas  de  la  coque  du  navire; 

Dossennus,sans  doute  le  Gourmand  des  Atellanes  ;  lacuar  et  laquear  d'abord 
distincts  et  confondus  dès  le  4"  s.  ;  plâga,  proprement  corde,  puis  filet,  réseau 
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de  territoire,  zone  géographique;  res  summa,  syn.  archaïque  de  res  publica. 
^  17  nov.Bywater  lit  un  mémoire  surCiéophon  elle  Mandrobule  <cf.  pi.  h. 
p.  293,  o3>.  ̂   [J.  C.  Wilson].  Interprétation  de  14  passages  du  De  anima  dans 
les  éditions  de  Trendelenburg  et  de  Torstrik,  419  a  32,  422  b  3-8,  420  b  9-16  et 

surtout  430  b  14-20.  ̂   l""  déc.  [Madan].  Descript.  de  qqs.  mss.  récemment   ^ 
acquis  par  la  Bodiéienne:  Évangiles  en  grec,   11'  s,;  id.  vers  1100,  remar- 

quable; deux  Evangelistaria  de  la  fin  du  12*  s.;  enfin  un  Florilegium  latin 
14*^  s.,  écrit  sans  doute  en  Angleterre,  et  curieux  parla  présence  de  Vale- 

rius  Flaccns  à  la  suite  d'Ovide,  Prudence,  Claudien,Lucain,  Virgile  et  avant 
Tibulle,  Stace,  Perse,  Horace,  Juvénal,  Martial.  ̂   [Monroj.Sur  l'usage  de  ̂ ^ 
ri  dans  Homère.  Ou  bien  il  est  simplement  copulatif,  ou  bien  il  généralise; 

ailleurs  il  exprime  un  caractère  permanent  d'une  classe  ou  d'un  individu; 
ailleurs  il  remplace  en,  ou  bien  encore  il  est  explétif  et  compense  dans  le 
vers  la  perte  du  digamma  ;  quelques  anomalies  douteuses  comme  leçons. 

^  9  lev.  1883   [Macan].   Sur  le  vô^o;  de  Terpandre  dans  les    Epinikia  de  ̂ ^ 

Pindare.  L'idée   de  Westphal   sur  l'optça^ô;  avec  un  prologue  et  un  épi- 
logue qui   peuvent  eux-mêmes   se   subdiviser  et  amener  en  certains  cas 

5  ou  7  parties,  est  juste  pour  les  Epinikia;  mais  en  la  faisant  dériver  du 
vôao;  de  Terpandre,  Westphal   commet  un  cercle  vicieux;  ses  corrections 

du  passage  de  Pollux  cité  à  l'appui  sont  néanmoins  justes.  ̂   23  fév.  Dis-  20 
cussion  relative  à  la  prononciation  scolaire  du  latin.  ̂   [Margoliouthl.  Sur 

Sophocle  :  Ood.  Tyr.  1136,  Philoct.  680  et  700.  ̂   [Jackson].  Sur  '  incolumen' 
et  sur  divers  passages    de    Cicéron.  ̂   [Ncllleship].    Sur    la  chronologie 

d'Horace.  La  lO'^  satire  du  l"^""  livre  paraît  se  rapporter  au  2%  et  le  1"  livre 
ne  peut  guère  avoir  été  publié  avant  l'an   37   av.  J.-G.  Les  Epodes  et  le  25 
2*  livre  de  satires  le   furent  après  la  bataille  d'Actium.  La  plus  grande 
partie  des  odes  semblent  dater  des  années  30  et  29,  l'ensemble  de  33  à  23. 
Ces  notes  renferment,  k  côté  de  certaines  idées  neuves,  beaucoup  d'argu- 

ments nouveaux  en  faveur  de  celles  déjà  émises.  ̂   1"  jn.  [Hatch].  Sur  les 

fouAcd  grecques  sous  l'Empire.  Comparaison  entre  les  noms  des  conseils  M 
délibérants,  des  conseillers,  présidents,   secrétaires,  etc.,  à  Sparte,  dans  la 
Grèce  continentale  et  surtout  en  Asie  mineure.  ^  [Ellis].  Ovide  Mélam  XV, 
ir>3;  VH,  266  et7r,9;  X,  292;  XI,  364;  XIII,  924  et  928.  ̂   Observations  sur 

une  circulaire  relative  à  la  prononciation  du  latin'.  C.  B. 

GRÈCE 

Rédacteur  général  :  0.  Rirmann 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  7«  année,  i'*  lirr.  Une  cul-  40 

rass<;  antiipie  [\\  .  J.  Sliiliiianj.  Trouvée  dans  l'Alphée,  cette  ruirasso  en 
bronze  était  couverte  par  une  incrustation  calcaire  très  épaisse,  qui  a  pro- 

tégé les  dessins  dont  elle  est  ornée  :  on  y  voit  6  figures  humaines  parmi 
lesquelles  on  reconnaît  Apollon,  Arlémis,  Lèlo,  en  face  un  pers()nnage 
barbu  suivi  de  2  jeunes  gens;  ornements  conventionnels;  analogie  entre  is 
les  figures  et  celles  du  vase  François  du  Musée  do  Florence.  ̂   Inscriptions 
de  Dèlos  (A.  Hauvette-Bosnaull].  Décrets  de  la  confédération  des  vuTtûrai 

eu  l'honneur  de  Sostratos  et  d'autres  personnages,  dont  l'un  est  «losceiulant 
d'Alexandre;  dédicace  des  xoariToi).t«ff?«i,  qui  prouve  l'introduction  à  Dèb»s 
du  culte  romain  des  Lares  conipitales.  ̂   Inscriptions  de  la  Galatie  et  du  u) 

1.  Le*  TraoMctIon*  di*«  Horliîu'i  plilluluirlquot  du  C«ml)ri«lgti  «t  d'Oxford  ont  i't«J  «nvoyi'en  à 
notro  Uava«  p»'*  '--   «aire*  d.'  cp-'  w      .'•    "-  vralU«Dt  bion  «ceeplcr  no«  ■lor^r«i  romer» 
'ionimto.  fUr-n.) 

».  DKMiti   ..:.!.•  iH«l.  —  h,,  u.  -„w...Mr«./.  188:1.  Mil    — 'ill 

I 
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Pont  [W.  M.  Ramsay].  24  inscr.  copiées  en  juin  1881  dans  un  voyage  en 
Galatie  et  au  Pont;  plusieurs  sont  des  inscr.  funéraires.  ^  Deux  tablettes 

d'héliastes  inédites  [K.  Mylonas].  Ces  deux  tablettes  offrent  ceci  de  remar- 
quable qu'elles  portent  cbacune  deux  inscr.  (deux  noms  et  deux  démotiques 

s  différents),  comme  si  elles  avaient  servi  à  deux  personnes  ditîérentes. 

^  Inscription  de  Metbymna  [S.  Reinach].  Elle  est  de  la  fin  du  3*  s.  ou  du 
commencement  du  2"=;  c'est  un  décret  en  l'honneur  d'un  citoyen  qui  a  veillé 
à  ce  que  des  sacrifices  fussent  bien  accomplis.  ̂   Inscriptions  de  Thessalie 
[P.  Monceaux].  49  inscr.  provenant  de  Mélitée,  de  Thaumaces,  dePharsale, 

10  de  Métropolis  (cette  dernière  permet  de  dresser  le  tableau  des  mois  do  l'an- 
née thessalienne,  au  nombre  de  13,  dont  un  supplémentaire),  de  Tricca, 

deThèbesde  Phthiotide  et  de  deux  villes  inconnues;  diverses  magistratures. 

^  Lettre  de  l'empereur  Auguste  aux  Gnidiens  [M.  Dubois].  Lecture  nouvelle 
de  cette  inscr.,  déjà  publiée  par  Ross  et  qui  contient  une  lettre  où  l'empe- 

io  reur  témoigne  son  mécontentement  contre  la  partialité  des  autorités  de 

Cnide  à  propos  d'un  meurtre;  il  les  invite  à  se  conformer  à  sa  sentence. 
^  Inscriptions  duPirée  [P.  Foucart].  Offrande  aux  Motpat.  Décret  rendu  par 

les  orgéons  en  l'honneur  d'une  prêtresse  et  de  son  mari.  Deux  dédicaces 
d'un  collège  inconnu  jusqu'ici,  les  ̂ zWk^n^ot,  jeunes  gens  de  15  ans  qui  se 

20  groupaient  librement  autour  d'un  professeur,  avant  l'âge  où  l'on  entrait 
dans  l'éphébie.  ̂   Variétés.  La  poterie  jaune  émaillée  de  Smyrne  [S.  Rei- 

nach]. Ce  sont  quelques  fragments  trouvés  à  Smyrne  et  dont  la  terre  a  été 

analysée,  ̂ j  Bas-relief  d'Acrœphiœ  [M.  Clerc].  Ce  bas-relief  est  de  basse 
époque;  on  y  voit  Héraclès  nu  et  barbu,  debout;  au-dessous  une  inscr.  ̂  

25  Inscriptions  de  Samos  [M.  Clerc].  4  inscr.,  dont  une  dédicace  à  Hèra. 

^^  2"^  livr.  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  <  suite,  cf.  R.  des  R.  7, 
307, 18 >  [E.  Pottier;  S.  Reinach].  3.  Les  figurines  de  terre  cuite.  On  remarque 
dans  les  terres  cuites  de  Myrina  :  a)  un  style  de  tradition,  qui  conserve 

quelques  types  de  l'art  archaïque;  b)  un  style  local,  subissant  en  général 
30  finfluence  de  l'art  des  successeurs  d'Alexandre  et  en  particulier  de  l'école 

de  Pergame;  c)  l'imitation  fréquente  des  œuvres  célèbres  de  la  statuaire; 
d)  des  emprunts  faits  aux  œuvres  des  coroplastes  de  Béotie  ;  l'article  développe 
ces  conclusions.  ^  Inscription  de  Rhodes  [M.  Collignon].  Elle  n'est  pas 
antérieure  au  3^  s.  C'est  un  règlement  en  dialecte  dorien  sur  la  vente  de 

35  l'huile.  ̂   Poids  d'Alexandrie  de  Troade  [A.  Sorlin  Dorigny].  Plomb  carré 
sur  lequel  on  voit  un  cheval  paissant;  sous  lui  un  point;  une  légende  en 

2  lignes.  La  seconde  ligne,  composée  d'un  T,  indique  la  valeur  TéraoTov,  la 
première  ligne  doit  être  'A^sHavc^péwv.  ̂   Fouilles  de  Dèlos,  inscr.  choragi- 
ques  [A.  Hauvette-Besnault].  Onze  listes  choragiques  dressées  par  les  soins 

/^3  des  archontes  annuels  de  Dèlos  et  datées  par  leurs  noms  ;  elles  concernent 

les  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  et  de  Dionysos.  ̂   Inscriptions  de  la  Catao- 
nie  [W.  H.  Waddington].  38  inscr.  recueillies  à  Hiéropolis  ou  Comana  et 

dans  d'autres  localités  de  la  Cataonie.  ̂   Fragment  d'un  inventaire  de  la 
marine  athénienne  [P.   Foucart].  C'est  l'inventaire  de  16  trières,  dont  8 

^^  avaient  été  prises  à  l'ennemi  par  Timothée  et  Chabrias. 
•^^  3*  livr.  Inscriptions  des  clérouques  athéniens  d'Imbros  [P.  Foucart]. 

Décrets  en  l'honneur  d'un  polémarque,  Athénodoros,  et  d'un  clérouque; 
dédicaces  aux  grands  dieux,  à  Hermès;  décret  en  l'honneur  du  prêtre  d'Or- 
thannès.  Ces  nouvelles  inscr.  montrent  que  les  institutions  d'Athènes  étaient 

5Q  conservées  dans  les  colonies;  il  y  avait  identité  d'organisation  politique; 
les  clérouques  continuaient  à  prendre  part  au  culte  et  aux  grandes  fêtes 

d'Athènes,  ils  avaient  le  culte  des  dieux  d'Athènes  et  adoptaient  celui  des 
divinités  locales  protectrices  du  lieu  où  ils  s'établissaient;  détails  épigra- 
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phiques.  ̂   Sceaux  byzantins  [G.  Schlumberger].  Description  de  sceaux  de 
plomb  intéressants  pour  la  topographie  de  la  Byzance  médiévale.  ^  Inscrip- 

tions de  Delphes  [B.  Haussoullier].  <Cf.  R.  d.  R.  7,  306,  28>.  Fragments 

d'une  liste  de  proxènes  rangés  par  ordre  géographique,  laquelle  a  été  gravée 
dans  la  première  moitié  du  2^  s.  av.  J.-C.  ̂   Fouilles  dans  la  nécropole  de  5 
Myrina  (suite)  [E.  Pottier;  S.  Reinach].  4.  Inscriptions  sur  les  figurines  de 
terre  cuite.  Elles  se  divisent  en  4  catégories  :  a)  les  signatures  complètes; 
b)  les  signatures  formées  par  les  premières  lettres  du  nom  ou  par  un  mono- 

gramme; c)  les  mots,  ou  bien  les  lettres,  isolées  ou  groupées  sans  suite, 
qui  paraissent  être  des  marques  conventionnelles;  d)  les  graffiti  à  la  pointe  lo 
placés  après  coup,  en  dehors  de  la  fabrication.  Relevé  complet  de  ces 

inscr.,  au  nombre  de  169.  Les  signatures  d'artistes  sont  des  marques  de 
fabrique,  ainsi  que  les  signatures  incomplètes  et  les  monogrammes;  on  ne 

sait  comment  expliquer  les  signes  de  la  3"  catégorie;  quant  aux  graffiti,  ils 
désignent  tantôt  le  sujet  de  la  statuette  et  tantôt  sont  une  dédicace.  ^  13 

Nécropoles  chrétiennes  de  l'Isaurie  [L.  Duchesne].  3.  Korycos.  55  inscr.  ̂  
Inscriptions  de  Tènos  [B.Latichew].  7  inscr.  inédites.^  Inscriptions  archaï- 

ques de  Dèlos  [Th.  Ilomolle].  1.  Dédicace  d'une  statue  trouvée  dans  le 
téménos  d'Apollon;  2.  Autre  dédicace  à  Apollon.  •}  Unedited  inscriptions 
of  Asia  Minor  [W.  M.  Ramsay].  12  inscr.  trouvées  en  Pamphylie,  9  en  Lydie,  20 

toutes  (le  l'époque  romaine.  ̂   Variétés.  Inscr.  métrique  trouvée  récem- 
ment sur  le  mont  Pagus  par  A.  Fontrier.  Canthare  à  couverture  noire  sans 

figures  portant  la  signature  du  céramiste  Teisias  (trouvé  à  Tanagra).  Inscrip- 
tion de  la  mosaïque  de  Dèlos. 

^^  4*  livr.  Inscriptions  de  Tarse  [\V.  II.  Waddington].  5  inscr.  commen-  23 
tées.  ̂   Stèle  funéraire  attique   représentant  une  scène  de  palestre  [M. 
CoUignon]  (i  pi.).  Trouvée  auPirée;  le  principal  personnage  est  un  éphèbe 
nu  qui,  debout  sur  la  pointe  du  pied  gauche,  semble  porter  en  équilibre 
un  objet  sphéri([ue,  placé  sur  la  cuisse  droite  tenue  horizontalement;  cette 

stèle  doit  être  du  3"  s.,  et  le  jeune  homme  est  un  sphériste  se  livrant  à  un  30 

exercice  de  force  et  d'adresse  destiné  à  développer  et  à  assouplir  ses  mem- 
bres, ^f  Unedited  inscriptions  of  Asia  Minor  [W.  M.  Ramsay].  Dans  ce  2" 

article  R,  publie  I«  inscr.  trouvées  en  Phrygie,  10  en  Lycaonie,  5  en  Cappa- 

d(jce,  i  enCili('ie.  ̂   Fouilles  de  Dèlos,  l'Inopus  et  le  sanctuaire  des  Cabiros 
[S.  Reinach].  I.  Situation  de  l'Inopus,  dont  parle  Strabon.  2.  Sanctuaire  des  yj 
(^abires-Dioscures  et  sa  position.   3.  Importance  particulière  de  ce  sanc- 

tuaire vers  la  fin  du  2*  s.  av.  J.-C.  4.  E.\èdre  et  murs  de  marbre  bordant  à 

l'Ouest  et  à  l'Est  le  cours  de  l'Inopus;  documents  épigraphiques  :  inscr. 
éphébiques  et  dédicaces  aux  dieux  étrangers;  monuments  figurés  ;  plusieurs 
des  inscr.  commentées  par  R.  forment  une  série  unique  à  Dèlos,  elles  sont  4o 
gravées  sur  de  grands  blocs  formant  comme  une  paroi  continue  et  dans 
lesquels  .sont  scul|)lés  en  relief  des  cadres  ronds  en  forme  de  médaillons, 

contenant  chacun  un  buste  d'homme.^  Du  style  géométri(|ue  sur  les  vases 
Krecs  [A.  Dumonl].  Dans  cet  arlicb»,  il  n'est  question  qu(^  des  poteries  où 
l'on  rencontre  le  style  géométri(jiie  pur,  que  D.  appelle  «  type  des  lies  »,  45 
parce  qu'il  s'est  rencontré  jusqu'ici   surtout  dans   les  (!ycla(ies;   ce  style 
a  pour  origine  le  développement  naturel  de  l'ornementalion  géométrique 
élémenlaire   et   l'innuenee   d'une,  ornementation   orientale  anléricuire  au 
type  assyrien   du  10*  s.,   ornementation   apportée  par  les  Phéniciens  dans 
toute  la  Méditerranée,  ^j  Remarques  à  propos  des  inscr.  choragitiues  tle  5^ 
Dèlos  [E.  Dragoumis).  Il  faut  lire  dans  ces  inscr.,  non  pas  ô^v^uarorotô;,  mot 
inconnu,  mais  Oav/Aarojroiô;,  sorte  de  jongleur.  ̂ |  Le  culte  de  Flulun  dans  la 
rejif^ion  élcusinieunn  [P.  Foucart].  Une  longue  iiiRcr.,  relatant  les  dispenses 
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faites  en  329/328  par  les  épistates  d'Eleusis  et  les  2  trésoriers  des  déesses, 
nous  fait  connaître  l'existence  d'un  temple  de  Pluton  à  Eleusis;  texte  et 
commentaire.  Les  tribus  ioniennes  avaient  un  culte  commun,  c'était  celui 
d'une  divinité  chthonienne  maie  et  femelle,  qui  se  décomposa  en  une  triade 

y  étroitement  unie;  en  arrivant  à  Eleusis,  l'élément  féminin  des  deux  déesses 
devient  prépondérant,  le  rôle  du  dieu  s'efface  presque  complètement.  A  la 
lin  du  4^  s.  il  reparaît,  on  lui  élève  un  temple,  toujours  sous  forme  de  dieu 

chthonien,  et  on  l'associe  de  nouveau  à  Dèmèter  et  à  Corè.  ̂ [  Lettre  de 
l'empereur    Hadrien  au  conseil    et  au    peuple   d'Astypalée    [M.   Dubois]. 

10  Texte  de  cette  lettre,  où  Hadrien  remercie  les  Astypaléens  de  l'ambassade 
qu'ils  lui  ont  envoyée  à  son  avènement  au  trône;  elle  prouve  qu'en  128/129 
H.  s'était  embarqué  à  Eleusis  pour  l'Asie  Mineure.  ̂   Copie  et  estampage 
d'une  inscription  latine  du  mont  Pagus  [A.  Fontrier]. 

^\\  5*=  livr.  Décrets  des  amphictions  de  Delphes  [P.  Foucart].  Histoire  de 

15  l'amphictionie  de  Delphes  et  des  modifications  qu'elle  subit,  d'après 
plusieurs  textes  inédits;,  commentaire  détaillé  de  ces  textes.  A  l'époque 
historique  et  jusqu'en  346,  l'assemblée  compta  12  peuples  ayant  chacun  2 
suffrages  :  après  346,  les  Phocidiens  sont  remplacés  par  le  roi  de  Macédoine 

et  les  suffrages  se  répartissent  autrement;  l'entrée  des  Étoliens  n'eut  lieu 
20  probablement  qu'après  278;  leur  influence  grandit  jusqu'à  leur  défaite  par 

les  Romains,  quirestaurèrent  l'amphictionie  telle  qu'elle  était  avant  l'inva- 
sion des  Étoliens;  après  la  défaite  de  Persée  en  168,  le  conseil  redevint  ce 

qu'il  était  avant  la  guerre  sacrée,  c.-à-d.  avant  346.  Auguste  changea  com- 
plètement sa  composition.  ̂   Appliques  de  bronze  appartenant  à  des  vases 

25  de  Myrina  [E.  Pottier;  S.  Reinach]  (2  pi.).  Ces  appliques  appartiennent  à  2 
vases  de  bronze  contenant  des  ossements;  un  de  ces  vases  a  trois  poignées 

ornées  de  ciselures,  dont  deux  simples  se  faisant  pendant  l'une  à  l'autre;  la 
3",  placée  sur  la  panse,  est  ornée  d'un  Éros  ailé  de  l'époque  romaine;  le  2^ 
vase,  outre  les  deux  anses,  présente  une  applique  de  bronze  représentant 

30  un  éphèbe  nu,  ailé,  appuyé  sur  un  dauphin.  Comparaison  avec  des  monu- 
ments analogues.  ̂ |  inscriptions  de  Sébaste  [P.  Paris].  3  inscr.  contenant 

des  détails  sur  l'organisation  de  cette  ville  et  3  inscr.  funéraires.  ^  Course 
d'apobate  sur  un  bas-relief  attique  (1  pi.)  [M.  Collignon].  Ce  bas- relief, 
qui  doit  être  de  la  fin  du  4<^  s.,  représente  un  apobate  au  moment  où  il 

•55  remonte  sur  le  char,  attelé  de  quatre  chevaux,  que  conduit  un  guerrier. 

C'est  une  course  des  Panathénées,  où  il  était  d'usage  qu'un  jeune  homme 
sautât  à  bas  d'un  char  et  y  remontât  pendant  le  trajet.  ̂   Fouilles  de  Dèlos 
[S.  R.].  Temple  des  Posidionastes;  emplacement,  état  actuel,  portique. 
Statues  retrouvées  dans  les  fouilles,  dont  une  représentant  la  déesse  Rome, 

m  entièrement  drapée.  Inscr.  concernant  des  confréries  qui  avaient  pour  but 

le  culte  d'un  dieu  non  reçu  dans  la  cité.  Inscr.  monumentales  se  trouvant 
sur  des  fragments  d'architrave.  "U  Inscr.  des  Sporades  [M.  Dubois],  5  inscr. 
trouvées  à  Astypalée,  8  à  Cos,  2  à  Nisyros.  ̂   Stèle  avec  inscr.  trouvée  au 

lac  Stymphale  [J.  Martha].  Cette  stèle  couverte  d'inscr.  a  été  trouvée  près 
43  de  ruines  qui  sont  sur  l'emplacement  du  temple  d'Artémis  Stymphalea. 

L'une  concerne  une  convention  entre  peuples  voisins,  les  autres  sont  des 
décrets  de  proxénie,  dont  un  confère  le  droit  de  cité.  ̂   Fouilles  dans  la 
nécropole  de  Myrina  (suite,  2  pi.)  [E.  P.;  S.  R.].  Terres  cuites  groupées  en 
forme  de  fronton;  elles  sont  remarquables  par  la  grâce  et  la  finesse  des 

50  formes  et  par  leur  arrangement;  elles  diminuent  de  taille  graduellement  et 
se  correspondent  symétriquement.  Terre  cuite  représentant  la  grotte  des 

Nymphes;  c'est  un  groupe  de  3  femmes  drapées  se  donnant  la  main  et  dan- 
sant; ce  n'est  pas,  à  vrai  dire,  un  monument  funéraire.  ̂   Inscriptions  d'Asie 
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mineure,  Philadelphie  et  Magnésie  du  Méandre.  Copies  et  estampages  de 
plusieurs  inscr.  communiquées  par  A.  Fontrier,  dont  une  est  un  décret 

d'un  gouverneur  romain  à  l'occasion  d'une  grève  de  boulangers.  ̂   Bas- 
relief  du  Pirée  (1  pi.)  [P.  Foucart].  Ce  bas-relief,  qui  se  rapporte  au  culte 

de  Zeus  Milichios,  a  la  forme  d'un  édicule  avec  pilastres;  sur  la  moulure  ^ 
une  inscr.;  le  dieu  est  assis,  devant  lui  un  autel,  vers  lequel  s'avancent  3 
personnages.  Rapprochement  avec  9  ex-voto  trouvés  au  Pirée;  ce  nom  de 
Zeus  Milichios  est  la  traduction  de  Baal  Milik,  dieu  phénicien.  ̂   Note 

sur  l'époque  des  AVjia  à  Eleusis  [P.  F.].  Cette  fête  se  célébrait  pendant  le 
mois  de  Posidéon,  d'après  une  inscr.  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  ̂^ 
Philochoros.  ^Variétés.  Explication  des  inscr.  dumont  Pagus  [R.  Gagnât]. 
—  Inscr.  de  Chalcédoine  [A.  Levai].  —  Inscr.  de  Samos  [M.  Clerc].  — 

Fouilles  près  d'Elatée.  ̂   L.  Heuzey,  Catalogue  dm  figurinea  antiques  de  terre 
cuite  du  mu!<ée  du  Louvre  [\.  Dumont].  Peu  d'ouvrages  d'archéologie  trai- 

tent autant  de  questions  importantes  avec  plus  de  précision  et  de  goût.         ̂ ^ 
A.  K. 

E*HMEPI2  APXAIOAOriKH.  3«  série.  Fasc.  i.  Inscriptions  d'Eleusis  (avec 
i  pi.)    [D.   Philios].    N*  1  :  fragm.   de  IOj  lignes   < reproduit    maintenant 
C.  I.  A.,  II,  Add.  834  c>.  Ce  fragment  faisait  partie  de  comptes  relatifs  aux 
frais  de  transport  des  matériaux  nécessaires  pour  une  construction;  suivant  îo 

Philios,  l'édifice  à  construire  aurait  été  la  Troôvaoç  TToà  du  temple  d'Eleusis. 
Commentaire  sur  difTérents  points  de  rins('ri])tion.  —  N*  3  :  Ni/.ayôoaç  |  ô 
T'-ôv  tscwv  y.r.yA  /.où   èrl   r?,;  xoiOi^ tjv.!;  \  (Try^tTzi:;,  |  nlovrûpyo'j  xat   lé/.TTO'j  twv 

ç^AoTo^xuv  I  e/.yovo;. — N°*  2  et  i  :  inscr.  honorifiques  de  l'époque  impériale. 
^  Inscription  métrique  de   l'Attique  [St.  Koumanoudis].  Deux  distiques  en  i'ô 
l'honneur  d'un   Athénien  qui  avait  remporté  des  prix  dans  une  course  de 
chars  (avvwoécft)  à  Ilion,  dans  des  courses  de  chevaux  (ÎTnrw)  à  Claros  et  à 

Éphèse.  Cette  inscr.,  du  4"  s.  av.  J.-C,  était  sans  doute  placée  sous  une 

statue  de  cet  Athénien.  ^  Inscriptions  des  fouilles  d'Épidaure  [P.  Kavva- 
dias].  4G  inscr.,  toutes  très  courtes.  N*  i  :  inscr.  votive,  du   2«  s.  ap.  J.-C,  30 
d'où  il  ressort  que  le  temple  d'Asklèpios  ;\  Épidaure   avait  un   seul  hiéro- 
jihante,  qui  était  en  mônie  temps  noôT^olo;  de  Démêler.  —  N*  2  :  signature 
d'un  artiste  nouveau  :  Atwv  AaaoyOov  'Aoyeîoç.  —  N*  4  :  (époque  romaine)  : 
Y]    rô/t;    Twv  'E7rt<fav|5to)v  |  ̂toayi^m'j  'aOïjvoc^&joo'j    'AOïjvatov    Trotïjràv  j  x'»txf>)^iûiv 
«véOïjxfc.  ̂    Objets   trouvés  dans   les   fouilles  de   l'AcrojJole  [K.  Mvlonas].  3o 
r  Inscriptions  :  n"'  1-6,  inscr.  votives  d'avant   Euclide;  n"*  7-1),  également 
antérieurs  à  Euclide  :  signatures  des  artistes  Sophilos,  Myson,  Eschine,  les 
deux  premières  sur  des  fragm.  de  vases,  la  dernière  sur  un  fragment  archi- 

tecloniquc  en  terre  cuite;  nMO,  fragm.  d'un  décret  de  la  2*  moitié  du  4*  s., 
ronféranl  h  plusieurs  pers<Mines  le  droit  de  cité  h  Athènes.  —  2*  Fragments  40 
arrhiteirtoriiques.  —  3*  Sculptures,  a)  époque  archaïque  :  divers  fragments  en 
tuf  (2  figures),  entre  autres  un   ehar  avec  son  conduct«Mir  (scul|>lure  poly- 

chrome); un  grand  nombre  de  fragments  en  marbre,  dont  plusieurs  fen>nl 

l'objet  d'artirlea   ulléripiirs,  entre   autres  deux   sphinx  (I  fig.)  et   le  haut 
d'une  statue  de   fcMume,  d'un   travail   très  soigné  (n*  "M};  b)  époque  de  la  45 
l»erfeclioii  de  l'art  :  trois  fragments  en   marbre.  —  i*  Objets  de   bronze  : 
21  n"*;  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  statuettes.  —  5*  Objets  de  terre  cuite. 
^  Va.se  allique  (avec  i  pi.)  (Chr.  T7,oundas\  Ce  vase  est  le  n*  534  du  cata- 

logue de  (Joilignon.  Selon  l'auteur  de  l'artiele,  la  description  de  Collignon 
»Ml  inexacte  :  la  fiMunie  qui  est  à  dr.  de  Dionysos  tend   à  celui-ci  un  ean-  ;io 

than*  pb'in  de  vin,  mais  ce  cantbarc  a  été  rempli  par  l'autre  femme,  placée 
il  la  g.  du  dieu;  jamais,  dans  les  re|)résentalions  de  seènes  do  ce  genre,  on 
ne  voit  in  même  personnage  verser  à  la  fois  cl  (onir  la  coupe.  Le  Satyre 
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échanson,  dont  il  existe  plusieurs  exemplaires,  —  voy.  par  exemple  Clarac, 

Musée  de  sculpture,  pi.  677,  —  n'est  pas  une  exception  à  cette  règle  :  ce 
Satyre  n'est  pas  celui  dont  parle  Pausanias,  l,  20,  2;  il  n'est  pas  la  repro- 

duction d'une  œuvre  de  Praxitèle;  il  ne  faisait  point  partie  d'un  groupe.  1| 
5  Idas,  Marpessa  et  Apollon  (?)  (avec  1  pi.)  [K.  Mylonas].  Fragment  de  vase 

archaïque,  provenant  des  fouilles  de  l'Acropole.  Description;  interprétation 
de  la  scène  qui  est  représentée  :  Mylonas  croit  que  c'est  la  lutte  d'Idas 
contre  Apollon  enlevant  Marpessa.  ̂   Sur  les  monnaies  d'Éryza  [M.  Dimi- 
tsas].  Une  monnaie  d'Éryza  a  été  publiée  par  Waddington  dans  la  Uevue 

10  numismatique  de  1856,  deux  autres  par  Sp.  Lambros  dans  le  Ilapvao-o-ô;  du 
30  nov.  1882.  Dimitsas  relève  dans  ces  deux  articles  certaines  erreurs  de 

détail  et  signale  plusieurs  autres  monnaies  de  la  même  ville,  publiées  déjà 

antérieurement  et  dont  l'attribution  avait  été  contestée  à  tort  par  Duchalais 
ou  par  Waddington.  ̂   Borne  hypothécaire  [G.  Andoniadis].  <Inscr.  repro- 

lo  duite  maintenant  C.  I.  A.,  t.  II,  n°  1113.  >  Î7r7rôx>.sta  AniJ-oxâ.povç  (peut-être 
celui  qui  avait  épousé  la  tante  de  Démosthène?)  a  sur  une  certaine  terre, 

en  vertu  de  sa  dot,  une  hypothèque  d'un  talent;  une  seconde  hypothèque 
sur  la  même  terre  appartient  Kr/ooTit^atç..,  y.oà  Aw.[o|:Aî]c?atç  x«l  ̂ lvtv[fTt. 

^^  2"  fasc.  Décret  d'une  phratrie  [St.  Koumanoudis].  Inscr.  de  58  lignes 
20  <  reproduite  maintenant  G.  I.  A.,  t.  II,  Add.,  n°  841b  >,  et  relative  à  la  ̂ ka- 

âi'/.çf.'jicf.  qui  était  en  usage  dans  la  phratrie  des  A-n'^oTioivi^ut  pour  vérifier  la 
légitimité  de  l'inscription  de  chaque  membre  de  la  phratrie.  ̂   Inscriptions 
d'Eleusis  (suite)  [D.  Philios].  N°  5,  inscr.  métrique  contenant  un  mot  nou- 

veau, Trpoii-JGzn;.  N"  6,  décret  de  la  ville  d'Athènes  en  l'honneur  de  A.  Msjy.- 
23  pto;,  déjà  connu  comme  archonte  éponyme  (Dumont,  Archontes,  p.  94). 

N"'  7-9  (les  n°'  7  et  8  sont  des  inscr.  métriques)  :  noms  d'hiérophantes  : 
'Anolldivto;,  Tluv/.oq,  ' kTcoWi-jv.pioq.  N°  10  (époque  macédonienne)  :  décret  des 
Kfl/ov/.cç  5c«t  Eù/xo)v7rî(?at  en  l'honneur  de  l'hiérophante  XatpyjTtoç.  Le  n°  7  con- 

firme le  témoignage  de  Lucien,  d'après  lequel  l'hiérophante,  de  son  vivant, 
30  ne  devait  pas  être  désigné  par  son  nom,  mais  simplement  par  son  titre; 

mais  le  n°  10  prouve  que  cette  règle  n'existait  pas  encore  à  l'époque  hellé- 
nique. On  a  retrouvé  aussi,  dans  les  fouilles,  les  n°'  397  et  379  du  C.  I.  G.^ 

Inscr.  des  fouilles  d'Épidaure  (suite)  [P.  Kavvadias].  N°'  17-36.  Ce  sont,  pour 
la  plupart,  des  inscr.  honorifiques,  de  peu  d'étendue.  N"  22  :  dédicace  à 

35  Zsùç  KàTtoç.  ̂   Trois  têtes  de  marbre  provenant  de  l'Attique  (avec  3  pi.) 
[D.  Philios].  1°  Tête  d'Athèna  trouvée  sur  l'Acropole  en  1863,  mais  qui 
n'avait  pas  encore  été  publiée;  2°  tête  de  femme,  trouvée  dans  les  dernières 
fouilles  à  Eleusis;  3°  tête  de  femme,  trouvée  dans  les  dernières  fouilles  sur 
l'Acropole.  Description  détaillée.  Les  n°*  1  et  2  représentent  un  type  plus 

40  archaïque  que  le  n"  3.  Si  l'on  admet  que  tous  les  objets  découverts  dans  les 
fouilles  actuelles  de  l'Acropole  remontent  à  une  époque  antérieure  à  l'incendie 
de  Xerxès,  il  y  aurait  eu,  vers  le  commencement  du  5®  s.,  une  transformation 
des  types  reproduits  par  la  sculpture  :  on  peut  considérer  comme  des  spéci- 

mens de  cette  transformation  la  tête  n''3  et  la  tête  décrite  par  Mylonas  dans 
45  le  fasc.  précédent  (n"  26),  où  la  réaction  contre  les  procédés  de  l'art  primitif 

est  très  marquée.  ̂   Mélanges.  Décret  honorifique  [K.  Mylonas].  Fragm.  de 

l'époque  romaine,  trouvé  à  Athènes,  mais  écrit  en  dialecte  dorien.  — Inscr. 
éphébique  [K.  Mylonas].  Fac-similé  et  copie  exacte  de  l'inscription  publiée, 
d'après  une  copie  fautive,  C.  I.  A.,  t.  III,  n°  764. —  Haltères  anciens  en  bois 

30  [K.  Mylonas].  Paire  d'haltères,  du  poids  de  2018  grammes,  trouvés  à  Gorin- 
the.  Description  accompagnée  de  figures.  Gette  forme  d'haltères  est  celle 
que  décrit  Pausanias,  5,  26,  3.  —  Tablette  d'hèliaste  [K.  Mylonas].  Inscr.  : 
'ETTtp^àpïj;  A>«t£(uç).  — Marques  gravées  sur  des  blocs  de  tuf  du  stylobate  de 
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la  TToovao;  <7Toà  du  temple  d'Eleusis  [D.  Philios].  Reproduction  de  ces  mar- 
ques, gravées  par  les  ouvriers.  La  forme  de  ces  marques,  qui  sont  pour  la 

plupart  des  lettres,  ne  peut  servir  à  fixer  la  date  de  la  construction. 

^^  3«  fasc.  Comptes  des  administrateurs  du  temple  d'Eleusis  (avec  2  pi.) 
[Chr.   Tzoundas].   Comptes  des  èrtTràTKi  'EXe-j^ivôûev,  des  deux  ra/xtai  toïv    3 
Qioi'j  et  du  "Tuixtu;  toïv  Osotv  (fonction  qui  paraît  distincte  de  la  précédente). 

Ces  comptes  se  rapportent  à  l'an  329/8.  Les  deux  frapm.  A  (78  lignes)  et  B 
(77  lignes)   sont  publiés  déjà  C.  L  A.,   t.  II,   Add.   834  b;  mais  Tzoundas 
donne  de  plus  les   fragm.  a  (59  lignes),  ̂   (83  lignes)  et  y  (io  lignes),  qui 
font  partie  de  la  môme  inscr.  Commentaire  sur  plusieurs  points  des  fragm.  iO 

A  et  B.  ̂   Inscr.  d'Eleusis  (suite)  [D.  Philios].  N»'  11-21.  N*  11  :  décret  hono- 
rilique  du  4'  s.,  sur  une  stèle  avec   bas-relief.  N°  12  :  fragm.  d'inventaire 
<reproduit  maintenant  C.  I.  A.,  t.  II,  Add.,  682  c>.  N*  13  :  inscr.  postérieure 
à  Hadrien,  mentionnant  plusieurs  archontes  qui   ne  figurent  pas  dans  les 

Fastes  de  Du  mont.  N'  l.'i  :  inscription  métrique  en  l'honneur  d'une  femme,  15 
ex'/ovov  r,âk  0'jya.zp(x.  (?votv  xjkù.'cmv  'A/>/>iavwv.    N"  20  :  inscr.  métrique,  où   l'on 
peut  remarquer  l'expression  'A/jyjïoç  Ê(?/>ï3,  qui  désigne   l'Aréopage.   N'  21  : 
ôpoç  yj>i^io  TTîTrpoiuho  Ini  ivcu  (à  réméré)  7rai(?l  Koi.\u<Tzpù.zo^j  H.  ̂   Inscr.  des 

fouilles  d'Épidaure  (suite)  [P.  Kavvadiasl.  N"*  37-o8,  toutes  inscr.  votives, 
de  peu  d'étendue.  Remarquer,  n'  52,  la  forme  arciiaïque  tôvç  utdvç  dans  une  20 
inscr.  en  dialecte  argien,  qui  est,  selon  Kawadias,  du   commencement  de 

l'époque  impériale;  la  môme  inscription  mentionne  les  sculpteurs  argiens 
'Aôïjvoyévvj;  'A-fAuzouivoM;  et  AaS/sÉKç  Aa/xoTrstÔouç.  ̂   Inscr.  de  Tanagre  et  de 
Delphes  [P.  Stamatakis].  1°  Trois  décrets  de  proxénie,  trouvés  à  Tanagre; 
ils  sont  gravés  sur  une  base  de  statue  provenant  d'une  époque  plus  ancienne  25 
et  portant  la  signature  (doLvixç  Teio-ixoâTovç.  2°  Deux  décrets  honorifiques, 
trouvés  à  Delphes.  ̂   Décrets  attiques  [St.  Koumanoudis].  V  Fragm.  anté- 

rieur à  Euclide  (37  lignes);  c'est,  dit  Koumanoudis,  l'une  des  inscriptions 
les  plus  intéressantes  que  nous  avons  sur  le  culte  athénien.  2'  Fragm.  de 

l'époque  de  la  guerre  du  Péloponnèse  (23  lignes  très   mutilées),  où   il  est  30 
question  des  ra[»porls  d'Athènes  avec  la  Macédoine.  3°  Petit  fragment  com- 

plétant le  n*  13  du  t.  H  du  C.  L  A.  ̂   Vase  de  Tanagre  (avec  2  pi.)  [Chr. 
Tzoundas].  Description  de   jdusieurs  vases  trouvés,  en  1881,  dans  un  tom- 

beau de  Tanagre,  entre  autres  d'un  fort  beau  vase,  dont  une  i)einture  (à 
figures  rouges  sur  fond  noir)  représente  une  bataille.  Le  style  de  ce  vase  ss 

forme  une  transition  entre  l'ancien  style  sévère,  représenté  par  les  vases 
attiques  du  a'  siècle,  et  le  style  dit  des  vases  de  la  Grande  Grèce  et  carac- 

térisé par  la  disposition  des  figures  sur  plusieurs  plans,  par  la  richesse  des 

costumes,  par  l'emploi  étendu  de  la  couleur  blanche,  enfin  par  une  finesse 
de  dessin  bien  moins  grande,  (ai  style  ne,  se  rencontre  que  sur  les  vases  de  40 
la  Grande  Grèce  et  sur  les  vases  béotiens.  Tzoundas  cherche  à  établir,  par 

diiïérenlcs  raisons,  que  ce  style   n'a   pas   pris   naissance   dans  la  (îrande 
(irèce,  qu'il    ne  s'y   est  développé  que  par  suite  <le  l'importation  de  vases 
béotiens,  el  que  le  style  en  ({uestion  est  le  style  béotien  «les  3'"  et  2' s.  av.  J.-C. 
Tnr  des  raisons  qu'il  donne  est  que,  sur  ces  vases  de  la  Gramle  Grèce,  on  w 
rtMicontre   un   corlain   nombre  de  sujets  em|»runlés  au   cvcle  tliébain.  De 

môme  une  peinture  d'un  vase  béotien,  dont  Tzoun<laH  donne  une  planche, 
représente  une  panxlic  de  la  lutte  d'ilèraklès  contre  le  dragon   des  Ilespé- 
rides  (remplacé  ici  par  une  oie);  or  ce  sujet,  qui  ne  ligure  sur  aucun  autre 
vase  grre,  «c  rencontre  souvent  sur  les  voses  de  la  Grande  Grèce,  où  il  est  -^ 

(|ii*'l({uefuis  traité  également  d'une  façon  comique.  —  Quant  au  vase  de 
l.iiiak're,  Tzoundas  croit  qu'il  est  de  U  fin  du  i*  siècle  ou  du  comnicncc- 
inenl  du  3*.  H  Trois  slalucllcs  ea  marbre,  pru venant  de  l'Acropole  (avec 
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i  pi.)  [K.  Mylonas].  Description  détaillée  de  trois  statuettes  de  femmes, 

qui,  quoique  étant  l'œuvre  de  trois  artistes  différents  et  présentant  des  dif- 
férences au  point  de  vue  technique,  appartiennent  cependant  à  la  môme 

époque  ;  selon  Mylonas,  cette  époque  serait  la  2*^  moitié  du  6'  s.  ou  le  corn- 
i>  mencement  du  5*.  Mylonas  pense  que  les  trois  statuettes  représentent  des 
divinités;  la  plus  grande  doit  être  une  Aphrodite.  ̂   Mélanges.  Haltère  an- 

cien en  plomb  avec  inscription  [D.  Philios].  Trouvé  à  Eleusis.  Inscr.  boustro- 

phèdon  :  Âld^svoç  (=:à>Xd/xevoç)  véxso-ev  'ETraîvsroç  Hovs/a  TÔeTe.  Ha  (=:A>wotç?). 
—  Rectification  d'une  lecture  erronée  [P.  Stamatakis].  Dragoumis  a  fait 

10  remarquer  que,  dans  l'inscr.  de  l'une  des  stèles  trouvées  devant  le  lion  de 
Thespies  et  publiées  dans  les  ïIjoaxTtxà  x^ç  h  'Aôflvatç  ' kpy xio'koyiY.ïjç  Éraipiaç 
(1882,  p.  71,  pi.  a'P),  certaines  lettres  gravées  à  dr.  doivent  être  réunies  à 
d'autres  lettres  qui  figurent  dans  le  corps  môme  de  l'inscr.,  de  manière  à 
donner  les  mots  nuôtovtxa  {=UvQiovi7.r]ç)y  'o>v/^7riovtxa.  — Rectification  d'une 

15  interprétation  erronée  [K.  Mylonas].  Mylonas  déclare  qu'il  s'est  trompé  dans 
l'interprétation  qu'il  a  donnée  précédemment  <voy.  p.  310,  1.  5  et  suiv.> 
de  la  scène  représentée  sur  un  fragm.  de  vase  de  l'Acropole.  Il  faut  y  voir, 
avec  Heydemann,  Apollon  et  Artémis  perçant  de  leurs  flèches  Titye,  qui 
veut  enlever  Latone.  —  Rectifications  au  texte  des  comptes  du  temple 

20  d'Eleusis,  publié  plus  haut  [Ghr.  Tz.].  —  Nouvelles  archéologiques  [K.  M.]. 
Fouilles  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  à  Epidaure  et  à  Eleusis,  de 
l'Anglais  Penrose  au  temple  de  Zeus  Olympien  à  Athènes,  de  l'École  fran- 

çaise d'Athènes  au  temple  d'  'Aôvjvâ  Koavaia  près  d'Éiatée.      0.  Riemann. 
Mittheilungen    des    deutschen    archâologischen    Institutes    in 

2o  Athen;  8"=  année,  l-"*  livr.  Vase  en  argent  de  Mycènes  (1  pi.)  [U.  Kôhler]. 
Ce  vase  à  boire  est  en  argent  massif,  il  n'a  qu'une  anse  et  repose  sur  un 
pied  ;  détails  sur  la  technique  et  sur  l'ornementation  ;  il  a  dû  ôtre  fréquem- 

ment employé  avant  d'être  déposé  dans  le  tombeau  où  on  l'a  découvert; 
incrustations  d'or.  ̂   L'Artemision  du  nord  de  l'Eubée  [H.  G.   LoUing]. 

30  Emplacement  de  ce  lieu  célèbre  par  la  victoire  d'Eurybiade  et  de  Thémis- 
tocle;  renseignements  des  auteurs  anciens;  d'après  une  inscr.  de  la  seconde 
moitié  du  2^  s.  av.  J.-G.  on  doit  placer  ce  sanctuaire  d'Artémis  Proséoa  à 
l'endroit  où  sont  aujourd'hui  les  ruines  d'Ai  Giorgi.  ̂   Épigrammes  de 
Larisa  [id.].  Elles  sont  gravées  sur  deux  plinthes  en  marbre  blanc.  ̂   Types 

30  de  statuaire  [L.  von  Sybel].  L'auteur  étudie  les  types  adoptés  pour  les  vête- 
ments féminins  par  la  statuaire  grecque.  ̂   Sur  l'anonyme  Trîpl  r/jç  'Attix^ç 

de  Paris  et  de  Vienne  [R.  Fôrster].  Texte  d'après  la  collation  de  Graux, 
Lebègue  et  A.  Jacob.  ̂   Inscription  choragique  d'Athènes  [U.  Kôhler]. 
D'après  cette  inscr.,  c'est  avec  raison  qu'on  corrige  le  Kn/.siâoM  du  v.   984 

40  des  Nuées  d'Aristoph.  en  Kn^si^-nç^  bien  que  ce  ne  soit  pas  le  même  poète. 
^  Contributions  à  la  métrologie  ancienne  [W.  Dôrpfeld].  Article  de  20  pages 
sur  les  mesures  de  longueur  égyptiennes.  ̂   Inscriptions  des  Ergastines 

[U.  Kôhler].  Deux  décrets  en  l'honneur  de  ces  jeunes  Athéniennes  qui  tis- 
saient le  péplos  d'Athèna;  ils  datent  de  l'archontat  de  Démocharès;  liste  des 

/io  ergastines  récompensées.  ^  Sur  le  trésor  des  Sicyoniens  à  Olympie 
[W.  Dôrpfeld].  Pausanias  en  parle  6,  19;  les  ruines  de  cet  édifice  sont 

restées  sur  l'emplacement  même  qu'il  occupait  ;  les  matériaux  étaient  d'une 
autre  nature  que  ceux  des  autres  temples  d'Olympie  et  avaient  été  trans- 

portés tout  préparés  de  Sicyone.  ̂   Notes  et  inscriptions  d'Asie  mineure 
50  [W.  M.  Ramsay].  Inscr.  provenant  d'Anaboura  en  Pisidie,  de  Neapolis,  de 

Carallia  en  Pamphylie.  ̂   Miscellen.  Naissance  de  Priape  [0.  Puchstein]. 
Elle  se  trouve  représentée  sur  un  petit  fragment  de  bas-relief  provenant 

d'un  étui  en  os  ;  c'est  à  tort  que  Schône  a  voulu  y  voir  Dionysos. 
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^^  2^  livr.  Sculptures  du  nord  de  la  Grèce  [H.  Brunn].  Sculptures  de 
Thessalie,  caractères  généraux  des  bas-reliefs  et  des  statues  qui  ont  été 
trouvés  (entre  autres  un  torse  et  une  tète  grandeur  naturelle  en  bas-relief). 
1|  Correspondance  de  Thessalie  [II.  G.  Lolling].  Inscr.  dont  la  plupart  se 

trouvent  à  Larisa;  inscr.  funèbres  en  dialecte  thessalien;  décrets  d'affran-  ̂  
chissement.  ^  Correspondance  de  Chypre  fM.  Ohnefalsch-Richter].  1.  Nécro- 

pole au  nord  de  Salamine,  description  et  objets  divers  qui  y  ont  été  trouvés  : 
statuettes,  lampes,  terres  cuites  très  intéressantes,  dont  une  femme,  un 
enfant  nu  portant  un  bélier  et  deux  fragments  de  bas-reliefs;  autre  tombeau 
composé  de  6  chambres  (3  à  droite,  3  à  gauche);  objets  divers,  2.  Objets  ̂ o 

trouvés  dans  les  nécropoles  à  l'ouest  de  Salamine  :  statuettes  de  pierre, 
terres  cuites.  ̂   Monument  funéraire  trouvé  en  Argolide  [F.  Baumgarten]. 

Ce  monument  a  été  trouvé  près  de  Mycènes,  c'est  une  colonne  avec  une 
inscr.  et  une  figfire  qui  paraît  être  un  serpent  à  tète  de  bélier;  cet  ornement 

et  l'inscr.  elle-même  sont  des  exemples  uniques.  ̂   La  sceuothèque  (arsc-  lo 
nal)  de  Philon  (2  pi.)  [W.  Dorpleldj.  Essai  de  reconstruction  architectu- 

rale de  cet  arsenal  qui  se  trouvait  à  Zea  (d'après  une  inscr.  récemment 
découverte,  voy.  C.  I.  A.  t.  2,  n*  10o4).^  Inscriptions  concernant  la  marine 
athénienne  [U.  Kohler].  <cf.  R.  d.  R.  6,  297,  oO>.  Inscr.  nouvelles  trou- 

vées depuis  la  publication  du  C.  I.  A.  :  la  première  date  de  l'Ol.  112,  3.  20 
(326/5  av.  J.  C.)  :  fragments  trouvés  au  Pirée,  et  qui  sont  antérieurs  à  l'Ol. 
101,  2  (27n/4  av.  J.  C);  ils  conc  rnent  des  trières  prises  par  Timothée  et 

Chabrias;  détails  nouveaux  sur  l'équipage  des  flottes  et  les  ofticiers,  d'après 
des  fragments  d'inscr.  trouvés  sur  l'Acropole,  ̂ f  Inscriptions  de  Mégare 
[D.  Korolkow].  1.  Inscr.  métrique  du  milieu  du  vt'  s.,  dédiant  à  Athèna  une  is 

part  de  butin;  c'est  une  tablette  de  bronze  qui  a  une  certaine  importance 
pour  l'histoire  de  l'alphabet  mégarien;  2.  Inscr.  décernant  des  honneurs  à 
un  béotien  du  nom  de  Zoïlos;  elle  est  antérieure  à  l'été  de  307;  magistra- 

tures mégariennes.  3,  4,  ")  :  inscr.  mégariennes  de  diverses  époques.  ̂  
Miscellen.  Pierre  milliaire  de  Domoko  [H.  G.  Lolling].  Lecture  de  l'inscr.  30 
trouvée  à  Domoko;  c'est  une  colonne;  elle  date  de 283. 
^^  3«  livr.  Tôte  trouvée  à  Lerne  [A.  Furtwàngler].  Tète  en  marbre  de 

Parcs,  on  ne  peut  savoir  exactement  ce  qu'elle  représente;  elb'  ne  doit  pas 
être  plus  ancienne  que  le  3'  s.  et  otTre  une  certaine  ressemblance  avec 

l'Hèra  de  Polyclèle  qui  représente  le  type  féminin  de  l'art  argien  du  W'  s.  30 
•j  Fouilles  à  Artemisium,  au  nord  de  l'Kubée  [II.  G.  Lolling].  Inscriptions, 
fragm.  de  sculptures,  ruines  d'édilices  et  objets  divers  trouvés  près  d'Iïayos 
(ir-orgios.  ̂   Inscriptions  de  Métropolis  [H.  G.  L(dling].  Inscr.  trouvée  h 

l'endroit  dit  Palacokostro  ;  elle  est  de  la  même  époque  que  celle  qui  a  été 
piibliée  dans  le  Hulleliri  de  corr.  hell.  de  1K83  <voir  ci-dessus,  30r>,  10>.  ̂   \o 
Décrets  athéniens  datant  des  années  de  famine  (U.  Kohler].  Inscription  se 
raïqKirtaril  k  la  famine  qui  désola  une  partie  de  la  (îrèce  vers  XU)  «Miviron  : 
elle  est  de  roi.  112,  3  (330/2!>  av.  J.-C);  elle  comprend  r>  parties,  dont  la 
dernière  est  de  32^»  :  c'est  un  décret  en  l'honneur  des  lléraclides  relatant  ce 

qu'ils  ont  fait  pour  venir  en  aide  au  peuple  :  —  autre  inscr.  analogue  is 
datant  des  années  3fl8  à  3^0  av.  J.-C.  %  Inscr.  <lédicatoire  athénienne  [U.  K.]. 

Klle  doit  être  de  la  lin  du  3*  s.,  et  mentionne  une  fêle  inconnue  jusqu'ici, 
les  K/^poua,  qui  sont  [irobablement  une  fête  de  la  jeunesse  célébrée  dans 
les  gymnases  et  les  palestres.  •}  Les  mesures  de  longueur  égyptiennes 

U.  Lepsius].  Héponse  h  l'article  de  Dorpfeld.  L.  n'admet  pas  ses  conclusions  no 
et  les  réfute.  •'  Le  Krohylos  des  anciens  habitants  <rAlhènes  (2  pL).  [Th. 

Sehreiber].  lOtude  sur  la  manière  particulière  d'arranger  les  cheveux  propre 
AUX   anciens  Athéniens.  Kxanicn  des  différentes  modes  adoptées  suivant 
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les  époques;  influence  des  pays  étrangers,  surtout  de  l'Asie  mineure;  témoi- 
gnages des  auteurs  ;  monuments  figurés.  ̂   Le  temple  d'Athèna  à  ïégée 

[W.  Dôrpleld]  (2  pi.).  Résultats  de  fouilles  entreprises  à  Tégée;  description 

du  temple,  qui  était  en  marbre  blanc,  appartenait  à  l'ordre  dorien,  avait  6 
s  colonnes  sur  le  devant  et  14  sur  les  longs  côtés;  c'est  bien  là  le  temple 

d'Atliéna  Aléa  bâti  parScopas.  ̂   Misée  11  en.  Fragment  de  vase  trouvé  sur 
l'Acropole  [IL  Heydemann].  Fragment  de  vase  à  figures  noires  représen- 

tant ïytios  enlevant  Lèto  qui  est  défendue  par  Apollon  et  Artemis  ;  il  doit 

dater  de  l'an  500  environ.^  Inscription  relative  à  AppiaRegilla  [U.Kôhler]. 
10  Inscr.  dédicatoire  en  l'honneur  de  la  seconde  femme  d'Hérode  Atticus,  Appia 

Regilla  ;  elle  date  du  2*  siècle  après  l'ère  chrétienne. 
^^  4'  livr.  L'Athèna  Parthénos  de  l'Ermitage  [Gangolf  Kieseritzky]  (1  pL). 

On  a  trouvé  en  4830,  près  de  Kertsch,  dans  un  tombeau,  avec  d'autres  orne- 
ments féminins,  des  médaillons  en  or  nous  donnant  la  reproduction  la  plus 

15  fidèle  et  la  plus  complète  qu'on  puisse  désirer  de  la  tête  de  l'Athèna  de 
Phidias;  elle  s'accorde  exactement  avec  la  statuette  du  Yarvakion  :  la  tête 
est  vue  de  3/4,  regardant  vers  la  droite,  elle  est  casquée;  sur  le  casque 
richement  orné  est  un  sphynx,  à  droite  et  à  gauche  un  pégase;  ces  3  ani- 

maux ont  les  ailes  déployées;  sur  les  jugulaires  un  griffon  en  relief;  à 
20  gauche  une  chouette  :  description  détaillée,  comparaison  avec  les  passages 

des  auteurs  anciens  qui  parlent  de  la  statue  de  Phidias  ;  détails  sur  la  tech- 
nique. ^  Inscriptions  de  Traites  [J.  Sterett].  22  inscr.  trouvées  à  Traites 

dont  qqs-unes  déjà  connues,  mais  non  encore  exactement  déchiffrées  par  suite 
de  la  hauteur  où  elles  se  trouvaient.  ^  Décret  d'affranchissement  trouvé 

25  en  Etoile  [H.  G.  Lolling].  Cette  inscr.,  assez  mutilée,  devait  se  trouver 

encastrée  dans  le  mur  d'enceinte  d'un  Hèrakleion.  ^  Contributions  à  la 
métrologie  antique  (suite)  [W.  Dôrpfeld].  m.  Article  de  18  pages  sur  l'aune 
royale  dans  Hérodote  ;  détermination  exacte  de  sa  longueur.  ̂   Fragment 

d'un  ancien  manuel  de  grammaire   [U.   Kôhler].   Fragment  d'une  inscr. 
30  datant  de  l'époque  antérieure  aux  alexandrins  et  traitant  de  grammaire, 

trouvée  sur  l'Acropole  et  très  mutilée;  elle  a  été  rédigée  par  un  homme 
au  courant  de  la  question.  ̂ Sculptures  archaïques  (3 pi.)  [A.  Furtwàngler]. 
1.  Laconie,  bas-relief  représentant  une  jeune  fille  vêtue  du  chiton  dorien 

et  versant  à  boire  d'une  oenochoè  dans  un  canthare  que  tient  un  person- 
33  nage  dont  on  ne  voit  que  la  main  ;  cette  sculpture  offre  un  contraste  frap- 

pant avec  ce  que  nous  connaissions  de  l'art  Spartiate,  un  progrès  immense 
est  réalisé:  autres  types  laconiens  de  héros  assis  auxquels  on  verse  à  boire; 

inscr.  dédicatoire  d'une  stèle.  2.  Égine,  tête  qui  se  trouve  aujourd'hui  à 
Athènes;  bas-relief  en  marbre  blanc,   sur  lequel  on  voit  2  figures,  l'une 

40  assise  sur  un  trône  et  tenant  de  la  gauche  une  pomme,  et  de  la  droite  serrant 

la  main  de  l'autre  figure;  c'est  un  monument  funéraire.  ^  Miscellen. 
Mondaia  [B.  Latichew].  Cette  ville,  dont  le  nom  se  trouve  sur  des  inscr., 

était  en  Thessalie,  tout  près  de  la  Perrhébie.  ̂   C.  I.  A. ,  t.  2,  n"  605  [U.  Kôhler] . 
Restituer  à  la  ligne  14  *t).wvi'(?ï3v  Aao(^t/ia  d'après  une  inscription  récemment 

43  découverte.  ^  'E-Kiypo^foù  sx  Nàçou  [P.  Zerlentes].  3  inscriptions  très  courtes trouvées  à  Naxos.  A.  K. 

nAPNA2202.  T.  7.  Janv.  Notes  archéologiques  [A.  Meletopoulos].  Mon- 
naies inédites  :  1°  de  Ghalcis  en  Eubée.  Curieux  tétradrachme  du  5*^  s.  av. 

J.-C,  pesant  15  gr.  7,  portant  au  droit  une  tête  archaïque  d'Apollon,  tournée 
50  à  gauche,  et  à  l'avers  une  Victoire  traînée  sur  un  char  à  4  chevaux.  Dans 

le  champ,  traces  de  la  lettre  A.  —  2*  de  Minoa,  dans  l'île  d'Amorgos.  Aux 
4  monnaies  déjà  connues  de  cette  ville  s'en  ajoute  une  5%  de  la  collection 
de  l'auteur,  portant  au  droit  la  tête  de  Caracalla  tournée  à  droite  avec 
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l'inscription  AVTIKMA  ..  c  et  à  l'avers  Hèra  debout  et  l'inscr.  MINO — HTflN. 
Bronze,  5  gr.  3/4.  —  Inscription  trouvée  sur  l'acropole  de  Trézène  et  por- 

tant 8  noms  propres,  dont  le  i^'',  XOPATIilN,  est  nouveau.  —  Inscr.  funé- 
raires du  Pirée.  Stèle  où  se  lit  le  nom  EV20ISKH,  inconnu  de  Pape. — Stèle 

avec  bas-relief,  représentant  un  enfant  nu,  vêtu  d'une  cblamyde  et  serrant  » 
la  main  à  uno  fillette.  C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre,  sur  les  bas- 
reliefs  funéraires,  une  scène  de  salutation  entre  2  enfants.  —  Cheval  de 

bronze.  L'auteur  rappelle  la  découverte,  faite  par  des  pécheurs  éginètes, 
d'un  cheval  plus  grand  que  nature,  dont  un  pied  est  entré  dans  sa  collec- 

tion, et  invite  la  direction  des  antiquités  à  Athènes  à  faire  exhumer  ce  ̂ o 
monument,  le  seul  de  ce  genre  actuellement  connu,  et  à  le  faire  déposer 
au  musée  national,  où  les  statues  de  bronze  sont  totalement  absentes.  ̂  
Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  Nouvelles  acquisitions  du  musée  du 

Pirée  :  1*  TtMe  d'ilomère.  2'  Urne  funéraire,  haute  d'environ  0'"70.  3°  Stèle 
portant  l'inscr.  Mt)-tà(?ïj;  'OoéXou  Aa.y.iù.âii}ç .  ̂   Vase  préhistorique  trouvé  à  l» 
Nauplie  [N.  Solômos].  Le  vase  en  question  ressemble  à  ceux  que  l'on  a 
trouvés  dans  des  tombeaux  archaïques  et  appartient  à  une  catégorie  de 

vases  qui  semblent  être  les  archétypes  des  lécythes  funéraires  de  l'époque 
postérieure.  ̂   Inscr.  inédites  de  Smyrne.  Tombeaux  avec  inscr.  métriques 
(époque  macédonienne).  —  3  autres  inscript,  portant  seulement  quelques  io 

mots.  ̂   Nouvelles  archéologiques.  ^^  Fév.  Tète  d'Homère  [J.  Dragatzis]. 
(Planche).  Considérations  sur  les  difTérents  types  d'Homère.  La  tète  trouvée 
à  Athènes  et  acquise  par  le  musée  du  Pirée  se  rattache  au  type  du  buste 

d'Homère  conservé  au  musée  Capitolin  et  à  celui  du  buste  de  Conslantinople 
décrit  par  Cliristodore  et  Cedrenus.  ^  Jeton  en  bronze  athénien  inédit  n 
[Al.  Meletopoulos].  Pièce  trouvée  en  1879  et  faisant  partie  de  la  collection 

de  l'auteur.  Au  droit  4  chouettes  dont  les  pattes  sont  réunies  au  centre; 
dans  le  champ,  le  mol  eE-IMO-0K-TilN ;  l'avers  rempli  entièrement  parla 
lettre  A.  Hypothèses  qu'on  peut  faire  sur  l'usage  de  pareils  jetons.  Comme 
il  y  avait  40  thesmothètes,  chaque  jeton  portait  à  l'avers  une  des  10  pre-  30 
mières  lettres  de  l'alphabet.  ̂   Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  1.  Tète 
d'Hèra.  2.  Deux  stèles  funéraires.  3.  Deux  fragments  d'inscriptions.  4.  Statue 
d'Athèna  du  Pirée.  Hauteur  35  c;  la  tète  manque;  bonne  facture.  W.  Bas- 
relief  représentant  l'enlèvement  d'Kros.  ̂   Inscriptions  de  Dion  (Malathria) 
[A.  Laspopoulos].  4  inscr.  funéraires.  ^  Sur  le  volcan  de  Thèra  [A.  Cordel-  35 

las].  ̂   Correction  d'un  passage  de  Platon  [Stamatios  Bal  bis].  Lysis,  p.  217 
c-D,  après  'aVa'  wJe,  ̂ v  (?'  èyw,  ajouter  /éyw  (cf.  Phédon,  p.  100  a).  ̂ ^  Mars. 
Bas-relief  d'Athèna  ÎTrTrta  [N.  Polilis].  Trouvé  sur  le  cùté  oriental  du  Par- 
Ihénon  ;  hauteur,  0'"31  ;  largeur,  0"23;  ce  fragment  a  conservé  des  traces 
de  couleurs;  il  représente  la  déess*  regardant  vers  la  droite  du  spectateur,  40 

ri  l'on  voit,  par  le  inouvem<Mit  d<>s  mains,  fju'flle  tenait  des  rênes  et  diri- 
geait un  char.  C'est  le  premier  bas-reliel  où  Athèna  soit  représentée  dans 

celte  altitude,  'j  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis).  I.  Bas-relief  reprt'sen- 
taril  un  enlèvement  (planehi*;.  —  2.  Fragments  épigraphiijues.  ̂   Nouvelles 

archéologiques.  ̂ [^  Avr.  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragalzis].  Fragin.  d'inscr.  io 
d<;  2  lignes;  44  autres  inscr.  de  2  ou  3  mots.  ̂ ^  .Mai.  (Rien).  ̂ I^  Jn-juiL 
Kemarques  de  langue  [Consl.  Condos].  I1oo9«oxt(o;,  et  non  n-/»o7aoxT(xdc,  qui 

n'a  jamais  été  employé  dans  l'ancienne  langue.  Autres  conipusés  en 
-à/>rTto;.  Kemarques  sur  «lixers  mois  de  même  ordre  (û^miriotoç-O^éTirioo;, 
ÛTTir^voTtoç,  TT/zO'rÇooooç-ir/ioiyCoocioç,  xfl{Te«6o/>ooç,  wn-ifsCoo  n'/>oc«fj*oç) .  ̂ ^  Août-  jj 
sept.  Variétés  philologiques  (C.  Con<los|.  g  1.  WiaCioi  ou  WiiCtov  (Vesuvius), 

et  non  KcCto;.  C'est  à  tort  qu'on  lit  ce  dernier  mot  dans  plusieurs  passages 
de  l*roco|»e.  {  2.  'K/xavr^c  (iyxKvonoç),  cl  non  iyxcivTéç  ou  iy^Kuart;.  Noui- 
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breux  exemples  d'accentuations  analogues.  ̂   Antiquités  du  Pirée  [.I.  Dra- 
gatzis].  i.  Deux  inscr.,  dont  l'une  inédite,  relative  à  Aphrodite  EiÎ7r>ota,  qui 
avait  un  temple  au  Pirée.  2.  Bas-relief  du  musée  national,  représentant  un 

homme  couché.  La  tête,  qui  manquait,  vient  d'être  retrouvée  et  rajustée. 
5  3.  Vase  renfermé  dans  un  tonneau  rond  et  afiectant  une  forme  humaine, 

celle  d'une  femme  revêtue  d'une  tunique  talaire  et  couronnée  d'un  diadème. 
Traces  de  couleurs.^  Tétradrachme  athénien  inédit  [M]  [Al.  Meletopoulos]. 

(Vign.).  Relevé  des  derniers  tétradrachmes  d'Athènes  découverts,  entre  au- 
tres 20  pièces  portant,  d'un  côté,  la  tête  d'Athèna,  de  l'autre  un  nom  d'ar- 

10  chonte  (liste  de  ces  noms),  et  un  tétradrachme  de  type  non  encore  décrit, 

où  le  nom  de  l'archonte  est  remplacé  par  les  mots  0  AHM[02:].  ̂ ^  Oct. 
Remarques  de  langue  [G.  Condos].  'AxararW.Tixoç.  Ce  mot,  proposé  par 
Cobet  dans  Galien,  t.  IV,  p.  768,  à  la  place  de  xaTaTr^nxTiy.wTaTK,  n'est  pas 
grec;  il  faut  lire  ày.aTaTrVflXTdTaTa.  Remarques  sur  l'emploi  du  verbe  iiillu 

15  (Galien,  1.  1.)  avec  un  infinitif  passif.  —  'AvsTrtor-ïjpiovtxdç.  Dans  le  Pseudo- 
Aristote,  Eth.  Eudem.,  t.  II,  p.  195,  1.  41  de  l'éd.  Didot,  il  faut  changer  ce 
mot  en  àvsTrto-Tjfepiv.  ̂   Variétés  philologiques  [G.  Gondos].  §  3.  TovtÇw- 
Tovto-pdç  et  Tovw-Tdvw(Tiç  (Tovw-Tovwcrtç  paraît  préférable).  *^  Fouilles  d'Épi- 
daure  [M.  L.].  Mise  à  jour  complète  et  déblaiement  du  temple  d'EscuIape.  ̂  

20  Actes  de  congés  délivrés  aux  soldats  romains  [S.  S.].  Ces  actes  (tabulce 

honestse  missionis)  portaient  le  nom  de  l'empereur  qui  donnait  le  congé  et 
étaient  tracés  en  double  sur  deux  feuilles  de  bronze.  En  1881,  on  connais- 

sait 71  de  ces  diplômes  militaires;  un  72'  vient  d'être  découvert  à  Coptos, 
en  Egypte,  par  G.  Maspero,  et  signalé  par  E.  Desjardins  à  l'Académie  des 

2o  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  ^^Nov.-déc.  Variétés  philologiques  [G.  Gon- 

dos]. §  4.  Ka0&)pit);y)/xsvov-/.a0opi"Xoû|x2vov.  §  5.  KkQouùm  tivk.  Ruelle. 
nPAKTIKA  ..  (Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes).  Janv.  1882- 

janv.1883.  Rapport  sur  les  travaux  du  Conseil  [St.  Koumanoudis].  1.  Fouilles 

de  l'Acropole  d'Athènes  sous  la  direction  de  P.  Evstratiadis.  Déblaiement 
30  de  la  partie  sud.  2  et  3.  Fouilles  à  Tanagre  et  à  Thespies  sous  la  direction 

de  P.  Stamatakis.  (Rapport  spécial  plus  loin.)  4.  Fouilles  de  l'Asklèpiéion 
à  Épidaure  sous  la  direction  de  P.  Kavvadias.  (Rapport  spécial  plus  loin.) 
5.  Fouilles  à  Gorinlhe  sous  la  direction  de  Stamatakis.  Tombeau  polychrome 
avec  sarcophages.  6.  Fouilles  à  Eleusis  sous  la  dir.  de  D.  Philios.  (Rapp. 

35  plus  loin.)  Le  catalogue  des  objets  trouvés  par  la  Société  comprend  13273 
articles  qui  se  décomposent  ainsi  :  Objets  en  pierre  ou  en  marbre,  3821  ; 
en  bronze,  972  (dont  100  poids)  ;  en  fer,  48;  en  plomb,  2140  (dont  1149  jetons 

et  355  poids)  ;  en  argent,  56;  en  or,  48;  en  os,  95;  en  verre,  244;  en  ma- 
tières diverses,  295;  vases  en  terre,  2799;  figurines  en  terre,  1287;  mesures 

40  et  étalons  en  terre,  146;  lampes  en  terre,  544;  objets  divers  en  terre,  261; 

débris  d'objets  en  terre,  247  ;  objets  en  terre  de  forme  pyramidale  ou  coni- 
que, 102;  anses  d'amphores  avec  inscr.,  4  (les  anses  d'amphores  provenant 

de  Rhodes,  Thasos,  Paros,  Guide,  Colophon,  etc.,  s'élèvent  maintenant  au 
nombre  de  10000,  dont  une  grande  partie  a  été  publiée  par  A.  Dumont)  ; 

45  monnaies  d'or,  260;  monnaies  d'argent,  1084;  monnaies  alexandrines, 
d'alliage  dit  potin,  509.  Mention  des  catalogues  spéciaux  de  Collignon, 
Martha,  Von  Sybel,  Milchhôfer.  ^  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  en 
Béotie  et  ailleurs  [P.  Stamatakis].  Fouilles  à  Gorinthe,  à  Sicyone,  à  Tanagre, 
à  Delphes,  à  Livadie,  à  Thèbes,  à  Thespies  ;  découvert  environ  140  inscr. 

50  ou  sculptures,  entre  autres,  près  de  Platées,  un  lion  ayant  3  mètres  de  long 
de  la  queue  à  la  gueule,  et  offrant  plusieurs  points  de  ressemblance  avec 

le  lion  de  Chéronée.  Auprès  de  ce  lion,  l'on  a  trouvé  8  stèles  (planche)  dont 
7  portent  chacune  12,  et  la  8%  10  noms  propres.  Sur  la  2*  stèle  se  lisent 
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des  mots  abrégés  que  l'on  peut  lire  :  ô).uuriovr/ï;;,  TrjQLovi/.nç,  îffQpovtV.ïjç,  ■/'!. 
et  qui  font  voir  qu'il  s'agit  ici  de  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  etc.  Les 
caractères  appartiennent  au  5»  s.  av.  J.-C.  <  cf.  pi.  h.,  316,  31  >.  ̂   Rapport 
sur  les  fouilles  exécutées  en  188-2  au  temple  d'Épidaure  [P.  Kavvadias]. 
Fouilles  complémentaires  du  théâtre  (planche);  fouilles  dans  le  reste  du  '^ 
sanctuaire.  Tholos  de  Polyclète.  Temple  d'Asclèpios.  Pour  le  détail  des 
objets  et  des  textes  épigraphiques  découverts,  voir  l'Àôïjvaiov,  t.  X,  livr.  6, 
et  ÏEfnuipiç  ào/atoV/ty-ïj.  ̂   Rapport  sur  les  fouilles  d'Eleusis  [D.  Philios]. 
(PI.)  Détails  sur  l'architecture  du  temple  de  Dèmèter  (propylées  et  enceinte). 
Discussion  des  conclusions  avancées  dans  la  publication  relative  aux  lO 

fouilles  d'Eleusis  par  la  Société  dite  des  Dilellanli.  Ruelle. 

ITALIE 

Rédacteur  général:  Emile  Châtelain  1"» 

Annali  dell'  Instituto  di  corrispondenza  archeologica,  t.  oi,  188-2. 
Les  trouvailles  faites  dans  l'antique  nécropole  de  l'Ksquilin;  3«  partie: 
vases  à  reliefs,  en  pâte  dite  égyptienne-émaillée  [H.  Dressel].  PI.  AB,  C,  D, 

EF,  G  du  volume  et  pi.  37  du  t.  11  des  Monumenli  dell'  Instit.  Ces  vases  20 
représentent  un  produit  de  la  céramique  à  peu  près  inconnu  jusqu'ici;  leur 
émail  offre  toutes  les  nuances  du  bleu  et  du  vert;  on  ne  peut  les  identifier 

aux  objets  d'une  pâte  similaire  trouvés  à  Pompei.  Les  reliefs  de  ces  anti- 
quités, tant  de  l'Ksquilin  que  de  Pompei,  sont  d'un  style  qui  ne  permet  pas 

(le  les  attribuer  à  l'Kgypte,  mais  qui  dénote  une  provenance  phénicienne.  25 
^  Vase  archaïque  d'Orvieto  [E.  Maass].  PI.  H.  Amphore  à  figures  noires, 
avec  représentations  d'Hercule  et  d'Iolaus  et  indication  supposée  du  prix 
du  vase  (2  oboles).  ̂ ]  L'Hermès  de  l'orateur  Q.  Horlensius  [H.  Jordan].  PL  L. 
Sculpture  datant  du  1*'  s.  de  n.  è.  en  marbre  de  Carrare,  conservée  à  la 

villa  Albani;  porte  le  praenomen  de  l'orateur  inscrit  en  toutes  lettres  3J 
((Juintus  Hortensius)  :  dissertation  sur  ce  solécisme  épigraphique.  ̂   Deux 
figures  de  Lares  inédites  [IL  Jordan].  PL  M.  N.  Font  partie  du  Musée  Tor- 

lonia;  elles  sont  en  marbre  et  offrent  l'aspect  d'adolescents  ornés  de  la 
bulla  et  couronnés  de  fleurs.  ̂   Hercule  et  Triton  [K.  Petersenj.  PL  L  K.  et 
Monumenti  11,  pi.  41.  Description  des  céramiques  qui  représentent  ce  3i 

mythe:  une  amphore  de  Cornelo,  de  la  2'  moitié  du  6'  s.  av.  n.  è.;  une 
coupe  h  figures  noires  d'un  style  admirable  datant  de  l'an  oOO,  etc.  ̂   Phi- 
neus  et  Boreas  [G.  Jatta].  PL  0.  Peinture  sur  vase  avec  anses  à  volutes, 
trouvé  en  Italie;  figures  rouges  sur  fond  noir,  mais  de  style  sévère;  dessiu 

d'une  rare  correction,  révélant  une  origine  athénienne  non  douteuse.^  La  io 
nécropole  archaï(jue  d'Esté  et  fouilles  entreprises  dans  la  propriété  de 
.MM.  Nazari  à  l'endroit  dit  Morlongo  [F.  Cordenons].  PL  P,  {},  IL  Mise  au 
jour  dcKJO  lombes  qui,  bien  que  fouillées  autrefois  déjà,  ont  fait  reparaître 

une  précieuse  collection  d'armes,  do  vases,  d'ornements  ilc  toilette,  appar- 
tenant à  la  l'«  période  de  l'âge  de  fer.  ̂ f  Deux  inscriptions  de  Tibur  [IL  Des-  m; 

sauj.  La  1",  dont  D.  reconstitue  le  texte  mutilé,  porte  un  décret  du  conseil 
des  décurions  de  Tibur,  autorisant  C.  Sexlilius  Ephebus  à  construire  h  ses 
frais  :  basini  marmoream  siib  thensauro  Ilercuiis  et  Augustoruni.  Par  thcn- 

saiirus  il  faut  entendre  ici  un  tronc,  où  l'on  déposait  ses  dons  on  faveur  du 
cnlte  d'Hercule  et  des  Augustes.  La  2*  inscr.,  empruntée  au  livre  «le  M.  A.  50 
Nicodenii  (ir»JWj,  offre  la  liste  fort  curieuse  dos  *Circitores'  (Frontiu.  do 
Aquis,  lir»,  117)  de  Tibur  et  de  leurs  enfants.  ̂   De  quelques  bronzes 

étrusques  trouvés  à  Chianciauo  [Gamurriui].  PL  T.  Restes  d'un  bigc  do 
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grandeur  naturelle  conduit  par  Diane,  œuvre  magnifique;  deux  statuettes; 

plateau  de  balance;  'semis'  étrusque  aux  types  de  la  roue  et  de  l'ancre; 
proviennent  du  temple  de  Diana-Seléné.  ^  Fouilles  de  Bolsena  [E.  Steven- 

son]. PI.  S.  Vestiges  de  la  maison  d'Ancharia  Luperca,  femme  du  primipi- 
s  laire  Laberius  Gallus,  avec  table  de  bronze  munie  d'une  inscr.  révélant 

ces  noms,  et  contenant  l'acte  d'élection  de  la  dame  susdite  comme  patronne 
du  'collegium  i'abrum'  de  Volsinii;  beau  candélabre  en  bronze;  monnaies. 
^  Les  fours  des  potiers  dans  l'antiquité  [0.  Donner].  PI.  U.  Remarques  sur 
la  construction  de  ces  fours  dont  une  plaque  de  terre  cuite  avec  figures 

^0  archaïques  du  Musée  du  Louvre  (Gazette  arch.  4880,  p.  101  suiv.)  offre  un 

modèle.  ̂   Explication  d'un  objet  qui  apparaît  dans  qqs  fresques  de  Pompei 
et  d'Herculanum  [0.  Donner].  PI,  U  7.  Il  s'agit  de  torches  qu'on  avait  con- 

fondues jusqu'ici  avec  des  tiges  de  plantes  et  qu'on  voit  dans  les  mains  de 
certaines  figures  féminines  accomplissant  un  acte  religieux.  ̂   Sur  le  Gaput 

13  Africae  de  la  2«  région  de  Rome  [G.  Gatti].  PL  X.  Détermination  de  la  topo- 
graphie du  Vicus  capilis  Africae,  qui  tirerait  son  nom  d'un  édifice  appelé 

Gaput  Africae,  lequel  ne  serait  autre  que  le  Paedagogium  Caesaris,  où  les 

esclaves  de  l'empereur  étaient  préparés  aux  offices  qu'on  leur  destinait 
au  palais.  ̂   Le  bouclier  d'Achille  [Helbig].  L'ensemble  de  la  composition 

23  est  une  fiction,  mais  elle  est  précieuse  pour  Fhistoire  de  l'art,  car  certaines 
scènes  ont  été  inspirées  par  des  œuvres  artistiques  phéniciennes  ayant 

réellement  existé,  ̂ j  L'Hermaphrodite  Gostanzi  [G.  Kieseritzky].  PL  V,  W. 
Statue  de  marbre  trouvée  par  Gostanzi  sur  l'emplacement  de  la  maison  de 
G.  Iulius  Avitus,  père  d'Héliogabale;  description  des  différentes  représenta- 

23  tions  d'Hermaphrodite  connues  et  recherche  du  type  original  qu'elles 
imitent.  ̂   Gratère  d'Orvieto  retraçant  une  scène  du  mythe  d'Hercule  ainsi 
que  la  mort  des  enfants  de  Niobé  [G.  Robert].  Monum.  11  pi.  38-40.  Superbe 
vase  de  fabrication  athénienne,  à  figures  rouges;  cf.  Bullett.  1881,  p.27G-280, 

^  De  deux  peintures  sur  vases  représentant  la  mort  d'Actéon  et  Hercule 
30  enfant  qui  étrangle  des  serpents  [E.  Schwartz].  Monum.  11  pi.  42.  La  1'% 

fort  belle,  trouvée  près  de  Sorrente,  paraît  être  un  produit  de  fart  local  ;  la 

2'',  découverte  à  Gapoue,  offre  une  certaine  importance,  le  sujet  qu'elle 
retrace  étant  rarement  représenté.^  Fresques  de  l'habitation  antique  exhu- 

mée dans  le  jardin  de  la  Farnésine  [A.  Mau;  G.  Huélsen].  PI.  Y  et  Monum. 
35  11  pi.  44-48.  Description  des  magnifiques  peintures  murales  décorant  une 

vaste  salle  de  la  construction  susdite,  découverte  en  1878. 
Ed.  Gellexs-Wilford. 

Archivio  storico  artistico  archeologico  e  letterario  délia  citta  e  pro- 
vincia  di  Roma.  Année  9,  vol.   5,   fasc.  1.  Fouilles  récentes  à  Rome.  Les 

w  jardins  de  Salluste  [F.  Gori].  Fouilles  en  1882  à  la  Porta  S.  Lorenzo,  Place 
Vittorio  Emanuele,  etc.  Découvertes  faites  dans  les  jardins  de  Salluste 

depuis  le  16^  siècle.  E.  G. 
Archivio  storico  italiano.  4®  série.  T.  11,  3^  livr.  A  quelle  occasion 

Ennode  composa-t-il  son  panégyrique  du  roi  Théodoric  [Gipolla].  Ennode 

Ali  n'a  pas  dû  le  prononcer  ni  à  Rome,  ni  ailleurs,  mais  il  a  adressé  au  roi  par 
écrit  cet  exercice  de  rhétorique.  ̂ ^  T.  12,  3*=  livr.  G.  Paoli,  Programma  di 

pahografia  latina  [Gipolla].  L'auteur  s'est  proposé  un  but  différent  de  Lupi 
et  de  Gloria;  son  exposé  est  fort  clair.  E.  G. 
Archivio  storico  Lombardo. T.  10.  —  Rivista  archeologica  délia 

50  Provincia  di  Gomo  (annexée  à  l'Archivio).  Note  sur  une  pierre  cupelli- 
forme  découverte  à  Garate  di  Brianza  et  sur  une  roche  cupelliforme  à  Bres- 

cia  [Barelli].  ̂   Inscriptions  romaines  [Balestra].  Une  vingtaine  d'inscr. 
dont  plusieurs  dédicaces  à  Minerve  et  Jupiter.  ̂   Graffiti  en  impression  ou 
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en  vernis  transparent  sur  des  vases  archaïques  des  nécropoles  de  Rondi- 
neto,  Golasecca,  Castelletto  Ticino,  Coarezza,  Montorfano  et  Orile  (planche) 
[Garovaglio].  67  nouveaux  documents  à  ajouter  à  ceux  qui  ont  été  étudiés 

par  Bruzza.^  De  Dartein,  Études  sur  l'architecture  lombarde  [La  Direction]. 
Grands  éloges.  ̂ ^  Récentes  découvertes  préromaines  près  Lanzo  d'Intel vi  i> 
[Barelli].  ̂   Découvertes  archéologiques  à  Valsassina;  nécropoles  de  Casargo 

et  d'Introbbio  [Garovaglio].  Nombreux  débris  d'armes  (planche)  et  une  inscr. 
à  Hercule.  Nécropoles  romaines  d'Angera.  Autres  fouilles  près  du  nouveau 
cimetière  [Id.l.  Débris  de  vases,  monnaies,  etc.  —  Lettre  sur  le  même  sujet 
iRegazzoni\  E.  C.  10 
Archivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  8,  fasc.  4.  M.  Rug- 

ciERO,  Degli  scavi  di  Stabia  dal  47  i9  al  478:2  [A.  Soglianoj.  Fort  important 

pour  l'histoire  d'un  grand  nombre  de  monuments  qui  figurent  au  musée 
de  Naplos.  E.  C. 

Atti  délia  R.  Accademia  delLincei.  Rapports  sur  les  fouilles  d'anti-  m 
quités  communiqués  à  l'Académie,  d'après  l'ordre  du  Ministre,  par  le  direc- 

teur F'iorelli.  1882.  Jr.  4.  Vérone.  Suite  des  fouilles  à  la  Cortalta  et  dans  la 
cour  du  palais.  3.  Este.  Fouilles  très  importantes   qui,  en   cinq   ans,  ont 

formé   une  des  collections  préromaines  les  plus  riches  de  l'Italie.    Les 

nécropoles  découvertes'apparliennent  à  la  civilisation  euganéenne,  et  cette  20 
civilisation,  d'après  le  caractère  des  tombes,  des  objets  qu'elles  renferment, 
se  diviserait  en  quatre  périodes:   romaine  pure,  euganéo-romaine,   euga- 

néenne pure,  enfin  une  quatrième  période  plus  ancienne.  Les  nécropoles 

découvertes  jusqu'ici  ont  comme  caractères  communs  :  enceinte    de    sé- 
pulcres, indication  des  tombes  ou  stèles,  système  des  tombes,  crémation  rs 

des  cadavres,  plus  rarement  ensevelissement,  bûchers.   Description   des 
objets  les  plus   remarquables  de  cliacune  des  quatre  périodes.  4.  Parme. 

Découverte  d'une   inscription   qu'on  croyait   perdue,   publiée  en  4589  par 
l'Angeli  dans  son  Ilisloria  di  Parma,  reproduite  par  Miiratori,  Thés.  p.  4531. 
8.   Fossombione,    mosaïque.   9.   Tolentino.  Fragments    d'inscriptions.   43.  30 
Pompei.  Divers  objets,  deux  cadavres,  une  femme,  un  enfant.  46.  Nuragus. 

Inscription.  47.  (^agliari.  L'inscription  frrao;^©;  [nylïjî-ioToàTou.^^  Février. 
3.  Fano.  Inscription.  ;>.  Chiusi.  Divers  obj(Hs  étrusques  du  5«  siècle  av.  J.-C. 
7.  Saturnia.  Long  rapport  sur  cette  ville  étrusque;  est  surtout  remarquable 
la  nécropole  de  Piau  di   Palma,  qui   montre  quelle  était  rimjKUlance  de  3;; 
Saturnia;  treize   inscriptions  romaines.   9.   Civila  Castellana.  Découverte 

d'un  mausolée.  44.  Rome.   Plusieurs  inscriptions   ont  été  trouvées   sur  la 
via  Apf)ia,  près  de  (lapo  di  Hove,  dans  les  travaux   de  la  voie  militaire  de 

circonvallation.   43.   AlfediMia.    Nécro[>ole,     4r')(>  lombes  contenant   toutes 
divers  objets  qui  sont  décrits  dans   le   rapport.  45.  Pompei.   Divers  objets,  40 

fragTnents  «l'inscriptions.  4!).  Valva.   Inscrijitions.  'i'î.  Terranova-Pausania. 
Inscriptions,  tombes,  restes  de  constructions.  ^^  Mars.  2.  Vérone.   (Ihapi- 
leaux  romains  dans  la  crypte  de  S.  Maria  in  Organo.  4.  Este.  Continuation 
des  fouilles,  75  tombes  préromaines;  parmi  les  découvertes  importantes,  il 

faut  |»lacer  d'abord  une  grande  cuirasse  en  bronze  avec  des  dessins  repré-  45 
sentant  des  animaux,  une  stèle  pyramidale  avec  une  inscription  euga- 

néenne. 5.    Pou.Ho.   Tombes.]  41.    Urbisaglia.    Statue,    buste  et   fragments 
divers,  lerrcH  cuites,  bronzes,  etc.,  de   répo(|uc  romaine.  43.  Vetralla.  Six 
inscriptions    romaines.  4  4.    Bie<la.   46   inscriplion.s  romaines.    48.    Rome. 
IiiHcriptions   trouvées  via    Flaminia  et  via   Labicana.   49.   Civita-Lavinia.  50 
Monunjonl  avec   inscriptions.  20.   Snlmona.  Sépulcre  antique  important. 

T.\.  S.  Mauro  Forte.  Une  stèle  portant  l'inscr.  suivante,  avec  les  caractères 
particuliers  h  l'alphabet  <Ich  colonioM  arhécnne.s  avant  la  07»  olympiade  : 
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XaZpe,  Fàva;  Hpa/.>eç,  orot  -AzpTL^LZvi;  f/'  àvéôexe 

èo^  ai  Fiv  «vôpéîroiç  âô'^uv  'é/^sv  Kyot.O{à)v 

^^  Avril.  1.  Vintimille.  Tombes  avec  inscriptions.  4.  Découvertes  dans 
^  diverses  localités  du  pays  de  Novare.  7.  Minerbe.  Squelettes  avec  divers 
objets  de  bronze.  9.  S.  Giorgio  di  Nogaro.  Inscriptions  latines,  restes  de 
constructions.  11.  Bologne.  Sépulcre  étrusque  très  important  ;  on  y  a  trouvé 

des  stèles,  dont  l'une  représente  un  guerrier  à  cbeval  avec  le  casque  et  le 
bouclier;  deux  amphores  panathénaïques  ayant,  sur  un  côté, les  dessins  et 

''0  l'inscription  ordinaires  ;  sur  l'autre  côté,  les  amphores  ont  des  dessins  dif- 
férents; sur  l'une,  quatre  figures  noires  très  bien  dessinées;  sur  l'autre,  trois 

gymnastes  nus  avec  l'inscription  2TAAI0  ANAPON  NIKE.  14.  Gorneto- 
Tarquinia.  Rapport  de  80  pages,  par  Gher.  Gherardini.  Caractères  des 

tombes,  diverses  périodes  qu'elles  présentent.  Récit  des  fouilles  :  1,  tombes 
^^'  découvertes  du  26  déc.  1881  au  22  fév.  1882.  Description  des  objets  trouvés 

2,  tombes  à  puits  découvertes   du  22  fév.   au  lo  mars;  parmi  les  objets 
trouvés,  il  faut  placer  en  première  ligne  un  casque  et  une  épée,   les  deux 
en  bronze  et  très  bien  conservés.  3,  tombes  découvertes  du  15  au  31  mars; 
de  nouveau,  un  casque  et  une  épée;  scarabée  avec  inscription  égyptienne, 

20  ayant  servi  comme  amulette,  statuette  égyptienne;  deux  chapitres  con- 
sacrés aux  tombes  dites  égyptiennes.  14.  Rome.  Fouilles  sur  la  voie  Sacrée, 

destruction  du  terre-plein  qui  formait  une  sorte  de  pont  entre  S.  Maria 
Libératrice  et  S.  Lorenzo  in  Miranda;  le  rapport  de  Lanciani  traite  les 

points  suivants  :  la  voie  Sacrée  (inscriptions),  l'arc  de  Fabius,  la  Regia,  le 
2i>  porticum  Margaritarium  (inscriptions),  fragment  du  plan  de  Rome. 

18.  Cumes.  Découverte  d'un  fragment  du  férial  de  Gumes,  Corp.  Inscr.  Lat.  I, 
p.  310,  n°  8.  20.  Bitonto.  Vase  à  figures  rouges  sur  fond  noir.  Hermès  et 
Persée  tenant  la  tête  de  la  Gorgone.  ̂ ^  Mai.  2.  Viadana.  Découvertes  con- 

cernant l'antiquité    préromaine.    5.   Castiglione  délia    Pescaia.   9.  Falchi 
30  établit  l'emplacement  de  la  cité  étrusque  de  Vetulonia  (Ricerche  di  Vetu- 

lonia,  1880).  6.  Ghiusi.  Tombe  étrusque,  vases  avec  figures  et  inscription. 
7.  Bolsena.  Monument  du  premier  ou  du  second  siècle  de  notre  ère, 
mosaïque,  inscription.  10.  Rome.  Bulle  papale  en  plomb  portant  les  mots 
lohannis  Papae.   12.    Ardea.    Fragment  en  terre  cuite    avec    inscription 

3o  archaïque.  15.  Pompei.  Terres  cuites  ;  maison  avec  des  peintures  représen- 
tant Déjanire,  inscriptions  grecques  et  latines.  T|^  Juin.  1.  Vintimille.  Ins- 

criptions. 3.  Gome.  Fouilles  près  des  fortifications  de  la  ville  romaine. 
6.  Asolo.  Théâtre  romain.  8.  Formello.  Dissertation  sur  le  vase  Ghigi,  cf. 

Mélanges  de  l'Éc.  Fr.  de  Rome,  II,  203  sqq.  14.  Syracuse.  Terre  cuite  avec 
^^0  fragment  d'inscription  grecque.  S.  Antioco.  Inscr.  néo-punique.  16.  Nuragus. 

Tombes,  édifice  isolé  renfermant  divers  objets  importants.  ̂ ^  Juillet. 
1.  Vintimille.  Inscriptions.  3.  Bolsena.  Maison  romaine  avec  mosaïque, 

une  longue  inscription,  une  table  de  bronze.  4.  Pompei.  Nombreux  frag- 

ments d'inscriptions  grecques  et  romaines;  peintures  très  importantes  dont 
43  l'une  paraît  représenter  le  jugement  de  Salomon.  6.  Selinonte.  Fouilles 

près  du  temple  dit  d'Héraclès;  les  objets  découverts  montrent  qu'il  y  avait 
près  du  sanctuaire  un  atelier  d'artistes  où  l'on  gravait  des  pierres  dures 
pour  l'usage  des  prêtres;  détails  sur  la  fabrication  de  ces  pierres,  elles 
portent  toutes  un  dauphin,  la  massue  d'Hercule   et  la  lettre  2  initiale  de 

oo  Selinonte;  étude  sur  le  temple  d'Héraclès  d'après  les  nouvelles  fouilles; 
découverte  d'une  belle  lampe  chrétienne.  ^^  Août.  5.  Viterbe.  Édifice 
romain.  6.  Rome.  Travaux  pour  l'isolement  du  Panthéon,  rapport  de 
Lanciani, bibliographie  de  la  question;  le  Panthéon  et  les  artistes  du  16* et 
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du  17'  siècle;  on  ne  peut  guère  croire,  avec  Lacour-Gayet  (Mélanges    de 

l'Éc.  fr.  I,  p.  312  sqq.),  que  la  pigne  du  Vatican   ait  été  placée  primitive- 
ment 8ur  le  Panthéon;  élude  sur  la  Place  du  Panthéon  et  sur  les  Thermes 

d'Agrippa;    description  de  la    salle  thermale  récemment    découverte  via 
délia  Palombella  ;  inscriptions.  8.  Monte  S.  Giuliano.  Inscriptions  grecques,    s 
^^  Septembre.  4.  Milan.   Inscription.  12.  Tavernola-Reno.  Statuettes,  ins- 

cription étrusque,  lo.  Orvieto.  Amphores  dont  une   importante  panalhé- 
naïque,  tasses  à  inscriptions.  17.  Pompei.  Statuettes,  bronzes,  clc.^^  Oct. 
1.  Melfi.  Inscription.  8.  Venosa.   Inscription.    4,  Acerenza.  Plusieurs  ins- 

criptions, o.   Tarcnte.    Inscriptions.    11.    Tiriolo.   Tombes,    divers  objets.  io 
12.  Monteleone.  Inscriptions  grecques  et  latines.  13.    Nicotera.   Récit  de 

fouilles  pour  déterminer  l'emplacement  de  l'antique  Médina.  1").  Reggio 
di  Galabria.  Inscriptions  surtout  grecques.  ̂ ^  Novembre.  1.  Monterosso  al 
Mare.    Sépulcre    avec  vases.   3.    Canlù.    Autel  romain  avec   inscription. 

").  Fornovo.  Mosaïque.  10.   Rome.  Inscriptions  et  sarcophages.   11.  Monte-  l'i 
compatri.  Inscriptions.  17.  Pompei.  Des  statuettes,  entre  autres  un  Apollon  ; 
divers  objets,  etc.    18.  Brindisi.  Inscriptions.  ̂ ^  Décembre.  3.  Concordia. 

Reconstitution  du   forum,    nombreux   fragments  d'inscr.,    lampes,    petits 
vases,  de  l'ambre,  une  petite  patine  en  verre  représentant  Daniel  dans  la 
fosse  au\  lions.  4.  Monterenzo.  Casque  et  fer  de  lance.  5.  Rome.  Inscrip-  20 
tions.  8.  Palestrina.  Tombes  romaines,   inscription.  9.  Pompei.   Des  pein- 

tures  représentant  Mars  et  Vénus,    des  inscriptions.  11.  Fonni.  Lame  de 

bronze  opistographe  contenant  un  long  fragment  d'un  diplôme  militaire  du 
temps  de  Caracalla. 

^^  1883.  Jr.  1  et  2.  Observations  de  feu  Promis  sur  des  antiquités  de  i'-i 
Turin  et  d'Aoste.  o.  Breonio  Veronese.  Suite  des  fouilles.  8.  Venise.  Décou- 

verte de  l'inscription  insérée  dans  le  Corp.  inscr.  graec.  n*  2554.  9.  Orvieto. 
Tombe.  10.  Rome.  Sépulcre,  inscriptions.   11.   Tivoli.  Travaux   à   la  villa 

Iladriana,    observations  sur  l'ornementation   architectoniquc  de   la  villa. 
12.  Palestrina.  Statuettes,  entre  autres  une  d'Hercule;  inscrij)tion  relative  3o 
à  ce  dieu.  13.  Subiaco.  Restes   de  la  villa  Ncroniana  (Tac,  Ann.  14,  22) 
14.  Naples.  Graflito   relatif  h    Macrin.  ̂ [^|  Fév.  1.  Illasi.  Nombreux  objets 

d'antiquité.  2.    Belluiie.  Long  rapport  de  Gher.  Gherardini  sur  les  décou- 
vertes faites  près  du  bourg  de  Caverzano.  Il  y  a  eu  là  une  vaste  nécropole 

qui  révèle  une  civilisation  tout  à  fait  voisine  delà  civilisation  euganéenne;  3i 
on  peut  aussi    noter   des    infhuMices    étrustjucs,   orientales  et   gauloises. 
4,  Casio  e  Casola.  Statue  étrusque   en    bronze.  G.    Ferenlo.   Inscription. 
K.  Rome.  Tombes  archaïques,  inscriptions,  cadran   solaire.  Lanciani  croit 

que  le  cirque  de  Maxence  et  l'heroum  de  Romulus  faisaient  primitivement 
partie  de  la  villa  d'Ilerode  Atticus  et  d'Annia  Regilla,  et  que  Maxence  n'a  4o 
fait  que  restaurer  ces  magnifiques  monumcntH.  9.  S.  Maria  di  Capua  Volere. 
Beau  vase  avec  des  figures  relatives  au  mythe  de  Déméter.  iO.  Pompei. 
Plusieurs  graffiti.  ̂ ^[  Mars.  \.  Aosle.  Inscription.  5.  Este.  29  tombes,   une 
romaine,  28  euganéennes  dont  24  intactes.  6.  Lozzo.  Suite  du  rap|>orl  de 

Ghfr.  Gherardini  (cf.   p.   83).   Deux  séries    de  lombes,   l'une  de  l'époque  vs 
romaine,  l'autre  d'un   Age  plus  ancien,  ('elle  dernière  série  est  la   plus 
importante,  elle  nous  fait  mieux  connaître  quelle  u  été  la  part  de  l'élément 
gaulois    dans    l'ancienne   civilisation    italiciue;    description    des   objets. 
M.  Fiesole.  Débris  <run  temple  d'Osiris  et  «risis;  il  ne  reste  que  les  pieds 
lie  la  statue  d'Osiri.H,  celle  d'isis,  au  contraire,  est  complète;  elle  est  d'une  50 
très  bonne  main  et  très  importante;  les  deux    fnscriptions  qui  étaient  au 
bas  des  statues  sont  conservées.  13.  Cinigiano.  Tombes  étrusques  avec  des 
inscriptioni.  17.  Rome.  Découverte  de  la  13*  des  15  statues  do  la  Provincia 

■.  DB  ruiioi..  :  Orlohro  iH8i.  ~  Hfvuc  dft  ïievuft  de  188:1.  Mil   —  il 
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delà  basilique  de  Neptune,  Piazza  di  Pelra,  inscriptions;  sépulcres  Via 
Preneslina  avec  nombreuses  inscriptions.  22.  Civita-Lavinia.  Sépulcres, 
débris  de  sculpture.  23.  Pentima.  Tombes,  inscriptions.  2G,  Reggio  di 

Calabria.  Découverte  d'une  nécropole.  ̂ ^  Avril.  De  7  à  13.  Troisième  rap- 
5  port  de  Gher.  Gberardini  sur  les  sépulcres  de  Montebelluna,  Govolo,  Asolo, 
13orso   et   sur  les    antiquités    de  Molta  di   Levenza,    Aderso   et   Trévise. 

14.  Ozzano  dell'  Emilia.  Inscr.  16.  Viccbio  nel  Mugello,  Château-fort 
étrusque;  preuve  nouvelle  que  beaucoup  de  châteaux  et  de  villes  étrusques, 

après  leur  destruction,  ne  furent  pas  habités  à  l'époque  romaine.  17.  Norcia. 
10  Tombes.  18.  Rome.  Via  Ostiense,  via  Tiburtina,  Via  Prenestina,  inscrip- 

tions nombreuses.  19.  Anzio.  Nombreuses  inscriptions.  23.  Pompei.  Deux 
habitations  appartenant  au  môme  propriétaire,  divers  objets.  24.  Tarente. 

Deux  vases  attiques  du  ¥  et  du  3«  siècles;  les  deux  ont  des  peintures,  le 
premier  doit  représenter  la   fête  des  Xoé;,  second  jour  des  Anthestéries. 

15  2").  Tiriolo.  Suite  des  fouilles.  26.  Monte  San-Giuliano.  Étude  de  A.  Satinas 
sur  les  murs  phéniciens  d'Eryx.  ̂ %  Mai.  1-21.  Inscriptions  recueillies  par 
Ettore  Pais,  délégué  par  l'Académie  pour  le  S'^  volume  du  G.  I.  L.  24.  Forli. 
Une  vingtaine  de  tombes  romaines.  26.  Orvieto.  Tombes  avec  des  terres 

cuites,  des  petites  figures  dont  l'une  représente  Silène.  30.  Givita  Gastel- 
20  lana.  Rapport  de  Gamurrini,  tombes,  inscriptions  étrusques  et  romaines. 

33.  Rome.  Via  Prenestina,  ruines  d'un  édifice  qui  a  peut-être  appartenu  à 
la  gens  Gaponia;  via  Tiburtina,  puits  contenant  des  vases  avec  inscriptions. 
39.  Pompei.  Maison  avec  peintures.  43.  Larino.  Nombreuses  inscriptions. 
44.  Tarente.  Rapport  de  L.  Viola  sur  ses  fouilles.  Tombes  avec  des  débris 

25  de  vases  analogues  à  ceux  de  la  collection  Gesnola.  Débris  d'un  ancien 
édifice,  fragments  d'inscriptions  grecques  et  romaines.  ^^  Juin.  3.  Milan. 
Inscriptions.  6.  Monselice.  Très  beau  monument  funéraire  de  Mu.  Caesius, 

aquilifer  de  la  4^  légion  Macedonica.  9.  Oderzo.  Débris  de  sculptures,  ins- 
criptions, etc.  17.  Goncordia.   Briques,   dont  une  est  très  importante  pour 

30  l'histoire  de  la  légion  14''  Gemina  et  pour  la  famille  des  Nonii  de  Brescia. 
15.  Gastagnetto.  Nombreuses  monnaies.  20.  Rome.  Près  de  l'ancien  temple 
d'Isis,  du  côté  de  S.  Ignazio,  un  beau  sphinx  en  basalte  noir  dont  la  tête 
représente  le  pharaon  Amasis  de  la  26^  dynastie;  Via  Latina,  édifice  de 
l'époque  d'Hadrien.  31.  Brindisi.  Inscriptions.^^  Jlt.  1.  Ivrée.  Découverte 

35  de  l'inscription  6802  du  tome  5  du  G.  I.  L.  5.  Vérone.  Inscriptions  prove- 
nant du  pont  détruit  par  l'inondation.  7.  Maserà  nel  Padovano.  Longue note  de  G.  dePetra  sur  les  nombreuses  monnaies   découvertes  à  3Iaserà. 

10.  Imola.  Exploration  de  E.  Brizio  dans  des  localités  voisines  d'Imola. 
11.  Porano  (près  Orvieto).  Découverte  d'une  tombe  avec  peintures  repré- 

40  sentant  une  scène  mortuaire,  rapport  de  Fr.  Gamurrini.  13.  Rome.  L'obé- 
lisque découvert  près  de  la  btbliothèque  Gasanatense  a  été  complètement 

déterré;  il  est  dans  un  état  parfait  de  conservation;  il  est  analogue  à  celui 
de  la  place  du  Panthéon  et  appartient  aussi  à  Rhamsès  le  Grand.  Rapport 

de  E.  Schiaparelli  sur   d'autres  objets  égyptiens  trouvés  dans  les  mêmes 
45  fouilles.  17,  Salerne.  Tombes  avec  inscriptions  et  objets  divers.  18.  Monte- 

corvino-Rovella.  Sarcophage  à  figures  et  avec  inscription.  ̂ ^  Août. 

1.  Pisa.  Découverte  de  thermes  de  l'époque  impériale.  2.  Arezzo.  Décou- 
vertes importantes,  l'atelier  de  céramique  de  M.  Perennius;  nous  pouvons 

à  présent  nous  rendre  compte  de  la  façon  de  travailler  non  seulement  les 
50  vases  arétins,  mais  aussi  tous  ceux  qui  étaient  ornés  de  bas-reliefs. 

3.  Gumes.  Hypogées  de  grande  importance;  sépulcres  à  crémation  et  à 
inhumation;  caractères  particuliers;  façon  de  déposer  les  corps;  objets 
divers  trouvés  dans  les  tombes;   vases  très  nombreux,  un  est  à  figures 
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noires  sur  fond  rouge  et  est  antérieur  au  3«  siècle  av.  J.-C.  ;  on  a  aussi 
trouvé  des  comestibles.  4.  Pompei.  Maison  avec  peintures,  Neptune  ravis- 

sant une  femme,  etc.  o.  Selinonte.  Rapport  de  Salinas  surles  morceaux  de 

terre  cuite  avec  incisions  trouvés,  il  y  a  quelques  années,  dans  l'Acropole 
de  Selinonte.  Ces  fragments  sont  des  sceaux  de  craie  (Cic.  pro  L.  Flacco,  ̂  
16,  37,  Verrines  4,  2ij;  Aristophane,  Lysistr.  1199  scolie).  Les  types  les  plus 

fréquents  sont  ceux  d'Hercule  et  du  dauphin;  le  sceau  public  représente 
Hercule  domptant  le  taureau;  disposition  de^  sceaux  particuliers.  Les  actes, 
malheureusement  perdus,  auxquels  ces  sceaux  étaient  attachés,  avaient 

trait  probablement  à  l'administration  financière  du  grand  temple. ^^|  Sept.  io 
;2.  Caldiero.  Découverte  de  divers  objets  confirmant  l'opinion  populaire  sur 
l'existence  des  bains  thermaux  à  l'époque  romaine;  l'étymologie  deCaldiero 
serait  donc  caldarium  et  non  cadianum,  comme  Mommsen  et  d'autres 
savants  l'ont  cru  d'après  l'Itinéraire  de  Bordeaux.  ">.  Venise.  Inscription 
faisant  connaître  un  nom  nouveau,  celui  de  la  famille  Aupia.  10.  Casti-  1j 

glione  délia  Pescaia.  Suile  des  fouilles  à  l'endroit  où  serait  l'emplacement 
de  l'ancienne  Vetulonia.  12.  Tolentino.  Cinq  tombes  très  importantes  de 
l'époque  préhistorique.  17.  Rome.  Diverses  inscriptions.  20.  Civila-Lavinia. 
Inscriptions.  29.  Reggio  di  Calabria.  Suite  des  fouilles  concernant  l'antique 
aqueduc,  citernes,  briques  avec  inscription.^^  Oct.  2.  Vérone.  Ruines  d'un  w 
édifice  romain,  mosaïque,  inscriptions.  9.  Arezzo.  Épée  de  l'époque  primi- 

tive, faux  en  pierre.  13.  Rome.  Inscriptions;  fouilles  au  mausolée  de 

C.  Sulpicius  Platorinus.  14,  Tivoli.  Fouilles  à  la  Villa  Adriana,  le  péris- 
tyle. 25.  Ruvo.  Vases  grecs  avec  peintures  trouvés  dans  des  tombes  ;  les 

peintures,  d'un  excellent  travail,  représentent  des  scènes  comiques  ou  2o 
salyriques.  ̂ T|  Nov.  2.  Este.  Quatrième  rapport  de  Gher.  Gherardini  sur 

les  tombes  d'Esté  dites  de  la  4*  période;  conclusions:  1»  la  civilisation 
gauloise  pénètre  d'une  manière  à  peine  sensible  dans  la  civilisation  italique 
dès  le  commencement  de  l'ûge  de  fer;  2*  au  4«  s.  av.  J.-C.  la  civilisation 
gauloise  prévaut  sur  la  civilisation  locale  depuis  le  4"  siècle  jusqu'à  la  ho 
conquête  romaine  ;  3*  la  civilisation  gauloise  continue  à  exercer  son  influence 
pour  un  certain  temps,  même  ai)rès  la  conquête  romaine.  4.  Medicina. 
Sépulcres,  lampes  avec  inscriptions.  8.  Rome.  Inscriptions;  sépulcres. 
13.  Pompei.  Boutique  et  arrière-boutique  avec  des  graffiti.  ̂ ^  Dec. 
3.  Chiusi.  Découverte  importante  de  poids  et  pesons  qui  seraient  étrusques.  33 

5.  Rome.  Long  rapport  de  R.  Lanciani  sur  les  fouilles  de  l'atrium  de  Vesla; 
ces  fouilles  sont  les  plus  importantes  que  le  régime  actuel  ait  faites  à 
Rome.  Ce  rapport  comprend  3  parties  :  V  des  vierges  vestales.  Origine, 
mode  de  recrutement,  privilèges,  obligation  des  vestales;  objets  sacrés 
confiés  à  leur  garde;  service  ordinaire  quotidien;  service  extraordinaire;  40 
le  maximatus,  la  vestale  la  plus  Agée  devenait  maxima  et  dirigeait  le  col- 

lège sous  l'autorité  du  grand  pontife;  textes  épigraphiques  sur  les  vestales 
maximae;  costume  des  vestales;  pci-sonncl  qui  habite  avec  elles  dans 
l'Atrium;  2*  de  l'atrium  de  Vesla.  Emplacement,  nature  du  terrain.  La 
forme  ronde  des  temj»bîs  de  Vesta  a  été  expli(juée  par  llelbig;  primitive-  4i 
ment,  à  cause  de  la  difficulté  (prou  éprouvait  encore  pour  allumer  le  feu, 
chaqiM*  village  avait  un  feu  juiblic;  les  Latins  le  conservaient  dans  une  de 
(•(  <  rendes  dans  lesquelles  ils  habitaient  alors;  quand  les  progrès 
dr   I  tiire   leur  eurent  permis   de   construire   des    demeures   plus 
solides,  plus  grandes,  ils  conservèrent  pour  la  maison  de  Veslu   la   forme  w 

ronde   primitive.  Détailu  sur  la    façon  dont   l'Atrium  a  été  construit;   la 
statue  de  Vesla;  elle  était  assise,  ce  qui  écarte  l'identification  avec  la  belle 
statue  debout  de  lu  colli''iiiiii  ToiImiij.i    I  .i  n«  'i-t    il.Mm.in..  ..rii,.i..i|,.  <|y 
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grand  pontife,  était  attenante  à  l'Atrium  ;  3'  dernières  destinées  de  l'Atrium. 
Le  culte  de  Testa  est  un  de  ceux  auxquels  s'attache  avec  le  plus  d'ardeur 
le  paganisme  mourant;  décret  de  Gratien  en  383  qui  abolit  les  privilèges 
des  temples  et  en  confisque  les  rentes;  les  vestales  sont  dispersées  en  394, 

^  après  la  mort  d'Eugène  II,  par  Théodose  II.  —  Lettre  de  J.  B.  de  Uossi  sur 
un  petit  trésor  de  monnaies  anglo-saxonnes  des  9*  et  10"  siècles  trouvé 
dans  les  fouilles  près  de  la  demeure  des  vestales;  ce  trésor  provenait  du 

denier  de  S.  Pierre  envoyé  à  Rome  par  l'Angleterre.  Catalogue  de  ces  mon- 
naies, 401  numéros.  9.  Calvi  Risorta.  Nombreuses  tombes  appartenant  à  la 

io  nécropole  Calena.  Albbrt  Martin. 
Bullettino  délia  Commissione  archeologica  comunale  di  Roma. 

1883.  Jr.-mars.  La  'Basilica  Matidies  et  Marcianes'  de  laNotitia  regionum, 
pi.  1,  2  [R.  Lanciani].  La  Notitia,  en  général  plus  exacte  que  le  Guriosum 

Urbis,  ne  signale  qu'un  seul  et  même  édifice  dédié  à  Matidie  et  à  Marciana. 
iii  Les  fouilles  pratiquées  dans  la  9^  région  ne  laissent  subsister  aucun  doute 

à  cet  égard  et  donnent  tort  au  Curiosum  Urbis,  qui  ferait  croire  à  l'existence 
de  deux  monuments  :  Regio  nova...  continet...  Basilicam  Neptuni,  Matidies, 
Marcianes.  ^  Deux  statues  de  personnages  en  toge,  donnant  le  signal  du 
départ  aux  jeux  du  cirque,  pi.  3,  4  [C.  L.  Visconti].  Elles  sont  en  marbre 

20  d'un  travail  relativement  bon;  leur  attitude  est  identique,  la  main  droite 
levée  tient  la  mappa  ;  l'Age  qu'on  leur  assigne  est  le  4*  s.  de  n.  è.  ;  elles  sont 
revêtues  de  la  toge  (cinctus  Gabinus)  portée  par  les  consuls  à  cette  époque 
et  déjà  connue  grâce  aux  diptyques.  On  croit  voir  dans  ces  marbres  la 
statue  de  Q.  Aurclius  Symmachus  et  celle  du  père  de  cet  orateur.  ̂ ^  Avr.- 

25  juin.  L'Iseum  et  le  Serapeum  de  la  9^  région  de  Rome,  pi.  5-11  [R.  Lanciani]. 
Longue  étude  sur  ces  temples  ;  interprétation  de  textes  hiéroglyphiques 
se  rapportant  au  culte  des  divinités  égyptiennes  honorées  à  Rome.  ̂ ^[  Jlt.- 

sept.  Inscription  élevée  en  l'honneur  do  lallia  Bassia  [L.  Bruzza].  L'inscr. 
est  gravée  sur  une  base  de  marbre,  découverte  près  de  Rome;  elle  porte  : 

xal  ̂ Tiiioç,  T-flç  \oi.'j.-np(/.<;  7r(ô)vc)w;  Tccvpo^îvztzôiv  àvi((jrn)(jcv  ryjv  "kainr fjorû-ïniv). 
Ce  texte  est  dédié  à  une  clarissima  {la.u7v pozccz-n)  c.-à-d.  à  une  dame  appar- 

tenant à  une  famille  de  l'ordre  sénatorial.  La  gens  lallia  n'est  connue  que 
par  qq.  inscr.  Il  s'agit  sans  doute  ici  d'une  descendante  du  consulaire  lallius 

3d  Bassus,  légat  propréteur  de  la  Mésie  inférieure  en  161,  lequel,  suivant  les 
conjectures  de  L.  Renier,  se  convertit  au  christianisme  ;  cf.  Comptes  rendus 

de  l'Acad.  des  inscr.  1863,  p.  287.  ̂   D'une  stèle  sépulcrale  grecque  trouvée 
à  Rome,  pi.  13,  14  [G.  Ghirardini].  Bas-relief  en  marbre  mis  au  jour  sur 

l'emplacement  des  jardins  de  Mécène.  Représente  une  jeune  fille  (l'image 
4)  de  la  morte?)  vêtue  d'un  chiton  talaire;  les  épaules  sont  couvertes  d'un 

himation  et  elle  tient  dans  la  main  droite  une  colombe;  c'est  un  morceau 
de  sculpture  grecque  archaïque  des  plus  intéressants,  qui  remonte  au  5*  s. 
^  Du  torse  d'une  statue  représentant  l'Athéna  Parthénos  de  Phidias,  pi.  15, 
16  [C.  L.  Visconti].  Ce  torse  a  été  exhumé  sur  l'Esquilin  ;  il  est  d'un  tiers 

/témoins  grand  que  nature;  il  reproduit  la  célèbre  œuvre  originale  d'une 
manière  plus  fidèle  que  la  statue  d'Athéna  découverte  sur  la  place  du  Var- 
vakéion  en  1881.  %^  Oct.-déc.  Le  temple  d'Apollon  Palatin  et  le  temple  de 
la  Victoire,  pi.  17,  18  [R.  Lanciani].  Détails  topographiques  et  historiques 

sur  ces  deux  édifices;  les  vestiges  du  1^'"  ont  reparu  en  1869;  les  ruines  du 
30  2^  sont  connues  depuis  1728,  mais  elles  ont  été  négligées  par  les  archéolo- 

gues et  les  inscr.  qu'on  y  remarque  n'ont  point  été  recueillies  par  les  édit. 
des  1. 1  et  6  du  Corpus.  ̂ Supplément  au  t.  6  du  C.  I.  L.  [R.  Lanciani].  N"'  612- 
623  inscr.  dédiées  à  de  grandes  vestales  ;  n'  641  fragm.  restitué  par  Mommsen, 
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contient  le  cursus  honorum  de  T.  Flavius  Sabinus,  frère  de  Vespasien; 

n'  657  grande  inscr.  en  l'honneur  de  Rufin,  découverte  sur  l'emplacement 
de  la  maison  du  célèbre  préfet  du  prétoire.  Catalogue  des  antiquités  recueil- 

lies par  la  Commission  communale  d'archéologie,  du  l^'^janv.  au  31  déc.  1883, 
et  conservées  au  Capitole  ou  dans  les  magasins  communaux.  ^ 

Éd.  Gellens-Wilford. 

Bullettino  dell'  Institut©  di  corrispondenza  archeologica,  1883. 
Jr.-févr.  Séances.  22  déc.  1882.  Lanciani  lit  un  mémoire  sur  l'emplacement 
de  l'édifice  où  le  sénat  romain  tenait  ses  séances;  il  montre  que  l'antique 
Curie,  reconstruite  par  Dioclétien,  fut  affectée,  sans  subir  des  changements  lo 

notables,  au  culte  chrétien  par  llonorius  I;  elle  n'est  autre  que  l'église  de 
S.  Adriano.  ̂   29  déc.  Helbig  reconnaît  que  les  vases  peints  de  Céré  qu'il 
regardait  autrefois  (Annali  1883  p.  210)  comme  des  imitations,  faites  eu 
Italie,  de  céramiques  corinthiennes,  sont  réellement  de  fabrication  grecque. 
^  o  jr.  Etienne  De  Rossi  montre  qqs  échantillons  des  nombreux  vases  pri-  1j 

mitifs  découverts  dans  un  tombeau  de  la  voie  Appienne  près  d'Albano. 
Pigorini  s'étend  sur  certains  caractères  qu'offrent  les  poteries  des  popula- 

tions lacustres.  •}  12  jr.  Lanciani  décrit  le  temple  de  Janus  qui  se  conserva 

presque  intact  jusqu'en  1;)31.  Barnabei  s'occupe  d'antiquités  (vases  à  déco- 
rations géométriques,  terres  cuites)  qu'il  a  observées  à  Tarente  dans  un  20 

voyage  fait  avec  F.  Lenormant.  ^  19jr.  Undset  montre  un  disque  à  ombilic, 
en  bronze,  couvert  de  lignes  en  spirale  tracées  avec  un  poinçon,  antérieur 

au  .V  siècle  av.  n.  è.  et  originaire,  selon  lui,  du  nord  de  l'Kurope.^f  Articles. 
Fouilles  de  Palestrina  [Stevenson].   Découverte  de  qqs  inscriptions  entre 
autres  la  suivante  :  L.  Gemenio  L.  f.  Pel[te?]  |  Hercole.  dono  |  dat.  lubs.  merto  25 
I  pro.    aed.   sueq  |  ede.  leigibus  ara.  Salutus  =  L.  Gemenius  L.  f.  Pel[te] 

Ilerculi  donum  dat  libens  nierito  pro  se  suisque,  eisdem  legibus  ara  Salu- 
tis;  cette  dernière  expression  est  elliptique,  elle  se  complète  ainsi  :  eisdem 
legibus  quas  habet  ara  Salutis  (cf.  Wilmanns,  Kxempla  inscr.  n.  102-lOi). 

L'inscr.  se  trouve  sur  la  base  d'une  statuette  d'Hercule;  elle  date  du  com-  30 
mencemcnt  du  fi'  s.  de  Rome.  ̂ *|  Mars.  Séances.  2()  jr.  Chigi  présente  un 
bracelet  de  verre  bleu  orné  de  zigzags  jaunes  en  relief,  trouvé  près  de  Gros- 

seto;  suppose  qu'une  fabrique  de  ces  verroteries  existait  en  cet  endroit. 
Helbig  et  Undset  rappellent  qu'on  a  recueilli  des  bracelets  analogues  dans 
de»  tombes  celtiques.  —  9  févr.  De  Rossi  .soumet  un  fond  de  coupe  en  verre  33 
avec  représentation  du  temple  de  Jérusalem.  Mau  montre  que  le  temple  dit 

d'Ksculape,  à  Pompei,  était  consacré  à  Jupiter,  à  Junon  et  à  Minerve.  Heil- 
big  soumet  plusieurs  statuettes  de  terre  cuite  trouvées  h  Tarente,  entre 
autres  deux   Silène  à  sabots  de  cheval;  en  outre  une  tète  en  marbre  de 

Lysias.  —  ir»  févr.  Kondakoff  expose  le  dessin  d'un  magnili(jue  vase  a(ti(|uc  w 
provenant  des  fouilles  de  Kertsch  «ît  représentant  le  combat  d'Hercule  et 
de  Thésée  contre*  les  Amazonos.    Helbig  présente  un  anneau  d'or  portant 
gravé  un  lion  qui  déchire  un  dauphin.  Harnabei  rend  compte  des  construc- 

tions antiques  qu'il  a  observées  dans  la  Hasse-llalie.  De  Hossi  dissrrle  sur 
la  fresque  de  Pompei  représentant  le  Jugement  de  Salonuui  ;  il  la  regarde  i., 

comme  l'a'uvre  d(!  l'un  des  nombreux  habitants  d'Alexandrie  résidant  dans 

la  cité  cauipanienne.    Kabricius  s'occupe  de  l'Hygic  du   musée  Torlonia, 
découverte  par  lui  et  par  Wissowa,  laquelle  est  une  ré|ilique  d'une  statue 
du  iculpt.  Menclaos,  faisant  partie  du  groupe  bien  connu  de  la  villa  Ludo- 
visi.lf  Article». Suite  de»  fouilles  do  Vulci  ((i.  Helbig).  Réapparition  de  plu-  :;) 
sieurs    tombes;  découverte    de    polcries    archaïques   h    relief,   dr   \a.sej* 

curinlliiens  k  zones  d'animaux,  d'une   magnifKiue   am|)hiin>  grecque  de 
l'époque  de  Péricjès  avec  «rènc  bachique.  H  Suite  des  loulHes  de  Pompei 
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[Mau].  ̂   Fragment  d'un  diplôme  militaire  [F.  Nissardi].  Se  rapporte  à  un 
soldat  de  la  flotte  de  Ravenne  qui  obtient  son  congé  après  28  années  de 

service;  date  de  213  de  n.  è.  ̂   Sur  le  fait  qu'Alexandre,  avant  la  bataille 
d'Arbelles,  commanda  à  ses  soldats  de  se  raser  la  barbe  [Lumbroso].  L'au- 

5  teur  recueille  et  examine  les  textes  qui  mentionnent  ce  fait.  ̂ ^  Avril. 
Séances.  2  mars.  De  Rossi  fait  remarquer,  à  propos  de  la  fresque  pompéienne 

du  Jugement  de  Salomon,  qu'une  gemme  originaire  de  Bagdad  et  conservée 
au  Cabinet  des  médailles  de  Paris  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  d.  inscr.  1880 
p.  275)  porte  gravé  le  même  sujet  qui,  paraît-il,  était  bien  connu  en  Orient. 

10  D.  R.  présente  également  un  petit  fragment  des  Actes  des  frères  arvalesqui 

semble  appartenir  à  la  table  de  l'an  145;  v.  Bull.  1882  p.  72.  Ghigi  produit 
quelques  objets,  boucles  d'oreilles,  verroteries,  trouvés  dans  diverses 
tombes,  surtout  dans  une  vaste  nécropole  étrusque  peu  connue  de  Colle, 

province  de  Sienne,  Wissowa  montre  le  dessin  d'un  balsamaire  de  bronze 
15  recueilli  à  Corneto,  avec  reliefs  ciselés  retraçant  une  procession  bachique. 

Helbig  présente  d'abord  un  scarabée  (sardoine)  découvert  à  Tarente,  portant 
gravé  un  sujet  où  l'on  croit  reconnaître  Achille  qui  égorge  un  prisonnier 
troyen,  ensuite  une  tête  de  griffon  en  bronze  provenant  de  Palestrina  et 
reproduisant  le  plus  ancien  type  grec  de  cet  animal  fabuleux.  —  9  mars. 

23  Dressel  montre  une  cornaline  gravée  où  l'on  remarque  une  femme  voilée 
et  l'inscr.  YYXH  MArNAC  EMHC  MHTPOC.  On  sait  par  là  ce  que  signifient 
les  figures  analogues  qu'on  rencontre  sur  les  gemmes  antiques.  La  femme 
voilée  est  ici  l'âme  d'une  personne  appelée  Magna.  ̂   30  mars.  Huelsen 
s'étend  sur  la  découverte  qu'on  fit  au  15«  s.,  au  6"  mille  de  la  voie  Appienne, 

25  du  corps  parfaitement  conservé  de  Tullie,  fille  de  Cicéron.  Il  regarde  le 

fait  comme  certain,  mais  il  ne  saurait  se  ranger  à  l'opinion  récemment 
émise  par  Tode,  à  savoir  que  plusieurs  œuvres  d'art,  contemporaines  de  la 
découverte,  reproduisent  les  traits  de  Tullie.  Fabricius  présente  les  plâtres 
de  deux  petites  têtes  de  femme  de  provenance  grecque  et  appartenant  à  la 

30  série  de  têtes  féminines  mentionnée  par  Heydemann  (Sachs.  Ber.  1878  p. 
115).  ̂   Articles.  Suite  des  fouilles  de  Pompei  [Mau].  ̂   Inscriptions  du 
pont  de  Kiachta  dans  laCommagène  [Henzen].  Elles  sont  dédiées  à  Septimc 

Sévère,  Garacalla  et  Geta;  elles  semblent  dater  de  l'an  200,  bien  que  leur 
texte  off're  des  difficultés  chronologiques  que  H.  essaie  d'aplanir.  ̂ ^  Mai. 

35  Séances.  —  6  avr.  Helbig  s'occupe  des  procédés  en  usage  dans  l'antiquité 
pour  conserver  les  cadavres;  il  émet  l'hypothèse,  en  s'appuyant  sur  qqs 
textes,  que  les  Grecs  préservaient  les  corps  de  la  décomposition  en  les 
plongeant  dans  du  miel.  Pigorini  communique  les  résultats  de  ses  recher- 

ches sur  ce  problème  archéologique  :  Si  les  habitants  des  Terramares  et  les 

40  populations  lacustres  se  servaient  de  boucliers  et  d'épées?^  13  avr.  Dressel 
présente  3  petites  inscr.  'sortes'  empruntées  au  Musée  de  Parme.  Stevenson 
décrit  un  bas-relief,  trouvé  près  delà  voie  Appienne,  représentant  une  série 

de  luttes  entre  deux  gladiateurs;  il  s'agit,  croit-on,  des  victoires  rempor- 
tées par  un  même  personnage,  probablement  un  rétiaire.^  Articles.  Fouilles 

45  d'Orvieto  [R.  Mancini].  Mise  au  jour  d'une  tombe  remontant  au  3*  s.  av. 
n.  è.,  contenant  qqs  figurines  et  petits  objets  en  bronze  et  en  terre  cuite. 
Tl  Débris  de  poteries  avec  ornementation  géométrique  trouvés  sur  le  terri- 

toire de  Tarente  [L.  Viola].  Céramiques  grossières  antérieures  à  la  coloni- 
sation de  cette  contrée  par  les  Grecs,  datant  au  moins  du  9®  s.  av.  n.  è;  des 

50  fragments  de  poteries  d'un  art  moins  primitif,  qu'on  a  découverts  en  même 
temps,  montrent  qu'à  cette  époque  reculée  la  région  trafiquait  déjà  avec 
l'Orient.  ̂   Fragment  des  Actes  des  Arvales  [Henzen].  Il  se  rapporte,  selon 
H.,  à  l'an  156  de  n.  è  ;  on  y  nomme  un  magister  Cassius  qui  s'identifie  à 
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Statilius  Cassius  Taurinus  bien  mieux  qu'un  consul  sufî.  de  130,  Cassius 
Agrippa,  proposé  par  De  Rossi.  ̂   Observations  épigrapbiques  [E.  Païsj. 

L'inscr.  9665  du  t.  8  du  Corp.  Inscr.  Lat.  doit  être  rayé  de  ce  recueil;  la  3* 
ligne  porte  'Leuconiae  Alpinae'  (non  'Mauritaniae');  elle  figurera  dans  le 
C.  I.  L.  t.  12  (inscr.  de  la  Gaule)  n.  8-2.  ̂ «j  Juin.  Fouilles  de  Corneto  (G.  Hel-    ̂  

big].  Suite.  Mise  au  jour  d'une  riche  collection  de  poteries,  armes,  bijoux 
d'or  et  d'argent,   pré-romains.  ̂   Suite   des  fouilles   de   Pompei   [Mau]. 
Découverte  d'une  fresque  assez  mal  exécutée  représentant  le  cheval  de  Troie; 
elle  contient  un  grand  nombre  de  figures  et  présente  des  effets  de  lumière 

curieux  (clair  de  lune,  lueur  de  flambeaux,  feux  de  joie);  c'est  sans  doute  io 
la  copie  d'un  tableau  remarquable.  ̂   Diplôme  militaire  de  Domitien  [Hen- 
zen].   Trouvé  à  Carnuntùm;  date  de  l'an  8î  ;  il  est  octroyé  à  Dasius,  de 
nationalité  dalmate,  soldat  de  la  cohorte  auxiliaire  1»  Montanorum,  canton- 

née dans  la  Pannonie  ;  il  cite  le  gouverneur  de  cette  province  encore  indivise 
alors,  L.  Fnnisulanus  Vettonianus,  et  fait  connaître  2  consuls  suff<"cti  de  15 
Si,  C.  Tullius  Capito  Pomponianus  Plotius  Firmus  et  C.  Cornélius  Gallica- 

nus;  on  n'a  aucun  détail  sur  le  1*%  le  2'  figure  dans  qqs  inscr.  ̂   Sur  une 
statue  du  Musée  Torlonia  [E.  Fabricius;  G.Wissowa].  Ce  marbre,  découvert 

par  les  auteurs  de  l'article,  est  regardé  à  tort  comme  une  Hygie;  c'est  une 
réplique  de  la  Mérope  d'un  groupe  du  sculpl.  Menelaos  (Villa  Ludovisi).  W 
%^  Juillet.  Suite  des    fouilles  de  Pompei   [Mau].  ̂   Tombeau  de  Tarcnte 
[G.  Helbig].  Il  contenait  un  squelettte,  une  olla  attique  à  figures  rouges  de 
style  sévère  et  une  darique,  curieuse  trouvaille  dans  cette  région,  tendant 

à  établir  que  la  coutume  de  munir  les  cadavres  d'une  pièce  de  monnaie 
(favâxïj  provenait  de   la  Perse  :  ̂c/t.vxY.n  était  le  nom  d'une  monnaie  de  ce  25 
pays.  •[  Sur  les  monuments  celtiques  en  Italie  [Undset].  Passe  en  revue  les 

monuments  de  la  civilisation  celtique  connus  jusqu'à  ce  jour;  déclare  que, 
dans  l'état  actuel  de  la  science,  l'on  ignore  encore  de  quel  degré  de  civili- 

sation jouissaient  les  Gaulois  qui  envahirent  l'Italie  vers  l'an  400  av.  n.  è., 
on  ignore  également  quelle  est  l'influence  que  l'Italie  et  Marseille  exercé-  30 
rent  sur  la  civilisation  gauloise.  ̂ ^  Août.  Suite  des  fouilles  de  Vulci  [Hel- 

big]. Plusieurs  chambres  sépulcrales  ont  reparu.  ̂   Suite  des  fouilles  de 
Pompei  [Mau].  ̂   Fouilles  de  Monza  [Brambilla].  Plusieurs  tombes  ont  été 

explorées;  elles  datent  de  l'empire;  on  y  a  trouvé  qqs  monnaies  impériales 
d'Auguste  à  Constantin;  les  objets,  poteries,  petits  bronzes,  qu'on  recueille  S3 
sont  de  peu  de  prix;  la  nécropole  i)araît  avoir  servi  à  une  population  pau- 

vre. ^  Découverte  de  l'établissement  thermal  gallo-romain  de  Koyat,  Puy- 
de-DAme  [Amb.  Tardieu].  3  belles  piscines  ont  été  exhumées;  débris  de 

voiites  portant  des  traces  de  mosaïques;  qcjs  chapiteaux  décorés  d'ornements 
végétaux;  fragments  de  marbres  (le  diverses  couleurs;  ces  bains  devaient  w 

Atre  les  thermes  publics  d'Augusto-Nemetum  (CJermont-Ferranl).^  Inscrip- 
tion votive  de  Préneste  [Cicerchia].  Dédiée  h  la  Fortune  et  se  rapporte  à  un 

soldat  de  la  garde  prétorienne  '  [rever]8us  de  expeditione  |  [v]  s.  1.  m.  | 
[imp.  I.  aur.l  Vero  III  et  [Oua]dralo  ces';  les  consuls  sont  de  l'an  1()7  ;  l'expé- 

dition dont  il  s'agit  est  probablement  la  guerre  Parlhique.^f  Inscription  de  45 
Segni  [G.  (iatti].  Klle  porte  :  Auruncein.  Sp.  f  |  Acte  map(istra)  |  Bone  Donc 

tunicas  |  duas  et  palliolum  —  d.  d.  C'est  la  V'  fois  qu'on  trouve  la  mention 
d'une  offrande  de  v^^temenls  h,  une  divinité,  •j^  Ocl.  Fouillea  de  Chiusi 
[llelbigj.  exploration  d'une  tombe  archaïque  contenant  plusi<Mirs  bronscs. 
^  Suite  i\cH  f<Hiilles  d«' Pompei  [Mau].^|  liisrripl.  d'Oslie  jllenzen^  Trouvée  «jo 
près  du  théAln*  d'Ostie  ;  publiée    par    Lanciani  (Noliy.ie   depli  Sca>i  18H0 
p.  W6);  conllont  le  eumuH  honoruin  (rès  inlére.^snnt  de  y.IN'inmins  Melior. 

rhevallcr  romain;  on  lo  volt  orcupuiit  plusieurH  charges  qu'on  trouve  rare- 
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ment  mentionnées  :  scriba  quaestoriiis  sex  primus  princeps;  praelor  Etru- 
riae  quindecim  populorum  (cf.  Annali  1863  p.  284)  ;  adjutor  curatoris  alvei 
Tiberis  et  cloacarum.^^Nov.  Sur  les  céramiques  trouvées  dans  les  tombeaux 

du  territoire  'délie  Allumiere'  [Klitsche  de  la  Grange].  Poteries  archaïques 
o  sans  vernis,  à  couverte  noire,  pourvues  d'ornementation  géométrique.  ̂  
Inscription  de  Tibur  [H.  Dessau].  Elle  est  mutilée  mais  semble  se  rapporter 

à  Q.  Gaecilius  Metellus,  consul  de  l'an  80,  fils  de  Metellus  Numidicus  Pins. 
^Les  salines  d'Ostie  et  la  'gens  Salinatoria'  [Dessau].  Le  nom  'Salinator', 
non  pas  comme   'cognomen',  mais   comme  'gentilicium'  figure  souvent 

10  dans  les  inscr.  d'Ostie  ;  D.  suppose  que  la  gens  Salinatoria  se  composait 
d'affranchis  des  fermiers  des  salines  établies  par  l'État  à  Ostie  dès  l'époque 
royale.  ̂   Inscriptions  suspectes  des  Alpes-Maritimes  [Païs].  L'auteur  rend 
compte  d'un  voyage  qu'il  a  fait  pour  vérifier  les  textes  originaux  d'une 
série  d'inscr.  publiées  par  Blanc  dans  l'Épigraphie  des  Alpes-Maritimes, 

13  t.  2;  il  émet,  d'accord  avec  d'autres  archéologues  éminents,  les  doutes  les 
plus  légitimes  sur  l'authenticité  de  ces  inscr.  Tj^  Dec.  Suite  des  fouilles  de 
Pompei  [Mau].  Découverte  de  la  fresque  du  Jugement  de  Salomon,  v.  ci-des- 

sus.^ Inscriptions  latines  trouvées  en  Scandinavie  [Undset].  Courtes  inscr., 

en  général  marques  de  fabriques  figurant  sur  des  objets  d'importation; 
20  relativement  nombreuses;  d'une  importance  ethnographique. 

Ed.  Gellens-Wilford. 
BuUettino  di  bibliografla  e  di  storia  délie  scienze  matematiche 

e  fisiche,  t.  15.  1882.  Sur  un  commentaire  inédit  de  Rémi  d'Auxerre  sur  le 
satyricon  de  Marcianus  Capella  [E.  Narduccij.  Énumération  des  manuscrits 

2o  de  ce  commentaire  et  de  quelques  autres  relatifs  au  même  ouvrage.  ̂   Frag- 

ment de  l'arithmétique  de  Marcianus  Gapella  [Id.].  Publié  d'après  le  cod. 
Reginens.  1762  du  9«  siècle.  ̂   Commentaire  de  Rémi  d'Auxerre  sur  l'arith- 

métique de  Marcianus  Capella  [Id.].  Publié  d'après  le  cod.  Reginens.  1970 
du  10*^  siècle.  Heiberg. 

30  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome, 
3®  année  1883.  Mars.  Fasc.  1  et  2.  Une  collection  de  pierres  gravées  à  la 
bibliothèque  deRavenne  [E.  Le  Blant].  19  numéros,  généralement  cornalines 

avec  inscriptions  grecques;  une  cependant,  n°  7,  portant  le  mot  MEMENTO 

est  la  première  gemme  de  l'espèce  qui  porte,  en  langue  latine,  l'excla- 
35  mation  «Souviens-toi».  ^  Chronologie  des  peintures  des  catacombes  de 

Naples  [Louis  Lefort].  <La  fin  de  l'article  est  au  fasc.  2.>  Naples  a  eu  sept 
catacombes;  la  plus  importante  est  celle  de  St.  Janvier  avec  un  double  réseau 

do  galeries,  catacombe  supérieure  3^  siècle,  catacombe  inférieure  commen- 
cement du  3®  ou  fin  du  2^  Les  peintures  les  plus  importantes  sont  :  pour  le 

40  3'  siècle,  peintures  du  vestibule  de  la  catacombe  inférieure  de  St  Janvier, 
avec  ce  fait  curieux  que,  sur  un  fragment  delà  paroi,  se  trouve  représenté 
un  bouc  ithyphalle;  peinture  du  vestibule  de  la  catacombe  supérieure; 
4*  s.  Arcosolium,  peinture  représentant  peut-être  St.  Pierre  péchant  avec  les 
disciples  :  fin  du  4%  coinmencement  du  5^  Arcosolium,  pasteur  ayant  sur  son 

45  costume  la  croix  gammée,  figure  d'une  grande  valeur  artistique;  seconde 
moitié  du  8"  siècle,  baptême  du  Christ,  école  italique.  ̂   A  propos  du 
manuscrit  Bianconi  de  la  Notitia  Dignitatum  [C.  Jullian].  Réponse  à  une 
objection  faite  par  un  critique  anonyme  (Philol.  Wochenschrift,  1882 
p.  1546)  sur  la  signification  des  lettres  S  C  qui  se  trouvent  au  bas  de  la 

oo  première  page  du  manuscrit.  ^  La  villa  d'Horace  et  le  territoire  de  Tibur 
[G.  Jullian].  Horace  n'a  eu  qu'une  maison  de  campagne,  comment  est-elle 
donc  appelée  à  la  fois  sabine  ou  tiburtine?  cela  s'explique  par  la  situation 
bizarre  de  Tibur,  ville  latine,  chef-lieu  d'un  territoire  sabin.  ̂ ^  Mai,  fasc.  3. 
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Le  Breviarium  totius  imperii  de  l'empereur  Auguste  [C.  Jullian].  CeBrevia- 
rium,  mentionné  par  Suétone  (VitaAug.  iOi),  étaitle  sommaire,  la  statistique 

des  forces  de  l'empire,  armées,  flottes,  tributs  et  impôts;  les  données  qui 
nous  ont  été  conservées  sont  très  maigres;  il  n'est  possible  de  les  compléter 
qu'en  cherchant,  dans  les  livres  des  historiens  ou  des  géopraphes  de  l'anti-  ̂  
quité,  les  traces  de  l'écrit  d'Auguste  ;  le  passage  le  plus  important  à  étudier 
à  ce  point  de  vue,  c'est  le  tableau  de  la  puissance  romaine,  que  le  roi 
Agrippa  fait  aux  juifs  qui  veulent  se  révolter  (Josèphe,  De  bello  jud.  H,  16,  4)  ; 

l'importance  qu'occupe  la  géographie  dans  le  discours  d'Agrippa  montre 
que  le  Breviarium  d'Auguste  contenait  une  partie  géographique  qui  a  été  <o 
désignée  souvent  par  les  motsChorographia  Augusli;  usage  que  Pline  en  a 
fait  dans  son  Histoire  naturelle.  Le  Breviarium  fut  continué  et  tenu  au 

courant  par  les  successeurs  d'Auguste;  il  devint  un  travail  public  des  plus 
utiles  pour  le  gouvernement  de  l'empire.  ̂   La  bibliothèque  d'un  humaniste 
au  XVI"  siècle.  Les  livres  annotés  par  Muret  [P.  de  Nolhac].  Les  livres  de  i» 
Muret  sont  intéressants  à  étudier,  d'abord  parce  qu'ils  nous  montrent  com- 

ment la  bibliothèque  était  composée,  surtout  parce  qu'ils  contiennent  des 
notes  très  nombreuses  que  le  célèbre  humaniste,  suivant  l'usage  du  temps, 
écrivait  sur  ses  livres,  soit  pour  indiquer  les  impressions,  les  observations 
que  lui  inspiraient  ses  lectures,  soit  pour  rappeler  des  événements  publics  >o 

ou  privés.  Les  livres  de  Muret  sont  aujourd'hui  à  Rome,  bibliothèque  Victor- 
Emmanuel;  les  manuscrits  ont  malheureusement  disparu.  ̂   La  succession 
du  pape  Félix  IV  [L.  Duchesne].  Études  de  documents  nouveaux  extraits 

d'un  manuscrit  de  la  l)ibliothèque  capitulaire  de  Novarre  et  publiés  par 
Amclli;  le  fait  important  qu'ils  nous  font  connaître  c'est  que  Boniface  II  15 
avait  été  désigné  par  Félix  IV  comme  successeur  ;  récit  des  événements. 
^^  Décembre.  Fasc.  4-5.  Lettres  inédites  de  Paul  Manuce  [P.  de  Nolhac]. 
Elles  se  rapportent  au  séjour  de  Paul  Manuce  à  Rome  et  éclaircissent  cer- 

tains points  encore  obscurs  de  cette  période  difficile  de  sa  vie.  ̂   Recherches 

sur  l'abolition  de  la  Vicesima  henMJilatum  [Ch.  Poisnel].  La  Vicesima  hère-  30 
ditatum  a  été  établie  par  Auguste  pour  tenir  lieu,  à  l'égard  des  citoyens 
romains,  du  tribut  qui  ne  se  payait  pas  en  Italie;  elle  n'existe  plus  au  temps 
de  Justinien,  et  en  efTet  elle  n'avait  plus  sa  raison  d'ôtre,  car  elle  tenait  lieu 
do  l'impôt  foncier  en  Italie  et  l'impôt  foncier  y  pénètre  sous  Dioclélien. 
D'après  P.  c'est  Constantin  qui  aurait  aboli  la  Vicesima,  cf.  Nazarius,  33 
Pancgyricus  Constantino  Aug.  dictus,  38  (éd.  Bahrens  p.  Î243).  ̂   Un  sarco- 

phage chrétien  inédit  [René  Grousset].  Il  fait  partie  de  la  collection  de 

l'École  française  de  Rome;  il  contient  trois  plans  superposés,  des  animaux, 
le  pasteur  etc.  :  il  doit  ap()artonir  .'i  la  fin  du  3*  ou  au  commencement  du 
4*  siècle.  ̂   Les  ateliers  «le  Rcnlpture  chez  les  premiers  chrétiens  [E.  LcBlant].  ij 
Le  trait  essentiel  de  ces  ateliers  était  de  j)résenter  un  mélange  étrange 
«ridées  chrétiennes  et  païennes;  les  anciens  types  païens  sont  ou  conservés 

ou  légèrement  transformés;  explicati«)n  «l'un  nu>nument  pul)lié  parCîarrucci, 
Storia  «lelT  arte  crisliana,  t.  G,  pi.  4*28.  •{  A.  Esmkin,  fM  table  tie  Bantia 
\(m.  D.)  Érudilet  ingénieux.  ̂ |  Luigi  Ca.itarklu,  l Latini  Juuiani  [A.  Ksmcin].  45 
Éloges.  Ai.RHUT  Mahtin. 

Riviflia  di  fllologia  e  d'istrurione  classica.  Année  11,  lasc.  7-9, 
jr.-marK.  I)eii\  cumé«Ji«>K  paraIlèl(>H  de  Diphile  [(îugl.  Sludemund].  La 
Vidularia  de  Plautc  ne  nous  est  connue  que  par  des  iragments  conservés 

dan»  le  palinipH«*Hle  de  Milan  et  par  «|uelqu«'s  extraits  peu  importants  épars  3a 
chez  les  graminairienH.  Otle  comédie  oirre  la  plus  gran<le  ressemblance 
avec  le  KudenH;  ce  Mont  \k  véritablement  «h^ux  comédies  parallèles,  et  t«>ul 

porte  à  croire  qu'elles  appartiennent  au  mCuie  auteur.  Celle  supposition 
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est  confirmée  par  la  lecture  nouvelle  de  quelques  fragments  qui  se  trouvent 

sur  le  manuscrit  biblique  de  l'Ambrosienne  G  82  ord.  sup.  ;  d'après  ces 
fragments,  la  comédie  grecque,  que  Plante  avait  traduite  sous  le  nom  de 
Vidularia,  portait  le  nom  delyjâia,  et  une  comédie  de  ce  nom  est  attribuée 

5  au  seul  Diphile.  Cf.  Meineke,  Fragm.  Gom.  Graec.  1,  456;  4,  410;  5, 

p.  cccviii.  i\  L'inscription  d'Oaxos  [Emilio  Teza].  A  l'aide  d'un  ms.  du 
musée  Correr,  la  Descrizione  dell'  isola  di  Creta  par  Fr.  Barozzi  di  Giacomo, 
T.  corrige  quelques  passages  de  cette  inscription.  Cf.  Rohl,  Inscr.  Graecae 
antiq.,  p.  127.  ̂   Ovide   humouriste  [Merc.  Scppa].  Diverses  formes  sous 

io  lesquelles  l'humour  se  montre  chez  Ovide  ;  ce  poète  n'est  pas  un  moraliste, 
mais  sa  conscience  est  plus  capable  de  sentiments  moraux  qu'on  ne  l'a  dit 
jusqu'ici  ;  place  d'Ovide  parmi  les  élégiaques  latins.  ̂   Cornélius  Nepos  et 
les  sciences  naturelles  [Franc.  Cipolla].  C.  Nepos  avait  écrit  trois  livres  de 

chroniques  dans  lesquels  il  traitait  d'une  foule  de  sujets  et  en   particulier 
15  d'histoire  naturelle  ;  relevé  des  passages  où  Pline  l'Ancien  se  sert  de  cet 

ouvrage  de  Nepos.  %  La  signification  de  la  légende  de  la  guerre  de  Troie 

[G.  Morosi].  Suite  de  l'article  <cf.  R.  des  R.  7,  330,  18>.  Tous  les  Grecs  ont 
admis  l'existence  historique  de  la  guerre  de  Troie  ;  on  peut  le  voir  par 
l'exemple  de  Polybe,  Denys  d'Halicarnasse,   Diodore  de  Sicile,  Strabon, 

20  Plutarque,  Pausanias,  Josèphe,  Appien,  les  rhéteurs  Aristide  et  Dion  Chry- 
sostome,  Ptolémée,  Philostrate,  Lucien,  Libanius,  Jullien,  Proclus.  Pour  les 

Romains,  du  moment  qu'ils  prétendaient  descendre  des  Troyens,  ils  admet- 
taient par  là  la  réalité  de  la  guerre  troyenne;  exemples  pris  chez  les 

auteurs,  nombreux  traits  empruntés  à  l'histoire.  2.  Opinion  du  moyen  âge 
25  et  de  l'époque  moderne.  Une  époque  aussi  dénuée  de  critique  que  le  moyen 

âge  devait, plus  facilement  que  l'antiquité,  croire  à  ces  légendes;  influence 
de  Dictys  de  Crète  et  de  Darès  le  Phrygien.  Plus  tard  domine  la  tendance 

d'expliquer  Homère  par  la  Bible,  divers  systèmes  ;  l'explication  par  les 
allégories,  M™^  Dacier;  enfin,  à  peu  d'exceptions  près,  les  savants,  jusqu'au 

30  commencement  de  ce  siècle,  ont  cru  à  la  réalité  de  la  guerre  de  Troie. 

L'avènement  de  l'école  philologique  en  Allemagne  amena  une  autre  façon 
de  comprendre  Homère  ;  systèmes  de  Buttma  in,  Creuzer,  Hermann,  Hei- 
necke,  Schwenck,  J.  Braun.  ̂   Limpresa  di  Ciro  [Ànabasi]  descrilia  da 
Senofonte.  Versione  italiana  del  d.  Carlo  Fumagalli  [Giov.  Setti].  Travail 

33  consciencieux  et  plein  de  sagacité.  ̂   M.  Tullii  Ciceronis  Cato  maior  de 
Senectute,  annotato  con  riguardo  spéciale  aile  principali  regole  di  stilistica 
latina  dal  pr.  Attilio  De  Marchi  [Ant.  Cima].  Éloges,  quelques  observations. 
^^  Fasc.  10-12,  avril-juin.  La  poésie  à  Rome  dans  les  cinq  premiers  siècles 

[F.  Ramorino].  L'histoire  littéraire  des  cinq  premiers  siècles  de  Rome  est 
40  trop  négligée.  4.  Du  caractère  romain  réîïactaire  aux  études  poétiques. 

R.  explique  ce  trait  du  caractère  par  des  raisons  politiques,  la  conquête,  etc. 
2.  Le  mètre  saturnien.  Relevé  des  vers  saturniens,  explications  proposées 

pour  les  scander;  système  d'O.  Millier  sur  la  suppression  de  la  thesis  pos- 
sible partout,    sauf  la  dernière,  règles  de  Spengel.  A  côté  de  la  théorie 

43  quantitative  se  place  l'hypothèse  qui  explique  le  nombre  saturnien  par 
l'action  de  l'accent  tonique,  Ritschl  et  Biicheler;  l'explication  la  plus 
acceptable  est  celle  de  Westphal.  3.  Restes  de  très  anciens  hymnes  reli- 

gieux. Débris  du  Carmen  saliare,  explications  de  Ritschl,  Jordan,  Havet, 
Le  chant  des  frères  Arvales,  exposition  des  diverses  théories  ;  il  y  a  eu 

50  d'autres  chants  analogues  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  4.  Chants  antiques de  devins  et  formules  diverses.  Nous  connaissons  le  nom  de  deux  de  ces 

devins,  Marcius  et  Publicius;  de  Marcius  nous  possédons  deux  vaticinia, 

ils  sont  donnés  par  Tite-Live,  2*5,   12  ;  restitutions  qu'en  ont  proposées 
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G.  Hermnnn  cl  L.  H.ivet;R.  en  propose  une  nouvelle;  fragments  conservés 

d'autres  chants  de  Marcius.  Un  autre  vaticinium  a  été  reproduit  aussi  par 
Tite-Live  (5,  15).  Formules,  les  Fesciaux,  formules  magiques.  5.  Chansons 
populaires  de  divers  genres.  —  Fescennins,  Saturae,  Alellaîios.  Chansons 

d'amour,  Carmina  convivalia,  Iriumphalia;  vers  fescennins  ;  histoire  de  la  ̂  
satura  et  des  atellanes.  6.  Inscriptions  en  vers  saturniens  antérieures  à  la 

guerre  d'Annibal.  Examen  des  inscriptions  de  A.  Cornélius  Cossus, 
T.  Quintius  Cincinnatus,  L.  Aemilius  Regillus,  Sempronius  Gracchus,  de 

l'inscription  Duenos  ;  inscriptions  funéraires  des  Scipions.  7.  Vers  d'Appius 
Claudius  Caecus.  —  Conclusions  sur  l'état  de  la  poésie  et  de  la  langue  lO 
romaine  à  la  fin  du  o«  siècle.  Importance  d'Appius  Claudius,  examen  des 
fragments  qui  nous  sont  parvenus.  La  conclusion  de  R.  est  que  la  théorie 

de  Niebuhr  est  absolument  inexacte;  l'étude  de  la  vieille  poésie  et  delà 
vieille  langue  montre  que  les  Romains,  pour  devenir  un  peuple  littéraire 
et  artistique,  avaient  besoin  de  la  forte  secousse  qui  leur  fut  donnée  par  la  i^ 
Grèce.  ̂   Observations  à  propos  de  la  collection  des  inscriptions  grecques 

archaïques  publiées  par  l'Académie  de  Berlin  [Dom.  Comparctti].  L'ouvrage 
deH.  Rohl,  Inscriptiones  graecae  antiquissimae,  etc.,  est  absolument  insuf- 

fisant ;  il  est  regrettable  que  l'Académie  de  Berlin  ait  pu  couvrir  de  son 
autorité  un  tel  ouvrage  ;  examen  de  quelques-unes  des  restitutions  fanlai-  20 
sistes  de  Rôhl,  n°*  7,  37,  319,  300,370.  %  Titi  Livi  ab  Urbe  conditn  libri  con 
note  ilaliane  di  C.  Fumagalli  [Giov.  Selli].  Éloges.  ̂ [  Giac.  Cortese,  De 
M.  Porcii  Catonin  vita,  opcribua  et  lingua  [Cl.  Giacomino].  Bon.  ̂ G.  Fried. 
Unger,  Der  Sofjenannle  Coniclins  ycpoa  [Rem.  Sabbadinij.  La  monographie 
la  plus  exacte  et  la  plus  complète  sur  le  sujet.  S5 

^^  Année  42*,  fasc.  1-3.  JU.-sept.  Les  annales  grecques  de  C.  Acilius  et 
Q.  Claudius  Qiiadrigariiis  [Luigi  Cantarelli].  Claudius  Livianus  est  iden- 

tique avec  Claudius  Quadrigarius  ;  il  n'a  en  aucune  façon  traduit  ou  refait 
en  latin  les  annales  grecques  d'Acilius  ;  ces  annales  sont  seulement  une 
des  sources  auxquelles  ii  a  puisé  pour  écrire  son  histoire  romaine,  et  il  les  .hû 
citait  dans  les  deux  passages  où  Tite-Live  a  réuni  les  noms  des  deux 
auteurs.  *|  La  signification  de  la  légende  de  Troie  [G.  Morosi].  Fin.  Expli- 

cations des  Indianistes  par  les  Védes.  Explications  des  mythologues  Bréal, 
Burnouf,  Decharme,  Simpson,  Ed.  Maycr.  Interprétation  plus  exclusivement 

météorologique,  Forchammer,  Petersen.  L'allégorie  morale  a  peu  de  rcpré-  35 
sentants  dans  notre  siècle.  Wcise,  Rink  ;  l'origine  celtique  a  été  proposée 
par  Th.  Cailleux,  phénicienne  par  MiilIcnholT.  Explication  de  Riickerl, 
élargie  et  modifiée  par  VtWcker  qui  voit,  dans  les  poèmes  homériques,  le 
souvenir  des  guerres  de  la  colonisation  de  la  Mysic  et  de  la  Troade  par  les 
Éolo-Achéens;  Uschold  admet  en  partie  celle  explication  ;  objections  faites  lo 
par  VVeIckcr  ;  les  fidèles  à  la  tradition  classitjne  ne  font  pas  défaut  dans  notre 
siècle.  ̂   Le  sentiment  de  la  nature  chez  Sophocle  [Dom.  Bassi].  Ce  siMiliment 
revêt  chez  Sophocle  trois  formes  principales  :  sympathie  pour  la  nalure  prise 

en  elle-même,  sympathie  pour  la  nature  considéré»»  par  rapport  à  l'homme, 
sympathie  inspirée  par  l'amour  du  pays  natal.  Sophocle  appartient  à  une  w 
époque  où  le  concept  de  la  personnalité  humaine  régnait  seul  dans  les 
esprits;  un  tel  concept  devait  rendre  assez  faible  le  senlimcnl  «le  la  naluro; 
cependant  il  y  avait  encore  place  pour  un  sentiment  de  tendresse  de 

l'homme  reconnaissant  des  douccum  que  la  nalure  lui  prodigue;  c'est  ce 
sentiment  qui  inspira  Sophocle;  il  fut,  pendant  le  siècle  où  il  a  vécu,  le  so 
grand  représcnlaul  du  senlimenl  de  la  nalure  dans  la  poésie.  ̂ |  Fr.  Buss, 

l'rber  (lir  Aunnprnrhr(lrn  (irirchhrhrn  Giuneppe  Millier).  Eloges.  ̂   Ricli. 
Mbistkr,  Dit'  qrirchhchen  Dinirktr  nuf  (irunfltngr  tnm    Ahrm$   Werk    De 
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graecae  lingnae  dialectis  dargestellt,  I  Band  [G.  Millier].  Très  recommandé. 
*j[  Franz  MiKLOSiCH,  Subjectlose Sàtze  [G.  Miiller].  Travail  très  important  ; 

le  sujet  n'est  plus  nécessaire  dans  la  «  trinité  grammaticale.»  ^  M.  Schanz, 
Beitràge  zur  historischen  Synlax  âer  griedmchcn  Sprache  [D.  Bassi].  Éloges. 

^  ̂   Georges  Édon,  Restitution  et  nouvelle  interprétation  du  chant  dit  des 

frères  Arvales  [Ant.  Sogliano].  L'interprétation  d'Édon  est  la  plus  satisfai- 
sante de  toutes  celles  qu'on  a  proposées  jusqu'ici  ;  S.  fait  des  réserves  au 

point  de  vue  paléographique.  ̂   Proverbi  latini  illustrati  da  Atto  Vannucci 
[Carlo  Giambelli].  Ces  tomes  2  et  3  sont  dignes  du   premier.  ̂   J.  Haller, 

<o  Àltspanische  Sprichworter  und  sprichwortliche  Redensarten  aus  den  Zeiten 
vor  Cervantes  im  deutsche  ûbersetzt...  [G.  Muller].  Œuvre  scientifique 

faite  d'après  la  méthode  comparative.  ̂   V.  Papa,  Lo  Stoicismo  in  Persio 
[Fr.  Cipolla].  Beau  travail  inspiré  par  le  dégoût  que  cause  à  l'auteur  l'état 
de  corruption  des  littératures  modernes.  ^  V.  De  Vit,  Bi  una  nuova  inter- 

^^  pretazione  del  vocabolo  '  Emituliarius'  proposta  dal  D.  Lowe  [Fr.  Cipolla]. 
De  Vit  maintient  sa  première  interprétation.  ̂   S.  Zenonis  episcopi  Vero- 
nensis  sermones,  Nuova  edizione  di  G.  B.  Giuliari  [Rem.  SabbadiniJ.  Impor- 

tant pour  la  connaissance  du  latin  au  4«  siècle.  ̂   Carlo  Rubini,  Nuovo 
methodo  pratico  per  imparare  in  brève  tempo  molti  vocaboli  latini  [E.  Stam- 

20  pini].  La  méthode  n'est  pas  nouvelle  et  le  travail  de  R.  contient  bien  des 
erreurs.  ̂   Article  nécrologique  sur  Atto  Vannucci  [L.Cerrato].T]^Fasc.  4-6, 

oct.-déc.  L'inscription  d'Oaxos  [Dom.  Comparetti].  Interprétation  du  n'  480 
des  Inscr.  gr.  antiq.  L'inscr.  contient  un  fragment  de  loi  édictant  des 
peines  contre  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leurs  engagements.  ^  Sur  les  cha- 

2o  pitres  3,  4  et  5  de  la  Vie  de  Dion  de  Plutarque  et  les  premiers  livres  de  la 
République  de  Platon  [Aless.  Ciapelli].  Platon  en  Sicile;  explication  des 
raisons  que  Dion  donne  à  Denys  dans  la  biographie  de  Plutarque  ;  voyage 

de  Platon  en  Egypte  ;  comment  s'est  formé  son  système  politique.  ̂   Ad 
Otto  Kelleri  opusculum  quod  inscribitur  Der  Saturnische   Vers  als  ryth- 

30  misch  erwiesen  excursus  [F.  Ramorinus].  Trois  époques  dans  l'histoire  du 
vers  saturn-ien  :  4'  la  période  primitive,  des  neniae  destinées  plutôt  à  être 
chantées  qu'à  être  récitées,  par  exemple  le  lustrationis  carmen  de  Caton  ; 
2°  une  époque  où  le  vers  saturnien  apparaît  composé  déjà  d'après  les  lois 
du  rythme;  les    vers    bini  quinarii  dominent;  3°  belle  époque    du  vers 

35  saturnien,  on  l'emploie  non  seulement  dans  les  inscriptions,  mais  pour  tra- 
duire les  œuvres  grecques  et  pour  célébrer  la  gloire  nationale.  ^  De  Juve- 

nalis  vita  controversia  [H.  Stampini].  Réponse  à  des  critiques  d'Alex.  Tar- 
tara  (Rassegna  du  17  juillet  4882)  ;  S.  maintient  ses  premières  conclusions. 
^  Studi  sul  Poliziano  filologo  [Luigi  Ruberto].   Analyse   et  examen    des 

40  ̂ liscellanee,  but  de  cette  œuvre  ;  polémique  qu'elle  souleva.  Les  Epistole, 
traits  de  ressemblances  qu'elles  présentent  avec  les  Miscellanee;  caractère 
du  talent  de  Politien.  ̂   L.  A.  Michelangeli  :  4'  Le  ode  di  Ânacreonte^ 
versionemetrica;  —  2"  Ânacreonte,  edizione  critica;  — 3°  Ad  Anacreontis 
quae  feruntur  Sv/xTroo-taxà  Hpttà/xSta  emendationcs  [Ed.   Barbero].  Bien  des 

43  points  à  corriger;  l'édition  critique  peut  être  utile.  ̂   P.  Willems,  Le  Sénat 
de  la  république  romaine  [Erm.  Ferrero].  Grands  éloges.  ̂   Salviani  pres- 
byteri  Massiliensis  opéra  omnia  recensuit  et  commentario  critico  instruxit 
Franciscus  Pauly  [Erm.  Ferrero].  Très  soigné.  ̂   G.  B.  Gandino,  La  sintassi 
latina  [Santi  Lo-Cascio].  Très  recommandé.  ^|  Ramorino,  Contributi  alla 

50  storia  biografîca  e  critica  di  Antonio  Beccadelli  detto  il  Panormita  [G.  Taor- 
mina].  Important,  surtout  pour  la  connaissance  de  Plaute.  ̂   Ad.  Boetti- 
CHER,  Olympia.  Das  Fest  and  seine  Stàtte  [Erm.  Ferrero].  Très  bon.  ̂   Em. 
LoEwY,  Untersuchungen  zur  griechischen  Kunstlergeschichte  [Erm.  Ferrero]. 
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Utile.  ̂   Articles  nécrologiques  sur  Luigi  Bruzza  [Erm.  Ferrero],  sur  G.  B. 
Barco  [Ett.  Stampini],  sur  C.  Bursiau  et  A.  Schàter  [Gius.  Muller]. 

Albert  Martin. 

Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto.   4883,  fasc.  4.  Sur  qqs  frâ?:- 

ments  du   livre  IX  des  Réponses    de  Papinien,  avec  notes  d'Ulpien  et  de    *» 
Paul  [J.  Alibrandi].  Les  fragments  de  droit  romain,  actuellement  au  Louvre, 
(jui  ont  été  publiés  par  R.   Dareste,  sont  tirés,  comme  ceux  du  Codex  de 

Berlin,  bien  qu'appartenant  à  deux  exemplaires  différents,  des  Responsa 
de  Papinien.  Restitution    de    ces   fragments  en  les  rapprochant  d'extraits 
du    livre   IX  des  Réponses  de   Papinien   tirés    du  Digeste.  Ces  Réponses  *o 

sont  glosées  par  des  notes  de  Paul  et  d'Ulpien.  Conjectures    sur  les  pas- 
sages qui  ne  peuvent  être  ainsi  restitués.  ̂   D'un  ms.  perdu  des  discours 

de  Pline  le  Jeune,  contenant  aussi  un  discours   de  Suétone  [G.  F.Gamur- 

rini].  Ce  recueil,  qui  contenait  "20  discours  de  Pline  et  un  de  Suétone,  est 
mentionné  dans  une  lettre  de  la  seconde  moitié  du  15"  siècle  adressée  par  ïî> 
Léonard  Aretin  à  Laurentius,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  délia 

Fraternita  d'Arezzo.  Depuis  lors,  il  n'y  a  aucune  trace  ni  du  manuscrit  ni 
de  la  copie  de  Leouard.  Mispollet. 

PAYS-BAS  ^ 
Rédacteur  général  :  Y. 

Mnemosyne.  Nova  séries.  Vol.  10.  <Nous  nous  bornerons  en  général  à 

extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  concernent  d'autres  auteurs  2i» 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de   l'article. >  Pars   i.   llecataei  Milesii  scripta 
'^£u<?e7rr/oa^a  [C.  G.  Cobet].  P.  \.  :  «  Duo  sunt  Galeni  quantivis  pretii  tesli- 
moiiia  de  libris  spuriis....,  quae  primus  omnium  Bentleius   in   lucem  pro- 

traxit...  Scribit  Galenus  tom.  45,  pag.  105  Knhn  :  ndv  toù;  sv  *A)>£;av(roeta  zt 
•/ai  neoyàp;}  yevsTOat  ̂ x7Ùn;  inl  xtatei  ra).«twv  |3i§Atwv  fùozitxriOiyzx; ,  o\/^iir',i  M 

'ptv^fJt;  iTzi/iycuTTzo  TÛyyûaa^x.    Xctu^uvitv   (?'  âo;aaivwv  ̂ ltOùv  zu>if  /outÇôvTwv 
avT&î;   c'j'/'/çiûu'jLa.za.  7ra).«ioû  tivo;  àvcToo;,  oOrw;   ij^n  noXkU.  '^vjâtô;  ir: ly où. fovziç 

sxdaiÇov.  Kt  iterum,  pag.  10!)  :  'Kv  t'I»  /.azà.  toù;  * \zzuki/.o\i;  te  xcd  IlTo).cpt«ïxoù; 

Pa.7Ôix;  yipôvut  npo;  à)./fl'Xou;  «vti^jiaotiuo'j/xcvou;  ntd  jctâtcw;  |3i6>twv  t)  riil  zàç 
èmy/ia^à;   zt   /.aï  (TiaT/evà;  aJrwv  ijo^otzo  yt'/vcrOai   paâio'jpyix  toîç    cvsxa  toO  3j 
^cc6cîv    «oyvûiov    «va^éoouTtv    w;    toù;   j3a7t>.iic;    àvJoôiv    cvjô;wv  (rjyypctu^oiza. 
(Cobet  corrige  ainsi   la  lin   du   premier  j)assage  :  oùt6);  Hân  ro^^ol  noXi.ù. 

t/'«v»^w;  imyrjUfivza  èzouiÇov.)  Autr*  passage,  cité  aussi  par  Bentley  (Animo- 
nius,  Comment,   in  Arislolclis  Categ.  pag.   40,  édition   de  Venise,  45-4()^  : 

IlToXc^atov  TÔv  ♦âà'j'cVyov  rivu  «Trou(?axivat  ^«ii  ntpï  zà.  'AocaroTiXtxà  orwyyoà^-  W 
{jLUzu,  w;  xotl  TTirA  zU  ).oi7rà,  zoi  ypiifiaza  ̂ tiôvat  toî;  7r&0'7j»Î60VTiv  oiÙT'v»  jStCXou; 

Toû  fù.076f0'j'  ôOt'j  Ttvc;  /cïjfiaTtTaTÙai  jSouVei/xivot  inyûâyovTc;  <Tvyyp«u^«Ta  zit 
zoj  yùorôyo'j  ôvouuzi  7rooTr//ov.  P.  4  :  (ialiiMi  (t.  45,  p.  408)  raconte  quo  deux 

écrits,  l'un  d'Iiippocralo,  l'autre  d'un  de  ses  élèves,  jugés  trop  courts  pour 
éln*  publiés  à  part,  avaient  été  non  seulement  joints  ensemble,  mais  encore  i:. 

rattachés  arli(i«;ielltîment  l'un  à  l'autre  au  moyen  d'un  remplissage.  P.  3sqq. 

Galicn  (t.  48,  4,  p.  iHil)  conteste  l'aulluMilicité  d'un  écrit  qui  portait  le  titre 
d'un  ouviage  réel  d'Hipporral»*,  le  Uif>\  «(Tivwv  oùàouc>(bç.  Cobet  croit  que  les 
écrits  attribués  dans  l'anliiiuité  à  Hécatée  de   Milet  avaient  de   même  été 

fabriquéM,  principalement  au  moyen  d'Hérodote  :  ce  qui  expliquerait  suffi-  w 
sammenl  les  singulières  rcssemblancoH  que  les  Anciens  «ignalent  entre  les 

deux    ouvragitM.   D'ailleurs,   les    Anciinis   mômes    soupçonnaient   que   Ich 

ouvrages  attribués  k  Hécatée  pouvaient  bieu  n'être  pas  authentiques.  P.  tf  : 
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corrections  au  texte  d'Etienne  de  Byzance.  ̂   Trois  conjectures  sur  Suidas 
[Gobet].  ̂   Ad  Pseudo-Platonis  Theagen,  Hipparchum,  Rivales,  Alcibiadem 
secundum   [Gobet].  P.  10:  Dans  le  Protagoras,  p.  316,  écrire:  à7ro).t7rovTa; 

xùç   T&iv  «Xkoiv  (Tuvou(7ta$     y  pi)   eùlu^tîtrôut   [tôv]   raÛTa  TrpàTTOvra.  P.  12  : 

5  exemples  de  ipyoïiat  suivi  d'un  participe  futur  chez  les  Atliques.  Ib.  :  dans 
Antiphane  (Fragm.  Gom.  III,  150),  on  peut  conjecturer  zi;  cî*'  où/l  6avaT« 
(=OavàTov  èTTtOupât).  Ib.  :  Gobet  persiste  à  croire  que  le  Bodleianus  est  la 
seule  base  du  texte  de  Platon  :  le  Marcianus,  qui  dérive  de  la  môme  source, 

n'a  en  propre  que  des  conjectures,  bonnes  ou  mauvaises.  P.  14  :  xaôotpflv 
10  (pour  xaôïjp/jv)  est  une  forme  barbare.  P.  16  :  siaàyuv  ioirfjôv  =  appeler  un 

médecin;  eto-tÉvat,  eto-oc?©;,  visiter  (en  parlant  d'un  médecin),  visite.  P.  18: 
«  Sunt  hi  dialogi  levés  opellae,  confabulationes  non  illepidae,  sed  inanes, 
nuUo  certo  consilio  institutae  et  exitum  non  habentes.  Qui  ista  scriptitarunt 

Platonem  volebant  imitari  videri  et  utuntur  quantum  possunt  lingua  Pla- 
is tonica,  ut  plurimum  satis  tersa  et  nitida.  Itaque  oïc^a^asv  pro  ifTy-sv  non 

poterant  dicere  neque  à7:o/.ptO-7ivuL  pro  à7ro/.ptvacr0ai,  neque  aliis  sordibus 

6/  TA;  (rwcOsioc;  uti.  »  ̂   Dans  Diodore,  34,  2,  3"»,  écrire  «vaywyô;  yùp  y.(à 
ùnu.i^î\>roç  rpÔTTo;.  ̂   Obss.  criticae  in  Aristophanem  (suite)  [S.  A.  Naber]. 
26  pag«3s.  P.  30  :  dans  Enée  le  Tacticien,  23,  2,  écrire  iTriêÛTavra  «Otwv  rà 

23  c-TOj^AKTa  (au  lieu  do  £;rtx«u(ravTâ  Tt  roû  o-w^aro;).  Ib.  :  Dans  la  scholie  sur 
Nuées,  828,  écrire  sv  nav^o/Moy  zÙMynOzî;.  ̂   Platonis  Legum  liber 6  [G.  Badham] . 
Il  y  a  lieu  de  croire  «  librum  illum  unde  nostri  derivati  sunt  cursivis,  ut 

vocant,  litteris  exaratum  fuisse  (nam,  ni  ita  esset,  y.  ei  p  confundi  non 
potuissent)  ;  deinde  compendiis  abundasse,  quae  qui   ita  descripsit  ut  in 

2o  plenas  litteras  converteret,  quid  singula  significarent  prorsus  ignorare  non 
potuit.  Itaque,  ut  nonnihil  hujus  hominis  socordiae  tribuamus,  ipsarum 

siglarum  obscuris  et  prope  evanidis  ductibus  magna  pars  errorum  impu- 
tanda  erit.  »  Une  cinquantaine  de  conjectures  sur  le  texte.  ̂   Paralipomena 

Thucydidea  [H.  van  Herwerden].  Additions  et  corrections  (10  pages)  à  l'édi- 
30  tion  donnée  par  le  même.  P.  66  :  Il  n'est  pas  sûr  que  Thucydide  ait  toujours 

employé  le  double  o-  dans  les  mots  qui  admettent  aussi  le  double  t  (renvoi 

au  livre  de  l'auteur  de  l'article,  'Lapidum  de  dialecto  Attica  testimonia'). 

Ib.  :  exemples  de  6^w;  /.ai  <"==  y.u.incp)>.  ̂   Sur  Suidas,  au  mot  'i/jrov  [G.  G.  G.]. 
Erreur  du  lexicographe,  causée  par  une  méprise  sur  le  sens  d'un  passage 

33  d'Élien,  qu'il  cite,  ̂ f  Herodotea  (suite)  [Gobet].  38  pages  d'observations  sur 
le  texte  du  l^""  livre.  P.  69  :  il  faut  écrire,  sans  redoublement  de  lettre, 
k\t.y,v.pvc/!.(j6;  (en  ionien  Â^tzaovflo-d;)  ;  de  môme  K/j'^to-dç,  I/to-d,',  Kvwo-dc,  Tao- 
TïjG-d;,  TtÔKcrdç,  Opvlzîv,  s^oivû;,  llfjxjztv,  etc.  Ib.  :  en  ionien,  il  faut  accentuer 
l(7o;.  P.  70  :  «  Scribae  perinde  omnes  vocalium  quantitates  ignorabant.  » 

40  Ib.  :  Exemples  de  participes  au  génitif  sans  nom  qui  s'y  rapporte.  P.  71  : 
«  Verborum  in  -^ii  exeuntium  apud  Herodotum  hae  'certae'  formae  sunt  : 
riOoiit,  Tiôsiç,  Tiôst  et  in  imperfecto  hiOzo:,  IziOzi;,  ItIQu.  Ai^Miit,  âiâoï;^  âtâoî 

(et  nonnumquam  âi^wa{),  et  in  imperfecto  iâiâov-j,  lâiâQv;,i^iâov.  ifl^iAt,  tet;, 
isL  et  in  imperfecto  lïjv,  istç,  tst.  »  P.  72  :  trois  exemples  de  confusion  entre 

43  0-e  et  g;  dans  les  mss.  d'Hérodote.  Ib.  :  «  Herodotus  numéro  duali  numquam 
utitur.  »  P.  74  :  «  Perpétue  errore  editur  erstoscôai  pro  imipiaQat,  namque 

etpdp/jv,  tnzipôpi-fjv   sunt  aoristi    secundi   lonica  sunt  gipwrâv,  èmipt^uv, 
etpwTSov,  i7rîLpô)zzov,  ZTTZipMTZvv^  in  aoriste  zlp6pt.nv,  iTrstod^vjv,  eTravct odavjv,  zïpzo, 

eipupLUL,  zipQipLT,-j,  zipzrrQcu,  in  future  eto-flo-o^ai,  l7r£tp/37op.at.  Attica  sunt  Ipwrâv, 
50  iTTîpwTKv,  lp(OTi}rxc^,  ripûzr)(T(x.,  et  in  aoriste  secundo  i^pôp^nv  et  sTr-flod^viv,  impe- 

rativus  est  epoû,  infinitivus  zpétrQoct,  iTrspéo-Qai,  et  in  future  Ip-oTo^v-i  et  zTrzpr)- 
(70fx«t.  »  Ib.  :  Dans  Gicéron,  De  Nat.  Deorum,  2,  50,  écrire  :  '  quam  quum 

gustavissent  sagittas  excidere  [dicunt]  e  corpore'.  Ib.  :  «  Si  quis  quid  factu- 
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rum  se  pollicetur,  ÛTrtT/vcÎTÔae ,  vTroc^éxe-rÔat  et  similia  futurum  postulant.  » 
P.  76  :  «  Sunt  vocabula  quaedam  Herodolo  propria,  quibus  recentiores 
scriptores,  quum  sedulo  omnes  Herodotum  lectitarent,  libenter  ulunlur  et 
noiinumquain  abutuntur.  »  Ainsi  àTroiiccrutccu,  «Tro/eiooêtoTo;  <ainsi  écrit 

Cobet>,  pa.ovTJiifOp'J)': CX.ZQ;,  yiwTtiliiM,  £v  (7X£7r/j  roO  Tro/iaov,  t^toêou^éêtv,  6û'/-/3^6v  ̂  
(=xaT'  av<?&a),  rzir.Chi'j/YtVi'Jzo; y  ntptToôyctha,  ejaroaa  zttTOw.  P.  77  :  «  SacpC 

videbis  éxardv  et  ezaTrov  stulte  inler  se  confusa.  »  Ib.  :  Sur  l'expression 
sîvat,  yévéo-ôat  «ttô  (non  èx)  ôvc-tij;,  (TctTrvov.  «  Propler  serib^ndi  compendia 
inler  se  confunduntur  «7:0  et  i/..  »  P.  78  :  «  Legali  Trî^^-ovrai,  non  àroTn^i- 
TrovTot.  'ATrûTréaTT.iv  est  Siirnittere  a  se*  de  non  redituris.  »  Ib.  :  dans  Héro-  io 
dote,  7,  144,  éer.  :  eusVxov  /.ârsTÔai  oq//;(?ôv  [îV.aTTo;]  <?5/.«  ioa/ux;.  P.  79:  sur 

'/v&juïj  vtxûv  et  'pii^TtV  vtxâv.  P.  80  :  «  Perpetuo  in  llerodoli  libris  niiscentur 
inter  se  Trct^dotcvo;,  nOda-vo:,  Tryôdasvo;  et  barbaruni  roiôdusvo;...  -tôso-Oat 

apud  Gracculos  non  erat  in  usu  :  itaque  Trst'OiTÔai  scribebant  etiam  apud 
poêlas  jugulato  melro.  »  Ib.  :  «  Ubicumque  Herodotus  'Aôïjvéwv  dixcrat,  libri  13 
'AÔTQveuwv  substiluunt.  Passini  correcluni  vitium  esl,  sed  hic  iliic  haesit,  » 
Ib.  :  «  Veleres  lones  et  Allici  eùOîvsîv  dicebant»  (cf.  Aelius  Dionysius  apud 
Pholium).  Dans  Euripide,  Rhésus,  2G9,  écrire  :  sùOîvoOvtk  Troéuvia.  P.  81  : 

dans  Eschyle,  Promélhée,  !2oO,  écr.  :  ilri^u;  xaroixt5-«;.  Ib.  :  Les  Ioniens 
disaient  i^U^iov,  Çcûïov.  Dans  Sappho  (Elyni.  Magn.  au  mot  HION),  écr.  :  20 

ç<aî(Ti  (?fl  TTOTcc  \t^a.'j  uaxîvôw  7rî7rvxa<?p6vov  e0.oï;v  ûiïov.  P.  82  :  «Constat  niullis 
Grammalicoruin  testimoniis  et  poelaruni  locis  veleres  dixisse  u«?&offuT£tv, 

vJaTOTTùJtetv,  yaVaxTOTrwTStv,  atuaroTrwTïjç,  oivoTrr.jreïv,  «xoïjtottwtïj;.  II).  :  «  Scri- 

benduni  O.ïj   (non  t'û^Ti)   ut  i/u^ov.  »   P.   83  :   «  Barbaruni   est  wTwiavro   pro 
ÙTffJovzo    Natuin  est  nienduni  e  viliosa  Graeculorum  consuetudine,  qui  îs 

OTo&â^rOat  dicebant  pro  oTj^oaivcTÔai.  »  P.  8î  :  «  Pro  tùirrrol  (I,  8">)  in  Roniano 
codice  subsliluluni  esl  eOè/jvta.  Siniililer  i,  130,  pro  «o-r/i/  R  exhibel  |5).à6î5v 
«ï3(?^.  Utrolnque  scliolion  velereni  glossam  expulit.  In  mullis  aiiis  locis 
contra  factuni  est  ul  in  R  antiqua  glossa  intacta  superesset,  quae  in  ceteris 
esset  aniissa.  »  Ib.  :  Téw;  et  ewç  sont  très  souvent  confondus,  dans  Hérodote  sO 

et  ailleurs.  «  Ewç  est  'quanidiu'  et  tcw;  'aliquanidiu'.  P.  8î>  :  nouvelles 
remarques  au  sujet  de  etoÉTÔoi  (non  ctotTÔou),  aoriste  (non  présent)  dans 

Hérodote.  P.  86:  «  Scribe  xarïTc  <non  xaTetT6>  a  verbo  xocTt^w  (xaOt'Çw).  » 
P.  89  :  Conjugaison  de  Trooayooîvw,  «Trayo&eûw  dans  Hérodote  :  -ayopiûw, 

-i&éw,  -eîTTov,  -ê^oïjxa,  -etor^rat,  -cioîjucvov.  --flydoiuTj,  là  où  il  se  rencontre,  esl  35 
une  faute.  P.  90:  «  Herodotus  in  primis  rà  «ùt«  nifil  rtûv  avrwv  Aiyct  sibiquc 

in  dicendo  niirilice  constat.  »  Toutefois  cette  règle  n'est  pas  sans  exceptions. 
Ainsi  «  perinde  bene  dicitur  Tcvu-rOat,  Tt-ra-rOai,  «n-oTivucÛeu,  ■ziuuic.UtjOui  tivo; 
et  Ttvo;  tîvcxa  (gîvixîv).  »  P.  9*2  :  «  lonicuin  Î7«xoû«tv  respondel  Attico  vTra- 
xoviiv.  P.  93  :  «Graeculorum  est  voTTiûw  pro  viottcOw.  m  P.  9i  :  exemples  de  40 

yt  dans  le  sens  de  vca.  Ib.  :  «  Forma  iCtwTa  pro  cCtW  socjuioris  aetalisest.  » 
P.  95  :  a  Vitio.sa  Graeculorum  forma  est  îÇ)i^«TOi;v  pro  i^ntô^Onv.  »  P.  98  : 

MûAa  a  pris  la  place  de  ràuv  dans  plusieurs  passages  d'Hérodote.  P.  99  : 
«  Numqiiam  boni  scriptores  fâvroi  yc  conjungunt,  sed  unum  nul  alterum 
vocabulum  inlerponunt  »  ̂ ainsi  où  pcvroi  ttùroi  yc).  P.  100  :  «  Herodotus  non  4« 
alia  forma  ulilur  quam  ot/.i;Tat,  otxcarou,  ouijto,  otxéecTo,  otxu/iivov  et  similia 
passim.  M  P.  iOi  :  »  In  Herodoti  libri»  omnibus  |)roba  forma  7ro6io«  ubiquc 

corrupta  est.  »  L'a  est  bref.  P.  iOI  :  «  In  formis  verbi  /oûitv  loues  el  Allici 
conHcnliunl,  /oO-rôat  dicrntes  el  /ovrac,  V.ov/icvo;,  uovto,  îaoOvto,  etc.  Codices 

noniMiiiiqnnm  diH('n*panl.  »  V.  HH  :  Aitrès  où  }iii,  ôxm;,  ôx«>;  ̂ c,  le  futur  10 
di  ut  HouH  la  plume  (1.  M  ro|»i.sli*s.  H).  :  Les  copi.sles  suhsti- 
iti  '  xTioiV  îi /xiaffwv.   Dans   Euripide,   Méciée,  907,  écr.  : /iife 

/(ti  n.'^'xiii  /MtTvov  (au  lieu  de  fuCCov)-  !*•  i05  :  «  Numquam  iti^ithi^   u( 
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nifinpniJLi  prius  fx  amittunt.  »  Ib.  :  «  lones  et  Attici  ulunlur  iisdem  futuri 

l'orinis,  sed  Attici  contractis,  solutis  loues,  qui  dicebant  y.a)i&),  T«>éw,  ya/Aéoj, 
à;ro>éû>,  xo/séw,  pa/éo/zat.  Turbant  in  his  scribae  et  cr  inlerponunt.  »  Homère 

dit  de  même  au  l'ulur  xa)iw,  rdiw,  ya/^-sw,  xopéw.  ̂   Trois  corrections  au 
a  texte  de  Suidas  [Cobet].  Dans  Euripide,  Hippolyte,  le  vers  1433  (èpw  Si  a' 

>5(?ï3...)  doit  avoir  été  ajouté  par  les  acteurs.  ̂   Ad  Apollonii  Rhodii  Argo- 
nautica  [H.  van  Herwerden].  Î6  corrections  de  texte.  P.  411  :  On  trouve  dans 
Apollonius  les  formes  ou  expressions  vicieuses  ^npyjpstvTo,  xietc^eiv  (pour 

'çSefJuv  et  ̂ (?etv),  skiiino,  yjcôviofyov,  tuï;  (p.  (7ftzipec.i;),  (Tfunepo;  (p.  (jfirepo;)^ 

10  âu/.pv6stv  (p.    J'a/pôev),  vïjûv,  aTS^êgo-ôat  (p.  pép^ecrôat),  nifccrui  (p.  ).é)vexTai), 
ùpt.(xlâwjetv  (p.  xpÛTTTeiv),  07ro6).îfl(ry3V  (p.  Iv  tw  fxspet),  v67ro(y6;  (p,  aTrdyovot) ,  ̂ «>iTTa 
;^f    (p.  iiôCklov    ;§),    ;9)vi6a    (p.  ̂àrrjv),    opwps    (p.  t(niv)j    Trpoyw    (p.  ttkvtw;  ou 
fTÔLyyy),  etc. 
^^  Pars  2.  Ad  Apollonii  Rhodii  Argonautica  [H.  van  Herwerden]  (suite). 

^5  Neuf  pages.  P.  118  :  (t/j^ôv,  dans  Apollonius,  signifie  quelquefois  'statim'. 
^  Dans  Longin,  Rhetor.  p.  140  éd.  Bake,  écrire  :  oùe^èv  ̂ t'  ûXlo  -x«l  oùâè  Tnpl 
cvoç  xaî  ev  toû  Aïog  tw  vsw  [Cobet].  ̂   Herodotea  [Gobetl.  39  pages  de  notes 

sur  le  livre  2.  P.  124:  «  âiSol  cum  omnibus  compositis  ex<3'i(yor,  npoMoî, 
Tto^pccStâoL,  etc.,  apud  Herodotum  ubique  legitur,  nisi  quod  in  simplici  verbo 

20  nonnumquam  cytc^wo-t  reperitur.  »  Ib.:  Dans  Hésychius,  àu  moi  iTruyivtiy.vj , 
remplacer  cette  leçon  par  i7r«.ytvét<T/.zv.  Ib.  :  «  Hecataeum  Milesium  tôv  Tvoyo- 
TTotôv  Herodotus  saepius  aut  nominatim  aut  sine  nomine  duriter  et  asperio- 
ribus  verbis  increpat.  »  P.  125  :  les  anciens  disaient  H>tou  ttô^iç,  Néa  Trdk;, 

Msyâlïi  TTôXtç,  mais  H).to7ro).tTio;,  NeoTro^tTïjg,  yizycCkono'khn;;  les   manuscrits 2o  dénaturent  très  souvent  ces  formes.  P.  126  :  vzrÛTuzoç  est  un  barbarisme 

substitué  par  les  copistes  à  ûsTtwTaToç.  P.  127  :  «  Pro  otxoupstv  'domum  ser- 
vare,  domi  manere',  Herodotus  dicebat  xar'  o'Uovç  î/jtv  »  (avec  ou  sans 
IwuTo'v  :  et  non  xar'  oiV.ouç  slvat).  P.  128  :  passages  d'Hérodote  imités  par 
Sophocle  (Hér.  H,  35  =  Soph.  QEd.  Col.  337;  Hér.  HI,  119  =  Soph.  Antig. 

30  909;  Hér.  IV,  95  =  Soph.  El.  62).  P.  129  :  Nymphodore  (chez  le  schol.  de 
Sophocle,  Œd.  Col.  v.  337)  attribuait  à  Sésostris  le  singulier  édit  que  voici  : 

(7rpo(TSTa;s)  Toùç  psv  av(?pa;  xa6-fl//svou;,  ràç  as  y\>i)v.lv.oiq  ôpQù;  kazôjaoc;  oùpsîv. 
Ib.  :  '/.uBàpioç  n'est  pas  grec.  P.  130:  «legitur  hic  illic  in  Herodoli  libris 
ot(?a/zsv,  oïSoi.<Tt^  sed   ipse  non  aliter  quam  ï^pav  et  ïaum  dixisse  videtur.  » 

35  P.  133  :  «  idem  est  (Tûoptat  cum  compositis  et  ionicum  ̂ ûvw.  »  Ib.  :  Hérodote 

n*a  pu  dire  ôàrToucrt  ruptyjvovTtç,  attendu  que  ces  deux  actions  ne  sont  pas 
simultanées.  «  Sexcenties  participia  praesentis  et  praeteriti  temporis  sic 
temere  inter  se  confunduntur.  Non  est  tamen  unquam  anceps  optio.  Ex 
ipsa  rei  natura  dicitur  ys^wv  à7:7}\Qs,  quia  simul  ridebat  et  abibat,  sed 

43  ys>à(Taç  etTre,  quia  nemo  simul  ridere  et  loqui  potest.  »  P.  134  :  les  formes 
comme  Ôïj^oeuT^p,  aùV/jTÂp,  ôepaTTSurÂ^o  sont  très  fréquentes  chez  les  Ioniens. 

P.  137  :  «Forma  vêtus  eÇwaat,  ut  o-éo-wptat,  semper  in  magno  periculo  ver- 
satur  quia  recentiores  omnes  constanter  sÇw(r|xat  et  créo-axTi^at  dicebant.  » 
Ib.:  v.  ùp'Kv.yOziq  nequa  lonica  neque  Attica  forma  est.  »  P.  138  :  «  constant! 

45  usu  omnes  veteres  et  boni   scriptores  inter  /izévrot   ye,  xat-ot   ys,  /aî 
fjirjv   ye,  aliquid  interponunt.  P.  139  :  «  veteres  dicebant  jSuvéw,  et  in  reli- 

quis  Puaw,  gêu(7«,  péêvo-pat  (unde  jSûÇvjv),  etc.,  ut  xuvéw,  -/.ûc-w,  e/.u(7«.  Sero  nati 
ex  sêuo-a,  etc.,  fallacem  analogiam  secuti  formam  pûw,  pyouai,  finxerunt, 
ut  ex  xu^tVw,  £xû>t«7«  procuderunt  xy).t&>  pro  xu>tv(Jw.  »   P.   140  :  TrpocrwTara, 

50  «vwTara,  dans  Hérodote,  sont  des  fautes,  pour  /rpoo-w-rârw,  àvwTàrw.  Ib.  :  «  quae 
verba  incipiunt  a  yk  non  habent  in  perfecto  reduplicationem,  sed  augmen- 
tum.  Sero  nati  Graeci  dicebant  yiylviipLu.i,  lyyéylu/x/x«t,  etc.»  P.  141  :  îro/za 

n'est  qu'une  forme  de  la  décadence;  les  Grecs  du  bon  temps  disaient  7rw/x« 
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P.   i44  :   «  Apud  Herodotum   quoque  ôxw;  et  ôxwç  ̂ ij  (ut  ottwç  et  ôttw;  fii) 
in  Attica)  cum  futuri  temporis  construuntur  aut  cura  aoristi  secundi  (non 
primi)   conjunctivo.  »   Ib.  :   «  summa  constantia   veteres   omnes   dicebant 
ftéya  Poâv,  zexpayévcM,  fOiyyt'yQa.i  et  similia,  et  fzsya  à^êeÔTa;,  et  in  superlative 
fiéyiTxov  ̂ oiv    (non  /ztyiTra).  Eodera  modo  constanter  dicitur  f-téya,  {léyi^rov    5 
5)oov£tv  et  o;v,  oçûraTov  p/67rgi>,   et  yW/û,   yW/ÛTarov    oÇeiv,    simiiiterque    in 
aliis.  »  p.  445  :  upyiiyireveiv,  î^Lo^o\i\î\/it'j  sont  des  barbarismes  :  il  faut  écrire 
«o/TjyeTéetv,  i^toéoxtniiv.  P.  148:  «  in  omnibus  libris  passim  TrooTcooç-TrooTgûov 
et  û(7Tcoo;-ÛTTe|3ov  inter  se  confunduntur.  »  P.  ioO  :  les  écrivains  classiques 

ne  joignent  pas  de  préposition  aux  verbes  'dividendi'  et  'partiendi'.  Ainsi  :  ̂0 
SmùSv/.o.  potoa;  EJ^âTavro  Ar/uTrrov  Trâ^av,   et  non   è;  ̂vû^ixa.  fioioa;.  Ib.  :  Con- 

fusion fréquente  entre  -jixoç  et  -fiEvoç  (ainsi  5  ye  vôpo;  et  ô  yevô/xevo;).  Ib.  :  Il 
faut  écrire,   sans  èv  :  v6u  >a6êîv,  <j>pevï  ̂ aSeîv.   P.  ioi  :   Hérodote   construit 

imyoUiv,  iv  v6<jô  i'/jtv  avec  le  futur  de  l'infinitif.   P.  152  :   «  Ilerodotus  in 
magna  orationis  copia  et  ubcrlale  tamen  sedulo  rà  aura  Treoi  twv  aù-wv  13 

usurpare  solet.  »  P.  454  :  suppression  de  ôoviç^  précédé  de  l'article,  après 
des  noms  d'oiseaux,  dans  plusieurs  passages  de  Pausanias  (3,  47,  4;  8,  47, 
3;  8,  24,  2).  P.  456  :  èv&u^iTTov  n'est  pas  grec.  Ib.  :  note  transposée,  afférente 
à  2,  443.  Ib.  :  èx  et  «ttô  sont  souvent  confondus.  P.  457  :  injustes  reproches 

adressés  par  Strabon  et  d'autres  à  Hérodote  :  en  ce  qui  concerne  l'Egypte,  «) 
l'historien  ne  se  porte  nullement  garant  de  la  vérité  de  ses  rapports  (voy.  2, 
423).  P.  457-458  :  deux   fragments  non  recueillis  d'Hécatée  de  Milet,  dans 
Aristide,  Orat.  Aegypt.  (t.  2,  p.  482  et  483  Dindorf).  Cf.  Tacite,  Ann.,  2,  60. 
Ib.  :  mensonges  des  prêtres  égyptiens  <ici,  et  en  plusieurs  endroits  de 
rarticle>.   P.   458  :  «  Acerbissime  Herodotum   increpat  Diodorus  Siculus,  » 
homo  nullius  judicii  (4,  69).  ...Kquidem  si  quaereretur  uter  magis  res  fabu- 
losas  et  commenticias  narrare  pro  veris  videatur,  Diodorus  an  Herodotus, 
non    diu    dubitarem    quid    responderem.  »   ̂     De   Aristophanis    Nubibus 
[S.  A.  Naber].  Ce  premier  article  traite,  en  général,  des  doubles  recensions 

et  remaniements  de  pièces  de  théâtre  dans  l'antiquité.  L'idée  exprimée  30 
par  Wolf  dans  ses  Prolégomènes,  que  les  poètes  grecs  n'ont  appris  que  tard 
h  composer  un  ensemble,  paraît  démentie  non  seulement  par  Aristote,  mais 

déjà  par  un  texte  de  Platon  (Phèdre,  p.  268  C).  Les  étrangetés  que  l'on  ren- 
contre dans  presque  toutes  les  pièces  d'Aristophane  ont  encouragé  l'auteur 

à  entreprendre,  pour  la  comédie,  des  recherches  pareilles  à  celles  de  Bockh  35 
au  sujet  des  trois  tragiques.  Il  commence  par  une  dissertation  étendue 

(8  pages)  sur  le  sens  et  les  acceptions  diverses  de  ̂ laTxiuàÇctv  ('retractare'). 
Ce  mot  se  disait  de  l'auteur  qui  retouchait  ses  ouvrages,  notamment  du 
poêle  qui  remaniait  uno  pièoe  de  IhéAlre  mal  reçue  du  public  en  vue  de  la 

lui   présenter  de  nouveau  ;  de   l'intcrpolaleur  qui  modifiait  arbitrairement  w 
les  ouvrages  d'autrui;  du  diorthote,  ou  qui  remplaçait  les  leçons  aulheiKi- 
qucs  par  d'autres,  ou   qui   insérait  des  pièces  de  rapport.  Ai«TxcuaTuév>;, 
dans  ce  dernier  cas,  pouvait  se  dire  également  soit  du  morceau  ajouté,  soit 
du  livre  ou  du  jiassage  où  le  morceau  avait  été  introduit.  Viennent  ensuite 
les  témoignages  des  anciens  touchant  les  intrusions  imputables  aux  acMeurs;  48 

puis  ceux  de  Térence  et  de  Donat  sur  la  'retractalio'  et  la  *conlaminatio' 
des  pièces  grecques  par  les  poètes  latins.  Revenant  ensuite  aux  Grecs,  Naber 
dres.He  la  liste  des  pièces  remises  au  théAtre,  après  remaniement,  par  leurs 
auteurs,  au  témoignage  des  anciens  mômes;  et  à  ce  propos,  il  insiste  assez 

longuement  sur  l'Ilippolyte  d'Huripide  (p.  17K:  «  Kuripidcs,   uti  conjicio,  50 
in  prima  editione  rectissime  et  convenicnter  finxerat  fatales  illas  lilcras 
ab  nutrice  fraude  mala  Huppositas  fuisse  »).  La  pièce  remaniée  changeait 

houvent  de  titre.  Mais  co  n'étaient  pas  seulement  leurs  ouvrages  que  les 
M.  ciK  Piiiioi     ;  O-MmI.i..  iHSi    —  /!,,  «/•  ,/ri  llnu.*  ,lr  IHH.I  VMI.  —  44 



338  1883.  —  PAYS-BAS. 

poètes  modifiaient  pour  les  remettre  à  la  scène,  c'étaient  encore  ceux  de 
leurs  prédécesseurs.  C'est  ainsi  que  Quintilien  (10,  i,  66)  dit  d'Eschyle  : 
«  correctas  ejus  fabulas  in  certamen  déferre  posterioribus  poetis  Athe- 
nienses  permisere  suntque  eo  modo  multi  coronali.  »  La  loi  célèbre  de 

5  Lycurgue  n'a  pu  que  prévenir  le  renouvellement  des  abus  qui  l'avaient 
rendue  nécessaire,  non  purger  le  texte  des  tragiques  de  fautes  déjà  tradi- 

tionnelles, encore  moins  faire  disparaître  d'Alexandrie  même  les  exem- 
plaires plus  anciens  et  moins  corrects  que  celui  que  Ptolémée  Évergète 

s'était  approprié.  Chez  les  Latins,  les  pièces  de  Plante  laissent  voir  de 
10  nombreuses  traces  d'une  double  recension.  En  ce  qui  concerne  les  Grecs,  le 

remaniement  des  Héraclides  d'Euripide  a  été  récemment  pour  Wilamowitz- 
Mollendorff  le  sujet  d'un  travail  très  approfondi;  d'autres  pièces  d'Euripide 
encore,  quoi  qu'en  pense  ce  critique,  par  ex.  les  Troyennes,  les  Phéniciennes, 
peuvent  être  soupçonnées  de  remaniement  ou  de  'contaminatio'.  ^  Ad  Pla- 
is tonis  librum  8  De  Legibus  [C.  Badham].  12  pages  d'observations  sur  le 
texte.  ̂   Dans  Thucydide,  2, 16,  écrire  I/.  tîj;  [xarà]  tùpxw.iov  noltTsicx.;.  Peut- 
être  faut-il  écrire  partout  avec  crase,  dans  Hérodote,  Twpx«to^,  chez  les 
Attiques  T«o;^atov  [H.  van  Herwerden].  ̂   Nova  studia  ad  Antiphontem 
[II.  van  Herwerden].  22  pages  de  notes  critiques.  Dans  Hésychius,  écrire 

■||^  Pars  3.  Nova  studia  ad  Antiphontem  (fin)  [H.  van  Herwerden].  Obser- 
vations critiques  sur  une  vingtaine  de  passages.  L'auteur  persiste  à  croire, 

en  dépit  des  arguments  produits  par  Hartman,  que  les  tétralogies  ne  sont 
pas  authentiques.  Il  prépare  une  édition  des  autres  discours.  ̂   Ad  Corue- 

25  Hum  Nepotem  [J.  J.  Cornelissen].  Eloge  de  l'éd.  Cobet.  Remarques  très 
succinctes  sur  le  texte  d'une  vingtaine  de  passages.  ̂   Dans  Thucydide,  1 ,  124, 
écrire  xa).wç  T:v.pi/oit  û/xtv  7ro>e/:;ietv  v.cà  ïjijlmv  rcfJe  y.olv^  Trepavovvrwv.  Ibid.,  ibid., 

126,  écr.  :  %p6vou  lyytyvo/jtévou.  Dans  Sophocle,  Œd.  Col.  538,  écr.  :  sTrwipsVflo-a; 
7z6\iv   e^o^'  k\i(7Bon.  Ib.,  ib.,  586  :  àW  oi5v  Ppxyjïixv  ziivâ^  £[1    ï^v.txzi   yjf.pv» 

30  [C.  Badham].  Paralipomena  in  Platonis  libris  de  Legibus  1-4,  cum  iis  cou- 
ferenda  quae  Convivio  praemisi  [C.  Badham].  Conjectures  sur  une  cinquan- 

taine de  passages.  ̂   Ad  scriptores  Historiae  Augustae  [J.  J.  Cornelissen]. 
Environ  quatre-vingts  conjectures.  ̂ Gravis  Athenaei  error  in  loco  Timaei 
liistorici  [C.  G.  Cobat].  A  en  croire  Élien,  Smindyridès  de  Sybaris  aurait 

35  amené  avec  lui  à  Sicyone,  où  il  allait  rechercher  en  mariage  la  fille  de 

Clisthène,  mille  cuisiniers,  mille  oiseleurs  et  mille  pêcheurs.  Si  l'on  se 
reporte  à  la  source  d'Élien,  à  savoir  Athénée,  on  ne  trouve  plus  que  mille 
esclaves  en  tout,  tant  pêcheurs  ou  oiseleurs  que  cuisiniers.  Si  d'Athénée  on 
remonte  à  sa  source,  Timée,  dont  Diodore  (8,  19)  nous  a  conservé  le  récit, 

40  on  trouve  simplement  ceci  :  que  Smindyridès  partit  de  Sybaris  sur  un  vais- 
seau à  cinquante  rames,  dont  les  rameurs  étaient  des  esclaves  de  sa  propre 

maison  (tc^'îouç),  les  uns  pêcheurs,  les  autres  oiseleurs.  Au  lieu  de  i^iov;, 
Athénée  avait  lu  yôdov;  :  d'où  la  fable  encore  embellie  par  Élien.  ̂   Hero- 
dotea  (Suite.  Sur  le  livre  3)  [Cobet].  P.   263:  «  <Tuptêou>.ï3  est  consultalio, 

^5  deliberatio  ;  o-uj^Soulro  est  consilium  quod  quis  cui  dederit.  »  P.  264  :  Hérodote 
emploie  rà  -Ko^kiim  dans  le  sens  de  rà  ;role/7.ixà,  Ibid.  :  Dans  Élien,  Hist. 
Anim.,  3,  46,  écr.  :  Ttianzi  xar'  aùrov.  P.  265  :  «  Saepissime  etiam  in  Herodoti 
libris  èi  et  (î'te;,  et  ̂ io^o;,  îlo^oq,  (?tÉ;o(5'o;  confunduntur.  »  P.  266:  exemples 
nombreux  d'expressions  comme  o  'ApâSio;,  le  roi  des  Arabes;  là  où  les  mss. 

tjQ  d'Hérodote  ajoutent  |3aTt").gy;,  ce  mot  est  à  supprimer;  d'ailleurs  le  même 
dit  aussi  o  'ApaStwv  ̂ ao-tleûç.  Ib.  :  Dans  Plutarque,  De  mulierum  virtutibus, 
page  261  F,  écrire  ̂ Ço-x-st  xopiâv  (non  xôfiai;)  xcà  ypvrrofopzLv.  P.  267  :  «  àpàTasiv 
est   verbum   antiquum   pro  xdTrretv,  KT^ccpûrra-et-j  =  «TroxoTTTeiv,  IHaoâao-etv  == 
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èzzoTrrciv  et  alia.  »  P.  270  :  Cobet  croit  que  va).o;  (non  vtlo;)  est  la  vraie  forme 

d'Hérodote.  P.  271  :  oOcJsve;,  là  où  les  mss.  d'Hérodote  le  portent,  doit  être 
remplacé  par  où^xtioi.  Ib.  :  «nroaévwv  tç  o^/'iv  ecocto  est  une  construction  plus 

grecque  que  aTrr/o/xsvo'j;   et/seTo.  P.  272:  «Non  est  haec graeca compositio 
eîn  ç<av£ï;,  »  Ib.  :  Craignant  pour  lui-môme  se  dit  Sti^v.;  rsoi  cwvtw  (non   s 

éwuToû).  Ib.  :  «  Vitiosa  l'orma  est  apud  lones  et  Atticos  éo-Tro^évïjv.  »  P.  273: 
Oncle  paternel,  maternel,  se  disait  ôstoç  ttoô;  Traroo;,  ttgô;  /xïjtcoç.  Ib.  :  erreur 

d'Hésjchius  au  mol  paatlsiot  (?txaTrat.  P.  27o  :  exemples  de  l'omission  du 
verbe  au   second   membre  des   phrases  comme  :  «Trô  |xèv  eôave  é  TToaruyôç, 
âîrô  (?è  «»oi  7ro)>).ot.  Ib.  :  «  promiscue  et  eodem  sensu  ponuntur  et  cum  futuro  et  io 

flv  cum  conjunetivo.  »  P.  275-276  :  Les  cinq  passages  d'Hérodote  ou  se  rencontre 
y.uTuytlûv  avec  le  datif  sont  indubitablement  tous  altérés.  «  Ubi  xarà  cum 
dativo  jungi  poterit,  tum  demum  zaTaye^âv  rivé  pro  tivo;  recte  dictum  erit. 
Vera  ratio  uno  tanlura  loco  reperitur  J>,  68  :  evÔ«  xat  tt^ccttov  xareyc^aTe  t«ûv 

Ztzvwviwv.  P.  276  :  dans  les  mss.   d'Hérodote,  TrcjOTiQuiii  a  quelquefois  été  13 

substitué  à  TrooTrt'Qwpii,  'mando,  negotium  do*.  P.  278  :  exemples  curieux  de 
suppléments  imaginés  par  les  copistes  ou  correcteurs  de  mss.  pour  combler 

des  lacunes.  P.  280-281  :  Dans  Plutarque,  Mor.  p.  232  d,  écr.  :  rà  /zèv  TrcwTa 

ÏTzù.aJiôu.i'jQoL  (au  lieu  de  cTrt^eXàOaue;,  qui  n'est  pas  grec).  P.  282 'réponse* 
dans  Hérodote  se  dit  vnô/.piTt;.  P.  284  :  «  Recte  Phr\  nichus  :  «^e»ov  Trot^ffou,  20 

«ueXVvv  Oôtvat,  ûua.rj'ri'j.u.7cc  twv  W/vr.tji'i.  Summa  constantia  Herodotum  dicen- 
tem  audies  aut  pgHw  rotEtv  aut  /xéA>w  TrotrjTeiv.  Sicubi  haesit  /xs^w  yevÉTÔai, 
tzÉAXw  ).t7r£tv,  maculae  sunt  facili  negotio  eluendae.  Amat  Herodotus  verbum 
aé/Xeiv  cum  futuro  conjugere.  »  P.  284:  «Scribe  i^c  »  (non  cTcre,   de  IÇw). 

P.  288  :  «  est  verbum  impersonale,  quo  soli  Herodotus  et  Thucydides  utun-  25 

lur,   raoé/et  'copia,    facultas,    occasio   est',  et  eu,  xa).w;,    zà»tov  7raoî;£i.  » 
Cobet  ap|)n)uve  la  double  conjecture  de  Badham   mentionnée  plus  haut 
(môme  partie)  sur  Thucydide,  i,  124.  P.  291  :  H  et  IC  (la)  sont  fréquemment 

confondus.  KaraoTâv  n'est  pas  grec;  xaTaorfÇciv  =  ctop6Çetv,  Tvvao/xo'^etv  et  par 
suite  xara^^à^Teiv.  P.  293  :  pour  de  nombreux  exemples  de  l'expression  30 
pta^ozôv  ov(fèv  èv<ytc?ovai,    renvoi    aux    observations   de    l'auteur   sur  Denys 
d'Halicarnasse,  pp.  13sqq.P.  294:  L'aoriste  de  7réT0|xat  est,  en  ionien  comme 
chez  les  Tragiques,  èTrrà/ixïjv.  P.  29o  :  Du  passage  de  Platon,  Phédon,  p.  107  C, 
ToO  ywjvj  TOTjTOv»  Èv  cT)  /a^-ovuev  tô  Çvjv  (=:Cv  w  ittI  tô  x«^ovix<vov  Ç:^v),  ou  peut 

rapprocher  Cralinus   (Fragm.   Comic.  2,  18)  :  evGa  Aiô;  /zcyâ^ov  ÔSxot  7ria-<T0<  35 

Tî  xaAoûvTat.  P.  297  :  Dans  Aristophane,  Oiseaux,  1078,  écrire:  ̂ v  $t  Çôivr' 
K/fl  Ti;,  TÉTTaoa.  P.  298  :  dans    Platon,   Protagoras,  p.   340  E,   écr.  :  tw^^cvo; 
fxeîÇov  ?6  vÔTïjua  rotriv.   Ib.  :   «  Ferae  Otiûlv.  appellantur,   non  6àoc;.  »  P.  299  : 

«verbum  xatâ/îiv  nvà,   'reducere  aliquem   ab    exillo   in   i)alriam'    habct 
passivum    xecTtévai.   KaràyeTOat    est    'appellere,    portum    subire',    et    hinc  40 
'divertere'.  ^  De  Arislo|)haiiis  Nubibus  (suite)  [S.  A.  Naberj.  Comme  les 
tragiques,  et  avec  plus  de  liberté  encore,  les  poètes  comiques  d'Athènes 
ont  souvent  remanié,  pour  les  remettre  à  la  scène,  des  pièces  antérieures. 

Depuis  Hcmsterhuys,  on  soupçonnait  quo  le  Plutus  actuel  provient  d'une 
double  rcrcnsion,  quand  Urcntano  a  mis  ce  |H)int  eu  pleine  lumière;  il  en  45 
a  fait  autant  pour  les  Nuées,  et  a  parlé  aussi  h  ce  sujet  dos  Oiseaux  et  des 

f'iii  *|.<^<.  Son  tort  est  seulement  d'avoir  rerulé  jusqu'à  la  période  byzantine 

1  '  l'M<iiiede  la  'conlaminalio',  qui  vrnisemblabhMuent  n'est  pas  de  beaucoup 
postérieure  à  Aristophane.  On  admet  géuéralemeut  quo   la   receusion  des 

Nué(>H  qui  nous  est  {wirvfuuo  est  la  secoude.  Mais   n(Mis  savons  ((uc,  si  la  |o 

première  n'avait  eu  qu'un  surrès  médiocre,  la  sfconde   n'en  eut  aucun  cl 

ne  fut  plus  renii.He  à  la  scène  par  l'auteur,  il  est  probable  cependant  quo 
les  Nuées  furent  encore  jouées  plus  d'une  fois  do  son  vivant,  et  ainsi  que 
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la  première  édition  survécut,  par  exception,  à  la  seconde.  C'est  cette  pre- 
mière édition  que  nous  devons  avoir,  modifiée  cependant  çà  et  là  par  des 

emprunts  à  la  deuxième.  D'ailleurs  c'est  à  tort  que  le  quatrième  argument 
sépare  l'une  de  l'autre  par  un  intervalle  d'une  année  seulement.  Quant  à 

s  l'auteur  du  6*=  argument,  il  paraît  avoir  eu  entre  les  mains  la  pièce  qui 
nous  est  parvenue  et  l'avoir  comparée  aux  premières  Nuées,  mais  non  aux 
secondes,  qui  avaient  péri.  Parmi  les  parties  de  la  pièce  actuelle  qui  pro- 

viennent de  la  2^  recension,  il  faut  placer  la  querelle  des  deux  >dyot.  Il  ne 
devait  rien  y  avoir  de  pareil  dans  les  premières  Nuées,  et  les  trois  passages 

10  de  l'Apologie  de  Platon  où  il  y  est  fait  allusion  sont  intrus.  Dans  les 
|res  Nuées,  les  seules  que  l'on  connût  dès  lors  à  Athènes,  Socrate  n'était 
qu'un  personnage  ridicule,  occupé  de  sciences  inutiles;  dans  les  secondes, 
il  était  devenu  un  dangereux  sophiste,  un  corrupteur  de  la  jeunesse.  Quant 

aux  obscénités,  un  passage  de  la  parabase  montre   qu'il   n'y   en  avait  pas 
15  dans  la  seconde  recension.  L'auteur  s'attache  à  faire,  dans  la  pièce  actuelle, 

ou,  comme  il  dit,  les  troisièmes  Nuées,  la  part  qui  revient  à  chacune  des 
deux  recensions  originales.  ̂   Thucydidea  [H.  W.  van  der  Mey].  Une  quin- 

zaine d'athétèses  et  autant  de  conjectures  d'un  autre  genre.  ̂   Dans  Suidas, 
au  mot  e{îo(^oç,  écr.  où  ̂ éperat.   Au   mot  ifxnliyMv,  xàç  7ro).tàç  [C.  G.  G.]  *[{  Ad 

20  Platonis  libros  de  Re  publica  [H.  van  Herwerden].  Une  vingtaine  d'obser- 
vations critiques  sur  les  deux  premiers  livres. 

^^  Pars  4.  Ad  Platonis  libros  de  Republica  (suite)  [H.  van  Herwerden]. 
44  pages  de  notes  critiques  sur  les  livres  3-5.  ̂   Dans  Olympiodore,  sur 

l'Alcibiade  l^""  de  Platon,  p.  21  Creuzer,  écr.  uyys\o-j  éxào-Toy.  Dans  Diodore 
25  de  Sicile,  11,  9  :  wç  sv  Âtt?ov*(?et7rvo7roi/3(7o/xévouç  [Cobet].  ̂   Ad  Julianum  (suite) 

[Gobet].  23  pages  de  notes  diverses  :  remarques  historiques,  corrections  de 
texte,  indications  de  passages  imités.  P.  353  :  Dans  Plutarque,  Démosthène, 
4,  conserver  les  mots  xarà  n^àrwva  (cf.  Platon,  Lois,  676  A).  Ib.:  «  Quae 

erat  Delphis  'A6ï}va  Trpovata,  eam  recentiores  vitiose  Trpovoiav  dicere  coepe- 
30  runt.  »  P.  354  :  dans  Platon,  Protagoras,  314  A,  supprimer  te  y.oI  xivc^uveûyjç. 

Dans  Xénophon,  Anabase.  7,  1,  29,  on  peut  conjecturer  opyvtUç  âûsadcAt 
(au  lieu  de  ysvéc-eat).  Gf.  Julien,  p.  198  G.  P.  355  :  «  Pleraque  omnia  quae 
de  philosophorum  vita  apud  Julianum  leguntur  videntur  ex  Diogenis 
Laertii  libris  desumta.  »  P.  359  :  OTrstxaôetv,  (tx^QzIv  sont  des  aoristes.  P.  362  : 

35  dans  Diogène  Laërce,  6,  95,  écr.  ovet'pwv  vuxrépwv  tvc?«\aaTa  (cf.  Julien 

p.  248  A).  P.  363  :  (JwpxTtov  était  le  nom  athénien  du  'cubiculum'.  P.  363  : 
il  faut  écrire  Stp'aç  (de  (Tty.6ç)^  non  it^p'aç.  «  In  unico  codice  Athenaei 
scriptum  est:  xal  ̂ àpiç  atst  pta  pro  xe/à/oto-at,  2tpa.  »  P.  373:  «saepe  videbis 
où  Tràvu  Tt  et  où  TràvTYj  inter  se  confundi.  »  ̂   Ad  Giceronis  palimpsestos 

40  [G.  M.  Francken].  Douze  pages  de  notes  critiques  sur  le  Pro  Scauro,  discours 

pour  lequel  le  Taurinensis  et  l'Ambrosianus  se  suppléent  généralement 
l'un  l'autre.  ̂ Gorrections  au  texte  de  Suidas  (aux  mots  bvo^oç  et  io-yjXt'xwv). 
Les  vers  cités  par  Olympiodore  (sur  l'Alcibiade  I,  p.  170)  sont  une  parodie 
de  l'Oreste  d'Euripide  [Gobet].  Epistula  critica  ad  Aliardum  Piersonum  de 

45  Juliano  [S.  A.  Naber].  Article  de  24  pages  qui  intéresse  non  seulement  la 

constitution  du  texte,  mais  encore  la  chronologie  des  lettres  et  l'histoire. 
Les  lettres  1,  24,  72  et  75  paraissent  apocryphes.  ̂   Ad  Velleium  Paterculum 

[J.  J.  Cornelissen].  Dix  pages  de  notes  critiques.  ̂   Deux  conjectures  sur 

Diodore  de  Sicile  (xi,  12  et  25)  [Gobet].  De  locis  nonnullis  apud  Porphyrium 

so  (De  abstin.)  [Gobet].  12  pages.  P. 421  :  «Reiskius,  quo  nemo  est  in  indagandis 

et  corrigendis  librorum  mendis  perspicacior,  in  re  grammatica  plumbeus 

est.»  P.424:  «saepe  vidi  TràÔoç  et  irl-iiQoç  inter  se  confundi.»  P. 428  :à'XyjXso-^évoç est  une  faute  pour  ùlrikeiiévoç.  Ib.   Confusion  extrêmement  fréquente  de 
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TDopnvoi  et  Tvoavvot.  Ib.  Dans  le  fragment  d'Antiphane  cité  p.  132  éd.  de 
Hhoer,.écr.  àpéTxov  toi;  0ÎOÎÇ.  P.  Ai>[):  à^elfoi  ei  ̂ ikfoi  sont  très  souvent 
confondus.  De  môme  9u<xta,  ouata,  ôaea.  P.  430:  de  môme  âp/^o^ai  et  ep^oy-cu. 
P.  431  :  (^îxàÇetv  a  souvent  cédé  la  place  à  e?txàÇstv.  P.  432  :  dans  le  frag- 

ment d'Euripide  cité  p.  365,  écr.  reîvwv  s;  ou.  ̂   De  locis  quibusdam  in  ̂  
Aeliani  varia  historia  [Cobet].  i6  pages.  P.  433  :  la  langue  d'Élien  est  une 
'  indigesta  farrago'.  P.  437  :  saepius  raO^vat  et  reô^vat  inter  seconfunduntur. 
P.  439  :  veri  Athenienses  dicebant  7r&>/xa  et  xp*P*-  P-  ̂ ^^  •  ̂^"^  Suidas,  fr. 

d'Elien  au  mot  'Attixioç,  écr.  6/xoû  rt  ('fere,  propemodum')  sSéwo-ev.  P.  441  : 
les  Grecs  de  la  décadence  disaient  xp^'vo'  pour  irn.  P.  444:  dans  Plutarque,  lo 
Thémistocle,  18,  retrancher  xal  xivtyuveûovTaç.  P.  446  :  dicebant  olim  Attici 

oîov  de  loco  deserto  et  solitudine  :  d'où  le  nom  de  dème  Aevxôv  olov  (ethnique 
Aevxovocûç,  sans  i).  P.  448  :  crédulité  d'Elien.  ̂   DansSalluste,  Jugurlha,  53,  4, 
écr.  'fessi,  laeti  quierant'  [T.  P.  Postgale].  Y. 
Verslagen   en   Mededeelingen  der  Koninklijke  Académie  van  lo 

Wetenschappen,    Afdeeling  Letterkunde.  3*  série,  vol.  1,  1'*  livr.  1884. 

Sur  l'envie  des  dieux  dans  la  croyance  grecque  jusqu'au  milieu  du  5"  siècle 
av.  J.-C.  [Iloekstra].  L'auteur  cherche  à  prouver  que  cette  idée  n'existait 
pas  encore  chez  les  Grecs  dans  la  période  d'une  foi  plus  naïve,  qui  a  pré- 

cédé le  5«  siècle.  Il  nie  du  moins  que,  dans  ce  temps  là,  on  crût  que  l'envie  iO 
des  dieux  frappait  également  les  justes  et  les  méchants,  comme  c'est  le  cas 
chez  Hérodote.  Pour  établir  cette  opinion,  qui  est  contraire  à  ce  qu'on  a 
cru  jusqu'ici,  Hoekslra  discute  le  sens  des  textes  d'Homère  et  des  poètes 
lyriques  qui  ont  quelque  rapport  à  l'idée  en  question.  Selon  lui,  Pindare  et 
Eschyle  attestent  les  premiers  l'existence  dès  lors  générale  de  l'opinion  que  îs 
l'envie  des  dieux   frappe  aussi  les  justes,  sans  eux-mêmes  y  ajouter  foi. 
Eschyle  a  môme  combattu  cette  croyance  de  ses  contemporains,  qui  n'était 
partagée  non  plus  ni  par  Sophocle  ni  par  Euripide.  L'auteur  la  considère 
comme  une  de  ces  superstitions  irréligieuses  qu'on  voit  naître  si  souvent 
aux  époques  de  scepticisme.  ̂   Sur  l'authenticité  de  la  a"  Olympique  de  3o 
Pindare  [Hoekstra].  L'auteur,    d'accord    avec  Bergk  et  d'autres,    conteste 
l'authenticité.  Aux  arguments  de  Bergk  il  ajoute  les  sept  raisons  suivantes  : 
1*  Ce  n'est  pas  une  improvisation  faite  immédiatement  après  la  victoire, 
comme  lesOlymp.  4  et  10  :  et  cependant  il  n'y  a  pas  de  mythe.  2*  Aux  vers 
15  et  24  suiv.  on  trouve  des  énumérations  en  forme  de  catalogue,  qui  ne  35 

sont  pas  pindariques.  3*  La  mention  des  jeux  auxquels  Psaumis  a  pris  part 
sans  remporter  la  victoire.  4*  L'usage  du  verbe  ytpaUpttv,  vers  9  suiv.  (Mais 
peut-ôtre  l'auteur  avait  écrit  ou  neiinctiiipoi;  ituiXicuç  ou  n-jpTrauiexwv  âuiWcuç.) 
5*  L'inconvenance  de  finir  l'ode  par  une  exhortation  contre  l'û6/)iç.  Pindare 
a  coutume  de  placer  ce  conseil  au  milieu  ou  au  commencement;  si  c'est  à  40 
la  (in,  il  le  tempère  du  moins  par  quel([ue  louange  ou  par  (juelquc  souhait 

honorifique.  6*  Cette  exhortation,  dans  les  termes  où  clic  est  conçue,  n'est 
pas  de  mise,  la  victoire  remportée  par  Psaumis,  h  qui  le  poète  souhaite 

celle  du  quadrige,  étant  loin  d'ôtre  la  plus  grande  à  la(|uelle  il  put  aspirer. 
7*  On  y  rencontre  jusqu'à  onze  mots  qui  ne  sont  pas  ailleurs  chez  Pindare.  lîi 
Scion  Iloekstra,  Pindare  a  composé  la  4*  Olympique  immédiatement  après  la 
victoire  de  Psaumis  et  Ta  fait  chanter  à  Olympic,  non  pas  à  Camarina, 

comme  le  veut  U«'rgk;  chargé  de  m^mo  par  son  ami  de  la  com|)osition  do 

l'ode  destinée  à  être  chantée  plus  tard  à  Camarina,  il  n*aura  pu  exécuter  sa 
promesse,  soit  (|u'une  maladie,  la  mort  ou  quelque  autre  cause  Peu  ait  so 
'  Mi|.Arhé,  et  la  lAche  aura  passé  aux  mains  de  qq.  autre  poète  formé  à  son 
'      Nt  et    son  imitateur  (ce  que  Iloekstra  cherche  à  établir  par  plusieurs 

exemples).  <  L'auteur  no  parait  pas  avoir  connu  l'ouvrage  de  Mezger,  Pindar's 
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Siegeslieder,  Leipzig  1880,  qui,  page  146  suiv.,  arrive  à  peu  près  au  même 
résultat>.  Henri  van  Herwerden. 

RVSSIE s 

Rédacteur  général  :  Th.  Mistchenko 

Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. T.  XXVIII,  n"  2.  De  Marci  Antonini  commentariis   [A.  Nauck]. 

10  L'auteur  propose  une  quarantaine  de  conjectures. 
Journal  Ministerstva  Narodnago  Prosvèstcheniïa.  N"  1.  Sur 

l'héortologie  d'Athènes  [Latichev].  Le  3^  fragment  de  la  pierre,  dont  deux 
morceaux  avaient  été  publiés  par  L.  dans  l'Éphim.  arch.,  contient  une 
mention  toO  8îp[t.<xxiv.Q\i  et  démontre  que  la  fête    d'Esculape  n'était  pas  la 

15  même  dans  les  deux  fragments  publiés  auparavant.  On  célébrait  une  de 

ces  fêtes  le  8  d'Élaphébolion,  l'autre  était  identique  à  la  fête  des  Epidauria. 
La  mention  toO  (^ep/xaTt/oO  se  rapporte  à  l'année  de  l'archonte  Aristophane 
(331-330  av.  J.-C).  —  Liste  de  toutes  les  fêtes  athéniennes  aujourd'hui 
connues.  ̂ ^N°  2.  Les  inscriptions  nouvelles  de  Chéronée  sur  la  consécra- 

20  tion  des  esclaves  [Id.].  A  propos  d'inscr.  inédites  ou  revues  sur  les  monu- 
ments, l'auteur  résume  les  recherches  de  Bôckh,  E.  Curtius,  Wallon, 

Foucart,  R.  Weil,  Decharme,  etc.  ̂ ^J  N°  3.  Hyperidis  oratio  funebris 
[L.  Georgievskiï].  Édition  critique  avec  commentaires  détaillés.  L'auteur 
propose  dix  conjectures  nouvelles.  ^^  N°'  4-5-6.  Sur  les  syntagmes  dans 

25  les  comédies  anciennes  grecques  [Th.  Zëlinskiï].  Dans  huit  comédies  d'Aris- 
tophane, les  parties  tétramétriques  diffèrent  des  autres  parties  de  ces 

comédies.  D'après  Westphal,  l'auteur  les  appelle  syntagmes.  Elles  corres- 
pondent aux  catastrophes  comiques,  dans  lesquelles  le  poète  tâche  de 

prouver  l'idée  principale  de  chaque  comédie.   Cette  partie  de  la  comédie 
30  s'appelle  encore  lô^oq.  Les  '  Acharniens',  la  '  Paix'  et  les  'Thesmophoriaz.', 

qui  n'ont  plus  les  syntagmes,  ont  dû  cependant  les  avoir.  Le  syntagme  se 
divise  en  plusieurs  parties  dont  chacune  a  sa  construction  spéciale.  Parode, 
syntagme  et  parabase  étaient  parties  indispensables  de  la  comédie  attique. 
Quatre  modes  de  prononciation  (mélique,  récitatif,  mélodramatique,  décla- 

35  matoire)  avaient  en  Grèce  des  noms  spéciaux.  A  chacun  de  ces  modes 

correspondait  une  partie  de  la  comédie.  ̂ ^  N"  7.  Sur  Virgile,  Bue.  3,  199 
[0.  Ghebar].  Lire  ainsi  :  P.  Non  nostrum  inter  vos  tantas  componere 

litis  :  I  Et  vitula  tu  dignus  et  hic.  —  At  quisquis  amores  |  Sat  metuet 
dulcis,  haut  experietur  amaros.  |  Claudite  iam  rivos,  pueri  :  sat  prata  bibe- 

40  runt.  %  Notes  sur  deux  inscr.  grecques  du  4"  s.  av.  J.-G.  [A.  latczevskiï]. 
Une  de  ces  inscr.  a  été  publiée  par  U.  Kôhler  dans  Mittheil.  <v.  R.  des  R., 

1,  242,  38>  et  date  de  février  ou  mars  de  l'année  362  av.  J.-G.  L'autre  (G.  I. 
A.  2,  52)  se  rapporte  à  la  5'  prytanée  de  la  phylèEantide  pendant  l'archontat 
de  Nausigène  (368-366  av.  J.-G.).  ̂ %  N'  8.  De  Q.  Ennii  annalibus  [L.  Muller]. 

45  «  In  disponendis  annalium  fragmentis  librorumque  singulorum  argumentis 
perspiciendis  praeclaram  prorsus  operam  coUocarunt  Hieronymus  Golumna 
Italus  et  Paulus  Merula  Batavus,  ex  quibus  aller  a.  1590  Neapoli  universas 
Ennii  carminum  edidit  reliquias,  hic  quinque  annis  interjectis  Lugduni 
Batavorum  annalium.  Horum  igitur  virorum  sequar  ego  rationes,  nisi  ubi 

50  propriis  utar  inventis.  »  ̂   Notes  sur  laMédée  d'Euripide  [A.  Weissmann]. 
1.  V.  214-218  il  faut  entendre  o-epôç  dans  le  sens  d'  'honorable',  '  digne', 
ot  Iv  Ôupocîotç,  '  étrangers',  oi  cctt'  optptârwv  '  les  siens',  '  les  proches'.  2)  737- 
739  écrire  toOtwv  ou  «yTwv  p.  oOx  av.  3)  777-779  écrire  s^siv  ;  les  deux  derniers 
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vers  doivent  être  transposés.  4)  1 109-1 1  écrire  ;  et  ̂ è  xvoi^ffsc  ©àvaroç  Trpoyéjouv 
<jÔ}(xcczo(,  réxvwv  à^v.i}iwj  outoç  ooox/^oi;  èç  Ak^ï^v.  5)  67r«yo'j(Xtv.  6)  è^^sÇopévav.  7) 
1026-27  éliminer  les  mots  :  /ai  yuvoctxa...  eùvàç.  ̂   J.  KoulakovskiÏ,  Les 
collegia  dans  la  Rome  ancienne.  Kiev,  iSS^  [Pomialovskiï].  On  peut  con- 

tester à  l'auteur  qqs.  détails,  être  souvent  d'un  avis  contraire,  mais  en  somme  ^ 
l'ouvrage  prouve  beaucoup  de  science  et  un  esprit  fin.  ̂   P.  Nikitine,  Sur 
l'histoire  des  concours  dramatiques  athéniens.  St.-Pét.  1883  [Th.  ZMinskiï]. 
Ouvrage  solide  et  consciencieux.  ^^  N°  9.  Plusieurs  inscriptions  méga- 
riennes  [D.  Koraikov].  Une  de  ces  inscr.  inédites  contient  la  dédicace  delà 

10'  partie  du  butin  à  Athènes;  elle  est  très  importante  pour  l'histoire  de  lO 
l'alphabet.  L'autre  est  une  détermination  des  honneurs  qui  conviennent  à 
Zoïle  et  se  rapporte  au  mois  de  mars  306  av.  J.-G.  La  3«  et  la  4'  appar- 

tiennent à  la  fin  du  4'  s.  et  contiennent  des  dédicaces  à  Apollon  Proslatère; 

la  5'  une  dédicace  à  Aphrodite.  ̂   Sur  l'élision  et  sur  le  v  89>e).xuTrtxdv  dans 
Hypéride  [L.  Georgievskiï].  Le  grand  nombre  des  hiatus  peut  s"expli(iuerpar  iî> 
la  négligence  des  copistes;  quant  à  îva,  ojtî,  /xïjre,  l'auteur  ne  se  prononce 
pas  définitivement.  On  rencontre  régulièrement  le  v  è^/s/x.  devant  les  voyelles 
et  à  la  fin  des  propositions,  très  souvent  aussi  devant  les  consonnes,  surtout 
devant  tt,  fz,  ê.  ̂   Notes  critico-exégéliques  [A.  Vogel].  Ad  Ovid.  Trist.  111, 

12,  24.  La  leçon  :  cumque  tribus,  etc.,  n'a  pas  de  sens.  Lire  '  proque  foris'.  JO 
Trist.  I,  3,  8  sq.  lire  :  nec  spatium  fuerat,  nec  mens  satis  apta  parandi. 

tu  N*  10.  Soph.,  Œdipe  à  Colone  [Trad.  par  W.  Zoubkov].  tll  N°  11.  Miscel- 
laneacritica  [LLuiiakj.l)  Hérodote, II, 79  écrire  «eto-fiap.  oOvopa.  2)  Démosth. 
or.  XVIII  y.cd  rri  àro/oyta  est  une  glose.  3)  Philooh.  Atthid.  1.  III  fr.  fii<x0oç 

p.  âpuyjxi).  4)  Arrian.  Anabas.  1.  I,  c.  1,6  éao'owv  p.  g/x;rd|5wv.  n)  Castor  fr.  J5 
(Ath.  o32E.)  Conserver  ^rto>ot/ooç.  6)  Plat.  Phaedr.  p.  267  C.  Entn^  les  mots 
AixOptav  et  «  est  omis  iaziv.  ̂   Quelques  questions  sur  la  morphologie  du 
verbe  latin  [J.  Netouchil].  Développement  des  opinions  qui  étaient  exposées 

dans  l'ouvrage  de  l'auteur:  '  Aoristes  dans  la  langue  latine'  (eu  russe). 
tt  N"  12.  Sur  les  périodes  les  plus  importantes  dans  l'histoire  de  la  philo-  3o 
logie  classique  [D.Nagouievskiï].  L'époque  d'Alexandrie  et  de  Pergame  en  est 
la  première  |)hase.  Pendant  le  moyen  Age  on  ne  peut  pas  parler  de  la  philo- 

logie (650-1350).  L'histoire  nouvelle  se  di\isc  eu  époques  :  italienne  ou 
imilative,  française  ou  polyhistorique,  anglo-hollandaise  ou  critique, 
allemande  ou  encyclopécîique.  t  Notes  métriques  [A.  Vogel].  Terent.  3» 
And.  3,  5,  7.  1)  Qui  sum  pollicitus  ducere?  Qua  liducia  id  facere  audeam? 
Presque  tous  les  éditeurs  lisent  ainsi  ce  vers;  il  faut  restituer  la  leçon  des 
mss.  —  2)  And.  5,  4,  37.  Les  mss.  ont  conservé  la  leçon  correcte.  —  3) 
And.  5,  5,  1  Oclonarius  iamb.;  lire  ainsi  :  Proviso  quid  agal  Pamphilus 
atque  eccum.  Pa.  Aliciuis  forsitan  me  pulcl.  —  4)  \iu\.  o,  6, 1,  lire  :  Pam-  io 
philus  ubinamsl?  Pa.  Hic  est,  Davc.  I)a.  Quis  homosl?  Pa.  Kgo  sum.  Da. 
0  Pamphile.  -  5,  6,  7)  Ph.  3,  2,  43-52  et  8)  Hcc.  2,  3,  20;  Ad.  IV,  7,  40,  il 
faut  simplement  conserver  le  texte  des  mss.  Eu  somme  la  loi  de  Lachuiann 

'certissimum  est  vocabula  daclylica  Irochaei  loco  in  versu  poni  nou  deberc' 
n'est  pas  admissible.  i^ 
Univergitetskïia  Izvèstlia.  Kiev.  N*  i.  Éludes  sur  rhisloriographic 

gri'cque  jW.  S(!li.iirer].  Xaiithe  lydien.  Traduction  n\  russe  de  tous  les 
iragmenls  du  logographe,  sa  biographie  avec  la  critique  des  sources  et 

extrait  des  données  pour  la  mythologie,  l'elhiiogruphie  et  l'histoire,  t  ï«**s 
fouilles  récentes  de  H.  Srhiiemanti  {Th.  Mistchenku].  Exposé  du  rap|>«>rt  de  m 

Schl..  pul»Iié  en  1882.  tt  N*  *  ̂   ̂   Hartmann,  Uer  romiicht  KaUmier 
drrn  NachlasM  der  VcrfaMH(;rM  herausfçog.  \.  L.  Langk  (Koultkuvskil].  (Euvre 

de  valeur,  mais  rien  de  nouveau  daos  la  mélhoUo.  tH  K'  *  ̂ ^a  nouveaux 
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cours  d'histoire  de  la  littérature  grecque  [Milschenko].  Korch,  Hhloirc  de 
la  littérature  grecque  (en  russe).  Compilation  consciencieuse  et  détaillée.  2) 
Mahaffi,  Histoire  de  la  période  classique  delà  littérature  grecque.  Trad.  en 
russe  p.  A.  Veselovski.  T.  I.  La  Poésie.  Trad.  satisfaisante.  3)  Geschichte 

5  d.  gr.  Literatur  von  K.  0.  Miiller.  Herausg.  v.  Ed.  Mueller.  4.  Aufl.  1882. 

Reproduction  de  la  3''  édition  avec  des  changements  peu  importants. 
^^  N°  5.  Un  jugement  sévère  sur  la  démocratie  d'Athènes  (J.  Schwarcz,  Die 
Demokratie.  I.  Bd.  Die  Demokratie  von  Athen)  [P.  Alandskiï].  La  tentative 

de  l'auteur  de  déprécier  les  qualités  de  la  démocratie  athénienne  n'a  point 
10  réussi.  ̂ ^  N°  9.  Sur  la  géographie  et  l'ethnographie  de  la  Scythie  d'Héro- 

dote [Mitschenko].  On  doit  distinguer  quant  à  la  race  les  Scythes  royaux 
de  tous  les  autres  Scythes.  Les  premiers  sont  les  plus  barbares  et  doivent 
être  placés  au  nombre  de  peuples  mongolo-tatares.  ^  Le  dialecte  béotien 

d'après  les  inscriptions  [Id.].  Extrait  des  publications  de  Ahrens,  Meister, 
13  Larfeld,  Rôhl.  ̂ ^  N°  12.  La  peinture  sur  les  murs  à  Pompei.  Mau,  Gesch. 

der  dekorativen  Wandmalerei  in  Pompeji  [Koulakovskiï].  Le  but  de  l'auteur 
est  d'étudier  quatre  styles  dans  la  peinture  décorative  de  Pompei.  Toutes 
ses  opinions  sont  solidement  établies.  ̂   Nécrologie  [Mistchenko].  P.  Aland- 

skiï, professeur  à  l'université  de  Kiev.  Il  est  mort  le  25  nov.  1883. 
20  Th.  Mistchenko. 
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Rédacteur  général  :  Chr.  Cavallin 

2S 

Lunds  Universitets  Arsskrift.  T.  XVIIL  Emendationes  et  criticae 

annotationes  ad  graecos  etlatinos  scriptores  [S.  Linde].  L  Scriptores  graeci. 
30  Gaput  I.  Plutarchi  Vitae.  ii.  Plutarchi  scripta  moralia.  m.  Varii  graecorum 

scriptores.  IL  Scriptores  latini.  Gaput  i.  Seneca  rhetor.  ii.  L.  Annaei  Senecae 
ad  Lucilium  epist.  ̂ ^  T.  XIX.  Ad  Syntaxin  Thucydideam  et  Xenophonteam 
quaestiunculae  duae.  i.  De  vi  et  usu  verbi  fié^w  cum  infinitivo  juncti.  ii.  De 
usu  participii  futuri  [S.  J.  Cavallin]. 

35  Upsala  Universitets  Arsskrift.  1883.  Remarques  de  grammaire.  II.  Om 
de  grekiska  substantiverna  med  nominativàndelsen  w  [0.  Danielsson]. 
Nordisk  Revy,  utgifven  af  AdolfNoréen.  Avril  1883.  Julius  af  Sillén, 

Platons  Teaitetos^  ôfversatt  med  anmàrkningar.  Upsala  1882  [H.  Bt.]. 
Compte  rendu  favorable.  ^  M.  Schweisthal,  Essai  sur  la.  valeur  phonétique 

40  de  l'alphabet  latin;  G.  Édon,  Écriture  et  prononciation  du  latin^  etc.  ; 
K.  SiTTL,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  latein.  Sprache,  mit  besonderer 
Beriicksichtigung  des  Afrikanischen  Lateins  [P.  A.  G.].  Analyse  critique. 

^^  N'  2.  30  sept.  0.  A.  Danielsson,  Grammatiska  anmàrkningar.  11.^  Om 
de  grekiska  substantiverna  med  nominativàndelsen  w  (Upsala  Univ.  Ars.) 

45  59  p.  [V.  K.].  Contribution  très  bonne  à  la  solution  d'une  question  difficile. 
L'auteur  ne  croit  pas  à  l'hypothèse  de  G.  Curtius  sur  les  féminins  grecs  en  w. 
^^  N*  3.  15  oct.  K.  K.  Mueller,  Eine  griech.  Schrift  iiber  Seekrieg,  etc. 
[A.  M.  Alexanderson].  —  C.  J.  Kinch,  QuaestionesCurtianae  criticae.  Kohen- 

havn  1883  [C.  E.  S.].  L'auteur  s'occupe  de  l'âge  des  manuscrits  de  Q.  Curce 
50  et  de  leur  classement  ;  il  constate  la  supériorité  du  Codex  Parisinus.  Sans 

doute  le  travail  de  K.  sera  utilement  connu  de  tous  les  éditeurs  de  Q.  Curce. 

%^  N°  4.  30  oct.  J.  Aars,  Sokrates  skildret  gjennem  Oversaettelser  af  Platon 
med    inledning   og  anmàrkninger.  Kristiania  1882.  Id.,  Endnu  lidt  om 
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Sokrates  og  Xanthippe.   Kristiania  i883  [V.   K.].  ̂   AUitalische  SttifUen. 
Her.  von  C.  Pauli  [0.  A.  D.].  On  recommande  hautement  la  nouv«'lle  entre- 

prise à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  philologie  italique.  ̂ ^  N*  5  (Revue 
des  éphémérides).  i.  Nordisk  Tidskrift  for  filologi.  VI.  1.  Jean  Pio,  den 

oldgraeske  Udtale  af  |3,  y,  ̂  belyst  af  det  nygraeske  folkesprogs  Udtale.  —   5 
M.  C.  Gertz,   in  Lucianum,   Philopseud.  cap.  18-19.  C.  Jegrgknsen.  Plautus 
Mostellaria  497  U.  —  Fr.  Gustafsson,  Ad  Porphyrionis  in  lloratii   sermones 
commentarios  conjecturae  VU.  —  Anmeldelser  :  Bastian  Dahl,  Die   latei- 

nische  Partikel  'ut'  [G.  J.].  Mémoires  laborieux  et  méritoires. —  2.  Pedago- 
gtsk  Tidskrift  1883,  Insc.  3.  E.  R.,  Om  quantitetsbeteckning  i  klassiska  10 
Sprâk.  Fasc.   4.  V.  K.,  den  grekiska  skoigramniatiken  under  de  tre  sisla 
ârtiondena. ^Recensions  :  A.  Fhigell,  T.  Livii  ah  urhe  condilal.  1880  [R.Torne- 

bladh].Fasc.5.Chr.CAVALLiN,^reAi'.sA'  syntax,  med  hufvudsakligt  afseende  pâ 
denAttiskaprosan[V.K.].^A.PETERsso.N,6VpAisA7'orm/«m[V.K.l.~3.rù^^^ 
utgifven  af  pedagogiska  foreningen   i  Finland.  XX.  1883,  1-3.  C-  J-  Linde-  is 
QuisT,  Grekisk  grammatik  [ss.].  R.  Torxebladh  och  L.  Lindroth,  Latmsk  sprà- 
klàra  [M.  H.].  Ziegler,  das  altc  Rom.  [Gustafsson].  —  4.  Nordiak  Tidskrift 
utgifven  af  Letterstedtska  foreningen  1883.  Fasc.  1-2.  L.  DiETRicHso.N,01ym- 

pias  Udgravning  1875-1881.  ^^  N*  6.  30  nov.  Forhandlinger  paa  det  andct 
Nordiske  filologmoede  i  Kristiania  d.  10-13  August  1881,udgivne  ved  Gustaf  20 
Storm.  Kristiania  1883.   Contient  les  comptes  rendus  des  leçons  du  prof. 

Ussing  sur  les  fouilles  d'Olympie  et  de  Pergame,  du  prof.  Schjoett  sur  le 
livre  pseudoxénophontique  'AÔïîvatwv  Trolmicc  et  du  prof.  Lyng  sur  Euripide 
et  Sénèque  considérés  comme  des  degrés  d'évolution   de  la  tragédie.  ̂  
Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  VI,  2,  1883  ;  K.  Ahlén  :  Studier  i  den  home-  î5 

riska  betydelselâran.  —  Jor'd.  Rang.  Ovid.  Metam.  III,  93  AT.  tH  N*  7. 1;>  déc. 
P.  G.  Ltth,  de  usu  praepositionis  'per'  apnd  Livium  ;  id.,  de  usu  prncpo- 
sitionis  * per'   apud  Livium   ejusque  aliquot   synonymarum  (A.  Frigcll]. 
Compte  rendu  critique.  ̂ ^  N*  8.  30  jr.  1884.  Bastian    Dahl,  die  Inteinische 
Partikel  't/f  [Fr. Gustafsson]. Quelques  réserves  sur  cet  ouvrage  qui,  néan-  30 
moins,  fait  honneur  au  zèle  et  à  l'esprit  scientifique  de  l'auteur.  ̂   Arthur 
Probst,  Beitrdgc  zur  lateiuischen  Grnmmatik.  I.   Zur  Lehre  vom  Verhum. 

II.  Zur  Lehre  von  den  Partikcin  und  Konjuiiktionen  (O.  A.  D.].  La  1*  partie, 

qui  s'occupe  des  formes  de  la  langue  latine,  est  pleine  de  conjectures  et 
de  constructions  futiles;  la  2",  syntactique,   n'est  pas  exempte  d'erreurs,  35 
mais  elle  porte  néanmoins  témoignage  de   doctrine    et  (inesse.  ̂ ^  N*  ̂ . 
ir)févr.  C.  Paulf,  AUitalische  Studien.  II.  2  [0.  A.  D.].  Étude  riche  et  inté- 

ressante. ^^  N'   10.  2!)  févr.  Cicero's  Hcde   fiir  Sex.    Roscius  aus  Ameria. 
FiJr  den  Schulgebrauch  erkiart  v.  P.  La.ndgrak;  3f.  Tulli  Ciceronis  pro  Sex. 
Roscio  Amcrino  oratio.  Schol.  in   usum  éd.  Ilcrm.  Nohl  [A.   F.].  Courtes  m 
recommandations.  ^  L,.   Atniaeus  Seneca.  Valda  skrifler.  Ofvcrsallning  af 

C.  A.  Brolkn  [C.  E.  S.].  Traduction  correcte.  ̂ ^  N*  11. 15  mars.  Ribliotheca 
script,  graec.  et  roman,  cd.  J.  Kviôala  et  C.  Schknkl  :  P.  Oridi  yasonit 
carmina  selccla  éd.  II.  S.  Sedlmayer,  P.  Ovidi  Nagonia  Fasli,  cd.  0.  Gukth- 

LiNG  [C.  E.  S.],  ̂ •j  N*  12.  31  mar»*.  Aristophanes.  Mulnon,  Ofversaltning  af  4s 
Alarik  StnlUlriim   [J.  afS.].  Traduction  ingénieuse.   DU  N*  li.   i.*>  avril. 
Zeitschr.  fiir  vergl.  Sprachf.,  her.   von  E.   KiH.i  u.   J   SciiMinr.  IM.   XXVII 
[K.   F.  Johansson].  Résumé  critique  de  plusieurs  discours  concernant  la 
linguistique  grecque,  par  Wackernagel,  Coliit/..   Brugman,   Barlholoniae, 

J.  .Schmidt.  ̂ [«f  N*  1;».    N.   F.   N11.K.N,  Princianea   [iiuslaf.Hson].   Décrit  un  so 
manuscrit  d'Upsal  (N*  H)  contenant  les   livres  de  Priscien.  Travail   soigné 
et  utile.  ̂   Archiv  fiir  lutrin.   UxiktHjr aphte  und   (irammatik,  her.    von 

E.  WdLrrLi?f.  1,  1-S  [0.  A.  D.].  Expofilion  du  plan  de  T  '  Archiv  '  et  du  pré- 
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cieux  contenu  des  deux  premières  livraisons.  ^  Nordisk  Tidskrift  for 
vetenskap,  konst  och  industri.  Utgifven  af  Letterstedtska  Foreningen.  1882. 
Th.  Haandbog  i  den  gràske  och  romerske  Mythologî  af  Blogh  og  Sécher  ; 
Illustrerad  handbok  i  den  grekisk  og  romerske  Fornkunskap  af  A.  M. 

5  Alexanderson  och  0.  V.  Knôs  och  (for  den  romcrska  afdelningen)  af  Julius 
Centervall  [R.  Tôrnebladh].  Œuvres  excellentes,  de  grande  importance 
pour  les  études  classiques  dans  les  écoles  suédoises.  ̂ ^  H.  8.  J.  P.  Weisse, 
Populàre  Forelàsninger  over  Tiberius  og  Nero  [Julius  Centervall].  Le  rp. 
loue  le  talent  et  la  critique  du  savant  auteur,  mais  trouve  son  jugement 

10  sur  Tibère  un  peu  trop  favorable.  ̂ ^  1883.  H.  2.  Fouilles  d'Olympie  de 
1875  à  1881  (avec  six  planches)  [L.pietrichsen]. 
Pedagogisk  Tidskrift.  IQ^e  Ârgângen,  utgifven  af  H.  F.  Huit.  1882. 

H.  5.  R.  Tôrnebladh  och  L.  Lindroth,  Latinsk  sprâklàra  [S.  Ljungdahl].  ̂ ^ 
1883.  H.  2.  A.  Frigell,  T.  Livii  ab  urbe  condita.  i  [R.  Tôrnebladh].  ̂   H.  3. 

Vô  Om  quantitelsbeteckning  i  klassiska  sprâk.^J  H.  4.  Les  grammaires  grecques 

à  l'usage  des  classes  dans  les  trente  dernières  années  [V.  K.].  ̂   H.  5. 
A.  Petersson,  Grekisk  for mlàr a  \  Ghr.  Cavallin,  Grekisk  syntax.  Ouvrages 
recommandés  (V.  K.].  Cavallin. 

20  2)  NORVÈGE 

Rédacteur  général  :  J,  L.  Heiberg 

Forhandlinger  i  Videnskabernes  Selskab  i  Christiania.  1881. 

Sur  un  médaillon  romain  [Stenersen].  Description  d'un  médaillon  trouvé 
25  dans  la  Tamise,  portant  le  portrait  de  l'empereur  Claude,  appartenant 

peut-être  à  une  phalera  (avec  planche).  ̂   Contributions  à  l'histoire  des 
oracles  sibyllins  et  de  la  poésie  sibylline  au  moyen  âge  [Rang].  1"^^  partie  : 
Lactance  et  les  oracles  sibyllins.  Lactance  n'a  pas  connu  les  deux  premiers 
livres  de  la  collection  des  oracles  sibyllins  conservée  aujourd'hui  ;  ils  sont 

30  donc  plus  récents.  L'influence  des  autres  livres  des  oracles  sur  la  descrip- 
tion de  la  fin  du  monde  dans  le  7^  livre  des  Institutiones  de  Lactance  est 

démontrée  par  beaucoup  d'exemples.  ̂   Un  oracle  sibyllin  du  moyen  âge 
[Id.] .  Nouvelle  édit. ,  d'après  5  mss. ,  de  l'oracle  attribué  à  tort  à  Béda  et  publié 
dans  une  forme  très  interpolée  parmi  ses  œuvres.  Cet  oracle  est  écrit  par 

35  un  Lombard  entre  1084  et  1106  ;  la  rédaction  interpolée  est  faite  par  un 
Allemand  entre  1190  et  1197.  La  liste  des  sibylles  qui  précède  est  empruntée 

à  Isidore,  Etymol.  VIII,  8.  L'oracle  même  est  compilé  à  l'aide  du  libellus 
de  Antichristo  d'Adso,  de  l'oracle  sibyllin  dont  Usinger  a  publié  un  frag- 

ment et  des  oracles  sibyllins  grecs. 
40  Theologisk  Tideskrift  for  den  evangeliske-lutherske  Kirke  i 

Norge,  Ny  Raekke.  T.  VI,  1879.  Sur  la  base  juridique  des  persécutions 
des  chrétiens  [Rang].  Le  fescrit  de  Trajan  chez  Pline  epp.  X,  96  est  la  base 

unique  qui  est  soutenue  de  facto  jusqu'à  Alexandre  Sévère,  de  jure  jusqu'au 
rescrit  de  Decius.  ̂ Les  Actes  des  apôtres  et  l'Apocalypse  dans  une  ancienne 

45  version  latine  [Relsheim].  La  version  date  d'une  époque  antérieure  à 
St  Jérôme;  elle  se  trouve  dans  l'immense  ms.  biblique  de  Stockholm,  le 
'Gigaslibrorum' dul3^  siècle.  Histoire  de  ce  ms.  TJ^T.  YIII,  1882.  Quelques 
anecdotes  ecclésiastiques  [Caspari].  Opuscules  inédits  de  St  Ambroise,  de 

Grégoire  le  Thaumaturge   et  de  Gennadius.  •[[  L'Évangile  de  St  Matthieu 
50  dans  une  ancienne  interprétation  latine  [Relsheim].  Version  antérieure  à 

St  Jérôme,  conservée  dans  un  ms.  de  Corbie,  maintenant  à  St  Pétersbourg. 

1I1[  T.  IX,  1883.  L'Épître  de  St  Jacques  dans  une  ancienne  version  latine 
[Relsheim].  Tirée  du  même  ms.  J.  L.  Heiberg. 
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Alexandre  11,15.  13,5.  41,14.20.49.  42,4. 

11.21.    86,36.    94,25.    106, U).    112,37. 
123,37.  191,40.  244,16.  263,19.   266,39. 
2t)5,20. 

Algérie  24,36. 
ALPHABET    97,41.    279,24.30.    280.1.6.32. 

281,21.47.287,8. 
Ambroise  46,6.  172,40. 
Ammicn  Marcellin  30,28.  45,21. 
Aniori;us  157,9. 
amphiriionie  308,15. 
amulelle  283,18.  284,14. 

An-irn-on  113.51.  122,13.  153,:i.*j.  332,42. 
An-  !  w;,.i<). 
An  .le  Milel  25,15. 
Ai...x   (..    276,14. 
An.locKle  4f),24. 
annr...ix  ■r.)\S\. 
An-  M. 

Ar>  imIiik  .Ir.)  20,8. 1«,8. 846,M. 
AN  '    1,2  *S,4«.  37,W.  46. 

i    20i.i4. 
An  .,    .,;i.i. 

Antinboii   2I.4H.    !«7.Ui.    104,^.    Hl..')0. 
<'i^.22.    i'M.M.    i;{2.5«.   188.sk    131.9 

j.liiRte  197.4«. 

urccquc,  Inslitutionii. 

—  ROMAINES    36,10    .sq.    Voy.    Histoire 
romaine,  Institutions,  Rome. 

—  CHRKTiEN!<B8    20,46.    Voy.    Christia- nisme. 

Anlisthèno  117,40.  118,47.  151,32. 
An  ton  in  ;U2,9. 

Anlonius  de  Byzancc  19,34. 
Anzia  209,50. 
Aphrodite  i;^,46.  316,2 
Apollodoro  128,49. 
Apollon  6,50.  8,3.  15,36.  449,5. 
Apollonius  Dyscole  93,14. 
—  de  Pergo  ;Ù,22. 

—  de  Hhodcs  28,10.  336,6.14. 
—  de  Tyr  265,;tô. 
Appia  Résilia  314,9. 
Appicn  43,2.5.  147,17.  270,47. 
Apuh'c  260,13. 
aqueducs  251,21.  2.V2,ii.  279.12.  283,48. 
Arabes  5,8.  74,29. 
Aratus  28,10. 

Arbo^'asto  98,19, 
arc  de  triomphe  230,12. 

L    16,45    sq.    18,28. 

19.13.    21,16.:i«K   22,52.    76.41.    95,47. 

ARCHKOUX; 
iiihc 
;iK .17.    16.45 

96,20.  100,49.  116,4.5.  120,17.  12:1.31. 
127,29.  163,34.  170,21.40.  171,44.  173, 
24.  182,24.  185,4.  11U,5.  200,45.201.11. 
202  à  213.  pass.  222.35  scj.  22i).3  sq. 

2:i(>,;i(i    sq.    2l2,.'i.   2i3.i7.    2t5.l6    sa. 
!n,:;i.  2i9.n.  250.27.  251,5. U).Ki.5i. 
252,13.25.  253,31  sq.  25«,21.  289,37  sq. 
21»9,19  sq.     :;05,U)  sq.    309,16  sq.  312, 
24  sq.  314.47  sq.  317.17  sq. 

Arrliiloquo  :10.8.  174.4. 

Arrliitrr    '      "  '    :U,21.    34,26.30.  W,4*). 
lU 

ARCiiiM         I    i2:).so.  132,»8.  ieo.tf. 
269,15.    ih7.i.   317,9.  819,4.  Voy.  Arr 
do  triomphe,  Thermes, 

archontes  228.4.  i54{.44.  316,9. 
arènes  201.13  sq.  ioe.7.  222.40.  ±16,9. 
ari-'iMiti'M.'  ̂ oM  :t7, 

A  20. 4H    128.18. 
\  ..94.13    121. 3r,    127.37. 
An.^l.  1  to.  1:mi.*7  w.m. 

4.  1  n.  iw.iMi  vs. 
50.  i.».*,*   4.18.  —  i4W...,,.    ,o,..jo 
289.15.   —   Avt*  15.40.  48,17.  282.41 
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339,36.  —  Babijlon.    116,4.   —    Equit. 
d74,5.   266,9,  —  Lys.    470,6.  —  Nub. 
482,39.  29-1,42.  337128.  339,41.  —  Pax 
26,7.    —  Ran.   406,32.   422,9.    468,28. 
475,9.44.  —  Thesm.  26,6.  —  Vesp.  405,8. 

—  fschol.)  422,44.  475,45. 
Aristophane  de  Byzance  95,2.  270,39. 
Ai'islophon  498,5. 
Aristote  3,7.  5,44.  49,9.  20,45.  22,47.  23, 

29.   26,44.50.  70,27  sq.   74,  pass.   72, 
pass.   74,35.  96,44.  97,50.  98,43.   427, 
33.  428,9.  430,34.  474,44.  260,36.  275, 
49.  280,40,48.  293,53.  —  De  anima 
72,2  sq.  74,4.  280,48.  305,3.  —  De  cael. 
gêner,  corr.  74,47.  —  Color.  72,28.  — 
Epist.  74,20.  —  Ethic.  Nicom.  28,44. 
72,39.43.50.53.  73,  pass.  75,7.  406,49. 
SO?y,S.—  Exoter.  i^i, ̂ . —  Interp.  74,30. 
—  H.  anim.  ̂ 11, U.  278,4.  —  Mecan. 
72,34.  —  Moral.  73,4  sq.  —  Physic. 
3,7.  74,36.  74,52.  432,3.34.  253,8.  — 
Physiogn.  72,32.  —  Poet.  26,39.  74,6 
sq.  95,32.  97,39.  425,8.  439,45.  248,44. 
249,54.  260,24.  294,29.  —  Polit.  73, 
pass.  74,4.  282,39.  302,24  sq.  303,43. 
22.29.32.  —  Be^.  Athen.  33,4.49.  74,44. 
443,44.  434,40.  474,50.  493,42.  —  Me*. 
243,24.  —  Top.  34,36. 

Aristoxène  97,49.  428,39. 
ARMÉE  20,6.  43,45.  84,37  sq.  96,46.  400, 

44.  408,26.  427,7.  263,43. 
ARMES    207,48.    208,33.    244,38.    280,45. 

285,49.   299,30.50.  300,28.  304,30.  305, 
40.  348,49.  Voy.  Equipement. 

Arrien  424,25.  429,42.  259,35.  343,25. 
Arsinoe  448,26. 
ART  7,47.  8,4.33.  49,6.  24,35.  22,25.  24, 

44.  25,45.  37,38.  76,44.  77,49.53.  78,6. 
96,37.  425,49.  429,50.  200,48.  236,43. 
238.7.  242,24.  243,20.  244,4.  255,26.34. 
264,35.  266,23.  278,43.53.  285,53.  287, 
34.  332,53.  Voy.  Bijoux,  Bronzes,  Mo- 

saïques, Peintures,  Poteries,  Sculp- 
tures, Terres  cuites,  Verres. 

ARTISTES  6,34.35.  463,44.  493,24.  309,37. 
Arvales    449,42.    420,4.    435,30.    474,38. 

202.8.  238,34.  332,6. 
Asclépiade  277,4. 
Asie  Mineure  95,34. 
Asklepeion  262,3. 
Asklepios  290,2. 
aspiration  82,37. 
Assyriens  20,4. 
ASTRONOMIE  9,3.  436,44.  440,6.  474,4.7. 

239,47. 
Aslyage  5,6. 
Athénagoras  444,7. 
Athénaïs  259,20. 
Athènè  8,40.   22,4.  25,3.  430,27.  438,46. 

457,44.47.  464,22.  467,52.  264,24. 
Athénée  338,33.  407,4. 
Athènes    37,53.    39,24.    40,28.   77,8.42. 

87,25.    409,49.    447,32.    424,8.    490,9. 
492,44.  255,6. 

atticisme  36,44. 

Attique   23,44.    39,44.23.   96,53.  404,36. 
446,34.  274,24. 

Atusmerius  203,35. 

augures  84,3.47.  84,50.53. 
Auguste  46,35.  329,4. 
Aulocrene  290,46. 
Aulu-Gelle  25,43.  490,52. 
Aurelius  Victor  403,28.  446,4. 
autels  483,40.  205,43.  206,37. 
Avicenne  487,53. 
Avesta  436,42. 
Avitus  26,23. 

Babrius    403,33.    423,4.    489,33.   494,37. 
239,6.  280,29.  284,52.  295,44. 

Bacchus  206,4. 
Bactriane  87,43. 
balistique  258,40. 
balles  de  fronde  459,27.  244,37. 
béliers  8,49. 
BIBLE.  Voy.  Pentateuque,  Testament. 
bibliothèques  95,29.   99,2.   406,20.  408, 

24.  448,44.  436,29.  438,36. 

bijoux  203,37.   204,6.34.  206,32.47.  208, 
30.36.54.  223,44.  226,43.  228,34.234,5. 
279,44.  283,47.  284,20. 

BIOGRAPHIE.  Voy.  Erudition. 
Bithynie  460,8. 
Bocace  79,28. 

Boèce   46,4.8.   48,23.24.28.  24,29.  74,29. 
403,24.  404,5.  423,46.  425,36. 

bornes.  Voy.  Milliaires. 
Bretagne  284,35.44.  285,43.  286,34. 
briques    35,33.    205,38.    208,49.    244,38. 

222,26.  235,45.  250,47.  287,43. 
bronzes   8,2.30.  35,49.  93,5.  457,50.  495, 

44.  203,33.  204,27.   205,27.  207,43.47. 
208,  pass.  209,5.7.  244,40.  228,8.  232, 
pass.    233,35.   235,4.30.46.    257,31.48. 
268,3.  274,44.  286,35 

bronziers  247,32. 
bulles  203,8. 

CACHETS    483,34.    200,6.    205,47.   207,53. 
245,27.      221,34.36.42.45.54.      222,12. 
252,8. 

Caecilius  Balbus  65,54. 

CALENDRIER    84,4.    98,8.    427,46.   283,44. 

343,54. 
Callimaque  20,40.  28,40.  447,9. 
Calpurnius  469,44. 
camées  3,44.  400,40.  426,42.  222,35. 
camps  244,44.  222,46.19.  223,21.44.  224, 

38.  225,35.  246,48. 

Capito  442,35. 
capitoles  98,23.  226,28. 
Capitolin  445,52. 
Carthage  400,13.  272,20 
Castor  25,20.  262,40.  263,30.  343,25. 
catacombes  96,29.  225,54.  266,32. 
Caton  99,34.  334,23. 

Caton  le  philosophe,  de  mor.  443,40. 
Catulle  48,43.  58,33.  59,34.  60,4.40.43.45. 

94,33.    444,45.46.50.     448,33.     434,42. 
434,5.    465,7.    474,49.    485,47.    200,2. 
243,22.  260,37.  278,38. 

Cébès  95,24. 
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Celtes  327,26. 
cens  453,10.   480,39. 
centurion  43,45. 
CERAMIUUK    238,49.  239,48.37.42.  Voy. 

Art,  Poteries,  Vases. 
César  48,24.  49,3.  U,39.44.  66,27  sq.  67, 

pass.  68,25.  83,37.  401,42.   413,2.6.20. 
446,20.  447,7.    420,4.    425,46.   428,:«. 
429,7.     430,39.    431,46.    432,7.     439,8. 
454,48. 

—  B.  G.  45,35.  46,46.  47,4,  66,34.38.54. 
67,49  sq.  68,  pass.  90,28  sq.  94,49. 
415,44.  425,42.25.   426,53.  427,53.  iU, 
46.  465,10.  474,39.  475,32.    486,9.  213, 
25.  253,44.  262,45.  265,47.  270,35. 

—  B.  Cio.  419,35.  —  B.  Alex.  68,3. 
Charon  de  Lainpsaque  271,43. 
chevau.x  24,3.  237,54.  243,42. 
cheveux  343,52. 
Clioricius  30,25. 
chorojirapliie  25,20. 
CHKISTIAMSME  92,44  sq.  96,39.  97,49. 

412,51.  438,44.   463,4.    497,52.  200,34. 
226,1.  252,26.   259,36.  262,10.  266,32. 
267,6.28.  284,27.285,44.  346,44. 

CHKO.NOLCXilE    26,34.  38,28  sa.   44,47. 
98,20.     Voy.    Archontes,    Calendrier, 
Fastes. 

Cicéron  44,33.  42,-4i.  76,5.  91,23.  400,4. 
444,43.    420,42.   424,1.53.   423,25.  4:W, 
26.  437,42.  439,27.  469,33.  289,21.305, 
22. 

—  liilielor.  4 2,26.  U.  43,9.  —  Ad  lier. 
294,48.  —  De  orat.  424,34.  426,44.  266, 
47.  —  Brul.  403,26.  426,14.  —  Orator. 
447,14.45.  303,6.  —  Top.  403,25. 

—  Orationes  49,23.  443,29.  430,9.  431, 
2i.  4i<»,25.  468,40.  265,8.  —  Qnind. 
49,4.  —  Base.  Amer.  48,26.  420,27. 
~  Verr.  404,43.  266,19.  —  Imp.  Pomp. 
(.Manil.)  140,26.  — /^I6i>.  49,6.  286,36. 
—  Catil.  U,m.  428,34.  —  Arch.  47,35. 
22,30.  48,41.44.  429,23.  437,38.  4!)0,26. 
2»J6,8.  —  Place.  29,25.  —  Dom.  49, 
2i».4t.  .»M),1.  —  Sest.  11,33.  49,  W.  186, 
15.  —  Valin.  29,25.  —  Balb.  49,12.17. 
l'ianc.  423,15.  —  Mil.  48,49.  405,15. 
475,3.  —  Marc.  469,34.  —  7*/»i7«>.  483, 
2:;.  304,4<). 

—  Epint.  22,24.  3:4,43.  75,44  sq.  405, 
9.48.  115,21  .sq.  123,40.  127,4».  42», 
5.47.  134,2î>.  137,22.  1.38,44.  -143,42. 
4V6,30.  20(),tJ.  2()(),23.  265,33.  289, 
48.26.  293,27. 

—  Vhilo».  74,46.    99,28.   -KVi.éJ.  447,45. 
r.n.  421»,2.  431,51.  266,5.  —  Acad. 

K  —  Tunr.   \)\)S^.  —  N.  V.    418, 
: .    J.i;;,51.  295,3.  3:U,62.  —  .SV«.  128. 
'J!>.    \:\1,'1\.  3:w,:W.  —  Div.  408,23.  — 
(ijj.  l-jn.::i.  171,2. 

11. 

H.  494,22.37. 
205,49.221,47.229,10. 

ni.  ,  .    231.18.  267.31.  287.4i. 

nviiisiitioii  'jMH.i;;   .:j;!..:7 
Claude  45.7. 

Cléarque  99,49. 

Clément  d'Alexandrie  447,49. 
Cléon  40,4.  404,44. 
Cléonide  498,43. 

Cléoplion  305,2. 
Clivus  Capitolinus  33,46. 
COLLÈGES  401,5.  308,40.  343,4. 
COLONIES  29,27.  34,:î9  sq.  35,1.   81,30  sq 

150,18.  157,4.  249,4.  272,16. 
COMÉDIE  139,45.  449,37.  480,30. 
comiques  grecs  440,42. 
COMMERCE    43,42.46,22.27.    400,43.    417, 

32.  419,.W.  126,45.  134,30.  437,33.  452, 
32.  208,23. 

Constantin  le  grand  92,3.  401,30.  405,26. 

423,27. 
—  Cephalas  447,8. 
—  Porphyrog.   484,50. 
consulat  431,2. 
consuls  266,4    284,51. 

Corippe  448,13.  480,17. 
Cornélius  Rilbus  100,9. 
Cornélius  Nepos  4,14.  63,31  sq.  67,8.  83, 

37.  105,36.  445,15.  119,35.  120,1.  137, 
25.  440,14.  475,34.  260,39  330,42.  338, 

25. Cornutus  418,40. 

cosTi'ME  24,45.  278,.32.  Voy.  Equipement. 
couleurs  432,23.  483,26.  488,13 
Cratinus  289,45. 
Cyaxare  5,5.  400,45. 
Cybèlc  234,24.  246,36. 
cyniques  119,20. 
cynocéphales  286,42.  287,6. 

Cypre  274,.50. 
Cypselus  237,36. 

Cyriaquo  d'Ancône  6,15. 
Cyrille  «l'Alexandrie  272,34. 
Cyrus  49,15.  56, is.  \{M,\\.  1S1,31  sq. 

485,6  sq. 

Dacio  68,40. 
Dalmatie  68,42.  425,52. 
Dèlos  6,11.  254,11.  257,47. 
démocratie  37,30.  101,19.  116,30.  440,40. 

Démosthèno    4.53.    41,1.    9.'i,43.    109,51. 
121,34.    139,23.    149,2.    HW,22.    191,:«. 
261,53.  265,14.  289,15. 

—  llar.   j»/cva/.  129,39.  —  OUinl.    171,45. 
~   Vlaidoyen.  Androt.  i»^;^».  —  Ariit. 

94.13.  —  Coron.  421,8.  455,5.  '- Har- 
pal,  271.24. '1  •'  '    '    t.21.  194,26. 
I'  lol.:u;.  147,46. 
—  .            \H)M. 
—  do  itiraco  171.16. 
•— lo  porit^giUo  445,46. 

Dcxippo  16,13. 
DiAtMCTU»  unitci  10.23.  48.41.  21,3.  23, 

32..*.^  '  '"  76.39  sq.  97. :45.  110.41. 
413  \A.  lir.W.  131,15.  162, 
13  .  i:t 

I' 

i 

iMo.l 
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dt.  dd4,4S.  d24,d9.  444,4i,  271,45.  334, 
47.  340,24.49. 

Diogène  Laërce  340,35. 
Dion  Cassius  42,53.  46,49.  d0d,14.  4d2, 

35. Dionysos   401,9.    425,44.   435,2.    436,32. 
277,45. 

Diphile   24,27.  96,8.  452,39.  477,29.  484, 
49.  489,44.  329,48. 

DIPLOMES  MILITAIRES    84,45.  484,29.    243, 

50.  228,39.    262,25.     300,3.     346,20. 
324,23.  326,4.  327,44. 

diptyques  284,48. 
Dodone  32,40.  77,44.  85,54. 
dolmens  209,24.  247,45.  254,53.  255,44. 
Domninus  265,30. 
Donat  65,37. 
Dosithée  449,23. 
DRAME  436,30.  339,42.  342,24.  343,7. 
droit  égyptien  238,36. 
DROIT   GREC  42,43.  48,26.  32,32.  77,5. 

98,43.    402,33.    403,44.  446,32.    424,8. 
468,2.  242,36.  243,3.5.  266,42.  288,39. 

DROIT    ROMAIN     44,5.     48,26.     24,22. 
22,45.  23,3.  43,30.  49,6.  96,33.   97,30. 
98,48.  99,32.  440,34.  442,33.  453,47.54. 
52.  454,43.  242,44.  260,44.  270,42.  288, 
39.  303,44.  304,34.  329,30.44.  333,4. 

druides  44,50. 

ECONOMIE  POLITIQUE  484,35.  485,54. 
Voy.  Civilisation,  Commerce,  Impôts, 
Industrie,  Monnayage, 

édiles  424,52,  454,28. 
Eginhard  78,28. 
Egypte  20,23.  48,43.  400,47.  444,22.  426, 

45.  428,3.  437,33.  470,52. 
élégiaques  58,33.    59,45.   403,50.  442,48. 

473,2.  477,45.24.  249,42. 
Elien  338,46.  344,6. 
Empédocle  25,25.   402,2.  446,40.  259,40. 
Enée  98,33.   420,38.  248,48.  249,45.  243, 

33. 
Enée  le  tacticien  38,49.  436,47.  334,49. 
Enésidème  447,5. 
Ennius    66,6.42.    407,7.    434,40.  445,34. 

342,44. 
Ennode  27,50.  404,2.  424,49.  468,27.  472, 

24.  264,24.  265,27. 
Ephèse  44,53. 
Ephore  48,9.  449,7. 
Epicure  404,28.  294,50.  304,26. 
Epidaure  346,48. 
épigrammes  24,26.  475,22. 
EPIGRAPHIE    482,47.    Voy.    Balles    de 

fronde.  Diplômes,  Graffiti,  Milliaires. 
EPIGRAPHIE     LATINE     46,52.53.     47, 

2.45.20.  49,38.  25,52.   26,4.  34,33.  35, 
42.22.  36,4.  69,47.  89,50.  405,22.  442, 
24.    449,27.    498,35.43.   499,4.    200,20. 
204,4.  203,7.42.46.  204,40.42.44.  205,2. 
206,24.  207,6.  209,43.50.  240,8.44.28.33. 
244,25.27.  242,47.38.   243,39.44,  pass. 
244,   pass.   245   sq.,  pass.   224,45.20. 

223,4.39.    224,9.49.   225,34.35.37.  244, 
44.  257,42.45.39.  258,2.48.47.  260,48. 
267,27.40,  pass.  268  pass.  278,38.  279. 
32.  280,24.  284,38.  347-328  pass. 

EPIGRAPHIE  GRECQUE  6,20.  9,40.44. 
22,49.  23,49.  26,36.  29,5.45.  36,3.  40, 
34.  76,  pass.  77,44.  96,44.  97,42.45.  99, 
9.  402,44.  403,47.  404,44.  409,34.  444, 
27.  420,2.  425,29.  426,35.  434,45.  433, 
48.  438,28.  448,47.  463,45.47.48.52.  464, 
3.  473,49.  475,22.  485,5.  494.36.  228,47. 
254,44.48.  256,34.  257,8.44.  260,52. 
266,45.  278,35.  286,43.  305-347  pass. 
349,22.  343,8. 

EPIGRAPHIE  ORIENTALE  37,47.49.  56, 
48.  400,37.44.  403,2.  449,5.  259,46.  Voy. 
Orientale  (archéologie). 

Epiménide  24,47. 
équipement  290,20.  294,42. Erasme  95,45 
Eratosthène  46,47.  409,44. 
Eriphyle  304,9. 
Eros  427,26. 

ERUDITION  (HISTOIRE  DE  L')  6,31.  40, 
43.  23,38.  433,4.  478,9.  259,4.  264,44. 
302,9.  329,44.27.  332,24.39.50.  333,4. 
344,48. 

Erythrée  97,25.  439,38. 
Eschine  426,29. 
Eschyle  32,43.  402,3.  404,49.  406,48.  445, 

53.  474,48.  264,4.  —  Agamem.  302,44. 
45.  303,44.23.  —  Eumen.  447,24.  — 
Myrmidons  33,40.  —  Pers.  497,40.  498, 
25.  259,46.  —  Prom.  445,50.  302,37. 
335,49.  —  Sept  405,2.  445,50.  —  Sup. 
404,52.  280,45.  287,27.  —  (Langue) 
409,35.38.  444,2. 

ETHNOGRAPHIE  444,25.  434,22.24.  253, 
40.  274,4.5. 

Etienne  de  Byzance  334,4. 
Etrusques  90,22.  432,42.  474,36.  494,47. 
ÉTYMOLOGiEs  9,43.  47,46.  20,47.  27,47.  83, 

4.6.7.9.  94,29.  96,44.  97,3.  422,5.  424, 
44.  434,29.  472,2.  489,7.  493,29.50. 
202,2.6.7.8.40.50.  240,38.  279,32.  302, 
7.45.  303,41.  304,9.  Voy.  Linguistique. 

étymologiques  422,20. 
Euclide  44,46.  98,22.  456,24.  473,44.  498, 

43. 
Eudocia  79,44. 
Eugène  de  Tolède  468,42. 
Eumène  95,22.  474,25.  252,49. 
Euripide  29,34.  402,5.  406,49.  440,8.  444, 

6.  444,34.  424,2.    249,32.    289,45.  293, 
28.34.  303,37.  338,44.  —  Androm.  33, 
42.  444,37.  —  Bacch.  288,27.  —  Eledr. 
74,40.  437,44.  —  Hec.  434,47.—  Hipp. 
448,27.  438,29.  474,49.  484,3.  336,5.— 
Iph.   Aul.  30,4.  —  l2)h.  Taur.  436,35. 
438,42.  303,39.  —  Med.  436,34.  286,8. 
303,34.  335,52.  342,50.  —  Rhes.  478,24. 
335,48.  —  Troad.   303,26.  —  (Langue) 
432,35. 

Eusèhe  430,48. 
Eustathe  270,40. 
Eutrope  443,44.  445,42. 
exagia  459,20.24. 
exécration  304,33. 
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fastes  80,43.49.  444,37.  144.38. 
Festus  1ti,:W.  448,43.  443,38. 
fêtes  49,49.  96,33.  40:2,34.  431,42.  309,9. 

342,42. 
FINANCES  492,4i.  Voy.  Impôts. 
Finnicus  Maternus  473,39. 
Florus  92,6.  403,18.  449,36.  425,27. 
Florus  le  rhéteur  478,32. 
fortifications  8,32.211,34.44.  222,20.231, 

23. 
Forlunat  476,26. 

forum     88,43.     89,20.21.22.24.26.     Voy. 
Rome. 

Francs  483,30. 
fresques  227,1. 
Frontin  169,8. 
Fronton  112,7.  260,43. 
FUNÉRAILLES  446.34.207,44. 

Galien  424,32.  277,32.  333,26. 
Gallus  423,46. 
Gaule  98,48.  432,30. 

Gaulois  101,19.  113,2^i.  133,41.  182,ai.32. 
483,4.  484,29.    231,21.  233,42.19.  283, 
28. 

Gaulois  mourant  7,24. 
Geminus  1:>H,9. 

CsEOiiWWlUK.  Voy.  Topographie. 
(;K0MKrUIK:ii,21.  99,38.  436,34. 
Germanie  131 ,21.  132,30. 
Germains    46,40.43.47.48.49.    47,7.13.18. 

20.21.  92,26.29.  400,23.  404,49.32.  443. 
24.  433,41.  130,33. 

GLOSSAIRES.  Voy.  Lexicograpluo. 
Gordien  137,13. 
graffiti  69,17.  203,20.  207,3.  286,30. 
GRA.M.MAIUE  18,39.  98,2.21.   123,3i.30. 

423,6.13.33.  131,4.  162,48.  171,14.  473, 
26.  176,30.  227,3.  Voy.  Syntaxe. 

GRAMMAIHK    GHKCOLK    18,39.    77,26. 
83,27.93,31.  96,1.  9H,31.    103,12.    108, 
4:;.     123,18.34.    126,2.    130.13.    13V,39. 

4.*M,46.  436,4.  162,17.22.   170,11.  173,1. 
173,40.   187,19.  188,23.  189,36.  190.2i>. 
33.  239,17.    :^02,43.  303,47.  304,3.  ;103, 
40.  3:tl,33.  3U,33.43. 

GRAMMAlHi:  LATINK  12,22.  13,21.  48, 
3.39.   21,43.   24,33.    27,3.    63,6,   82, i«. 
83,27.32.33.34.40.43.    H4,2.î>.10.     96.1. 

r,].   ]ir2r,\.    losj',    iMt,;:;    t'.>3.21.4«. .  134. 
176, 

<,n).   r.ii.-_'  .     j. ....•.'.».   239, 
J.    266,3.    2«3,32.    303,12. 

::  J7. 

(h  110,26. 
Gr  .9. 

gr..  J4. 
Gr  1(10,47.  103,14.  113,49.  ̂ 87, 

(;r. 
131.37.  i;W,20.îll.  <80,ao. 

izi;in7..>  12tl.7. 

gruuialici  vut<  I' 

Hadès  286,26. 
Hadrien  92,6.  96,43.  97,33.  434,28.    137, 

28.  478,32.  227,29.  262,49. 
Hécatée  de  Milet  333,26.  337,22. 
Hélios  133,29. 

Hellènes  38,32.  -46.23.  433,30.  434,21. 
hellénisme  99,31.  Voy.  Histoire  grecque. 
Héphcstion  21,37.  430,23. 
Ht ra  233,9. 
Héraclès  3,44.  8,43.  458,22. 
Héraclée  du  Pont  401,10.  128,6.   1 48,43. 
Héraclide  de  .Milet  93,23. 
Heraclite  277,7. 
héraut  117,30.  133,26. 
Hermès  282,23.37.49. 
Hermeias  28,38. 
Hérode  Atlicus  117,22. 
Hérodien  448,24.  433,39. 

Hérodote  39,37. -40.43.  47,44.47.48.  48,4.3. 
8.13.    100,39.    104,22.    123,31.    431,30. 
467,18.   170,47.  186,43.  267,16.  271,43. 
282,33.  288,21.  334,23.  33«;.t7     :t:wj;5. 
343,23.  —  (Langue)  176,17. 

Héron  d'Alexandrie  34,28. 
Hésiode  24,34.  37,42.  168,31. 
Hésychius  336,20.  339,8. 
Hésychius  de  Milet  403,43.  169,27. 
hexamètre  132,34.  139,18.  467,8. 
Hiéron  de  Syracuse  46,29. 

Hipparque  289,33. 
Hippocrate  28,3. 
Hippodamos  de  Milet  1 40,46. 
Hip|)ulyte  7,1.26.  129,29. 
Hissarrik  291,11.  Voy.  Troie. 
HISTOIRK  20,34.  2:^,47.  24,41.26.31.  46, 

13.14.  93,42.  433.K. 
HISTOIRE  AK.i  ;i.  109,27.  126,24. 

I:i3,6.  17.'. HISTOIRE  (.i.i..  ,,)i  1.  i;;,12.  26,19.  38,11. 
33.39.48.32.  39,2.3.10.  U).12.  93,44.  99. 
31.32.  100,31.  101,17.  103,30,33.  106,42. 
110,3.117,33.  118,9.   124,17.27.47.  140, 
8.  133,27.  163,33.  233,12.  263,1.7.10.24. 
282,14.  303.30.  343,7.  Voy.  Athènes. 

HISTOIRE    .NATLKELLE  3,4.  5,6.  Voy. 
Sciences  naturelles. 

HISTOIRE  ROMAINE  13,12.18.  18,13.  20, 
12.:^{.34.  21,14.  22,10.39.  23.47    24.41. 
23,30.  26,17.28.  27.1.21.  2n  •  :i. 

42,48.  43,24.28.30.31.   4  4,'J r:!''  M  %!     v;;  •::    s.»;;^.  ;,„..,.,,,,,,.  i;,. 
21.33.40.    94.3:1. 

I  i9.  97,7.  im>,:;:l 

\uo,S.  ïii\,l-2.21.i:,dl.  H0.2^).3I.  119,7. 
122.7.  124,41.  127.43.43.  129.11.  130.16. 

29.4*.    131    '      '  ••  '        •    -   >(» 
4  40,9.    lis  I 

466,31.    i: 

88.5» 
-  '!>,     lUilllu- 

•nnl. 

In   

In  iiiairiM  im,37.  139,10. 

il  'i      10.17.   20.51.  UM..18.42. 
\)Ï,M.  luJ,atf.37.4l}.47.  iOlX  118J9.i4. 
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d32,23.  -133,48.  d37,28.  440,35.  263,45. 
281,32.46.  289,24.  290,20.  294,40.  29o, 
27.  302,47.  304,41.— //mrf.  24.5.  28,42. 
64,44.  440,7.  447,38.48.  435,25.  440,24. 
474.43.  279,7.  286,4.  —  Odyss.  40,47. 
20,3.  28,44.  64,45.25.27.  94,29.39.  408, 
49.54.  440,7.  449,40.  427,48.  438,53. 
440,24.  445,22.  483,45.24.  262,30.  294, 
39.  —  (Langue)  99,3.  448,45.  429,44. 
430,48.  434,46.  432,20.  433,25.26.  437, 
30    475,4.  476,45. 

Horace  44,49.  43,46.  45,49.  51,49.34.40. 
52,49.  53,4.53.  54,43.36.49.52.  94,40. 
405,24.  407,42.  408,34.  442,2.  447, 
48.44.  449,24.  420,48.  423,22.  430,49. 
434,36.  439,30.  474,32.  266,30.  305,24. 
328,50.  —  Od.  44,28.49.  52,4.3.49.46. 
53,23.38.  59,9.43.  94,46.  407,49.50. 
444,52.  420,42.  422,30.  423,43.  424,4. 
134,24.23.  434,47.  435,4.  440,28.  475, 
26.27.  239,34.  282,47.  293,37.48.  —  Sat. 
et  Epist.  54,52.  53,5.35.  54,9.53.  98,43. 
406,48.  424,4.  424,24.  434,54.  439,29.34. 
282,48.  294,45.  303,24.  —  (Métrique) 
23,44.  53,9.27.   407,42.    409,40.  426,33. 
434.44.  436,44.  439,48.  474,22.  475,29. 
200,7. 

Hygin  4,39. 
Hypéride  97,43.  426,6.  342,22.  343,45. 
hypocauste  35,28. 
hypothèques  340,44. 

Ibn-ab-Haïthan  5,9. 
ICONOGRAPHIE    429,29.  345,24.  346,25. 

Voy.  Vases, 
idiomes    italiques    84,25.33.35.38.40.46. 

Voy.  Arvales. 
impots  30,52.  39,28.  97,34.  452,43.   454, 

47.  244,63.  272,7.  277,35 
INDUSTRIE  47,7.   24,24.   99,26.  485,54. 

204,35.  208,48.   250,40.  254,23.40.  282, 
4.7.42.46. 

INSTITUTIONS  38,45.  39,26.36.  40,35.  243, 

27. 
institutions  grecques  94,54.   479,9.  266, 

24.  272,4. 
institutions  romaines  28,30.44.  84,48.20. 

94,36.    440,38.     434,40.    258,52.    274, 
43.54.  278,44. 

intailles    205,3.4.    209,30.34.36,    233,53. 
299,47.  304,28. 

Isée  23,43.  98,46. 
Isis  279,47. 
Isocrate    97,32.    447,4.    424,44.    433,49. 

303,48. 
Italiens    434,22.    472,46.    Voy.    Grande 

Grèce. 

jardins  publics  447,35. 
Jason  7,39.  8,46. 
Jean  de  Gaza  448,53. 
Jean  le  métropolitain  24,50. 
Jérôme  46,7.  405,29. 
jetons  345,25. 

Jordanès  97,23.52.  424,43. 
Josèplie  97,5,  472,40.  266,37. 
Juba  442,34. 
JUIFS  92,4. 

Julien  45,46.  340,25.45. 
Jupiter  47,4.  87,44.  428,46.  458,3. 
Justin  44,45.  449,36.  473,6. 
Justinien  280,44.  287,45. 
Juvénal  432,27.    447,20.    452,4.    469,48. 

476,25.  486,48.  243,46.  265,53.  476,22. 
249,35.  289,24.  295,46.  303,20.  332,36. 

Kef  225,^o. 
Korupedion  1 73,28. 
Kyaxares.  Voy.  Cyaxare. 

Labeo  Antistius  442,34. 
Lambèse  223,24.46.  225,37, 
lampes  203,53.  205,40.  240,44. 
Laocoon  7,44.  22,53.  95,25.  446,43.  2oo, 

45.  284,4. 
lares  268,30. 
Larisséens  94,2. 
LATIN  archaïque  ET  VULGAIRE  82,47.20.23. 

403,20.  445,44.  446,48.  449,40.  420,36. 
422,26.  434,44.  468,32.  220,26.  238,34. 
274,47.  278,48.  Voy.  Testaments, 

laus  Alexandriae  444,49. 
légation  430,44. 
légats  militaires  485,33. 
légions  43,43.  84,49.  464,40.  262,24. 
levées  286,34. 
LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  9,43.48.24. 

30,39.    93,34.    434,33.    455,49.   249,44. 
283,50.   289,33.    294,6.   302,28.  303,46. 
33.  345,47.  346,42.25. 

LEXICOGRAPHIE  LATINE  9,27. 44 ,34 .44. 
54.62.  45,48.  46,44.  22,37.  82,48.  83,42. 
46.  84,23.  90,36.  408,6.44.40.  440,43.47. 
449,40.  420,40.  426,53.  466,44.49.  466, 
2.  464,36.  473,37.  477,46.  480,46.  494, 
23.  264,49.  265,24.28.  283,49.29.34.34. 
289,45.  293,45.  294,45.  302,2.44.  304, 
40.50.  306,22.  332,46. 

liber  de  viris   illustribus   98,46.  442,44. 
443,28.  446,54. 

lieux  (noms  de)  247,32.  249,40. 
LINGUISTIQUE   9,6.22.30.    40,5.    22,29. 

24,38.   25,8.  27,26.  82,28.37.44.  83,46. 
407,7.    409,25.    448,36.    427,8.    428,2. 
429,40.   430,44.   434,37.  434,47.    440,4. 
464,35.37.38.48.   462,6.40.63.   463.6.44. 
46.22.   467,34.  484,64.   486,44.   497,36. 

260,49.  264,63.  282,42.44.  Voy.  Etymo- 
logies,  Prononciation,  Prosodie. 

LITTERATURE  49,28.  23,34.  436,26.  343, 

30. LITTERATURE  GRECQUE  96,46.   97,48. 
423,44.   424,46.  428,42.  432,44.  436.30. 
437,6.  439,37.  455,47.  200,44.29.39.42. 
263,36.  343,30. 

LITTERATURE  LATINE  49,26.    443,36. 
420,44.  474,44.  476,44.  479,46.   200,44. 
220,28.  263,44.42.  278,49.  286,24.  293, 
44.  330,38. 
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Longin  193,40.  .'Î36,16. 
Lucain  94,43.  444,38.  447,7.  30^2,32. 
Lucien  48,ol.  24,49.  33,44.97,44.  402.46. 

449/48.  432,43.   476,44.  483,40.  499,47. 
249,40.  238,48.  243,23.   262,42.  263,42. 
—  Dial.  424,42.  470,4.  —  Catapl.  469,2. 

Lucilius  21,8.  24,20.  27,34.  98,40.  469,40. 
473,23.261,3.  288,47. 

Lucrèce    20,22.     94,32.    449,34.    446,32. 
249.40.  243,43.  289,20.  294.21. 

lulrophoros  6,4. 
Lycopliron  93,45. 
Lycurgue  99,46.  421,40. 
Lydie  87,22. 

Lygdanius  39,2.  249,46.       * lyriques  grecs   22,90.  96,40.  404,54.  440, 
50.  444,26.  425,48. 

Lysias   60,34.35.42  sq.  423,6.  489,39. 
—  (Pseudo)  445,6.7. 
Lysippe  238,3. 

Macrobe  45,49.  434,17. 
Madgyars  481,48. 
Magon  42,54. 
Mallo.s  494,33. 
Manéthon  48,6. 
Manlius  290,9. 
Marathon  42,39. 
Marc-Aurèlo   45,46.  45,.32.   9i,52.   96,24. 

423,10.  252,25.  264,37. 
.Marcelin  4U,49. 
MARINE  468,48.  474,30.  492,21.  31;;,  18. 
.Marius  Viclor  264,28. 
Mar-syas  89,26. 
Marnai  406,35.  429,4i.  265,22.  303,40. 
Marlianus  Capella  328,24. 
martyrs  238,27.  240,9. 
ma.sque3  463,44.  207,42. 
.Mastarna.  Voy.  Servius  Tullius. 
Mathieu  de  Venise  238,39. 
MATHKMATIOtt>i    27,47.     :U,24.25.:^0. 

37,12.    420,20.   428,46.  43i,n.   456,29. 
240,4i.50.  244,4.2. 

Mauritanie  498,30. 
médailles  250,44. 
m/Mlaillons     158,47.49.     459,4.4.5.40.43. 

■JT;  K).4i.  274,5.  281,31. 
Ml  ni  il  NK  49,30.  33,22.  276,48. 
m  "  !.:;<). 
M  19.39,42.484,8. 
.M  '.t,6. 
M  rh.'.lcur  4,47.   20,18.  91,27. 
y\-  ».  208,37.  258,3i.  282,23.37. 

i'.i. 

MKTAI.Ll  H(;iK.  Voy.  Industrie. 
Ml  mmim.mm;|K  456,26. 
.M!  '  m;  Ii:  289,29.  :«2,49. M 

Ml.liil'.M  I    IJ,:;::.   mi,47.  99,48.   'H9,«9. 
I       .  '     •    294,34    .S«,«».  »4«,85. 

Mi 

27.  N 
liulrc»|, 
niidd(:n.H  a(i  1,1.8. 

10.  ±16, 
i»  au. 

.iiiiUM  21NJ.S 

M     ttV   l>llll  (Il ().i..hr.<  iKMi   —  Rivut  tUi  Bevufi  île  r 

milites  imperatoris  244,34. 
milices  81,52. 

MILITAIRE   (ART).  Voy.  Armée,  Balis- 
tique, Camps,  Fortifications, 

milhaircs  (bornes)  205,45.  206,29.  207,53. 
245,6.  256,40.29.  257,36.  268,4.21.  279, 
45.  244.43.  285,23.  301,:«.  313,30. 

Minerve,  279,21. 
mines  425,42.  244,42. 

Minutius  Félix  24,40.  94,23.  Iu5,î:i.  J-27, 
U.  473,45. 

Mogontia  202,40. 

MŒURS  ET  L'SAGES  323,44.  Voy.  Fêles, 
Funérailles,  Sacrifices,  Sépultures,  Vie 
privée.  Vie  publique. 

Mithras  35,23.  69,44.  164,43.  476,23.  202, 
45.  233,4. 

milhraeum  28:^,49. 
momies  236,38.43. 
monnayage  460,45.  466,43.477,40.   495,4. 

240,23.25.32.    245,45.    272,;«.    280,27. 
282,3.  285.9. 

MORALE    97,5.   440,27.    424,38.    434,40. 
436,20.  467,5.  476,5:4. 

mosaïques  205,26.  209,43.  242,50.  225,53. 
227,43.44. 

municipes  81,52. 
MUSIOLE    49,47.    25,39.    97,24.    421,20. 

424,26.  432,26.  4:^8  50. 
Mvcènes  37,44.45.50. 
Mvrina  306,26.  307,6.  .308,25.48. 
MYTIIOLCXilE  25,47.  35,47.  37,44.37.  98, 

35.  41H,W.  449,37.  42t),28.  430,44.    432, 
W.   138,19.   440,7.    462,37.39.45.    46V,1. 
170,32.33.:«.37.;tô.  485,21.  216,18.  222, 
45.  226,10.    250.36.  290,16.  304,9.  .331. 
32.  341,17 

N 

nature  36,32.  40t>.22.   li>7.»v    1  t;  • ->     i  :.; 27. 
nautcs  246,44. 
Néarquo  41,26. 
né.ropoles   258,5.  285,48.  343,6.  319,20. 

39.  Voy.  Sépultures,  Tombeaux, 
nectar  2,'i,4.  97,46.   4:«,15. 
Némésien  469,14. 
.Néron  45,8. 

Né  vins  443,44.  444,5.  i65,6.37. 
Nicolas  do  l)ama.s  71, 5i. 
Nil  128,17. 
Ninive  4()6,5. 
N.inius  294,24. 
Norb.inn*!  214,15.  215,22. 
N<»tiii  !>im  :«8,47. 
—  r.  .,12. 

si'Mkh *....,  ..j,io.  103,37.  464,:i;.. ...  l'-x., 
23. 

.NliMISMATlQl :kk.:îjv  n-.r.2  3r..i.-.  ifi.ii. 
52.  mM\.  k:.  '  13. 
1B.37.5I.   87. J  i:W. 
«).  131,10.  15.  H<. 
160,25.:i5.49.:  (6. 
4H..n<i     !•►<.:.  :w. 

19\  '  w. 
24..  J72. 

W,  p.i-'                              ..li,  posa.  275. 

VIII  ~2:i 
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37.   279,38.    281,23.   284,3.d6.    28.-),4G. 
288,5.   29S,3o.   310,8.  316,7.  Voy.  De- 
niers. 

Nymphodore  336,30. 

obélisques  300,42. 
officine  204,35. 
Olympie  5,34.   8,29.  18,37.  19,49.  38,42. 

77,20.  96,35.  102,31.  104,12.  107,3.  109, 
31.  116,37.  125,38.42.  148,32.47.  151,10. 
152,46.   153,30.  157,1.   174,42.  269,49. 
271,31.  279,25.  303,3.  312,45.  346,10. 

Olympiodore  340,23. 
oracles  140,9.  264,16.  346,26.32. 
ORIENTALES     (HISTOIRE      ET      ARCHEOLOGIE) 

260,50.  262,12.  281,25.52.    282,9.  284, 
17.  287,19. 

ornements    23,10.   27,15.    95,35.    100,28. 
199,25.  209,13.  212,2.  248,7.19.  255,50. 

Orose  171,34. 
Orphée  209,44. 
ORTHOGRAPHE  LATINE  82,34.  174,43. 

osque  (langue)  61,42.  Voy.  Idiomes  ita- 
liques. 

ostréologie  256,53.  257,3. 
Ovide  28,11.  57,44.  58,30.  121,52.  133,45. 

138,1.  288,28.  330,9.  —  Her.  58,11. 
122,45.  177,3.  —  Ibis.  58,20.  172,53. 
294,39.  —  Medic.  faciei  58,25.  173,52. 
282,25.  —  Met.  24,3.5.7.44.  58,5.8.11. 
15.17.  149,30.  172,13.  240,4.  259,28. 
294,18.  303,19.  304,47.  305,32.  —  Tmies 
102,28.  114,9.  343,19.  —  (Langue)  39, 
50.  176,21. 

Oxus  285,47. 

PALEOGRAPHIE  100,18.  120,18.  121,7. 
254,50.  255,15.  256,8.  297,16.  305,5. 

Voy.  Papyrus,  Stichométrie,  Tachy- 

graphic. 
—  GRECQUE  18,12.  38,12.  78,10.37.53. 

79,3.5.6.  167,47.  187,8.  199,9. 
—  LATINE  15,50.  19,45.  20,45.  24,31. 

47,26.33.35.  78,10.34.37.  79,17.  303,49. 
318,47. 

Panatliénaïdes  77,10. 
Panthéon  88,22.24. 
papyrus  24,25.  78,10.  105,28.  129,19. 
Paris  5,28. 
Parménide  25,25.  259,40. 
parémiographes  111,20.24. 
Parthénon  203,31.  238,3.  280,53. 
Parthes  45,10.  284,14. 
Pasitèle  193,24. 
Paul  Diacre  176,34. 
Paulin  de  Noie  46,9. 
Pausanias  105,10.  106,26.  303,10. 
Pausanias  (roi)  151,38. 
PEDAGOGIE  107,14.22.25.28.30.34.42.46. 

108,2.8.9.  126,38.   136,23.24.53.    137,1. 
44.  138,3.6.7.8.9.  140,14.  153,17.20. 

PEINTURES  8,43.  26,33.  97,38.  123,2.  150, 
12.  187,22.  199,25.  236,21.  237,1.  255,10. 
258,45.  285,52.  292,35.  344,15. 

pélasgiques  (constructions)  231,53. 
Pentateuque  19,63.  95,10.  238,51.239,21. 
Péoniens  194,6. 

Pergame  7,17.  21,46.  22,6.  37,52.  132,38. 
135,35.  158,42.  190,21.  202,35.  256,18. 
290,52. 

Pcriclès  151,22. 
Periochae  63,6. 

périple  d'Hannon  244,45. 
périple  de  la  mer  Erythrée  25,3. 
Perse  44,10.  332,12. 

PERSE  (la)  23,16.  39,42.  87,2.  97,36.  185, 
16.  220,23. 

Persépolis  152,21. 
Pétrarque  19,42.  79,25.27. 
Pétrone  28,10.  109,16.  112,53.  147,6.  293, 

26.  294,24. 
Phaéton  32,7.  140,3. 
Phavorinus  79,12. 
Phéniciens  129,31.  137,3. 

Phidias  23,27.  128,15.  237,52.  262,53. 
Philochore  343,24. 
Philodème  122,43. 

Philon  3,9.  153,4.  264,10.26.42.  313,16. 
PHILOSOPHIE   3,9.    24,50.   25,7.    33,30. 

99,7.  153,3.  218,30.  219,2.  266,34.  276, 
37.33.  Voy.  Morale. 

Philostrate  18,46.  200,23. 
Phinée  171,23. 

phonétique  240,15.  Voy.  Linguistique. 
Phratrie  258,44. 

Phrygie  292,39. 
Phrynicus  112,42.  128,52.  135,11.  339,20. 
physique  27,10.  137,36.  156,16.16. 
pierres  précieuses  279,45. 
pierres  gravées  228,18.  236,1.255,21.  268, 

33.  Voy.  Intailles. 
Pindare  21,41.  24,40.  65,31.  98,50.  110, 

53.  114,29.  122,4.  131,18.  177,40.  190,1. 
259,51.  286,51.  302,40.  306,15.  341,30. Pirée  141,11. 

Placidus  294,23. 

plaques  en  or  206,7.  208,41.45. 
plastique  150,12. 
Platon    12,9.30.    25,32.40.    95,20.   98,15. 

111,11.  113,3.  115,1.5.    117,40.    118,47. 
121,47.  129,1.21.33.  130,7.  131,8. 137,8. 
139,46.   197,19.  276,39.   277,30.   278,5. 

293,22.39.  302,47.    334,2.8.   340,20.  — 
ApoL  Socr.   103,48.  130,31.  175,19.21. 

in.Q.—  Euthyphr.  128,22.—  Crit.  130, 
31.  175,21.— Lac/i.  175,21.  —  Le</.  196, 
44.  334,21.  338,30.  —  Menon  302,33.  — 
Ménex.  114,1.  —  Parm.  118,7.  —  Pliédon 
128,25.  177,2.  277,32.  302,5.  —  Phèdre 
117,20.   118,48.  130,22.  288,27.  343,26. 
—  Phileb.  122,16.  —  Profa^/.  96,6.  109, 

45.  173,23.  339,37.  340,30.  —  Rep.  12,9. 
109,49.  118,49.  131,32.  276,5.6.  294,24. 

303,18.  332,26.  340,22.  — T/tece.  295,32. 
—  Timée  111  Al.  —  Pseudo-Platon  265, 
48. 

Plaute  16,32.  33,42.  93,5.  109,6.53.  111, 
31.  112,45.  113,15.  114,9.  129,48.  146, 
53.  152,39.  165,11.  168,36.  260,27.  281, 
16.  288,17.  289,27.  338,9.  —  Amph. 
21,30.  96,34.  97,10.  111,32.  136,19.  148, 
33.  —  Asin.  164,48.  —  Aid.  189,17.  — 
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CapL  178,49.  —  Cure.  U%Ai.  288,24. 
—  Epid.  288,34.  —  Merc.  23,6.  98,7. 
4d3,17.  191,32.  —  MU.    iUM.  302,39. 
—  Most.iSQM.  293,8.  302,39.  — Poenu/. 
97,29.  129,48.  288,34.  303,36.  —  Rud. 
26r,,^;0.  —  Stich.  288,34.  —  Trinum. 
i73,17.  —  Truc.   102,23.   288,34.  295,8. 

Pline  131,26.  -139,30.00. 
Pline  ie  jeune  9o,17.  11:^.14.  2»;2  :î-J   :>:>_> i3. 

plombs  203,4.8. 
Plolin  22,i2.i3.14.  24,16.  127,12. 
Plutarque  41,i.l0.  42,29.38.  43,2.  50,40. 

48.  51,13.   111,15.    117,42.  419,43.  422, 
32.  428,27.  270,47.  274,45.  —  Demosth. 
50,20.21.  54,40.  419,14.  —  F.7«<?  50,52. 
95,40.   444,43.  474,45.  332,25.    340,27. 

:U4,40.  34-i,30.  —  Moral.  338,54.   339, 
48.  3^W,30. 

—  (pseudo)  411,22.  474,42. 
poésie  25,25.  36,32.  37,38.  442,20.  275,44. 
poésies  lalines  ilu  m.  â.  79,42.  468,23. 
poctae  minores  95,3. 
poêles  dramatiques  66,3.8. 
poi«ls  457,36.  459,20.24.   464,48.  204,46. 

28.42.  220,36.  230,7.  233,53. 
Pollion  (Asinius)  415,27.  434,20. 
Polybe  46,7.44.  41,34.  42,45.  408,2.  118, 

30.  470,14. 
Polyphême  465,2. 

Ponipei  26,33.  409,-il.  i<s7,22. 
Poniponius  .Mêla  109,13.  26^i,53. 
ponls  25,45.  89,31.  90,39.  424,5.  450,45. 

472,36.  206,44.  230,9.  2o2,3.  253,4. 
Popon  440,40. 
Porphyre  21,24.  415,45. 

Porphyrion  468,45.  487,5.  345,7. 
Poséidon  467,52. 
Posidonius  436,9. 
POSTES  -45,29.30. 
POTERIE»  34,49.50.52.  202,23.  203,20.  204, 

9.44.    205,36.    268,8.    283,45.    284,42. 
286,35. 

potiers  243,44. 
pourpre  47,30. 
prétoriens  404,5.47.  436,46.   486,23.  260, 

28. 
Pli       m;:.:;i. 

pi  '  nnains)  4^45,41. 
Vu     i..l,27. 
Proap.n  447,50. 
Prol.uH  4,19. 
Prorhis  31,22.  2Î)2,2. 

l'iMcitpf  de  C.t's.irt'e  4t>8,9. 
ilwW-  «n,!!.  410,5.  494,24. 
ikxioH      18,4.14.20.48.     22,M.2;4. 

JK  475, WJ.    476,:42.  484,51.  486.47. 
4tH>,37.  i38,HU.  302,46.  :iOi,30.  :K)5,21. 34. 

V  -     '    '  26. 

....     ........      ........ik. 

2HH,44.  289,6.27.  292,9.  295,12.  ÎIU2,27. T,:\. 

I.   M,  176,31.180.15. 

:ni;i.;r..  :v.iih 

provinces  romaines  25,26.37.  68,40.42.46. 
5.3.     69,5.44.44.49.24.25.26.37.     81,24. 
94,33. 

Prudence  265,23. 

f»seudodositheana  99,44. 
noiémée  5,43.  24,44.  37,24.  42,45.24.24. 
98,36.43.5,40.  439,24. 448,8. 464,2. 483,7. 
208,5.  282,44. 

l'vll..   i.-i.-n<    l-i9,15. 

Quadrigarius  :434,27. 
question  sociale  427,45. 
Quinte  Curce   24,4.    44,45.  99,5.   440,49. 

419,36.  421,41.  438,33.  :m,48. 
Quintilien  4,27.  64,5.  404,35.  449,35.  424, 

46.27.  205,43.  263,3. 

Haban-Maur  424,44. 
Kabirius  «,32. 
Uel)urrus  268,16. 

nELiEKs  8,22.  450,43.  454,34.  463,53.  242, 
39.  243,2.  216,24.  2:^2,46.  2:U,3S.  2:tô, 
32.   242,7.44.20.  246,26.  256,26.  269,6. 

284,36. 
RKIJGIO.N  95,36.  427,28.  462,43.  256,1. 

263,47.  26^t,8.47.39. 
rbétoriquo  437,46.  Voy.  Style. 
Hliin    (Pays    du)    439,52.    252,31,   pass. 

252,14. 
Hbodiens  46,49.   428,48.  440,21.  463,46. 
rbytbmc  97,20.  412,20.23.  428,21.39.  447, 42. 

■OMB  28,22.   80,47.  84,53.  87,43.   88,22. 
30.36.48.52.    89,3.6.9.4 5.22.23.29.31 .;«. 
96,42.    98,11.    433,:«).    434,19.    457,19. 
483,42.  221,3.  313-329,  pass. 

Un  fus  96,49. 
RoiTEs.  Voy.  Voies. 

S 

sacerdoces  atliénieng  19,33.  117,18.  i61, 
:49. 

î  il  H  la.'  221,21.  227.12. 
..  2:U,l:{.H. 

■..15. 11.    lU3,2î».  119,35. 

iii,;us.  Ii^i,;iU.  l;U,U.  176,2«.  177,50. 
262.17.  341,13.  —  Catii.  43,1.  176,10. 
~  ./    ■    '■'■'  >*•    -v„^|4. 

Snixi  j.;.   121.  n 
:W2,44.. 

SamoK  279,.HH.  285,9. 

8ann.         '  '  ". Sanx  U.  208,37.  i09,1.  212,12. •>■"  285,8. 

7.20.  111.14.  252,11.  iB6, 
>.   p..     289,87.  »«,a«. 



356 TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 

Satyre  -120,8. 
sceaux  8,39.  46,49.  307,4. 
sceptiques  42,1i.  447,3. 
SCIENCKS  NATURELLES  330,43.  Voy. 

Astronomie,  Histoire  naturelle,  Météo- 
rologie, Ostréologie. 

Scipion  32,46.  440,23. 
scoiiorum  poesis  470,7. 
SCULPTURE  8,29.  20,25.  420,45.  423,2. 

454,40.  206,2.  207,33.44.  208,9.  279,25. 
284,48.  289-292  pass.  299-304  pass. 
Voy.  Gaulois  mourant,  Reliefs.  Statues. 

Scythie  344,40. 
Séjan  94,40.  400,53. 
SÉNAT  46,9.  39,26.  40,35.  84,24.434,40. 

465,44.  482,50.  483,3.  244,44.  264,24. 
332,45. 

Sénèque  66,44.20.  402,52.  447,5.  427,25. 
—  Dial.  265,24.  266,8.  —  Ejnst.  303,49. 

Septime  Sévère  45,33.  428,5.  458,44.  459, 
5.  499,52. 

sépultures  36,43.  482,27.34.36.37.  483,36. 
205,50.  208,24.  209,48.  242,2.44.45. 
224,54.  230,5.  234,4.  245,5.  248,34.  255, 
4.40.54.  326,36.  Voy.  Cimetières,  Mo- 

mies, Tombeaux. 

Serenus  d'Antissa  240,47. 
Servius  259,8.  294,24. 
Servius  Tullius  48,34.  84,48.  90,49.  446, 

40.  433,45. 
Sextus  Africanus  38,25. 
Sidoine  Apollinaire  433,24. 
Silènes  7,22. 
Silius  444,44.  428,42. 
Sipylos  284,6. 
Socrate  444,40.  278,6.23. 
Solon  39,40.  428,45. 
Sophocle  42,47.  23,20.  36,50.  403,5.  409, 

43.  424,23.  426,26.  429,46.  433,44.  455, 
44.  478,47.  479,24.  484,4.  284,44.42. 

284,7.  287,26.  303,30.  334,42.  —  Aj. 
426,48.  429,45.  433,39.  444,54.  455,52. 
473,43.  —  Antig.  47,28.52.  402,32.  404, 
25.  428,37.  430,4.  436,46.  444,35.  455, 

43.  464,36.  474,45.  302,35.  —  Electr. 
29,34.  406,23.  425,44.  427,49.  441,44. 
475,7.  —Oed.  Col  444,46.  442,2.5.  343, 
22.  —Oed.  Tyrann.  424,29.  430,49.  436, 
49.  444,42.  494,36.  302,36.  —  Phil.  424, 
45.  284,43. —  Trac/t.  48,30.  442,8.  265, 20. 

—  (schol.)  442,33. 
Soranus  48,49.  96,44.  444,47.  448,42. 
Spartien  442,9. 
Speusippe  493,44. 
SPHRAGISTIQUE.  Voy.  Cachets,  Sceaux. 
sphynx  286,40. 
Stables  349,42. 
Stace  94,43.  444,38.  446,45.46. 
STATUES  446,47.    453,23.25.  205,32.    206, 

5.50.  234,43.  235,4. 
stèles  202,47.  207,44.  233,47.  247,53. 
sTiCHOMÉTRiE  489,44.  490,43. 
Stoa  25,7. 
Stobée  95,38. 
stoïciens  45,42.  278,20.  332,42. 
Strabon  25,30.  36,40.  445,49.  448,52.  274, 45. 

STYLE  84,44.49.  99,8.  408,44.46.    424,43. 
437,46.  478,40.  483,22.  494,34. 

Suétone  95,2.  449,36.  270,40.  343,43. 
Suidas  334,4.33.  336,5.  340,48,42.  344,8. 
Sylla  400,2.  422,54. 

Sylvain  34,48.- 
SYNTAXE  GRECQUE  22,4.  26,44.  60,45.  94, 

46.   96,28.   409,3.36.   448,34.47.   428,8. 
434,36.  436,36.  454,40.  455,46.  470,44. 
476,46.  478,34.  Voy.  Grammaire. 

SYNTAXE  LATINE 42,20.  43,50.  49,37.  67,4. 

83,24.  45,54.   96,50.   408,48.36.  440,45. 
426,20.  432,53.  433,24.  454,48.  455,37. 
38.44. 

Syrus  65,44.49.  66,4. 

tables  iliaques  244,44.45. 
TACBYGRAPHIE  423,28. 

Tacite  45,23.  43,5.40.43.  443,25.  449, 
35.54.  424,48.  427,24.  437,46.  438,43.53. 
439,44.    259,4.   —  Ami.    45,52.    48,20. 
406.35.  422,4.  424,5.  427,43.  433,36. 

474,34.  475,54.  477,53.  279,35.  —Hist. 
474.53.  486,42.  294,5.  —  Germ.  46,40. 
43.  67,43.  447,46.  449,3.  437,48.  439,44. 
476,43.  —Agr.  406,34.  427,53.  439,44. 
—  Dialog.  43,4.  443,44.— (Langue)  22, 
34.  98,38.  426,20.  434,32.  439,9.  474,4. 473,20. 

Talmud  266,39. 
Tanagre  344,32. 
Tanusius  425,4.  434,42.  280,24. 
taureau  403,6. 

Tauromenitana  449,27. 

Térence  44,26.  64,46.54.  65,8.44.45.20.25. 
93,50.    440,3.    448,44.   470,40.    494,49. 

204,49.  —Ide/p/i.  65,29.33.37.  — ^cttîft. 
476,39.  — (Langue) 65,3.6.  83,35.  442,45. 
468.36.  470,40.  480,42. 

Terme  485,25.  . 
TERRES  CUITES  5,52.  464,40.  255,40.  256, 

20.25.   257,22.  260,34.   270,40.  283,32. 
Tertulien  260,43. 

thesmothètes  492,34. 
tessères  495,8.46.  203,8. 
TESTAMENTS  (Ancicn  et  Nouveau)  24,49. 

27,33.  96,3.23.  98,24.54.  99,47.  436,37. 
438,48.  499,30.  259,23.48.  264,44.  284, 
44.  287,39.  346,50. 

TEXTES   (PATHOLOGIE  DES)  333-430, 

pass. 

théâtres  230,23. 
Tiiémis  259,29. 
Thémistocle  440,23. 

Théoclymène  422,28. 

Théocrite    25,44.    28,40.    409,32.    435,4. 
474,47. 

Théodore  286,45. 
Théodulfe  24,6. 

Théofrid  d'Epernay  25,28. 
Théognis  403,43.  408,52.  442,26.  444,45. 

33.  492,47. 
Théophane  24,47.  98,47. 
Théophraste  304,25. 
THERMES   205,25.    224,5.    226,34.  327,37. 
Thésée  37,40. 
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Ihètes  484,3o. 
Thucydide   40,^.  39,4o.46.49.o0.  40,4.9. 

i06,i.  111,8.  iU.Ai.  fl6,6.  421,49.  449, 
40.    451, 4o.    455,28.40.    172,49.    476,4. 
260,24.  270,21.   274, 4-i.  288,24.27.  289, 
44.28.  303,25.  334,29.  338,26.  340,47. 

Thuringiens  400,25. 
Tibère  45,2. 
Tibulle    47,32.    31,9.30.    33,6.    58,33.53. 

59,44.    429,47.    433,44.    473,3.   219,42. 
259,33. 

Timée  26,43. 
Tiraon  402,42. 
Tite  Live  48,44.  20,28.  27,42.  31,5.  3:^,48. 

64,30.53.     62,22.35.38.42.48.     63,44,16. 
90,40.42.47.  94,33.  96,26.  98,5.  447,24. 
25.  448,47.   449,32.35.   422,35.    429,25. 
431,40.    432,6.    448,19.   454,29.  464,33. 
263,32.   331,14.  —  Lib.    i.    43,44.    64, 
22..50.  —  II.  96,45.  —  xxi.    12,53.   61, 
34.40.62,45.— XXII.  43,24.  <»1,42.  425,3. 
—  XXIII.    43,24.   64,46.    —    xxvi-xxx. 
62,5.  99,20.  —  xxvii.  42,44.  —  xxviii. 
62,7.  —  xxxi-xxxii.    62,43.   —  xxxiii- 
XXXIV.    62,43.  —    3*    décade  400,4.  — 
Perioch.  440,49.  474,47.— (Langue)  476, 28. 

tombeaux  35,43.24.25.26.  225,50.  234,47. 

299,3^i.    Voy.  Cimetières,    ]N'écroi)ole.s, Sépultures,  Tumuli. 
TOI»OGRAPH1E   21,33.  244,35.  249,8.26. 

255,2.  256,53.    303,1.  Voy.  Géograpliie 
et  Provinces, 

torques  242,2. 
tragédie  442,28.30.  424,2.  439,4.5  475,49. 
Trajan  3.'^,2. 
trésors  :^5,29.  279,23. 
tribu  446,41.  426,45. 
tribut  45,45. 
iriérarchie  40,45. 
trière  254,47.35. 
Tripontium  300,49. 
trirème  282,8 
Trittyes  239,23. 
Trogu.î  Pompée  38,9.  432,19. 
Troie  3,2.    117,32.53.  418,4.269,15.   271, 

35.  283,4.  330,16.  3:41,32.  Voy.  Hi.ssar- 
lik. 

tuiles  35,26.  217,6.218,4.  228,22.  257,5.S. 
268,24. 

Tiilli-  326,25. 
150,47.208,35.209,24.29.213,10. 
t.   28:i,8. 

7.^,  41,42. 
U 

lilpien  454,2.13. 
unie»  151, :40.  20i,3.  284,23. 
utriculairen  216,7.8. 

Valère  Maxime  106,:W. 
Valeriufl  Flarcus  111,39.43.  468,23. 

Valerius  Aedilicus  473,35. 
Valerius  (Julius)  442,30.52.  476,36. 
Valgus  33,50. 
Varron  28,53.  99,35.  434,46.    485,2.  261, 

52. VASES  5,18.  7,4.29.  8,46.  47,8.  26,5.  34,42. 
4;^.    35,45.    427,43.    454,30.43.    458,43. 
474,36.   482,:i5.   203,33.  205,27.    207,4. 
242,4.7.  228,14.  230,36.  231, 4«.  232,29. 
23:^,25.    234,29.    236,8.    237,2.6.42.24. 
238,49.  254,45.  257,50.  290,40.  299-301, 
pass.  305-329,  pass. 

Vatinius  145,26. 
Végècc  43,47. 
Vénus  95,49.  442,47.  449,8.  430,10.   464, 

46.  253,4. 
Velleius   Paterculus  67,43.  449,36.  340, 47. 

venes  34,42.  35,7.  202,27.  246,38. 
vers  saturniens  25,21.  Voy.  Métrique, 
vicennales  213,4-1. 
vie  privée  95,19.  98,4.  428,34.  129,50. 
vie  publique  448,19. 
Virgile    94,42.    40^1,44.    430,36.    435,36. 

265,4.  302,51.  —  Georg.  120,51.  —  Aen. 
42,31.  15,4.  17,41.  425.40.  130,51.  436, 
2.  464,34.  474,53.  476,8.  —  Eclog.  49,4. 
94,41.  443,48.   172,45.    173,47.   342,36. 
—  (Langue)  476,19.  260,8.  265,40. 

Virgilius  Maro  le    grammairien   472,28. 
474,27. 

Vitruve  423,53. 
volcans  345,35. 
VOIES    47,45.21.    23,47.    24,23.  35,35.40. 

47,5.  69,30.32.   1:^5,28.   452,11.33.   18;;, 
17.  186,24.  207,31.  212,36.  217,26.  2*), 
24.25.27.  24-K9.  252,16.  272,21.  300,17. 

Voiusius  280,24. 
Vulgate  443,5. 

Xantbe  :443,47. 
Xénophnnc  25,25.  259,39. 
.Xénophnn  :;6,.S0.  57,20.31.33.37.  111.1!. 
437.  '  '-'  -;  26,S,7.  271,45.  —  Annh. 
55, J  i9.    56,1.  99,48.    1(»6,4;{. 
123,  ..  168,30.  —  Cvr.  56,:i0.37. 
4.3.  122,41.  153,31.  167,2i.  ;m.33.  — 
Ihilen.  14,24.  15.25.  56,9.1 7. 2;i.27.  4(H, 
52.  402,21».  118,29.  420,10.26.  428.46. 
1.38,32.  155,20.  —  Hirr.  57,20.  —  Mew, 
57,1.9.  :«)4,20.  —  Bep.  Athen.  420,6.  — 
Sump.  57.4.  —  (Langue)  126,54. 

—  (P.Hcu.lo)  }»9,50. 

Zama  2H0,9. 
Zi^non  lir  Ciiiutn  103,30. 
aWni.n  do  Véninr  2tK».24.  382,46. 
Z«ui.  Voy.  Jupit<T. 
/xiRÎmo  45,23. 
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Aars  344,52. 
Abbot  46,24. 
Abel  253,15. 
—  (Cari)  162,52. 
—  (Eug.)  H8,53.      177,39. 

Abicht  47,45. 
Abraham  136,4. 
Adam  121,1.     134,51. 
—  F.)  52,46, 
—  {Joh.)   126,29. 
—  (Ludw.)  64,27. 

Adiuolfi  89,6. 
Adler  (F.)      18,36.       116,38. 

174,42. 
Albert  (M.)     25,19.      228,49. 

262,39.     263,29. 
Alexanderson  346,5. 
Allman  34,20. 
Andra  132,49. 
Angermann  113,49.     138,13. 
Antoine  260,8.     265,39. 
Anton  21,5.     122,49. 
Apelt  111,13. 

Arbois  de  Jubainville  (H.  d') 136,25.    261,11. 
Arlt  131,12. 
Armstrong  279,2.    286,1. 
Arnim  110,8. 
Arnold  (Bernh.)  74,11.  138,8. 
—  (G.  Franklin)  260,16. 

Asbach  46,40.    431,1. 
Ascoli  259,44. 
Aube  92,14. 
Aubenas  251,20. 
Auffahrt       25,40.  98,15. 

131,8.     277,30. 
Baccius  122,47. 
Bacco  69,4. 
Bachof  39,37.     137,30. 
Bâdeker        25,12.         89,38. 

105,14.     137,47. 
Badstûbner  92,39. 
Bâhrens  (Em.)    13,2.     46,43. 

52,49.   95,4.  113,11.  265,38. 
Bahrfeldt  87,39.    161,25. 
Bailly  83,7. 
Ballerini  46,6. 
Baran  176,31. 
BarcMeld  111,43. 
Barco  72,8. 
Bardenhewer   (Otto)    26,50. 

74,34. 
Bardey  401,24. 
Bareille  46,7. 
Barlen  117,39. 
Barta  53,5. 
Bartal(Antal)  177,52,   180,48. 
Bartelt  (L.)  60,44. 
Barth  (P.)  83,34. 
Barthold  174,18. 
Bârwinkel  62,35.    131,10. 
Bass  170,41. 
Bastard  199,26. 
Bastian  462,45. 
Baudry  (P.)  439,31. 
Bauer  (Adolf)  19,45.    440,23. 
—  (L.)  62,41.     128,41 

Baumann  411,  51. 
Baumgarten  112,35. 
Baumgàrtaer  42,52. 

Biiumkea  79,24. 
Baye  (J.  de)  245,40. 
Beare  124,21. 
Beaudoin  227,53. 
Bebin  260,20. 
Bêcher  115,39. 
Beck  (A.)  124,29,     136,48. 
—  (J.  W.)  263,27. 

Becker  (Aug.)  128,47.  140,21. 
—  (W.  A.)  13,18.  123,46. 

Belger  64,8. 
Bellermann  175,6. 
Beloch  43,36.   110,29.   270,25. 
Benfey  70,4. 
Benndorf  22,25.   26,5.  95,33. 
Benoist  (Eug.)  60,27.    118,34. 

134,7.         185,48.         200,3. 
226,30.        228,45.       243,23. 
260,38.     278,40. 

Benseler  56,50.    411,10. 
Berardi  69,4. 

Berger  (F.)  186,24. 
—  (H.)  46,16.    109,44. 

Berghaus  47,13. 
Bergk(Th.)    21,32.        68,17. 
91,32.  96,10.         101,51. 
110,50.        111,27.        125,18. 
252,44. 

Berlanga  86,9. 
Bernays  (Jac.)  70,46.    74,5. 
Berndt  113,53. 
Bernhôft  27,28. 
Bernouilli  66,27. 
Bertolini  26,17. 
Bertram  12,30.    175,19. 
Bertrand  (Ed.)  18,46.    200,42. 
Besser  43,4.    91,21. 
Biese  (Reinh.)   109,21.    119, 

46.     427,5. 

Binder  (J.  J.)  43,5.       425,42. 
Bindseil  99,52. 
Birt  (Th.)  66,50.  78,9.  427,30. 
Blades  281,23. 
Blanchère  (De  la)  227,52. 
Blass  (Fr.)       20,38.         41,7. 
50,3.  70,35.  422,21. 
136,8.10.      154,44.      334,54, 

Blaydes  45,39,    26,8.    475,17. 
286,47. 

Bleszkâny  477,42. 
Blûmner       42,50.         95,25. 

98,30.     116,42.     261,8. 
Bock  (G.)  53,8.    109,10. 
Bôckel  75,35, 
Bôckler  123,2. 
Bodmer  (J.  J.)  259,14. 
Bôhling  82,43. 
Bohlmann  (A.)  134,9. 
—  (G.)  60,44.   123,17. 

Bohn  (Oscar)  101,5.17- 
136,15.     186,23. 
—    (Rich.)    21,46.     133,34. 

Boissier  89,15. 
Boissière  24,35. 
Bolle  423,43. 
BolUg  24,54. 
Boite  94,39.    442,44.     449,40. 
Boltz  23,5. 
Bompois  86,51. 
Bond  47,23.     65,26.     131,47. 

Bone  36,4.    69,22. 
Bonghi  46,31. 
Bonnell  61,6.    121,16.27. 
Bonnemère  251,21. 
Bonnet  96,48. 
Boor  (G,  de)    24,47.       98,18. 
Bordier  263,6. 
Bormann  110,49.         119,26. 

134,18. 
Boros  177,24. 
Bortolotti  200,27. 
Bosc  251,21. 
Bôtticher  (Ad.)  19,49. 

24,21.         96,35.         102,31. 
125,38.       131,42.       435,28. 
458,4.     332,54. 

Boucherie  92,41. 
Bouché-Leclercg  263,2.10. 
Bougard  250,7. 
Bougot  200,23. 
Bourgain  (L.)  238,30. 
Bourgoin  261,28. 
Bournand  (Fr.)  264,35. 
Bournet  263,12. 
Boutroux  276,45. 
Bradley  73,41. 

Braitenberg  (R.  v.)         60,9. 
121,23. 

Brand  133,47. 
Brandis  82,37. 

Brandscheid    (Fr.)        12,47. 
20,16.     26,40.     74,4.    95,32. 425,9. 

Brandt  (Sam.)  59,27.     95,22. 
442,47.     471,25.     252,49. 

Braumann  (G.)  101,18. 
113,24.     135,41. 

Bréal  83,7.9.     120,2.     130,11. 
Breitenbach  56,9. 
Breindl  164,45. 
Bjeitung  101,43. 
Brentano  (E.)  117,29.  259,26. 
—  (Franz)  19,8. 

Breska  42,45.  116,11. 
Breton  (G.)  25,25.        220,31. 

243,36.     259,37.     275,44. 
Breysig  96,20. 
Brix  173,16. 
Brocker91,2    95,51.    110,19. 
Brockmann  26,31. 
Brôckner  114,47. 
Brocks  53,23. 

Broglie  (A.  de)  92,20. 
Brolén  345,42. 
Brosig  439,54. 
Brosin  425,44. 
Bruch  437,44. 
Brugman  418,36. Brunn  187,19. 

Brunnert  124,36.    134,45. Brunot  137,18. 

Bûcheler       53,27.         84,23. 109,17. 

Buchholtz  (P.)  79,31. 
—  (E.)  118,19. 

Buchnall  287,3. 
Bûchsenschùtz  56,14.   73,43. 
Bûdinger  39,42.     40,4. 
Budinsky  82,19.    274,17. 
Bullinger  130,34. 
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Bunbury  46,15. 
Bûnger  55,52.    99,48. 
Burckardt  (J.)  45,45. 

Burckardt-Biedermann  1*0, 
16. 

Bûrmann  -23,14.    98,17. 
Bursian  (Conrad)  20,18. 

94,27.     137,32. 
Busolt  38,38.     40,11. 
Busse  73,30. 

Bûltner-Wobst  116,8. 
122,18. 

Butzki  73,18. 
Bywaler  74,îo. 
Gagnât      81,52.  215,12. 

260,48.     272,7. 
Cahun  47,15. 
Caland  274,42. 
Camarda  46,28. 
Campaner  v  Fuertcs    86,10. 
Campbell  281,11.     287,27. 
Canini  20,17.    96,44. 
Canna  130,50. 
Cantarelli  329,45. 
Cantor  37,12. 
Carapanos  77,41.    85,51. 
Carini  47,30. 
Carnuth  55,33.    131,6. 
Carol.^feld  30,36. 
Cartault  271,24. 
Càsar  (J.)  127,37. 
Casali  260,14. 
Cauer  25,52.    138,22. 
CavaUin  (C.)  345,13.    346,17. 
f^înlervall  346,6. 
Ceriani  96,4. 
Cesnola  95,5. 
Cculeneer  (.\d.  de)       45,34. 

81,44.         120,8.  199,52; 
262,24. 

Champier  151,31. 
Chaplain  238,49.      239,18.37. 

42. 

Charles  251,25. 
Cha.se  133,13. 
Chaslel  262,10. 
Châtelain  46,8.        180,15.16. 

244,11. 
Chatsidakis  136,44. 
Cheruol  200,46. 
Chipiez        24,11.         200,48. 

238,7.     244,18. 
Chri.st  (Cari)  35,1.    95,43. 

—      (W.)  109,51. 
Chwolson  2.VJ.45. 

Cln   '■■    '•'-     :î<'.,12. 
Cl.. 
Cl.  i 

Cohfl    ..'.,■•».     I1S,.37.     122,42. 
CrK-n  (Ach.)  02,17.         101,29. 

123,i6. 
Cohausen  69,18. 
Cohn  (L.)95,1.     170,39. 
Collard  182.44.    184,48. 
Collignon  (M.)  232,45. 
(>)ilitz  131.14. 

•U. 

:;i.    2i8,î:.. 

:...    I3i.il. 

CruiMjl  (Maur.)  31,18.    189,0. 

199.47.  219,9.         238,17. 
243,24.     262,38. 

Croix  (C.  de  la)  200,41. 

Cron  (Ch.)  175,20.     177,6. 
Crossiev  123,11. 

Crûpcr  (Ose.)  108,52. 
Culmann  97,2.    124,11. 

Curtius  (E.)    18,36.       2.3,41. 
44,9.  79,48.  96,53. 
116,29.38.      121,8.      174,41. 
263,9. 

—      (G.)  154,38. 
Czwalina  81,24. 

Dabi  (Bast.)      21,44.      83,45. 
123.48.  186,8.         187,10. 
259,46.     345,8.29. 

D^hn  (F.)    25,34.        47,7.10. 
92,26.30. 

Danielsson  137,21.       344,43.  # 
Darcmberg  95,48. 
Dartein  319,4. 

David  (Ern.)  25,38. 
Deane  259,50. 

Deockc        84,40.  86,12. 
132,43. 

Dchner  (Sebast.)    26,1.     97, 
32.  131,28. 

Dciter  121,53. 

Dejob  79,36. 
Dclaware  Lewis  132,28. 
Dclbarre  251,33. 
Dflisle  239,25. 

Dolpit  (J.)  239,40.44. 
Deltour  245,46. 
Dembowski  72,18. 
Demimuid  250,7. 

Deppc  46,49. Dcsrille  251,39. 
Deshayes  251,40. 
Destinon  97,5.     266,37. 
Dostrc^man  243,19. 
Dollofsen  95,18. 
Dftlo  131,36. 

Dcttweiler  109,.38.     111,2. 
Doutschmann    112,19.    128, 20. 

Dcvaux  41,2. 
Diols  71,37. 

Diclorici  (Fr.)  22,18.      74,29. 
96,13.     97,51.     127,33. 

Dictrichson  345,18. 
l)ill('ul)urgcr  51,19. 
I)in<l.>rf(L.)  116,8. 
Diiitcr  67,32.     113,22.     127,1. 
l)i>.spl  119,37. 
Dillel      123,33.  173,25. 

176,29, 
Dillf-nborger     67,29.      77,9. 

113,3. 
Dobbcl.stcin  112,51. 
Doberenz    67,32.  113,21. 

127.1. 

IK.hU'r  (I;:duard)  69,41. 
iv.iidorff  39.10. 

l)..(.rnkaat-Ko«lrami  (J.  U»n) 
i»;i.:.i. 

l>..ri.fcld      18,37.  100.17. 
n»5,38. 

!>..., on  121.41. 

DmiiI.-.'      *•   ««  119,41. 

l)rj„'rr  [.\.j      ii.iU. 
18.20.  W,|0. 
r-.,'.!. 

1'     ■    ■•-,0. 

Droysen  (H.)  76,50.     117,32. 
—  (J.  G.)  263,1. 

Dubois  (Ern.)  82,9. 
Du  Gange  18,31. 
Duchcsne  (L.)  79,2. 

Duhn  (F.  v.'i  171,23. Duméril  49,36.     261,37. 
Dûmmler  117,40. 

Dumonl  (A.)  238,48.    239,18. 
37.42. 

Dumoutier  251,45. 
Dunbar  191,26. 
Duncker  (Max)  21,39. 

100,49. 

Dupuis  276,5. 
Darr  (Jul.)      20,32.         45,2. 

82,8.     262,18. 
Duruv  (V.)  90,14.  119,7. 

129,'l1.     200,50.     244,21. 
Dûtschke  20,25.     94,34. 
Dziatzko  65,24. 
Ebeling  137,29. 
Kberhard  48,49.    140,27. 
Kbers  140,16. 
Ebrard  (W.)  84,19.       108,46. 

124,42. 
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